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HOTES  SUI  OUELOUES  lAIVES  rHYMOMMIS 

par  If  IF  Msiirice  Réguuakt. 

Jai  fait  paralirt*  dans  k*  T  trimtstre  iHI6  de  oo»  ^iiaia^  îp.  177^  la 
desaiptioD  a\«  ligures  cW  larr^  d«^  Upént/nn-uê  nrmtrufmf  G<nii.  H 
^kCMMirLf  G>Ilii.  I>tr(iui»  c^^tu-  èfKique  j'ai  recÉnrcbe  le^  larves  d  autrt^ 
e^fixes  que  j'ai  eu  la  pos^MhU-  de  rapturer  en  m*^iiie  u^mpî>  que  les 
iosarteç  parfaits:  c'e^t  sur  ces  deniiêres  que  je  vieaB  d<*iiiier  quelques 
resiseigDeiDeuts  aujciurd'hui. 

Hjrdroporss  rivmlis  G>Ut].  —  Daus  fa  descr^tk^o  de  ia  larre  d«* 

U.  Sanm^arii  <j>llti  y  rejTetlais  de  ne  pas  r(»iinaltre  celle  de  B.  rir^lh 

du  mén**-  auUnir  J'ai  depuis  tf^tuvé  plusieurs  Icâs  cette  larve  aux  en^i- 

n.»os  d*Èvr#*ux  et  de  Gl»»s-ll'^»nll«  «rt  Eur** ,  '-t  quc^ique  très  >  -.•isinr  cviduj*- 

kniiH*.  eik  diffère  par  fa  c«»uleur  qui  est  d'un  jaune  plus  vif.  ^♦rinri- 

palemeot  sur  fa  l**l^  et  par  reiteusi«»o  d«»  fa  couleur  brun  r«'»ir  >ur 

t/Hit  le  c.«rps.  c<»uleur  qui  nt-  faisse  jaunt*s  qu'un  thanirle  C'-niral  en 

avant  de  Taun^u  ir<:*tb<*ranque.  l'anneau   métatboraci'jur.  le  1".  U- 

iV  et  le  T'  s»*ptt*^ts  aiid'tuinaui.H  une  lêpêre  larbe  |h'u  nett"  an 

milieu  des  3*  et  4*  segment*.  <>tU'  diffén*nfe  de  C4.»loratii«o  r<l  bien  en 

rapjHirt  av«c  c^-Ue  qui  eiist»*  dtez  les  ins*»cl*<  parfaits   d«-s   deu\ 

es|>ec^.  Au^aL  fomm^  je  l'ai  toujours  |»»'nsê.  j**  [lersistr  a  C"n>idt'Trr 

les  d^nix  #*sf»*^es  comm»-  distinctes,  tant  a  cd us»*  de  fa  diffèn*Do»-  «1»- 

C'*l«*rati<*n.  n'a>aut  jamais  \u  aucun   passn^**.  qu'a  r:ju>e  d**  lliabiînt 

différent.  L'If.  Satimarii  iiyllU.  Ait  dan>  I«f  ton>*nl>  'J»*>  nionlapnrs, 

surt<.*ut  **uln-  .VH»  ei  i  .Vm  nj*'tres  d'altitud**.  *-{  deM'»-nd  dan>  cTtnins 

cas  jusqu«'  ^♦•r*-  1^  ui^^'iu  d**  b  mer.  c^mm*-  aux  eii\ir'n>  de  Ni<v  i-i 

de  ]|^*ot'*n  ♦•'!  il  ♦*>!  «'Otrain*'  par  !♦'>  «t.I'*:    maif,  dans  l«*s  r»j:i.»n> 

l»a^•<s.  Si  capluP-  ♦^l  acnd«*nteIU*.  taudis  «lu'il  nlH»nde.  par  exempt* 
%iiii.  ^<.  eau  rr„  li&u  [iMn]  1 


2  D**  M.   RÉGIMBART. 

aux  environs  de  Gérardmcr  (Vosges)  entre  500  et  700  mètres,  au  Lio- 
ran  (Cantal)  vers  1.000  mètres,  au  Carlitte  entre  1.600  et  2.500  mètres,  à 
Montlouis,  1.600  mètres  et  au  Vernet,  vers  600  mètres,  dans  les  Py 
rénées  orientales,  à  Lantosque,  vers  800  mètres  (Alpes-Maritimes),  etc., 
pour  ne  parler  que  des  principales  localités  françaises  où  je  Tai  ren- 
contré. L'^.  rivalis  Gyllh.  vit  au  contraire  dans  les  ruisseaux  et  ri- 
vières des  plaines  basses  où  il  est  parfois  aussi  très  abondant,  prin- 
cipalement en  Normandie.  Chose  remarquable,  les  deux  espèces  se 
retrouvent  identiques  dans  TAmérique  du  Nord,  d'où  j'en  ai  vu  un 
certain  nombre  d'exemplaires,  et  comme  en  Europe  il  no  parait  y 
avoir  aucun  passage  de  Tune  à  Tautrc. 

Hydroporus  carinatus  Aube,  var.  Fabressei  Rég.  —  En 
même  temps  que  l'insecte  parfait,  j'ai  trouvé  quelques  larves  de  celte 
jolie  variété  dans  le  Rech  dal  Rac  Arissal,  ruisseau  du  versant  est 
du  massif  de  Carlitte,  région  ouest  des  Pyrénées  orientales.  Elles 
ressemblent  considérablement  à  celles  de  H.  semirufm  Germ.  comme 
couleur  jaune  et  brune  disposée  de  la  même  manière  sur  les  mêmes 
régions;  le  corps  est  un  peu  plus  allongé  et  plus  étroit,  les  appendiceis 
du  dernier  segment  abdominal  au  moins  aussi  longs,  mais  indistinc- 
tement articulés  et  ciliés;  la  tête  est  au  contraire  relativement  un  peu 
plus  grosse  et  un  peu  plus  large  antérieurement;  chaque  œil,  comme 
chez  toutes  les  espèces  que  j'ai  pu  observer,  est  composé  de  six 
ocelles  groupés  sur  deux  lignes  transversales  et  sur  trois  lignes  longi- 
tudinales et  formant  un  ensemble  ovalaire  ou  arrondi. 

Ayant  repris  au  Lioran,  dans  le  torrent  d'AUagnon,  au  pied  même 
de  la  station  du  chemin  de  fer,  un  certain  nombre  de  larves  de  VHy- 
droporu$  semirufus  Germ.,  je  les  ai  trouvées  en  tout  semblables  à 
celles  décrites  du  Vernet. 

Un  peu  au-dessus  de  Menton,  dans  le  torrent  de  Careï,  eu  même 
temps  que  les  Hydropoiuu  semirufm  Germ.,  var.  moestus  Aube,  var. 
inconspectm  Lepr.,  Sansi  Aube,  luctuosus  Aube  et  Bucheti  Rég.,  j'ai 
pris  sept  larves  appartenant  à  trois  espèces  et  que  je  vais  comparer  à 
celle  d'//.  semirufus  Germ. 

i^  L'une,  unique,  est  d'un  testacé  grisâtre,  avec  le  sommet  de  la 
tête  et  la  base  du  segment  prothoracique  noirâtres,  suivis  d'une  large 
bande  ombrée  très  vague  occupant  le  milieu  des  premiers  segments; 
la  forme  est  allongée,  fusiforme,  la  tête  à  peine  plus  large  à  la  base 
que  le  segment  prothoracique  qui  parait  un  peu  plus  court,  les  deux 
segments  thoraciques  suivants  au  contraire  moins  raccourcis  et  les 
pattes  beaucoup  plus  courtes. 


yMft  (SI-  farifMt  Imrm  ^tfyrfrv^rm.  t 

i"  Vmt  nOrt  hrve,  représentée  par  deui  rimpUires.  ressembla 
danotage,  pour  b  fume,  à  celle  de  B.  trmini/mi;  rtle  m  pune  pins 
vU  iTM  la  léle  rNBbniBK  brfnDeH  ro  irriêre.  le  segntenl  prothon- 
ciqae  ètroilHneBt  bran  noir  au  sommet,  les  deui  autres  s^meots  tho- 
raciqnes  el  ks  4%  3'  ei  6*  segments  abdominaux  brunâ,  saut  au  milieu, 
b  léie  est  asseï  oblose  ea  avant  et  )e£  paUes  à  peine  plus  longues  que 
cbei  b  première  larve. 

3°  Les  quatre  autres  exemplaires  appariiennent  à  une  mfiDe  espèce, 
probablement  H.  Bvftefi  Réf.,  qui  élût  Clément  le  plus  représenté 
dans  mes  captures:  cette  brre  est  lusiTorme  allongée,  comme  b  pre- 
mièrp,  à  bquelterile  ressemble  beaucoup,  surtout  pi^ur  la  conformation 
des  segments  UK<raciqu«s;  b  couleur  est  d'un  testaci*  grisâtre  avec 
deux  bandes  brunes  parallèles  et 
asseï  larges  occupant  U>ute  b  loo- 
guetir  du  corps,  sauf  les  deux  der- 
tiiers  segmeatsabdiQiiinaui.les  pattes 
uat  im  développement  moyen  et  b 
léte  est  asseï  brgemeot  arrondie  en 
avant. 


Germ. 

kgperèorau  GyOb.}.  —  Comme  je 
l'ai  dit  déjà,  sur  les  indications  de 
(en  mon  vieil  ami  Leprieur.  j'ai  re- 
trouvé cette  rarissime  espèce,  il  ]-  a 
environ  buit  ans,  dans  le  bc  de  Re- 
tnnrnemer  {Vosges;  en  sept  ou  huit 
eiemplatres  seulement.  Y  t'tani  re- 
tourne à  b  lin  de  juillet  1001  et  en 
septembre  1905,  je  n'ai  pu,  malgré 
une  pèche  acharnée  d'une  heure 
chaque  lois,  en  reprendre  un  seul  à 
l'état  parlait;  mais  j'ai  eu  b  satislac- 
Uon  de  capturer  trois  bnes  sur  b 
rive  sud-ouest  escarpt-e,  à  l'endroit 
même  où  j'avais  pris  les  insectes  par- 
bits.  Celle  brve  est  très  différente 
de  celles  dt-crites  iin-OHlemment  et 
mérite  une  de$«-ripliiin  di-billée.  La 
forme  est  modért-meul  allongi'o,  as- 
sez atténuée  en  arri'-ri';  les  pattes 
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sont  relativement  très  robustes  ;  la  tête,  très  remarquable,  est  en  triangle 
arrondi  sur  les  côtés  et  terminée  en  avant  par  une  longue  apophyse  un 
peu  âpatuliforme  et  aplatie,  au  sommet  de  laquelle  convergent  en  se  re- 
dressant les  mandibules  puissantes;  en  dessous,  la  languette  elle-même 
prend  une  forme  analogue  très  allongée,  parallèle,  mais  moitié  moins 
longue,  dont  le  sommet  donne  naissance  aux  deux  palpes  labiaux  qui 
m'ont  paru  nettement  biarticulés;  les  palpes  maxillaires,  situés  entre  la 
base  de  la  languette  et  celle  des  mandibules,  sont  nettement  quadriarti- 
culés,  en  tenant  compte  de  Tarticle  basilaire  en  forme  de  cylindre  épais 
et  couft.  Le  pronotum  est  en  forme  de  large  trapèze  et,  comme  la  tète, 
largement  rembruni  de  chaque  côté,  sauf  à  la  base;  les  deux  autres 
segments  thoraciques  et  le  premier  abdominal  sont  semblables  entre 
eux,  peu  raccourcis,  brunâtres,  avec  trois  grosses  taches  pales,  une 
médiane  et  deux  latérales;  les  2«,  d"",  4*,  5«  et  6«  segments  suivants 
sont  plus  courts  et  presque  uniformément  brunâtres,  le  7«  presque 
du  double  plus  long,  presque  carré  et  entièrement  jaune  testacé,  le  8*^ 
de  même  couleur  testacée  et  prolongé  en  un  très  long  éperon  à  la 
base  duquel  prennent  naissance  de  chaque  côté  les  soies  qui  le  dépas- 
sent un  peu  et  ne  paraissent  nullement  articulées;  Texlrémité  de  ces 
soies  a  dû  être  brisée,  car  elle  est  coupée  net  sur  les  trois  larves  comme 
sur  beaucoup  d'autres  des  espèces  précédemment  décrites. 

Hydroporns  borealis  Gyllh.  —  Cette  année  môme,  en  juin  et 
juillet  1906,  à  Chamonix,  près  la  source  de  TArveyron,  sortant  du 
glacier  des  Bols,  qui  n'est  lui-môme  que  la  partie  inférieure  de  la  Mer- 
de-Glace, dans  une  flaque  d'eau,  à  côté  du  pont  du  village  des  Bois, 
j'ai  trouvé  de  nombreux  exemplaires  des  Hydropo)^s  borealis  Gyllh.  et 
inarginatus  Duft.  J'ai  pris  quelques  larves  que  je  rapporte  au  premier 
des  deux  insectes;  allongées,  fusiformes,  presque  parallèles,  réguliè- 
rement et  longuement  atténuées  à  l'extrémité  postérieure,  plus  briève- 
ment atténuées  en  avant,  la  tête  seulement  un  peu  plus  étroite  que  le 
segment  prothoraciquc  et  en  forme  de  triangle  à  peu  près  équilatéral 
en  avant  des  yeux.  La  couleur  est  d'un  testacé  pale  en  dessous  et  d'un 
gris  brunâtre  uniforme  en  dessus;  les  pattes  et  les  palpes  sont  courts 
et  peu  robustes,  les  deux  soies  juxta-anales  ont  environ  commo 
longueur  le  cinquième  du  corps. 


>c>'^a/\D< 
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Dtploais  {Contarini»)  pirivora  BitCf) 
par  le  D'  Pafl  Marcbal. 

Celte  polite  Mouche  est  un  des  iDSCCtes  les  plus  nuisibles  aux  poires 
cl,  daos  les  vergers  des  environs  de  Paris,  ses  larves,  qui  vivent  à  l'in- 
têrieur  des  jeunes  Iniils,  (ont  avorter  souvent  la  plus  grande  partie  de 
la  récolle. 

Dans  ces  demlj'res  années,  elle  a  pris  un  iléveluppement  si  considé- 
rable, que  certaines  municipalités,  telles  que  coUe  de  Chàlenay,  ont  jugé 
utile  de  faire  connaître  par  voie  d'ainchage  les  principales  mesures  qui 
devaient  être  prises  pour  enrayer  sa  multiplication.  Ce  n'est  pas  d'ail- 
leurs seulement  aux  rnviroas  de  Paris  que  ce  Diptère  exerce  ses  ra- 
vages. Il  est  connu  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  et  est  niaiate- 
nant  également  répandu  au  x  Ëbis-Unis,  où  il  semble  avoir  éiê  introduit 
de  France  vers  1877  avec  une  cai^ison  de  Poiriers  destinés  a  des  pé- 
pinières. En  Angleterre  il  parait  aussi  n'avoir  été  introduit  que  d'une 
façon  asseï  récente  ;  en  tout  cas  il  v  a  été  signalé  pour  la  première  lois 
en  i«83  par  El.  Ormerod  :8:. 


h'iii   1   —  L«  Ci-ciduinyic  ilr<  Poires     1.  Iiric 
Il  ajinfilie  «  utn  lalcrlcur;  i,  iiurcte  parfait  ^..  t^i  lr«iu  [ilacéi  ■ 
ligore*  iadiqoeat  l>  graDdeur  nalurelli'  [ta  |>arlte  J  (|>[>:t  Rllei). 
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L*Iûsecte  parfait  ressemble  à  un  minuscule  moustique  de  3  à  4  mil- 
limètres de  long.  Il  est  de  teinte  sombre,  presque  noire,  pourvu  de 
longues  antennes  d'un  brun  jaunâtre,  moniliformes  et  multiarticulées. 
Ses  deux  ailes,  de  teinte  enfumée,  sont  fortement  frangées  sur  leur 
bord  postérieur.  Les  pattes  sont  très  allongées.  La  femelle  possède  une 
très  longue  tarière  exsertile  qui  lui  sert  à  déposer  ses  œufs  et  qui, 
lorsqu'elle  est  en  complète  extension,  atteint  une  longueur  à  peu  près 
double  de  celle  du  corps  (*). 

Cycle  évolutif. 

C'est  à  la  fin  de  mars  que  les  Insectes  prennent  leur  vol  sous  le 
climat  des  environs  de  Paris.  Ils  sortent  alors  de  terre,  où  ils  ont  passé 
l'hiver  à  l'état  de  nymphes  dans  de  minuscules  cocons.  J'ai  assisté  à 
cette  éclosion  en  1902;  elle  se  fit  le  28  mars,  par  une  belle  matinée 
ensoleillée  succédant  à  une  période  pluvieuse.  On  voyait  les  mouche- 
rons tournoyer  en  grand  nombre  et  former  des  sortes  d'essaims  à  une 
petite  distance  au-dessus  du  sol  auprès  des  Poiriers.  Dans  mes  cages 
d'élevage,  Téclosion  commença  d'une  façon  un  peu  plus  précoce  (à 
partir  du  19  mars)  et  se  continua  jusque  vers  la  même  époque. 

La  vie  de  ces  Insectes,  à  l'état  adulte,  est  d'ailleurs  de  faible  durée 
et,  vers  le  8  avril,  ils  avaient  déjà  tous  disparu  en  1902.  En  1901,  qui 
fut  une  année  beaucoup  plus  en  retard^  ils  volaient  encore  en  grand 
nombre  le  19  avril. 

Peu  de  temps  après  l'éclosion,  a  lieu  l'accouplement  et  les  Cécido- 
myies  femelles  se  mettent  alors  à  pondre  dans  les  boutons  de  Poirier 
qui  sont  encore  fermés.  En  1902,  j'ai  observé  la  ponte  de  l'Insecte  dès 
le  31  mars  et  elle  était  encore  active  le  5  avril.  C'est  surtout  vers  le 
moment  du  coucher  du  soleil,  de  5  heures  jusque  vers  6  li.  1/2,  que 
ces  Cécidomyies  déposent  leurs  œufs.  On  n'en  voit  que  fort  peu 
pondre  au  milieu  de  la  journée,  lorsque  le  soleil  est  vif. 

En  1901,  parallèlement  au  retard  de  la  végétation,  la  ponte  ne  s'ef- 
fectuait que  d'une  façon  assez  tardive  et  elle  durait  encore  le  19  avril. 

D'une  façon  générale,  on  peut  dire  que  c'est  lorsque  les  boutons  de 
Poirier  d'un  môme  corymbe  se  sont  écartés  les  uns  des  autres  et  quand 
les  sépales  des  boutons  sont  encore  rapprochés  ou  à  peine  écartés, 
que  commence  la  ponte  des  Cécidomyies.  Je  ne  les  ai  jamais  vues  dé- 
poser leurs  œufs  dans  des  fleurs  épanouies  ou  même  commençant  à 

(1)  Pour  la  description  technique  complète  de  l'Insecte  voir  Meade  (4), 
p.  128. 
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s'ouvrir,  mais  toujours  daos  des  boutons  eatièrcmoDt  clos  ou  dont  les 
sépales  légèrement  écartés  commençaient  à  laisser  voir  les  pétales. 

Les  Cécidomyies  en  train  de  pondre  sont  dans  une  position  caracli^ 
ristique;  elles  incurvent  très  lortemenl  leur  abdomen  de  façon  à  lui 
donner  une  direction  coudée,  à  peu  près  perpendiculaire  au  bouton 
sur  lequel  elles  se  trouvent  Tixces  et  elles  inlroduiscnt  alors  leur 
longue  tarière  ciserlile  dans  la  Assure  qui  s^are  deux  pétnies.  D'a- 


Pig.  2.  —  Corjnibe  de  Poirier  aui  premier*  Jour*  d'avril,  i  droite  :  une  Ci- 
cidomjiie  en  trtln  de  pondre  ;  en  haut  un  tnoilemma,  paraiite  de  )■  Ceci- 
doniT^.  Gr.  =  2. 

pri>3  Schmtedl>orger  qui  est  ['),  je  crois,  le  seul  auteur  ayant  observé  la 
piinle  de  cel  Insecte,  il  perce  avec  sa  tarière  la  corolle  et  même  le  ca- 
lice pour  introduire  ses  œufs  à  l'intérieur  du  bouton.  Je  dois  dire  que 
i'ai  toujours  vu  la  Cécidomylo  insinuer  son  o\ip03iteur  entro  les  st- 
pales  et  les  pi-lales  pour  le  faire  pt-nétrcr  à  i'inlérieur  du  bouton  ;  il  si- 
peut  d'ailleurs  girclle  profile  parfois  d'un  orilla-  creusé  dans  ce  dernier 
par  un  autre  Insecte,  mais  je  doute  tteaiicoup  qu'elle  puisse  perluriT 
les  enveloppes  llorales,  surtout  le  câlin-,  avec  sa  tarière  ['].  Le  leiH|is 
nécessaire  à  une  lemelle  pour  déposer  ses  <euts  â  l'intt-rieur  d'un  Nmiim 

(1)  C«tU  0|)lnion  e*t  Hui  celle  de  H.  KielTrr. 


Uo  pgirier  esl  ilu  qiid(|ucj  mioules.  Seliuik-dUcrgi^r  a  coni|iU'  jusqu";i 
7  miuulps  1/2. 

Les  «eiifs  do  la  Cécidomjie  sont  oblongs,  Irnnspnrenls,  d'uo  blanc 
jouQùlfe  v-l  ac  prolODgent  à  leur  pôle  poslériear  en  un  pédicule  assez 
long  qui  seri  à  les  fixer;  ils  sont  groupés  au  Domhre  de  12  à  15  en 
moyenne,  de  [açon  à  former  des  petits  amns  que  Tod  met  en  évidence 
«■n  écartant  avec  soin  les  éléinenls  du  cnllce  el  Je  h  corolle.  Lu  teinte 


—  l'oiite  du  Id  Ceci  du  III  ;i<!  :  1,  boulon  de  Poirirr  dont  Ips  st^/xlcs 

les  |>«talei  ont  éti  éurl«»  artiGcielletnenl  pour  décourrir  deux  pontes  de 

UOKCidom}ie  (o),  pUcé«s l'une «ar  un  pistil,  l'autre  sur  un  sépale.  Gr.  =1; 

2,  êtamlnR  d'un  bouton,  IrËB  grossie,  avec  une  ponte  de  la  Cécidomj'fc  ; 

3,  un  leut  de  la  t^lduinjie.  IrËsgroïsi. 

cl  la  transparence  de  ces  œuls  les  rend  en  gêniiral  peu  visibles  et  il 
lanl  une  certaine  attention  pour  les  découvrir.  Ils  sont  groupés  dans 
un  repli  de  In  fleur  ou  contre  la  lace  interne  d'un  pétale,  souvent  aussi 
sur  une  anllifere,  sur  un  pistil,  ou  sur  le  K'ceptacle.  Uu  rencontre  Jré- 
ijuoniiueni  plusieurs  pontes  dans  le  même  boulon  de  Poirier. 

Quelijues  jours  apri's  la  ponte,  les  n>uts  i^closent  et  donnent  nais- 
sance  à  des  petites  larves  qui,  avant  que  la  fleur  ne  soit  ejicore  épa- 
nouie, descendent  dans  l'ovaire.  Schmied berger,  dès  le  4*  jour  qui 

suivit  lu  ponte,  a  trouvé  les  jeunes  larves  (ralcIieincDl  écloscs  et  on 
train  d't'migrer  »ers  l'ovaire.  Le  temps  nécessaire  pour  l'éclosion  pa- 
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rail  en  realité  assez  Tariable  suivant  h  température,  qui,  à  celte  époque, 
est  1res  ioconstanle. 

L(4^que  les  leunes  brves  neuiteDl  de  descendre  dans  l'oTaire.  elles 
sont  alors  si  petites  et  d'une  transparence  si  parfaite,  qu'elles  se  con- 
fondent entièrement  avec  la  cbair  du  jeune  Iruil  et  qu'il  laul  une 
tcrande  attention  pour  les  découTiir. 

Sous  t'influence  de  l'irrilation  que  produisenl  ces  larves,  l'ovaire 


Fi|E.  k.  —  Troii  Aenr*  Ar  Poirirr,  dani  l'use,  cellr  da  mïliiii.  «s(  alliquce 
p«r  I*  Crc>doin>le  «t  préiCBle  dd  ovaire  goonr. 

s'accr>-ll  rapidement  et  prend  uii  volume  supérieur  a  ci-iuî  des  Heurs 
n-slées  indemnes. 

Lorsque  la  fluraison  des  l*oirifrs  est  sur  son  décliu.  ou  que  les  ar- 
bres ïoni  en  partie  défliurb.  vers  b  lin  d'avril  nu  daiis  ies  premiers 
i<>urs  de  mai,  on  peut  voir  déjà  les  poirelles  attaquées  se  révéler  lati- 
l<>nient  par  leur  taille  beaucoup  plus  renflée  que  celle  dt>s  fruits  resté? 
indewDes,  et  celle  augmenlalii'n  de  \ulume  peut  m<>(n<-  '''Ire  déjà  très 
marquée  ^u^  des  IruiL"  qui  n'ont  pas  rDCon'  perdu  leur  rori>tle. 

l'ar  exemple,  eu  l9Ui,  l'augmentatii'D  d>'  taille  d-'s  xiaires  attaqués 
Bebil  pas  emrvre  si-iisible  le  il  airil  c'est-à  dirv  *>  à  i'i  jurirs  apri-s 
b  Plante  ,  a  un  moroeni  »ij  les  Poiriers  tbienl  en  |>ieiiie  flonison.  Le 
ita\ril  par  Contre,  b  majeure  partie  dtrs  fleurs  éiaut  passées,  tes  poires 


iy  l'AlL  MaHC11.i1., 

attaquées  sr  dislinguaieal  pour  la  plupart  avec  faciliti-  par  un  vohiinu 
irèa  supérieur  à  celui  des  puircs  normales. 

Pcndanl  les  premiers  jou»  do  mai,  les  poires  envahies  continuent 
â  grossir  et  à  se  déformer,  prenant  te  type  qui.a  été  décrit  par  les  au- 
teurs sous  le  nom  de  ;ioir»  enitbanétt;  c'est-à-dire  i|u'elleâ  sont  ren- 
flées en  forme  do  gourdes  ou  de  calebasses  dans  toute  la  partie  voisine 
du  calice  :  elles  deviennent  ainsi  lieaucoiip  plus  gr^sseï;  et  prennent 


.  —  Deux  iioircs  attaquées  par  la  Cécidoni)ie  (poireg  calt'btsaées) 
f1  une  [loirc  saine,  dans  la  première  quinzaine  de  mal. 


une  lorœo  plu 
plus  ou  moins 


sphériquc  qu'à  l'élut  normal  ;  souvent  aussi  l'aie  est 
dévié  et  le  Iruil  est  asymétrique  ou  irri'gulièremCBt 


La  diiïéreuco  de  volume  entre  les  fruits  attaqués  et  les  fruits  in- 
dumncs  est  nettement  perceptible  jusque  vers  le  13  moi;  à  partir  de  œ 
moment,  les  fruits  indemnes  rattrapent  vite  l'avance  des  fruits  atta- 
(fués,  qui,  arrêtés  dans  leur  développement,  restent  dJ!S  lurs  slaUon- 
naires,  et  ilu  iO  au  25  mai,  il  y  a  à  peu  près  égalité  entre  les  uns  et  les 
autres,  bien  r{ue  les  poires  attaquées  soient  en  général  plus  larges  vers 
la  base;  enlin  vers  le  30  mai,  les  fruits  sains  ont  nettement  pris  l'a- 
vance. Ces  détails  ont  une  grande  importanee  au  point  de  vue  pratique; 
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il 


cir  Os  fûBt  TOff  que  pour  reeomnttre  iKilemeot  les  fruits 

des  fruits  sûbs  et  pour  procéder  à  leur  destruction,  c'est  avant  le 

15  mai  qalk  oonTîent  dlntenrenir. 

S  Ton  ouvre  les  poires  attaquées  dans  le  courant  de  mai.  on  cons- 
tate à  leur  intérieur  Fexistence  d'une  grande  cavité  dans  laquelle  se 
trouvent  logées  les  larres  de  la  (^éddomyie.  Ces  larves  ont  absorbé 
une  grande  partie  de  la  pulpe  qui  est  plus  ou  moins  noircie  et  irrégu- 
fièrement  évidée.  I>e  nombre  des  larves  abritées  dans  une  même  pcâre 


Fiic.  ^.  —  Deax  poires  caMtsiéc»  à  U  f  n  de  mai.  lo  momrnt  de  U  sortie  des 
Urrc»  raae  i  été  osTerte  et  OMMtre  les  Unres  à  soa  iotérienr  .  Coe  poire 
saiae  à  droite-  à  la  Hiéae  epoqve. 

est  très  ^^riaMe:  mais,  comme  une  seule  fleur  peut  recevoir  les  p«>ntes 
de  piusieurs  Insectes,  fl  en  résulte  que  les  larves  qui  se  tn^uvent  dans 
un  fruit  peuvent  être  très  nombreuses,  (in  en  compte  souvent  tô  a  iO: 
mais  fl  n*est  pas  rare  d'en  trouver  bien  davantage,  et  j'en  ai  ren- 
contré jusqu'à  86  dans  un  même  fruit. 

Ces  larves  se  présentent  sous  la  forme  de  petits  vers  d'un  blanc 
jaunâtre,  longues  de  3  miUim..  I*»rs4|u'elles  ont  atteint  toute  knir  taille. 
Elles  sont  apodes,  atténuées  à  knirs  deux  eitrémitrs,  siirt<»iit  a  1  e\tn'*- 
milé  antérieure,  et  nettement  segmentées.  La  tète  est  petit«^.  peu  di-^- 
tincte,  a^ec  des  antennes  rudimentaires.  Sur  la  face  >»^ntral»'  du  f»r»- 
■ier  anneau,  se  trouTe  une  p**tiie  pit^ce  brun»^.  ft»rt«*nHnit  cbittois^V. 
évasée  et  légèrement  bifuniu*^  rn  a\ant,  la  tpalmU  sUmnlf, 

Lorsque  les  larves  ont  terminé  leur  croissance,  et  lors^iuVII^^s  ont 
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évidé  d'une  façon  plus  ou  moins  complète  la  poire  à  Tintérieur  de  la- 
quelle elles  sont  logées,  elles  abandonnent  cette  dernière  :  arrivées  à 
Tair  libre,  elles  se  recourbent  en  arc  en  appuyant  leur  extrémité  pos« 
térieure  sur  leur  spatule  sternale  ;  elles  se  détendent  ensuite  brusque- 
ment et  exécutent  ainsi  un  bond,  par  lequel  elles  sont  projetées  à  une 
assez  grande  distance.  Elles  tombent  alors  à  terre,  peuvent  encore 
progresser  un  peu  en  rampant  ou  en  exécutant  des  bonds  successifs, 

mais  ne  tardent  pas  à  s'enfoncer  dans 
le  sol,  qui,  au  moment  de  la  sortie  des 
larves,  se  trouve  détrempé  et  amolli 
par  la  pluie. 

Sous  le  climat  de  Paris,  c'est  toujours 
vers  la  fin  de  mai  que  s'effectue  l'émi- 
gration que  nous  venons  de  décrire  : 
ainsi  que  divers  auteurs  (Schmiedber- 
ger,  Géhin,  Riley)  l'ont  constaté,  et, 
ainsi  que  j'ai  eu  l'occasion  moi-même 
de  l'observer  plusieurs  années,  cette 
sortie  se  fait  souvent  en  masse  après 
une  forte  pluie;  l'humidité  donne  en 
effet  aux  larves  une  activité  plus 
grande  et  favorise  leur  exode.  C'est 
ainsi  que,  en  1901,  le  30  mai,  toutes  les 
poires  étaient  abandonnées,  à  la  suite 
d'un  grand  orage  accompagné  d'une 
pluie  diluvienne  qui  avait  eu  lieu  la 
veille. 
En  1904,  ce  fut  dans  la  nuit  du  23  au  24  mai,  après  une  très  forte 
pluie,  que  se  fit  l'émigration  des  larves  :  le  23,  les  poires  ne  présen- 
taient pas  encore  de  perforations  et  en  les  ouvrant  on  pouvait  trouver 
à  leur  intérieur  de  nombreuses  larves  de  Cécydomyie;  le  24,  elles 
étaient  au  contraire  trouées  et  se  montraient  inhabitées;  toutes  les 
larves,  à  l'exception  de  quelques  rares  retardataires  peut-être  parasi- 
tés à  l'excès,  les  avaient  abandonnées. 

En  1906,  sans  doute  à  cause  des  pluies  continuelles  de  la  deuxième 
moitié  de  mai,  il  n'y  eut  pas  de  grande  sortie  en  masse  et  simultanée; 
mais  les  poires  furent  abandonnées  d'une  façon  progressive  et  presque 
toutes  les  larves  avaient  déjà  émigré  le  27  mai. 

La  sortie  peut  s'effectuer  au  niveau  de  l'œil  du  calice;  mais  le  plus 
souvent  les  larves  se  dégagent  par  des  perforations  qu'elles  pratiquent 
sur  les  côtés  de  la  poire;  ces  issues  se  présentent  généralement  sous 


Fig.  7.   —  Poire  calebassée  {Un 
mai  j  type  fortement  déformé]. 
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la  forme  de  pertùis  par  lesquels  les  larves  ont  juste  la  pbce  de  passer  ; 
le  même  trou  sert  pour  la  sortie  d'un  grand  nombre  de  larves  qui  se 
succèdent  à  tour  de  rôle,  profitant  du  passage  qui  a  été  (rayé  par  la 
première.  Un  fruit  ne  présente  ainsi  te  plus  souvent  que  un  ou  deux 
orifices  de  sortie.  Le  pourtour  de  ces  orifices  ne  tarde  pas  à  noircir 
après  rémigration  des  larves  et  peu  a  peu  la  décomposition  envahit  la 
poire  tout  entière,  qui  noircit  et  qui,  complètement  évidée  et  déformée, 
finit  par  tomber.  Dans  d'autres  cas,  la  décomposition  commence  à  en- 
vahir le  fruit  avant  que  les  bnes  ne  se  soient  dégagées;  des  taches 
noires  apparaissent  à  sa  surface;  à  leur  niveau,  des  perforations  ou  des 
fissures  se  produisent ,  et  c'est  par  ces  solutions  de  continuité  que  les 
larves  se  dégagent. 

Ainsi  que  nous  Pavons  vu,  sous  le  climat  de  Paris,  c'est  en  gé- 
néral dans  la  dernière  semaine  de  mai  que  se  fait  Texode  des  brves 
de  kl  Cécidomyie.  Mais  l'époque  do  celte  migration  doit  être  assez  va- 
riable suivant  les  années  et  les  climats  ;  si  le  temps  est  sec,  la  sortie 
peut  avoir  lieu  d'une  façon  tardive  au  commencement  de  juin,  n  peut 
même  arriver,  d'après  Géhin,  si  la  sécheresse  se  prolonge,  que  les 
p4»ires  qui  contiennent  les  larves  de  Cécydomie  se  dessèchent  complè- 
tement et  que  cette  sécheresse,  jointe  à  la  contraction  que  subissent  les 
poirettes,  fasse  périr  toutes  les  lar\'es  contenues  dans  ces  jeunes 
fruits  (*}.  En  général  toutefois,  lorsque  la  sortie  des  larves  a  tardé  à  se 
produire,  les  poirettes  tombées  à  terre  et  qui  pourraient  encore  en 
contenir  finissent  par  pourrir  au  contact  du  sol  humide  et  les  larves 
peuvent  gagner  la  terre  sans  difficulté. 

Après  leur  sortie,  les  larves  s'enfoncent  dans  le  sol  à  une  profon- 
deur de  quelques  centimètres  pour  tisser  leurs  cocons.  Cette  profon- 
deur est  variable  suivant  les  circonstances.  Dans  mes  élevages,  j\ii 
rencontn»  les  cocons  depuis  une  couche  tout  à  fait  supiTficielle  jus- 
qu'à 8  ou  9  centimètres  de  profondeur.  D'après  Géhin  p.  32*),  note  . 
elles  peuvent  s'enfoncer  à  8  ou  10  centimètres  de  profondeur. 

On  tr(»uve  des  cocons  en  terre  dés  la  lin  de  juin.  Le  meilleur  moyen 
de  les  mettre  en  évidence  consiste  à  laver  la  terre  où  ils  se  trouvent 
au  moyen  d'un  courant  d'eau,  dans  un  sac  de  forte  mousseline;  après 
le  la\age,  il  ne  reste  dans  le  sac  que  les  petites  pierres  ou  autres  débris 

,1)  Il  faudrait  s*aMarer  s  il  s'agit  d'une  mort  réelle  ou  d  un  simple  passage 
à  l'état  de  Tie  laleote  délerniiné  par  la  sécheresse  'anh>drobiosc  .  Dans  les 
éiefaget  ea  captivité,  si  1  on  place  les  poires  habitées  par  les  lar?es  sur  de 
la  terre,  en  les  contertanl  dans  un  endroit  couvert  et  sans  faire  de  grands 
arrosages,  le*  larves  restent  indéfiniment  à  l'intérieor  des  poires,  qui  noir- 
dsseat,  te  ratatinent  et  durcissent. 
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d'un  certain  volume  qui  se  trouvent  dans  la  terre,  et  les  petits  cocons 
bien  reconnaissabies  de  la  Cécidomyie.  Ils  sont  ovoïdes,  formés  d'une 
soie  d*un  gris  jaunâtre,  qui  présente  une  consistance  analogue  à  celle 
du  papier  et  qui  agglutine  |des  particules  terreuses;  la  longueur  est 
un  peu  inférieure  à  3  millimètres. 

J*ai  toujours  constaté  que  la  grande  majorité  des  larves  était  déjà 
transformée  en  nymphes  à  Tautomne  (*)  et  que,  par  conséquent,  sous 
notre  climat,  les  Cécidomyies  passaient  d'une  façon  générale  l'hiver  à 
l'état  de  nymphes  dans  les  cocons.  U  n'en  est  pas  toutefois  toujours 
ainsi;  car,  d'après  Géhin,  la  nymphose  ne  se  ferait  qu'après  l'hiver,  une 
quinzaine  de  jours  avant  l'apparition  de  l'Insecte  parfait.  D'aprèis  les 
auteurs  anglais,  les  Insectes  passent  lliiver,  tantôt  à  l'état  de  larves, 
tantôt  a  l'état  de  nymphes.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  toujours  sous  terre 
et  emprisonnées  dans  leurs  cocons  que  les  Cécidomyies  traversent  la 
période  hivernale. 

C'est  dans  les  derniers  jours  de  mars  ou  dans  les  premiers  jours 
d'avril  que  se  fait  l'éclosion  de  l'Insecte  parfait.  La  façon  dont  elle  se  . 
produit,  et  qui,  je  crois,  n'avait  pas  encore  été  observée,  mérite  d'Atre 
notée. 

C'est  en  effet  la  nymphe  qui  traverse  au  moment  de  l'éclosion  la 
couche  de  terre  qui  la  sépare  de  l'air  libre  ;  elle  émerge  ainsi  à  la  sur- 
face ;  une  fente  se  produit  sur  la  région  dorsale  du  thorax  et  l'Insecte 
parfait,  d'abord  de  teinte  pâle,  se  dégage  et  ne  tarde  pas  à  prendre  son 
voi.  Cette  circonstance,  ainsi  que  nous  le  verrons,  rend  pratiquement 
impossible  tout  procédé  tendant  à  empêcher  la  sortie  des  Insectes  au 
moment  de  l'éclosion  par  des  obstacles  mécaniques. 

Influence  des  conditions  extérieures  sur  la  nsrmphose 
et  sur  la  rapidité  de  développement. 

J'ai  observé  d'assez  nombreuses  éclosions  de  Cécidomyies  pendant 
le  cours  du  mois  de  juillet  de  l'année  même  où  les  larves  avaient  pris 
naissance.  L'humidité  continuelle  favorise  évidemment  beaucoup  ces 
éclosions  précoces,  ce  qui  explique  que,  dans  les  élevages  en  captivité 
sur  sable  ou  dans  de  la  mousse  humide,  on  peut  en  obtenir  un  grand 
nombre.  Je  dois  dire  pourtant  que  j'ai  observé  des  éclosions  à  la  fln  de 
juillet  dans  un  pot  qui  était  resté  au  dehors,  enfoncé  en  terre  et  exposé 
aux  conditions  climatériques  extérieures.  Il  doit  donc  y  avoir  dans  la 

(1)  Éducations  faites  dans  de  grands  pots  à  fleurs,  enToncés  en  terre,  en  plein 
air,  et  soamis  aux  influences  climatériques  naturelles. 
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nature,  au  moins  certaines  années,  un  nombre  plus  ou  moins  grand 
d*édosions  de  Ùiplosis  pirivora  en  juillet.  Ces  Cécidomyies  doivent 
fatalement  mourir  sans  bisser  de  descendance,  car  il  n'existe  pas  de 
boutons  de  Poirier  susceptibles  d'abriter  leurs  œufs  à  cette  époque. 
L*apparilion  de  ces  Insectes  n'en  est  pas  moins  très  intéressante;  car 
elle  nous  montre  que  ce  n'est  pas  au  nom  d'une  loi  immuable  et 
préétabtie,  mais  par  un  mécanisme  d'autorégulation  que  le  cycle  des 
générations  d'une  espèce  se  met  en  concordance  avec  le  cycle  des 
conditions  biologiques  saisonnières  ('),  auxquelles  son  existence 
est  liée. 

(]e  qui  permet  à  l'espèce  d'attendre  toute  une  année  le  retour  des 
conditions  nécessaires  à  la  ponte,  c'est  la  faculté  que  présente  la  larve 
de  s'arrêter  dans  son  évolution  pendant  la  période  estivale  :  le  point 
de  départ  de  cette  faculté  réside  évidenunent  dans  le  ralentissement 
vital  que  détermine  la  sécberesse  de  l'été  {anbydrobiose  de  A.  Giard); 
rinsecte  estive  conmie  il  hiverne,  et  dans  un  cas  comme  dans  l'autre, 
il  peut  passer  à  l'état  de  vie  ralentie  et  voir  son  évolution  s'arrêter. 

Mais  cette  faculté  peut  être  plus  ou  moins  enracinée  par  l'hérédité, 
Ht  chez  la  Cécidomyie  des  poires  nous  pouvons  constater  qu'elle  est 
f*ncore  très  mal  fixée.  Dans  ce  cas  l'hérédité  n'arrive  pas  toujours  â 
contrebaliDcer  llnfluence  des  causes  actuelles,  et  il  suffira  d'une  pé- 
riode plus  humide  que  de  eoutume  survenant  au  moment  de  l'estiva- 
lion  pour  provoquer  en  nombre  plus  ou  UKtins  grand  des  éclosions  à 
contretemps. 

Tn  fait  qui  est  également  à  noter,  c'est  la  possibilité  que  les  larges 
ont,  dans  certaines  conditions,  d'effectuer  leur  n>mpbose  sans  s'en- 
iLHirer  de  cocons.  Tai  observé  ce  fait  pour  un  certain  nombre  des  éclo- 
sioBS  qui  ont  eu  lieu  avant  le  temps  normal  dans  le  C4>urant  de  juillet. 
H  Botanunent  une  fois  o«'i  j'a\ais  placé  les  larves.  <an^  sable,  dans  de  b 
mcKisae  très  humide,  de  façon  i  les  avoir  plus  facilement  à  ma  dis- 
p*isiliott«  toutes,  a  l'exception  de  celles  qui  étaient  parasit«^  et  qui 
naturenemeal  restèrent  sans  se  transformer,  effectuèrent  leur  nvm- 
pliose  saas  avoir  sécrété  de  cocons. 

Imflmeaec  àm  la  variété  da  Poirier  sar  la  réceptlTité  des 
fraitB  Tia-à-Tis  de  la  maladie  des  poires  calebaseèes. 

ijfUe  questii*n  a  et**  trrs  Inen  étuJiéf-par  M.  L  L-  udr).  «Jir^^u^r 
de  l'École  lK»rtic<:4**  du  Fl**ssb  Ficqu^-t    S*-iD^    «-t  d -u*  u*»  ^auri'/n^ 

'I  ;  Dasft  le  c»«  arteel.  êonàêom  ém  PiÀrhtr. 
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mieux  (aire  que  d'empniiiU'p  à  son  Inivail  les  rùsuIlaU  que  ses  ob- 
sprvnlions  lui  onl  permis  d'enrcgisirep. 

Le  BeuiTé  magnifi/ue  se  place  netlcmeDl  en  télé  des  variélés  \es 
plus  allaquées;  puis  viennent  ensuite,  ]e  Triomplie  de  Joiioigne,  h 
Paae-Crwaane,  la  Bfurrè  d'Amanlit,  le  Doyenné  lloussofh. 

Les  variétés  suivantes,  lout  en  étant  susceptibles  d'^lre  atuquées, 
pn'<seDtent  néanmoins  un  nombre  de  poires  calebasséei^  tieaucoup 
moins  considérable  que  celles  qui  ppiicMeni;  ce  sonl  :  tintrrè  Sûr, 
Itean-é  Giffaril,  Bfturè  Damoiit,  Bergamote  Efpérni,  Bon  Chrétien 
William,  LrmiKBonne  d'Ariiinchrt,  Beurré  Baehelifr,  Suldat  labuartur, 
iiueketie  d'Àngoaléinf,  Doyenné  da  Comice. 

Parmi  crlles  qui  jouissent  de  l'immunilê  cl  échappent,  au  moins 
d'une  lacon  très  générale,  à  l'attaque  de  lu  Cécidomyle,  on  doil  citer  : 
Doyenné  d'AlenJvn,  Maiie  Guise,  Beuné  de  Sagtiin,  Olirirr  de  Ser- 
m,  Xoé,  parmi  les  variétés  à  flonûson  précoce,  et  Fondante  de  Soêl 
parmi  les  variélés  à  floraison  tardive. 

fl  est  à  remarquer  que  les  variétés  de  Poirier  qui  ont  le  plus  à  souf- 
Irir  de  l'attaque  du  1»  Cécidomyie  sont  celles  qui  ni:  tietirissent  ni  d'une 
laçon  trop  précoce  ni  d'une  (aron  trop  tardive.  Toutes  celles  qui  se 
(onl  remarquer  par  le  grand  nombre  de  friiils  calebasses  qu'elles  pré- 
seiileul,  ouvrent  leurs  Heurs  en  même  temps.  Il  est  bien  évident  qw 
la  raison  de  celle  concordance  tient  à  ce  que  ces  variélés  présentent  le 
degn*  d'ouverture  de  leurs  boutons  le  plus  favorable  h  la  ponte  des 
Cécidomyies,  au  moment  où  l'essaimage  el  la  ponte  de  ces  dernières 
atteignent  leur  maximum. 

En  An^eterre,  Theobnld  nok'  parmi  les  variélés  les  plus  sujettes  à 
la  maladie  :  Bon  Chrétien  William,  Beurré  de  t'Asiomptîon,  l>uclut$e 
tHtmaelon,  Mai-ie-Lottil»,  Jargonetlf^  Souvenir  du  Congrà,  c'esi^- 
dire  des  variétés  asspi  précoces.  Les  poires  tardives  sonl  au  contraire 
en  général  indemnes;  quelques- unes  d'entre  elles  pourtant,  telles  qiu- 
Jotéphine  de  Matinei  et  CalUUic,  peuvent  être  attaquées,  maisà  un  d^ré 
beaucoup  moindre  que  les  variétés  plus  précoces. 

Aux  États-Unis,  la  poire  R<ir( tel t  (identique  au  Son  Chrêtiea  Willian») 
el  la  Lawrence  sonl  les  variétés  les  plus  exposées  aux  ravages  de  lo 
Cécidomyic.  Comme  en  Augleterre  on  a  noté  que  les  espèces  tardives 
jouissent  d'une  remarquable  immunilé. 


Parasites  de  la  Cécidomyi«. 

J'ai  cbservé  Irois  HyriiénopliTes  parasites  qui  jouent  uu  l'oie  capital 
en  limitant  rexces.''ive  mulliplii'atiou  dt-  la  Cécidomui.'  drs  poires,  (in 
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peut  dire  que,  sons  eux,  la  totaljlé  de  la  récolle  pour  ud  bon  sombre  de 
variétés  serait  anéantie. 

1".  Iiuultntina  piritoUt  KielTer  (').  —  Ce  Procloirypide,  qui  a  été  dt-- 
crilpsrH-  Kieffer  d'après  les  échantillons  que  j'ai  récoltés,  est  caracté- 
risé suriout  par  la  corne  arquée  et  chitineuse  qui  surmonte  lo  f  an- 
neau de  l'abdomen  et  se  recourbe  en  avant  jusqu'au-dessus  do  la  léte; 
ce  singulier  appendice,  qui  donne  à  l'animal  une  physionomie  très  ca- 
ractéristique, est  un  étui  destiné  à 
abriter  sa  longue  tarière. 

Les /noftCTHmn  apparaissent  avec 
[es  Cécidomyies  au  début  d'avril. 
Ils  volent  jusque  vers  le  20  ou  le 
25  de  ce  mois  et  pendant  ce  temps 
effectuent  leur  ponte  â  l'intérieur 
des  boulons  de  Poirier  qui  ont  reçu 
les  (Buls  delà  Cécidomyie. Comme 
celte  dernière,  ils  ne  s'adressent 
qu'à  des  boutons  encore  clos  ;  pen- 
dant la  journée  entière  on  peut  les 
voir  occupés  à  pondre  et  c'est  au 
milieu  du  jour  qu'on  en  rencontre 
le  plus  grand  nombre.  L'lno»leii>- 
ma,  dont  b  taille  dépasse  â  peine 
2  mil].,  parcourt  les  corjmbes  du 
Poirier  et  s'arrête  pour  pondre  sur 
les  bouti>ns  qui  ont  vtè  précédem- 
ment visités  par  la  Cécidomyie.  11 

insinue  sa  tarière  entre  les  pétales  et  demeure  ainsi  dans  la  même  atti- 
tude pendant  un  temps  fort  long,  1/4  d'heure,  1/2  heure,  ou  même 
da\antage.  Le  parasite  est  alors  tellement  absorbé  dans  son  œuire  que 
l'on  peut  cueilhr  le  bouton  sur  lequel  il  s'est  llxê  pour  l'observer 
plus  facilement  et  il  m'est  même  arrivt'  de  pouvoir  écarter  le  pétale 
sous  lequel  il  insinuait  sa  longue  tarière,  de  façon  à  découvrir  te  petit 
amas  d'teuts  de  O'-cidumyie  qu'il  était  en  train  de  larder.  Je  pus  ainsi 
me  convaincre  qu'il  iiit|uait  successivement  les  difTérents  leiifs  qui  se 
trouvaient  rt'-uni». 

I>-  germe  ainsi  dépost'  {lar  Vliwitfuuna  dans  I'ipuI  de  la  Cécidiimjie 
n'arn^e  (as  le  dé\ eloppeinent  de  ee  dernier;  celui-ci  poursuit  au  cou* 

ii;  Pour  les  d^lail4  sur  li  biologie  H  le  dévelopi-emenl  Ai  cH  Insicte  et  du 
■Dttaal,  roir  roon  mémoire  :  Les  Pla(]rRi«itr« 

MO.  Soc.  cdL  Fr..  LXivi  |I907|.  « 


Fi  g.  8.  —  iHOslrmmn  pirirola,  Irè* 
grotii,  tn  train  de  pondre  dans  un 
bonloD  de  Poirier  rearerinanl  une 
ponle  de  Cêcidomyit.  Gr.  =  21. 
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traire  son  évolution  et  donne  bientôt  naissance  à  une  larve  qui  se 
nourrit  ot  grandit  avec  ses  congéDëres  aux  dépens  de  la  jeune  poire, 
comme  une  larve  de  Cécidomyie  normale;  louletois  cette  larve  est  pa- 
rasitée el  porte  en  elle  le  germe  qui  plus  tard  h  fera  périr;  chose  cu- 
rieuse, c'est  toujours  dans  le  cerveau  de  la  larve  de  Cécidomyie  ijue  se 
trouve  l'œuf  de  l'Inostemma.  On  peut  rencontrer  certaines  larves  dont 
le^cerveau  présentent  ainsi  4  ou  9  kystes  renfermant  chacun  un  œul 
d'Inost^mma.   Ces  (pufs  éclosent 
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et  donnent  naissance  à  des  larves 
très  bizarres  (larves  cyclopoïdes 
des  Platygasters)  que  j'ai  décrites 
dans  un  autre  mémoire  en  même 
temps  que  toutes  les  particularités 
de  leur  développement.  L'oe  lois 
constituées,  eUes  abandonnent  les 
kystes  ci'réLraux  dans  lesquels 
elles  étaient  renfermées,  et  sont 
mises  en  liberté  dans  ta  cavité 
générale  de  la  larve  de  Cécido- 
myie. S'il  y  en  a  plusieurs  dans 
un  même  hèle,  une  sculesubsisto; 
elle  subit  une  mue  à  la  suite  de 
laquelle  elle  se  trouve  transformée 
en  une  seconde  forme  larvaire 
ovoidc,  annelée,  assez  semblable 
à  celle  des  autres  Hj niénoplères, 
puis  elle  dévore  en  grandissant 
tous  les  tissus  de  la  larve  du 
Diptère  qui,  à  ce  moment,  a  at- 
teint toute  sa  croissance.  En  au- 
tomne cette  larve  est  réduite  à  sa 
cuticule  exterue  qui  se  durcit  de  façon  à  constituer  une  petite  case 
protectrice  au  parasite  :  ce  dernier  se  transforme  ensuite  en  nymphe 
et  en  Insecte  parlait,  et  il  passe  l'hiver  sous  terre  tout  Irscsiormé,  mais 
encore  immobile  et  engourdi  dans  son  enveloppe  prolectrice,  qui  elle- 
même  est  entourée  du  cocon  soyeux  de  la  larve  de  Cécidomyie. 

2".  Platygasler  lintatm  KielTer.  —  Cet  Hyménoplère,  de  la  même  fa- 
mille que  le  précédent,  a  été  également  décrit  par  M.  Kieffor,  d'après 
mes  échantillons.  0  n'est  pas  plus  gros  que  VltuaUmma  et  atteint  à  peine 
î  mill.  I  /2,  II  a  des  mn>urs  très  analogues  :  c'est  dans  le  courant  d'avTil 


Fig.  9.  —  Lirve  cjciopoïcie  d«  Vlau- 
stemma  piricola,  très  grossie  :  at. 
antenne; b,  lKiuche;nid,aiandibu1«; 
pa,  ippendiM  pédifornie.  Gr.= 


La  CécUhmf/ie  deî  Poira. 
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Flg.  10.  —  SxIrtaiU 
uUritDrad'iiBlEafde 
Meidoni]te  de*  poim 
C4MtcMnt  «atrc  leche- 
rioa  H  YtoArjta  dm 
imr  (a)  dn  PUïtyjat- 
trr  Untaliu.  Gr.  = 


qui]  appinfl  el  U  pond  épleinent  dus  les  œnis  de  la  Cécidomyie  de: 

poires.  EHmit  pondre,  te  pansile  se  campe  sur 

UB  boulon  de  Poirier  qui  a  déjà  reçu  les  oeufs 

du  Diptère  et  fl  se  met  i  le  larder,  la  ponte 

est  seulement  de  durée  beaucoup  moindre 

que  pour  VI»BÊiemma  ;  ti  profite  le  plus  sou- 
vent de  l'espace  libre  ou  de  ta  fissure  plus  ou 

moins  béante  qui  peut  se  trouTer  eatre  les 

pétales,   pour   introduire   toute  l'extrémité 

postérieure  de  son  abdomen.  Après  sa  ponte, 

A  l'on  eumine  au  microseope  les  <pu[s  de  b 

Céddomyie,  on  peut  sans  difficulté  trop  grande 

constater  ileur  inlérieur  la  présence  des  «pufs 

du  parante;  ils  ne  sont  pas  localisés  dans  k 

cerreaa  de  l'embryon  conune  pour  Ylnottem- 

ma,  mais  sont  logés  d'une  [aroa  fort  variable 

dans  la  caTité  générale. 

Malgré  sa  taille  considérable,  l'rpul  du  pa- 
rasite n'arrête  pas  le  dovdnppemenl  de  ISeuf  et  de  b  larte  qui  en 
proTient;  souvent  même  une  seule  lar^e  de  Cé- 
cidomyie contient  3  ou  4  œufs  de  Platjfgattrr 
liiuattu  sans  que  son  évolution  et  sa  croissance 
aient  à  en  souffrir. 

n  arrive  parfois  que.  par  suite  d'une  sorte  d'n- 
remr  de  riMlinct,  l'œuf  du  parasita  est  pondu 
entre  le  chwion  de  l'œuf  de  b  Céddcmyie  et 
l'embryon  qui  s'y  trouve  renfermé.  J'ai  observé 
cette  particubrité  surplusieurs opufsd'uneméme 
ponte.  Il  est  bien  évident  ijue  ces  ifuIs  ne  |>eu- 
vent  poursuivre  leur  déveiuppement  et  sont  fa 
talement  condamnés  à  périr.  11$  sont  alors  aussi 

Fis- <■- —  Urte  Jd  nettement  visibles  par  transparence  que  s'ils 
PMftatUr  linea-  étalent  entièrement  dégagés  de  l'u-ul  do  b  Ci>ci- 
tu  .-  al.  lateww;  domyle  (M.  Lorsque,  ce  qui  est  le  cas  habituel. 
*,  iNMKte;  mé,  les  iputs  du  P/Alypaifrr  sont  pondus  dans  répais- 
nuditmjr.  Gr.  =  ^^j,  ^^^^^  j^  l'embryon  de  la  a-eidomyi.-,  ils 
donnent  naissance  à  de  très  petites  larves  c>ck'- 
p^>j<les  dont  une  st'uli'  subsiste  et  le  reslf  du 

cycle  évolutif  se  termine  comme  p<iur  Ylnotlemmn. 

<i)  Voir  1  ce  MJH  MM  Ménoire  («r  !«•  Platjgaticn,  p.  M:.. 


M  D'  Pain  MAncii.u..  ^^^^1 

Il  rôsulle  du  parallélisme  de  développement  entre  VlnoUmima  piri- 
rola  et  le  Plalijgasltr  Untatux  qui  évoluent  dans  le  même  hôte,  (ju'îl 
doit  exister  une  concurrence  vitale  très  active  entre  ces  deux  espèces. 
Il  esi  en  offet  exirêmemcnt  (réquunl  de  rencontrer  des  larves  de  Céici- 
domyie  parasitt'es  à  la  fois  par  les  deux  iiïménoptëres.  Or,  au  moment 
des  éclosions.  jamais  il  ne  se  trouve  dans  un  cocon  de  CécidOD])ie 
«lu'un  seul  parasite  à  l'étal  d'imago  appartenant  à  l'une  des  deux  es- 
pèces. Vlnoitemma,  en  raison  de  ta  taille  de  sa  première  (orme  brvaire, 
triomphe  souvent  et,  en  fait,  la  proportion  des  larves  parasitées  par 
Vlnmiemim  par  rapport  à  celles  parasitées  par  le  l'latyga»ter  linenlm 
augmente  sensiblement  à  la  fin  de  la  saison. 

3".  Le  troisième  |iarastte  que  j'ai  observe  est  un  Chalcidide  du  groupe 
des  Pt*^roma liens,  remarquable  par  sa  très  brillante  teiute  d'un  vert 
métallique  avec  reflets  cuivreux. 

Je  le  crois  nouveau  et  j'en  donnerai  la  description  suivante  basée 
uniquement  sur  des  échanUllons  màles,  n'ayant  retrouvé  que  ces 
derniers  parmi  les  exemplain-s  que  j'ai  conservés  [*J. 

Triflymu)»  pirirolfl,  nov.  sp.  —  ?.  Long.  2,5  mill.  Couleur 
d'un  vert  mê1alli(|uc  à  reflets  cuivrcuï. 

Tête  transversale;  antennes  insërëes  un  peu  au-dessous  du  milieu 
de  la  face,  de  10  articles,  noires,  saut  le  scape  qui  est  de  teinte  jaune 
clair  dans  ses  deux  tiers  baMIaires  et  d'un  vert  métalbquc  dans  sa 
région  apicale;  antennes  garnies  de  poils  clairs,  les  deux  derniers 
articles  soudés  en  une  seule  massue  Fallilement  renllée,  le  dernier 
article  pointu  à  son  extrémité;  pédicelle  un  peu  plus  court  que  1« 
^"  article  du  tunicule;  entre  les  deux  un  annellum  tout  à  fait  rudi- 
menlaire  et  appréciable  seulement  sur  les  prî-paralions  microscopiques; 
1"  arlicle  du  lunicule  d'un  tiers  plus  long  que  le  suivant  ;  les  5  autres 
à  peu  près  aussi  longs  que  larges,  sensiblement  égaux  entre  eux, 
pri'seulaut  une  silhouette  pres([ue  carrée  et  réunis  entre  eux  par  un 
court  pédicule. 

Mandibules  jaune  clair  avec  quatre  dents  noires  à  l'extrémité. 

Sillons  parapsidaux  très  développés  et  découpant  le  mftoKulum  en 
3  lobes  très  marqués;  metoscatum  Xrbs  llnemeni  chagriné  et  portant 
en  outre  une  ponctuation  clairsemée,  limité  latéralement  par  des  su- 
tures S  peine  sinuées. 

(1)  Cotte  circonstance  est  due  à  la  proléraadrie  tri-â  inar'juèe  chei  celle 
eapi>Ge.  ot  â  co  ralt  que,  apri'i  avoir  mis  dans  l'atciwl  un  cecLain  nombre  Jet 
pr«inieis  iailifidus  éclos,  j  ai  néglige  de  com[iléter  pins  lard  ma  provîsioo. 


La  CècidoM^ie  det  Poires. 
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AxiUae  très  nettoineiit  séparées  du  metotcuMlum; 

ScHleUum  très  lincment  chagriné,  presque  poli. 

Hésoploures  divisées  par  une  ligne  oblique. 

Pâlies  jaune  pâle  à  l'exception  des  hanches  qui  soat  de  teinte  vcrle 
métallique  et  du  dernier  article  du  tarse  qui  est  brunâtre;  cuisse  pos< 
térieurc  portaol  une  bande  brune  vers  sa  base. 

Ailes  claires,  irisées  ;  nervure  post-marginale  un  peu  plus  longue 
que  la  stigmalo  et  le  ciavtu  réunis,  presque  égale  à  la  marginale. 
Clavui  particulièrement  grand  et  apparent  presque  discoïdal,  pourvu 
d'un  unaa  bien  distinct. 

Abdomen  scssile,  subovoïde,  à  peine  plus  court  que  le  thorax. 

L'éclosioa  du  Tridymm  piricola  a  lieu  en  avril  :  la  prolérandric  est 
très  marquée,  chez  celte  espèce  et  les  mâles  commencent  à  apparaître 
dès  les  premiers  jours  d'avril,  tandis  que  les 
femdles  no  se  montrent  que  vers  le  14  ou  le 
m  du  même  mois. 

Les  nos  et  les  autres  volent  en  tournoyant 
et  en  taisant  de  brusques  zigzags  au-dessus 
des  néun  de  Poirier,  puis  s'abattent  sur  elles, 
les  parcourent  et  pénètrent  à  leur  intérieur 
pour  y  puiser  le  nectar.  Ils  ont  la  faculté  de 
sauter  brusquement  cl  c'est  souvent  par  un 
bond  qu'Us  abandonnent  la  fleur  sur  laquelle 
ils  sont  posés.  Vers  le  18  avril,  on  ne  voit  plus 
que  des  femelles  et  celles-ci  disparaissent  à 
leur  tour  avant  la  lin  du  mois.  Jo  n'ai  pu 
réussir  h  surprendre  l'Insecte  en  train  d'eiïec- 
tuor  sa  ponte.  L'époque  relativement  tardi\e 
â  laquelle  apparaissent  les  femelles  conduit 
néanmoins  à  penser  qu'elle  s'elTectue  bien 
après  celle  des  Piatygasters  et  qu'elle  a  lieu 
non  pas  dans  le  bouton  du  Poirier,  mais  dans 
l'ovaire  lui  même.  L'teufdoit  donc  être  déposé 
dans  la  jeune  larve  de  Ci^idomyle,  après  la 
descente  de  celle^i  à  l'ialérieur  de  ]'o\aire. 

Une  lois  du  reste,  le  18  avril,  je  vis  une 
tcmelle  se  poser  sur  un  o\aire  au-dessous  de 
la  fleur,  le  palper  avec  ses  antennes  et  com- 
mencer à  tirer  sa  tarière;  ninis.  elTray(>e  sans 
doute,  elle  s'envola  rapidement.  Le  24  avril 


Kg.  11.  —  Ur(«  de  la 
Cécidom;  ie  de*  poirn 
[Utt  grosiiiej.  cont*. 
iiBol  i  M>n  tnlérlenr 
un  <pur(o)de  Tridy- 
Niuj  piiirola.  «I  un 
iraHo'}  <lp  Plahjgas- 
lerlinealut,  en  voi^ 
de  dé'elo|ipement  rm- 
t>r>'oan>lrr.  Gr.  =  e3. 


Fig.  13.  —  aiuf  de 
Tridymtu  piriro- 


i'ALL  Maut.kai.. 

)iis  les  PiéromaiioDS  étaii>nt  di^jà  disparus,  saas  qu(;  je  lusse  parvenu 
:'i  oliscrver  b  ponlc. 

J'ai  pu,  par  coDire,  suivri?  \e  dêvoloppi^iuent  de 
l'Iusccte  depuis  l'œuf  jusqu'à  l'étal  parfail.  L'oeuf 
es!  placi*  daiiâ  la  cavité  gâuéralo,  enlri'  les  viscè- 
res des  jeiiues  larves  do  l^écydoniyie  ;  il  est  al- 
lougt  avec  un  pôle  plus  gros  que  l'autre,  légère- 
ment incurvé  et  relativement  volumineux;  £1 
occupe  à  rintérieur  de  la  larve  une  place  coosi- 
dérable  el  est  tri'S  facilement  visible  par  transpa- 
rence. La  larve  se  développe  à  l'iult^ricur  de 
l'ipuf  en  une  huitaine  de  jours.  Celte  larve  ne 
tarde  pas  à  rompre  alors  la  coque  de  l'œuf  et  est 
mise  en  liberté 
dans  le  corps  de  la 
larve  de  Cécydù- 
myie.  Elle  présente 
une  forme  très 
remarquable  dont 
t'u  se  rendra  Inci- 
lir.  =  no.  lemenl  compte  par 

la  ligure  14  qui 
corres|Kind  à  un  stade  déjà  avancé  de 
l'évolution.  Cette  larve  n'empêche  pas 
la  larve  de  Cécidomyie  d'arriver  au 
terme  de  sa  croissance  et  même  de  tis- 
ser un  cocon;  mais,  aussitôt  après,  oUe 
la  dévore,  ne  laissant  que  sa  cuticule 
pelotonnée  sur  eUe-mémo  el  â  peine  per- 
ceptible â  cause  de  sa  finesse  et  de  sa 
transparence.  Elle  se  transforme  alors 
en  nymphe  et  celle-ci  se  trouve  déjà  en 
septembre  dans  le  cocon  si'crî'té  par  la 
larve  de  la  Cé^^idomyie  au  lieu  et  plac 
de  cette  dernière.  La  nymphe  blanche, 
nsseï  courte  et  trapue,  n'est  pas  renfer- 
mée dans  un  puparium  formé  par  la 
cuticule  larvaire  de  h  Cécidomyie ,  Gr.  =  os. 
comme  pour  les  deux   Proetoirypides 

précédemment  étudiés;  en  arrière  d'elle,  se  trouve  un  petit  grain  d'un 
noirterdîilrequin'eslautrequeb  mue  larvaire pelotonnéesurelle-inémo. 


intérieur  l'embryon 


Fig,  11.  —  Lar*e  île  TrSdi 
pirirola  ,*  n,  aatenne;  f»rf, 
mandibult'  ;  p.  ippeDdico 
pédifonne;  gs.  glande  mIï- 
vaire:  g,  organes  fjènilaux. 


La  Cécidmnyie  des  Paires.  23 

•  Les  nymphes  passent  l*hiver  dans  les  cocons  et  la  mntamorphosa 
s*eiïectue  en  mars. 

n  arrive  fréquemment  de  rencontrer  des  larves  de  Cécidomyies 
parasitées  à  la  fois  par  les  trois  espèces  d*Hyménoptères  précédem- 
ment étudiés.  Deux  solutions  peuvent  alors  se  présenter  :  ou  bien  Tun 
des  parasites  l'emporte  sur  les  autres  qui  succombent  dans  la  lutte 
pour  Texistence  engagée  entre  les  trois  espèces.  Ou  bien  la  larve  de 
Cécidomyie  épuisée  périt  d*une  façon  prématurée  et  sa  mort  entraîne 
en  même  temps  celle  de  tous  les  parasites  qu'elle  renferme. 

Mesures  préTentiTes  et  destractiTes. 

Le  procédé  le  plus  couramment  employé  pour  enrayer  la  multipli- 
cation de  la  Cécidomyie  des  Poires  consiste  à  faire  la  récolte  des  poires 
calebassées  et  à  les  détruire.  Mais  il  arrive  trop  souvent  que  Ton  8*y 
prend  d'une  façon  tardive  et  que  Ton  n'enlève  les  fruits  que  lorsqu'ils 
présentent  des  taches  noires,  c'est-à-dire  lorsqu'ils  sont  en  partie  ou 
en  totalité  abandonnés  par  les  larves.  Lu  travail  est  alors  fait  en  pure 
perte  et  le  résultat  est  nul. 

Pour  que  cette  récolte  soit  efficace  et  de  plus  pour  qu'elle  puisse 
se  faire  facilement^  sans  crainte  de  confondre  les  fruits  attaqués  avec 
les  fruits  sains,  on  devra  la  pratiquer  aussitôt  après  la  floraison  des 
Poiriers  et  ne  pas  attendre  en  tout  cas  plus  tard  que  le  io  mai;  après 
ce  délai,  les  fruits  sains  deviennent  bientôt  aussi  gros  que  les  fruits 
atteints;  on  risquera  par  suite  de  faire  une  récolte  moins  complète  des 
fruits  contaminés,  et  de  plus  de  supprimer  par  erreur  un  certain 
nombre  de  fruits  sains.  Au  contraire,  jusqu'au  15  mai,  la  diiïérence 
entre  les  poires  calebassées  et  les  fruits  sains  est  si  tranch«*e  qu'il  est 
Impossible  dliésiter;  et  la  récolte  peut  se  faire  avec  une  grande  ra- 
pidité. 

On  comprend  qui*  si  la  métliode  précédente  donne  d'excellents 
résultats  dans  les  jardins,  il  est  plus  difficile  de  la  conseiller  pour  des 
cultures  d*une  certaine  étendue.  Aussi  a-t-on  cherché  a  lutter  contre 
cei  Insecte  par  d  autres  nK'*thodes.  On  pouvait  songer  à  empêcher  la 
|M>nte  de  la  mouche  (*n  pulvérisant  sur  les  boutons  de  Poiri(*r  des 
substances  odorantes.  J*ai  fait  dans  ce  but  le  29  mars  190i  (jUMlqu^'s 
expériences  consistant  à  traiter  li*s  branches  en  boutons  a\ec  des 
émulsions  assez  fortes  de  pétrole,  d'huile  de  goiidr^n  et  d'huile  à 
brûler;  mais  je  n'ai  obtenu  aucun  n'*sultat  au  point  d**  >ue  de  b  pré- 
servation contre  b  ponte  et  quelques  jours  après  k*s  traitements  je  vb 


\i'  l'Ail,  MAm:HAr.. 

les  Cécidomyifs  pendre  dans  les  boulons  dos  branrhf'S  mises  en  expi'- 
rîcnce. 

Va  aulre  moyen  qui  se  présente  encore  à  IVspril  serall  d'empêcher 
la  sortie  de  lerre  des  Cécidoniyies,  ou  moment  de  leur  éclosion,  par 
des  obstacles  mécaniques. 

J'ai  à  cet  elfet  mis  au  pied  do  plusieurs  Poiriers,  le  19  mars  1902, 
une  couche  de  paillis  bien  serrée  s'âtendant  sur  un  cercle  d'un  dia- 
mètre égal  h  celui  de  leur  ramure;  ce  paillis  Tut  arrosa  avec  une 
t^mulsion  de  pétrole  à  lilO'  et  recouvert  de  terre  prise  â  l'écart  des 
Poiriers. 

Une  autre  expt-rienee  fut  insUluée  le  SO  mars  de  la  même  année  de 
h  façon  suivante  :  le  sol  d'une  plate-bande,  plantée  de  Poiriers  et 
écartée  d'autres  arlires  de  la  m^mo  espèce,  (ul  entièrement  recouvert 
do  papi<^r  grh  fortement  enduit  en  dessous  d'un  cnélange  gras  cl 
pétrole  fait,  soit  d'après  la  formule  :  Péirole  1000.  huile  à  brOIer  800. 
savon  noir  400,  eau  2O0O;  soit  encore  avec  de  la  vaseline  blonde  in- 
dustrielle dilu^  dans  de  l'huile  de  pétrole.  Ce  papier  graisseux  sem- 
blait devoir  opposer  un  obstacle  infranchissable  à  la  sorlie  des  C^i- 
domjies  et  l'on  semblait  fondé  a  croire  que  les  IrAlcs  moucherons 
périraient  les  ailes  collées  à  la  (acii  inlérieure  des  couches  de  papier. 

Néanmoins  le  proc<!'dé  fut  inefficace  et  dans  le  courant  de  mai  les 
poires  attaquées  se  moutrèrent  à  peu  do  chose  près  aussi  nombreuses 
(|ue  les  années  précédentes.  Cet  échec  est  di^  à  ce  lait  que  les  nymphes 
rampent  à  la  surface  du  sol,  sous  le  papier,  jusqu'à  ce  qu'elles  arrivent 
h  l'air  libr<!  et  que  c'est  alors  seulement  que  les  Insectes  parfaits  se 
di^gagenl  de  la  dépouille  nymphale  pour  prendre  leur  essor. 

Si  les  deux  pratiques  dont  nous  venons  de  parler  ne  peuvent  donner 
de  résultats  appré'clables,  Il  n'eu  est  pas  de  m'orne  d'une  troisième  mé- 
thode consistant  à  traiter  le  sol  par  un  Insecticide,  entre  le  1"  et  le 
13  juin,  lorsque  les  larves  de  la  Cécidomyie  viennent  de  s'enfoncor 
dans  le  sol.  Eu  Amérique,  Smith  (5)  a  ublentt  de  bons  résultats  avec  to 
kainile,  répandue  sur  te  sol  à  raison  de  3S  kilogs  par  are;  pour  étn> 
efllcace,  elle  doit  être  répandue  d'une  façon  très  uniforme,  au  moment 
od  les  larves  s'enfoncent  dans  le  sol  ou  peu  de  temps  après.  C'est  dans 
b  première  moitié  de  juin  que  devra  ^tre  faite  cette  opêmiion  sous  l« 
climat  de  Paris  (■]. 

J'ai  moi-même  fait  quelques  expériences  ayant  pour  but  de  con- 
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naitiv  FiclMMi  éts  iasfctiriéfs  sar  les  Urres  Mifoacêes  en  terrr. 

Le  Si  wêm  I9ii.  daq  gnaés  |n4s  â  fleurs  de  taiBe  êfale  famt  en 
gnmit  partie  rfuriT  de  terre,  et  dus  eiaciu  d^eox.  à  h  surface, 
forest  fkàcès  des  lots  seBSiMeoieat  êfMix  formés  de  bnres  de  Cêcîdcv 
myies  défà  sorties  oa  de  poires  coatenat  encore  les  hrves  a  leur  in- 
lérieor  Bais  prtêifs  à  sortir:  le  tool  fat  1res  aboMbouDent  arTV>^  poar 
faciliter  h  péaémtioB  des  bnres  ea  terre. 

|je  14  joiB,  ces  pois  fait»!  traités  de  h  façott  suiTaste  : 

V  i.  —  Cottserré  coome  téiBoiB. 

V  2.  —  D  reçoit  i5  ontimèfiTs  cubes  de  snlfocarboiiate  de  potasse 
couuDoncial  et  liqiiide  dues  dass  de  Feau  en  quantité  suffisante  pour 
pénétrer  entièraaent  h  terre  en  tenant  compte  de  la  surface  du  pot, 
cela  reTîent  à  un  traitement  dVnriron  60  litres  de  suifocarlK>nate  de 
potasse  par  are  . 

V  3.  —  D  Ttt^i  7  centimètres  cubes  de  la  même  substance  em- 
ployée dans  les  mêmes  conditions  ;soit  un  traitement  de  30  litres  |ar 
are- 

V  4.  —  D  est  traité  par  la  cbaui  viTe  répandue  à  b  surbce  et  in- 
corporê«^  ensuite  dans  le  sol  après  effiritoment. 

X*  5.  —  D  est  traité  avec  13  grammes  de  kaînite  (soit  un  traitement 
d'euTiron  €0  kil.  par  are}  répandus  à  la  surfoce  du  sol,  et  est  ensuite 
abondamment  arrosé. 

Le  té  septeml>re,  leiamen  des  pots  mis  en  expérience  donne  les 
résultats  suivants  : 

V  I  [témoin.  —  En  passant  b  terre,  je  trouve  315  coques  qui  con- 
tiennent à  leur  mténeur  7  ^  d'individus  morts. 

N"  2  (15  cent,  cubes  de  sulfocarbonate;.  ~  Je  trouve  134  coques, 
contenant  97  ^  dlndividus  morts.  Si  Ton  tient  compte  de  ce  fsit  que 
le  nombre  des  larves  qui  s<:»nt  arrivées  à  se  tisser  un  c^»con  t^t  très  in- 
férieur à  celui  que  Ton  rencontre  dans  le  lot  témoin  134  au  lieu  de 
315u  on  arrivera  pour  ce  k*t  a  une  mortalité  totale  de  98  à  99  9^. 

N^  3  7  cent,  cubes  de  sulfocarbonate}.  —  Il  fournit  au  moyen  de 
calctils  semblables  une  mortalité  sensiblement  égale  (97  à  98  96'. 

>''  4  chaux  vive  .  —  Il  ne  donne  qu'une  mortatité  très  insuffisante  : 
133  larves  c»nt  subsisté.  <»Dt  tissé  des  cocmus  et  S4*nt  restées  vivantes  à 
rintérieur  de  leurs  cocons. 

X°  5  ;i5  pr.  de  kainitc*  .  —  D  pn*senle  une  mt»rtalil«-  de  75  '♦  en- 
viron. Il  faut  ai4>uter  que  prt*sque  l<.»ules  1«'5  lant*s  qui  ont  su!»>isté 
ont  des  C4>ques  iri'S  diaphanes  permHtant  de  les  vuir  par  inn>|ian'nce, 
de  sorte  qu'il  est  très  probable  que  b^auc^nip  fU'raioDt  mortes  pendant 
ITiiver. 
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Outre  ces  essais,  je  fis  une  expérience  en  1906  avec  du  sulfate  de 
1er  à  5  %  ;  mais  cette  substance  se  montra  complètement  inefficace. 

n  résulte  de  ce  qui  précède  que  de  bons  résultats  ont  été  obte- 
nus à  Taide  du  sulfocarbonate  de  potasse  employé  à  la  dose  de  30  kil. 
par  are,  et  répandu  sur  le  sol  en  une  dilution  suffisante  pour  per- 
mettre un  abondant  arrosage  de  toute  la  surface.  La  kaïnite  ne  paraît 
présenter  quelque  efficacité  qu'à  dose  trop  élevée  pour  qu'elle  puisse 
être  pratiquement  employée;  elle  pourrait  être  en  outre  dans  ces  con- 
ditions dangereuse  pour  la  végétation. 

n  serait  intéressant  que  les  expériences  avec  le  sulfocarbonate  de 
potasse  fussent  reprises  non  plus  dans  un  milieu  confiné,  mais  en 
grand  dans  une  culture  de  Poiriers. 
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NOUVEAU  ftENRE  DE   SPHÉftIDES  [Hym] 

par  A.  DucKE. 

mcrostlffiniis,  geo.  nov. 

Generibus  Ammoplanus  Gir.,  Spilamena  Shuk.,  Stigvms  Panz.  et  Jur. 
et  Harpactophilus  Sm.,  affinU.  Capui  magnum,  thorace  latiui.  Oculi 
paralleli,  iniegri,  brèves,  a  mandibularum  basi  infra  longe  distantes. 

Mandibulae  simplices,  apice  biden- 

^^^  tatae.  Antennae  inter  se  latedistan- 

^^'^^^/^N        tes,  clypeo  insertae,  scapo  longo, 

^^/^'^Y  )       Pronotuîti  brevissimum.  Segmen- 

^ — •— "   /        tummedianum  area  basali  distin- 

^^!^^^^^^       j y/  cta,  magna,  Segmmtum  abdominis 

'^^^^^^  ^^^^^^^  l  distincte  petiolatum.  Abdomen 

I  — N  sat  longum,  apicem  versus  compres- 

\^^^^ ^ y  SMW  et  acutum.  Alae  antenores 

\J^s^ ^^^  pterostigma  medioa*i,  cellula  ra- 

diali  elongata,  lanceolata,   hujus 
apice  in  margine  costali  sito,  cel- 
lula cubitali  unica  magna,  discoidali  unica  mediocri.  Alae  posteriores 
cellula  anali  brevi,  vena  cubitali  non  distincta.  Pedes  inei^mes,  interme* 
dii  unicalcarati.  Corpus  minimum. 

mcrostl^iiios  IberidII,  n.  sp. 

9  :  Pnllide  flarotestaceus,  alis  hyalinis  iridescentibus.  Caputpolitum 
nitidissimum.  Thorax  superne  opacus.  Abdomen  sat  nitidum,  —  Lon- 
gitudo  corporis   2-3  mill. 

II  est  impossible  de  confondre  cet  insecte  très  intéressant  avec  au- 
cune autre  espèce  connue.  Par  son  abdomen  distinctement  pétiole  ce 
genre  se  rapproche  des  Stigmus,  par  son  unique  cellule  cubitale  du 
genre  Ammoplanus,  par  ses  genae  bien  développées  des  Harpactophi- 
lus. Le  corps  est  entièrement  de  couleur  jaune  testacé  pâle,  seulement 
quelquefois  un  peu  plus  foncé  sur  le  vertex;  le  postscutellum  porte 
dans  son  milieu  un  minuscule  tubercule  noirâtre,  qui  n*est  pas  tou- 
jours bien  visible.  Les  nervures  des  ailes  sont  pâles,  seul  le  pterostigma 
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DBSCBIPTtOar  D-DH  8PH*6n>S  HOOTSAU    tin.] 

par  H.  iir  Bnrâsiw. 

L4-  iK<aTeau  grun  que  lient  de  drcrire  H.  A.  Dwke  e«4  refir^sesiê 
dao5  le:  c^Jkclioit:  du  Jlusnim  de  {>ari5  par  deu\  ^pi-c^.  Lime,  k- 
MieretlifwMt  tkrridii  DucLe  :.  taplun^  dans  des  nid?  semblables  â 
eeui  doDl  parir  rauteor  rt  n(>pc>nêe  par  H.  F.  G«>.  ea  I90U.  de  b 
Ciifane  trainraise,  des  eoTÎroit*  d'  Sainl-Ceorpes  d«^  l'UTapiick.  La  se- 
fïode  Âe  trouve  iDédile.  Ole  a  iX^  d^r-uierV  par  11  E.  Wofu-T,  â 
qui  )e  suis  beunnit  dr  b  drdi*T. 


Cvrpï  de  Uvi  (i^tîte  lailk.  l-nin  D-4r  aiec  b  trie,  I*-ï  pr—  h  mr- 
>oa<itain  ainâ  qu"  1^  t<u>è*<ii  et  p--<W-u»--iL  r-.«x  i-l  li-î  |iatb-ï  Ics- 
t»C***.  Le  -«ape  anU-DDaîrv  ir*-?  l--uf  ;  k  ("Uel  C"un.  kf-nmeol  fvnd- 
â  l'eitrénulê-  (Jy(--UT  in-î  rydun.  f--nriu>^i  C'-nit-K-arrr-udi.  i»-* 
use  k-rte  d^pre>5»--ii  tnn?v^iaii'  ■irai^tatii  IVmt^uuk  qui  d^^t^ui 
aiftH  presque  K^iul™-  \u-d^T-u>  du  djpnjr.  il  •--  tr  'ji*-  un  — pac^ 
trbnpibirr.  drj'hn»'  par  rï[<(wn  au  r-^ir  d-  b  lar • .  -iiai-  'X-O" 
tifoptudiaatniiefii  llandibul'->  ir>->  praud^.  blnl' tui^-.  -ir-iw-f.  ful- 
Unêaire«.  s'ebrôtôant  un  (■■-u  a  li-itfifliiir  qui  .-ri  ifid**Vr.  i-au-- 
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mité  apicale  formant  la  plus  grande  dent.  Joués  très  courtes.  Mésono- 
tum  ruguleux,  coriace;  mésopleures  avec  de  fines  carènes  sinueuses, 
sur  un  fond  coriacé-ruguleux  ;  le  tergite  du  segment  médiaire  ayant  à 
sa  base  une  aire  très  nettement  limitée  par  une  carène,  cette  aire  étant 
elle-même  diversement  sculptée  par  de  petites  carènes  sinueuses  s'en- 
trecroisant;  le  reste  du  segment  médiaire  est  sculpté  dans  le  même 
genre.  Écailles  testacées;  ailes  hyalines,  à  reflets  très  irisés  de  rose, 
de  vert  et  d'or;  nervures  testacées,  stigma  brun.  Abdomen  lisse,  im- 
ponctué :  le  1^  tergite  distinctement  pétiole,  la  partie  renflée  infon- 
dibuliforme;  cuisses  postérieures  brunies.  —  9  Long.  2,65  mill. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  M.  theridii  Ducke,  mais  elle 
s'en  distingue  aisément  par  la  forme  du  cl}'peus,  le  fouet  des  antennes 
plus  court  et  plus  épais;  par  les  joues  tr.ès  courtes,  l'aire  limitée  du 
segment  médiaire;  parla  ponctuation  du  dorsulum  et  la  forme  plus  al- 
longée du  l^^""  tergite  abdominal. 

Elle  fut  trouvée  par  M.  Wagner,  en  août  1902,  au  Brésil,  province 
de  Rio  Janeiro,  dans  les  montagnes  des  Orgues,  aux  environs  de  la 
Tijuca,  vers  mille  mètres  d'altitude.  Elle  était  dans  un  nid  semblable 
à  ceux  que  fréquente  le  M.  theridii. 


DIAtNOSES  D'ESPÈCES  NOUVELLES  D'APIONIDAE 

[Col.] 

provenant  de  la  région  malgache 
ET    RECUEILLIES  PAR  MX.  ÇH.  ALLUAUD  ET  8ICABD 

par  L.  Beguin-Billegogq. 

Aples  •BftpIcloaBin,  n.  sp.  —  Long.  :  1,7-1,9  mill.  (rostr. 
incl.}.  —  Obteure  hrunneo-nigrum,  pedibu$  diMioribus,  haud  nitidum, 
spane,  in  elytris  tubseriatim  pubescens,  Rostrum  médiocre,  parum  ar- 
cuatum,  mbcylifidricum.  Thorax  laiiiudine  baseos  fere  œquUongus,  an- 
tice  et  postice  modice  aitenuatus,  sat  rtigose  punciulatus,  Elytra  sat 
bremter  ovata,  sliHato-punctata^  punctis  ttmgnis, 

D*iiii  brun-Doiràtre  fonce,  avec  les  élylres  plus  clairs,  les  pattes 
rougeâtres;  presque  mat,  garni  de  pubescence  blanchâtre  espacée, 
assez  longue  et  grossière  sur  le  prothorax,  formant  des  lignes  ininter- 
rompues de  poils  couchés  sur  les  interstries  des  élytres  et  fournissant 
un  poil  court  à  chacun  des  points  enfoncés  des  stries.  Tète  assez 
courte,  yeux  ciliés  de  blanc,  assez  saillants,  largement  séparés  par  le 
front  qui  est  presque  aussi  large  que  la  base  du  rostre.  Celui-ci  moins 
long  que  la  tète  et  le  thorax  réunis,  médiocre,  peu  arqué,  subcylin- 
drique, mat,  couvert  de  poils  blanchâtres  espacés,  sauf  vers  Textré- 
mité  qui  est  un  peu  luisante.  Prothorax  à  peu  près  aussi  long  que 
large  à  la  base,  faiblement  rétréci  antérieurement,  encore  moins  en 
arrière;  base  bisinuée;  disque  subconvexe,  à  ponctuation  assez  ru- 
gueuse; une  toute  petite  fossette  médiane.  Écusson  C(»urt.  Élytres  en 
ovale  assez  court,  convexes,  à  stries  formées  de  points  grossiers;  in- 
terstries à  peu  près  aussi  larges  que  les  stries.  Fémurs  assez  épais. 

Madagascar  :  Diego  Suarez;  Pays  Androy  {Ch,  Alluaud). 

Apient  perp««illiim,  n.  sp.  —  Long.  :  1,2  mill.  (rostr.  incl.). 
—  Voisin  d*Aptoit  erythrarum  mihi  (Ann.  Soc.  ent.  de  Fr.,  1905,  p.  143), 
de  la  même  couleur  rou\-jaunàtre,  recouvert  de  la  même  pubescence 
roussàtre;  les  antennes  subhasilaires ,  le  prothorax  faiblement  impres- 
sionné transversalement  contro  la  base,  la  fossette  médiane  peu  (u'u- 
fonde;  mais  il  est  bien  distinct  de  cette  dernière  espèce  par  les  carac- 
tères suivants  ;  plus  petit,  plus  court,  plus  convexe  sur  les  élylres,  le 
rostre  plus  court,  presque  droit,  les  yeux  plus  grands,  moins  con- 


VL-Jcs,  le  proihiTnx  plus  allongé,  subci-niqut',  abordsbiéraiiv  presqi-.p 
ri^cUUi^cs  au  lieu  d'^lre  sonsiblemenl  arqués,  Êcussod  très  court. 
Madagascar  ;  MoDlagne  d'Ambre  (D'  Sîeard}.  1  exemplaire, 

Aiilon  rwpaeliiiiin,  n.  sp.  —  U>ng.  :  1,3  mill.  (rosir,  iocl.).  — 
Sigrum,  luliopncum,  lare  perpantmi/ue  ut  iit  etulrif  demiut  pubeseeii». 
Capul  iubtranivertum.  Roihiim  nipuf  tlu>racenuiue  <cix  aufwm,  (tre 
r/etUM,  bniî  iucrasiatum.  Tbora.r  tubtrnnnYrsui,  dente  punetalut,  an- 
tice  tttlmuatus,  latertbtu  paiiim  arcuatis.  Elylrii  rotwexa,  breviter 
mata,  ttriitlo-punctala.  Pettet  breriores. 

Tout  noir,  presque  mat,  marqué  sur  les  intcrstries  des  ^lytn»  de 
poils  blancliùlrtis  lormant  lignes  inioterrompues  et  seulement  de  quel- 
ques poils  blancs  espacés  sur  le  protlioras;  presque  glabre  en  dessous 
ut  sur  lêi  pâlies.  Ti^ls  subtrs  ns  verse  ;  yeux  assez  gros  et  saillants; 
froiit  presque  aussi  largo  que  la  base  du  rostre;  ee  dernier  d'un  noir 
luisanl,  moins  long  que  la  tétc  et  le  prothorax,  presque  droit,  épaissi 
a  la  base  et  très  légèrement  dilaté  vers  l'inserlioit  des  antennes,  c'est-â- 
dire  vers  le  premier  quart  basai;  au  delà,  il  va  en  s'amincissaot  légère- 
ment  ver»  l'extrémité.  Protboras  sub  Iran  s  verse,  subcon^cxe,  rétréci 
en  avant,  peu  arqué  sur  les  côtés  qui  tomijent  presque  droits  sur  la 
lusc;  disque  a  ponetualion  assez  îorte,  un  peu  rugueuse;  fossette 
basale  peu  visible,  superlicielle ,  arrondie.  Êcusson  allongé.  Élytres 
convexes,  plus  laides  aux  épaules  que  la  base  du  prothorax,  brièvc- 
ine&l  ovalaires,  calus  humerai  assez  marqué,  stries  lormées  de  gros 
points  enloncës,  interstries  plus  étroits  que  les  stries.  l'allés  assez 
courtes,  cuisses  peu  reuDées. 

Madagascar  :  Montagne  d'Ambre  (D'^  Sicaid),  1  exemplaire. 

.Ipion  laeve,  n.  àp.  —  Long.  ;  i,i  mill.  (rostr.  incl.].  —  GUt- 
bruiii,  niliilitm,  nigvo-coeruluni :  rtiitru,  iiulennh,  mxii  anlici»  pedi- 
butque  brwineit.  Ciipul  pone  uculos  iiiijireuum.  Roslrvm  modice  aivtm- 
Itttn,  iipke  perparuni  dilatnlum.  Anlenuae  ari  trrtiam  partem  btualem 
imerlae.  Thorax  elonijalm,  subcoiiicus,  ttmûi.  Elytra  mala,  coitvexa, 
prothorace parwi% lattora,  tublUiter  $lrùitopunetata, Paies  gracilioret. 

Glabre,  d'un  noir  vernissé,  un  peu  bleuâtre  sur  les  élylres;  rostre, 
antennes,  Ijanches  antérieures  et  pattes  brunâtres.  T^le  impressioauée 
derrière  les  yeux;  ceux-ci  médiocrement  saillants;  Iront  plan,  presque 
aussi  large  que  la  base  du  rostre.  Ce  dernier  un  peu  moins  long  que 
la  têto  el  !■'  Ihorax,  faiblement  arqué,  lisse,  glabre,  atténué  légèreioent 
avant  le  uiilieu  et  un  peu  dilalé  vers  le  sommet.  Antennes  assez  grties, 
'es  »ers  le  premier  tiers;  scape  grt'le,  court,  presque  llnètire; 
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premier  article  un  peu  plus  renflé,  les  autres  articles  plus  grêles,  plus 
courts;  massue  peu  renflée.  Prothorax  allongé,  subconique;  bords 
btéraux  rétrécis  antérieurement,  à  peine  arqués  en  arrière;  disque 
lisse,  fossette  médiane  superficielle.  Écusson  triangulaire,  allongé. 
Élytres  convexes,  peu  plus  larges  que  la  base  du  prothorax,  subar- 
rondis aux  épaules,  à  peine  rétrécis  au  delà  du  calus  humerai,  élargis 
ensuite  presque  en  ligne  droite,  puis  arrondis  et  atténués  en  arrière, 
leur  plus  grande  largeur  un  peu  au  delà  du  milieu;  stries  fines,  mar- 
quées de  points  peu  visibles.  Pattes  assez  grêles,  cuisses  peu  renflées. 

Madagascar  :  Montagne  d* Ambre  (IK  Sicard)^  i  exemplaires. 

Api^M  Arfaal«iii,  n.  sp.  —  Long.  :  2,o  mill.  rostr.  inclus.}.  — 
Si^rumj  parum  niiidum^  antennii  basi  pedibusquf  pallide  teiiaeei$: 
setis  grisffcentibus  laxe  vegtitum.  Rostrum  tubcylindricum .  Thorax 
nntke  attfnuatum,  tat  den$e  punctatnm,  Elytra  orata,  strûito-punctata. 

D*un  noir  médiocrement  brillant  avec  les  pattes  et  la  base  des  an- 
tennes testacé  clair;  couvert  de  petites  s<»ies  rouchêes,  grises,  clair- 
semées, peu  visibles;  pièces  latérales  de  la  poitrine  garnies  d'un  revê- 
tement de  poils  serrés  blanchâtres.  Tête  assez  forte,  avec  les  >eux 
assez  gros  et  assez  saillants  ;  front  plan,  presque  aussi  large  que  b 
base  du  rostre.  Rostre  ç,  à  peu  près  aussi  long  que  la  tète  et  le  thorax, 
subcylindrique,  à  peine  arqué,  à  peine  épaissi  à  l'insertion  des  an- 
tennes, sillonné  latéralement,  finement  pointilk%  assez  briibnt.  Rostn- 
:f,  plus  court,  plus  épais,  moins  briUant.  Antennes  inst'nVs  ver?  le 
4""  quart  :  scape  assez  court.  1''  article  un  peu  moins  long,  ass^'z  épai:^, 
les  autres  articles  moins  longs  et  bien  moins  brges.  Prothorax  un  peu 
plug  plus  long  que  large  à  la  l>as*\  assez  fortement  n**ln**ci  derrière  le 
bord  antérieur;  bords  btéraux  dibtés-arri»n<Jis  vers  Inir  milieu;  puis 
subparallèles  en  arrière  et  un  peu  redressés  avant  la  bas^*  qui  «'^l  bi- 
sinuée;  disque  siibconv»>\e,  à  ponctuation  assez  tort»*,  a^s^-z  M^rrt^; 
une  fossette  superficielle  à  la  base.  Écusson  court.  Él>tn^  plus  brgei 
que  le  prothorax  a  la  base:  ovabires,  ass^z  brilbnts,  calus  assez  sail- 
bnt;  striés-ponctués.  à  inl**nalles  plus  laryres  que  les  stries. 

Madagascar  :  Montagne  d'Ambre   £K  Sirnrd  .  3  e^empbin^s. 

Api^"^  A»pêila|»ioB    c»Mll9«iiai,  n.  sp.  —  Long.  :  3  mill. 

rt.>stro  incluso  .  —  Très  \Mi>in  \\'  Kpitm  hirarinntHm  mihi.  dont  il  a  la 

forme  générale  ^t  In  f«»rt»»  pi»nrtuati<>n  lhor3«*iqn»*  ♦•l  élyirnl»'.  Il  sVn 

éloigne  par  b  taille  moins  fort**,  la  r«Mil#^ur  pr^^-^que  n«»ir»*.  I»*s  /•pnul^'S 

à  angle  beaucoup  plus  marqu»*.   U»  rostr»*  jni»'r»*  plus  Innjr  «pie  b 

télé  et  le  prothorax.  les  antennt^s  m«»in5  déliées. 

Aaa.  Soc.  eaL  ft.,  iiin  (itMC].  .) 
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Madagascar  :  MontagQC  d'Ambre  {D^  Siaird),  1  exemplaire. 

Aplon  oreopiiilnm,  n.  sp.  —  Long.  :  3  mill.  (rostr.  iacl.).  — 
Bininneo-testaceum,  sutura  obscuriore,  pedibus  pallide  testaceis,  pube 
albida  sat  dense  vestitum  sed  denûus  ad  latera  prothoracis  et  pectoiHs, 
plaça  denudata  triangulan  in  medio  elytrorum.  Oculi  magni,  ciliati. 
Rostrum  capite  thoraceque  longius,  modice  arcuatum,  basi  pubescens; 
apice  vero  glabrum.  Antentiae  subbasales.  Prothorax  sat  elongatus, 
antice  perparum  angustatus  et  impressus,  parunt  punctatus.  Elytra 
convexa,  subeUiptka,  striato-punctata. 

Testacé-brunûtre,  avec  la  suture  uq  peu  plus  foncée  et  les  pattes 
d'un  t^stacé  pôle;  couvert  d'une  pubescence  coucbée,  blanchâtre, 
assez  serrée,  mais  ne  voilant  pas  le  fond  et  condensée  sur  les  bords 
latéraux  du  prothorax  et  les  pièces  latérales  de  la  poitrine.  Vers  le 
milieu  des  élytres,  un  espace  triangulaire  un  peu  dégarni,  peu  visible, 
ayant  son  sommet  contre  la  suture  et  sa  base  le  long  du  bord  externe 
de  rélytre.  Yeux  grands,  médiocrement  saillants,  cerclés  d'une  étroite 
ligne  de  poils  blancs.  Front  à  peu  près  aussi  large  que  la  base  du 
rostre.  Celui-ci  plus  long  que  la  tête  et  le  thorax,  médiocrement 
arqué,  épaissi  et  garni  de  poils  courts  et  espacés  sur  le  l'"*  quart  basai, 
glabre  et  peu  brillant  sur  le  reste  de  sa  longueur;  faiblement  et  sub- 
anguleusement  dibté  vers  l'insertion  des  antennes  (vers  le  1^'  quart), 
puis,  de  ià,  subcylindrique  jusqu'au  sommet.  Prothorax  plus  long  que 
large,  légèrement  rétréci  et  impressionné  derrière  le  bord  antérieur, 
un  peu  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière,  bords  latéraux  presque 
rectilignes  vers  la  base;  disque  peu  convexe,  à  ponctuation  peu 
visible;  fossette  basale  allongée,  acuminée  en  avant,  arrondie  en 
arrière;  base  presque  droite.  Écusson  brunâtre,  subarrondi.  Élytres 
convexes,  plus  larges  aux  épaules  que  la  base  du  thorax,  subeilipti- 
ques,  à  sommet  en  ogive  (vu  de  haut);  stries  bien  marquées,  formées 
de  gros  points;  intervalles  à  peine  plus  larges  que  les  stries.  Pattes 
médiocres,  à  fine  pubescence  blanchâtre. 

Madagascar  :  Montagne  d'Ambre  (D»"  Sicard),  1  exemplaire. 

Apion  Klbl»oi»uluin,  n.  sp.  —  Long.  :  4  mill.  (rosir,  incl.).  — 
yiyrum,  prothorace  et  elytris  dilutioribus,  pai^m  nitidum,  pilis 
albidis  laxe  obsitum.  Rostrum  subcfjlindrkum,  parum  arcuatum,  gla- 
bf'um,  nitidum.  Antennae  hispidulae.  Prothorax  subglobosus,  lateraliter 
arcuatus,  my ose  punctatus.  Elytra  breviora,  profonde  striato-punctat^i, 
Pedes  validi,  femonbus  clavatis,  tibiis  redis,  unguiculis  basi  dentatis. 

Noir,  avec  le  prothorax  et  les  élylres  d'un  brun  rouge  foncé.  Tête 
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courte,  brillante;  front  glabre,  au  moins  aussi  large  que  la  base  du 
rostre,  à  ponctuation  assez  forte,  espacée;  yeux  petits,  assez  saillants, 
ciliés  de  blanc.  Rostre  brillant,  à  ponctuation  espacée  extrêmement 
fine,  subcylindrique,  peu  arqué,  absolument  glabre,  un  peu  moins 
long  que  te  tête  et  le  thorax.  Antennes  hispides,  insérées  vers  le  1^' 
quart  du  rostre  ;  scape  assez  allongé,  peu  épaissi  à  l'extrémité  ;  i^'  article 
de  moitié  moins  long;  au  moins  aussi  large;  les  autres  plus  courts, 
plus  étroits;  massue  oblongo-acuminée.  Prothorax  subtransverse, 
subglobuleux,  peu  brillant,  plus  rétréci  antérieurement  qu'au  bord 
postérieur,  fortement  arrondi  latéralement  ;  bord  antérieur  tronqué  ; 
base  bisinuée  ;  disque  très  convexe,  le  point  le  plus  élevé  se  trouvant, 
vu  de  profil,  sur  le  i*'  tiers;  la  jonction  du  prothorax  et  des  élytres 
forme  un  angle  rentrant  bien  visible  de  profil;  ponctuation  grosse, 
ruguleuse,  serrée;  une  impression  contre  le  bord  basai;  fossette 
antéscutellaire  linéaire,  assez  profonde.  Bord  antérieur  et  base  garnis 
d'une  rangée  de  poils  blancs.  Écusson  grand,  triangulaire.  Élytres 
assez  courts,  peu  brillants,  fortement  convexes  longitudinalement; 
plus  larges  que  le  protborax  à  la  base,  subarrondis  aux  épaules,  paral- 
lèles jusqu'au  ddà  du  milieu,  puis  rétrécis  faiblement  et  arrondis  en 
arrière;  stries  fortes,  formées  de  très  gros  points  enfoncés;  interstries 
un  peu  plus  larges  que  les  stries,  finement  chagrinés  et  portant  des 
poils  blancs  courbés,  courts,  très  espacés.  Des  poils  blancs  existent 
aussi  sur  les  téguments  du  dessous  du  corps  et  sur  les  pattes  qui  sont 
robustes,  assez  courtes,  avec  les  cuisses  assez  fortement  dilatées,  les 
tibias  droits  et  les  ongles  dentés  à  la  base. 

En  raison  de  la  convexité  du  prothorax  et  de  la  brièveté  des  élytres, 
cette  espèce  pourrait  peut-être  être  comprise  dans  le  sous-genre 
OmpkalapioH  Schilsky. 

Madagascar  :  Montagne  d*Ambre  (D**  Sieard),  i  exemplaire  (9?}. 

Aplon  (Oflipbalaploa?]  nl^rellniM,  n.  sp.  —  Long.  :  2  mill. 
;  rostr.  inclus.).  —  Entièrement  d'un  brun  foncé  presque  noir,  presque 
mat,  sauf  le  rostre  qui  est  assez  brillant;  couvert  d'une  pubescence 
formée  de  petits  poils  courts,  espacés,  ne  cachant  pas  le  fond,  sub- 
sériés sur  les  interstries  des  él>tn»s.  Voisin  d'.4.  gihbfntulum  mihi, 
mais  plus  petit,  téguments  plus  foncés,  yeux  nullement  saillants, 
front  un  peu  moins  large,  rostre  moins  brillant  et  |»liis  \isihlemeiit 
ponctué,  un  peu  moins  arqué;  prothorai  à  peu  près  aussi  long  que 
large  a  la  base,  un  peu  moins  fortement  arrondi  latf'rnlf*mf*nt,  moins 
convexe,  l'angle  formé  par  le  pn>thora\  et  les  é|\in*s  moins  acc<»nlué. 
Ces  derniers  ovalain»s  au   lieu  d'être  suhparall«*l»*s.  Di*  mêmr  que 
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chez  A.  gibbosulum^  la  ponctuation  du  thorax  est  serrée  et  rugueuse; 
colle  des  élytres  est  formée  de  gros  points.  Pattes  courtes. 

Madagascar  :  Montagne  d'Ambre  (D'  Sicard),  i  exemplaire. 

Aplon  netnlifervun,  n.  sp.  —  Long.  :  1,7  mill.  (rostr.  inclus.). 
—  Nigrum,  peditms  nigro-i'uhris,  laxe  pubescens.  Caput  brève,  pro- 
thorax mbquadrattiSy  subconvextis,  dense  punctatus.  Elytra  breviora, 
pilis  erectis  brevibus  instfijicia,  striaio-punctata. 

Noir  avec  les  pattes  rougeâtres.  Prolhorax,  dessous  du  corps  et 
pattes  couverts  de  pubescence  lâche,  blanche  ;  les  interstries  des  ély- 
tres sont  munis  de  poils  courts,  blancs,  relevés,  bien  visibles  de  profil. 
Tête  courte,  yeux  assez  petits,  peu  saillants;  front  à  peu  près  aussi 
large  que  la  base  du  rostre.  Celui-ci  incurvé,  moins  long  que  la  tête 
et  le  prothorax,  épaissi  et  chargé  de  poils  blanchâtres  vers  la  base, 
puis  glabre  jusqu'à  Texlrémité,  assez  brillant,  atténué  légèrement  de  la 
base  au  sommet.  Antennes  subbasales  à  articles  courts.  Prothorax 
à  peine  aussi  long  que  large  à  la  base,  subconvexe,  impressionné 
étroitement  tout  contre  le  bord  antérieur,  rétréci  faiblement  en  avant 
et  en  arrière,  bords  latéraux  arrondis,  base  bisinuée;  disque  à  ponc- 
tuation serrée;  fossette  basale  nulle.  Écusson  arrondi.  Élytres  con- 
vexes longitudinalement,  plus  larges  que  la  base  du  thorax,  assez 
courts,  subparallèles  au  delà  de  Tépaule,  puis  rétrécis  à  partir  du 
dernier  tiers;  interslries  guère  plus  larges  que  les  stries  qui  sont 
formées  de  gros  points  au  fond  de  chacun  desquels  est  une  petite  soie 
blanche  couchée. 

Madagascar  :  Montagne  d'Ambre  {D^  Sicard),  1  exemplaire. 


OBSERVATIONS 
SUR  LA  ZY9ÂEHÂ  THÂMSÂLPIMÂ  ESP. 

[LÉP.    HÉTÉR.] 

par  Charles  OberthOr. 

Esper,  dans  son  ouvrage  Die  Sehmetterlinge  in  Abbildungen  nach 
der  Natur  (Ëriangen,  1779),  a  figuré,  sous  le  nom  de  filipendulae  va- 
rietasex  Oalia  (tom.  H;  pi.  XVI;  fig.  f),  et  décrit  sous  le  nom  de 
tramalpina  (pages  142  et  196),  le  même  papillon  qu*il  dit  avoir  reçu 
de  Vérone,  en  Italie.  Cette  Zygaena  transalpina  Esper,  offre  cette 
particularité  remarquable  que  le  dessous  des  ailes  supérieures  n'est 
point  lavé  de  rougeâtre,  ainsi  que  cela  se  remarque  très  généralement 
sur  les  exemplaires  de  Zygaena  transalpina  capturés  en  France. 
Dans  la  figure  précitée  donnée  par  Esper,  les  taches  rouges  sur  la 
surface  inférieure  des  ailes  supérieures  sont  nettement  séparées  les 
unes  des  autres,  sur  un  fond  bleu,  sans  aucune  trace  du  lavis  rou- 
geâtre caractéristique  de  la  forme  française  de  la  Zygaena  en  question. 

Le  nom  tramalpina  Esper,  ne  peut  donc  convenir  qu'aux  races 
italiennes  de  Tespèce  ;  ces  formes  ont  été  appelées  en  outre  :  sorren- 
iina,  Staud.;  calabrica,  Calb.  ;  Boisdutalii,  Costa. 

Quant  aux  races  françaises  pouvant  être  rattachées  à  la  même  unité 
spécifique,  je  les  désignerai  sous  le  nom  :  hippocrepidis  qui  ne  me 
semble  pas  susceptible  de  donner  lieu  à  malentendu;  aslragali,  Bks. 
n'ayant  été  illustré  par  aucune  figure  et  restant  une  dénomination 
incertaine;  et  j'analyserai,  sous  les  noms  :  hippocrepidix-alpina,  h.-cen- 
tralis,  h.'OCcidentaliÊ,  h.-prorincialie,  les  diverses  formes,  distinctes 
entre  elles,  dont  la  présence  a  été  constatée  dans  notre  Pavs.  La 
forme  du  littoral  niçois  :  maritima,  Ch.  Obthr.  fait  la  transition  entre 
les  formes  transalpina  italiennes  et  hippocrepidis  françaises. 

1*'  transalpina,   Esper. 

Voici  la  diagnose  d'Espcr  (p.  196,  loc.  cit.)  :  «  alis  cyaneis,  ma- 
culis  sex  rubris  minoribus  nigro  marginatis;  infcrioribus  immaculatis 
rubhs  limbo  caerulescenti.  »  Otte  description  convient  au  dessus 
comme  au  dessous  des  ailes;  le  dessous  est  seulement  de  couleur 
moins  vive  que  le  dessus  et  on  ne  i)en;oit,  sur  la  face  inférieure  des 
ailes  supérieures,  ainsi  que  je  le  constate  ci-dessus,  aucune  trace 
d'un  bvls  rougeâtre  sur  le  disque  desdites  ailes. 

II.  Renato  Perlini  [Forme  di  Lepidotteri   esclunirnmente  italiane, 
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pi.  VI,  Hg.  15),  figure,  au  moyen  des  procédés  chromo- photographi- 
ques une  Zygaena  transalpina  (pi.  IV,  fig.  15),  mais  en  dessus  seule- 
ment; il  ne  parle  pas  du  dessous  des  ailes  supérieures  dans  les  courtes 
observations  qui  accompagnent  les  fîgures. 

Le  même  auteur  publie  (pi.  II,  fîg.  12),  la  figure  d'un  petit  exem- 
plaire de  la  var.  BoisduvaHi  (pi.  Il,  fig.  11),  la  figure  d*un  exemplaire 
aberrant  de  la  variété  sorreniina  et  (pi.  III,  ^g.  14  et  15),  il  représente 
avec  une  parfaite  exactitude  les  figures  de  la  variété  calabiica,  Cal- 
berla. 

Pour  les  observations  sur  la  dispersion  en  Italie  de  la  Zygaena  trans- 
alpina et  de  ses  variétés,  je  ne  puis  mieux  faire  que  d'inviter  mes 
lecteurs  à  se  reporter  à  l'étude  publiée  par  M.  Calberla,  dans  Iris- 
Dmden,  vol.  VIU,  p.  218-228. 

Les  variations  de  transalpina,  dans  Tltalie  centrale  et  méridionale, 
semblent  assez  analogues  à  celles  de  la  Zygaena  Seriziati,  à  Bône  ; 
elles  peuvent  se  définir  comme  suit  : 

1"  ailes  inférieures,  avec  une  bordure  bleu-d'acier  de  largeur 

moyenne  et  uniforme type  :  transalpina,  Esper. 

2*'  ailes  inférieures  avec  une  bordure  bleu  d'acier  plus  large, 
intérieurement  sinueuse;  quelquefois  une  tache  bleue 
envahissant  le  rouge  vers  le  bord  anal  des  ailes  infé- 
rieures et  à  partir  du  bord  costal  ;  les  ailes  supérieures 
ayant  5  ou  6  taches  rouges forme  :  sorreniina,  Stgr. 

3*^  ailes  inférieures  d'un  bleu  noirâtre,  avec  un  point  rose  car- 
miné et  quelques  atomes  carminés  sur  le  disque  en  des- 
sus; une  longue  tache  rose,  de  forme  irrégulière  sur  les 
mêmes  ailes  inférieures,  en  dessous;  les  ailes  supé- 
rieures ayant  5  ou  6  taches  rouges,    forme  :  calabiHca,  Calberla. 

4"  la  couleur  rouge  remplacée  par  la  couleur  jaune;  les  ailes 
supérieures  ayant  5  ou  6  taches  jaunes  ;  les  ailes  infé- 
rieures entièrement  bleu  noir,  ou  avec  une  petite  tache 
jaune,  ou  encore  avec  un  long  trait  jaune  se  terminant 
par  une  tache  assez  grosse. forme  :  BoisduvaHi,  Costa. 

Mon  frère  René  a  pris,  il  y  a  près  de  25  ans,  au  mois  de  mai,  les 
formes  sorreniina  et  calabrica,  à  Baia,  près  Naples.  Je  possède  8  exem- 
plaires de  Tab.  BoisduvaHi,  notamment  celui  qui  appartenait  à  feu 
Boisduval  et  dont  j'ai  publié  la  figure  dans  la  XX°  livraison  des  Étu- 
des d'Entomologie  (pi,  7,  fig.  111).  J'ai  lieu  de  croire  que  Boisduval 
l'avait  reçu  de  Costa  avec  qui  il  était  en  correspondance. 
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La  imnsalpnka  se  lie  à  alpina  par  la  forme  maritiina  Cb.  Obthr., 
spéciale  au  littoral  de  la  Lîgurie  et  du  pays  niçois,  notamment  répandue 
au  mois  de  juin,  aux  environs  de  la  Turbie  et  de  Bordighera. 

Maritima,  sur  laquelle  j'ai  donné  des  renseignements  synonymiques 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  entom,  de  France  (1898,  p.  fi,  23), 
varie  pour  la  largeur  de  la  bordure  bleu  d'acier  des  ailes  inférieures  ; 
pour  le  nombre  des  tacbes  rouges  des  ailes  supérieures  qui  est  do  5 
ou  do  6;  pour  la  présence  atténuée  ou  même  Tabsence  sur  le  disque 
des  ailes  supérieures,  en  dessous,  du  lavis  rougeâtre  que  M.  Calberla 
appelle  nebehtreif.  Je  n*ai  jamais  vu  sur  les  ailes  inférieures  de  ma- 
ntima  Tenvabissement  du  rouge  par  la  couleur  bleu  d'acier  partant 
du  bord  costal.  Seuls,  les  bords  anal  et  inférieur  des  ailes  sont  plus 
ou  moins  envahis  par  le  bleu  d'acier.  Certains  exemplaires  de  $orren- 
tina  sont  t(»ut  à  fait  analogues  à  marititna;  et  il  y  a  aussi  des  mari- 
tima qui  sont  analogues  a  alpina.  Maritima  est  localisée  au  littoral. 

Dès  qu'on  remonte  un  peu  au  Nord,  vers  les  montagnes,  dans  le 
département  des  Alpes-Maritimes,  on  ne  rencontre  plus  la  forme  ma- 
ritima, mais  exclusivement  la  forme  alpina. 

J'emploie  pour  désigner  cette  race  de  la  variété  hippocrepidis,  cette 
dénomination  alpina,  par  laquelle  Boisduval  a  distingué  la  tramalpina 
des  Alpes  françaises  (Icônes,  p.  66,  note).  Boisduval  a  figuré  alpina 
(pi.  53,  flg.  9,  loc.  citât.)  sous  le  nom  d'angelicae;  mais  il  s'est  bien 
rendu  compte  qu'il  commettait  une  confusion  et,  après  avoir  écrit  son 
article,  il  a  pris  soin  de  prévoir  une  rectification  à  l'erreur  de  déter- 
mination qu'il  pensait  avoir  faite.  Sa  diagnose  est  très  bonne  :  <  alis 
anticis  cyaneis,  maculis  sex  minoribus  vivide  sanguineis  ;  posticis  ru- 
bro-miniaceis  ;  antennis  apice  lutescentibus.  » 

.\lpina  est  répandue  dans  les  montagnes  de  France,  dans  les  Pyré- 
nées, les  Alpes  et  le  Jura  ;  elle  vole  en  juillet  et  au  commencement 
d'août;  elle  habite  à  une  hauteur  moyenne;  elle  se  trouve  aussi  en 
Piémont,  sur  le  revers  méridional  el  oriental  des  Alpes,  et  en  Suisse. 

.\lpina  a  toujours  6  taches  aux  ailes  supérieures;  les  variétés  à 
taches  conlluentes  doivent  être  bien  rares,  car,  sur  des  centaines 
d'exemplaires  que  renferme  ma  collecli(»n,  pas  un  individu  no  pré- 
sente de  loudance  à  une  coufluonco  di*s  taches  rougos.  Los  ailes 
supérieures,  en  dessous,  sont  lavéos  do  rose  sur  le  disque;  la  frange 
des  ailes  supérieures  (*st  d'un  brun  clair  brillant  ot  comuie  nrgonté. 

Je  poss4*do  une  fort  belle  ahorr.  :  /lava  prise  à  Digne,  on  1906. 

Alpina  est  bien  Vhippocrfpidis  dos  montagnes  franraisos:  d'une  part, 
ollc  se  relie  à  transalpiua  italienne  par  la  forme  à  6  taches  d«»  innri- 
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iUna,  lorsque  celle-ci  a  la  bordure  bleue  des  ailes  inférieures  moins 
ébrgie  et  le  nebelsiveif  rouge  suCtisamment  indiqué  sur  les  ailes 
supérieures  en  dessous;  et  d'autre  part,  elle  se  lie  à  la  forme  centrales 
d'hippocrepidis,  par  des  exemplaires  de  transition. 

Je  dois  faire  connaître  encore  qu'hippocrepidis  alpina  varie  d'aspect 
suivant  les  localités.  Ainsi,  dans  les  Alpes,  elle  est  généralement  de 
plus  grande  taille  que  dans  les  Pyrénées;  elle  a  le  fond  des  ailes 
supérieures  plus  verdâtre  dans  les  Alpes  et  plus  bleu  indigo  dans  les 
Pyrénées  et  le  Jura.  Mais  cette  constatation  résulte  d'une  observation 
faite  sur  un  grand  nombre  d'exemplaires  comparés  dàM  leur  emembley 
car  on  trouve  dans  les  Alpes  et  dans  les  Pyrénées  des  exemplaires 
qui  ne  présentent  entre  eux  aucune  différence  appréciable. 

A  Larche  (Basses-Alpes),  la  Zygaena  alpina  semble  généralement 
d'un  rouge  moins  vif  que  dans  les  autres  localités. 

On  ne  peut  pas  dire  qu' hippocrepidis-alpina  soit  extrêmement  com- 
mune; elle  se  plaît  sur  les  (leurs  de  Scabiosa  et  d'Ombellifères.  Sou- 
vent on  la  voit  sur  la  même  fleur,  en  compagnie  des  autres  Zygaena  : 
achilleae,  lonicerae,  scabiosae,  (ilipendulae,  dubia.  A  Cauterets,  on  peut 
aisément  recueillir  les  coques  de  hippocrepidUalpina  fixées  sur  les 
tiges  d'berbe  ou  de  bruyère,  le  long  des  chemins  qui  conduisent  d^ 
bains  de  la  Raillère  à  la  Maison-Hospitalière;  on  commence  à  trouver 
les  premières  coques  aux  environs  de  la  Saint- Jean;  on  peut  encore 
en  rencontrer  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'août.  A  Yemet-les- 
Bains,  H,  alpina  est  surtout  répandue  entre  Yernet  et  Casteil  et  un 
peu  au-dessus  de  Casteil,  vers  Saint-Martin-du-Canigou.  En  Savoie, 
ti.  alpina  habite  notamment  dans  le  Val  du  Fier  et  à  Aix,  au-dessous 
du  Mont-Bevard;  c'est-à-dire  le  plus  ordinairement,  entre  SOO  et 
1.500  mètres  d'altitude.  Je  l'ai  prise  aussi  dans  la  vallée  de  Zermatt, 
en  Valais. 

La  Zygaena  hippocvepidiSj  dans  les  plaines  françaises,  habite  les 
régions  calcaires  du  Centre,  du  Nord  et  de  l'Ouest  et  elle  y  présente 
deux  races  diiïérentes  :  1^  centralisa  aux  environs  de  Paris  (Lardy, 
Bouray,  Mantes),  à  Chartres,  à  Pont-de-l'Arche ,  en  Normandie; 
2^  occidentalis,  on  Touraine,  Poitou,  Vendée,  dans  les  Charentes  et 
le  nord  de  la  Gironde. 

Vhippocrepidis-centralis  a  été  étudiée  par  M.  Le  Cerf,  sous  le  titre 
de  Notes  entomologiques.  parues  dans  les  travaux  do  l'Association  des 
Naturalistes  de  Levallois-Perret,  Elle  vole  en  juillet  et  dans  les  pre- 
miers jours  d*aoùt;  elle  se  distingue  d'alpina  par  une  taille  généra- 
lement plus  petite:  par  la  nuance  rouge  plus  vermillon  de  ses  ailes 
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inférieures  et  des  taches  de  ses  ailes  supérieures;  par  la  fré<|uente 
conflueuce  des  taches  5^  et  6«  qui  forment  ainsi  une  seule  tache  cor- 
diforme;  et  quelquefois  par  la  confluence  de  toutes  les  taches  rouges. 

La  collection  de  feu  Bellier  de  la  Chavignerie  contient  un  exem- 
plaire 9  chez  qui  la  tache  rouge  basibire  inférieure  des  ailes  supé- 
rieures est  liée  par  une  ligne  rouge  à  la  tache  inférieure  du  groupe 
médian.  A  Lardy,  mon  ami  Emmanuei  Martin  avait  jadis  capturé 
Taberration  /fora  que  j'ai  fait  figurer  sous  le  n"*  144  de  la  pi.  8  de  b 
XX'  livraison  des  Êludet  d'Entomologie,  Dans  la  même  localité,  fut 
rencontrée  Taberration  inverse  nigrkans^  analogue  à  Tab.  chryganthenU 
de  (ilipendulae.  Cette  aberration  nigricuns  est  également  figurée  sous 
le  û?  146  de  la  même  planche  8  de  Touvrage  précité. 

D'une  façon  générale,  kippocrepidis-centraûs  se  distingue  d'hippo- 
crepidii-alpina  par  son  aspect  plus  petit  et  sa  couleur  rouge  moins 
carminée;  mais  à  Pont-de-l'Arche,  plus  encore  qu'à  Lardy,  il  y  a  des 
exemplaires  conformes  à  ceux  des  Pyrénées  et  même  des  Alpes,  donc 
à  o^'tfui;  et  inversement,  à  Lardy,  il  y  a  des  exemplaires  analogues  à 
ceux  des  Charentes.  Feu  de  Graslin  avait  recueilli  hippocrepidiscen- 
tralis  à  Vichy,  les  29  juin  et  17  juillet;  je  l'ai  prise  moi-même  à 
Florac,  en  juillet  1863.  Lors  d'une  chasse  que  mon  frère  fit  à  Lardy, 
le  3  juillet  1895,  il  y  captura  plusieurs  hippocrepidis  et  quelques 
fauita,  Taurai  un  peu  plus  tard  lieu  de  parler  de  la  cohabitation  de 
ces  deux  espèces  difTérentes  de  Zygaena. 

Quant  à  kippoerepidis-oceidentalis,  il  me  semble  que  c'est  bien  celle 
que  Boisduval  a  flgurée  dans  sa  Monographie  des  Zygénides  (Paris, 
1829)  sous  le  n""  7  de  b  planche  4  et  décrite  à  b  page  76  comme 
suit  : 

«  Elle  est  plus  petite  d'un  tiers  que  la  filipendulae.  Ses  premières 
ailes  sont  d'un  bleu  foncé  luisant,  avec  six  taches  d'un  rouge  mi- 
niacé,  disposées  deux  par  deux.  Les  secondes  ailes  sont  rouges  de 
part  et  d'autre,  avec  une  bordure  noire  peu  prononcée  et  un  peu 
sinuée  intérieurement.  Toutes  les  ailes  ont  en  outre  une  petite  frange 
d'un  bleu  violâtre.  Le  dessous  des  premières  ailes  est  bleu;  mais  les 
taches  sont  très  confluentes.  Les  antennes  sont  d'un  bleu  noir  avec 
l'extrémité  de  la  massue  blanche.  \jo  corps  est  d'un  bleu  foncé,  avcT 
les  pattes  d'une  couleur  plus  claire.  > 

Elle  éclôt  deux  fois  par  an,  vu  mai  et  on  aoiU.  Hippocrepidis-orci- 
denialis  est  caractérisée  en  dessus,  par  la  couleur  rouge  \ormillon 
vif  de  ses  taches  aux  ailes  supérieures  et  de  ses  ailes  inférieures;  par 
la  tendance  que  ses  deux  taches  ultimes  ont  à  confluer  •  cVst  même 
presque  b  règle);  par  la  frange  de  ses  ailes  supérieures,  paraissant 
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griacavocun  1*01101  argentin;  en  dessous,  parle  lavis  rougn  qui  colore 
presque  toulp  la  surlace  des  ailes,  saul  les  bords. 

On  trouve  hippocrepidii-oceidentalu  auK  environs  do  Tours  (coll. 
de  Graslin];  à  Auzay  (Vendée)  m'i  j'etii^  le  plaisir  de  h  rocueillir  au 
mois  d'aoUt  19(U,  en  l'aimable  compagnie  de  nolro  honorable  collègui; 
H.  Daniel  Lucas,  dont  j'étais  l'hôte.  H  me  conduisit  pour  en  laire  unf 
récolle,  nu  lieu  tliannant  de  sa  propriété,  désigné  sous  le  nom  de 
vallée  des  Adonit,  qui  est  comme  un  Conservatoire  de  piaules  natu- 
relles et  de  papillons;  â  Dompierrc-sur-Her  (Charenle-ln(érieuro), 
résidence  de  M.  Tb.  Vigé,  Instituteur,  1res  zélé  pour  l'étude  de  l'Bn- 
tumologie;  â  Angoulâme  et  à  b  forêt  de  Saint-Amand-dc-Bolxe,  où 
mon  Frère,  accompagné  de  notre  excellent  colU-gue  M.  G.  Oiipuy, 
put,  aux  dfius  saisons  de  printemps  et  de  tin  d'été,  récoller  un  nombre 
considérable  des  deux  Zygaeaa  hippocrrpidis  et  fatuta;  à  Litnnl 
(Vienne).  localité  explorée  par  mon  frère;  à  Villencuve-de-Btajr» 
(Gironde),  (taroisse  de  notre  généreux  ami  M.  l'abbé  Hège,  à  qui  }e 
suis  redevable  de  l'exemplaire  û  t.iches  grossies  et  coniluentes  llgiin'- 
sous  le  n"  iiS  de  la  plani^bii  S  dr  la  XX°  livraison  des  Ktude»  d'En- 
tomoloffir. 

La  /.iignûim  hippocn-pidit-oceidnitalis  prési'nte  les  aberrations  sui- 
vantes : 

i"  milloia,  Candèze;  les  tacbL's  rouges  des  ailes  siipérk'ures  con- 
(luenles  en-dessous. 

Cette  aberration  est  reLttivement  assez  Iréquente  aux  deux  époques 
d'apparition;  on  trouve  tous  les  passages  du  type  à  la  forme  con- 
fluente  extrême.  Mon  frère  a  pris  à  Angoulème,  le  5  mai  1900,  un 
exemplaire  5  ayanl  les  taches  confluenlcs  sur  l'aile  gauche  et  les 
taches  normales  sur  l'aile  droite  ;  mais  ce  cas  d'aberration  asymétrique, 
^gnalé  aussi  par  M.  Le  Cerf  pour  hippocrrpidis-eentralii,  paraît  tort 
rare.  Je  crois  cependant  que  toutes  les  espèces  de  Zygaena  peuvent 
en  Cire  alTcclées;  car  je  le  possède  dans  plusieurs  autri's  esiùces. 

i'  micingutata  ;  l'anneau  abdominal  rouge  est  plus  ou  moins  pro- 
noncé, mais  sur  le  dessus  de  l'abdomen  seulement. 

Je  n'ai  jamais  vu  un  seul  exemplaire  de  truntalpina,  toirmtinaf 
ntlabrir.a,  BoUduvalii,  «uiritima,  ayant  un  anneau  abdominal  rguge  ou 
même  des  vestiges  de  cet  anneau. 

L'ab.  micingulala  a  été  (irise  à  Dompierre-sur-Mer  par  M.  P.  Boulé, 
â  la  fln  de  mal  19116;  (6  d)'  H.  Vigé,  en  mai  IMI,  en  avait  recueilli 
plusieurs  exempbires  o~  et  ?  <)u'il  eut  la  gracieuseté-  de  m'ullrir.  Cetto 
«berralîon  a  aussi  élé  trouvée  à  Angoulèrof,  mais  moins  accentué» 
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que  daus  la  Cbarente-Inférieure.  M.  Le  Cerf  la  signale  de  Lardy  dans 
la  forme  hippocrepidis-centmlis.  Je  ne  Tai  jamais  vue  dans  la  forme 
alpina. 

3"  Vigei;  une  belle  couleur  orangée,  absolument  intermédiaire  entre 
le  jaune  et  le  rouge,  remplace  la  couleur  rouge  normale. 

Je  possède  2  9  prises  à  Dompierre-sur-Mer,  en  1896  et  le  30  mai 
1899,  par  M.  Vigé,  que  je  tiens  à  remercier  cordialement  de  son  obli- 
geance sans  bornes  à  mon  égard  et  pour  tous  les  services  qu'il  a  déjà 
rendus  aux  sciences  naturelles  par  Tétude  consciencieuse  de  la  faune 
de  son  intéressante  région. 

M.  Vigé  m*a  mandé  qu'il  avait  pris  d'autres  exemplaires  semblables, 
ce  qui  indique  que  Tab.  Vt^^i  n'est  pas  un  accident  isolé.  Je  n'ai  ja- 
mais vu  d'autre  Zygaena  présentant  une  semblable  coloration  orangée. 

• 

h*' pallidior;  la  taille  est  très  petite;  les  ailes  supérieures  sont  en- 
tièrement recouvertes  par  une  teinte  d'un  jaune  rougeàtre,  avec  une 
accentuation  do  rouge  à  la  base  et  le  long  du  bord  costal.  La  frange 
est  très  claire;  les  ailes  supérieures  n'ont  plus  qu'une  faible  bordure 
bleue.  Je  dois  à  la  générosité  de  M.  Vigé  4  çS  pris  à  Dompierre-sur- 
Mer  en  septembre  1898,  le  30  août  1899  et  le  17  septembre  1900. 

Au  premier  abord  on  pourrait  croire  que  ces  ab.  pallidior  sont 
passées  ou  usées  par  le  vol;  mais  il  est  aisé  de  reconnaître  la  parfaite 
fraîcheur  de  deux  exemplaires  au  moins  qui  figurent  dans  ma  col- 
lection. 

Une  aberration  d  analogue,  c'est-à-dire  très  petite,  mais  avec  les 
ailes  entièrement  envabies  par  une  couleur  rouge  très  vive,  a  été 
prise  à  Dompierre-sur-Mer,  par  M.  Vigé,  le  6  septembre  1900. 

5"  rosea;  toutes  les  parties  rouges  sont  d'un  rose  saumoné  pâle; 
i  d  très  frais,  l'un  plus  clair  (|ue  l'autre,  pris  par  M.  Vigé,  les  25  mai 
et  3  juin  1899,  à  Dompierre-sur-Mer. 

Il  se  présente  une  fKirticularité  de  parasitisme  pour  les  Zygaena 
kippocrepidii-occidentalis  que  je  dois  signaler.  Les  coques  que  j'avais 
récoltées  à  Auzay,  dans  la  vallée  des  Adonis,  et  dont  l'une  était  fixée 
sur  une  coquille  de  limaçon,  ce  qui  lui  valait  une  locomotion  lente, 
mais  sans  doute  assez  imprévue,  donnèrent  une  seule  espèce  d'H\  mé- 
noptère,  tout  à  fait  difîérente  do  3  autres  espèces  d'Hyménoptèn>s 
fournies  par  les  chrysalides  recueillies  à  Dompierre-sur-Mer.  De  plus 
à  Dompierre,  une  espèce  de  Diptère  sortit  des  coques  d'hipporrepitiis, 
tandis  qu'aucun  Diptère  ne  provint  d'Auzay.  Les  2  l4»calités,  quoique 
peu  éloignées,  ofTrenl  donc,  pour  la  m«^me  espèce  de  b'pidoplère, 
une  faune  parasitaire  distinctt*.  Je  ne  connais  pas  encore  les  parasites 
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A'hippoeiepiilU  n  Angouléme;  mais  il  sors,  l'an  pruchain,  bîoa  iob- 
ri.'ssant  ilo  savoir  si,  dans  cotte  kicalitr,  la  (auno  parasitai  ri.-  A'kippo- 
frtpiriii  varie  par  rapport  à  Aiuay  cl  à  Dompicrre. 

Une  autre  et  tort  inléressauie  parlicularitt^  Aq  ï'hippncrfpiitis-occi- 
dentalis,  e'csl  sa  coliabltstioa  avec  la  Zygana  fautta. 

A  Auzay,  je  n^  crois  pas  qu'on  ail  encore  trouvé  fautta. 

Mais  dans  les  Charenles,  faa»ta  et  kippixrrp'utit  éctosoot  l'I  vivDnl 
ensemble,  en  mai,  puis  en  aoai  «t  sepu<mbre. 

M.  G.  Dupuy,  le  li!pidoptériste  d'Angouléme,  qui  joiut  au  mérite 
il'iine  si  parfaite  courtoisie,  celui  d'avoir  fait  dans  les  envireus  de  sa 
résidence,  des  découvertes  enlouio logiques  (tu  |)lus  haut  int^i^t,  a 
trouvé,  le  18  septeinOre  IdOi,  dans  les  bois  de  la  Tourctte,  un  accou- 
plement de  faotta  cJ  avec  kippocrepidi»  ?.  H  a  signalé  le  fait  dans 
la  Feuille  det  Jeuïtn  Nalui-alisles,  o"  409,  p.  H  et  H  (novembre  1904). 
MM.  Dupuy,  Prémont  Ol  René  Oberltaur,  cliassanl  ensemble  le  16  sep- 
tembre 1908,  retrouvèrent  un  ai-couplement  de  ce  genre,  sur  une 
lleur  de  Scabieuse.  L'accouplement  était  si  solide  que  la  morl  n'a  point 
séparé  les  S  Zygaena  hippocirpidU  et  (mista.  Elles  figurent  dans  ma 
coUectiuD  parfaitement  Dxées  l'une  à  l'autre. 

D'autres  accouplements  semblables  turent  constatés  en  1905,  par 
MM,  Dupuy  et  Frèmont;  savoir  :  'A,  le  17  septembre  et  2,  le  20  sep- 
tembre, toujours  au  même  lieu.  On  peut  donc  espérer  trouver  aux 
environs  d'Angouléme  des  hybrides  naturels  do  ces  2  espèces  pourtant 
si  distinctes  Ae  Zygaena  :  fausta  tl  hippocrtpiiliii ,  ainsi  qu'on  rencontre 
dans  les  environs  de  Grenoble,  Lyon,  Genève.  Uuningue,  dos  hybri- 
des naturels  des  Celnrio  eaphorbùit  cl  hippophars. 

Jo  dois  dire  que  des  reclierches  spéciales  ont  été  faites  en  mai  1006, 
dans  le  bois  de  la  Tourette,  eji  vue  de  trouver  des  descendants  hy- 
brides de  kippocrepidU  et  (auita;  malheureusement  sans  aucun  ré- 
sultai; des  revhercbes  ultérieures  seront  peut-être  plus  tieureuscs. 
Il  n'est  pas  très  rare  on  eiïol  de  trouver  dans  la  Nature  des  accouple- 
ments hybrides.  Cette  année  même,  chassant  eu  iuillel  au  Monl-Revard, 
au-dessus  d'Aix,  en  Savoie,  je  saisis  Cawmympha  Philea  9  accouplée  à 
Pamphiluâ  d;  mais  ils  se  détachèrent,  tandis  que  les  Zj/gaeva  Upp»- 
erepidit  et  fautta  sont  parfois  si  solidement  soudées  que  U.  Dupuy 
a  pu  étaler  plusieurs  accouplemi-iits  de  fautta  .3  et  hipprocrepidit  g 
et  les  conserver  dans  cei  état;  ce  que  nous  avons  pu  taire  de  mémo. 

M.  G.  Dupuy,  dans  l'article  très  intéressanl  cité  plus  haut  el  in- 
séré dans  la  Feaille  dn  ifunft  XaiuraUntrr,  énumére  les  varialkNU 
de  faatla  observiVs  a  Angoulènie.  Je  puis  ajouter  â  ses  judicieusM 
remarques    un   nllu^eau  cas   d'abiTrjlion   de   fautta,   constate   les 
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4  et  5  juia  1906,  â  Angoiiléine,  par  mon  frère  et  par  M.  P.  Boulé. 

La  tache  ultime,  celle  qui  a  la  forme  allongée  d'un  haricot,  est 
presque  entièrement  blanche,  à  peu  près  comme  chez  ocdtanicu. 

Je  dédie  cette  nouvelle  variété  à  M.  Dupuy,  je  rappelle  :  IHipayl, 
Ch.  Obthr. 

Un  autre  exemplaire  de  fausta,  pris  à  la  même  date,  a  U's  ailes 
supérieures  presque  entièrement  d'un  rouge  rosé. 

M.  Boulé  prit  aus^  à  Dompierre,  en  mai  1906,  quelques  jolies 
aberrations  de  fausta,  notamment  la  même  avec  «  haricot  blanc  i 
qu  a  Angouléme. 

Il  reste  à  faire  connaître  .la  race  hippocrqfidis-prmiHcialis,  trouvée 
a  Montrieux,  Vieux-Montrieux  et  Valbelle,  près  Méoimes  (Var},  à  la 
un  de  septembre  1906,  en  même  temps  et  dans  les  mêmes  lieux  que 
fauitanicaeae,  par  M.  H.  Powell  qui  chassait  pour  nous,  Tété  dernier, 
en  Provence.  J'ai  près  de  400  exemplaires  sous  les  yeux.  D'après  ces 
documents,  Vkippocrepidit  que  je  distingue  sous  la  dénomination  de 
provincialis j  est  généralement  bt^ucoup  plus  petite  qu  ocddentalis, 
d'aspect  plus  sombre,  à  cause  de  la  couleur  rouge  qui  n'est  pas  d'un 
rouge  vermillon  vif  comme  occidentalisa  mais  d'un  rose  carminé  vi- 
neux. Les  taches  rouges  des  ailes  supérieures  sont  le  plus  ordinaire- 
ment nettement  séparées  et  plus  petites  que  chez  occidentalis.  La  con- 
fluence de  ces  taches  paraît  fort  rare  ;  je  n'ai  pas  vu  un  seul  exemplaire 
appartenant  à  l'aberration  nettement  confluente  ;  quelques  individus  ont 
les  5^  et  6'  taches  contiguês  et  accolées  l'une  à  l'autre  ;  quelques  autres 
ont  les  taches  un  peu  grossies;  chez  2  ou  3  exemplaires,  les  taches 
médianes,  3*  et  4*,  confluent.  Tous  les  spéoimens  de  Méounes  ont  les 
6  taches;  mais  chez  un  petit  nombre,  la  6''  tache  est  très  réduite,  ce 
qui  fait  présumer  qu'elle  peut  disparaître,  surtout  chez  les  J. 

Aucun  accouplement  avec  fatista  n'a  été  constaté;  3  accouplements 
solides  d'hippocrepidis  ont  été  récoltt'selsoiil  restés  fixés  après  la  mort. 

C'est  entre  hippocrepidis-provincialis  et  les  autres  fonnes  qu'il  existe 
moins  d'exemplaires  de  transition.  Eu  eiïet,  si  l'on  place  une  des 
bottes  contenant  les  Zygaena  hippocrepidis-occidentalis  à  cùU'  de  celles 
contenant  la  race  provinciales,  la  comparaison  d'un  grand  maubre 
d'exemplaires  des  deux  races  rend  très  saillante  leur  dîiïérence  d\-is- 
pect.  Il  en  est  de  même  relativement  aux  anln\s  formes  df  l>siM*ce. 

Il  y  a  probablement  une  éclosion  prinlaniêre  de  Vliipporrepidix-pro- 
rinrialiSj  puisque  la  découverlt*  en  fut  faili'  à  la  Du  du  mois  do  se|H 
tembre,  comme  dans  l'ouest  d«'  la  France.  piUir  ocridentaiis  et  à  uiif 
époque  où  hippocrepidis-alpina  ne  parait  plus  depuis  longtemps. 

Aucun  exemplaire  de  Vhippocrepidisprovinrialis  n'a  d'anneau  abdo- 
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minai  rouge,  ni  môme  de  vestige  de  rouge  sur  Tabdomen.  Au  con- 
traire, la  fausta-nicoeoe  a  Tabdomen  ceint  d*un  anneau  de  couleur 
rouge  très  vive. 

Le  Zygaena  dorycnii,  Bdv.  est  la  forme  à  anneau  abdominal  rouge  de 
transalpina.  Elle  me  parait  efTectivement  appartenir  à  la  même  unité 
spécifique.  Je  regrette  de  manquer  de  documents  sur  les  formes  que 
la  Zygaena  transalpina  peut  aiïecter  ailleurs  qu'en  France  et  en  Italie, 
par  exemple  en  Allemagne,  Autriche,  etc. 

D'après  cette  étude  sur  la  Zygaena  transalpina,  il  est  aisé  de  se 
rendre  compte  de  l'intérêt  qu 'offrent  les  modifications  d'une  espèce, 
dans  les  diverses  régions  où  elle  est  répandue.  Depuis  plus  de  45  ans 
que  je  fais  partie  de  la  Société  entomologique  de  France,  combien  les 
idées  des  entomologistes  se  sont  modifiées  et  quelle  ampleur  ont  prises 
leurs  études!  J'ai  eu  l'avantage  d'avoir  pour  amis  les  Boisduval  et  les 
Guenée  ;  je  me  souviens  encore  de  nos  entretiens,  lorsque  nous  dis- 
sertions ensemble,  avec  tant  d'autres  amis  qui  ne  sont  plus,  sur  les 
questions  d'entomologie  qui  exerçaient  sur  nous  un  si  puissant  attrait. 

Mais  combien  nous  étions  loin  de  prévoir  le  développement  que 
prendrait  notre  science  chérie  ! 

En  ces  temps  qui  paraissent  maintenant  si  loin  de  moi  et  dont  l'é- 
coulement fut  pourtant  si  rapide,  on  estimait  que  4  exemplaûres  d'une 
espèce  suffisaient  dans  une  collection  pour  lui  assurer  toute  la  valeur 
scientifique  désirable.  Aujourd'hui  je  possède  plus  de  16.000  exem- 
plaires du  seul  genre  Zygaena^  et  je  constate  qu'il  y  a  dans  mes  docu- 
ments de  considérables  lacunes.  H  y  a  40  ans,  la  plus  belle  collection 
de  Zygaena  eût  été  établie  avec  quelques  centaines  d'échantillons. 

On  ne  soupçonnait  point  alors  l'intérêt  scientifique  qui  ressort  do 
l'étude  des  variations  de  Y  Espèce.  Tout  fait  prévoir  que,  dans  un 
avenir  prochain,  des  documents,  en  quantité  immense,  deviendront 
indispensables  pour  éclairer  et  résoudre  la  plus  petite  question  d'his- 
toire naturelle. 

Pour  le  moment,  résumant  ce  que  j'ai  écrit  au  sujet  des  formes  ita- 
liennes et  françaises  de  la  Zygaena  transalpina,  voici  comment  il  me 
semble  qu'on  peut  en  établir  la  nomenclature  synonymique  et  caracté- 
riser les  formes  ;  je  laisse  de  côté  les  aberrations. 

Forme  type  (Italie)  :  transalpina,  Esper  {Die  Schmett.y  etc.  1779,  p.  142 
et  196,  tom.  II,  pi.  XVI,  fig.  f);  Verona. 

Calberla  {Iris-Dresden,  VlII,  1895,  p.  218,  etc.);  Renato  Perlini 
(Forme  italian.;  190o,  pi.  VI,  lig.  15);  Italie  centrale  et  méridio- 
nale, en  juin  et  juillet. 


Dass  le  tjpt.  <  txkc»  11101»»  aux  3âi!S  lufiiiifu-:  h  kM^tev 
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aies  MJ'il  ■!  !■  titefîk!-  et  9ÊfÈt  fer«B  tfae^  ci»  aii»  ji^«l  jpte  vhi 
moins  fBTiftia  ht  b 


Variété  h  :  «aMrwvL  «ladliatb  Irw^trfiiéni.  YU.  »96L  p.  2ilL  <Kc   . 
RoBto  PMW   F«rw  i^i&M^  0i6c  p<.  BL  %.  Il  <K  17  ;  Uie 


Les  aies  ■ftiiiii"  i  ^gf^-st^aé  '^aciiTPmHU  «^Avaliii^  j^  la  oHiii^ar 


CmCi  r«MM  5iipwK  fiOMli  :  Uj^miMm  or- 


¥11L  MBS.  ?   *Sk  't(l^  :  »)Odir  C:»^  <  Ca 
pL  T.  lif:  HT  :  St*aaAt  P^rthii   rfni#«  triUMc;».,  fJD6: 
pL  IL  iç.  12  :  pBv^  inp^fiiaia .  iiiin.  liniliK. 

Li  confeor  jpaam  r^n^Caranc  ^  .:i>aiiMir  r^iuiH. 

Î3Î. 

(kv)«€S.  l9iM  :  ^  ^.  isr    M  :  âsXk^rd  itt*t)i2*    La  Tirâin  :  ft:rfi- 
giiipfa,  es  jniii. 

5  ou  <(  tadi»*!§  mii|M  uii  nl»^  •»ia»'rjKiir*?t  :  a  îkirtiir-  ii#-Meu*r 
des  ailes  iaft^rtHir-^  voiiaiu  1 1  ^larxir  »»  ^lOir  tu  !i»rt  loai  <f!  ùl  !«  ri 
fxlénear:  on  lavis  rniiipair*  nu  «i  lonar-^c  44ir  n  i^irt»':!  jiier.»*ïir» 
des  ailes  ■*iip#^i»^ir*^. 

Porm«»  tnmmip*mi-<èitp'ir*»n»f  * 

Variété  a    :  *up*mg^  8K'      ji  0»^.  t*:U,  i  «#*  j.  -W      -   t  •';•*     f**.  »•< 


48    Ch.  Oberthur.  —  Obsenations  sur  la  Zigaena  transalpina. 

cit.,  pi.  53,  fig.  9,  p.  65];  Pyrénées;  Alpes  françaises  et  piémon- 
taises;  Jura;  Suisse. 

Toujours  6  taches  rouges  sur  les  ailes  supérieures;  le  fond  des  ailes 
bleu-acier  ou  vert;  la  couleur  rouge  carmin  vif;  la  bordure  des  ailes 
inférieures  étroite  et  régulière;  le  dessous  des  ailes  inférieures  lavé 
de  rouge-rosé,  pas  de  tendance  à  la  confluence  des  taches  rouges  des 
ailes  supérieures. 

Variété  b)  :  centralis. 

Pont-de -FArche ,  Lardy,  Bouray,  Mantes,  Chartres,  Vichy,  Flo- 
rac;  juillet  et  commencement  d*aoilt. 
Intermédiaire  entre  alpina  et  occidentalis. 

Variété  c)  :  occidentalis. 

hippocrepidiSj  Bdv.  [Monogr.  Zygén.  1829;  pi.  4,  flg.  7.  Parties 
calcaires  de  Touest  de  la  France  (Touraine,  Vendée,  Poitou,  Cha- 
rentes,  Gironde)  en  mai,  puis  fin  aortt  et  commencement  de  sep- 
tembre; vole  avec  fnusta. 

Taille  plus  petite;  toujours  6  taches  rouges  sur  les  ailes  supérieures; 
les  ±  dernières  confluent  souvent  et  toutes  ces  taches  peuvent  con- 
fluer entre  elles  de  façon  à  envahir  presque  totalement  la  surface  des 
ailes  supérieures;  la  couleur  rouge  est  vermillon,  au  lieu  d*étre  car- 
min; la  bordure  bleu-acier  des  ailes  inférieures  est  très  étroite;  la  cou- 
leur du  fond  des  ailes  supérieures  est  bleu-acier  et  non  pas  verdâtre; 
le  dessous  des  ailes  supérieures  est  lavé  de  rouge  ;  il  peut  y  avoir 
quelquefois  un  anneau  abdominal  rouge. 

Variété  d)  :  provincialis, 

Méounes  (  Var)  en  septembre  ;  vole  en  même  temps  que  fausta. 

Taille  encore  plus  petite  ;  les  taches  des  ailes  supérieures  petites  et 
d'une  couleur  rouge-vineux;  pas  de  tendance  à  la  confluence;  pas 
d'anneau  abdominal  rouge;  la  surface  des  ailes  inférieures  en  dessous 
1res  largement  lavée  de  rouge. 

Forme  dorycnii,  Bdv.  (Icônes,  pi.  55;  fig.  8);  Caucase. 
Comme  alpina;  mais  avec  anneau  abdominal  rouge. 


QUELQUES  ESPÈCES  DU  ftENRE  RANATRA 

DES  COLLECTIONS  DU  MUSÉUM  DE  PARIS 

par  A.-L.  Montaxdon. 

Grâce  à  Tobligeance  bien  connue  de  M.  le  Prof.  E.-L.  Bouvier  â  qui 
je  me  fais  un  piaiâr  d^adresser  ici  tous  mes  plus  sinores  remerciements, 
jai  pu  étudier  les  riches  matériaux  du  Muséum,  matériaux  qui  m  ont 
permis  de  mieux  préciser  quelques  (ormes  trop  sommairement  ou  trop 
vaguement  décrites  et  d'ajouter  à  la  liste  des  espèces  déjà  bien  établies 
et  reconnues  les  descriptions  d*une  assez  importante  série  de  types 
nouveaux  dont  s'est  enrichi  le  genre  Hnnntrn. 

Je  m'estinn^rai  trop  heureux  si  ces  quelques  pages  peuvent  aider  les 
amateurs  à  débrouiller  une  partie  des  espèces  qu'ils  auront  à  étudier, 
en  leur  évitant  de  très  longues  recherches,  parfois  bien  inutiles,  dans 
les  d«>cum<ptits  trop  succincts  d'une  littérature  fort  éparpillée. 

R.  FAEV1FE5  Sign.  —  Chez  cette  petite  espèce  de  Madagascar  b  tête  est 
probîogée  triangubirement  en  avant,  avec  les  côtés  latéraux  ant^'rieors 
très  o»nvergeots  en  avant,  mais  droits,  non  sinués,  faisant  suite  au 
premier  article  du  r«>stre:  le  tylus  est  très  sensiblement  plus  long  qoe 
les  j*»u»*s,  les  dépassant  en  avant  jusqu'à  l'extrémité  du  premier  article 
du  n>stre.  a\ec  rr>pace  interocubire  à  peine  plus  brge  qu'un  «eil. 

EUe  ressemble  beaucoup  par  b  ci»nft:>rm3tion  de  s.*)  téie  dont  b  sur- 
face est  très  légèrement  c»>nvexe.  âans  tubercule  médian,  a  notre 
R.  liment»!  L.  d'Eur»>pe.  mais  av»<  les  joues  bisant  ên«v>re  mieux  suite 
a  i'articie  basibire  du  r*^tre:  les  mêmes  pattes  postérieures  rebtive- 
ment  CMurtes,  les  fémurs  pt-rstérieurs  ne  dépassant  pn^  rextrémité  du 
quatrième  segment  abdi>minal:  le  pr'»n«.'Uim  presi|iie  semblable,  un  peu 
\A\ïS  court  que  b  moitié  de  b  kingueur  de  l'abdomen,  gratiueilement 
élargi  sur  sa  moitié  pi>stérieure  qui  est  très  vbiblemrnt  plus  brge  en 
arrière  que  b  partie  dibtée  antérieure  du  pn/n^tum.  Elle  «^n  diffère 
par  sa  taille  piu-^  bible,  par  ses  ci^rries  plus  l«>Dgues  avec  b  membrane 
dépassant  un  peu  l'angie  .nptcnl  «le  b  Cnrie  et  recouvrnnt  b  base  do 
>egrueaf  ;r^QilaI:  par  -^es  appea«li«'es  prop«»rtJ»'nneflement  un  ^\\  plus 
C'Urts.  vi^ibleîneQt  muîos  lon^  «pie  l'abdiOien:  par  ^^.  pntî»-«  infé- 
rietir»*s  r^'bti^'^nientijn  p^u  plu-  ail*  n:re>-s.  .i\r*i!  deux  denf-  ni»-iîinne<i 
iiû  p»'U  lu  dein  »iii  milieu  du  fémur,  oe^  «letiv  tient-  pr>*s«}<i»'  -'iT  le 
ruème  Qi\»-na  mù  arriv»»  IVitrèmite  «lu  Lir^e  lnr-*pi«-  le  ûhin  **^r  r^-piîé; 
•'t  «Iriii  nirre^  petites  ilent-i.  li'Uj«'Ur'»  "û  de^i-ifU-».  pr*"*  de  IV^ir^-mite 
'lu  fémur  fQ  «leibos  lie  b  siniii^sire  iubapicale  ipû  nVxi-^te  pan  "ii  \ti*< 
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imperceptiblement  chez  R.  Hnearis  L.  où  il  n'existe  aussi  qu'une  seule 
dent  médiane  au  côté  inféro-interne  du  fémur. 

Elle  est  bien  voisine  aussi  de  R.  vicina  Sign.  dont  elle  ne  diffère  que 
par  l'absence  du  petit  tubercule  sur  la  tête,  entre  les  yeux,  au  milieu 
du  vertex,  et  par  les  fémurs  antérieurs  proportionnellement  et  assez 
généralement  un  peu  plus  allongés. 

R.  viaNA  Sign.  —  Espèce  d'Egypte,  qu'on  retrouve  aussi  dans  l'Ogoué 
et  au  Congo  (mais  avec  le  tubercule  de  la  tête  entre  les  yeux  assez 
faible  quoique  toujours  bien  visible  et  parfois  avec  l'espace  interocu- 
laire un  peu  plus  rétréci,  les  fémurs  antérieurs  à  peine  plus  longs 
que  chez  la  plupart  des  exemplaires  égyptiens  surtout,  ou  abyssins)  ; 
a  aussi  les  mêmes  cories  que  R,  parvipes  Sign.,  la  même  membrane 
assez  développée  dépassant  un  peu,  en  arrière,  l'angle  apical  de  la 
corie  et  recouvrant  la  dernière  suture  abdominale;  les  mêmes  pattes 
courtes,  à  fémurs  postérieurs  atteignant  l'extrémité  du  quatrième  seg- 
ment abdominal;  les  mêmes  appendices  un  peu  plus  courts  que  l'ab- 
domen; mais  avec  les  yeux  paraissant  d'habitude  un  peu  plus  petits 
proportionnellement  et  l'espace  interoculaire  un  peu  plus  large  que  l'oeil. 

Cependant  on  trouve  des  exemplaires  de  R.  parvipes  Sign.  avec  le 
vertex  un  peu  plus  relevé  et  un  commencement  de  tubercule;  les  pe- 
tites dents  de  l'extrémité  du  fémur  antérieur  tendent  aussi  parfois  à 
disparaître,  aussi  bien  chez  R.  parvipes  Sign.,  de  Madagascar  que  chez 
R.  vicina  Sign.,  d'Egypte,  de  sorte  qu'on  est  quelquefois  bien  embar- 
rassé pour  les  rattacher  à  une  forme  plutôt  qu'à  l'autre  et  je  suis  tout 
disposé  à  croire  que  ces  espèces  ne  sont  en  réalité  que  de  simples  va- 
riétés, séparées  surtout  par  de  pures  considérations  géographiques, 
qu'il  faudra  très  probablement  réunir  iin  jour  aussi  avec  les  R.  sordi- 
dula  Dohrn,  1860,  de  Ceylan  et  R,  unicolor  Scott,  1874,  du  Japon  (iden- 
tifiées comme  synonymes  par  M.  Distant  (Rhynchotal  Notes  XXIV 
Ann,  and  Mag,  of  Nat,  Hist.,  1904,  p.  66)  et  qui  n'ont  pas  de  petites 
dents  vers  l'extrémité  du  fémur  antérieur  sans  autres  caractères  diflTé- 
rentiels  bien  appréciables,  car  j'ai  aussi  vu  le  tubercule  de  la  tête  très 
variable,  parfois  presque  nul  chez  des  exemplaires  de  R.  unicolor  Scott, 
du  Japon,  de  sorte  que  ces  différences,  assez  fugaces  déjà,  risquent  fort 
de  s'atténuer  encore  lorsqu'on  aura  pu  comparer  un  plus  grand  nombre 
d'exemplaires  des  diverses  provenances.  J'ai  cependant  cru  dévoir  dis- 
tinguer sous  le  nom  B.  slrlgosa,  nov.  sp.  des  exemplaires  de  Ma- 
dagascar paraissant  identiques  comme  taille,  longueur  des  pattes,  co- 
ries, membrane  et  appendices  à  R.  panipes  Sign.,  mais  qui  s'en 
séparent  parfaitement  au  premier  coup  d'œil  par  la  forme  du  pronotum 
proportionnellement  plus  court,  à  peine  un  peu  plus  du  tiers  de  la 
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longueur  de  ralMiomeo  et  surtout  pas  plus  élargi  eo  arrière  qu*en 
avant,  ce  qui  lui  donne  un  tout  autre  aspect  bien  que  son  i)ord  anté- 
rieur soit  relevé  tout  comme  chez  R,  parripes  Sign.  ;  les  yeux  sont 
les  mêmes,  mais  la  partie  antérieure  de  b  tête  est  un  peu  plus  allon- 
gée, les  petites  dents  de  rextrémité  du  fémur  antérieur  sont  presque 
nulles,  peu  visibles  et  la  plaque  métastemale  parait  se  prolonger  un 
peu  plus  entre  les  bancbes  postérieures. 


\,  nov.  sp.  —  De  forme  assez  allongée,  étroite;  à 
pronotum  trè^  k»ng.  plus  de  moitié  de  b  longueur  de  Fabdomen  ;  de 
couleur  jaunâtre  obscur. 

Tète  tn-s  sensiblement  plus  laige  yeux  compris;  que  b  partie  anté- 
rieure dibtée  du  pronotum,  un  peu  plus  étroite  que  b  partie  posté- 
rieure dibtée  du  proiii>tum:  yeux  gros,  très  saillants,  sensiblement 
plus  larges  que  W  vertex  entre  les  yeox<,  ce  dernier  légèreoient  con- 
\eie.  Joues  réniformes,  en  re&ef,  sobparallèles,  très  (aibleioent  direr- 
gentes  en  avant  mais  ne  dépassant  pas  l'extrémilé  du  tylus  qui  est  à 
peine  plus  étr.*it  et  moins  relevé  que  les  joues  de  cbaque  côté. 

Pi>.4K4um  presque  quatre  fois  plus  long  qœ  large  à  b  batse,  sobcy- 
lîndrique  siur  2<s  trots  quarts  anténeors,  tn<  faîbiefiieBt  dOaté  eo 
avant:  dibtatk«  poslérietire  à  peine  plus  large  que  b  iHe  avec  les 
yeux.  ittéMiée  ea  avant  gaêre  plus  loagoe  qoe  brge.  avec  les  silloos 
iruisversaax  très  bibles  H  saperfîcâeb,  de  dÉaqi^  côlé.  b  bêpanni 
du  col  antérieur. 

Sorboe  4e  fécssftoa  Upr^^mmi  et  assez  régaiiereoifiit  ocnivexe. 

Qylres  c>:4iftSv  extn^wi^  de  b  meoibrane  atteignant  â  peine  le  oi' 
béa  4t  ravant-Anmer  segBent  tbéfmauÊ  :  OMobraw  tfrunâtfv,  c/ABwe 
les  cvfîef .  mais  pins  brOanle.  a  ften  orvs  preâqœ  ojor^ÀffT^  a  pwe 
un  pra  plus  Umtti»^  kmâtQâimakt^.  mmi  trH  trp'iguâêrie%.  wr  r^foi. 
gBiBl  les  uwï  aox  autres  p^or  Unmr  4e  Ë^.mâi€mbt§  eeUoSief . 

FÂors  p'*«;kfv«r^  4e  mfme  kmgwoar  et  wr'.'iAfMr  «qoe  Vf^  ïafUrm^' 
dbirH.  a«é«z  grH^«  n'arrîvaat  gu^  que  fre^  4e  b  Uèn^  4n  iés^mmx 
g*wÊsà  4«1  r<y!mik-  kwaieat  caréné  «•  4^fbv/n^i  yisr  t>oVf  I4  Va- 
giKW  iK-  ^fOMie  fotf  b  nuHaAoe  éf^  apf^^^tidicef  ;  «e^  4Hnâen  sou; 
<|oeBL  iwm*^ 

UattTl»*^  aiiVTknipHf  Im^f^^  *n  gr^i*^  un  p^^j  pàu^  r  ♦ufV^  c-^j*^ 
4aai  fue  b  k«rut^ur  du  pn«i<tuiii:  >^  koiurt  «nwv'tn  nuoiqu^t  ^i 
on  n/ttuiàmj^  OD  H»  ^^jtvMk   ttaur  Î1M    ou»-  >»-  c  •u^td^r*'  cuiu*»- 
t}|fe  4^  ocu-  ^^i^iMoe  Cb^  uii  uxsM*-  ^'lAUup^MT*-  dt  <>  «igr    ^jruiro:  i'K^  . 
fia  ift»-  parutl  dxftdr»v  4ii  prN&bO^»^  ^\f  imf  m  taili»-   un  p^M  ^*Jt 

foe  b  bmflÉe.  «flt  wm  4  use  mua  Ur^  ^ifiUMr  «m  4iiEn*M.*uè.  «u  «vv^ 
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externe,  va  pou  en  arrière  du  tiers  anti^rieur,  dans  sa  partie  rétrédo 
où  arrive  rexlrémilé  du  tarse  lorsque  le  libia  est  replié  eo  arrière  (co 
tibia  est  aussi  brisé);  obtusémeni  bidenté  vers  l'ezlrL'mité,  une  denl 
de  chaque  m\é  du  sillon  où  se  replie  le  libia. 

UétasU-rnum  eu  icussoa  pentagoaal,  avec  la  pointe  dirigée  entre  les 
hanches  postérieures  émoussée,  assez  largement  arrondie,  ne  laissant 
apercevoir  qu'une  assez  taible  partie  du  premier  segment  abdominal 
réduit  à  une  petite  hande  étroite  entre  les  hanches  postt'rieures  dcmt 
il  n'atteint  pas  rextrèmitij  en  arri&rej  la  partie  mé-diane  du  métaster- 
nom  relevée  est  bordée  de  cltaque  côli^  par  une  bando  déprimée  plus 
Tisil>le  chez  l'exemplaire  du  Bas  Ogoué,  chez  lequel  la  partie  centrale 
de  cettit  pièce  métaslernale  est  aussi  un  peu  cnsellèe  transversalemeDt. 

Longueur  du  corps  37,S  mill.  pour  l'exemplaire  du  Bas  Ogoué, 
W  mill-  pour  l'exemplidre  du  Congo.  Malgré  ces  dilTérencps  de  taille 
ces  deux  exemplaires  sont  bien  identiques  et  ne  sauraient,  je  crois, 
ftre  sépar<''S;  la  longueur  du  pronolum  caractérise  l'espèce  d'une  fai,-oa 
très  remarqu3l)le  et  ne  permet  pas  de  la  confondre  avec  aucune  des  au- 
tres formes  connues. 

M.  dfntlrnilpc*,  nov.  sp.  —  De  forme  relativement  courte 
quoique  peu  robuste;  couleur  variant  sans  douta  avec  lo  milieu  où 
l'insecte  a  vécu,  plus  ou  moins  jaunâtre  ou  brun  ocreux;  la  couleur 
ne  saurait  être  donnée  comme  un  caractère  dislinctil,  surtout  dans  les 
espèces  de  ce  genre. 

Tête,  yeux  compris,  un  plus  élroile  que  la  largeur  du  pronotuni 
en  arrière,  à  peine  un  peu  plus  large  que  la  partie  dilatée  antérieure 
du  pronotum.  Yeux  assez  gros,  globuleux,  parfois  à  peine  très  légère- 
ment transversaux,  pas  plus  larges  ou  très  faiblement  plus  étroits  que 
l'espace  inleroculaire.  Vertex  avec  un  tubercule  conique  entre  lea 
yeux.  Joues  en  bourrelet  visiblement  transversal,  un  peu  plus  courtes 
que  le  tylus  chez  les  adultes,  plutôt  longitudinales  mais  divergentes 
on  avant  et  toujours  plus  courtes  que  le  tytus  chez  les  nymphes. 

Pronotuni  environ  deux  fois  et  demie  plus  long  que  large  en  arrière, 
assez  lorlomonl  rétrt'ci  devant  la  dilatation  postérieure,  s'élargissaot 
insensiblement  sur  les  trois  cinquièmes  antérieurs,  avec  deux  petits 
tubercules  transversaux,  un  de  chaque  cOlê  du  milieu  sur  le  bord  an- 
térieur, derrière  la  léte. 

lilcusson  très  faibiement  et  obtusément,  pas  toujours  très  visible- 
ment caréné  en  long,  parfois  un  peu  déprimé  postérieurement. 

Élylros  ne  recouvrant  pas  complètement  l'abdomen,  l'extrémité  de 
la  membrane  laissant  à  découvert  le  segment  génital  et  parfois  iDèmc, 
msîs  très  étroitement,  la  partie  postérieure  du  segment  précède!». 


QuH^mes  npècet  du  genre  Ranatra.  53 

Membrane  ne  dêfttssant  pas  ou  très  peu  Fangle  apical  delacorie:  bru- 
nâlre  foocé,  à  nen  ures  longitudinales  irrégulières  très  encheTélrées. 

Appendices  courts  et  assez  forts  un  peu  moins  d'un  tiers  plus  courts 
que  labdomen  chez  les  :f .  et  presque  moitié  plus  courts  chez  les  7 . 

Pattes  grêles:  fémurs  et  tibias  avec  des  rangées  longitudinales  de 
très  petits  tubercules  très  espacés,  parfois  peu  visibles  si  llnsecte 
examiné  n*est  pas  très  propre  :  et  avec  de  grandes  taches  annulaires 
alternées  jaunâtres  et  bninâtres,  souvent  peu  visibles.  Fémurs  posté- 
rieurs dépassant  légèrement  h  suture  du  dernier  segment  abdominaL 

Hanches  antérieures  à  peu  près  de  même  longueur  que  le  pronotuiq, 
avec  leurs  fémurs  grêles,  d'un  tiers  plus  longs  que  les  hanches:  une 
assez  forte  dent  au  delà  du  milieu  où  arrive  Textrémité  du  tarse  lors, 
que  le  tibia  est  replié  el  unt»  sinuosité  pas  très  accentuée  vers  Texlré- 
mité  du  fémur  de  chaque  côté  du  sillon  où  se  loge  le  tibia  au  repos. 

Opercule  génital  assez  (c»rtement  cintré,  caréné,  et  ne  dépassant  pas 
rextrémité  de  Tabdomen  chez  les  :f  ;  un  peu  plus  allongé,  acuminé  à 
l'extrémité  chez  les  «  où  il  déliasse  très  visiblement  Texlrémité  de  Fab- 
domen  :  chez  ces  dernières,  le  segment  abdominal  précédent,  également 
caréné,  a  la  carène  assez  (<»rteoK^nt  relevée  triangulairement  avant 
rextrémité  du  segment. 

Métastemum  en  pbque  f<Hrmant  presque  un  losange  dont  une  pointe 
s'avance  entre  les  hanches  postérieures,  les  angles  latéraux  du  losange 
plus  ou  m<>iBS  arrondis  :  une  assez  forte  carène  transversale,  parfois 
un  peu  intem:»mpue  au  milieu,  traverse  h  partie  antérieure  du  méta- 
stemum  et  sa  partie  postérieure  derrière  h  carène  transversale  est 
pari<»i>  un  peu  déprimtV. 

longueur  du  c^rps  30^  mill.  :  des  appendices  16  18  mill. 

.\ssittie.  Tanganyika.  Bas  Ogoué,  Congo,  Côte  d'Ivoire  Mus.  Paris}, 
Gabon  Mus.  SU<:kholm;. 

Cette  espèce  se  distingue  à  première  vue  par  S4*s  appendices  courts, 
son  tubercule  conique  entre  les  }eux  et  par  les  petits  tubercules  des 
pattes  qui  n'^nt  été  signalés  jusqu'à  prvsent  pc»ur  aucune  des  espèces 
c«»nnu«^.  Je  ne  cmis  |ias  qu  elle  puisse  être  rappc»rtéi*  à  R.  futcoannuUita 
Distant  ;Rh>nch<.4al  Notes  XXIV.  July  I9U4;.  qui  a  à  peu  pr**s  les  mêmes 
diau*n>ion5  «-t  dont  ««n  |K*urrait  peul-»^lre  b  rappn>rher  par  les  profH.»r- 
ti«»ns  d»*  K»nçueur  du  pr«.>ni*tum  ^l  df  l'abdituien  «'t  le^  taches  des  ti- 
bias :  un  autre  exemplair*'  du  Mu>éum  de  Pari'^  Bismarkburg.  Togo 
**\  o»D.  Nuualtiier  a  m«^me  !♦•>  tach»'>  D«»ires  5»ur  les  m^rgfi  «it»>  «;*.»ries 
signalées  par  M.  Distant  p^»ur  <m  ♦•^p**ci*:  mais  sa  description  e?t  beau- 
coup tr«>[»  succincte;  le  meta st^-ru uni  bil*U''  qu'il  lui  attribu*'  parait 
différer  H  il  ne  mentionne  pas  le  tubercule  de  la  tête,  ni  c*'ux  d4^ 
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pattes.  H.  nodiceps  Gerst.,  de  Zanzibar,  doit  aussi  avoir  6-7  petites 
épines?  au  fémur  antérieur  entre  la  base  et  la  double  dent  médiane, 
mais  justement  cette  double  dent  médiane  n'existe  pas  chez  l'espèce 
que  nous  venons  d'étudier,  qui  est  en  outre  de  beaucoup  plus  grande 
taille,  puisque  Fauteur  de  R.  nodiceps  donne  comme  dimension  pour 
son  espèce,  seulement  20  -  25  mill.  ;  et  il  ne  parle  pas  des  tubercules 
aux  pattes  postérieures. 

R.  Falloui  Montand.  =  annulipes  Fallou,  Nat.  n'*52,  15  fév.  1887, 
nom.  praeoc.  —  Cette  espèce,  très  valable,  comme  j'ai  pu  m'en  con- 
vaincre par  l'examen  du  type,  a  été  trop  sommairement  décrite  sur  des 
caractères  de  couleur  qui  ne  sont  dus  qu'à  des  dépôts  vaseux  collés 
sur  les  téguments. 

Elle  est  assez  voisine  comme  taille,  couleur  et  aspect  de  notre  espèce 
européenne,  quoique  cependant  un  peu  plus  petite  ;  à  peu  près  la  même 
tète  un  peu  proéminente,  subtriangulaire,  au-devant  des  yeux;  les 
mêmes  proportions  de  longueur  du  pronotum  et  de  l'abdomen,  ce  der- 
nier environ  deux  fois  et  demie  plus  long  que  le  pronotum  ;  elle  en 
diffère  cependant  par  plusieurs  caractères  très  appréciables.  Les  yeux 
sont  sensiblement  plus  gros,  plus  transverses,  subégaux  ou  à  peine 
plus  larges  que  l'espace  interoculaire,  tandis  que  celui-ci  est  au  con- 
traire sensiblement  plus  large  qu'un  œil  chez  R.  lineansL. 

Hanches  antérieures  de  même  longueur  que  le  pronotum  avec  leurs 
fémurs  relativement  courts,  environ  une  fois  et  un  tiers  de  la  longueur 
des  hanches  et  avec  deux  dents  un  peu  en  avant  du  milieu  à  leur  partie 
inférieure,  une  de  chaque  côté  du  sillon  où  arrive  l'extrémité  du  tarse 
lorsque  le  tibia  est  replié;  ces  dents  sont  de  dimension  moyenne,  plu- 
tôt petites.  Les  pattes  postérieures  sont  sensiblement  plus  longues  que 
chez  notre  espèce  européenne,  Texlréraité  des  fémurs  postérieurs  dé- 
passant le  milieu  du  pénultième  segment  abdominal.  Les  appendices 
sont  proportionnellement  plus  courts;  sensiblement  moins  longs  que 
'abdomen,  tandis  que  chez  /^  lineata  L.  ils  sont  de  même  longueur. 

Le  pronotum  est  conformé  à  peu  près  delà  même  façon  dans  les  deux 
espèces,  la  dilatation  antérieure  paraissant  rétrécie  immédiatement  der- 
rière les  yeux,  lorsqu'on  regarde  Tinsecte  en  dessus  ;  les  deux  cin- 
([  uièmes  postérieurs  dilatés,  un  peu  plus  élargis  en  arrière  que  la  dila- 
tation antérieure.  Les  cories  sont  aussi  un  peu  plus  allongées,  l'extrémité 
de  la  membrane  recouvre  la  dernière  suture  abdominale.  L'opercule 
génital  ne  dépasse  pas  l'extrémité  de  Tabdomen. 

La  plaque  métasternale  paraît  conformée  à  peu  près  de  même  façon 
dans  les 'deux  espèces,  subtronquée  en  arrière  devant  les  hanches  et 
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laissant  bien  voir  ]e  premier  segment  abdominal  sur  toute  la  longueur 
des  hancbes  postérieures. 

Chine  et  Thibet. 

R.  aiLNENsis  Mayr.  —  Tai  écrit  [Bull.  Soc.  Se.  Bucirest  An.  XII, 
n  '*  1  et  2  1903.  p.  102^  que.  chez  cette  espèce,  les  fémurs  postérieurs 
atteignent  b  base  des  appendices  chez  les  :f  et  le  milieu  du  dernier 
segment  abd«>minal  chez  les  ;.  Depuis  cette  époque  j*ai  pu  examiner 
une  nouvelle  série  d Individus  provenant  du  Yunnan  ^Mus.  Paris  qu'on 
ne  saurait  séparer  de  cette  espèc«^  dont  ils  ont  tous  les  caractères  sauf 
la  kingueur  des  fémurs  postérieurs  à  peine  un  peu  plus  courts,  attei- 
gnant seulement  Texlrémité  de  la  membrane,  c'est-à-dire  dépassant  à 
peine  la  base  du  dernier  segment  abdominal  chez  les  ; .  et  ne  dépas- 
sant guère  le  milieu  de  ce  segment  cliez  les  cf  -  ^>  caractère,  certaine- 
ment bon  à  Dc4er  sur  la  variabilité  de  respèce,  n'est  cependant  pas 
suffisant  pour  séparer  ces  exempbires.  même  à  titre  de  variété. 

Tai  tnnivé  dans  plusieurs  collections  des  spécimens  étiquetés 
H.  primceps  Hc*pe  Wt-stm .  parfaitement  conformes  a  H.  ckimenJtis  Majr. 
Je  di*ts  avi:mer  que  je  ne  connais  pas  Tespèce  de  Ii<>pe  Westm ..  d#>nt 
je  n'ai  m^me  pas  enc^^re  vu   la  description  peut-être  resiée  inédite. 


R.  ELCiGATJk  Fab.  H.  Sch.  Majr.  —  Tai  défâ  infiqoé  Bmil.  Sae,  Se. 
Buenrest,  An.  XII.  n"*  1  et  2.  1903.  p.  lOi;  que,  cbez  cette  belk^  et 
gnndi^  espèce  de  llnde.  r«>pertule  génital  Ç  est  prolongé  en  pointe 
aifu^  SOQS  la  pan»^  basOair^  des  appeoifices  comme  chez  A.  ekimensis 
)la}r.  et  it.  fntmé^imia  Bern-. 

Ses  yeai  tn-*  gr.-s,  iA'^bohn\^  pas  plus  larw  que  k-ng«,  *^M  très 
vîsiUea^>iit  plos  ïuTf^  •{O'*'  Tespoc^  interjoibire.  mab  D^m  VfTèreoMnt 
truisv<»rsafjx.  >••  pr.-Oi.4am  trrs  alk'os^.  k'OguemeDl  sabc^findriqw 
sur  pfvstpji^  v<  é^^\  '.'vr^  antf^rierirs,  la  fait  distinguer  trè«  facilrment 
de  B.  ràim^mâ^j  MajT:  mab.  a  a  o.^traire.  b  nppr<fc**  benar/'up  de 
B.  frtmiarm^i  &-rgr..  'inî  ".S-  i  anssî  V*s  éi>tres  C'-firt*  ne  rwMi- 
vranl  pa^  b  akiir»-  |i»>4efvury-  en  aaqii>^iDe  segiD*>iit  abdn»minal.  H 
1rs  mH»^ apç»^îi»ti>**i  tp»  îi*«*,  piti^  k«g§  que  le  c»>rps. EB«^  n'*«  ââS, 
Ir-n*  fi>«T»^  ■;•>»•  par  !n  f-  nx^  àr  «  pla»|'i-^  meCasternak  f*'.<tetikî^nl  iîII»/Qj^ 
l*.<fkdUjfiaa>ixi»'ii'  VI  aiiiit-i;.  ->  «ul-  c  ^iirri  •»ti  ^rrirT'-  .  il  n'it>;s*  pa- 
ir b  rd  p»'îC#*rj'ur  >  -1  piOiî'ie  ait^Ut^r-^maie,  i'#-<  !r>i  r..  r  j-  î*  4»^  a 
fc avaient  rrie'»-^  -^  û»  r-.rr->t*^ç  t  «i'  i-:'.-.fir:  p.if  Li  pr  f-  r.>  -tn  .  -l'-ij 
de  >i:r-'mi:''  i:  j'ti;..*  iivrr^.r  irr-r*-»-  -a  irvr-  ;n*  'l-^*.!  it-^z 
fc.-cv^  irii-^,  m»*  «ir*  'tL-ii:  .r*  '  Ci-  i*  -u:  û  -r  par  li**»  iua»'::»*^  1^.>r>^f»^ 
prv-f»  r^  iiaà'2fixh^c  pu^-  j  ix.ht  .  -a    «iY*.  rn»-!  -n  :    ^  •/.rj.i*»:.    «m 
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dessous  àv  la  buse  des  appendices,  par  une  longue  pointe  aigtif  aussi 
longue  que  la  plaque  giuitale  ;  le  lêmur  UDU^ricurn'n  i|u*une  forte  grande 
dentmi^dianetriangulaire,apIatJeaucAu!'inféro'iuternDauiiiveau(luUefs 
antérieur  du  Ii^inur  ri  une  simple  petite  dilabllon  au  cùlé  înlêro-exIerDe. 
Autrement,  elles  sont  ccrbinement  très  voisines  de  lorme,  de  taille  et 
d'aspect.  J'ai  vu  des  exemplaires  do  cette  espèce  des  coll.  du  Musée 
de  Stockholm,  étiqueti's  pnr  Slàl  :  R.  melanostigma  et  H.  mteittentit, 
noms  restés  inédits  et  dout  il  est  iuutUe  d'enricliir  la  synonymie. 
Inde  méridionale  :  Trichinupoli  (.Mus,  do  Paris). 

It,  LoMiipEs  Slâl.  —  Cette  espèce  de  l'Inde,  Chine  méridionale,  U:»- 
lacca,  Java.  Bornéo  [Mus.  Paris),  se  dislingue  assez  faclleraenl  par  ses 
pâlies  tris  longues,  les  lémurs  postérieurs  atteignant  l'exlrémité  de 
l'abdomen  chez  les  c'.  à  peine  un  peu  plus  courts  cbez  les  9;  par  soft 
yeux  très  saillants,  assez  gros,  un  peu  transverses,  avec  l'espace  ialer- 
ocutaire  un  peu  plus  étroit  qu'un  œil;  la  tiïlo  conveio  sans  tubercule 
prolongé  en  pointe  est  cependant  plus  ou  moins,  mais  iiarlois  bieo 
yislblement  relevée  sur  le  milieu  du  vertes,  assez  prolongée  en  avant 
en  triangle,  avec  les  joues  amincies  au-devant  des  yeux  en  avant  H 
asseï;  bien  ci>llées  contre  le  tylus  qui  les  dépasse  en  avant  de  moitié  de 
sa  longueur;  les  lémurs  antérieurs  très  longs,  une  fois  et  demie  plus 
longs  que  les  hanches,  bidenlés  en  dessous  un  peu  en  avant  du  milieu, 
sans  dents  appréciables  à  l'exlri'milé;  les  appendices  sont  un  peu  plus 
longs  que  l'abdomen,  le  pronoium  environ  ou  pas  tout  â  lait  moiUê  dtt 
la  longueur  de  l'abdomen,  plus  élargi  en  arrière  qu'en  avant,  avec  la 
partie  postérieure  renllée  occupant  les  2  S  postérieurs.  Le  dos  de  l'ab- 
domen gi-néralement  clair,  un  peu  rougeàtrc  chez  les  exemplaires  mé- 
ridionaux, est  souvent  rembruni,  comme  dans  un  exemplaire  de  Chine, 
du  Musée  de  Stockholm,  qui  m'avait  été  communiqué  sous  le  nom  de 
deR.  bidenlala  (?),  Cet  exemplaire  dilTère  cependant  par  ses  appendices 
un  (jeu  plus  courts  que  cliez  les  vmis  R.  bmgipea  Stâl,  de  l'Inde. 

On  trouve  avec  la  lorme  typique  des  exemplaires  exactement  sem- 
blables sous  tous  les  rapports,  saul  Li  lorme  du  promiiuui  dont  la  di- 
latation postérieure  n'est  pas  plus  large  ni  plus  longue  que  l'antt^rieure, 
ce  qui  donne  un  tout  autre  as))ecl  â  l'insecte  qui  ne  parait  cependant 
pas  être  une  lorme  tirachyptère.  car  les  cories  et  la  membrane  sont  < 
tout  aussi  développées  que  dans  la  [orme  typique  et  dont  l'extrémité 
recouvre  la  base  du  dernier  segment  abdominal,  tout  comme  chez  tes 
ft.  pampes  Sign.  et  A.  i-icina  Sign.,  de  Madagascar  et  de  l'Alrique 
tropicale,  avec  lesquelles  elles  ont  encore  un  canctëre  commun  dans 
la  lormedel'operculegéniialni'dépaaaaul  pas  l'extrt'mité  de  l'abdomen 
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daos  les  deux  sexes,  droil  sur  soo  arèle  chez  les  :f,  cinlré  chez  les  9 
Je  considère,  ces  exemplaires  à  pronotum  subcylindrique .  à  peine  et 
également  dibté  en  arrière  cown>f  en  avant,  comme  une  simple  va- 
riété qu*on  ne  peut  guère  séparer  à  un  autre  titre  des  A.  Umçipes 
Stil  et  je  les  ai  distingués  sous  le  nom  de  tfisiiBwta  nuv.  var.,  car 
MU  retrouve  exactement  le  même  cas  de  difformatiou*  chez  Fespèce 
suivante  dont  nous  allons  nous  «Kcuper. 

Le  Musée  de  Stockholm  possède  aussi  des  exemplaires  de  cette  der- 
nière fi»rme  diminuta^  ptitvenant  des  Des  Fidji  et  de  TAustralie 
orientale  méridk:»nale. 

R.  vAJiipcs  Stil.  —  Bien  voisine  de  R.  longipet  Slàl  et  des  mêmes 
provenances  :  ne  s  en  sépare  guère  que  par  les  pattes  postérieures  et 
les  appendices  un  peu  plus  courts:  la  taille  proportionnellement 
moins  allongée,  Fespace  interocubire  un  peu  moins  rétréci.  Le  pro- 
notum est  construit  de  la  même  faritn  chez  les  deux  espèces,  et  chez 
R.  raripes  StSl  on  trouve  également  des  exempbires  qui  ne  diffèrent 
de  h  forme  typique  que  par  le  pronotum  subcylindrique,  à  peine 
élargi  en  arrière  comme  en  n\  aot  et  que  j'avais  décrits  sous  le  nc»m 
de  R.  clrof  Aa>l«^tand..  I9U3.  Bu//.  Soc,  Se.  BucaresL  p.  105.  Aujour- 
dliui  je  ne  crois  plus  devoir  les  considérer  que  comme  une  simple 
variété  ^  R.  tarifes  Slâl.  Les  types  de  R.  atropka  Montand.  prove- 
naient de  Singapour.  d*ou  je  les  avais  reçus  de  M.  Raffray;  cette 
mentir »n  avait  été  omise  à  la  description. 

Parmi  les  exemplaires  du  Musée  de  Stockholm,  j'en  ai  trouvé  un 
étiqueté  par  Stil  :  R.  tmaciiemta^  Chine,  dont  le  fémur  antérieur  était 
iL'Stn.»[4é.  mais  ne  différant  en  rien  des  R.  raripes  Stil,  sauf  le  dos  de 
rabdc»ffien  un  peu  plus  foncé,  ce  qui  ne  saurait  être  considéré  comme 
un  camctère  suffisant.  LfS  ailes  de  cet  insecte,  repliées  et  mal  éten- 
dues, avaient  peut-être  aussi  été  p*mr  quelque  clK»se  dans  la  distinc- 
tion que  l'auteur  suédois  y  a^ait  cru  remarquer. 

On  trouve  cependant  des  exempbires  qui  paraiss4'nt  intermédiaires 
entre  raripes  et  hmppes,  d«*nt  la  lon$nieur  des  pattes  p<tstérieures 
fait  k"  passage  entre  les  deux  espèces,  avec  le  ft.onur  antérieur  un  peu 
m<»ins  alJ<*niré  au>>i  que  chez  R.  hmgipes  Stal:  l'esfiare  iiiien»cu faire 
pn(pi:*rti<innellemeDt  un  peu  plus  êbnn.  1«'S  >fux  unâus  fniiich«'Uient 
transverses,  permettant  de  b  rattacher  sans  tr<»p  d1iesitatii*n  a  R.  ra- 
ripes Stal,  3^e<*  laquelle  elle  a  l»«*aun»n[»  |»lii^  d'afliiiile-. 

Est-ce  à  Viïïï*'  plut'!»!  qu**T  laiitre  de  c«**  i««rui4-ï'  :  l**u*ftpe%  Stal  ei  sa 
var.  diminuia  Mi»ntand.  <»u  ranf.et  Stâl  ci  >a  \ar.  airopha  M«*utauii.  qii'*»u 
|iourrait  peut  être  restituer  !♦-  ii.»uj  de  R.  filifurmis  Fabr.?  rouime 
root  supp(*sé  quek|ues  béffliptéri>tes.  C'est  b  une  queslk»n  que  je  ne 
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suis  pas  encore  arrivé  à  résoudre,  car  d'après  Stàl  qui  dit  pour  H,  fUi- 
fowiis  Fabr.,  Hem.  Fabr.,  p.  13o  :  «  Coxae  anticae  medio  prostethii 
nonnihil  longiores  »,  on  est  presque  certain  que  cette  description  se 
rapporterait  à  une  autre  forme,  car  chez  les  deux  espèces  mentionnées 
plus  haut  de  même  que  chez  leurs  variétés,  les  hanches  antérieures 
sont  subégales  à  la  longueur  du  pronotum.  Je  crois  donc  devoir  laisser 
au  moins  momentanément  la  question  pendante;  avec  le  temps  et 
beaucoup  d'observations  nouvelles  on  arrivera  peut-être  à  la  résoudre. 

R.  ANNULiPES  Stâl.  —  Les  collections  du  Muséum  possèdent  des 
exemplaires  de  cette  espèce  provenant  de  Colombie,  de  Tisthme  de 
Darien,  du  Mexique,  de  la  Guadeloupe  et  de  Cuba. 

Outre  les  caractères  différentiels  que  j'ai  donnés  [Bull.  Soc,  Se,  Bu- 
carest, 1905,  An.  Xrv,  n«»  3  et  4,  p.  393),  il  faut  encore  ajouter  que  chez 
cette  espèce  le  pronotum  est  très  allongé  et  toujours  très  visiblement 
plus  long  que  la  moitié  de  la  longueur  de  l'abdomen  dans  les  deux 
sexes;  que  les  pattes  sont  assez  longues,  avec  les  fémurs  antérieurs 
grêles,  très  allongés,  environ  de  moitié  de  la  longueur  du  corps  mesuré 
depuis  la  base  du  rostre  jusqu'à  la  naissance  des  appendices. 

J'ai  observé  un  autre  exemplaire  provenant  de  Sta  Cruz  (van  Volxem), 
collection  Lelhicrry-Noualhier,  portant  une  étiquette  R.  quadridentata 
Sl51,  qui  me  paraît  être  de  l'écriture  de  notre  regretté  collègue  Le- 
thierry ,  mais  ce  nom  ne  saurait  convenir  à  cet  insecte  malheureusement 
trop  défectueux  pour  en  donner  une  description  complète.  A  première 
vue  il  a,  au  contraire,  tout  à  fait  l'aspect  général  de  R,  annulipes  Stâl, 
dont  il  a  aussi  le  brillant  des  téguments,  la  même  tête  ave^  les  yeux 
assez  saillants  et  plus  larges  que  l'espace  interoculaire;  la  môme  con- 
formation des  joues  très  peu  saillantes  au-devant  des  yeux,  subpa- 
rallèles et  un  peu  plus  courtes  que  le  tylus;  les  mêmes  cories  avec 
l'extrémité  de  la  membrane  recouvrant  juste  la  suture  du  dernier 
segment  abdominal  (ce  dernier  caractère  est  du  reste  commun  à  toutes 
les  Ranatra  américaines  qui  me  sont  passées  sous  les  yeux  jusqu'à 
présent)  ;  le  même  métasternum  très  relevé,  aussi  haut  que  les  han- 
ches postérieures,  entre  lesquelles  il  s'avance,  cintré,  et  recouvrant 
tout  le  premier  segment  abdominal.  Il  ne  diffère  de  R.  annulipes 
Stâl,  que  par  les  pattes  plus  courtes,  l'extrémité  des  fémurs  postérieurs 
atteignant  à  peine  le  milieu  du  cinquième  segment  abdominal;  les  fé- 
murs antérieurs  avec  la  même  unique  dent  médiane,  mais  beaucoup 
moins  allongés,  environ  une  fois  et  quart  la  longueur  des  hanches, 
très  sensiblement  plus  courts  que  la  moitié  de  la  longueur  de  l'insecte 
(sans  les  appendices  qui  sont  du  reste  absents)  ;  le  pronotum  à  peu  près 
de  même  forme,  plus  élargi  sur  son  tiers  postérieur  qu'en  avant,  est 
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cependant  beaucoup  moiiis  aUoiigê  pri>portk>noeUeinenL  sa  kNogueur 
totale  vue  sur  le  côlê  est  seulemeot  eavircm  moitié  de  la  longueur  de 
Fabdomen:  ropercule  génital  9  est  semblable  à  oeiui  de  R.  ammuiipef 
Stil,  atteignant  tout  juste  en  arrière  la  base  des  appendices,  avec  le 
même  petit  renflement  longitudinal  médian  du  cinquième  segment 
abdominal,  près  de  son  extrémité  devant  Topercule  génital.  C'est  bien 
à  regret  que  je  donne  ce  signalement  sur  un  seul  exemplaire  incomplet, 
mais  cependant  très  distinct  et  que  j'ai  nonuné  R.  Ijeltelerr:ri«  nov. 
sp.,  en  souvenir  de  Fami  qui  en  a  été  jadis  le  possesseur. 


I,  nov.  sp.  —Je  distingue  sous  ce  nom  de  très  petits 
exemplaires  reçus  de  l*Équateur,  Guayaquil,  Batan,  par  Tentremise  de 
M.  le  Prof.  F.  Campos  R.  à  qui  me  fais  un  plaisir  de  dédier  cette  nou- 
velle forme  bien  voisine  de  R.  amnulipf$  Stàl,  dont  elle  a  tous  les  carac- 
tères, 7  compris  ceux  du  métastemum  relevé,  dntrè  et  recouvrant  tout 
le  premier  segment  abdominal:  de  Fopercule  génital  <5  pris  à  son  ex- 
trémité entre  les  dents  recourbées  en  dessous  à  Fextrémité  du  con- 
nexivum.  Fopercule  gi*nital  ;  ne  dépassant  pas  Fextrémité  de  Fabdo- 
men; le  même  pronotum  proportionnellement  très  allongi';  la  même 
teinte  briUante:  mais  bien  distincte  par  sa  taille  sensiblement  plus 
faible,  28-30  mill.,  sans  les  appendices  qui  sont  un  peu  plus  courts  que 
le  corps,  et  par  la  longueur  des  tibias  postérieurs  sensiblement  plus 
allongés,  atteignant  presque  Fextrémité  de  Fabdomen  chez  les  c5<  ^1 
dépassant  sensiblement  b  dernière  suture  chez  les  «. 

R.  MACMiFHTHALiiA  H.-S.  —  Cette  grande  et  In^Uc  espèce  dont  j*ai 
d«'jâ  parié  [Ruii.  Soc.  Se.  Bucarest,  19a>,  An.  XIV,  n  •*  3  et  4,  p.  3Ï15}  a 
assez  Faspect  d'une  très  grande  R,  anHuiipe$  Stil,  avec  la  même  forme 
du  pronotum  et  à  peu  pns  les  mêmes  proportions  respectives,  mais 
outre  sa  l4*inte  qui  parait  généralement  beaucoup  plus  foncée,  brunâ- 
tre ou  même  noirâtre,  même  chez  les  exempbires  tr«»s  pn^res,  elle 
sVn  distln^nie  facilement  par  sa  taille  beaucoup  plus  forte  39-41  mill.: 
ses  yeux  encore  plus  gros,  et  par  la  forme  de  sa  plaque  métastemale 
toute  différente,  prok^ngiV  au  miliru  en  arrière  par  une  longue  ptûnte 
qui  s*a^anre  entre  les  hanches  p«.»stéri*»ures,  parf<>is  à  point»  cinln'»e  et 
jusqu'à  IVxtrémité  des  hanches;  cette  pointe  terminale  est  bordée  de 
chaque  côt*'  d'un  ruban  déprimé  qui  st*  pn:»lnnge  m  arri<'n*  un  jn'u  au- 
delà  de  la  p<>iut4\  de  sorte  que  l'on  n*a[H*n;oit  quelquefois  qu'une  très 
faible  (lartie  du  premier  segment  abdoiuinal  derrière  le  soniuift  de  la 
pointe  médi.inc,  entre  les  mbaus  laléraux.  En  outre,  chez  la  ;  l"op<T- 
cule  génital  un  |>«*u  plus  dévek»p|K*  dépass*^  s«'n>ibl«'ment  en  arrièn*. 
b  naissance  des  a(>pendices,  ces  derniers  aussi  longs  que  le  corps. 
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Ln  Muséum  de  Paris  en  possèile  plusieurs  enemiibires  cJ  d  î  pro- 
venanl  de  la  (îiiyanc  Française,  t'nv.  dn  Sl-(ieorges,  Oyapoek  (P.  Gmjt. 
1900),  du  Brésil  sept",  du  Venezuela  et  de  l'islbine  do  Darien. 

J'en  ai  vu  aussi  un  exemplaire  de  Surinam  (Musée  de  SlocktM 
uadu  Rio  Béni,  Bolivie  (Musée  civique  de  Gènes}. 

B.  uiiscura,  nov.  sp.  — GénéraleraeDl  tie  teinte  foncée,  maïS 
peu  dans  le  genre  de  R.  maerophtlialaui  ^.-S.  dooL  ellea  aussi  la  forme, 
mais  beaucoup  plus  pelilc  et  les  appendices  beaucoup  plus  courU. 

Têle  avec  de  1res  gros  yeux  un  peu  transversaux,  beaucoup  plus 
larges  que  l'espace  inleroculaire  qui  est  très  rétréci,  légëreroent  coo- 
vcjte;  joues  un  peu  divergenles  en  avant,  à  peine  un  peu  plus  courtes 
que  le  lylus  dépassant  tK's  faiblement  le  niveau  antérieur  des  yeux. 

Pronolum  plus  étroit  en  avant  que  la  largeur  de  la  léle,  yeux  com- 
pris ;  Iras  rétréci  sur  son  milieu  avec  un  peu  moins  des  deux  cinquiè- 
mes postérieurs  modi^rêment  dilatés;  aussi  large  aux  épaules  que  la 
tôle  avec  les  jeux;  sa  longueur  assez  développée,  à  peine  un  peu  plus 
de  b  moitié  de  la  longueur  de  l'abdomen. 

Coriea  bien  développées,  avec  l'exlrt'niiti'  de  la  membrane  recouvrant 
la  dernière  suture  dorsale. 

.appendices  assez  oourts,  environ  de  la  longueur  de  l'abdomen. 

Pattes  antérieures  assez  courtes  quoiriue  aussi  assez  grêles;  la  han- 
che antérieure  un  peu  plus  courte  que  ta  plus  grande  longueur  du 
pronotum;  tes  fémurs  antérieurs  avec  l'unique  dent  médiane  deb  plu- 
part des  espèces  amÉr[Ca\aes,anHuUpei&iil,macTophthiilnmH.S.,eic.i 
à  peine  un  peu  plus  longs  que  le  pronotum.  Fémurs  postérieurs  peu 
allongés,  n'atteignant  gujtre  que  le  milieu  du  pénultième  segment  ab- 
dominnl  chez  les  C  et  n'nlleignunl  pas  Teiirémilt'  du  cinquième  som- 
ment chez  les  .5- 

Pbque  mélasl^^'rnale  ressemblant  beaucoup  à  celle  de  tt.  maero- 
phllutliaa  H.-S.,  non  ou  très  laiblomenl  relevée  sur  ss  ligne  médiane  loD- 
^iludinalu;  en  plaque  transversale  prolongée  en  son  milieu  en  arriéra 
d'un  assez  long  pr»ce.'>sus  droit,  1res  étroit,  s'avaoi;ant  jusqu'au  niveau 
du  milieu  des  banclies  postérieures  au-dessus  du  premier  segment  ab- 
dominal qu'on  a|iereoit  entre  la  moitié  postérieure  des  lianctics. 

Opercule  génital  Ç  lortemenl  anjué  but  le  fstte,  dépassant  à  peino 
en  arriére  la  base  des  appendices;  avec  te  segment  abdominal  précè- 
dent laiblemenl  ébrgi,  arrondi  sur  sa  carène  longiuidinale. 

Longueur  du  corps  29-33  mill..  des  appendices  iOiS  mill.  Sur  udq 
assez  grande  série  d'une  trentaine  d'exemplaires,  deux  seulement  ont 
les  appendices  proportionnelle  me  ni  un  peu  plus  longs,  environ  ■iO  mill.. 
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tout  en  restoDt  autrement  bien  conformes  sous  tous  les  autres  rapports. 

(luyane  française  (diverses  localités). 

Otte  espèce  se  distingue  de  R.  annulipes  S\h\,  par  son  métaslernum 
très  différent,  en  plaque  non  relevée,  ses  pattes  plus  courtes,  dans  le 
;:enre  de  celles  de  R,  Lethierryi  Montand.  Elle  est  aussi  plus  petite, 
plus  foncée  et  non  brillante;  ses  yeux  sont  aussi  un  peu  plus  gros 
proportionnellement,  et,  malgré  sa  ressemblance  comme  aspect  et 
surtout  comme  plaque  métasternale  avecA.  tnacrophlhalma  H.-S.,  on  ne 
saurait  l'en  rapprocher;  la  différence  de  taille  est  trop  grande  et 
R.  obscui-a  Montand.  s*en  distinguerait  encore  par  la  longueur  des 
pattes  et  des  appendices  proportionnellement  beaucoup  moindre. 

Le  musée  de  Stockholm  possède  aussi  divers  exemplaires  que  je 
rattache  à  cette  espèce  à  simple  titre  de  variétés,  au  moins  provisoi- 
rement; les  uns  provenant  de  Surinam,  assez  conformes  aux  types 
décrits  ci-dessus  sauf  les  pattes  postérieures  un  peu  plus  allongées, 
IVxtrémiti'  des  fémurs  atteignant  ou  dépassant  même  un  peu  b  der- 
nière suture  abdominale  ;  un  autre,  c5,  de  Géorgie  dont  le  pronotum 
parait  aussi  un  peu  plus  allongé,  à  peine  plus  rétréci  au  milieu,  les 
fémurs  antérieurs  un  peu  plus  longs  et  plus  grêles;  rcxtrémité  des 
fémurs  postérieurs  dépassant  visiblement  la  dernière  suture  abdomi- 
nale; enfm  d*autres  provenant  de  :  Rio  Grande  do  Sul,  Sta  Catharina, 
Sao  Leopoldo,  Amazone  supérieur,  Surinam,  qui,  avec  les  pattes  posté- 
rieures un  peu  plus  courtes  de  la  forme  typique,  i»nt  une  taille  à  peine 
plus  grande,  les  fémurs  antérieurs  à  peine  plus  grêles  un  peu  plus 
longs  proportionnellement,  de  même  que  les  appendices,  surtout  chez 
deux  exemplaires.  Tun  de  Sao  Leopoldo,  Tautre  de  Surinam,  où  ils  at- 
teignent presque  la  longueur  du  corps,  c'est-à-dire  encore  plus  exagé- 
rés que  chez  les  deux  individus  de  la  série  de  la  Guyane  du  Muséum 
de  Paris  que  nous  avons  déjà  fait  remarquer  plus  haut.  Mais  ce  sont 
là  des  caractères  qu'il  faudrait  pouvoir  observer  sur  une  grande  série 
d'exemplaires  pour  arrivt»r  à  se  prononcer. 

R.  SniNoRKTi  Mont«'ind.  [Ruil.  Soc.  Se.  Rucarest,  An.  XIV,  n**  3  et  4, 
p.  392).  —  Cette  espèce,  décrite  sur  des  exemplaires  du  Rio  Grande  do 
Sul  et  Sao  Leopoldo,  Brésil,  s«»  relrou>e  aussi  au  Venezuela,  Llanos 
(F.  (iray)  d'où  l'a  reçue  le  Muséum  de  Paris,  qui  la  possèd»*  aussi  du 
Rio  (irande  do  Sul  .coll.  Nuualhier)  et  un  autre  exem|)bire  s.'ins  indi- 
cation de  provenance.  J'en  ai  donné  un«*  description  détaillée  Joe,  cit.]  ; 
elle  est  très  reconnaissable  au  pn»mi«*r  aspect  par  sa  lête  très  petite, 
sa  forme  très  étroite  et  ses  lonjrs  appendices,  elle  a  aussi  l«*  pronotum 
élargi  sur  s<*s  deux  cinquièmes  postérieurs  et  la  longueur  du  pro- 
notum est  environ  moitié  de  la  longueur  de  l'abdomen.  C'est  par 
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erreur  que  j'ai  dit  dans  la  dcspiiption  de  cet  insecte  que  l'exirémïté 
(les  (i^murs  postérieurs  n'alleini  pas  la  base  du  dernier  segmeot  abdo- 
miual.  Il  laul  Urc  au  coDlrain?  :  oxlréniilé  dos  It^murs  postérieurs 
dépassant  légèrement  la  brise  du  t-inquièmo  segmeul  abdominal  chn 
les  ?  et  atteignant  ]>xtK>mité  du  cinquiêmi)  segment  cIice  li^s  d-  L'o- 
percule génital  est  conformé  ;'i  peu  pri's  de  mi^me  Fa^'on  dans  les  deux 
sexes,  à  pi>ine  uu  peu  plus  relevé  et  plus  ciulré  chez  les  7,  mais  ne 
di'passant  pas  la  naissance  des  appendices. 

R.  KUADRiDEKTATA  StSI,  l'hlef.  Torre  Bueno.  —  Il  y  a  certainement 
plusieurs  lormes  confondues  sous  ce  nom  dans  les  collections;  leur 
couleur  plus  ou  moins  pâle  ou  foncée  ne  saurait  servir  de  caractère 
distinctit,  comme  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  le  dire  pour  d'autres  espè- 
ces; elle  dépend  sûrement  beaucoup  du  milieu  oi^  ces  insectes  ont  vécu. 

Les  deux  petites  dents  bien  visibles  derrière  une  sinuosité  assez 
profonde  vers  l'extrémité  du  fémur  antérieur  qui  caractérisent  l'esptaa 
sont  parfois  à  peiue  visibles,  réduites  presque  à  une  simple  siauosîlé 
et  les  font  ressembler  beaucoup  à  R.  fuica  Poil,  de  B.,  à  tel  point 
qu'on  est  parfois  irfrs  embarrassé  pour  les  distinguer;  et  cette  der- 
nière est  bien  Instable  aussi,  puisque  M-  de  la  Torre  Bueno,  qui  t^sl 
certes  bien  mieux  placé  que  nous  pour  les  étudier,  a  cru  pouvoir  en 
séparer  è  lllre  de  nouvelle  espèce  des  exemplaires  h  fémurs  antérieurs 
plus  développés  sous  le  nom  de  /t.  Kirkahlyi  Torre  II.,  que  je  ne 
connais  pas  en  nature. 

Chez  l'exemplaire  typique  de  H.  qandridenUUa  Stâl,  1,  provenant 
de  Mexico,  que  je  dois  à  l'obligeance  de  H.  Aurivillius,  le  pronotum 
est  assez  gros  et  rcbtivement  court;  la  partie  postérieure,  renflée 
derrière  les  sillons  transversaux,  n'est  qu'un  peu  plus  courte  que  la 
partie  antérieure;  c'est-à-dire  que  la  partie  antérieure  devant  les 
sillons  est  à  peine  une  lois  et  demie  plus  longue  que  la  purUe  posté- 
rieure renflée.  Dans  une  série  d'exemplaires,  tous  mexicains,  des  col- 
lections du  Muséum  de  Paris  (dont  deux  de  la  collect.  Fallou  étiquetés 
à  tort  :  R.  Signoreli  Stâl...?),  que  je  rattache  û  cette  forme,  comme 
chez  ceux  que  je  possède  de  divers  points  des  États-Unis  :  Pensylvaide, 
Lake  Forest,  Massachusetts,  Long  Island  et  du  Vucitan  (d  et  9 
reçus  de  M.  Champlou  sous  le  nom  de  /t.  fusm),  on  trouve  des  exem- 
plaires dont  le  pronotum  est  très  sensihbment  plus  allongé  et  plus 
rétri'Ci  su  milieu,  avec  k  longueur  du  fônmr  antérieur  assez  variable, 
parfois  à  peine  plus  long  que  le  pronotum,  parfois  très  visiblement 
plus  long  et  sans  aucun  rapport  de  concordance  avec  sa  dimension. 

La  longfueur  des  appendices  est  également  sujette  â  des  variatioosi 
mais  chez  presque  tous  les  evi-mplnires  mexicains  ou  des  Ébts-Unis 
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ils  ne  sont  guère  que  de  la  longueur  de  Fabdomen.  Cependant  chez, 
un  assez  gros  spécimen  9  provenant  de  la  Basse-Californie  •  Diguet  1894, 
Mus.  Paris),  les  dents  de  Textrémité  du  fémur  antérieur  sont  très  peu 
accusées,  obtuses,  réduites  a  une  forte  sinuosité  un  peu  brusque  ;  les 
appendices  de  33  à  34  mill.,  sont  visiblement  plus  longs  que  Fabdomen 
qui  n*a  que  27  mill.  depuis  la  base  du  pronotum  jusqu  a  Fextrémité 
des  pièces  génitales  et  le  pronotum  est  aussi  sensiblement  plus  allongé, 
surtout  sa  partie  antérieure,  comme  chez  ceux  de  ma  collection,  pro- 
venant des  contrées  plus  méridionales,  Yucatan,  Guatemala,  chez  les- 
quels cependant  les  appendices  sont  au  contraire  très  sensiblement 
plus  courts  que  Fabdomen;  et  j*en  possède  im  autre  que  m'a  obligeam- 
ment donné  M.  Champion  sous  le  nom  de  R.  fusca,  qui  ne  saurait  lui 
convenir  (puisqu*il  a  les  dents  très  bien  accusées  de  R.  quadriden- 
iata  Stâl  â  Fextrémité  du  fémur  antérieur}  et  dont  le  pronotum,  relati- 
vement peu  élargi  en  arrière,  a  sa  partie  antérieiu^e  très  allongée, 
environ  deux  fois  plus  longue  que  la  partie  postérieure  dilatée,  et 
dont  les  appendices  (repliés  sur  eux-mêmes,  malheureusement)  parais- 
sent au  moins  aussi  longs  que  Fabdomen. 

La  similitude  presque  parfaite  des  autres  caractères  dans  ces 
diverses  formes  que  je  viens  d*énumérer;  la  même  tète  avec  des  yeux 
globuleux  assez  forts  mais  non  transverses,  un  peu  plus  étroits  que 
Fespace  interoculaire  avec  la  partie  antérieure  de  la  této  un  peu 
avancée  au-devant  des  yeux,  les  joues  à  peine  divergentes,  subparal- 
lèles, à  peine  plus  courtes  que  le  tylus;  les  fémurs  postérieurs  relati- 
vement courts  dépassant  à  peine  la  suture  postérieure  du  quatrième 
segment  abdominal;  le  même  opercule  génital  9  assez  peu  arqué  sur 
son  faite  et  ne  dépassant  pas  Fextrémité  de  Fabdomen,  joints  à  Finsta- 
bilité  des  quelques  rares  caractères  différentiels  observés  précédem- 
ment, sont,  je  crois,  des  motifs  suffisants  pour  que  je  ne  cherche  pas 
maintenant  à  établir  des  coupes  qui  ne  pourraient  du  reste  avoir  une 
certaine  valeur  que  lorsqu'on  aura  pu  étudier  de  beaucoup  plus 
grandes  séries  d'exemplaires. 

Chez  R.  fusea  Pall.  de  P.,  le  sommet  du  tylus  dépasse  un  peu  plus 
le  niveau  anti'rieur  des  joues;  les  yeux  à  peine  un  peu  plus  gros  et 
légèrement  transverses  sont  aussi  larges  que  Fespace  interoculaire. 
Cette  dernière,  R,  /"ujrca,  ressemble  beaucoup  à  première  vue  à  notre 
espèa»  européenne,  dont  elle  a  aussi  pn»sque  exactement  la  taille 
et  les  dimensions  relatives  des  diverses  pièces;  ce|K»ndaut  ces  deux 
espèces  ne  sauraient  être  confondues,  même  si  elles  portent  des  in- 
dications erronées  d«»  provenances  fantaisistes  comme  cela  a  été  li» 
cas  pour  deux  exempbires  des  coll.  du  Mus4*umde  Paris  ;coil.  Nouai- 
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liicr]  munis  d'éliquettos  varies  (nméricaines)  ;  l'uni*,  sans  autre  laûi- 
caliou  plus  fiaclo  de  provenance,  se  rapports  Irts  silrcment  a  notre 
type  europi>eD  R.iinearU  L.;  l'aulro.  très  probablemL^nt  aussi,  malgrû 
une  sucoDilc  l'tiquolte  écrite,  je  crois,  de  la  matti  de  Letltierry,  ioifi- 
<|uanl  o  Caclioeira  Brésil  ■,  mais  donl  1«  métastemum  n'est  pas  visible 
[caciié  sous  UDt;  coucbL'  de  colle  trop  épaisse),  ce  gui  ne  me  perniel  pas 
d'être  aussi  aflirmolil.  Noire  espiVe  européenne  est  lacilemenl  recon- 
DBissablc  par  la  formi^  toute  diiïérente  du  mélastemum  ne  se  prolon- 
geant nullement  en  arrière  entre  les  binches  postérieures;  pur  la  l£le 
avec  les  yi'iis.  globulaires  non  transverses,  plus  étroits  que  l'espace 
interoculaire,  un  peu  comme  chez  H.  quadridmtala  Slîl,  mais  aveic  les 
joues  plus  atlénuées  en  avanl,  mieux  collées  contre  le  lylus;  par  Is 
(orme  de  la  dilatation  ant<'-rieiire  du  pronolum  qui  paraît  râlrêcio  en 
avant  en  regardant  l'insecte  en  dessus,  tandis  qu'elle  parait  à  côtés 
parallèles,  non  rétrécis  on  avanl,  chez  tes  deux  espèces  américaïofia. 
dont  nous  venons  de  nous  occuper;  et  enBn,  surtout  par  la  cofio  plus 
eoiirle,avec  l'exirémité  de  la  membrane  n'attugnant  jamais  b  dcrnUIn 
suture  al>dominali-,  tandis  que  clies  toutes  les  espèces  américaines  dit 
Nord  et  du  Sud,  que  j'ai  pu  examiner  jusqu'ici,  l'extrémité  de  la  mcio- 
brano  recouvre  toujours  très  étroilemenl  l'extrf^me  buse  du  segmeol 
génital  et  caclie  par  conséquent  très  largement  la  dernière  suture. 

R.  UN[i>cNTATA  Stîl.  —  A  l.'i  description  que  j'ai  donnée  de  celte  es- 
pèce {Bail.  Soc.  Se.  Bucarest  1905,  An.  XiV.  îf-  3  et  4,  p.  397)  il  con- 
vient d'ajouter  qu'il  est  (ori  possible  que  deux  espêei^  soient  coa- 
londues  sous  ce  nom. 

Comme  je  l'ai  indiqué  (for.  cit.)  l'exemplaire  du  Musée  do  Stockhotm 
qui  m'avait  élè  communiqué  comme  typique,  provenant  du  Brésil, 
avait  les  appendices  de  :il  mill.,  c'est-ônlire  un  peu  plus  longs  que 
l'abdomen.  Chez  un  autre  exemplaire  non  moins  typique,  de  la  série 
éludiéo  par  Si&\  pour  la  création  de  son  espèce  et  provenant  de  Hon- 
levideo  qui  m'a  obligeamment  ^^lé  donné  par  le  Musée  de  Slodcbolm, 
les  appendices  sont  sensiblement  plus  courts  que  l'abdomen;  le  pro- 
Qotutu  est  très  peu  dibté  à  sa  base,  à  peine  plus  élargie  que  la  partie 
antérieure  deirière  les  yeux;  beaucoup  plus  cylindrique  que  cbai 
Jt.  laactophthalma  H--S,;  sa  longueur  est  environ  moitié  ou  àpôue 
un  peu  moins  de  la  moitié  de  la  longueur  de  l'abdomen  ;  les  hancbea 
antérieures  sont  un  peu  plus  courtes  que  le  pronotum  avec  leurs  tibias 
subégaux  à  la  longueur  du  pronotum.  Long.  34-40  mill. 

Jai  du  reste  déjà  constaté  do  ces  différences,  surlout  dans  la  Iod- 
gui'ur  cii'S  appendices,  chez  d'aulres  espèces;  précédeiiiinent  encore 
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chez  R.  obscura  MoDtand.,  de  sorte  que  je  crois  pouvoir  passer  outre 
sans  y  attacher  plus  dimportance  pour  le  moment. 

Tous  les  exempbires  de  Montevideo  et  do  Buenos-Aires  des  coll. 
du  Musc'um  de  Paris  ont  les  appendices  sensiblement  plus  courts  que 
labdomen  et  offrent  les  autres  particularités  signalées  plus  haut,  avec 
Topercule  génital  9  dépassant  faiblement  en  arrière  la  base  des  appen- 
dices. 

B.  t«berralirroMs,  nov.  sp.  —  Grande,  élancée,  à  patti*s  très 
longues  et  appendices  courts. 

Tète  avec  de  gros  yeux  subglobuleux,  un  peu  plus  larges  que  Tes- 
pace  interoculaire  ;  milieu  du  vertex  avec  un  fort  tubercule  obtus  très 
visible  entre  les  yeux;  joues  calleuses  un  peu  divergentes  en  avant  et 
dépassant  un  peu  le  niveau  antérieur  des  yeux,  à  peine  plus  courtes 
que  le  tylus;  IVspace  entre  la  joue  et  Tangle  antérieur  de  Fœil  parais- 
sant comme  une  échancrure  assez  profonde  rappelant  un  peu  ce  que 
j*ai  dit  autrefois  pour  le  genre  Àmphisrhizops  Montand.,  RtiU.  Sor/Sc. 
Bucarest,  1898,  An.  VII,  N"  i,  p.  ."^-58  (5  du  tirage  à  part\  mais 
moins  accentué,  avec  h^  pronotum  subcylindrique  et  droit,  non  cintré 
ni  aplati  en  dessous,  très  allongé,  plus  long  que  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  Tabdomen  ;  la  dilatation  antérieure  presque  aussi  large  que 
la  tête  a\ec  les  yeux  et  presque  aussi  forte  que  la  dila{ation  posté- 
rieure, cette  dernière  n'occupant  que  le  tiers  |K)Stérieur  du  pronotum, 
de  sorte  que  le  pronotum  est  très  rétréci  sur  le  Uers  médian.  Bord  an- 
térieur assez  fortement  relevé  et  bituberrulc  sur  la  margi*  derrière  le 
vertex. 

(Lories  longues  avec  la  membrane  recouvrant  étroit<*ment  la  dernière 
suture  dorsale;  appc^ndices  CiMirts,  à  peine  un  peu  plus  longs  ()ue  le 
pronotum.  Opercule  génital  v  fortement  cintré  sur  Ir  faite  et  très 
allongi'  en  pointe  aiguë  à  Textrémité  qui  dépasse  sensiblement  sous  la 
base  des  ap|»endices. 

Hanches  antérieures  subégales  aux  trois  quarts  environ  de  la  lon- 
gueur du  pronotum;  fémurs  antérieurs  de  la  longueur  du  pronotum, 
avec  une  faible  sinuosité  très  obtuse  en  dessous  de  rhaqur  coté,  près 
de  l'extrémité;  ime  assi'z  f«»rle  dent  médiane  ;ui  *oté  iiiféro-intj'rnr  «M 
une  dilatation  médiane  d<*ntifonne,  très  obtuse,  au  côté  inféro  oxtrrnr; 
la  partie  ba.silaire  du  fémur  depuis  les  dents  médianes  jusque  mt>  In 
base  avec  deux  rangées  de  très  petits  tubercules  peu  \isihles,  parais- 
sant irréguliers,  assez  espacés,  en  dessous.  Pattes  postiTienr^s  très 
longues,  rexlrémité  des  fémurs  aUeignant  IVxtréinité  dr  rahdomcn. 

Plaque  métasternale  à  peu  près  de  même  f(»rme  (lue  chez  H.  ma- 
Ann.  Soc.  ent.  Kr.,  lxxvi  [l!Mn|.  :i 
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crophthalma  H.  S.,  prolongée  au  milieu  en  arrière  entre  les  hanches 
en  une  assez  longue  pointe  étroite,  recouvrant  la  plus  grande  partie 
du  premier  segment  abdominal  dont  on  n'aperçoit  que  rextrémité. 
Longueur  du  corps  :  40-47  mill.,  des  appendices  20  mill. 

Guyane  française  (E.  Rftche  1898)  :  M*»  Tumuc  Humac,  Riv.  Lunier 
(F.  Geay  1898). 

Cette  grande  espèce  très  allongée  se  distingue  très  facilement  par  le 
fort  tubercule  obtus  du  vertex,  par  les  fémurs  antérieurs  paraissant 
bidentés  au  milieu,  légèrement  sinués  en  dessous  à  l'extrémité  et  par 
les  deux  rangées  de  petits  tubercules  de  la  tranche  inférieure  entre  la 
base  et  les  dents  médianes^  Elle  ne  saurait  être  confondue  avec  aucune 
des  autres  formes  américaines  connues  jusqu'à  présent. 

Le  Muséum  de  Paris  possède  aussi  un  autre  exemplaire  de  forme 
très  voisine  de  la  précédente,  malheureusement  trop  mutilé  pour  eo 
donner  une  description  complète  et  qui  présente  bien  à  peu  près  tous 
les  caractères  de  R.  tubermUfrom  Montand.  ;  même  taille  ;  même  tète 
avec  gros  yeux  visiblement  plus  larges  que  l'espace  interoculaire; 
même  longueur  et  même  forme  du  pronotum;  mêmes  proportions  de 
l'abdomen  et  pièce  génitale  V  ;  mais  qui  en  diffère  œpendant  parla  forme 
du  verlex  très  obtusément  relevé,  sans  tubercule  apparent;  par  le 
bord  antérieur  du  pronotum  moins  franchement  biluberculé;  par  une 
unique  dent  médiane  au  côté  inféro-interue  des  fémurs  antérieurs,  la 
petite  dilatation  médiane  inféro-externe  très  obtuse,  largt^ment  subar- 
rondie; les  petits  tubercules  entre  la  dent  médiane  et  la  base  des  fé- 
murs nuls,  réduits  à  de  très  p(»tites  aspérités  très  peu  visibles;  et  sur- 
tout par  la  longueur  des  pattc^s  postérieures  très  sensiblement  moindre 
(|ue  chez  Tespèce  précédente,  l'extrémité  des  fémurs  atteignant  à  peine 
la  dernière  suture  abdominale.  Les  appendices  manquent  et  c'est  à 
regret  que  je  donne  cette  description  sur  un  seul  exemplaire  mutilé 
qui  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'espèce  préa'dente;  je  l'ai  ce- 
pendant distingué  sous  le  nom  de  R.  sublnermla,  nov.  sp. 

Guyane  française. 

Elle  ne  saurait  être  confondue  avec  IL  hrericauda  Montand.,  du 
Brésil  [Bull.  Soc.  Se.  Bue,  190o,  Au.  :^IV,  N<>^  3  et  4,  p.  391),  qui  est 
très  sensiblement  [)lus  petite,  les  pattes  postérieures  courtes  mais  les 
antérieures  beaucoup  plus  longues  avec  les  hanches  presque  aussi 
longues  et  les  fémurs  beaucoup  plus  longs  que  le  pronotum;  le  mé- 
tastemum  construit  autrement,  relevé  longitudinalement  au  milieu,  etc. 


CUVICORNES  NOUVEAUX 

DU  GROUPE  DES  NÉOROPHÀGES 

par  G.  PoRTBfiN 

II'  Mémoiro  (') 
ivec  la  plancha  1. 

Je  dois  d'abord  signaler  les  reclillcations  suivantes  a  lairc  à  mon 
premier  travail  (.Inn.  Soc.  mt.  Fr.,  1903,  p.  136-168). 

1°  Hargu»  atgirkai  Port,  ne  dilTère  pas  spi'i'illquemeiil  de  iV.  noin- 
tkoUù  Baudi.  C'est  sur  la  loi  de  Reiltei',  réuoissaDl  cette  dernière  es- 
pèce â  y.  ronjungm  Saulc>  (Best.  Tali.  Xil,  p.  ii],  que  j'ai  décrit 
comme  nouveau  le  yargut  d'Algérie.  En  réalité,  ainsi  que  l'avait  déjà 
tait  remarquer  Uhagon  {-4mh.  Sot.  Esp.,  XIX,  18WI,  p.  79^  A',  notati- 
rotlif  et  N.  rnujungeni  sont  deux  espèces  bien  distinctes;  A',  iilgiri/^it 
duit  tomber  en  synonymie  de  -V.  Holatirollà. 

**  Dans  une  non-  de  la  Wifuer  Hotomoioçiicke Zeitung,  1905,  p.  199, 
Reitter  revendique  avec  juste  raison  la  paternité  du  genre  Diuockaftun, 
el  des  0.  Hettchkoi  et  Muri-agi.  (Connaissant  m  parfaitement  la  langue 
allemande,  je  m'étais  servi,  pour  mon  travail,  de  la  traduction  française 
de»  ynrophiiga.  ••»  rien  n'indique  que  la  note  relative  au  gi-nre  l>wii 
rhaêlHi  soit  passée  si>us  silence.  U'oi'i  cotle  erreur,  que  je  regrette. 

A  ce  propos,  je  ne  crois  pas  que  lu  3"  espéct!  de  fiitmebitftu»  décrite 
par  H.  Beitter  appartienne  à  ce  genre.  D'après  sa  description  />.  9^1- 
ttrieoUii  devrait  n'Utrer  dans  le  genre  Kiiratn]u  l'orlev. 

■1"  Li'  nom  de  genn'  Spathoileritum,  employé  p.ir  nini  [mur  un  Cho 
lévien  dr  Bolivie,  existe  déjà  dans  ta  nomenclature.  .Nnln'  honorable 
collègue  M.  Bégnier,  de  Lorgnes,  m'a  lait  remarquer  qu'il  avait  éli' 
employé  par  Krauss  pour  un  Orilioptère  de  la  famille  <ies  AcrùHùtni: 
Il  devra  èirt-  renqilacé  par  Mphaerocalopi*,  nom.  no>. 

KILPHIDAE. 

I.  CHOLEVLNI. 

Catopomorphns  (Alt«cphll««)  Cloarll,  n.  sp.  ;A.  (Iroii- 
velle  io  Mtt.).   —  .\ngutle  oblonijui,  pntticr  altenunlu*,  *ttl  nitiitun. 
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pronoto  opaco,  brunneo-piceuSfpedilms  et  antennis  mfescentibus.  Caput 
nitidum,  punctatione  parum  profunda,  sat  densa  ;  antennis  basin  pro- 
thoracis  paulo  superantibus,  clqva  parum  incrassata,  compressa,  articula 
ultimo  quam  trikis  praecedentibus  simul  longiore,  ad  apkem  pallido, 
Pronotum  oparum,  tenuiter  et  densimme  punctatum,  antrorsum  an- 
gustatum^  angulis  posticis  acutis,  ad  apicem  autem  rotundatis,  basi  fere 
recta.  Elytra  antire  fere  parallela,  deinde  valde  attenuata,  conjunctim 
ad  apicem  roiundata,  parum  dense  punctata,  pube  partim  et  seriatim 
hirta.  çS  Tarsis  anterioribus  panim  expansis.  —  Liong.  2,5  mill. 

i  exemplaire  d,  (lu  Medjez-Amar  :  Mahouna  1400™  (Clouet  des  Pes- 
ruches),  collection  A.  Grouvelle. 

Du  groupe  de  C  arenarius  Hampe,  mais  très  distinct  à  première 
vue  par  sa  forme  très  atténuée  en  arrière ,  son  aspect  brillant  avec  le 
pronotum  mat,  et  sa  pubescence  soulevée  régulièrement  sériée.  La 
ponctuation  de  la  tète  est  superficielle  et  assez  serrée;  les  antennes, 
plus  claires  à  la  base  et  à  l'extrémité  du  dernier  article,  dépassent  un 
peu  la  base  du  pronotum  et  présentent  un  article  terminal  très  acu- 
miné,  légèrement  plus  long  que  les  articles  8  à  40  ensemble.  Le  pro- 
notum, mat,  à  ponctuation  fine  et  très  serrée,  présente  sa  plus  grande 
largeur  à  la  base;  celle-ci  est  presque  droite  avec  les  angles  posté- 
rieurs aigus  mais  largement  émoussés.  Les  élytres,  de  la  largeur  du 
pronotum  à  la  base,  sont  presque  parallèles  dans  leur  premier  tiers, 
puis  longuement  atténués  jusqu'à  Textrémité  où  ils  sont  arrondis 
ensemble.  La  ponctuation  est  peu  serrée  et  la  strie  suturale  est  seule 
visible,  mais  la  pubescence  bien  fournie  est  partiellement  relevée  sui- 
vant des  lignes  longitudinales  régulières,  ce  qui  donne  à  Tinsecte  un 
aspect  particulier. 

Catop»  Peyerlmboffl,  n.  sp.  —  Obloiigus,  sat  eUmgatu^,  Ifrun- 
neo-niger,  elytris,  pedihus  et  aniennarum  basi  rufo-testaceis,  modice 
nitidus,  tenuissime  et  densissiine  punctntuSy  pube  luteo  restitus.  Caput 
fnrtiter  et  sparse  punctatum,  antennis  rufis,  data  bivnnea,  anguste 
incrassatn,  nrtirulo  6"  quadralo  (9).  Pronotum  parum  transrersum, 
postier  angustntum,  lateribus  regulnriter  rotundatis,  rersus  angulos 
posticos  subobiusos  haud  sinuntis,  basi  in  medio  recta,  ad  latera  utrin- 
que  subsinuata.  Scuteltum  minutissimum.  Elytra  mfa ,  pube  lutea 
ornata,  coerulescente-pminosa,  lateribus  rotundatis,  ad  apicem  con- 
junctim rotundata,  tenuiter  et  sat  dense  punctata,  stria  suturait,  im- 
pressa,  alteris  obsoletis.  Pedes  omnino  rufo-testacei,  tibiis  posterioribut 
parce  et  breviter  spinosis,  —  Long.  3,25  mill. 
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Un  indiv.  7.  de  Pélra  Arabie  Pêlrve),  recueilli  par  M.  P.  dePeyerim- 
hoff. 

Par  la  forme  de  ses  antennes  et  de  son  pronotum  et  par  sa  pubes- 
cence  jaune,  cette  espèce  se  place  dans  le  voisinage  de  C.  brunneipen* 
ni$  Sablb..  de  Laponie,  que  je  ne  connais  pas  en  nature.  L'insecte  est 
étroitement  allongé,  paraissant,  à  cause  de  la  pruinosilé  des  élytres, 
tirun  avec  la  base  de  ceux-ci  rousse,  quand  on  le  Toit  d'arrière  en 
avant;  mais  forsque  l'on  tourne  la  tète  vers  soi,  les  élytres  apparaissent 
avec  leur  véritable  couleur  qui  est  rousse  *.  Les  antennes,  d'un  roux 
clair  sur  les  premiers  articles,  se  rembrunissent  graduellement  jusqu'au 
G'  article,  le  reste  de  l'antenne  étant  uniformément  brunâtre.  Elles 
sont  déliées,  mais  pas  très  allongées,  avec  le  6*  artich*  carré.  Le  pro- 
notum, à  ponctuation  très  fine  et  très  serrée,  est  visiblement  rétréci 
en  arrière  et  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  mais  ceux-ci  ne  sont 
nullement  sinués  près  des  angles  postérieurs  ;  la  base,  coupée  droit  au 
oiilieu,  est  relevée  et  subsinuée  près  des  côtés,  de  sorte  que  les  angles 
postérieur»  s«»nt  légèrement  obtus.  L'écusson  est  très  petit;  les  élytres. 
aussi  larges  aux  épaules  que  la  base  du  pn»n<»tum,  i»nt  leurs  côtés 
arqués  avec  leur  plus  grande  largeur  juste  avant  leur  milieu.  Us 
Sont  aussi  linemeot  mais  moins  densémt^nt  ponctués  que  le  pronotum, 
avec  b  strie  suturale  bien  marquée,  et  des  vestiges  de  stries  peu  vi- 
sibles vers  l'extrémité.  Les  pattes,  en  entier  d'un  roux  clair,  portent, 
sur  les  tibias  p«*>lérieurs.  quelques  épines  courie^  et  peu  uombreuse>. 

Fararat^ps.  n«*v.  fi^u. 

We$a$Urmum  kamd  mrimttUHi ,  Klyini  ftrUfiaa.  Paipi  nriicubj  ^  /4/</, 
tt  minuUuÙHti. 

Par  ses  *«l>tres  >trigueux  parallèlement  a  leur  base  et  S4*n  mêsi»- 
>lenium  simple,  ce  genre  fait  le  pa>saKe  eutr»*  1*^  Hat^fp»  et  le»  .4#tr- 
wuÊâuM.  n  se  distingue  a  b  fois  de>  uns  et  de»  autres  par  b  forme 
singulière  de  ses  palpes  maxillaires  dont  le  t"  article  e>t  dibté  eu 
i»vale  brge  et  le  dernier  étroit  *'\  très  c<»urt. 

Je  crée  re  genre  p«iur  (.koina  tiMtipmiuHt  Kirs<*b  bmtt^h  tint 
Zetiârkr.  1877.  p  114  .d'Auckbud:  1  J  H  1  :  c* *ui m uiiiqu*^  par  II.  A 
lirou\eUi*  s«'U>  W  n«>m  de  c**Uecti<*ij  d*'  t.holrrti  nf^ttHtrtt  liu)*<'Ul.  r^-p^-'U 
dent  bien  a  b  de>rripti<'U  d»-  kir^i'ti.  L/-  .  .  «-n  prirticiilui.  pn-viit*'  i*' 

(1  •  Cette  fartimUrit*'  v  rrlruute  cï»*^  ït  Cu^op»  6i/o/o/  Fort  de  D«rdj«^- 
iiag.  qai  prèMtite  d  ailleur*.  qoeliiu**  resseinblaocr  à%r<  \t  *  P*^y*^fiHif*offi. 
WÊÊam  ftca  éàok^t  pv  vr%  aiieoAe*^  forUmeot  ciaviroraM. 
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caractère  des  tibias  antérieurs  étroits  à  la  base  puis  brusquement  élargis 
après  une  petite  entaille,  et  la  carène  dentiforme  du  4^  segment  abdo- 
minal. Mais  Tauteur  n'a  pas  vu  le  remarquable  caractère  des  palpes,  non 
plus  que  la  fovéole  obsolète  antéscutellaire  du  pronotum. 

Les  2  exemplaires  que  j'ai  vus  étaient  étiquetés  «  Australie  ». 

DIsMOcbaelUM  dllutuw,  u.  sp.  —  Oblonyus,  nitidus,  brunneo- 
rufus,  pronoto  rufo,  elytris  ad  basin  i'ufi».  Capni  antice  valde  rufes- 
cem,  fortiter  punctatum,  pube  hirta;  antennis  paulo  basin  prothora- 
cis  superantibus ,  imfo-testaceiH ,  articulis  6-10  brunnm.  Pronotum 
transvermm,  postice  rix  angustatum,  tenuiter  punctatum,  pube  griseo- 
lutea  vestitum.  Klytra  tenuiter  tramversim  strigosa,  stria  suturait 
impressa,  rufa,  postice  infuscata  et  pruinosa,pubegiiseo-lutea  sai  longe 
vestita,  Pedes  testacei,  tarsis  dilutioribus,  —  Long.  2  3/4  mill. 

1  cJ  et  1  9,  de  Bolivie,  acquis  de  Staudinger. 

Remarquable  surtout  par  sa  coloration  générale  claire  et  son  aspect 
brillant  qui  rendent  cette  espèce  facile  à  reconnaître  dans  le  genre. 

D.  Ial«ii,  n.  sp.  —  D.  curto  Port.,  similis,  sed  minus  opacus,pronoto 
obscure  iiibescente,  non  impresso,  elytris  antice  fnaculatis,  pedibus  om- 
nino  mfis,  praesertim  dicergens.  —  Long.  2,3  mil. 

3  exemplaires,  de  Bolivie,  acquis  de  Staudinger. 

Rappelle  assez  bien  D.  rurtus  Port.,  du  môme  pays,  mais  il  est  plus 
brillant^  un  peu  moins  large,  avec  le  pronotum  moins  arrondi  sur  les 
côtés,  présentant  sa  plus  grande  largeur  plus  près  de  la  base  et  non 
impressionné.  Les  antennes  sont  obscures  avec  la  base  et  le  dernier 
article  clairs,  les  élytres  moins  courts,  plus  nettement  strigueux  en 
travers,  avec  la  pubescence  soulevée  plus  visible;  une  macule  rouge 
mal  définie  apparaît  dans  la  région  scutellnire. 

D.  magnleoriilM,  n.  sp.  — Minutus,ohlongus,fereomnino  rufus, 
parum  nitidus,  pube  griseo-lutea  longe  restitus,  elytris  postice  infusea- 
lis  et  fn^inosis,  antennis  elongatis,  crassis,  vix  in  medio  brunneis.  Ca- 
put  hrunneum  antice  rufum:  antennis  rufis,  validis,  basin  prothoracis 
superantibus,  rlara  paulo  infuscata,  crassa,  articula  ultimo  sat  longe 
acuminntOj  luteo.  Pronotum  rufum ^  densissi me  putu'tatum,  postice  haud 
angustatum,  angulis  posticis  redis.  Elytra  ovata,  ad  basin  valde  rufa, 
deinde  infuscata^  ad  apicem  separatim  rotundata,  sat  fortiter  et  dente 
transversim  strigom.  Subtus  pedesque  omnino  lufa.  —  Long.  >ix2  mill. 

1  o',  du  Guatemala. 
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dernier  article  tronqué  carrément  et  excavé  en  avant  en  forme  de 
cuiller. 

/km  beteroeera,  n.  sp.  —  Omnino  rufo-tesiacea,  ore  et  apice  tibia' 
îtiiM  brumieo,  ovula,  parum  convexa,  pube  luteo-seiHcea  induta.  Ca- 
put  ienuissime  et  dense  punctatum,  nntennis  ru  fis,  ad  inuin  dilutiori- 
Ims,  basin  prottioracis  non  attingenlibm,  clavn  parum  indiaita,  articula 
ultimo  ad  apicem  trunrato,  extus  lonyitudiwiUter  e^ccavato.  Pronotum 
obsolète  punctatum,  rir  perspicue  tratisversim  strigosum,  lateribus  re- 
yulariter  antice  rotunilatis,  angulis  posticis  acutis  et  productis,  tfoH 
bisinuata.  Elytra  ovata,  lateribus  pamm  rotundatis,  postice  attenuata, 
ad  apicem  truncata,  angulo  suturait  paulo  producto,  transversim  stri- 
gosa,  stria  sulurali  impressa,  alteris  nullis.  Pedes  testacei,  tarsis  sat 
crassis,  c5  Tarsis  anterioribus  4  primis  arliculis  expaims,  intermediis 
simplicibus.  —  Long.  :  1,8  mill. 

3  c5,  de  Guchabamba  (Bolivie),  recueillis  par  Germain. 

PlomapliaKiia  palllclleorniii,  u.  sp.  —  Brunn4fus,pronoto  i*ii- 
fescente,  pube  lulea  tenuitervestitus,antennis  omnino  luteo-ferrugineis. 
ilapul  laeir,  au  tennis  basin  prothoracis  non  attinyentibus,  sat  crassis, 
claxm  compacta,  ultimo  articulo  obluso,  fere  ad  apicem  roUnidato.  Pro- 
notum transversum,  antice  angustatum,  tenuiter  transversim  strigosum, 
basi  fere  recta,  angulis  posticis  subobtusis,  non  productis.  Elytra  bi^n- 
nea,  ad  apicem  dilutiora,  lateribus  pa}iim  rotundatis,  ad  apicem  trun- 
cata,  angulis  autem  rotundatis,  oblique  transversim  stiigosa.  Pedes 
brunneomfi,  tibiis  inermibus,  ad  apicem  dilatatis,  tarsis  gracHibus, 
ferrugineis.  —  Long.  1,7  mill. 

1  ?,  de  Kendy  (Ceylan). 

Gette  espèce  a  le  faciès  d'un  petit  P.  seric^itus  Gliaud.,  mais  elle  est 
facilement  reconnaissahle  à  ses  antennes  épaisses  terminées  en  pointe 
très  obtuse  et  entièrement  jaunes.  La  léte,  à  un  très  fort  grossissement, 
est  finement  striolée  en  travers,  les  antennes,  qui  atteignent  à  peu 
près  les  2/3  du  prothorax  sont  épaisses  dans  toute  leur  longueur,  de 
sorte  que  la  massue  nVst  pas  très  tranchée,  le  S""  article  est  à  peu  près 
aussi  large  que  les  articl(*s  contigus;  entin  le  dernier,  peu  allongé, 
est  très  brièvement  terminé  par  une  petite  pointe  obtuse,  ce  qui  le  fait 
paraître  presque  arrondi  à  Textrémité.  Les  pattes  ont  aussi  une  con- 
formation particulière  :  les  tibias,  grêles  à  la  base,  sont  élargis  vers 
Textrémité,  et  les  tarses  sont  plus  étroits  que  d'habitude. 
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n.  COLOXIM. 

■■Irtr^ile.  b.  sp.  —  Breriler  ocaity  subiepmsmm,  toi 
niiidmm,  œrpmrt  mi§ro,  Wfirû,  prtmhio  fmfitepu  kntnmfO-rufU,  pedilms 
ntfs^  prtmoUi  im  wêbH^  camttikmimio.  Cmpmi  Ifriier  et  tenuiter  pmncia- 
tmm,  pmbf  rmfeurmU  re$iitmm^  amtemmis  krrtihtts,  éimidimm  protkoratis 
ri>  attimfnUibus,  bntmmeis^  ad  èttsin  rmfu,  rlar«  fmsiformi,  compacta, 
artifuio  ultimu»  Mmm.  fuam  praeeedenii  mûmms  lato,  Pnmotmm  pat^m 
ifoasrermm,  laUrilms  rùimméatà^  ba»  taUt  rotmméaia.  amgmiis  pmtieis 
fere  ivtmnéatis,  éiscQ  cammiirmlatù,  SrmtfUmm  mimuiissimmm.  Effftra 
tiensissime  pmmriaia^  tram$rrr$im  irregmiaritrr  strigom,  aé  apkrm  smh- 
trmmeaia,  $iryi  tmtmrmli  imprrssa.  :3  Tibiit  amieriorUms  rtrlis,  ad  api- 
rem  pamm  éUaiaiis,  tarsis  raUe  fjrpamsis,  ffm»rUm$  poUrriorikms 
ïïpina  trmmrmia  antuitis.  am§miù  ertenut  lateéentato,  tibiit  aé  batim  gra- 
cUibms,  éimidimm  r-rTMis  abrupte  éilataiis  et  leriter  imeurratis,  tarsis 
soi  ekmfatis.  —  Long,  i.7  milL 

f  J",  tiap  de  B(»DDe*Esp^ruioe  ^Raffm^,  d<tooê  |iar  11.  Ch.  Alluaud. 

Chu*  ««sp^^if  e>t  tivs  ivaurquable  par  s*m  fades  qui  rappelle  celui 
des  l^tatmapkagus.  La  ressemlilaDce  est  c«»iiiplétêe  par  les  lines  strioles 
obliques  &es  él}  très,  qui  ne  sont  pas  cependaiit  aussi  régiifières  que 
dans  Cf  demirr  genre.  Le  pri»iK4uiu  canaliculê.  les  tarses  anlérieitfs 
du  S  plus  larges  que  le  soaunet  des  tibias,  le  ccNrps  dêpriuié,  ooiisti- 
toeot  un  eosA'mble  de  caractères  qui  lêgltiiiieiit  b  cfvatioo  d'un  s<»us< 
geure  Flat>r«l«B,  subg.  uov.  pour  cette  espèce. 

Cest  le  prtfmier  repré^eotaot  du  geore  d^rit  de  T Afrique*  australe. 

IV.  AliYKTLM. 

■«pelâtes,   otiv.  g«'D. 

Oh.  P(*lates  H4»nj..  simili*,  rlytrisamtem  tmnstrrsim  sthgusis.  pube 
kirta,  antenmi*  graciJitmu,  dava  interrapta. 

Je  cné^  Or  genre  pi»ur  Cbotera  trammcersestrigosa  Fairm..  du  Chili, 
qui  appartieul  en  n^lité  aui  Xgyriimi,  a  caus«'  du  dernier  article  de 
ses  palpe>  maxiibires  <'>liudhquf ,  d**  >«•>  haucbe>  p*»>t«^riHHv>  npppi» 
cbées,  d*-  >a  lAu*  iKdj  lr«»uqu#^  d»TriêT#-  !♦*>  \ru\.  Hc   .  ' 

L^^  aoteuiir>  out  nu*'  uia>>ue  df  5  arlirlr*>.  k  f'   K*   \h'\\\,  W  iii»'>" 
sternum  nWt  pas  c^rrii*' H  ^r-par»'  lrt*>  |m*u  !»•>  haurb»*s  iiilrruj^'diairr^- , 
le  ocps  tr^X  eu  n\ale  l^nif  c«*iiini«'  la  plupart  d»*>  <llj««lr-Air'U>    Lf  .*  a 
les  tarses  ant^heurs  furti-uirot  dilaté>.  le>  iutenofHliaire>  a\*^'  le  prt*- 
inier  artâde  \  isiiileiiàent  dilatt*  :  if  hr  arceau  abdi*niînal  e>t  rr<guiiereuM*ut 
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a.  COLOMM. 

C*I*M  ■«Irirolle,  D.  sp.  —  Breriter  onale,  imUefrtnmm,  tat 

Hilidum,  eorport  nigro,  rfyfrù,  pnnolorapile^ue  brunneorulU,  pedibiu 
rtifit,  pronolv  i»  medio  eamalinàiaio.  Caput  Irriifr  et  tmuilfr  puntla- 
lum,  imbe  rufeueenif  rnlitum,  anlennit  bmibn*,  dimidiitm  fmlkoraris 
rij-  atliHgntlibus,  bntnunt,  ml  b(uin  nfit,  flara  fmtiformi,  coMfocta, 
aitimlu  liUimo  ubtuM.  ^wirn  prafcalmli  mima  lato.  IhvttotmiH  parum 
h-aiurritHiM,  lateribui  rotundalit,  hati  tatdf  rotundata.  angniis  piatki* 
ferr  ivlundali»,  ilitm  eitHOlieHliito.  Settlfllum  miMUliaiiumm.  Eh/Ira 
tleiuittimf  piiHeiala,  traiurenim  irrfyuliirilff  tlrigom,  nil  npirrmmh- 
tntmtnta,  ulriu  tului-ali  imprftta.  <5  Tibiit  ahlfrioribui  rerlU,  ad  api- 
rrm  paruni  dilatatit,  tartit  rallie  fjpantûi.  frukirUmt  pialfrionbiu 
9Ï1MI  tntnrala  anmali»,  anyulo  ertnno  Intf  drnliito,  liliiit  ml  iMsi»  gni- 
eilibu*,  dimidium  Tfrau  abntptf  Hilalalit  ft  lerilrr  innirrufti,  lanis 
$at  fhmgal».  —  Long.  1,7  mill. 

I  J.  (^p  do  BoBDO-Espt-nnce  (RalTray),  iluané  [Nir  U.  <Ui.  Alluaud. 

Ollf  espiMri-  r^l  1res  remarqua lile  par  sou  faciès  qui  raiipcllc  celui 
(les  Plomaphagut.  La  resscmblanro  est  ccimpl^lée  par  les  lim-s  slriolea 
obliques  des  élylres,  qui  ne  sodI  pas  ccpcndniit  niissi  régulières  que 
dans  c*'  dernier  icenre.  Le  pntniituiii  canaliculé,  les  tarses  antérieurs 
du  J  plus  larges  que  le  somuiol  des  tibias,  le  corps  déprimé,  consti- 
lueol  un  ensemble  de  caractères  ijui  légitiment  la  erétitlon  d'un  smis- 
geiire  n«tycol*a,  subg.  iiov.  pourcetli-  espèce. 

C'est  le  premier  représentant  du  genre  décrit  de  l'Atriilue  australe. 

IV.  AtiVHTIM. 
■■pelat^a.    iinv.   gi-n. 

'•>H.  Fêlâtes  Hum.,  niuilin,  rlglrit  anlfm  limnifii'im  *liigii»it.  pubr 
hirla.  aitlfHHit  gracililms,  rltmi  inlfi-rupla. 

Je  crée  ce  genre  |H>ur  V.M»-a  tninn'eritntrigo»ii  Knirm..  du  lUiili, 
qui  nppartient  en  réalité  aux  .Xgyriiiii,  à  ruuse  du  dernier  iirticle  de 
ses  palp(>s  maxilLiires  lAlindrique,  de  ses  ha nclie.-i  postérieures  nippr» 
chées,  de  sa  tête  non  tronquée  derrière  les  yeux.  etc..  * 

Les  anteuiies  ont  une  massue  de  5  articles,  le  i'  ;K','  petit,  le  mêsn- 
sternum  n'est  pus  caréné  et  sépare  triis  t^'U  les  hanches  ititerini'-dlair<->. 
le  corps  est  en  ntale  Ixiig  comme  la  plupart  des  Cliolévletis.  Le  J  a 
les  tarses  antérieurs  (M-tement  dibtés,  h-s  intermédiaires  a\ee  le  pre- 
■nieranicle\isiMementdib1é:  le  S*  arceau  abdominal  est  r>'-gulièreiueiit 
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et  peu  profondément  échancré  en  dessous^  et  le  6«  arceau  apparaît 
dans  cette  échancrure  sous  la  (orme  d*un  segment  presque  rond  pro- 
fondément et  largement  échancré  lui-même  ('}. 

Dasypelatea,  nov.  gen. 

Praecedentis  generUt  valde  affinis,  tarsis  intermediis  maiHs  simpU- 
cilms,  uUimo  $egmento  abdominis  integro  jn^aesertim  divergms. 

Les  principaux  caractères  de  ce  nouveau  genre  sont  les  mêmes 
que  ceux  du  précédent.  Mais  les  caractères  du  (3  ne  permettent  pas  de 
les  réunir.  Le  faciès  aussi  est  tout  différent  :  tandis  que  Eupelates  rap- 
pelle les  CatopSy  Dasypelates  a  la  forme  d'un  Atieinadm. 

Dasypelatea  arracillti,  n.  sp.  —  Anguste  elongatus,  branneut, 
pronoto  dilutiore,  praesertim  ad  latera,  parum  niiidwt,  ptibe  elongata, 
partira  hirta  indutus.  Caput  antke  rufum,  fortiier  et  dense  pwictatum, 
antennisi  rufis,  sat  longe  setosis,  elongatU,  basin  prothoracis  superanii- 
bu9,  clava  in/uscata,  parum  incrasfata,  articulo  ultitno  elongato,  obtuse 
acuminato,  Proni)tum  inifo-brunneum,  ad  latera  rufum,  tenuiter  punc- 
tatuin,  lateribus  rotundatis,  angulis  posticis  obtusis,  basi  in  inedio  bre- 
viter  bisinuata.  Elytra  elongata,  lateribus  parum  rotundatis,  postiee 
attenuata,  stria  suturali  impressa,  transversim  fortiter  strigosà,  Pedes 
rufo-brunneij  tarsis  gracilibus,  dilutioribuSy  tibiis  tenuiter  spinosis, 
(5  Tarsis  anterioribus  expansis,  intermediis  simplicibus.  —  Long. 
2,8  miU. 

Plusieurs  exemplaires  (5  9,  du  Chili  (Strobl.). 

Espèce  allongée,  peu  brillante,  à  longue  pubescence  fauve  grossière, 
redressée  on  partie,  bruu-roussâtre  avec  le  pronotum  plus  clair,  sur- 
tout sur  les  bords.  Tête  assez  longue,  rousse  en  avant,  à  grosse  ponc- 
tuation serrée.  Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le 
prothorax,  rousses  à  la  base,  à  i'*^  article  assez  gros  et  adlongé,  le  2®  éga- 
lement gros  et  un  peu  plus  court,  les  3%  4"  et  o**  grêles  et  allongés,  le 
6'  de  peu  plus  long  que  large,  le  7*  large  et  presque  carré,  le  8«  plus 
étroit  mais  également  presque  carré,  les  9^  et  10'  comme  le  7*,  le  il* 
allongé  et  terminé  en  pointe  émoussée;  elles  sont  pubescentes  et  assez 
longuement  sétoseilées.  Pronotum  à  fine  ponctuation  peu  visible  sous 
la  pubescence,  peu  transverse,  arrondi  sur  les  côtés,  mais  plus  étroit 
en  avant,  à  angles  postérieurs  un  peu  obtus  et  hase  brièvement  si- 
nuée  de  chaque  côté  du  milieu.  Élytres  allongés,  aussi   larges  à  la 

(\)  Les  types  de  (\  transversestrigosa,  au  nombre  de  deux,  étaient  des  cf*, 
L'uQ  d'eux  m'a  été  airoablemeDl  donné  par  M.  A.  Grouvelle. 
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base  que  le  protborax,  un  peu  arroodis  sur  les  eMi,  puis  BUènués 
ea  arrière,  sans  autre  trace  de  strie  que  b  suturale,  laquelle  est  pro- 
loDdéœeDt  Imprimée  d'un  boui  à  Tautre,  lonement  strigueui  en  tra- 
vers, et  couverts  d'une  pubescence  un  peu  ondulée  et  demi  soulevée 
surtout  sur  les  cdlés.  Pattes  assez  longues,  pubescenlps,  à  tibias  îd- 
termédiaires  et  postérieurs  pourvus  d'épines  courtes  et  grMes  asseï 
nombreuses;  tarses  grêles,  pubescents.  J  Tarses  aotérieurs  s  quatre 
premiers  articles  dilatés,  le  S*  étrcdt.  aussi  long  que  les  autres  réunis, 
les  autres  tarses  simples. 


Afjrfm^u,  Qov.  gen. 

Cofymt  ptibetcfwt,  elfftra  Irmnenim  tirigoâa,  hmid  ttriala;  meto- 
ftentum  ranaatum;  a»te**ae  clora  inlerrujtta ;  i5  tami*  im/wwrihM 
Iribtu  primis  artintlit  ej^mti*. 

A>yrl«Je»  •vataw.  n.  sp.  —  Laie  ri  bmilnocalut.  omnino  ru- 
ftu,  fmbf  gritttt  reHiltu,  «Jyfrû  trantrenim  itrigotit.  CapuI  tat  mu- 
gnuHt,  ueulU  prominfntibut,  anlfunit  r-Hjlt,  pitoti$,  grarilibut,  bon» 
protkorarU  tupfraKtibM*,  eliira  panutt  enuta,  laxa,  arlkulo  uitimo 
ohlitto.  Protutum  antrortum  aagtutalum,  lateribus  rotmulalit,  bâti 
utrint/ue  iiniuK»,  angalit  poitûit  rfctit.  Elylra  lalfribtu  rotutidatù, 
atl  apicm  uparalim  rolundala,  aria  tMturali  impreaa.  Ptdts  r«/(,  (i- 
Mit  tentiilfT  npituait,  inagitii  ealearilnu  armalù,  intermediit  vemu 
apicem  dilalaiit,  i»tia  frrr  a/tgulalit,  poitfrioribtu  lertUr  ineurratit, 
lartit  elomgnti*.  d  Abâominr  .T  ugmenlo  pro(»ndf  et  ang»\o*e  emargi- 
nalo. potlire  anguttixtime  ntarginalo,  f^  miuHlo,  longe  ri  anguile  intitu. 
—  Long.  2,7  mill. 

I  d.  du  CJiili.  ma  collertinn. 

Olle  espèft-  est  liit-n  raraflérisiV  par  sa  (onuf  coiirti-  n  large,  uni- 
que dans  If  groupe,  eu  lut^me  temps  que  par  la  lormc  des  derniers 
arceaux  ulidouiinaus  du  ^.  Le  5'  segment  est  prul<>ndétiu>ut  ti-cbaucré 
en  triangle,  :ivec  sim  b<ird  poî^U-rieur  Iri-s  liuemeut  relH>rdé  :  dans  celle 
êctiancmre  apparaît  \r  b'  scj^ment,  relali\i-ment  grand,  briéveuieui 
conique  et  longuement  lendii  eii  (l>-ss<ui:'.  La  1  est  inconnue. 

V.  UOIHM. 


lN*pl«M(laaa.  nuv.  gi'ii. 
iifH.  Isoplastus  Horn.  raldr  affinit,  au-i$  iHteriHeilih  mliir  dîtjuiielii 
tibiit  omitibut  tpïHoti*,  dirergen».  Antrnnae  lu-ufticiilutae,  ih  tnleu  mt 
capitr  receplae,  rima  Iriarlieitltilii. 


Ce  gcnrf  i^l  lri!3  voisin  tin  gcore  Implailu»  llom,  de  l'Amirique  Ou 
Nord,  doDl  il  puasèdc  les  antennes  de  10  articles  h  inGSSU<<  triarticuKv. 
Il'  mésosternum  simple,  et  la  lormnlo  larsnle,  mais  le  mi'sosleniiim 
est  lii^  entre  les  hanches  iulenuâdlaires,  tous  les  tibias  sont  lorte- 
menl  épineux,  les  élylri'S  snot  cDiiverlea  d'une  tnrie  punctuaiion  dans 
laquelle  les  stries  âes  Sljlres  soni  ii  peine  visil)k'R. 

IwapliMliuas  AIIUMHdi,  u.  sp.  —  Umuiiw  rufu»,  ronr^itu,  mfr- 

ifloboiiig,  glabrr,  loilHer  /iiawlatai.  Cttfiul  liiluiii,  ilfntf  imurtntum.m- 
tief  liiMiiim-ouivyimtum,  mitnflilrvlii  fxifrti',  brHHn''if,iifulis  mintiti*, 
rix  pmmiitt^is, ely/ieo  in  iHfitio  vaide  etmtrgimto,  unlfunii  rarlis,  rufi*. 
flam  eiimpr^sm.  l'rûnotum  IraMvejtUiiitmitt,  ilnme  jntHetatam,  tatt^ 
lilnu  rt  angulù  ralilr  ivtunilalit.  Scutellam  mt  ma^imiu,  imntlatum. 
Eli/Ira  fiirlilT  paweUttii,  ubnulete  utriata-fmnctiilii,  ail  iipicem  teparatim 
ivtunittila.  Sahtus  tpitiK  el  Innge  pituxuii,  iilit  memitlrmulibuii  gro*tf 
punctatU,  abdominf  tfnuHrr  pitnclaio.  i'fdf»  Irrn-n,  liliiii  ililalntU, 
erttu  $pinofit,  tnisù  rurlii,  hifraMnli$.  —  Long.  ï  mili. 

1  ?,  de  Zunxiliar  iRairray,  doniii'  par  M.  C\\-  Alluniid,  auquel  je  suis 
heureux  de  dédier  le  (iremierAuistili>niidi' connu  de  l' Afrique  australe. 

Entièrement  roux,  presque  globuleux,  gliilire,  peu  luisant  l't  lorle- 
mout  pouctui'-.  Lu  liHe  assez  large  est  deusément  puuclut'e,  lisérée 
lie  linni  en  a^anl,  nvi'C  les  mandibules  lirunes  asseï  longues,  les  yeux 
petits,  peu  proéminents,  le  clypeus  largement  échancrê  au  milieu.  Les 
aolennes  sont  rousses,  à  peine  un  peu  enlum^es  sur  les  deux  pre- 
miers articl(<s  de  la  massue,  qui  est  larg«!,  comprimée  et  uvale.  Pru- 
uotiiin  très  Iransverse,  avec  les  ei'ilês,  la  hase  et  tous  ses  angles  large- 
gement  amndis.  L'écusson  est  assez  allongé  lU  densémenl  ponctiié. 
Les  élytres  sitiil  vaguement  slriés-ponclués,  la  ponctuation  des  stries 
se  perdant  en  avant  vers  ré<:usson  dans  celle  des  intervalles;  ils  sont 
s<^|]an>menl  arrondis  à  l'r'itn'niiui.  Le  dessous  est  brun,  avor  les 
fûtéi  du  mùtasternum  grussemeni,  l'uhdumen  finement  ponctués,  Id 
tout  à  poils  épars  assez  longs.  Cette  m^me  pilosité  se  retrouve  sur  les 
^inpleun's,  uti  elle  est  plus  courUf,  et  sur  les  lémurs  et  les  tibLis. 

Les  pattes  sont  rous-trlatr,  courtes,  épaisses,  dilatées  ;  les  tibias  an- 
térieurs sont  pourvus  de  queltiues  épines  lines,  les  intermédiaires 
d'une  double  rjngi'-e  de  lortes  d<!ntelures  épineuses,  les  poslériours 
également,  mais  tes  dentelures  sont  eu  moins  grand  nombre.  Les  tarses 
de  3,  4,  4  articles  sont  enurts  et  épais. 


<\«MtblfllaB  (Cjrptiwcf^Me]  «■routeltel.  n. 

niti(laiu.cuHve.fmimaiii,  aiileniiii'  liaru  flmifiiilii,  rlylri'  impUi 
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*tria  suturalinuUa,  CapuiobsoieUpunctulatum,oeuiis  fninuti$\convexi$, 
temporibuê  kaud  inflatU,  antennU  nigrU,  ad  batin  rufescentibus,  data 
elongata,  ariiculo  uUimo  longe  acuminaio^  luteo,  Pronotum  disco  laeve, 
ad  laUra  dense  punetulatum.  Elytm  olmfleti$$ime  punctata,  fere  laevi- 
gâta.  Pedes  rubri,  —  Long,  (capile  oxpanso)  :  2,6  mill.  (capite  ré- 
tracte) 1,8  mill. 

Sumatra  :  Palembang;  Birmanie  :  Ascinfi  Gheci'i,  1400  à  1500  m. 
L.  Féal. 

Assez  semblable  à  À.  Inerigatum  R)r.,  mais  bien  distinct  par  la 
massue  des  antennes  allongée,  dont  le  dernier  article  est  très  acuminé. 
I^  marge  des  êhtres  est  aussi  pourvue  d'une  longue  pilosité  peu 
fournie  et  fugace,  caractère  qui  se  retrouve  à  un  degré  moins  marqué 
chez  les  espèces  européennes.  Là  tète  est  superficiellement  et  éparse 
ment  ponctuée,  avec  des  yeux  petits  assez  saillants  et  les  tempes  non 
renflées;  les  antennes  sont  noires,  à  base  rougeàtre,  et  sont  remarqua- 
bles par  une  massue  allongée,  noire,  dont  le  dernier  article  est  jaune. 
\jp  pronotum  est  lisse  sur  le  disque,  assez  densément  et  finement 
ponctué  sur  Ips  côtés.  I>*s  élytres  paraissent  lisses,  mais,  a  un  fort 
grossissement,  ils  sont  obsolètement  ponctués;  la  strie  su  tu  raie  manque 
complètement. 

AvattoldlMin  (MarcoreMe)  mirropa,  n.  sp.  —  Omnino  rufo- 
te$taceum,  ronrexisniiHum^  niiidum,  impunctatum.  Caput  latum,  ferf 
i-otundatum,  oruli*  minutis,  temporibus  angulose  inflatis^  epistomatf 
delimitato,  antennes  ralidUt,  rufis,  pubescentibtis  et  pHo%is^  articula 
.?•  elongalo,  rlarn  ralde  hirrassnta.  Pronotum  iateribus  nngvli%que  ralde 
rotundatis,  ob%oleti%$ime  punetulatum.  Klytra  impunrtata^  ad  apirem 
arute  eonjunrta,  stria  suturali  autire  eranescente.  Suhttif  paiiln  infus- 
eatum^  Ituhe  lutea  hreciter  ornatum.  Pedes  rup.  \  Tarsixoiintihux  i-ar- 
tirulati*.       Long,  (cnpiti*  rxpanso}  'l.io  mill. 

1  ♦'Xi'mplairo,  d«*  Kiot«i  Japnn). 

De  même  qut*  t.  subroxtntum  !N»rl..  du  Japon  rentrai,  celte  pspèc»' 
np  présente  qu*'  4  articles  ;i  Ions  l«*s  tarses  chez  la  ', .  Comme  frautn* 
part  ces  deux  espèces  s(»  rattachent  par  leurs  tempes  renflées  an  sons- 
genre  Sarroreble,  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  utile  de  le-^  en  sépnr»'r.  ninis 
il  de\ient  néces^in*  d'élargir  la  formule  dr  ce  sous  jjenre,  et  d'y  ad- 
mettre des  espèces  à  tarses  antérieurs  4-articulés  chez  la  « . 

Entièrement  roux-teslacé  (peut-être  immature  ,  tn»s  convexe,  bril- 
lant et  sans  pr»nctuation.  f^i  tète  presque  rondt*  présente  des  >eux  très 
petits  derrière  lesquels  les  tempes  sont  dilat«*eâ  en  angle  obtus:  lepi 


78  G.   POHTEVIN. 

stome  est  délimité  par  une  ligne  semi-circulaire  bien  visible;  les  an- 
tennes, robustes,  sont  couvertes  d'une  courte  pubescence  dorée  et 
garnies  de  longs  poils  de  même  couleur;  leur  3^  article  est  aussi  long 
que  les  trois  suivants  ensemble,  la  massue  concolore,  de  5  articles 
dont  le  2*  est  très  petit,  présente  un  article  terminal  en  pointe  obtuse. 
Le  pronotum  très  transverse  est  fortement  arrondi  sur  les  côtés  et  à 
tous  les  angles;  à  un  fort  grossissement,  il  présente  une  ponctuation 
écartée  extrêmement  fine.  Les  élytres  sont  réunis  en  arrière  en  forme 
d*ogive,  ils  sont  imponctués  et  présentent  une  strie  suturale  remon- 
tant jusqu'aux  2/3. 

En  dessous,  Tinsecte  est  un  peu  rembruni  sur  le  mésostemum,  le 
métastemum  et  Fabdomen;  ces  parties  sont  également  couvertes  d'une 
courte  pubescence  jaune  qui  se  retrouve  aussi  sur  les  pattes;  le  mé- 
sosternum n'offre  aucune  trace  de  carène. 

n  n'y  a  pas  de  points  de  ressemblance  entre  cet  Agathidium  et  les 
deux  espèces  déjà  décrites  du  Japon.  Il  se  distingue  de  toutes  les  au- 
tres espèces  décrites  par  ses  yeux  très  petits  et  la  forme  de  ses  tempes. 

VU.  SCOTOCRYPTLNl. 

Le  groupe  des  Scolocryptini  a  été  isolé  pour  la  première  fois  par 
Reitter  (Bestimm.  Tabell.  Secrophaga,  p.  91J  et  ainsi  caractérisé  : 

Point  d'yeux.  Tarses  de  3  articles.  Antennes  à  massue  de  b  articles 
dont  le  2*  est  petit.  Ventre  composé  de  5  arceaux. 

Il  ne  comprenait  jusqu'à  ce  jour  que  le  genre  Scotocryptus  Girard 
{Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1874)  —  Apharia  Reitter  {Verh.  zool.  bot,  GeselU 
Wien,  1881)  dont  les  espèces  vivent  dans  les  nids  des  abeilles  sauvages 
du  genre  Melipona,  dans  l'Amérique  centrale  et  méridionale.  Voici  les 
descriptions  de  deux  nouveaux  genres  : 

^«••locryiilodeM,  nov.  gen. 

Corpus  fere  triangulare,  oculis  nullùs,  antennis  claca  sat  elongata, 
tibiis  compressis,  pubescentibus,  tarsis  3-articulatis,  articulo  P  elongato, 
T  3^qu€  simul  aequali,  T  minuta,  5"  eiongato,  çS  Tarsis  anteiioribus 
et  intermediis  articulo  /»  valde  expanso,  9  Omnibus  tarsis  simpli- 
cibus. 

La  forme  du  corps  rappelle  le  genre  Scotocryptus,  mais  la  massue 
des  antennes  beaucoup  plus  grêle,  les  tibias  comprimés  et  pubescents, 
et  surtout  la  dilatation  du  premier  article  des  tarses  antérieurs  et  in- 
termédiaires du  (5)  séparent  nettement  ce  nouveau  genre. 
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I^  ciirps  PU  uvale  nblong  Ogalemenl  arrondi  auï  deux  extrémités 
rnppetlK  rrsDCheiOfnt  Ir  locie-s  dfs  lAwlinai:  Ld  pilosité  de  l'orôU)  ex- 
lerii>?  des  tibias,  lo  lon^eur  reblivc  des  arUcles  des  tarses,  la  lormo 
ifps  aDlt'nnes  dilTiTencient  bien  co  j^L-ori.'  du  pri-cédenl. 

S>-narl«tns  pilota*,  n.  sp.  —  Ohlongo-uvalif,  roiMv.rtu',  ùmntno 
rufat,  nitiHiii,  fltjlrif  oparir.  Ciipul  latum,  glabrum,  tfritry  ri  obtoMr 
ptinnfntum,  anfennh  biu'm  prolhorrwin  tioii  allinymtibui,  iiUonit,  rlun 
futrum  inrianiata,  artkulo  S"  l'kinii  feiv  aeqitali.  Prouotiim  iraiinm-- 
sum,  glitbiiim,  itntîei'  pamm  nnguslatum,  imguliii  fHitUàx  rnluwiata. 
Elytiii  nMimgn,  mhpnrnlleln,  roHJuiu-lim  uri  upkain  rotuadiita,  npaat. 
pube  ihtpliri  mlUa.  AMomm  pubf  Iulea  nul  itenx  inilulum.  Peda  Mat 
brtvt»,  itif,  libiù  rmuprnuii',  glnhfii,  film  autrm  pilii  riHmciMij 
omatU.  —  tMLg.  3,1  mîll. 

I  fx.,  de  Mnrcapata  (Pérou', 

Bn  ovale  égalemeiit  amindi  aux  deux  extrmilis,  ratif^rcniGnl  roux- 
Icatacé,  brillant  sur  In  têli'  cl  lo  pronolum  et  mat  sur  Ipb  olytres.  T^\f 
large,  glabre,  enchâssée  dans  le  pronotum,  llnemenl  et  obsoltlfimeol 
poncluée,  èpisltimo  délimita  par  une  ligne  angulrt-  sur  les  rntps.  Ad- 
leuDC»  atteigoanl  les  3,S  du  prnnoluni,  pileuses,  a  massue  peu  tran- 
chée, le  1"  article  gros,  In  ï'  étroit  et  court,  le  3'  mince  '^l  long,  les 
articles  4.  »  ut  6  presijue  globuleux,  le  7*  iti-  pp.u  plus  large,  le  if  un 
peu  plus  éiroil,  les  articles  !),  10,  11  iransverses,  le  dernier,  le  plus 
gros,  tron(]ué.  Pronotum  transverse,  peu  rétréci  en  avant,  â  celés  ar- 
rondis, tes  angles  piiBlérieiirs  très  émousaés.  Ëlylres  obloogs  à  pnne 
aussi  larges  i|ue  le  pronotum,  presque  parallèles,  avec  les  épaulas 
arrondies,  largement  arrondis  ensemble  à  rextrèmité,  sans  stries 
même  la  sulurule.  Ils  sont  mats,  garnis  d*une  line  pubesc^Qce 
courte  serrée  et  couchée  surmontée  de  longs  poils  dressés  nombreni. 
Pattes  asseï  courtes,  tibias  aplatis,  glabres,  garnis  le  long  de  l'arête 
rxlerne  de  très  nombreux  poils  subhérissés.  Tous  les  tarses  de  l'exem 
plaire  unique  sont  simpleset  rien  ne  permeldeconclurei]uant  à  son  sexe. 

Mallhews  a  décrit  {Biologia  Cent.  Ara,  Col,  vol.  II,  pi,  I,  p,  81)  un 
Srotoci'Uptu*  inquilinuti  trouvé  dans  im  nid  de  Medpona  au  Guatemala, 
le(|iiel,  à  son  témoignage  même.  dilTère  considérablement  de  .*>.  mtli- 
ponae  Girard.  Il  apparaît  en  effL'l,  Innt  d'après  la  description  de  ceUr 
espace  que  par  sa  figure  [loc,  cil.  pi.  III,  fig.  S),  que  des  caractères 
essentiels  la  distinguent  du  genre  Scolorryptiu,  si  bien  que  je  CTOb 
pouvoir  l'en  séparer  pour  former  un  genre  nouveau  que  je  déoomme- 
rai  ParAbyMtu»,  nov.  gen.  A  défaut  d'indications  plus  précises, 
ce  nouveau  genre  peul  être  ainsi  caractérisé  : 
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Corpm  hems^haerianu,  tlytrii  irregutarUer  itrigotit,  ocvfii  nutlit, 
anUnnU  dava  inerattata,  titnù  poittrittribut  intut  tpinotà,  pronolo 
antkt  haud  emarginalo,  tculello  sat  magno. 

D'autn^  caraclères  pourraienl  ccrtaÎDemeDl  être  tirés  de  la  confor- 
matiOD  des  tarses,  si  l'on  connaissait  le  sexe  des  deux  exemplaires 
typiques  de  Hatthews. 

TABtAAU  GÈNKRIQIR  DBS  ScOtOcrypUni  ACTUELLEMENT  COWUS. 

1 .  Corps  sub triangulaire,  éljtres  sans  sculpture,  à  pubescence 

seulement  pruincuse 2. 

—  t>)rp3  ovale  ou  ovale-oblong,  élytres  à  pubescence  en  partie 

redressée,  ou  irrégulièrement  strigueuses 3. 

2.  SculcHum  visible.  Tibias  c>Undri<|ues  d-  Tnrsi'S  antérieurs 

et  intonnédiaires  simples. Scotocryptus  Gîr. 

—  Scutellum  nul.  Tibias  comprimés.  <5  Tarses  antérieurs  et 

inlCTiDédiaires  à  premier  article  dilaté  en  palette  presque 
circulaire Scotocirptodas  Port. 

3.  Élylres  â  pubescenco  double  en  partie  dressée.    Syu&rlstna  Port. 

—  Élytres  glabres,  à  surface  irrégulièremeat  slrigueuse 

P^rabystnB  Port. 

CATAtXMlUi:  DKS  ESPÈCES. 

Ueare  Bcolvrirpta*  Girard,  .Inn.  Soc.  ml.  Fr.,  1874,  p.  57i. 
.\pharia  Roitter,  \>rh.  zool.  bol.  f.nelU.,  Wien,  1881,  p.  87. 
1 .  meliponiv  Uirard,  loc.  ril.  —  ohucurtu  Sliarp,  C-  H.  Soc.  Eut.  Belg. 
1885,  p.  XXI. 

Guyane;  Mf:iique;i)iguet,  coll.  du  Muséum  di!  l'aiis);  .ivi>c  Meli- 
pona  KttIfUam  Latr.  et  futripn  Guér. 
i.  mrtilopln'lut  Roitler.  Vrrk.  z.  b.  Cntrll».  Wini,  1881.  p.  88  (milt'). 
Brsil. 

3.  ptu-asilu*  lleittiT.  Verh.  zool.  M.  CmelU.  Witn,  1881. 

Brésil  :  Blumcnau. 

4.  Goeiâii  Wasmann;  Dailt.  Enl.  ZeilKkr.,  1899,  p.  411. 

Para,  avec  Melipona  mulala  Lap. 

r.Mire  ■rot»m-Vt«'«*  Port. 
I.  HfimiHi  P.irt. 

Bolivie  :  (liH,-habamka  , Germain), 
tnn.  SiM-.  piiL  Fr.,  ixxii  1IW1).  G 
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Je  n'ai  aucune  indication  sur  les  mœurs  de  cette  espèce  et  de  la  sui- 
vante :  il  est  très  probable  qu'elles  sont  analogues  à  celles  des  Scoto- 
cryptus  et  Parabystus. 

Genre  Synaristua  Port. 

1 .  pilosus  Port. 

Pérou  :  Marcapata. 

Genre  Paraliyiitwi»  Port. 

Scotocryptus  \\  Matthews  (nec  Girard),  Biol.  Cent.  Am. 

Col.  vol.  U,  Pt.  I,  p.  80. 

i .  inquilinus  Matthews,  loc.  cit.  p.  11,  pi.  3,  fig.  4. 

Guatemala  :  Cerro  Zunil  (Champion).  Dans  un  nid  de  Melipona. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  1. 

Fig.     1.  Paracatops  antipodum  (S  Kirsch.  —  1  a,  tibia  antérieur,  i  by 
palpe  maxillaire. 

—  i.  Adelopsis  heterocera  (S  l*ort.  —  2  a,  tête,  2  6,  extrémité  de 

Fantenne. 

—  3.  Eupelates  tratisversestrigosus  c5  Fairm.  —  3  a,  extrémité  de 

l'abdomen. 

—  4.  Agyrtodes  ovatus  (S  Port.  -  4  a,  extrémité  de  l'abdomen. 
— '  6.  Dasypelates  gracilis  d  Port. 

—  6.  Ptomaphagus pallidicornis  Port.,  antenne. 

—  7.  Platycolon  sulcicoUe  (5  Port.,  patte  postérieure. 

—  8.  Isoplastinus  AUuaudi  Port. 

—  9.  Agathidium  microps  Port.,  tête. 

—  10.  Scotocnjptodes  Germaini  c5  Port.  ;  10a,  tarse  postérieur. 

—  U.  Synaristus  pilosus  Port.  ;  Ha,  tarse  postérieur. 


Dsnx  TTPSS  NonvsAtnc 

DE   UiVES    SILPHIDAE  [Col] 

par  P.  DR  Pbvkrihuopf. 


ANEHADvs  stiBcosTATUs  Rettter. 


Corps  (fig.  1)  très  allongé,  convexe,  d'un  blanchâtre  obscur,  avec  b 
l£le  toncée.  Tète  asseï  grosse,  arrondie,  peu  rétrécie  en  arrière.  Ad- 
lennes  (Dg.  2)  insérées  vers  le  diamètre 
transversal,  très  lODgues  et  très  minces,  pi- 
leuses, le  S"  article  quatre  (ois  plus  long  que 
le  1",  portant  un  cAne  sonslUI  mince,  aussi 
long  que  le  3*  article.  Une  cornée  oculaire  à 
peine  distincte,  dépourvue  de  pilent,  située 
derrière  l'insertion  antennaire.  Épistome 
avancé,  à  bord  antérieur  droit.  Labre  cordi- 
Iiirme,  saillant,  pileux.  Hamlibules  (Dg.  3) 
presque  symétriques  dans  leur  partie  apicale. 
qui  est  constitui'e  pnr  tin  large  (rident  à 
branches  iallochies,  préstatant  un  rétinacle 
iBédiocremcDt  saillant,  précédé  d'un  appen- 
dice aigu  inséré  en  dessous,  et  précédant  lui- 
même  une  niola  dont  les  lignes  rûpeuses.  au 
nombre  de  10  environ,  sont  peu  distinctes 
de  profil;  une  soie  très  longue  insérée  à  la 
lace  supérieure.  MaxUles  à  lobe  interne  corné, 

nettement  bilide,  portant 

vers  rintt-rieur  quatre  épi- 
nes tr^s   allongées;   lobe 

eitcmc    repn'senté    par 

une      cri*  le       bitrangt-e 

(comme  chez  les  Bathy- 

Kia  ].    Palpe    maxillaire 

aussi  long  que  le  lobe, 

Inséré  sur  un  palpigère 

indistinct;  X*  article  plus 

long  (tue  le  1",  le  3*  plus  mince,  égalant  à  peu 

près  en  longueur  les  deui  autres.  Languette  i^a- 


Plg.  1.  —  ADtcane 
àt  la  larrc  A'A- 
nawuiéu»  i*b- 
€9tlatMM  Reitt. 


FIg.  l,  —  Larït  i'Anr- 
Madut  SMbcotlalui 
Reitt.  et,  i  giuche, 
uoe  Mie  ipalulM. 
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tière,  terminée  par  un  épanouissement  convexe  couvert  de  poils 
sensilifs  ;  palpes  labiaux  à  2*  article  de  moitié  moins  large,  et  un 

peu  plus  court  que  le  l®'*.  Segments 
dorsaux  à  granulations  râpeuses  mi- 
croscopiques, alignées  transversale- 
mont,  portant  en  outre,  insérées  à  leur 
dernier  quart,  des  soies  légèrement 
spatulées  (fig.  i)  disposées  a  peu  près 
comme  chez  les  Baihyscia]  chaque 
Fig.  3.— Mandibules  delà  UrYe  segment  abdominal  porte  encore  six 
û'Anem,  subcostaluê  Reitt.  autres  soies  beaucoup  plus  fines,  in- 
sérées antérieurement.  Segments  ven- 
traux présentant  six  soies  filiformes,  les  3  latérales  séparées  par  une, 
les  2  médianes  séparées  par  deux  soies  beaucoup  plus  petites;  les  laté- 
rales du  9^  segment  plus  développées.  Pattes  marcheuses,  robustes, 
allongées,  à  tibias  très  spinuleux.  Toutes  les  hanches  contigufis  dans 
la  position  normale.  Cerques  biarticulés,  le  premier  article  aussi  long 
que  le  pseudopode  anal,  le  deuxième  extrêmement  allongé,  obscuré- 
ment annelé,  soyeux,  terminé  par  un  poil.  Pseudopode  anal  saillant 
Longueur  maxima  :  5  mill. 

Description  faite  sur  plusieurs  individus  conservés  dans  l'alcool 
faible. 

Cotti^  larve  est  commune,  en  automne  et  au  premier  printemps, 
dans  les  souches  et  sous  les  écorces,  où  fréquente  aussi  Tadulte  dès 
le  début  de  la  saison  chaude.  J*ai  pu  observer  la  nymphe,  qui  repose 
nue,  dans  les  anfractuosités  du  bois  pourri  et  des  écorces;  mais  Té- 
chantillon  recueilli  s*est  transformé  avant  que  j'aie  eu  le  temps  de  le 
décrire.  Tous  ces  matériaux  proviennent  du  massif  des  Mouzaia,  où 
Tespèce  est  abondante. 
Ce  nouveau  type  est  parfaitement  conforme  à  celui  déjà  familier  (<] 

(I)  Voir  n  Sur  quelques  Urves  de  Coléoptères  ca?ernicoles  )>,  in  BuU.  Soc, 
eut.  de  France,  1906,  p.  100  à  118. 

PuUque  j'ai  Toccasion  de  citer  celte  note,  Je  dois  dire  que  si  M.  Ximbea 
(Bull.  Soc,  ent.  Fr.,  1906,  p.  205)  y  a  trouvé  l'assertion  «  que  toutes  les 
larves  cavernicoles  sont  réellement  aveugles  »,  ce  n'est  pas  moi  qoi  l'y  ai 
mise.  Pour  peu  que  notre  collègue  veuille  bien  lire,  ou  relire  le  docament  ea 
question,  en  particulier  la  page  lil  à  laquelle  il  se  réfère,  il  conviendra  cer- 
tainement qu'il  m*a  prêté  là  une  opinion  que  je  n'ai  jamais  soutenue,  et  qai 
serait  d'ailleurs  fort  inexacte. 

Quant  à  la  larve  d'Anophthalmus  Brvjasi  Dev.,  dont  j'ai  parlé  (/.  c. 
p.  Ul),  je  viens  d'examiner  à  nouveau  l'écliantillon  que  j'en  possède,  et  J'tf- 
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des  larves  CMeoinM.  Soo  iades  est  celui  des  Catopt,  nuls  sa  galea 
bllrangée  l'en  éloigne  immédiatement.  L'insertion  aatenaaire  le  rap- 
proche des  types  Catopamorpkw  et  Adelopt,  dont  on  le  distingue  par 
la  longueur  des  antennes  et  la  structure  des  mandibules,  n  est  égale- 
ment seul,  dans  ce  petit  groupe,  à  présenter  une  cornée  oculaire,  & 
la  vérité  bien  peu  développée. 

On  trouvera  plus  loin,  dans  un  nouveau  tableau  des  larves  Ckolê- 
rinae,  les  relations  du  type  Anemadui  avec  ceux  déjà  connus  de  la 
tribu. 


UVRHEGOBIUS  AGILIS  LUCaS  [']. 

Corps  (Hg.  4)  relativement  court,  convexe,  d'un  jaune  blanchâtre 
obscurci  par  les  soies.  Téle  assez  grosse,  arrondie,  rélrëcic  en  arrière, 
aveugle.  Antennes  (Bg.  Sj  insérées  vers  le 
diamèlre  transversal,  courtes,  mais  beau- 
coup plus  minces  que  celles  àes  Balkj/Kia, 
à  f  article  très  allongé,  3  lois  plus  long 
que  le  premier,  portant  un  cène  seositil 
mince,  aussi  long  que  le  3*  article.  Ëpi^ 
stome  rectangulaire.  Labre  grand,  cordi- 
(orme.  Mandibules  (flg.  6}  presque  symé- 
triques dans  leur  partie  apicale,  qui  est 
constituée  par  une  forte  dent  billile,  portant, 
outre  un  rétinacle  médiocrement  saillant, 
un  appendice  aigu,  recourbé  vers  l'inté- 
rieur; l'espace  entre  cet  appendice  et  le 
réUnacle  nettement  pertiné;  mola  indis- 
tinctc  do  prolil,  formée  de  8  à  10  lignes  do 
tubercules  rûp^'ux  très  lins.  Maiilles  à  lobe 
inleme  aigu,  nettement  billdc,  orné  vers 


FiK.  i.  —  Larve  de  Jfyr- 

meeobiiu agitii  Luc. et, 
1  fauche,  deui  |it>cs  <1< 
soiu  *pilniépi. 


Arme  qu'il  ne  pri^iente  pas  tracs    d'ocelle*. 

Penl-^tre   H.  Xainbea  et  moi  ïTonvnoui  en 

vue  (leui  larves  JifTérenlus*  Pour  ma  part.  J'ai 

recueilli  moi-mAme,  4  la  Raume-Granet,  parmi 

de   nombreni  jatecles  parrilti,    l'eiemplalre 

dont  je  parle,  au  coun  d'une  vUltc  t  celte  caverne,  faite  en  compagnie  de 

H.  Dodero  le  M  février  190!. 

(1)  H.  Tititj  m'a  dit  avoir  découvert  anlrefoii,  dana  le*  envlroni  de 
Baiol-Cliarles  «:an>iUnUnr),  la  tarvc  de  cet  laaeete.  Hait  tea  ^cbantillona 
qD'il  a  fenieillia  ne  Mot  plu*  ta  lé  pOMcaaioa,  «I  Je  n'ai  pu  le*  eumlner. 
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Fig.  5.—  Antenne  de 
la  lanre  de  Myr- 
mecobivLs  agilis 
Luc. 


Fig.  6.  —  Mandibules  de  la  lanre 
de  Myrmecobius  agilis  Lac 


rintérieur  de  cinq  épines;  lobe  externe  en  forme  de  crête  bifrangée; 
palpes  maxillaires  ne  dépassant  guère  les  lobes,  leur  premier  article 

une  fois  et  demie  plus  long  que  le  2*,  le  3®  plus 
court  que  les  précédents  réunis.  Languette  légè- 
rement échancrée  au  sommet,  où  elle  est  garnie 
de  poils  sensitifs;  palpes  labiaux  robustes,  à 
t>  article  de  moitié  moins  large  que  le  premier, 
et  deux  fois 
plus  court.  Seg- 
ments dorsaux 
et  ventraux  por- 
tant des  soies 
disposées  com- 
me dans  le  type 
Bathyscia,  et  de 
structure  ana- 
logue; les  laté- 
rales du  9^  segment  plus  développées.  Pattes  marcheuses,  à  tibias  très 
spinuleux.  Toutes  les  hanches,  même  les  antérieures,  légèrement 
distantes.  Cerques  biarticulés,  à  i^  article  court,  bien  moins  long 
que  le  pseudopode  anal,  à  ^  article  très  long,  obscurément  annelé, 
terminé  par  un  poil.  Pseudopode  anal  large  et  saillant.  Longueur 
maxima  :  3,5  mill. 

Description  faite  sur  plusieurs  individus  conservés  dans  Talcool 
faible. 

Cette  larve  se  présente  au  premier  printemps,  avec  Tadulte,  dans 
les  colonies  d'Aphaenogaster  testaceopilosa  en  voie  de  reconstitution; 
on  la  rencontre  de  préférence  dans  les  parties  désertes  du  nid,  parmi 
les  détritus.  Mes  échantillons  proviennent  du  massif  des  Mouzaïa,  où 
Tespèce  est  abondante. 

Elle  paraît  se  comporter  exactement  comme  la  larve  de  Catopamor- 
phtis  arenarius  Hampe,  qui  se  rencontre  aussi,  avec  Fadulte,  dans  les 
nids  d'Aphaenognster  shmrtor  (Xambeu,  Premier  mémoire,  p.  78). 
Il  est  donc  probable  que  ces  Silphidos  myrmécophiles  sont  des  hôtes 
strictement  homoïques  des  fourmilières. 

Au  point  de  vue  systématique,  le  type  Myrmecobius  présente, 
comme  le  prt'cédent,  tous  les  caractères  des  larves  Cholevinae.  L'in- 
sertion des  antennes  le  rapproche  également  des  types  Adelops  et  CaUh 
potnorphuê.  Mais  le  corps  est  beaucoup  plus  ramassé  et  les  antennes 
sont  sensiblement  plus  courtes. 
On  sait  que  le  genre  Myrmecobius  a  été  placé  d'abord  parmi  les 
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Thorictidae.  Si  toos  les  doutes  retetiTemoiit  i  ses  vraies  alflnilés 
n'étaient  tevés  depuis  longtemps  pir  l'examen  de  la  nxirphologie  de 
l'adulte,  les  caraclères  larvaires  les  dissiperaient  entièrement. 


Tablud  mu  luvbs  Cholgvinak  (']. 

I.  Lobe  externe  des  mâchoires  en  lorme  de  créto  bitrangée. 

Unguelte  longue.  Pas  d'ycui  pigmentés S. 

—  Lobe  externe  des  mâchoires  fliilorme.  Languette  courte. 

Pas  de  rétinacle,  ouïs  un  appendice  dentitorme  aigu. 

Des  yeux  pigmentés 

C«topa,  Sdodrepft,?  Ptomftphacns  (*}. 

t.  Antennes  insérées  normalement,  c'est-à-dire  à  la  parUe 
antérieure  de  la  tête,  contre  les  mandibules,  dont  b 
partie  terminale  est  large  et  robuste.  Des  soies  spatu- 
lées 3. 

—  Antennes  insérées  en  arrière,  vers  le  dIamHre  transversal 

de  la  léle.  Partie  terminale  des  mandibules  aiguS  cl 

dne 4. 

3.  Ni  rétinacle,  ni  appendice.  Hola  â  plis  nombreux  (iS). 
Haiilles  très  allongées.  S'  arlicle  des  cerques  simples. 
AphaobloB. 

—  Au  moins  un  rétinacle  ou  un  appendice  à  chaque  mandi- 

(1)  J«  n'ai  pu  comprendre  im  ce  Ubleia  le  l;pe  Nargtu,  dopt  la  larve 
(JV.  brunneui  St.)  ■  été  décrite  par  Xambea  (Ann.  Soe.  limnéenne  de 
Lyon,  1904  [IM3],  p.  106).  La  mention  ■  antennes  latérales,  courlet  ■  indique 
qa'il  pourrait  prendre  place  aaprè«  i'Adelopi  et  de  Catopomorp^ul  i  mais 
il  dml  être,  a  priori,  Uen  Toitin  du  tjpe  Anemadui. 

If  en  Ml  de  loémt  de  Scoloerj/ptai  paraiila  Reitl.  (Conlribali;lo  para  o 
rslndo  doi  hotpedes  de  sbelhai  brtiileiru,  por  E.  Waimann,  S.  J-,  In  He- 
vitla  do  Muieu  l'aiilùta.  toI.  Vl.  190t,  p.  4S5,  pi.  17.  Ilg.  3),  dont  la  lirve, 
(rouTée  par  H.  Ton  Jhering,  sTec  rimafo,  dam  les  nids  de  Velipona  an- 
thidioidei  Lep.,  aenil  remarquable  par  des  palpci  maiitlaires  qusdriarll- 
calé*  (e'est'i-dlre  un  palpigère  sailUotJ  et  la  présence,  tout  le  lonK  du  torpt, 
de  soie* épineuses.  Mai*  la  description  ne  délalMe  ni  l'Inserlion  des  antennes 
(d'aprAs  la  figure  elle  parait  aatérlenre],  ni  la  itrncture  des  mandibules  i 
leur  base,  ni  surtout  le  lobe  maxillaire.  Autant  qu'on  en  peut  Jnger,  la  IsrTe 
décrite  paraît  néanmoins  sppartenlr  i  un  9ilphlde,  et  par  conséquent  son 
atlribulloD  a  Se.  paraiila  ne  paraît  pas  douteuse. 

(3)  On  ne  pourra  déterminer  la  place  de  ce  genre  de  laries,  que  quand  I* 
stracture  de  tes  mailtlet  sera  exactemeiil  connue. 
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bule.  Mola  à  plis  peu  nombreux  (8  à  10).  Maxilles  peu 
allongées.  ^  article  des  cerques  multiannelé...    Bathyseia. 

4.  Antennes  dépassant  notablement  la  longueur  de  la  tète. 

Mandibules  terminées  par  un  trident  assez  régulier. 
Une  cornée  oculaire.  Des  soies  spatulées  et  des  granu- 
lations râpeuses Anamadus. 

—  Antennes  beaucoup  plus  courtes,  à  peine  ég^ales  à  la  lon- 

gueur de  la  tête.  Mandibules  irrégulièrement  bifides  ou 
trifides 5. 

5.  Palpigëre  labial  très  développé.  Premier  article  des  palpes 

maxillaires  plus  court  que  le  2^.  Des  soies  spatulées  (^). 
Adalops. 

—  Palpigère  labial  indistinct.  Premier  article  des  palpes  maxil- 

laires plus  long  que  le  2^ 6. 

6.  Corps  allongé,  couvert  de  soies  simples,  très  longues. 

Deuxième  article  des  antennes  beaucoup  plus  large  que 
le  premier.  Mola  bien  distincte.  Cerques  très  longs.  Au 
moins.les  hanches  antérieures  contiguës. .    Gatopomorphas. 

—  Corps  court,  couvert  de  courtes  soies  spatulées.  Antennes 

très  minces.  Mola  à  plis  à  peine  distincts.  Cerques  courts. 
Toutes  les  hanches  distantes Myrmacobias. 

Ce  tableau  rectifie  et  complète  celui  que  j'ai  donné  précédemment 
/.  c.y  p.  ii7).  Il  est  basé  du  reste  sur  les  mêmes  caractéristiques,  et 
Ton  remarquera  encore  avec  quelle  sûreté  les  vues  de  Schioedte  — 
établies  pourtant  sur  bien  peu  de  matériaux  —  se  vérifîent  après  plus 
de  quarante-cinq  ans. 

(t)  En  relisant  la  description  de  cette  larve,  je  m'aperçois  que  je  lui  ti 
attribué  à  tort  des  soies  simples.  Le  texte  de  Hubbard  mentionne  exprès» 
sèment  «  six  blunt  spines  »  sur  chaque  segment  dor&al  de  l'abdomen. 


RBTISIOa   DKS   KSPftCKS   FRASÇAISKS 


Vue  (totfp  fcnnKiCp  4s  rsfèns  kamçmn  ta  fBÊtt  Lmmmtmm 

pketi  tm  «a  p«1ip  «»«»:  4«^  y  «v«l.  «r  v  ImL  «Jii^i  inair. 
pt4V  M-  pas  &r  "■■ipiiii  MBli'    4~S7T^«r.  it«c  <«l  a  iibp  iIiHimIbi 

1*  Lj  |4d¥  BUmmitr  àr  snç  iiK«n^ra|tocï  du  pmrf  «4  bb39  b  fir- 
BMtT  a  cobsbIVt  pnnr  av  ftoAf  Af  ii<'«  PnctMjirlw  «a  h  Ftmmt 
frmmruùr  dr  WA.  pv  rânaain-  M  ljk<albt9M-.  Km  fjac  linii  <'□■ 
d<VD-9MKlr.  r(«iiap  f^  tJTÇ  rrfviién  :  c'fd  Ir  i  iiame  du  pwB*  ctts- 
âqof  |nr  ruirScBor.  ran  d»  fmiiMfY  Acnl  Ir  jraur  raiïimol^ipsu  » 
hâv  ft^ndnr  sa  prtîAp  IAfi[ilbt<qiir  —  L^pnor  ^rûrfMyrlw  v  Apin 
pivr  sfft  rsf^crt:  il  y  sanguf  ralf^rfai  Lut,  m  rpirf>y>fi«w  Dt). 
L«  inaMT.  («  fbai*  a  nor  A^  Prann  qep  Paiimaûr  *t<T»«i  «| 
SK  Idw  t»d  USP)  «om  If  d(«i  de  P.  outtralif.  j  est  N«J(«da  a^ir 
Ir  tirrinBlM  HTlta  D  st  a  |aç  Ae  dootr  qw r~<!<a  à  rawfrvitf  qor  sr 
nf^nv  rcteontifM  ptaMir  n  h  sidlr  Ar  rr^ptor  A*-  H(rrt»(L  :  <  U>ç 
îDdiiidaf  }r>  >inaii1  do  midi  de  la  FnnoF  sont  )^^  p-ands.  h-  r(v-<«M 
panTi  an  jiru  plnf  ]iiiip.  arrindi  mr  Its  r(A<->  '  .  ' .  Ou^n'  >  Tawie- 
MycTîM»  Dfjmi.  mu  onùisiiD  ^'pvpBqw  mieux.  '>Uf  f-sit^x  M  o\- 
rinsmanl  alpiikf.  pluf  Fpi«alPiu'in  pri-pn  am  Aljicî  flc  SiTiôr  k  du 
C:«irtf  df  \iw,  d*Tix  prcimw-f  çuL  en  IKSJ.  c'i^ianmni^ii:  paf  en- 
nin-  a  la  faim^  d*  FnnK*. 

Aui  broiH^  f'aj'iuI'-Di  DU!.si  d-*  ttvuit  —  D'&t<->rd  i(«  ault-ur*  df 
la  Fam-r  nsnal'-ui  V  f  iMt-tiput  t^^  Bn<:>'■^  At^x-ç:  <-ji  r»!!!.  ilf  lumit- 
WTi  f't-B  ''tr<  raiijtnri'f .  taiiF  auruL  T' niirdk-.  a  l>rfrtî«i>r  d'-lktnnin  qui 
avait  yrv-  |>"UT  un  ■'hJimjn''  uii  t-ii-sifilair''  d<  rnH^«i>T(i(«>  «'.f.  IH'- 
rfard  df  bBrùWif.  Aim  St.  ™t-  Ft  .  ItCÎ.  f.  4S6  .  —  On-  t^iir'* 
inCmioB  w  rctTiiuif  dao«-  la  ll(ah>;T>)>lii<'  di^  SfifaMbid*^  A--  Srfanti 
l«w  IHH-  —  &BIUU-  te  resM^Ua»!'  qu'ite  truuieni  do  ypi-rtHirui 
■T«r  k  TVMKtMc  d(>l  panrtn.  a  quiC4'»qix  ooii^tvt-  1m  dfui  fsf>»re^. 
iw-urte  <4  uuUnu'iii  juBtilùdilt'. 

M    fanM inaratk'.  far»,  iKn.  y  Kl'. 
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2"  Lp  travnil  U  pim  inffi-miinl ,  i\\xï  ait  pani  sur  quplijups  Prhfo- 
fiijckut  Aa  France,  est  assurément  celui  de  Piochard  de  la  Brillerie  pu- 
blié dans  les  Anoalcsde  la  Soc.  ont.  Pr.,  p.iSStSS.  Mais  il  y  a  :t4  ajis 
de  cela  cl,  bien  (jue  relativement  plus  récent  que  In  Faitnr  précédectc, 
le  volume  est  certoinemeot  moius  répandu  dans  les  bibliothèques  eo- 
tomolo^ loties.  D'autre  part,  l'élude  de  h  BriMcrje  est  disserlatjon  ex- 
plicative et  nulleraentmonograpliîe  descriptive;  elle  ne 'porte,  en  outre, 
i|iie  sur  trois  de  nos  espaces  traneaiscs  :  le  terrieola  dont  il  se  conleate 
d'établir  la  synonymie  ;  Vanniutalut  el  Toblongu*  dont  il  discute  savam- 
ment b  valeur  spècillque  dans  les  Inrmes  qui  s'y  raltacheut.  Son  ap- 
préciation touchsnl  In  variabilité  du  P.  oblongiu  est  à  lire.  Je  m'en  buïb 
largemenl  inspiré  pour  iracer  le  tableau  de  celle  espèce  el  de  ses  di- 
verses races.  —  Toulefois  le  jugement  de  la  Brillerie  me  paniil  réfor- 
mable  sur  deux  points  :  1°  le  P.  pyremteiui  dout  il  ne  lait  pas,  â  mon 
avis,  assez  de  cas.  Comme  lorme  ou  race  de  Voblanguf,  il  mdrile  d'être 
pris  eu  considéra  lion  aulanl,  sinon  plus,  que  les  laMiricol'i,  JoaiueUiù, 
elUptiau,  etc.,  dont  l'auteur  susdit  s'est  plu  à  discuter  la  valeur,  tandis 
qu'il  ne  dit  rien  du  pymutfua  (').  2°  L'arcuature  des  Ubias  iatermé- 
diairos,  «  caractirre  qu'U  u'a  jantaâ,  assure-t-il,  trouvé  en  défaut  ». 
Je  n'oserais  pas  être  aussi  affinnalil  ;  voici  pourquoi  :  j'ai  eu  sous  les 
ïeus  un  assez  grand  nombre  de  spécimens  ilu  P.  oblonguf  el  de  louiez 
les  (ormes  ou  races  locales  que  l'oa  est  convenu  aujourd'hui  d'y 
rulUcher,  avec  les  dénomiaalions  sous  lesquelles  elles  ont  été  décrites 
comme  espèces.  AprËs  un  examen  minutieux,  je  suis  arrivé  à  cette 
conclusion  :  oblongw  typique  el  Uitebricola  présentent  presque  tou- 
jours les  Ul)ias  inlermédiaires  visiblement  sinueux,  non  seulement 
chez  le  t^,  mais  assez  souvent  aussi  chez  la  9.  taudis  que  Jacquelmi, 
pyreniutu  et  hypogaeat  n'ont  ces  mêmes  tibias,  chez  le  cî  seul,  qu'im- 
perceptiblement arqués,  el  encore  pas  toujours;  on  peul  dire  que  le 
plus  souvent  ils  sont  absolunieal  droits,  comme  chez  Vangutlatut, 
faut-il  s'étonner,  aprës  cela,  que  plusieurs  auteurs  aient  signalé  la 
capture  de  cotte  dernière  espèce  dans  la  chaîne  pyrénéenne? 

Concluons  euBn  que,  ce  caractère  des  tibias  intermédiaires  n'étant  pas 
plus  constant,  il  n'y  a  pas  lieu  de  le  prendre  comme  unique  détermi- 
nant entre  faagmtatui  et  Vohlongiu,  ainsi  que  l'a  bit  Piochard  de  la 
Drûlerie  (loc.  cit.). 

ï'  La  Fautif  analytique  de  Pauconnet  (1892)  comprend  bien  tontes 
les  pièces  admises  comme  françaises  au  moment  où  elle  fui  publiée  [»], 

(If  11  riadii]ueBini|ileineDt  comme  syaonyme  du  oMongus. 

[1)  Elle  est  deteijuc  iacompli''le  depuis  la  décuuierle,  dans  les  grotte»  des 
Buses-Pyrénées,  de  lAnlUphodrus  uavaricui  Vulllert. 


Rerûwm  4a  ofèca  é»  fnre  Laewwtteniu. 
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mais  il  j  a  Ben  d'j  nte^tt  qnriqim  ineuctiladM,  dool  nue  loodanm- 
talc,  >  wam  avis,  OfaUe.  à  dk  seule,  4e  djrotUer  quiconque  Tondra 
saîTn  MB  tafeicaii  4e*  PritlimpriMt.  D  nage  le  P.  «Jf^MX  an  ooo- 
fen  4es  espèces  à  tMm  îattrmMmra  énUt.  Or,  aamae  4e  »«•  e«- 
pèees  tnmçÙKS  ae  les  ■  ^àms  râftfc  aient,  ptas  ionemenl  vqaêt  ;  ce 
caractérr  lui  e$l  ateotofl  acquis,  cacore  ptet  qu'au  Urriadm,  laaAt 
qaH  peatttn  ferulaMr.  eo— e  ie  Tai  défi  dit,  daas  quelque»  nccc  4e 


■■Isf  et  ri— if  I  .  L< /amikiKmt  ta  ■■  Cr/fUtrietm»,  VM^^tar^  q<ri 
a  les  qâtligaM  4f  kagucv  ^lYtaw^  c'««-i  <■».  fwrc  (eu  k*^ 
que  tavF»  as  bct4  jMmww.  —  Ei4uL  <•  fK«  rtfwtlM'  «BmrY  m  ta- 
bkaa  FasKaBd  4t  iJMii    fv  ^  B^aïf  f^s  4c  vm^mmMU-  trw 
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milles,  nolammeDC  lC3  Carabides,  de  la  laime  dp  France,  Son  travail 
sur  les  Larmoitfnw,  pour  no  pas  sortir  plus  li>Dgleiups  de  notre  sujut, 
s'est  ressenti  tout  naturellemenl  de  colle  ignorance  sf3iéinati(|ue:  il 
en  est  résulté  plusieurs  omissions,  quelques  erreurs  vieilles  d'un  demi- 
siècle,  auxquelles  s'ajoutent  dos  contradictions  inexplicahles. 

A.  Omiiiions.  L'auteur  parait  n'avoir  pas  soupçonné  l'existence  des 
Prittonycha»  amethgttinut,  aaftralh,  Intfbrieola,  etc-,  qui  se  trouvent 
pourtant  dans  tous  les  Catalogues  modernes;  tis  méritent,  à  ce  litre 
seul,  ce  me  semble,  l'honneur  d'élrc  an  moins  discutés. 

B.  Ermin.  Le  Piulouyehux  oftfonjfus  est  signali^  des  Basscs-A^s; 
Vanguitatut  l'est  des  Pyrénées-Orientales.  Cetlo  double  erreur  est  la 
réédition  de  celles  de  la  Faune  de  1834.  —  Dans  une  note,  au  bas  de 
la  page  108,  Desbrochers  cite  Vanguntalu*  du  M'-Rose  ;  ce  qui  constitue 
une  erreur  de  patrie  Évidente,  —  Le  Pr.  Jaci/tutini  ne  se  distinguerait 
du  type,  d'aprj's  le  même  auteur,  que  par  son  protborai  roux  et  f«s 
élytres  d'un  cbàtain  clair.  Ce  serait  évidemment  bien  iusignlliaat... 
Hais  II  y  a  aussi  d'autres  caractères...  et  meilleurs  que  ci^ux-lâl  — 
L'auteur  tait,  dans  son  double  tableau,  mention  du  Pr.  janthintu,  ot 
non  du  caeivtnti;  mais,  pour  la  description  des  espèces,  it  détaille 
eelui-ei  et  ne  dit  pas  un  mot  de  cêlui-là.  Enlin,  il  fait  entrer  le  Spho~ 
dropti*  Chitùmii  Schm.  dans  notre  laune...  je  ne  sache  pas  que  cett« 
espèce  ait  été  jusqu'ici  rencontrée  sur  le  territoire  Irancais...  Elle  n'en 
est  certainement  i»as  très  éloignée,  si  tant  est  que  sa  présence  signalée 
du  Col  de  Tende  (c[.  Cal.  Fauvel,  page  13)  soit  réellement  conlirmAe. 
L'auteur  do  la  Faiinule  a  été  induit  en  erreur,  sans  doute,  par  l'indi- 
cation •  Alp.  M.  •  des  Catalogues.  Cette  désignation  comprend  toute 
la  chaîne  des  Alpes  bordant  la  mer  depuis  Nice  jusqu'à  la  Speuia. 

C.  Contraiiktwm.  Parlant  du  P.  teiricola,  l'auteur  parle  des  i  Ubiai 
inleniièdiiùifs  druils  >  dans  son  tableau  (p.  109);  puis,  pour  la  des- 
cription (p.  tl3],  il  dît  i  lihiia  iiilf-rtitÀl.  tfyèremeiU  courbés  ».  four 
Vani/witalug,  il  l'inscrit,  dans  sus  deux  tableuus,  conime  étr^ngcf  à 
notre  launc;  il  t'assure  et  le  conlirme  par  sa  note  de  la  page  109;  et 
puis,  à  la  suite  de  la  description  de  cetlo  esptce,  il  signale  sa  présence 
dans  les  Basses-Alpes  et  dans  les  Pyrcnées-Orientales...  mais  alors...! 
Qui  polftl  captrt,  capiul! 

G°  0  ne  peut  être  ici  question  des  nombreux  Catalogues  qui  out  mit 
à  un  département  ou  à  une  région  de  la  faune  de  France  (<).  Je  ne 

(I)  Il  sera  fait  meulion  de  ijuL'lqiieï-uaâ  tcutcinenl  dans  la  |>artip  bibUo- 
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puiâ  rrpfdinl  pas  ■«  poial  âgaalcr.  dès  ■âUcaiaL  etkâ  f«i  tes  lé- 
same  loos,  pHC»  qmH  est  le  pins  T«Gm«i  q«^  rarfirae  b  faoK  fnaçKte 
loul  entière  :  j*M  BOBBé  te  Ctl«tif  f  da  CÀimfléiei  de  le  fmutt 
Calto-mniif  par  Bokv  eoOtgae  el  ai  A4.  Wmmct.  ie  eiû.  poor 
I^T<rir  «Klendu  4p  TanMv  Iv-bjbf.  «dH  «st  tr  rêsolui  4t  rkitiimt 
autres  d'uae  cmaptfitKa  htm  ■<<■?  qn'uBSuit^.  sj-xtf  fû|r  et* 
iDooceaux  de  ûrhes. 

L'aecufd  eaçKâ^  bài,  d»  le  pnawr  ftiur.  a  tt  pHîl  Tctgae  de 
no  pages,  a  dû  oi«Hèer  de  sa  iNàDe  Taalear  H  km  provicr  ^H  avaîl 
fùi  «niTR  aille,  pitts  QBc  oBh.  «HTre  iaHsfmsaàitfuar  m 
H  Os  sont  IfCM».^  hecwM  lev  CMOedima  b  Faaae 
L'dniirr  est  di«c  U-^:  nafe  «sl-dte  paUle?  Sim.  «■ 
ncatal  qa'efle  piftapr  le  un  c^aoua  de^  t^uKS  kuKinM^  El  d'à- 
kord.  îe  ne  fais  id  iHierpnAe  d'os  ërmirrmiMm  ftsrra/,  a  »T.:«r  fw 
r»Uear.  sa  1"*  <4tt«  tÉn  ^iit-  «ptûnc  ikM»  es  d-:aw-  use  f  auç- 
aette  et  iiâhii  de  k<«ie  la  M^MMàautre  çyBî-arvtqiw.  —  '.foaai 
aa  petit  gim*.  ^œ  ie  mt  dté»  pat  iâ  fnHn  dt- 1  Bf.  ii  fani  }  r*çr^W 
rakseaoe  de  doux  dius  qui  mcnuiil  qw^fiM-  »unil*-«  :  rarrmiem* 
SûoS'TM'.  dn  f^Jhmmi  tt  mmlrvm  var   de  Taifenaiw 

7*  E>  dA«¥  dM  mmrt  bbi  ■dHiu^  dr  ii;«r>  fanv.  il  <■  «a  m 
dcat  fe  ae  pw  «mv  ie  nmi.  jibtt»  que.  dn^  mb  tni'ûL  «  ntrwrte 
l(4itps  1rs  eqWons  do  ^«n-  Lo'wutcf'Mw  qxd  vin  vî  •«  cause:  r'*»d 
V.  frhariafl.'i-  r»  «<»-  k»  ;<-ia  m  •  Mfmrr^dûiclt»'  binrlo^uiç  d^ 
SpbitAiii  *  •  C*4  b  vinii-çn^diK'  (M«iaiat9n>vi  à  )duï  i  •lunuueu!'- 
US  p>fe¥.  1»  |Aw  cm^é^.  qui  an  «V  enr^irt  )iuiii»^  ;t.>iir  tes  •>- 
pécrs  pilnnAqiifY  dn  pivf-  M'ttrmûv  i  une  ii;^r-riB&  a  l>taf  do 
trard  de  SttenlaH^..  »*  Ci4n«i4ran  jn^  au  cadr*  ?»'-■'.— -ui:  tt-  ir  jr-- 
seale  ^«udi-:  ij  sullr  d  lur  6-  .'•utnuu^  i>  m.*  W  ou-igu-^  -sii-r-:  i*-; 
pèas  <n6qiit^  A'  ti  Faim-  d*  Frui'* 

Ilirta  Lt*  ç«r*n-r— ■  sir  j-r^u-ir  L  Its-  !r-:i-  d.'-i it-li  a.   l»à:  on-  -e 

frtfc  rf«  ifcdfwj  it  -i.f»'ir»ii.  ftt  iiTtumi  tn  -i-n"  '^'-  le-  :■  ■!''  j.-î-  i 
».«  »vii_  k!*^  ii">  av  u  1  li'--  ,!i  jÉi;:-,  rriii  ■--  !■■  ui— j.-nii 
fc«l  «v|>hit.  w*  b'^OK-urv  d*  ■■■■»»— t7>«t»  >>ii  u*  'trfV  vunir  i  :i'- 
fii  laaiiB  qut  h-  "ymMJjri»  t  i^  >ii0^  fônqAfi.  i»  aun  •»  dr.-r  (f  n 
4«h»wi»ps»ri^n*«  JaMl*  l'un*  nffV  »mi^.  ■■!  j»^  i-ir  di-!iiiicu'^ 
«■r  tae  jp<rtBiBhi(L.  w^m  uiqNr>w>-  t-iuiMi'it-  qi»-  ttan  r:  -i—^m-t 
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{Ihorace  laliurr.  imtier  tvlundiilii-iHliitHtoi  ûts  Valgerinui  Gnry.  Sur  a^ 
point,  bien  qu'à  d'autres  aperçus  près,  nous  sommes  d'accord;  mais 
où  D0U3  Dc  le  sommes  plus,  c'est  à  propos  du  barbai-ui  {')  Luc.  Scbao- 
fuss  en  fait  une  autre  var.  de  VaUjeriini»...  Cependant,  les  deux  espaces 
sont  tellemeut  éloignées  l'une  de  l'aiilre  ijue  l'on  est  en  droit  de  s*  di*- 
mander  si  l'auteur  en  {jnestioD  a  eu  vraiment  sous  les  yeux  l'esp^e 
de  Lucas. 

Arrivons  au  groupe  de  i'oblonffus.  W  n'est  pas  sans  une  importance 
réelle  pour  cette  petite  étude  de  connaître  romment  notre  espèce  pyré- 
néenne, si  variabledans  ses  races  locales  et  décrite  sous  dos  nomsasseï 
nombreui,  aura  été  envisagée  par  l'auteur  de  lu  Monographie  générale 
de3  Sphodrides  paléarctlques. 

Or,  â  part  le  laUbricola  Fairm.  qu'il  lient  pour  une  variété  (Prtmo- 
ium  un  peu  plu*  corriifurme  et  paltu  plu»  clairemml  rougeiUret)  de 
Voblongm,  il  maintient  au  ran^  d'espèces  valables  les  jiyrenams,  hypo- 
gaetu,  JacqwUni  [le  balmae  lui  est  resté  inconnu,  même  pour  In  descrip- 
tion), avec  deux  autres  espèces  qu'il  crée  :  P.  ellipUcus  et  kttus.  —  Ce 
dernier  de  Bagnères(sic)...de  Bigorre,  sans  doute,  ne  serait,  d'après  les 
détails  diagnoslifjues  de  l'auteur,  qu'un  pyrenaetuùe  coloration  plus  Fon- 
cée. Quant  il  elUplicas,  j'ai  pu  en  vojr  un  exemplaire  du  Val  Araus 
(Aragon],  parmi  les  espèces  communiquées  par  M.  R.  Jeuunel  et,  par  son 
evamen,  conclure  que,  de  toutes  les  formes  de  i'obiongus  appartenant  i 
notre  laune,  c'est  du  Jacqwlini  qu'il  se  rapproche  le  plus.  L'exemplaire 
est  d'un  noir  plus  profond  que  ne  l'est  celui-ci  ordinairement,  mais 
il  a,  comme  lui,  télé  petite,  pronotum  étroit,  plus  long  que  large,  lé- 
gèrement arrondi  sur  les  cùlt's  dans  le  premiers  tiers,  puis  très  faible- 
ment sinué  eu  avant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  droits,  nullement 
divergents,  etc... 

Enrin,  Schaufuss  ne  paraît  pas  très  convaincu  do  la  valeur  spécifique 
du  pyienanii  Dutour;  il  avoue  ne  l'adopter  que  sur  la  foi  des  auteurs 
de  la  Faune  de  18S4.  U  reconaait  à  cette  espèce  les  tibias  inlermi- 
dlairus  tantôt  droits,  tantôt  arqués  {rertii  vel  tubineuruit),  Undis 
qu'il  les  mentionne  toujours  droits  dans  hypoganu  et  Jnrqwiini.  Conune 
lui,  je  le  eonslate;  mois  je  crois  devoir  répéter  que  ce  earaclëre  delà 
forme  des  tibias  n'est  pas  assez  constant  pour  qu'il  puisse  suHlre  i 
séparer  deux  formes  ideuliques,  ou  à  peu  près,  pour  tout  le  reste. 

Que  conclure  de  tout  ce  qui  précède?  sinon  qu'il  y  avait  utilité,  pour 
ne  rien  dire  de  plus,  de  refaire  le  tableau,  nu  moins  de  nos  espèces  du 


(1)  Bien  que  «Ite  M[ièce 
ici,  parce  qui;  j'aurkioccBsi 
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genre  Laemottenu$^  afin  d*en  fix^  mieux  les  caractères  et  les  détails 
capables  de  rendre  désormais  facUe,  abardabie  même  pour  les  jeunes, 
l'étude  de  ce  genre  de  nos  grands  Spbodrides.  C'est  l'unique  pensée 
qui  m'a  inspiré  le  petit  trayail  qui  Ta  suivre;  puisse-Ml  répondre  à  mon 
double  but! 


n.  Genre  I<aeBMMteB«s  (*)  Bon. 

Ce  genre  fait  partie  de  la  grande  tribu  des  PierosUchini  (>)  ;  il  est  ca- 
ractérisé par  la  pubescence  de  la  face  supérieure  de  tous  les  tarses 
(cf.  Faune  franc,  1854,  p.  68).  n  comprend  en  France  une  dizaine  d'es- 
pèces, qui  se  répartissent  entre  les  quatre  sous-genres  déjà  connus  : 
Aniispkodrus,  Cryptoirickus,  Laemostenus  s.  str.  et  Fristonychus.  Les 
espèces,  rapportées  jusqu'ici  à  ce  dernier  sous-genre,  m'ont  paru  cons- 
tituer deux  groupes  très  distincts,  suivant  que  les  fémurs  antérieurs 
sont  ou  non  crénelés  sur  les  arêtes  de  leur  face  inférieure  et  surtout 
qu'ils  sont  ou  non  garnis  de  longs  poils  dressés  et  plus  ou  moins  groupes 
sur  la  tranche  postérieure  de  Varéte  externe.  —  Ce  caractère  est  cons- 
tant et  si  tranchant  que  je  n'hésite  pas  à  le  bien  fixer,  en  créant  pour 
les  espèces,  offrant  ce  groupement  pileux,  le  nouveau  s.-genre  Ev- 
triclioiiiervs,  nov.  subg. 

La  principale  difficulté,  dans  l'étude  des  Laemostenus  de  France, 
consiste  dans  le  classement  des  diverses  espèces  qui  ont  été,  à  tort  ou 
a  raison,  créées  à  côté  du  Fristonychus  oblongus  Dejean. 

De  fait,  autour  de  cette  espèce,  bien  dûment  établie  et  reconnue, 
viennent  se  grouper  un  nombre  de  formes  ou  de  races  presque  aussi 
grand  que  sont  nombreux  les  différents  centres  de  leur  habitat.  Ces 
formes  varient  entre  elles  pour  la  structure  des  tibias,  la  conformation 
du  pronotum,  Tampleur,  la  longueur,  la  sculpture  des  élytres,  etc. 
Divers  auteurs,  descripteurs  sincères  autant  que  chercheurs  convaincus 
de  la  nova  species,  ont  cru,  isolant  trop  les  uns  des  autres  ces  difté- 
rents  détails  de  forme,  y  voir  des  caractères  spécifiques,  distincts  de 
ceux  de  l'espèce  typique. 

De  là  sont  nés  les  7  ou  8  noms  {^)  qui  sont  venus  former  cortège 

(1)  Laemosthenes  auctor.  —  Voir  pour  l'orthographe  de  ce  nom,  la  reclitica- 
tion  de  M.  Bedel,  Ano.  Soc.  ent.  Fr.,  1878,  p.  250. 

(2)  Je  dirai  bientôt  ailleurs  les  moUfs  qui  doivent  faire  préférer  ce  nom  à 
celai  de  Platysmatini,  que  l'on  semble  vouloir,  depuis  quelques  années  seu- 
lement, adopter  sans  une  raison,  même  de  priorité,  suffisamment  Justifiable, 
pour  dénommer  à  l'avenir  l'ensemble  des  Féroniens  de  Jadis. 

(3)  PyrenaeusDufouTyhypogaeus  et  latebricola  F^lrm, fellipticus  et  latus 
Schauf.,  Jacquelini  Boield.,  balmae  Delarouz.  et  speluncarum  Duv.  (i.  1.). 
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à  celui  de  Dejean  et  que  les  catalogue^  actuels  nous  serTeni  à  triple 
dose,  i.  e.  au  titre  d'espèces,  de  variétés  ou  de  simples  synonymes.  Ce 
manque  d'unité  dans  le  catalogue  engendre  forcément  la  confusion 
dans  la  collection.  Le  but  que  je  poursuis,  par  le  tableau  qui  Ta  suivre, 
est  précisément  d'atténuer,  sinon  de  faire  disparaître,  Tun  et  l'autre. 

Comme  on  le  verra,  il  n*y  sera  pas  tenu  compte,  en  dehors  du 
P.  oblongus  typique,  des  autres  ni  comme  espèces,  ni  comme  variétés, 
mais  seulement  comme  des  races  locales  de  celui-ci.  C'est  à  ce  titre 
seulement  qu'elles  y  conservent,  avec  la  dénomination  qui  leur  a  été 
donnée  par  le  descripteur,  la  place  qu'elles  doivent  prendre  dans  un 
classement  définitif.  J'ai  été  amené  à  cette  conclusion,  après  un  exa- 
men d'un  assez  grand  nombre  de  spécimens,  provenant  à  peu  près 
de  tous  les  points,  en  apparence,  les  plus  importants  de  la  faune  pyré- 
néenne. 

De  fait,  pour  pouvoir  se  convaincre  de  l'homogénéité  de  l'espèce, 
si  répandue  soit  dans  les  grottes,  soit  dans  les  zones  forestières  des 
Pyrénées  et  d'une  partie  des  Cévennes,  il  faut  absolument  qu'il  y  ait 
continuité,  ou  mieux  contiguïté  locale,  dans  l'ensemble  des  matériaux 
à  étudier. 

Je  m'explique  mieux  : 

Si  l'on  n'envisage  notre  Pristonychus  que  sur  des  individus  capturés 
aux  deux  extrémités  de  la  faune  pyrénéenne,  v.  g.  sur  ceux  de  la 
grotte  de  Bétbarram  (B.-Pyr.),  où  se  trouve  le  pyrenaeus  typique  et 
sur  ceux  de  la  grotte  de  Villefranche-de-Confleus  (Pyr.-Or.),  d'où  pro- 
vient le  type  du  Jacquelini,  on  trouve  évidemment  entre  ceux-ci  et 
ceux-là  une  différence  tellement  sensible  que,  du  premier  coup,  on  est 
porté  à  séparer  les  deux  formes  comme  espèces  distinctes  (^);  mais 
qu'on  place,  en  regard  d'elles,  d'autres  spi'cimens  provenant  un  peu 
de  toute  la  région  comprise  entre  les  deux  points  extrêmes  précités, 
on  arrive  bien  vite  à  combler  le  vide  ou  l'intervalle  qui  paraissait 
exister  entre  les  deux  races  locales  extrêmes,  entre  le  pyrenaeus  et  le 
Jarquelini. 

D'où  on  pourrait  presque  conclure  que,  si  l'on  arrivait  à  réunir  en 
grand  nombre  des  matériaux  provenant  de  tous  les  points  fidèlement 
étiquetés  des  zones  pyrénéenne  et  pyrénéo-cévenole,  on  pourrait 
dresser  la  carte  géographique  de  la  distribution  dans  la  chaîne  des 
diverses  races  respectives  du  Pristonychus  oblongus. 

En  attendant  que  quelque  collègue,  plus  expert  et  mieux  docu- 
menté, ose  entreprendre  un  travail  de  ce  genre,  je  crois  pouvoir  être 

(t)  J'avoue  que  j'ai  été  lenlé  de  le  faire  plus  d'une  fois. 
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en  ilrî<«i.  d'après  b  «nTktii»  rHullaol  de  l'examen  des  matêriaai 
que  l'ai  eu5  fous  )h  ;eui.  d'aUnwr  que  : 

1'  L^«  races  ffrrmmmt  Duf.  et  Ag^Ofanu  Pairm.  sont  surtout  de  b 
rvfv>n  oMidefl^e.  cooprûe  rrùsembhblei&eni  ■;.  entre  rOrrân  el  k- 
ci-urs  supérieur  de  b  GaruMne  *_ . 

i*  L'iM*m§Mt  iT|Âque  et  kâ  deu\  rares  latmt  Srhanluss  ei  laMri- 
rnia  ^inn.  i^'>Bt  plu?  $pr<-ialem«il  kiratiiées  dans  le  massil  centra, 
le?  âi^\  pmù^fs  de  b  dulne  p^Tnêrane  mèine,  le  3*  du  massil  ré 
Ten^-l  ]fc<eiafne-Noire  .  u  li  i  mhhlitiini  ni  entre  les  rours  ^  b 
tiar^tine  et  de  l'Aode. 

3°  La  nre  Jar^mtlimi  tkàtti.  H  sans  doate  aussi  ttitiftina  Schaol.. 
rare  du  Tersast  e^fiapniL  ri>nt  plutûl  de  rexlrnnilé  orientale  des  Py- 
rr&res.  nabembbt'lement  enire  T.lude  el  le  piUe  du  Lion. 

(-  Enfin  le  l^mmr  Dctar..  anlant  qaM  est  permis  d'en  aupirvr  par 
ce  qu'en  c«i  dit  le  desoipleur  el  les  auteurs  qui  en  («t  parle  depuis. 
S'-rût  o»-  ne*  esdusiTemmi  caveniMle  des  rûUineri  bn^uedu- 
riennes.  «TÙsembbUcœnl  dans  b  n0M  de  LûdêTe.  plulàl  à  Test 
de  Mir  ^illr.  cntrr  les  r<>urs  de  l'Orb  el  de  FUêraulL 

La  di«ùaTefle.  en  léM,  de  TAmtâfhaénu  martriemt  Vuiltel..  dans 
u»-  fr-.-tie  des  BaH^^Privnêes.  a  dùté  nulnr  bune  d'une  espèce  el  d'un 
s--us-^enrr  ni-uteaux.  Le  SMiscenre  est  l'on  de^  plus  beaux  de  nos 
çraads  S|^4rides  :  I'ei{>-cv  n'est  [os  b  mnns  iotéressanlr  de  b  bune 
r3^eratrt4^  des  Pyrt-nôes,  déjà  si  rkbe  en  rares  H  curieux  <Zaral-ides- 

J^  à-Àî  ià  ci-onaissaDce  de  cri  intêressani  <avenùoL4e  aut  c--mmuni. 
rati-'OS  de  HH  Sk-Cbirt-  DeviOe.  Jiannel,  llaindr«  et  No'br.  «jui  vnt 
bi>-Q  v.:>uJu  ujHuv  9  nu  dis{K-<itJv>o  les  spécimens  «Jr  leur  r'-U-rti--u.  Je 
leur  adres^  ici  lu-s  -inr^r^  r-'mrrrienKiiis  el  les  prie.  aiii>i  ■]>■  i..-u7- 
les  D-inl-rv-ux  ■-■U'-Â'ueS'-iamis.  qnim'viitbraîlrr-  frut  tr:^ivil.  .iim^ 
I' -untiïSaiit  trv->  •■blijH'jmiiteiil  des  mal-naux  d'ét'jdr  ■•>!  •■:!  lu-  laisuit 
[art  de  l>-(irs  irrrriïtj.'ii-  (•ers..uD^Il---..  de  ^vir.  -liiir  c--;  qi.'-lqii'-s  li- 
fwi.  l>i[T^si  n  d'un-  lii-  lï^i-UMissiitc--. 

1  n  T*  MM  i'iTt  q»r  (Clif  di-tiMilalioB  ai  m  daliuilu,  et  ont  i>-»  di- 
%rr-t~  ru**  i^situi  *r  auaiitmetfi  el  k  Inairr  uirU't  fceUaçïe»  tu-  {-lu* 
d  Di  )«inl  if  U  cti&iiaf. 

1  MoD  BiBBiml  aiait  i'}»  et*  rxftàie,  lonqMt  j  ai  nru  'a  •■.-•  uiuiiu- 
tJOB  UB  rmtiA  {«BMdenUe  ««Tina  iw  t»dinAat  dr  /■ra'nkH^K..'  I  •  )<:'■- 
«rmitent  6rr  rtiui«t  qur  Mrtrc  MTUt  osUexac  M.  P.  >Mlir  »  faite-  daur  .•■> 
croUer  de*  lb*kevf^rr*T«>  Ct  *MiH  cl  iB|nrUBl  rua>-ii  e»I  k-de  -«n- 
lirMrr  |'iris>-BirBt  ni*  tTcnùrr  albnulMW.  Tm».  luir  ^ll•^  "Uk-  <itr|iliu<i. 
ra*  ^ri>l4iRv'frv>  t>Ui(ttl  de*  pfrn^tui  luea  nr^cterito-  I«t  ii  lonbt  qa*- 
dnacolain  ds  i-nmotiiui  H  )-*r  !  Ksile  dt  m*  autet  jivsï'ri'nri 
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III.  Tableau  des  espèces  françaises 
du  Genre  liaemosteniis. 

1 .  Premier  article  des  tarses  postérieurs  ^abret^n  dessous  (*). 

—  (J  3  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  norma- 
lement dilatés.  Espèces  aptères,  de  coloration  plus  ou 
moins  métallique —    s.-g.  Cr^^pCotrielius  Schauf.      2. 

—  Premier  article  des  tarses  postérieurs  pubescent  en  dessous. 

—  (5  3  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  très  peu 
dilatés.  Espèces  ailées  ou  aptères 3. 

2.  Impressions  frontales  larges,  assez  profondes,  très  forte- 

ment convergentes  en  arrière,  tendant  à  se  réunir  au- 
devant  du  vertex.  Bords  latéraux  du  pronotum  et  des 
élytres  fortement  relevés  et  détachés  par  une  large  gout- 
tière; base  du  premier  assez  grossièrement  ponctuée. 
Grande  espèce  (19-23  mill.)  d'un  noir  légèrement  bleuâ- 
tre, parfois  avec  teinte  violacée  plus  brillante  [chaly- 
baeus  Dej.);  elle  est  subalpine  et  spécialement  proven- 
çale      1.  alpinus  Dej. 

—  Impressions  frontales  beaucoup  moins  accusées,  peu  dis- 
tinctement convergentes  en  arrière.  Bords  latéraux  du 
pronotum  et  des  élytres  peu  relevés,  détachés  par  une 
gouttière  moins  large  ;  base  du  premier  non  ponctuée, 
exceptionnellement  avec  quelques  rares  petits  points 
dans  le  fond  des  impressions.  Plus  petit  (15-18  mill.). 
d'un  noir  bleu,  souvent  d'un  bleu  violet  très  brillant. 
Espèce  exclusivement  alpine 2.  janthinus  Duft. 

a.  Pronotum  carré,  pas  plus  long  que  large,  plus  large  au 
bord  antérieur  que  le  diamètre  de  la  tête  et  des  yeux 
compris,  peu  rétréci  à  la  base,  courtement  sinué  sur  les 
côtés  au-devant  des  angles  postérieurs;  ceux-ci  aigus 
et  assez  saillants  en  dehors.  Élytres  modérément  rétrécis 
à  leur  base,  en  ovale  assez  régulier  sur  les  côtés  et  non 
élargis  après  le  milieu.  Ne  fait  pas  partie  de  la  faune  de 
France {typ  e). 

b.  Pronotum  plus  étroit,  sensiblement  plus  long  que  large, 
à  peine  plus  large  au  bord  antérieur  que  la  tête  et  les  yeux 
compris,  assez  longuement  sinué  sur  les  côtés  au-devant 

(1)  Abstraction  faite  des  soies  raides  bisériées  qui  existent  normalement 
sous  tous  les  tarses  des  Laemostenus. 
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dos  angles  postérieurs;  ceux-ci  moins  aigus,  quoique 
eJKore  un  peu  divergents.  Klytres  plus  atténués  à  la 
ba^e,  distinctement  un  peu  élargis  après  le  milieu.  — 
Répandu  dans  toute  la  chaîne  de  nos  Alpes  frontières. 

depuis  le  Mont-Blanc  jusqu'au-dessus  de  Nice 

a.  janth.  amethystinus  Dej. 

c.  Forme  de  Vamethystinus,  ordinairement  un  peu  plus 
grand  et  d*un  noir  bleu-violet  plus  mat.  Pronotum  plus 
longuement  arrondi  sur  les  côtés,  presque  jusqu'à  la 
base  où  il  se  redresse  un  peu  pour  former  des  angles 
droits,  nullement  saillants  en  dehors.  Rare  en  France, 
plus  répandu  sur  le  versant  italien. .    ^.  janth.  caeruleus  Dej. 

3.  Base  du  pronotum  rebordée  de  chaque  côté.  Ongles  pec- 

tines       4. 

—  Base  du  pronotum  non  rebordée.  Ongles  simples 

s.-g.  Aiitlspliocli*us  Schauf .    i  1 

4.  Kpislernes  métathoraciques  allongés,  bien  plus  longs  que 

brges  en   avant,  assez  rétrécis  en  arrière.  Espèces 

aUéi'S,  de  coloration  métallique 

s.-g.  Ijacnioiiteiivii  s.  str.    5. 

—  Épisternes  métathoraciques  courts,  à  peine  aussi  longs  que 

larges  au  bord  antérieur,  peu  nHrécis  en  arrière.  Espèces 
aptères (>. 

5.  Antennes  ferrugineuses.  Pronotum  noir,  lisse  sur  la  base. 

Élytres  d'un  noir  bleuâtre,  à  stries  fines  et  lisses,  in- 
terstries plans 3.  complanatiix  Dej. 

—  Antennes    brunes.    Pronotum   bleuâtre,   assez  fortement 

ponctué  sur  b  base.  Élytres  d'un  bleu  foncé  mat,  à 
stries  profondes,  fortement  ponctuées,  presque  créne- 
lées, interstries  convexes 4.  renustus  Clairv. 

i\.  Dessous  des  fémurs  antérieurs  plus  ou  moins  cn'*nelé  ou 
denticulé  sur  les  deux  arêtes  de  l'excavation  (*);  larôtt* 
«»xlenie  est,  en  outre,  pourvue»  (Fuiie  ranjrée  de  H-ii 
longs  poils  dressés  et  très  rapprochés  les  uns  des  autres. 

FIspèces  aptères  et  plus  ou  moins  métalliques 

s.-g.  KvCrlehomeruM.  iu)\.  sub^.      7. 

(1)  Il  s'agit  ici  de  la  face  inférieure  du  frinur  dont  la  tranrbc  posttTÛuire 
préaente  une  etpèce  de  large  excavation  longitudinale,  apte  à  recevoir  le 
tibia,  lonque  l'insecte  e^ii  au  repos. 
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—  Fémurs  antérieurs  à  face  inférieure  simple,  sans  créne- 

lurc  et  sans  rangée  de  poils  groupés.  Espèces  aptères, 
non  métalliques s.-g.  Prlstonyelius  Dej.    iO. 

7.  Extrémité  des  élytres   obtusément   subacuminée,  avec 

angle  suturai  légèrement  rentrant,  subarrondi.  —  cJ 
Dessous  des  fémurs  antérieurs  très  faiblement  crénulé, 
à  rangée  de  poils  moins  nombreux  et  plus  espacés,  sans 
saillie  dentiforme  apparente,  vers  le  milieu,  au  bout  de 
Farête  interne 8. 

—  Extrémité  des  élytres  largement  arrondie,  avec  angle  suturai 

aigu,  légèrement  submucroné.  —  (S  Dessous  des  fémurs 
antérieurs  assez  fortement  crénulé,  à  rangée  de  poils 
plus  nombreux  et  plus  groupés  et  avec  saillie  denti- 
forme bien  visible  à  l'extrémité  de  l'arête  interne 9. 

8.  Ongles  distinctement  pectines  dans  leur  moitié   basale. 

Yeux  nullement  saillants,  ne  débordant  pas  la  courbure 
temporale.  Base  du  pronotum  à  peu  près  rectiligne 
vers  les  angles  postérieurs  qui  sont  subrectangulaires. 
Élytres  à  stries  distinctement  ponctuées,  3«  strie  réunie 
en  arrière  à  la  6*^,  enclosant  4«  et  5«  géminées;  angle  su- 
turai plus -obtus.  Espèce  habituellement  plus  grande, 
plus  bombée  et  de  coloration  métallique  plus  foncée. . 
5.  terricola  Herbst. 

—  Ongles  très  tlnement,  presque  imperceptiblemeut  pectines. 

Yeux  un  peu  saillants  et  formant  un  léger  angle  sur  la 
courbure  temporale.  Base  du  pronotum  remontant  légè- 
rement au-dessous  des  angles  postérieurs,  qui  sont  plus 
obtus  que  dans  Tespèce  typique.  Stries  élytrales  indis- 
tinctement ou  à  peine  ponctuées,  3*  réunie  à  la  4*  et 
la  5*  à  la  6'  ordinairement  (');  angle  suturai  manifes- 
tement moins  émoussé.  Forme  généralement  plus 
réduite,  moins  convexe  sur  le  dos,  moins  dilatée  vers  le 

(1)  Bien  que  ce  caractère  paraisse  digne  d'attention,  au  moins  neuf  fois 
sur  dtjc,  il  ne  faut  pas  lui  donner  une  valeur  absolue.  Souvent  les  stries  sont, 
vers  l'extrémilé  des  élytres,  tellement  brouillées,  qu'il  est  difficile  d'en  re- 
connaître la  véritable  gémination.. D'ailleurs  celle-ci  peut  parfois  se  présenter 
anormale  :  sur  une  soixantaine  de  cyanescens  examinée,  deux  avaient  gémi- 
nation  3-4  sur  un  élytre'  et  gémination  3-G  sur  l'autre.  Les  individus  de  la 
grotte  (lu  Loup,  à  Lourdes  (d'où  le  type!)  sont  très  constants,  n'ofifrant  pas 
cette  anomalie. 
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milieu  des  êiytres.  CdoratioD  métallique  plus  claire,  par- 
fois d'un  bleu  violacé,  un  peu  verdàtre  (V .  \sir.qfame$ceHs  Fairm. 
9.  Bords  latéraux  du  prom^um  assez  largement  relevés, 
gouttière  large;  angles  postérieurs  presque  dri^its,  à 
pointe  légèrement  saiUante.  Éljrtres  peu  convexes  sur 
le  dos«  presque  déprimés  derrière  Técusson;  intervalles 
4  *  7  bien  réguliers  au  bout  et  aussi  larges  que  2  et  3.  Taille 
assez  variable  ^14-19  mill.)  ;  espèce  d*un  noir  peu  bril- 
lant, faiblement  bleuâtre,  parfois  presque  absolument 
noir 6.  algerinus  Luc. 

—  Bords  latéraux  du  pronotum  sensiblement  moins  relevés. 

gouttière  plus  étroite;  angles  postérieurs  aussi  droits  que 
dans  le  type,  mais  à  pointe  nuUement  saillante.  Élytres 
moins  fortement  aplanis  sur  le  dos  en  arrière  de  Té- 
cusson:  intervalles  4-7  souvent  brouillés  au  bout  et 
toujours  moins  réguliers  et  plus  atténués  «{ue  les  pré- 
cédents 2  et  3  .  Taille  plus  fixe  (17-18  mill.);  colora- 
tion d*un  noir  bleuâtre,  plus  claire;  antennes,  palpes, 
pattes  et  épipleures  habituellement  plus  clairiMuent  tes- 
tacés Var.  austraUs  Fairm. 

10.  Télé  allongée,  subcylindrique,  dilatée  à  peine  au  diamètre 
des  yeux,  très  peu  resserrée  en  arrière  des  tempes.  Pn»- 
notum  étroit,  parallèle  sur  les  cotts,  faiblement  rétréci 
à  la  base,  insensiblement  sinué  au-dessus  des  angles 
p«»stérieurs;  ceux-ci  droits,  nullement  saillants.  —  j 
tibias  intermédiaires  toujours  droits 7.  angustatus  -.  Dej. 

—  Tète  allongée,  subtriangulairement  élargie  au  niveau  ihs 

yeux,  asst»z  resserrée  en  arriére  des  tempes.  Pronotuin 
de  forme  assez  variable.  —  o  tibias  intermédiaires  plus 
ou  moins  distinctement  anjués,  parfois  (entièrement 
droits S.  obhuyus  Dej. 

'I .  Ffmu»  robuslt»  et  trapue.  Pronotum  carré,  assez  fortement 
n»le>é  siu*les  bords  latérauv.  pn^fondéiiitMit  sillonné  sur 
le  milieu:  angles  pt)stérieurs  >ifs.  d«''jrlés  en  di'lh»rs. 
ÊlNtres  larges,  aplatis  sur  le  di)S,  dans  la  ivjjion  scnl»'!- 
laire,  assez hrusqu(*nient  déprimas  et  arri»n«lis  ri\  anièrt' ; 

I)  Cette  teinte  s«*  présente  surtout  chez  les  indiviilus  captures  au  ilehon^ 
det  grottes. 

(2)  Presde celle  es|»ère  se  place  le  /*.  carinatus  Cliil.,  «le  Corse,  dont  il  est 
plas  longuement  question  au  catalogue  ci-aprcN. 
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gouttière  latérale  assez  large,  ourlet  basai  bien  sinui% 
épaules  saillantes,  stries  profondes  et  intervalles  sub- 
convexes. Noir  brun  ou  brun  rougeàtre.  —  Tibias  in- 
termédiaires très  légèrement  arqués,  souvent  entière- 
ment droits a.  oblo)ig.  pyrenaeus  Dut 

h.  Forme  plus  allongée,  moins  ramassée.  Pronotum  sub- 
rectangulaire, un  peu  plus  long  que  large,  modérément 
relevé  sur  les  bords  latéraux,  plus  longuement  sinué 
au-devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  encore  sail- 
lants en  dehors,  mais  moins  fortement  que  dans  la 
forme  précédente.  Élytres  en  ovale  régulier,  ourlet 
basai  moins  sinué,  épaules  plus  eiïacées  et  stries  moins 
accusées.  Depuis  noir  foncé  jusqu'au  brun  jaunâtre. 
—  c5  et  9  Tibias  intermédiaires  arqués.,    oblongus  (typique). 

c.  Forme  encore  plus  svelte,  moins  convexe.  Pronotum 
manifestement  plus  long  que  large  au  bord  antérieur,  dé- 
bordant à  peine  la  largeur  de  la  tète  et  des  yeux,  à 
gouttière  latérale  moins  accusée,  moins  profondément 
sinué  au-devant  des  angles  postérieurs,  qui  deviennent 
presque  droits.  Élytres  plus  rétrécis  aux  épaules  et 
sensiblement  dilatés  en  arriére  du  milieu,  formant  ainsi 
un  ovale  plus  allongé  mais  moins  régulier.  Tibias 
arqués ?.  oblong.  latebricola  Fairm. 

d.  Forme  élancée,  plus  parallèle.  Pronotum  étroit,  de  1/5 
environ  plus  long  que  large,  peu  arrondi  en  avant  sur 
les  côtés,  ceux-ci  parallèles  sur  les  2/3  postérieurs  jus- 
qu'aux angles  qui  sont  absolument  droits.  Élytres  à 
rebord  basai  à  peu  près  droit  et  angle  humerai  nul,  en 
ovale  très  régulier,  offrant  au  milieu  leur  maximum 
de  largeur.  —  c5  Tibias  intermédiaires  le  plus  souvent 
complètement  droits y.  oblong,  Jacquelini  (*)  Boield. 

e.  Forme  étroite  et  élancée  du  Jacquelini^  avec  les  élytres 

(1)  Cette  espèce,  à  cause  de  ses  tibias  Intermédiaires  ordinairement  droiUt 
ou  imperceptiblement  arqués,  pourrait  être  prise  pour  VangustaUis,  Elle  en 
sera  toujours  facilement  séparable  par  sa  taille  plus  grande;  sa  tète  plus 
rétrécie  en  arrière  des  tempes;  son  pronotum  plus  long,  plus  fortement  relevé 
sur  les  côtés,  avec  angles  postérieurs  plus  accusés  et  impressions  basales  plus 
profondes  et  plus  longues;  ses  élytres  plus  longuement  ovales,  plus  brusque- 
ment abaissés  vers  l'extrémité,  plus  profondément  striés,  à  bourrelet  basai 
plus  fort  et  moins  relevé  vers  l'épaule,  etc. 
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enocw^  filos  attrooêf  aot  cpauli^.  d  où  ils  vont  <'f*l»r> 
gissut  îi»msiblfai«it  iusqo'au\  t  )t  postêrioiirs  on  so 
troaif  Irar  mùnum  df  taiipK'iir:  f4ri(^  ritraiK^,  pro> 
fi^ndes:  MOima/teit  frHt  mure»»,  au  paini  que  Irtf^  (V)ytrrs 
(oraiss^nt  ronmie  canneiés.  TOnas  inuniipdiaircs  dniits 
.e\  Delaromée; &.  aN/im^  var?  hnifMr  JMxt, 

1 1 .  Grande  esp(«e  (15-17  milL  •  caveirniCiile.  d^in  hnin-frmi|n- 
neux.  ressemblant  pour  la  taille  et  la  colaration  aux  plus 
grands  in^vidiis  de  VA.  Scknihfim  Kfist.,  d<^  ^i^ttes 
de  h  Gamiûle 9.  wirarénu  VuiUef. 

—  Plus  petit  [13-11  miU.  •.  Fronotum  l^caucoup  plus  àroix  sur 
les  côtés,  parallèle  sur  les  2  3  postérieurs  jus<pi'au\ 
angles;  orux<i  s<^nt  beaucoup  moins  acc4is<'*s  que  dans 
le  type.  Êlytres  lisiblement  plus  ressern*s  à  h  has<\ 
moins  dilatc'*s  après  le  miliea  et  notablnnent  plus  NhuN's 
sur  le  di>s Yar,  Ji^nnnftù  mihi. 

IV.  Cataloghe  nAisoNNÊ  DES  EsrK)i>:s  krancaim-s. 

Sous-genre  CrypiotrlrlivK. 

Schauf.  Monogr.  18<».  p.  110. 

(I»remier  article  des  tarses  postérieurs  glibn^  en  dessous.' 
Ce  s. -genre  («t  représenté  en  France  |>ar  une  espîyo  v\  pnr  dt»u\ 
races  d'iue  <•. 

A.  ImprmUms  frontales  fortement  conrergente$,  Ihw*  thi  pronohini 
grouièrement  ponrtuie, 

1.  Alpinun  Dejean,  Spec.  III,  o(),  Iconogr.  II,  pi.  1(»8.  il^.  (i. 
Schauf.  Mon.  Sphod.  Hl.  —  chah/baeua  l)«»j.  Sp<M\  III,  o7,  Irmi.  Il, 
pi.  109,  Og.  1. 

Sous  les  pierres  et  les  mottes  de  terre,  dnus  la  réf^ion  siibnlpim'  i*i 
surtout  proven(.*ale. 

llasses-Al|)es  :  Digne  (Bellier  de  la  (Iliavif^n.';  Harn*  dr^  hmirhcs 
;peyerimholT);  Riez  (ma  colIrcU.  —  Haiili'S-AI|H'N  :  Alui«s   cuIl.  Vw 
rt*X\  on  Tespèce  semble  atteindn*  son  liahilal  W  pins  scpinitrinnal  («n 
KranD».  —  Alpes-Marltinies  :  sommet  dn  Moni  A^«l  «i  MafriKiiosc  'S" 
lllain»  IlevHIe);  .Nice,  an  Col  des  ^-Clienilns  ^\I»Im'  \j\\w/  ;  \>t'  Hn-r 
'AnlH*rt;:  Yennnst»n  (Bnrliei,.        Honrhe^ihi  lilione  :  «iivin»n*  il'AIx 
B«»yer  de  Fonscolonihe  .     -  Var  :  enxlron-»  «le  hra|/inj/nan   rnll    Fal 
coz,  Guedel,  Jaub«*rt  et  Carret,. 
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Obs.  —  L  espèce  parait  propre  aux  régions  calcaires  de  la  Provence. 
La  limite  extrême  de  sa  diffusion  serait,  au  Nord  le  Queyras  et  à  TOuest 
Aix  et  Draguignan.  Les  individus  de  c^s  deux  localités  sont  générale- 
ment d'une  belle  teinte  violacée;  ils  se  réfèrent  au  chalybaeus  Dej. 

B.  Impressions  frontales  très  peu  convergentes.  Base  du  pronotum 
lisse  ou  exceptionnellement  avec  quelques  points  épars. 

X.  Pronotum  carrée  pas  plus  long  que  large ^  avec  angles  postéiieurs 
très  vifs  et  déjetés  en  dehors  {angulis  posticis  acutis,  ap.  Schauf.). 

t,  Janthinus  Duft.  i^aun.  Austr.  n,  1812,  177;  Dejean,  Spec.  m, 
54,  Icon.  II,  pi.  108,  (Ig.  5;  Schaum,  385.  —  Sturmi  Schauf.  Mon. 
Sph.  114. 

Cette  espèce,  d'après  Ganglbauer,  se  trouve  en  Carinthie,  Camiole 
et  Croatie  ;  elle  se  rencontre  encore  dans  le  Tyrol  et  dans  le  nord  de 
ritalie,  notamment  à  Alagna  !  Schaufuss  la  mentionne  aussi  du  Valais 
en  Suisse.  —  En  France,  elle  est  remplacée  par  Jes  deux  races  sui- 
vantes : 

y.  Pronotum  plus  étroit,  plus  long  que  large,  longuement  sinué  au- 
devant  des  angles  postérieurs;  ceux-ci  moins  divergents  que  dans  le 
type  (...  redis  vix  prominulis,  ap.  Schauf.). 

a.  Amethystinus  Dej.  Spec.  III,  1828,  54,  Icon.  II,  pi.  108,  fig.  4; 
Schaum,  385.  —janthinus  Schauf.  Mon.  114. 

Sous  les  pierres,  dans  les  hauts  pâturages.  Toute  la  chaîne  de  nos 
Alpes  frontières,  depuis  le  Mont-Blanc  jusqu'au-dessus  de  Nice  et  aussi 
dans  quelques  montagnes  du  Dauphiné  :  Mont  Gieyzin,  au-dessus 
d'Allevard  (abbé  Viturat)  ;  massif  de  Belledonne  !  ;  il  n'est  pas  rare  dans 
la  H*'*-Maurienne,  à  Bonneval-sur-Arc  !  ;  M^-Cenisî;  M*-Viso!  et  autour 
de  S*-Marlin-de-Vcsubieî. 

z.  Pronotum  cour  tentent  sinué  au-dessus  des  angles  postérieurs; 
ceux-ci  droits  et  nullement  saillants  en  dehors. 

?.  Caemleus  Dej.  Spec.  lU,  53,  le.  II,  pi.  108,  fig.  3;  Schauf.  Mon. 
114.  Sous  les  pierres,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent, 
mais  bien  plus  rare. 

Alpes-Maritimes  :  environs  de  Saint-Martin-de-Vésubie,  la  Trinité  î^ 
la  Madone-de-Fenestresî  (coll.  S^^-Claire  De  ville,  L.  Villard);  l'Authion 
(coll.  D*-  Robert). 

Obs.  —  Celle  race  est  plus  répandue  dans  le  Piémont,  notamment 
sur  les  versants  du  Mont-Rose,  du  Viso  et  dans  le  Val  Pesio.  Un 
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exemplaire  du  MoDt-Cenis  m'a  paru  se  séparer  très  nettement  de 
Vamethystinus,  qui  y  est  assez  commun,  et  se  référer  au  caeruleus, 

9 

Sous-genre  liacmostenaii  s.  str. 

Bon.  Mém.  Acad.  Turin,  I,  1809,  tabl.  synopt. 
Schauf.  Mon.  1865,  p.  121. 

(Ongles  pectines.  Épisternes  métathoraciques  du  double  plus  longs 
4|ue  larges.) 
Ce  sous-genre  compte  en  France  2  espèces  : 

il.  Antennes  femiginetises.  Pronotum  noir,  lisse  sur  la  base. 

3.  Gomplanatus  Dej.  Spec.  m,  58,  Icon.  U,  pi.  109,  lig.  3;  Schauf. 
Mon.  in.  —  chilensis  Gory,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1833,  p.  232.  —  ru- 
fitarsis  Curtis,  Trans.  Lin.  Soc.  L.ondon,  XVUI,  1839,  p.  189.  —  ala- 
tus  Woll.  Ins.  Mad.  1854,  p.  27.  —  Bel(mi  Raffr.  Bull.  Soc.  climat. 
Alg.  1870,  p.  221.  —  crassicornis  Fairm.  Petites  Nouv.  H,  1877,  p.  98. 
—  australis  Blackburn  (nec  Fairm.),  1889. 

Lieux  habités,  caves,  jardins,  dépôts  d'ordures  ménagères;  aussi 
dans  les  navires,  les  docks  dans  les  ports;  parfois  sous  les  pierres,  les 
écorces  et  dans  les  caries  d'arbres. 

Aude  :  La  Nouvelle  (V.  Mayet).  —  Calvados  :  Caen  (Fauvel);  Dan- 
vou  (de  Be^iuchône).  —  Finistère  :  Brest  (coll.  Mayet);  Morlaix  (Catal. 
Hervé)  ;  RoscolT  (Fauvel).  —  Gard  :  Nîmes,  dans  les  Arènes  (sec.  Fau- 
V€»l).  —  Gironde  :  Règles.  —  Hérault  :  Béziers,  Vendres  (Barbier).  — 
Manche  :  Valognes,  dans  un  jardin  (Nicolas).  —  Pyr.-Or.  :  Port- 
Vendres  (V.  Mayet);  Amélie-lcs-Bains  (Cuil.  Guedel}.  —  Var  :  Fréjusî; 
Toulon  ! 

Obs.  —  La  diffusion  de  cette  espèce  le  long  des  côtes  de  la  Méditer- 
ranée, de  rOcé^n  et  de  la  Manche  parait  bien  justifier  Topinion  qu'elle 
est  adventive,  transportée  sur  les  navires  et  importée  avec  les  denrées 
marchandes.  En  dehors  des  limites  de  notre  faune,  Schaufuss  la  si- 
gnale des  c^tes  de  l'Espagne,  de  la  Corse,  de  la  Sardaigne,  Sicile,  Dal- 
matie;  elle  est  assez  commune  dans  presque  tout  le  nord  de  l'Afrique, 
depuis  Alexandrie  jusqu'aux  côtes  du  Maroc;  plus  répandue  encore 
sur  les  îles  de  l'Océan  Atlantique  ;  les  Acores,  les  Canaries  ;  —  elle  est 
signalée  aussi  des  côtes  d'Angleterre  et  d'Irlande.  —  Pour  plus  amples 
renseignements  sur  sa  difîusion,  notamment  sur  les  côtes  du  Nouveau 
Monde,  nous  renvoyons  à  la  spirituelle  causerie  de  notre  savant  col- 
lègue M.  Fauvel  (Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1903,  p.  63  et  suiv.). 
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D.  Antennes  brunes.  Pranotum  métallique  et  ponctué  sur  la  base. 

4.  Vennstus  Clairv.  Ent.  Helv.  II,  1806,  p.  87.  —  Dejean,  Spec.  Ul. 
60,  Icon.  Il,  pL  109,  fig.  5.  —  Schauf.  Monogr.  124.  —  crenatus  Redt. 
Russegg.  Reise  II,  p.  11. 

Sous  les  écorces  et  dans  les  troncs  d'arbres  cariés,  spécialement  dans 
le  midi  de  la  France,  mais  rare  partout. 

Aude  :  Carcassonne  (Minsmer).  —  Bouches-du-Rhône  :  Marseille 
(Caillol).  —  Hérault  :  Montpellier  (V.  Mayet).  —  Var  :  Hyères;  S'*=- 
Baume  (Abeille  do  Perrin);  Roquebrune  (A.  Grouvelle);  Cavalaire!. 
—  Vaucluse  :  Avignon  (Chobaut);  La  Bonde  (Fagniez);  Carpentras 
(V.  Mayet). 

Obs.  —  Dans  la  collection  de  feu  Vauloger  de  Beaupré  se  trouvaient 
2 exemplaires  du L.  barbarus  Luc.  (=  atrocyaneusFdlrm.)^  qui  luiavaient 
été  envoyés  avec  la  mention  «  Gallia  meridianalis  ».  Cette  indication 
est  certainement  erronée  :  le  barbarus  est  une  espèce  d'Algérie  et  de 
Sicile  et  qui  n'a  pas  jusqu'ici,  à  ma  connaissance,  été  prise  en  France. 
Il  est  intermédiaire  entre  le  complanatus  et  le  venustus,  mais  plus  rap- 
proché de  celui-ci  par  les  antennes  brunes,  le  pronotum  métallique, 
les  stries  élytrales  ponctuées,  quoique  moins  fortement,  etc. 

Sous-genre  EatrlcIioiiienM,  nov.  subg. 

(Arête  externe  des  fémurs  antérieurs  crénelée  et  garnie  d'une  rangée 
de  poils.) 

Ce  sous-genre  compte  en  France  2  espèces,  avec  une  variété  de 
chacune  (*). 

E.  Angle  suturai  apical  un  peu  rentrant,  subarrondi.  Arête  intetme 
(les  fémurs  antérieurs  sans  saillie  dentiforme  ('^]. 

y.  Angle  suturai  plus  obtus.  Habituellement  stries  élytrales  3-6  et 
i-T)  géminées. 

5.  Terricola  Herbst,  Archiv.  1783,  p.  140,  t.  29,  f.  14.  —  OUvier, 
Ent.  UL  57,  68.  —  Dejean,  Spec.  lU,  4o,  Icon.  II,  pi.  107,  lig.  1.  — 

(1)  Dans  le  s. -g.  Àechmites  Schauf.,  si  remarquable  par  ses  trochanters 
allongés  et  terminés  en  pointe,  ce  caractère  est  très  frappant.  Dans  le  Sph. 
conspicuus  le  nombre  des  poils  de  fémurs  antérieurs  est  considérable  :  20  au 
moins  chez  les  exemplaires  frais. 

(2)  Espèces  non  françaises  devant  entrer  dans  le  s. -g.  Eutrichomerus  :  dm- 
merius  Fisch.  (=  rwr/tiAM.^  Reilt.),  baeticus  Uamb.  (=  HeichenbachtSchf.); 
pnnctatus  Dej.  ;  tauricus  Dej.?;  ryanipenuis  De\. 
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Schaiif.  M<m.  150.  —  micffamfm*  m\g.  Mac.  1.  ,i7,  —  Schaum.  386.  — 
imafqmalif  Panx.  Fn.  Germ.  30, 18.  —  fpiêoaqms  ïinçàiSL.  Ann.  Se.  Phr?. 
Bnix.  L  130.  t.  7.  Gf.  1.  —  margimatw  Descourtîtz,  Mcm.  Suc..  linn. 
Paris.  IftK,  p.  159.  pL  1,  fig.  3. 

UaDS  loaUs  le?  parties  de  la  faune  :  caves,  celliers,  fournils,  lîeux 
obscurs  près  des  habitations,  dans  la  plaine:  dans  la  montapie.  ôti  k- 
rencontre,  kân  de  toute  habitation,  sous  les  pierres  un  peu  enfonciVs. 

z.  Amgle  smtmral  MOtiu  o6f«f.  Stties  él^trait$  S- 4  et  o-S  oréin^i- 
mmnd  gèmimèf*. 

Var.  nfanesems  Fainn.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1861,  p.  o77:  Bull.  p.  31. 
—  Schauf.  Mon.  146.  Tffpeê  :  Grotte  du  Loup  H.Kr.;  et  des  grottes 
de  TAriène. 

A  l'entrée  des  grottes,  sous  le  piano  df  Chauvo-s»Hiris,  mmis  1o> 
pierres,  dans  leur  voisinage,  dans  les  terriers,  etc. 

Aude  :  environs  de  Narbonne!  —  Gard  :  grolt<»s  pW'S  do  Nimt^ 
(Delfteu);  —  Ariège  :  grotte  de  Lombrive  Ljicante,  ;  grotte  do  Miguel 
(Abeille  de  Perrin  et  de  la  Brûlerie:  grotle  d'Olot  de  la  Brûlerie.  Lu- 
cante).  —  Gironde  :  S*-Émilion  ^Gavo\  .  —  Hérault  :  grottes  de  S'- 
Pons,  de  Minerve,  de  la  Madeleine.  —  Basses-Pyrém»es  :  grotte  d'A- 
husquy  [coll.  Maindron).  —  Hautes-Pyrénées  :  grotte  des  Kspelugues 
■  Delhemi';  grotte  du  Loup,  à  Lourdes!.  —  Pyn*»nt'es- Orientales  : 
grottes  de  Vemetî  (Y.  Mayet,  L.  Villard  ;  Bia  coll.  Maindron  ;  Sa- 
belles  coll. Gavoy) ;  Banyuls  Ob<*rthûr  :  Collioure  î  ;coll.  Rey).  —  Tani  : 
grottes  des  Chauves-souris,  d'Armand  et  de  la  Madeleine  Lucante-.  — 
Vaiicluse  :  La  Bonde  (Ch.  Fagnlez  ,  a  Tentn'e  des  terriers  de  lapins. 

Le  Cffanescfn*^  comme  on  le  voit,  est  pn^pre  au  midi  île  la  Franco, 
mais  surtout  à  la  partie  comprise  entre  le  Khône  t>t  TOcoan. 

F.  Angie  Mutural  apical  aigu,  faiblemnit  mbmucronè.  Arête  interne 
det  fémurs  antérieurs  munie,  vers  le  milieu  de  la  misse,  d'une  saillie 
nettement  dentifortne, 

yy.  (Gouttière  latérale  du  pronotuin  large,  détachant  tùen  le  tturd 
marginal.  Intervalles  élgtraux  <-7  régulièrement  développés  et  suit-' 
égaux  vers  Vejrtrétnité, 

6.  Al^eHnos  Gorv,  Ann.  Si»c.  ont,  Fr.  isaa.  p.  t\\±.        Liieas, 
Kxpl.  Alg.   p.   48,  t.  «,   lig.   iO.  -     Schauf.   .Mon.   i.Si.         Marsonl. 
PAMlle  XIX,  p.  4i3.  —  Roitler,  Wien.  Knt.  Zoil.  111.  IHHi,  p.  :i7. 
sarditUM,  Luc.  Kxpl.  Alg.  184<).  p.  iS,  pi.  7,  11^.  i.        'l'upes  :  ornn. 
Bôn«%  Alger. 
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Sous  les  pierres,  au  pied  des  arbres,  assez  rarement  dans  le  toIsî- 
nage  des  habitations. 

Je  crois  devoir  rapporter  à  cette  espèce  quelques  individus  examinés 
de  la  Provence  littorale  principalement  :  Hyèrcs,  Cannes!  Antibes!.  fls 
s'y  réfèrent  mieux  qu*à  la  variété  suivante,  qui  est  toutefois  la  race 
prédominante  dans  le  midi  de  la  France,  exclusive  même  entre  le 
Rhône  et  TOcéan.  M.  S^ -Claire  Deville  la  mentionne  de  Corse  (Cat.  des 
Coléopt.  de  Corse,  p.  25);  ne  serait-ce  pas  Vaustralis? 

zz.  Gouttière  latérale  normale^  plutôt  étroite.  Intervalles  élytraux 
4-7  souvent  brouillés  et  toujours  plus  ou  nwins  inégalement  développés 
vers  Vextrémité. 

Var.  australis  Fairm.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1859,  p.  23,  type  :  Car- 
cassonne.  —  curtulus  Motsch.  Kaf.  Russl.  44,  note  1.  —  violaceipen- 
nis  Schauf.  Mon.  152. 

Lieux  habités,  caves,  entrepôts,  endroits  obscurs.  Mœurs  assez  ana- 
logues à  celles  du  terricola  et  qui  ne  sont  pas,  au  contraire,  celles  de 
Yalgerinus. 

Aude  :  Carcassonneî  (coll.  (iavoy);  Béziers!;  Narbonne  (V.  Mayet). 
—  Alpes-Maritimes  :  Cannes!;  Juan-les-Pins!.  —  Bouches-du-Rhône  : 
Marseille  (coll.  Vauloger,  la  mienne).  —  Hérault  :  Cotte!;  Montpel- 
lier (Y.  Mayet);  Vendres  (Barbier).  C'est  évidemment  cette  espèce  qui 
est  citée  comme  algerinus  par  notre  savant  collègue  V.  Mayet  dans  sa 
Faune  terrestre  de  ce  même  département,  page  100.  —  Pyrénées-Orien- 
tales :  Port- Vendres  (V.  Mayet).  —  Vaucluse  :  La  Bonde  (Fagniez);  — 
Var  :  Le  Beausset  (coll.  Baizot). 

Obs.  —  Cette  espèce  se  retrouve  en  Espagne  et  en  Italie  où  elle 
descend  jusqu'à  Naples.  Un  exemplaire  de  cette  dernière  station  m'a 
paru  très  caractéristique,  le  nombre  des  soies  groupées  au-dessous 
des  fémurs  antérieurs  est  de  12.  C'est  probablement  aussi  l'espèce  qui 
^it  en  Corse,  on  Sardaigne. 

Sous-genre  Prlston^^ehas. 

Dejean,  Spec.  III,  1828,  p.  43.  —  Schauf.  Mon.  1865,  p.  139. 

(Fémurs  antérieurs  à  face  inférieure  simple,  sans  crénulation  ni  ran- 
gée de  poils.) 
Ce  s.-genre  compte  en  France  2  espèces  et  une  3*^  spéciale  à  la  Corse) 

G.  Tibias  intermédiaires  du  o  droits.  Pronotum  étivit,  parallèle^ 
avec  angles  postérieurs  droits. 


Revisiom  iet  e$pkes  du  genre  Laernostenus.  109 

7.  An^iMtatiis  Dejean,  Spec.  m,  50.  Icod.  II«  pi.  107,  fig,  6.  — 
Scbauf.  Mon.  Spbod.  187.  —  Piochard  de  la  Brûlerie.  Ano.  S<»c.  ent. 
Fr.  1872,  pp.  455-459.  —  obUmgus  Dej.  Spec.  111,  50  'e\  parte  .  — 
obtuius  Chaud.  Bull.  Mosc.  1861,  p.  11.  —  Schauf.  Mon.  182.  —  La 
Bnllerie,  loc.  cit.  458. 

Sous  les  pierres;  se  prend  aussi  aux  pièges. 

Basses-Alpes  :  Environs  de  Digne  ^Bellier^  ;  Montagne  de  Blayeul.  au 
pir^e«  avec  Hélix  ponuiiia  'Peyerimhi>flr  ;  Barcelonnette  P.  Chrétien^. 
—  Alpes- Maritimes  :  Canal  de  la  Vésubie,  près  de  Nice  Buchet'  ;  Peira 
Cava  ( AbeiUe.  S''-Claire  DeviUe  . 

Comme  on  le  voit,  Tespèce  est  exclusivement  localisée  près  des 
Alpes  frontières;  elle  est  plus  répandue  sur  le  versant  italien  :  Cris- 
S4iIo  L.  Villard  ;  autour  du  M'-Viso  Guichard  et  Villard  ;  Val  Pesio 
(ma  Coll.  .  —  Badalucco  Dodero  . 

7  bit.  Garinatas  Chaud,  in  Stett.  Ent.  Zeit.,  1859,  p.  128.  -  par- 
ticept  Fairm.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1859,  p.  270.  —  rariuulatux  Schau- 
fuss,  SiU.  der  Isis,  Dresden  1862.  p.  67.  Monogr.  18(>4,  p.  178. 

Espèce  particulière  a  b  Corse,  on  elle  est  assez  répandue  dans  les 
parties  montagneuses,  entre  600  et  1.500  mètn^s.  Elle  se  distinguo  faci- 
lement de  Ytmguitatus  par  sa  tète  encore  plus  étruiti*.  le  pronotumplus 
profoodément  échancré  au  bord  antérieur  .d  où  les  angles  antérieurs 
beaucoup  plus  sailhnts).  plus  largement  rebordé  sur  les  côtés.  L*s  é|\  in*s 
sont  plus  déprimés  sur  les  bords  latéraux,  avec  gouttière  plus  l.-irgc. 
plus  profondément  striés  ;  inter\  ailes  subconvoxes.  —  Tihius  iiittTiiié- 
diaires  droits.  —  Le  type  du  ptirricep*  est  du  .M***  l{«MiMS4t. 

H.  Tihias  intermédiaires  du  cf  plu*  ou  inoin*  tiniut'f  '  .  Vmnotum 
plus  vu  moin*  dilaté  en  avant  sur  lex  rntés^  angUs  poMt'i'i**in's  plu^  tm 
moins  saillants. 

8.  ObloBi^iis  Dej.  S|nm\  IH,  p.  50.  Icon.  II,  281.  i»l.  lU7,  li*r.  'I. 
Schauf.  Mon.  182.  —  Piochard  di»  la  Brrtleri»*,  Ann.  Soo.  iiit.  Vv.  1872. 
459. 

Griitti'S.  mousses  au  pied  (l(*s  arhrcs.  Ké|>diidu  û:i\\<  tiiiiti*  la  rhaiiif 
p\n*n«'enne.  mais  plus  spécialement  dans  If  ot^ntrc 

Ariègt^  :  sans  indication  précise  cul.  <iu«'<l«*l  :  ^rrultt*  ilc  Lli<  rm  roll. 
K.  Jeann«*l  :  grottt*s  d\\\at  et  d  AiibiTl  L.  (iaxnv  :  un  il.-  ilf  li«»ni- 
rh«'ta,  pn*s  d»»  BedWUac  .c«'ll.  P.  Nadar  .  —  .Viiili"  :  ;n'"lt»'  «l»'  Nilnas 

I  La  4  les  a  presque  toujours  droit».  *'irr|»lf  dan;  o^/'in^w<  t> pique  H 
M  race  iramédiate  latebricola. 
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(Lucanle);  grottes  d*Alet  et  d'Artigues- Vieilles  (L.  Gavoy).  Les  ox. 
de  cette  dernière  localité  et  de  la  Preste  marquent  une  tendance  à  la 
forme  Jacquelini.  —  Hautes-Pyrénées  :  grotte  de  Saint-Arailles  (Lu- 
cante).  —  Pyrénées-Orientales  :  Vernet-les-Bains  (coll.  Maindron,  Vil- 
lard,  Carret);  La  Preste  (coll.  Nadar). 

L'espèce  est  variable  ;  elle  présente  plusieurs  races  dont  les  princi- 
pales sont  les  suivantes. 

V.  Pronotum  carré,  avec  angles  postérieurs  vifs. 

a.  Pyrenaeus  Dufour,  Excurs.  ent.  Vallée  d'Ossau,  1843,  p.  19.  — 
Fairm.  et  Laboulb.  Faune  ent.  fr.  1834,  p.  70.  —  hypogaetis  Fairm. 
An.  Soc.  ent.  Fr.  18S6,  317.  —  Schauf.  Mon.  184,  latus  Schauf.  Mon. 
180.  Sitzungsb.  Isis,  Dresden,  1862,  p.  67. 

Mômes  mœurs  que  celles  de  Tespèce  typique.  Cette  forme  est  cons- 
tituée surtout  par  la  race  occidentale;  elle  apparaît  aussi,  mais  plus 
rare,  dans  quelques  grottes  de  la  région  orientale. 

Basses-Pyrénées  :  grotte  de  la  Sarre!  (coll.  Vauloger  et  Nadar), 
grotte  d'Ahusquy  (coll.  Maindron  et  Nadar),  grottes  dlstaurdy,  de 
Leccnoby  (coll.  R.  Jeannel);  grotte  de  Belhy  (race  hypogaeus,  plus 
ventru);  grotte  de  Bétharram  (coll.  Abeille,  Nadar,  Vauloger  et  la 
mienne)  ;  grottes  de  Lcxeleira,  d'Usturbe,  d'Yzeste  et  quelques  autres 
aux  environs  d'Ahusquy  (coll.  P.  Nadar),  Hautes-Pyrénées  :  grotte  de 
Pnaute,  près  de  Rebouc  (coll.  P.  Nadar),  Lourdes  :  grotte  du  Loup! 
(coll.  Fagniez);  Gavamie  (coll.  Perret);  Pic  du  Midi  (ma  collection). 
—  Ariège  (*):  Grotte  de  Bedeillac  (Lucante)  :  grotte  de  Lombrivc  (Lin- 
dcr).  —  Hérault  :  S*-GuiUiem  (V.  Mayet). 

Obs.  —  La  race  trouvée  dans  cette  dernière  grotte  doit,  selon  toute 
apparence  résultant  de  la  situation  topographique,  se  rapporter  à  oblan- 
gus  ou  à  latebricola. 

X.  Pronotum  rectangulaire,  un  peu  plus  long  que  large;  angles 
postérieurs  moins  vifs,  mais  encore  un  peu  aigus, 

?.  Latebricola  Fairm.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.   1839,  p.  23.  —  Type  : 

(1)  Lucante,  Hans  son  travail  sur  les  grottes  (Bull.  Soc.  Etud.  Angers,  1879), 
cite  plusieurs  autres  grottes  dans  ce  même  département  t.  g.  :  de  Sabart,  de 
Lombrive,  de  Lherm,  d'Aubert,  de  Neuf-Ponts,  de  Leslelas,  de  S**-Groix-de- 
Yolvestre,  où  aurait  été  pris  le  P.  pyrenaeus...  Ne  serait-ce  pas  plutôt 
Voblongus'i..  Quant  à  X'angustaius  qu'il  mentionne  des  grottes  de  Niaux  et 
(le  Sabart,  il  n*y  a  pas  à  douter  que  c'est  du  Jacquelini,  et  peut-être  seule- 
ment du  latebricola,  qu'il  s'agisse. 
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grotte  de  Sorèie,  dite  :  le  Traou  d'el  CaloI  (Tarn).  —  IMocliard  de  la 
Brûlerie,  loc.  cit.  457.  —  Scliaul.  Mon.  182. 

Dans  li»s  mêmes  conditions  que  le  type.  Celte  race  est  plutôt  suh- 
pyréoéenne,  c*est-à-dire  qu'elle  s'éloigne  un  pou  de  la  chaîne  princi- 
pale pour  s'allonger  plus  au  nord  par  les  Cévennes  et  les  Corbières. 
raie  est  bien  caractérisée  par  la  forme  qui  so  trouve  autour  de  la 
Montagne-Noire. 

Aude  :  La  Loubatière  (coll.  L.  Gavoy  V.  Mayet  et  la  mienne); 

grotte  de  Caouno-Troubado  (L.  Gavoy).  —  Tarn  :  grotte  de  Sorèze 

cuil.  Abeille,  Guillebeau,  V.  Mayet,  la  mienne.  —  Hérault  :  grotte 

«rObrgues  ,coll.  Fagniez  et  V.  Mayet);  La  Salvetat  et  Lodève  (V. 

Mayet. 

y.  Pronotum  comme  chez  nngu%tatu$:  %trif»  Hy  traies  fines  y  i»- 
terraUes  plans, 

V.  Jacquelini  Boield.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  18o9,  p.  401,  pi.  8,  tig.  1; 
sans  indication  autre  que  Pyn*nées-Orientales.  mais  probablement  des 
grottes  de  Villefranche-de-Conflens,  type  :  PicKrliard  de  la  Brûlerie, 
l<»c.  cit.  457.  —  Schauf.  Mon.  185.  —  speluncarum  Jacq.  Duv.  i.  lilt. 
—  Cette  race  est  constituée  par  la  forme  orientale,  plus  spécialement 
localisée  dans  les  grottes  autour  du  massif  du  Canigou.  Elle  peut, 
comme  l(*s  autres,  se  rencontrer  aussi  au  dehors  des  cavernes,  au 
pied  dis  arbres  ou  sous  les  pierres,  dans  la  mousse. 

Aude  :  Forêt  de  Callong  (L.  Gavoy).  —  I*\réuées-<)rientales  :  grotte 
de  Corta,  Cova-Bastère  î  (R.  Oberthùr,  Xanibeu);  Améhc-les-Bains 
(L.  Ga\o\;:b  Massane  (V.  Mayet);  Vernet-les-Bains  ;Nou,coI1.L.  Vil- 
brd  et  Carret);  grotte  de  Fuilla  (coll.  H.  Jeannel). 

Obs.  —  \jOS  spécimens  de  cette  dernière  localitt*.  ainsi  que  o«mi\  «I'A- 
mélie-les' Bains  ne  sont  i)as  très  typiques;  ils  fonn«Mit  passage  entre 
Jocquelini  et  latebricola. 

z.  .S/n>Ji  ély traies  plus  profonde»  ;  intnrnUfs  cunie.m. 

l  ?  Var.  tMilmae  Delan»uz.  Ann.  S4»c.  ont.  Fr.  ISliU  BiilliM.  .  |).  itî. 
lyp/ ;  Grotte  ou  Baume  dos  I>«'moi<elh''^,  dans  rib'Taiill.  —  rinolirinl 
de  la  Brûlerie,  loc.  cit.  p.  457. 

C«'  n'#*st  qu'ave4*  doute  que  je  maintiens  ct'll»'  nirr  cnrninr  \:irift»'.  .'i 
raus**  d**  la  sculpture  élytrah'  fide  uuctoris  .  Il  iu:\  »•!••  inq)os>ihl»'.  it 
ni«*D  grand  n»gn»t,  d'arriver  a  sîivoir  i»û  sr  tn.nvr  ;irtn»ll«Mnfnt  I«'  typ»* 
du  fftilmae,  et  |)uurtant  son  e\;unrn  t'>l  indi<p«'nsal»l«'  p'-m-  jiipT  «If II- 


lit 
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nilivcmont  la  valeur  de  l'espèce  de  Debrouïép.  —  D'apri-s  lit  BnUtrii- 
[loc.  cil.),  il  no  ditTiïrerait  du  htebricola  c|up  par  son  prothorax  un 
peupttu  rétréci  il  ta  Ime  et  la  inteirallfi  de»  élijtrn  un  pm  pin»  eoH- 
iv-xa.  S'il  CD  L'iaiL  vraiiuenl  do  la  sorte,  il  n'y  aurait  pas  lieu  de  traiter 
cette  autre  lonnu  do  l'ublongu*  uiioux  que  les  préci^dont^s  ;  mais  je 
trouve  que  ra[liriuutii>D  dr^  Dolarouzée  <  ttries  étivilu,  profonde*,  in- 
tertalla  trft  eonveres,  au  point  que  let  élijtres  paraintent  comme  can- 
nelée ",  ne  cadre  pas  avec  celle  de  do  la  Brûlerio.  De  ces  doux  asser- 
tions (|uelle  est  colle  inlinoant  l'autre?  —  Hîhi  adhttc  suli  judice  lit  etl  ! 
La  vue  seule  du  type  tranchera  la  question. 

Obs.  —  Doux  cxempbires  communiqués,  l'uu  de  la  grotte  de  St- 
Guilliero  [Hérault),  par  V.  Mayel,  et  l'autre  de  la  grotte  de  Lavaletlo 
(Hérault],  par  L.  Gavoy,  m'avaient  paru  pouvoir  se  référer  â  celte  der- 
uiËro  espèce,  en  raison  de  la  proximité  de  ces  deux  grottes  avec  celfe 
des  Demoiselles.  Mais  un  examen  plus  miuuticus  m'a  coDvaincu  quils 
ne  répondaient  pas  sulfisammeat  au  caractère  de  lu  sculpture  êlytralo, 
dont  parle  le  descripteur;  il  ne  faut  donc  plus  y  voir  que  l'une  dcus 
autres  races  de  roblongue, 

fi.  B.  —  Grâce  à  la  complaisance  de  notre  collègue  ot  ami,  V.  Mayet, 
j'ai  pu,  depuis  l'envoi  de  mou  manuscrit,  examiner  une  seconde  lois 
son  exemplaire  do  Sl-Guilhem  et  me  convaincre  qu'il  ne  répond  p 
assez  i  la  descripliou  de  Delarouzée.  Je  ne  puis  donc  y  voir  qu'une 
forme  un  peu  aberrante  du  late^icola.  II  Taul  en  dire  autant  de  coliii 
de  la  grotte  de  Làvaletle  (coll.  L.  Gavoy). 

Un  autre  individu  [coll.  V.  Mayet)  provenant  do  la  graiu^  àe  Honl- 
plaisir.  près  de  Lodève  (Hérault),  m'a  paru  former  tri-s  netlemonl  If 
passage  du  Uitettrieûla  au  Jacgttelini,  avec  tendance  plus  marquée  vers 
celui-ci,  par  son  pri>notum  allongi?  et  ses  angles  postérieurs  à  peine 
rossoriants. 

Enlln  un  Prislonyclme  Irouvè  par  M.  V.  Ma>  et  dans  la  grotte  ds  Mla- 
lel  (Gard),  est  de  taille  bien  au-dessous  do  la  moyenne;  il  offre,  lui 
aussi,  trausilioii  entre  l'espèce  de  Fairmaire  el  celle  de  Boieldieu,  avec 
plus  d'adluilé  avw  la  seconde. 

N.  B.  —  Cette  dernière  trouvaille  est  surtout  înténssantc  en  c 
qu'elle  révèle  l'iialiilat  le  plus  septentrional  jusqu'ici  et  en  mâme  temps 
le  plus  distant  du  massil  pyrénéen,  patrie  normale  de  lu  race  Jacque- 
lini.  La  grotte  de  Uiaict  est,  en  etret,  située  à  quelques  degrés  au  oorâ 
du  U"  de  latitude,  dans  la  vallée  du  (iardon  d'AnrIui:»,  si  peu  de  dSs-< 
tance  à  l'est  de  TAigoual,  qni  s'âlève,  en  plein  axe  des 
I.SliT  mi.'U'es  d'altitude. 
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Sous-genre  Anti^pliodraft. 

Schauf.  Monogr.  1864,  p.  iiG. 

(Base  du  pronotuni  non  rebordée.  Ongles  simples.) 
i>  sous-genre  compte  en  France  une  espèce  avec  variété. 

y.  Pronotum  dilaté  dans  le  tiers  antnieur:  angles  postérieurs  vifs  et 
resutrtants. 

9.  NavaricM  Vuillef.  Bull.  Soc.  enl.  Fr.  1893,  p.  211;  tijpe: 
gMlle  de  Camou-Cihigue  (B.-P\r.;.  —  R.  Jeannel,  Bull.  Soc.  ent.  Fr. 
1905,  p.  158. 

Espèce  cavernicole  et  jusqu'ici  exclusive  aux  grolles  des  Basses-Py- 
rém»es.  —  Grottes  autour  de  CamouCihigue  (Mascaraux);  grottes  de 
i^inou,  dlstaurdy.  do  Lecenoby  (coll.  Ste-Claire-Deville,  H.  Jeannol, 
Abeille,  Maindron,  Nadar,  Fagniez  et  la  mienne}. 

X.  Pronotum  parallèle,  insensiblement  dilaté  dans  If  13  antérieur: 
angles  postérieurs  dtvits,  non  ressortant  s, 

Var.  Jeanneli  mihi.  —  Basses-Pyrénées  :  grt»tt«*s  d'istaurdy  (1  r^;, 
de  Lecenoby  îl  î}  (coll.  R.  Jeannel}. 

N.  B.  --  \jk  description  de  A.  nacaricus  est  tellement  succincte  que 
je  crois  indispensable  pour  son  étude  de  la  compléter  pur  la  diagnose 
suivante  : 

V.  Antisphodrns  navaricns  Vuillrfro\ . 

Tête  forte,  allongée,  subtriangulairement  élargie  au  diamètre  d(S 
>eux;  C4*ux-ci  ronds,  assez  pt^tits,  nullement  proéinlnfuts,  entièrement 
i*nchàssés  dans  la  dilatation  temporale;  celte  dernière  plus  accentuée 
que  dans  VA.  Schmidti  *;  Miller;  impressii»ns  frontales  très  courtes, 
seulement  |Nmctiformes  sur  le  devant  du  fmnt  elles  sont  plus  mar- 
quées et  plus  limgues  dans  VA.  Srlimidti];  li;:iie  de  déinarcati(»n  de  la 
l^le  et  de  Tépistomt*  bien  accusée,  noirâtre,  ainsi  que  les  bords  anté- 
rieurs du  labre  et  de  IVpislnme  et  l'extn'mité  (h*s  mandibules.  Tout  le 
reste  de  Finsecte  est  jaune-lestacé.  Antennes  ;rrèles,  loii«?iies,  dépas- 
sant le  milieu  des  éUtres.  Pronotum  alli»ngé,  élnût,  pas  pins  large  (pie 
Li  tête  au  diami'tn*  oculaire,  beaucoup  nn»ins  qu«*  riiez  l'.t.  Srhmidti, 

I,  CVst  re*|>èco  prise  par  de  Vuillefroy  coinino  lerm«»  «le  cofii|>araison  ;  mais 
il  faut  rffonnaitre  que,  à  part  la  couleur  (eslac»*e  et  la  forme  j;en»Tal»»  propres 
ao  geare,  re^pèce  pyrénéenne  ent  bien  ilifTérenle  «le  vv\W  de  Carniole. 
Aun.  Boc.  ent.  Fr.,  i.ii\i  ,I007J.  h 
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échancré  au  bord  antérieur,  avec  angles  moins  avancés,  oblusément 
arrondis  (ils  sont  aigus  dans  VA,  Schmidti)-,  côtés  légèrement  arrondis- 
dilatés  dans  le  1/3  antérieur,  de  là  faiblement  rentrants,  puis  parallèles 
et  enfm  ressortants  assez  visiblement  aux  angles  postérieurs  ;  ceux-ci 
aigus  et  nettement  prolongés  en  arrière  par  suite  de  Téchancrure  assez 
forte  de  la  base;  rebords  latéraux  fortement  et  également  élevés,  en- 
tamés à  l'angle  posti»rieur  même  par  le  pore  sétigère;  un  2*  pore  de 
même  nature,  placé  dans  la  gouttière,  existe  en  avant  du  milieu,  au 
niveau  môme  du  plus  grand  diamètre  de  largeur  du  pronotum;  de 
chaque  côté  de  la  base,  une  impression  profonde,  large,  lisse,  remon- 
tant sinueusement  le  long  de  la  gouttière  latérale  jusqu'au-dessus  du 
milieu;  sillon  longitudinal  médian  profond,  entier,  borde,  chez  quel- 
ques exemplaires,  de  rides  transversales.  Élytres  oblongo-ovales,  plus 
rétrécis  à  la  base  que  chez  YA.Schmidti,  sensiblement  élargis  après  le 
milieu;  stries  assez  fortes,  moins  distinctement  pointillées;  interstries 
subconvexes,  les  pairs  notablement  plus  larges  que  les  impairs.  Pattes 
longues,  grêles,  tibias  postérieurs  très  sensiblement  arqués;  intermé- 
diaires droits.  Dessus  des  tarses  rugueusement  ponctué  et  pluristrié 
longitudinalement.  Un  seul  pore  sétigère  de  chaque  côté,  à  rextrémité 
du  segment  anal  dans  les  deux  sexes.  Par  une  exception  aberrante,  un 
ex.  c5  (collection  Ste-Claire  Deville)  est  muni  de  4  pores,  disposés  :  les 
i  de  l'extrémité  comme  dans  les  exemplaires  normaux,  et  les  2  autres 
en  avant  de  ceux-ci,  vers  le  milieu  du  segment,  mais  plus  rapprochés 
entre  eux  que  les  deux  marginaux, 

Var.  Jeanneli  m.  —  Pronotum  beaucoup  plus  droit  sur  les  côtés  ;  ceux- 
ci  insensiblement  dilatés  sur  le  premier  tiers,  puis  parallèles  jusqu'aux 
angles  postérieurs  qui  ne  sont  pas  ressortants.  Élytres  plus  étroits  à  la 
base,  moins  dilatés  après  le  milieu,  formant  un  ovale  assez  régulier, 
plus  convexes  sur  le  dos. 

Obs.  —  Il  est  à  présumer  que  VA.  navaricus  a  moins  d'affinité 
avec  le  Schmidii  qu'avec  le  Pelem  Scliauf.  et  ses  deux  races  obscurattu 
et  Fairmairei  du  môme  auteur  et  tous  trois  du  nord  de  l'Espagne.  Ne 
connaissant  pas  ces  espèces,  je  laisse,  pour  le  moment,  à  d'autres  col- 
lègues mieux  documentés,  le  soin  de  trancher  la  question. 

Tout  ce  qu'il  m'est  permis  aujourd'hui  d'affirmer,  c'est  que  l'examen 
du  navaricus  me  Ta  révélé,  sur  plusieurs  points,  assez  distinct  du 
Fairmairei,  à  en  juger,  du  moins,  d'après  la  description  donnée  dans 
l'Abeille  XIX,  p.  409.  Entre  autres  détails  distinclifs,  on  peut  signaler 
h  nature  des  impressions  frontales,  la  forme  du  pronotum  plus  long 
que  large,  avec  angles  postérieurs  aigus  et  très  nettement  prolongés  en 
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arrièns  tandis  qu'Us  ne  seraient  que  «  sitbrecUs  »  (*)  (ex  Schaufuss 
Monogr.  p.  09)  dans  Fairmairei,  Ici  la  i^  strie  élylrale  serait  inter- 
rompue çà  et  là  et  paraîtrait  comme  formée  par  des  points;  là  elle  est 
lr(«  nette,  continue  et  ne  diffère  pas  des  autres.  Chez  navaricus,  les  stries 
3-6  et  4-5  sont  géminées  au  bout;  dans  Fairmairei  la  gémination  se- 
rait entre  3-4  et  5-6.  Enfin  toujours  d'après  la  description,  la  sU'ie  scu- 
tellaire  ne  serait  pas  plus  longue  que  Técusson  dans  ce  dernier,  tandis 
que  chez  nacaricus  elle  est  assez  peu  marquée,  mais  cependant  beau- 
coup plus  longue. 
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LES  MÉTAMORPHOSES 

DU  DITONECES  PUBICORNIS  WALK.  [Lycidk] 

par  E.  BuGMON 
(avec  une  note  supplémentaire  par  J.  Bourgeois}. 

Les  pre  ers  étals  du  Ditoneces  pubicornis  Walk.  ont  'été  observés 
à  Puwakpitiya  (Kelani  Valley,  Ccyian)  pendant  la  saison  des  pluies,  en 
octobre  et  novembre  1906,  dans  un  tronc  de  Spathodea.  Cet  arbre, 
dont  le  bois  est  tendre  et  presque  blanc,  était  couché  sur  le  sol,  pourri 
et  imprégné  d'humidité.  Les  nymphes,  ainsi  que  des  imagines  fraîche- 
ment éclos,  se  trouvaient  dans  de  petites  loges  formées  de  sciure  hu- 
mide. Quelques  larves  rampaient  çà  et  là  sous  l'écorce  à  demi  déta- 
chée. L'allure  de  la  larve  est  assez  lente  ;  Vinsecte  parfait,  en  revanche, 
cherche  à  prendre  son  vol.  dès  qu'on  le  met  à  découvert. 

La  larve. 

La  larve  a  13  segments,  y  compris  la  tête.  Allongée  et  légèrement 
aplatie,  elle  offre  sur  la  face  dorsale  une  série  de  plaques  brunes,  écail- 
leuses,  correspondant  aux  anneaux.  Ces  plaques,  environ  trois  fois 
plus  larges  que  longues,  fissurées  à  droite  et  à  gauche  de  la  ligne  mé- 
diane, se  terminent,  la  première  (pronotum)  à  ses  quatre  angles,  les 
autres  aux  deux  angles  postérieurs  par  un  prolongement  mousse,  un 
peu  courbé  en  dedans.  Deux  pointes  plus  allongées,  formant  une  sorte 
de  fourche,  terminent  le  segment  anal.  Neuf  plaques  plus  petites,  jau- 
nâtres, ù  bord  postérieur  échancré,  se  voient  à  la  face  ventrale  de  l'ab- 
domen et  une  lame  triangulaire  à  la  face  ventrale  du  prothorax.  Des 
parties  blanches  membraneuses  et  extensibles,  séparent  les  pièces  chi- 
tineuses.  Ces  parties  molles  proéminant  sur  les  côtés,  forment  une 
série  de  mamelons  coniques  surmontés  de  quelques  poils.  Les  stig- 
mates, au  nombre  de  10  (deux  thoraciques  et  huit  abdominaux)  se 
trouvent  sur  la  face  antérieure  de  ces  mamelons.  Quelques  poils  clair- 
semés se  voient  encore  sur  les  bords  de  la  tète,  des  plaques  dorsales 
et  de  la  fourchette  anale.  La  tétc  aplatie,  petite,  de  forme  losangique, 
est  entièrement  écailleuse  sur  la  face  dorsale,  en  partie  membraneuse 
au  côté  ventral.  Une  petite  plaqut*  chitineuse  échancn»e  en  avant,  située 
au  côté  ventral,  sert  à  supporter  les  pièces  buccales.  Il  y  a  deux  an- 
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leonPS  Crtniios,  portées  sur  unr  proi-minoDce  codU|ui>,  lornuvs  de  dous 
artii'le$,  dont  le  denier  jaunàin?.  rvottè  eo  massue.  Od  distingue  en 
•mire  :  deux  mandibules  hibles,  légèrement  arquées  ;  deux  niaxillcs 


foii.  L  eii^inplairc  dua 


ttq.  I.  La  larve.  Face  doT4alt>  > 
7  millimètrM. 

-  1.  T^te  «t  prolhorax  de  la  larvr.  plus  forleiucnt  grosais.  Face  t 

Lm  tnaxillca  tonl  en  partie  iiiii8r[uéi's  par  \ei  ]ial|>c$. 
-^  3.  La  Djmphe.  FacSTenlrale  >.  6  fui». 
--  4.  Coe  antenne  de.  la  njniplir  délacln'p  ilu  rnrp<. 

—  :>.  L'iniecte  parfait  i'^,.  Kacr  iloraak  -:  r>  rni*. 

■■■irf.iU's.  Iransparenles.  du  la  li'iifiiuiir  dis  lijnudilml.i;  diii\ 
inaiillaires  courts,  tompos-'^  de  cimi  :iiliiles;  nue  Iim>'  in' 
|irnli>ntlérru'nl  échancri'c  et  deux  imlpes  bliiaii\  1res  ohh  l-,  Iki 
trois  pièces.  Les  |BtIes  liés  [letile^    elles  di'-pJisseiil  a  |i'-iii''  !■ 


du  corps)  comprpnnt-'nl,  oalre  la  partie  liasilaim,  cjuatro  pièces  nrlicu- 
li^es,  la  derai&rp  lerininée  on  pointi'. 

OI)servik-s  au  microscopi.',  Ii%  \ames  dorsaL-s  monireot  un  joli  desàii 
polygonal  corrt'spondonl  aux  limites  des  cellules  L-piderraiqiies. 

Kn  sommp,  la  larve  dti  Dilonfcef  pubirurnk,  bien  que  plus  petiCu  M 
aplatie,  rappelle  d'une  manière  manilestL-  celle  des  Lampyn's  i-l  des 
Lucioles;  la  disposiMoD  des  pièces  buccales  est  â  peu  près  identique. 

.V.  B.  —  Le  développemenl  de  cette  larve  c'a  pas  i^l«'  observé  jusqu'à 
sa  Iranslonnalîon  va  nympbc  ;  maïs  b  présence  d'une  dt'ipoiilMe  larvaire, 
trouvée  a  côté  de  la  nyniplie,  nous  n  Inurni  la  preuvi-  qui'  la  larvi- 
di'crlle  ci-dessus  est  bien  a-lle  du  Dituuecrs. 


La  nymphe. 

Le  laracli-re  le  plus  saillant  du  celle  nymphe  est  la  présence  de 
mamehiu  pilifèm  proéminenls  sur  les  bords  du  pronolum  et  de  l'ab- 
dotncD.  Os  organes,  qui  ne  se  retrouvent  pas  chez  riiisccle  parfait, 
serveDt  vraisemblablement  â  isoler  la  nymphe  ù  rintéricur  de  sa  log*' 
{souvent  très  buiuidc].  l'out-étn:  aussi  sont-ce  des  appareils  tactilesT 
tJn  observe  en  ellol  que,  lorsqu'on  la  dérange,  cette  nymphe  s'agite 
Yivumenl  et  lient  son  abdomen  relevé.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'ensemble 
de  c«s  mamelons  hérissés  de  poils  donna  à  la  nymphe  du  Ditonrea 
pubicornit  un  aspect  tout  à  Tait  Spi'Cial.  Longue  de  9  mil!.,  la  nymphti 
oITre  à  peu  près  la  forme  de  l'insecle  purlail,  avec  cette  dilTérenc»  que 
les  élylrcs  et  les  ailes,  repliés  au-dessous  du  corps,  laissent  le  dessus 
de  l'ubdomen  à  découvert.  Sa  couleur  est  blanche  (dans  la  premièiv 
phase),  les  yeux  sont  grisâtres,  les  mamelons  pililj^res  légèremeul 
rembrunis.  La  léte  est  cachée  sous  le  prolhorax.  Los  antennes,  re- 
pliées en  dessous  du  corps,  alleignent  à  peu  près  le  hnui  des  ailes; 
relativement  épaisses,  composées  de  11  articles,  elles  montrent  snr 
leur  bord  externe  une  série  de  petites  protubérances  nues  et  sur  leur 
bord  interne  les  prolongements  pectinlEormes  en  voie  do  formation, 
séparés  par  des  sillons  obliques.  Le  prothorax,  aplati  en  forme  de  bou- 
clier, arrondi  en  avant,  avec  le  bord  légèrement  relevé,  les  angles 
postérieurs  droits,  oiïre  sur  son  pourtour  nue  couronne  de  mameloas 
pililères,  simples,  de  (orme  conique,  dont  deux  antérieurs,  tnédians, 
plus  dévcIopp<'s  que  les  autres,  une  douzaine  sur  les  célés  et  les  an- 
gles postérieurs,  et  quatre  sur  ta  lace  dorsale,  près  du  bord  postérieur. 
Le  méso-  et  le  mélalhorax  ne  portent  pas  de  mamelons.  Les  patte», 
repliées  en  dessous,  n'olTrent  rien  de  parliiiilier.  L'abdumen,  un  peu 
rétréci,  iwistérieuremenl,  est  fonui-  de  il  segments  CL>m|irvnanl  i-bacuu 
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une  bmc  dorsale  relevée  sur  la  ligne  mimiane  ot  une  lame  ventrale 
HIe  aussi  un  peu  relevée,  avec  deux  fossettes  de  chaque  coté.  Chaque 
segment  abdominal  porte  4  mamelons  pilifcres,  dont  deux  dorsolaté* 
raux  quadriOdes,  situés  des  deux  côtés  de  la  lami*  dorsale  et  deux 
ventro-latéraux,  bh  ou  trifldes,  placés  des  deux  côtc'^s  do  la  lame  ven- 
trale. L*ensemble  de  ces  mamelons  forme  sur  les  côtés  de  Tabdomen 
deux  rangées  régulières,  sépan^es  par  une  série  de  petites  fossettes. 
Tne  seule  série  (la  ventro  •  btérale)  si;  voit  de  chaque  côté,  si  Ton  ob- 
serve la  nymphe  par  h  face  ventrale,  deux  séries,  si  on  Tobserve  par 
b  face  dorsale.  Les  deux  mamelons  plus  volumineux,  surmontés  de  8 
à  10  poils,  qui  terminent  le  9^  segment,  représentent  la  dernière  paire 
dorso  'latérale,  tandis  que  la  dernière  paire  ventro-  latérale  (atrophiée), 
forme  deux  petites  saillies  rapprochées  Tune  de  Tautre.  placées  au  de- 
vant de  Tanus. 

Le  développement  du  Ditonecex  pubicorniâ  est  rapide,  comme  celui 
des  Insectes  tropicaux  en  g('*néral.  Une  nymphe,  encore  blanche  le 
l**  novembre,  avait,  deux  jours  après,  déjà  n*vétu  la  livri»e  rouge  et 
noire  de  Fimago.  Lorsque  le  lendemain,  je  soulevai  le  couvercle  de  la 
boite,  Tinsecte  parfait  ouvrait  déjà  ses  ailes.  ()rét  à  prendre  son  vol. 

L*iB8ecte  parfait. 

DrroNRCEs  pubigornis  Walk.,  Ann.  Magax.  Nat.  Hist.,  1858,  II,  p.  281, 
c5  {Lyeu9]x  C.  0.  Waterh.,  111.  typ.  Spec.  Coleopt.,  I  Lycidae  ,  1879, 
p.  32,  pi.  VII,  ùg,  9,  cJ.  —  melanopterux  Walk.,  loc  cit.,  p.  i81,  ;. 
—  duplex  Walk.,  loc.  cit.,  p.  i81,  ?.  —  rfatcnns  Walk.,  loc.  cit., 
p.  M«,  c5. 

Eiongaiiu,  paralMu$,  supra  dense  pubescens,  niyer,  thunire,  srutello 
elffîrisque  oekraceo-rubrit,  his  triente  apicali  niyro.  —  J .  Àidennis  a 
:f^  arîieulo  inde  longe  flabellatis^  hirsuto-pUosis.  —  ;.  Antenim  a  :i^  m- 
tituio  inde  profundissime  serratis,  pubesmitibus.  —  Long.  G  1;:2- 
lOmill. 

Assez  allongé,  parallèle,  revêtu  en  dessus  d'une  pubescence  soyeuse. 
coocolore,  couchée  sur  le  pronotum,  uii-dn*ssét*  sur  les  élytres.  noir 
avec  k»  prothorax,  récuss<»n  et  h»s  2  3  ant«''rieurs  dfs  élyins  d'un 
rouge  ocracé;  mandibules  et  crochets  des  tarses  roux.  Prothorax  trans 
versai,  subtrapéziforme  [J]  t»u  presque  en  d(Mni  cenlr  ;  ).  n'bonl»'  sur 
liHit  son  pourtour,  surt<»ut  à  la  lias<*.  ass4*7.  forl^MuiMit  impn'ssionné  de 
rhaque  côté,  creusé,  sur  le  tiers  postéritMir  d«'  sou  (lis«|iie,  d'uin'  fos- 
âette  m(*diane  asse;  pntfonde;  bord  postérieur  st'n>ilil('m('iit  hisinué. 
h^iiss«»n  subcarré,  ass4*z  profondément  iuipressionné  posUTieuninent. 
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Élytres  de  la  largeur  du  prolhorax  à  la  base,  subparallëles  ou  à  peine 
élargis  postérieurement,  offrant,  outre  la  suture  et  le  rebord  marginal, 
9  côtes  subégales  et  assez  saillantes,  séparées  par  des  intervalles  à 
peine  plus  larges  qu'elles  et  fortement  ponctués-aréoles.  —  Ailes  bien 
développées,  de  couleur  noire.  —  (5-  Yeux  gros  et  saillants,  visibles 
en  dessus  ;  antennes  longuement  flabellées,  chaque  article  émettant,  à 
partir  du  3*  inclusivement,  un  rameau  filiforme  dont  la  longueur  dé- 
passe do  beaucoup  celle  de  Tarticle  lui-même  ;  dernier  article  simple,  1res 
allongé,  analogue  aux  rameaux  des  articles  précédents  ;  tous  ces  arti- 
cles et  les  rameaux  qu'ils  émettent  hérissés  de  longs  poils.  —  ç.  Yeux 
moins  gros  et  moins  saillants,  entièrement  recouverts  par  le  bord  an- 
térieur du  pronotum;  antennes  pubescentes,  très  profondément  serri- 
formes  à  partir  du  3<  article,  le  dernier  simple,allongé,  aplati,  atténué 
vers  Textrémité  ;j.  Boirgeois). 

Ccylan  :  Puwakpitiya  (Kclani  Valley),  c5Ç. 

Les  observations  ci-dessus  de  M.  le  D*"  Bugnion  apportent  un  nouvel 
et  très  intéressant  appoint  à  la  connaissance  des  premiers  états  des 
Lycides.  Par  rensenible  de  ses  caractères,  la  larve  du  Ditoneces  pubi- 
comis  ressemble  beaucoup  à  celle  de  notre  Lygistopterus  sanguineus, 
décrite,  il  y  a  longtemps  déjà,  par  Perris  {Ann.  Soc.  ent  Fr.,  1846,  p.  343, 
pi.  9,  V,  a-e  et  Larves  de  Coléopt.,  p.  190).  Comme  cette  dernière,  elle 
se  fait  remarquer  par  ses  mandibules  grêles,  insérées  tout  près  Tune 
de  Fautre  sur  la  ligne  médiane,  ses  antennes  de  deux  articles,  les  ma- 
melons pilifères  des  cùt4'»s  de  Tabdoraen  et  les  deux  appendices  en  forme 
de  crochets  de  l'extrémité  du  dernier  segment.  Elle  en  diffère  toutefois, 
par  le  dernier  article  des  antennes  non  terminé  par  une  soie,  ainsi  que 
par  les  palpes  maxillaires  de  cinq  et  les  palpes  labiaux  de  trois  articles, 
alors  que  chez  L.sanguineus\es  premiers,  d'après  Perris,  n'en  ont  que 
trois  et  les  derniers  seulement  deux.  Quant  à  la  nymphe,  elle  rappelle 
tout  à  fait,  à  quelques  détails  près,  celle  du  Lyais  cinnabarinus  C^ndz,, 
de  Ceylan  [Hist.  des  Métam.  de  quelques  Coléopt.  exot.,  1861,  p.  31, 
pi.  m,  lig.  1  d.). 

En  résumé,  les  Ditoneces^  aussi  bien  par  les  caractères  fournis  par 
la  larve  et  la  nymphe  que  par  ceux  de  Tinsecle  parfait,  paraissent 
tenir  une  place  intermédiaire  entre  les  Lycus  et  les  Lygistopterus,  tout 
en  étant  beaucoup  plus  voisins  de  ces  derniers. 

J.   BoirRGEOlS. 


ÉTUDE  DES  BATHYSCIA  PYRÉNÉENS 

DU  GROUPE 

DK  B.  STYGIA    DIEGK   [OïL.] 

par  R.  Jeannel. 

Sans  chercher  à  pêDétrer  Jes  raisons  qui  ont  ontrninê  la  création  dos 
faunes  souterraines,  il  est  permis  de  penser  qu«*  les  formes  de  Sil- 
phides  qui  ont  peuplé  les  cavernes  étaient  certainement  peu  nombreusi^s 
et  ont  dil  slnstaOer  dans  un  très  grand  nombre  de  gTottt*s  à  la  fuis. 
Là  elles  se  sont  acclimatées  de  façon  variable,  se  développant  souvent 
a  lexcès  dans  certaines,  mais  disparaissant  aussi  complètement  dans 
d'autres  sous  llnfluence  d'agents  destructeurs  divt*rs.  Un  des  prin- 
cipaux doit  être  Faltemance  de  périodes  d'assèchement  et  de  périodes 
de  fonctionnement  dans  les  grc»ttes.  alternance  qui  nous  est  prou>ée 
par  IVtude  des  couches  successives  du  revêtement  stalagmitique  du 
sol  et  dont  Fintensité  plus  ou  moins  grande  a  pu  détruire  des  animaux 
bien  plus  adaptés  à  un  milieu  saturé  d*humidité  quâ  un  milieu  parfai- 
tement obscur. 

Os  faits  permettent  d  expliquer  les  exemples  de  distribution  en 
damier,  comme  c'est  le  cas  pour  Antrorharis  Qurrilhari  Les|».  dans 
TAriège.  et  leur  connaissance  nous  fera  admettre  que  quelqu<'fois  la 
m«^me  espèce  ait  pu  sunivre  dans  deux  grottes  tn»s  éloignt^»s  ainrs 
qu'elle  disparaissait  dans  des  p<»ints  intermédiaires.  De  plus,  le  fait 
que  le  repeuplement  de  ces  cavernes  n  a  pu  se  fain»  depuis  lonj:- 
temps  nous  montre  que  les  faunes  cavernicoles,  isolées  aussi  bien  ««ntre 
elles  que  de  i  extérieur,  sont  devenues  autant  de  centres  d  évolution 
dilTérents,  placés  dans  des  conditi(»ns  admirables  d\imixie.  (Juôi  d'é- 
tiinnant  alors  à  ce  que  la  même  es|ièc**  ait  puquelquffuis  varier  en  sons 
divers! 

Mais  plusieurs  cas  peuvent  se  présenter.  Coinnio  partniit  nillenrs  cor- 
laines  espèces  se  sont  montrées  réfrarlaires  à  toiiii*  variation,  et  c»*  >ont 
celles  que  nous  observons  aujourd'hui  réparties  daii<  un  grain!  n«»m- 
br»^  de  grottes.  D'autres  fois  il  est  p<>ssihle  d'adui^'im*  t|ii«'.  I«*s  «••iidi- 
li*»n>de  milieu  se  trouvant  identiques  dans  d«Mi\  i:n'ti»'>  <lisiinr|f>.  la 
même  espi-ce  y  ait  évolué  S4'*parénient  mais  |Kinill«*l«*meiii.  Kiilin  d:in< 
In  plupart  des  cas.  rintluenrc  du  niilifu  ^'i'\»r';:«iil  d«-  fa»-  ni-i  ili>»'rM*<. 


iU 


R.  Jkanxci.- 


il  en  t'sl  ri^sullô  la  prnducUon  d'uoo  inllnilû  de  formes  tr^s  voisines, 
mais  distinctes,  entre  lesquelli's  il  est  actuclletnuDtlrt's  diFlicile  île  peser 
les  divisions  d'une  bonne  cbssilication.  A  ws  loriues  les  auteurs  oai 
cru  jusqu'à  présent  devoir  donmir  lo  rang  despèct-s  nalurolles  et  il  en 
ost  réaullê  qu'il  existe  prewjm;  autaut  d'espî'Ci's  dwrilps  quo  noua  coa- 
naissons  de  grottes  tiabilées!  Cob  me  pariilt  tmit  au  nioins  exagéré  et 
je  trouve  plus  logique  de  penser  que  bien  souvent  nous  ne  sommes  en 
présence  que  di«  raees  locales.  En  mallèro  de  (aune  cavernicole  eucnre 
plus  qu'ailleurs,  on  iloil  admettre  l'existence  rfe  toat-ftpktf,  c'est-à- 
dire  de  races  cliez  lesquelles  l'action  des  dilTérents  lucteurs  de  l'évolu- 
tion a  déjà  produit  des  modilîcalions  permanentes  mais  légères,  portant 
sur  un  petit  nombre  d'organes  ou  m^me  sur  un  seul,  toujours  sur  les 
plus  variables,  lorsque  l'ensemble  des  autres  caractères  s'est  coaservt^ 
intact. 

C'est  en  me  basant  surcesprincipesquejeveux  essayer  ici  de  réduin* 
à  son  véritatile  nombre  d'espj>ces  le  gniupe  des  BalhyKia  pyrénéens 
bien  délini  par  les  caractères  suivants  :  taille  inférieure  à  3  mill.,  an- 
tennes de  longueur  dépassant  la  moitié  du  corps,  élytres  striolés  en 
travers. 

Ce  groupe  comprend  actuellement  les  espaces  suiviinies  : 


1.  ibfiltfi  Saulcy  187i. 

3.  clavala  Saulcy  1873. 

3.  Ilfcatf  Abeille  1878. 

4.  Saulcyi  Abeille  1872. 

5.  Pandellei  Abeille  188:i. 
ti.  itysia  Dieck  im9. 

7.  Aomanrf/ Ji'aiiii.'l  lllOli. 


S.  Churéini  Abeille  1873. 

t>,  crasgicorni»  L.a  llnlleTie  IttTi- 

10.  aMina  Abeille  1883. 

11.  «pWutKaittniDelarouiée  t8>>7. 

12.  h'oterphm  Abeille  1878 

13.  zoi>hosiiia  Saulcy  1873 

14.  wifonnis  La  Bn\leric  l 


Le  seul  essai  de  classîlieation  du  groupe  a  été  tenté  par  E.  ReBMP  I 
[i88o]  dans  ses  Btslittutuingi-TatKtltn,  où  il  a  cherché  à  établir  une 
division  d'après  la  longueur  et  lu  dilatation  du  8°  article  des  anlennos. 
Mais,  outre  que  ces  ditTérences  ue  sont  visibles  que  chez  les  mâles, 
il  me  semble  que  ce  8°  article  varie  beaucoup  individuellement  et 
change  tellement  d'aspect  suivant  la  face  qiie  l'on  examine,  qu'il  m'est 
impossible  d'y  trouver  seulement  matière  à  un  bon  caractère  spéeUI- 
que.  C'est  donc  aux  descriptions  originales  souvent  fort  incomptélM 
(ju'il  faut  se  reporter  et  surtout  à  l'examen  des  typa  dont  un  bon 
«ombre  m'ont  très  aimablement  été  communiqués  par  H.  K.  AbçOItFtt'  | 
Perrio. 
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Parmi  les  14  espèces  énumérécs  plus  haut,  i!  en  est  dont  la  validiu^ 
♦st  incontestable.  Tout  d'abord  trois  d'entre  elles  doivent  être  mises  à 
part,  car  elles  s'éloignent  fort  des  autres  représentants  du  groupe  : 

1"  B,  Pandellei  Ab.,  dont  j'ai  vu  le  type;  sa  forme  rappelle  bien  celle 
de  B.  curtipes  La  Brûl.,  mais  ses  tibias  postérieurs  ne  sont  pas  in- 


Protils  des  crêtes  roésosternales. 

t.  B.  AbeiUei  Saolcy.  —  2.  B.  speluncarum  Delar.  —  3.  /i.  siygia  Dieck. 

—  4.  B.  stygia-Saulcyi  Ab.  —  5.  B.  styçia-Hecale  Ab.  —  6.  B.  siygia^ 
rrassicomis  Li  Brùl.  —  7.  B.  hydrophiia  Jeannel.  —  8.  ^.  /lydrop/iHa- 
Plùrmandi  Jeannel. —  U.  B.  Chardoni  Ab.  —  10.  B.  C/iardoni-aletina  Ab. 

—  11.  B.  Proserpiiia  Ab.  —  12.  /i.  zophosiim  Saulcy. 

ciirvés.  Je  ne  puis  comprendre  pourquoi  E.  Roiller  le  plac<'  à  cùU'  des 
B.  Saulryi  Ab.  et  B.  AbeiUei  Saulcy,  dont  il  dilTère  fort:  :iv<'c  \v  sui- 
vant il  doit  former  un  petit  groupe  inlrnnédiaire  entre  celui  des  espèces 
p\rénéennes  de  grande  taille  et  celui  qui  n»»us  occupe; 

t'  B.  ipelunrarum  Delar  ,  forme  d«''primée  et  allong«M',  remarquable 
par  la  longueur  de  ses  antennes  et  ses  tibias  à  peine  épineux; 

3"  B.  atiformii  La  Brrtl.  enlin  dont  j'ai  sous  les  yeux  un  exemplaire 
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typique  do  la  collection  de  M.  Abeille  de  Perrin;  cette  espèce  s'est 
trouvée  longtemps  confondue  avec  B.  zophosina  Saulcy  et  en  a  été  sé- 
parée avec  très  juste  raison  par  Abeille  de  Perrin  [1905].  Sa  forme 
ovoïde,  ses  antennes  filiformes  et  courtes,  la  brièveté  de  ses  tarses, 
régal  épaississement  de  ses  deux  premiers  articles  antennaires  la  sé- 
parent de  toutes  les  espèces  connues  et  prouvent  qu'elle  doit  être  placée» 
plutôt  à  coté  de  certaines  espèces  espagnoles  telles  que  B,  canta- 
hrica  Uh.  {'). 

Parmi  les  autres  espèces,  formant  un  groupe  bien  défini  par  taul  un  en- 
semble de  caractères  communs,  il  en  est  encore  trois  qu'il  est  impossible 
de  contester  : 

l''  B.  Proserpina  Ab.,  forme  très  convexe,  à  antennes  courtes  et 
noueuses  ; 

±'  B,  Abeiilei  Saulcy,  exemple  de  ces  formes  stables  dont  nous  par- 
lions plus  haut;  c'est  une  espèce  toujours  identique  à  ellemôme  dans 
les  nombreuses  grottes  qu'elle  habile  et  très  remarquable  par  la  graci- 
lité de  ses  antennes,  la  forme  de  son  prothorax  et  celle  de  sa  carène 
mésostemale  ; 

3^  B.  zophosina  Saulcy  enOn  est  la  plus  petite  espèce  du  groupe  et 
est  bien  différent  de  B.  Chardoni  Ab.  à  côté  de  qui  il  se  place  (2). 

Quant  aux  autres  espèces  au  contraire,  chacun  connaît  leur  grande 
similitude  et,  sans  l'indication  exacte  de  leur  grotte  d'origine,  que  de 
fois  se  trouverait-on  embarrassé  pour  seulement  les  nommer  !  Entre  les 
mâles  il  est  possible  de  trouver  des  différences  légères  portant  sur  l'é- 
{)aississement  des  antennes  et  l'arrondissement  du  prothorax,  mais  ce 
sont  la  plupart  du  temps  des  caractères  sexuels  ({ui  me  semblent  bien 
insuffisants  pour  caractériser  des  espèces  valables.  Je  suis  donc  d'avis 
de  distinguer  seulement  parmi  elles  trois  formes  que  je  propose  de 
considérer  comme  s|)écifiques. 

(1)  L'aspect  de  cette  espèce  est  bien  différent  de  celui  des  autres  espèces  de 
l'Ariège.  Il  serait  à  désirer  que  son  existence  à  Massât  soit  confirmée  et  tant 
qu'elle  n'aura  pas  été  retrouvée,  il  faudra  garder  des  doutes  sur  l'authenticité 
de  sa  provenance. 

(2)  J'ai  en  vue  ici  les  fi.  zophosina  Saulcy  de  la  grotte  de  Massât.  Je  n'en 
ai  jamais  vu  de  la  grotte  de  Prat  d'où  doivent  provenir  les  types,  s'il  n'y  a  pas 
eu  d'erreur  de  la  part  de  F.  de  Saulcy,  et  d'ailleurs  je  ne  crois  pas  qu'il  en 
(existe  de  cette  dernière  localité  dans  les  collections.  Il  doit  y  avoir  identité 
entre  le  lialhyscia  de  Prat  (coll.  Saulcy)  et  celui  de  Massât  répandu  par 
M.  Ag.  Dodero,  mais  il  ne  faut  pas,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  con- 
clure de  là  que  B,  oviformis  La  Biûl.  soit  synonyme  de  B.  zophosina  Saolcy. 
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L  une  d'elles  est  épaisse,  non  rétrécie  en  arrière,  présente  dos  él  vires 
très  larges,  des  tibias  intermédiaires  très  fortement  incurvés  et  épi- 
neux; elle  correspond  aux  B.  Chardoni  Ab.  et  B.  aletina  Ab. 

Les  deux  autres  espèces  sont  moins  épaisses,  rétrécies  en  aiTière, 
ont  des  élytres  plus  étroits,  des  tibias  à  peine  épineux. 

L'une  d'elles,  plus  grêle,  a  les  antennes  plus  longues  et  plus  fines, 
une  crête  mësostemale  à  bord  antérieur  très  convexe;  ce  sont  les 
B,  stygia  Saulcy  (nec  Dieck)  et  B,  Sormandi  Jeannel. 

L'autre,  plus  épaisse,  a  les  antennes  plus  courtes  et  claviformes 
chez  les  mâles,  une  crête  mésosternale  à  bord  antérieur  droit;  elle 
répond  aux  B.  elavaia  Saulcy,  B,  Saulcy i  Ab.,  B.  crassicornis  La 
Bnll.,  B.  Hécate  Ab. 

Ainsi  comprises  ces  dernières  espèces  répondent  a  des  territoires 
géographiques  distincts.  L'une  habite  les  grottes  de  la  vallée  de  TAude, 
les  deux  autres  celles  du  bassin  de  Saint-Girons  où  elles  se  juxtaposent 
au  B.  Abeillei  Saulcy.  L'existence  de  la  race  Hécate  Ah.,  absolument 
isolée  de  la  forme  typique  dans  une  grotte  de  l'Aude,  s'expli<iue  faci- 
lement par  les  considérations  du  début  de  ce  travail,  et  me  semble 
être  un  indice  de  la  distribution  bien  plus  vaste  que  devait  av(»ir  au- 
ln*fois  l'espèce  souche. 

C'est  donc  à  neuf  que  se  trouve  réduit  1(^  nombre  des  espèces  du 
groupe,  qu'il  sera  facile  de  distmguer  au  moyen  du  tableau  ci-des- 
sous; mais  avant  d'aller  plus  loin  je  tiens,  d'accord  avec  M.  Abeille  de 
Perrin,  à  préciser  quelques  synonymies. 

Dieck  [1869]  a  décrit  son  B.  stygia  sans  en  indi({uer  la  localité  d'o- 
rigine précise  et  Saulcy  [1872]  a  considéré  à  tort  comme  étant  le  vrai 
Mtffçia  Dieck,  b  forme  de  la  grotte  d'Olote  et  a  décrit  sous  le  nom  de 
rlatata  Saulcy  colle  des  grottes  d'Aubert  et  de  Moulis.  Or  Dieck  igno- 
rait la  grotte  d'Olote  et  surtout  les  exemplaires  de  stygia  Dieck,  donnés 
par  lui  et  dont  certains  se  trou\ent  chez  M.  Abeille  de  Perrin,  pro- 
viennent précisément  de  la  grotte  de  Moulis  et  ré|K)ndent  parfaitement 
à  ce  qu'il  est  convenu  de  nommer  clarata  Saulcy.  L'espèce  i^tygia 
Dieck  se  trouve  donc  avoir  été  redécrite  par  Saqlcy  et  il  est  clair 
qu'elle  doit  porter  le  nom  de  stygia  Dieck  et  que  celui  de  du  va  ta 
Saulcy  doit  disparaître.  D'autn*  part  la  forme  d'Olote,  !<>  B.  stygia 
Saulc)  (nec  Dieck)  doit  changer  de  nom  et  portera  celui  de  il.  iiydro- 
piilia  nom.  nov.,  nom  que  lui  donne  M.  Abeille  de  Perrin  pour  rap- 
|»eler  que  cet  insecte  \\i  sur  les  jiarois  diin»'  grotte  entièrement  oc- 
cupée par  un  ruisseau. 


TaBLKAI     [iKi!  Esi-KCKS. 


1.  Largeur  dDS  élytrcs  (>galc  a  In  moilii'  de  leur  longueur^ 
Inrme  déprimée 

—  Largeur  di>s  t^lytrcs  légale  au  moins  aux  deux  licrs  de  leui 

liingin'ur;  forme  coQvexe 

t.  Konuu  irrs  déprimée;  pODCtnation,  strioles  Iraasvorsalos  e 
puliesceuci!  Irès  lioes  cl  serrées;  anlcDues  grêles 
gnïiNl  la  moitié  de  b  Inugueur  du  coips;  rebord  mar-  • 
ginul  des  élytres  1res  étroit,  suture  dépriméi';  tibias 
posti'rieurs  droits;  long-  :  'i  miU Pandcllei  Ab. 

—  Forme  déprimée,  plus  élroile;  ponctuation,  slrïoles  trans- 

versales et  iiulieseeDce  plus  lorles;  antennes  atteignant^ 
les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps,  à  8'  article  Irèsf 
pciil;  rebord  marginal  des  élytros  bicu  visible,  sutuM 
non  déprimée;  cri^te  mésoslernale  u'atteiguaut  pas  te   ' 
boni  anléiieiir  de  tn  poitrine,  ù  angli;  arrondi,  Lcruiiué 
par  une  dent  mousse;  tibias  posU'rieurs  dmius;  long.  ; 

2,8  mill apelnncamm  Delar.  . 

ti.  Base  du  protliurax  ne  coiTespondanl  pas  exactement  à  celle 
des  élytres,  de  sorte  que  les  côléa  du  corps  ne  forment 
pas  une  ligne  régnlièremonl  arquée 4. 

—  Base  du  prolborax  exaclement  de  même  largeur  que  celte  ( 

des  élyires  ;  côlés  du  prolborai;  se  conlinuanl  avec  ceux.^ 
des  élylres  de  façon  que  le  contour  du  corps  osl  unei 
ligne  régulièrement  nrquée 

4.  Prolliora\  plus  étroit  que  1rs  élytres,  à  plus  grande  largoaH 

ù  sa  base;  antennes  ir^s  gr(»les,  presque  aussi  loi^efl^ 
que  le  corps  Chez  les  mâles  {i,!i  raill.)  ;  slrioles  transver-  j 
sales,  ponclualion  el  pubescence  très  fines;  crête  méso- 
sternale  déniée, abord  antêrieursinué;  forme  déprimée, 
coloration  claire;  long.  :  2,6  mill Abeitloi  SanlGr  i 

—  I>rothorax  pas^ilus  étroit  que  les  élytres,  A  plus  grande  lar-'^ 

geur  avant  les  angles  postérieurs;  .iniennes  plus  courtâèA 
el  plus  dilatées;  créle  mésoslernule  ii  bord  antérieur  o 
sinué. 

5.  retjlo  laille  [t,8  û  2  mill.};  forme  convexe,  prolborax  plus 

large  que  les  élyUïs;  antennes  longues,  épaisses,  peu 

dilatées ...    zophosiua  Satilç; 

-  Taille  [ilus  Jurande  (2.H  mill.) 
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<>.  Cn>le  mésostornale  vue  do  prolil  à  hase  rectiligne,  de  sorte 
(|iii»  le  mésosternum  est  peu  saillant  et  la  crête  très  éle- 
vée ;  formes  atténuées  en  arrière 7. 

—  (2n^le  mésosternale  vue  de  prolil  à  base  con\exe,  de  sorte 

que  le  uiésosternum  est  très  saillant  et  la  crête  peu  éle- 
vée; f<»rmes  plus  épaisses,  peu  atténuées  en  arrière. ..      8. 
7.   Forme  plus  grêle;  antennes  plus  longues,  dilatées  seule- 
ment i.  partir  du  7**  article;  crête  mésosternale  à  bord 

antérieur  fortement  convexe hydrophila,  nom.  nov. 

a.  Prothorax  à  plus  grande  largeur  dans  son  quart  posté- 
rieur, peu  arqué  en  avant forma  typica. 

—  Prothorax  à  plus  grande  largeur  à  Tunion   du   tiers 

i)ostérieur  et  des  deux  tiers  antérieurs,  plus  fortement 
arqué  en  avant subsp.  Sormandi  Jeannel. 

—  Forme  plus  large;  antennes  moins  longues,  à  articles  o,  i\ 

et  7  très  fortement  épaissis  ;  crête  mésosti'rnaie  à  bord 

antérieur  droit  et  oblique stygria  Dieck. 

a.  8*  article  des  antennes  du  mâle  plus  court  que  le  9^. 
Prolhorax  plus  large  (|ue  b'S  élytres,  fortement  arqué 
eu  avant subsp.  crassicornis  La  Brrtl. 

—  H^  article  des  antennes  du  mâle  aussi  long  que  le  ÎK.. .      h. 

h.  Prolhorax  plus  large  que  les  éUtres,  à  plus  grande  lar- 
geur â  Tunion  du  tiers  postérieur  et  des  deux  tiers 

antérieurs,  à  cùlés  fortement  arqués  en  avant 

subsp.  Saule  y  i  Ab. 

—  Prothorax  aussi  large  (jue  les  élytres,  a  plus  grande  lar- 

geur dans  son  (juart  postérieur,  à  cùlés  peu  anpu's 

en  avant c. 

r.  Vf  article  des  antennes  un  peu  moins  épais  que  le  .V  chez 

le  mâle subsp.  Ifrcate  Ab. 

—  iV  article  des  antennes  aussi  épais  (pir  le  "y  chez  le 

uiàlt» r forma  typ  ira. 

S.   Antennes  longues  (i,l  mill.),  à  8«  article  allongé;  prolhorax 
bi4*n  plus  large  que  les  élytn's;  crête  mésosternale  re 

lati>ement  haute,  a  bord  antérieur  pou  obliqm' 

Chardoni  Ah. 
a.  Suture  des  élytres  saillaiilr;  slri«'  sulurab'  déprimée. 

.subsp. /!/<•/ /m // Ab. 

—  Suture  (h'S  éhln'S  déprinuM*;  stri»'  suturalr  obsolète...       h. 
h.  Prothorax  plus  arrondi  imi  iw  ant  ;  aiitrum-s  plus  épaissis 

â  rexirémilé subsp.  Pm/*//  Cln»b. 

Aiin.  S<»r.  «•lit.  Kr.,  i.wm  [IIN.?  .  U 
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—  Prolhorax  peu  arrondi  en  avant;  antennes  plus  grêles.. 

forma  typica. 

-  Antennes  courtes  (i,8  mill.),  plus  noueuses,  à  8*  article 
globuleux;  protliorax  aussi  large  que  les  élylres;  suture 
non  déprimée;  croie  mésosternale  très  basse,  à  bord 

antérieur  très  oblique;  forme  plus  convexe 

Proserpina  Ab. 
9.  Espèce  très  remarquable  par  ses  antennes  courtes  et  très 
grêles,  à  deux  premiers  articles  également  dilatés; 
strioles  transversales  très  lines  ;  tarses  très  courts  ;  crête 
mésosternale  arrondie,  non  anguleuse;  long.  :  2,5  mill. 
OTiformis  La  Brill.  ( '}. 

F^a  liste  des  espèces  du  groupe  et  leur  synonymie  devra  donc  être 
établie  comme  suit  : 


1.  Pandellei  Abeille  1883. 

2.  speluncarum  Delarouzée  1857. 

3.  Abeillei  Saulo  1872. 

4.  hydrophUa  Jeannel  1907. 

stygia  i  Saulcy  (nec  Dieck) 
1872. 
subsp.  Norniandi  Jeannel  1900. 

5.  stygia  Dieck  1869. 

clavata  Saulcy  1872. 
subsp.  Hécate  Abeille  1878. 


subsp.  Saulcyi  Abeille  1872. 
subsp.  crassicornis  La  Brûlerie 
1872. 

6.  zophosina  Saulcy  1872. 

7.  Chardoni  Abeille  1875. 
subsp.  Pueli  Chobaut  1903. 
subsp.  aletina  Abeille  1883. 

8.  Proserpina  Abeille  1878. 


9.?  or  i for  mis  La  Brûlerie  1872. 


(1)  Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  cette  espèce  est  bien  différente  de  celles 
du  groupe  du  II.  stygia  Dieck.  La  forme  de  ses  antennes  l'en  éloigne  fort,  et 
la  place  dans  une  subdivision  du  grand  genre  Bal/iyscia  bien  distincte  à  mon 
a?is.  Je  ne  la  conserve  donc  dans  le  cadre  de  cette  élude  que  parce  qu'on  a 
l'habitude  de  la  réunir  au  H.  zophosina  Saulcy. 

Je  crois  bon  d'insister  encore  ici  sur  ce  fait  que  j'ai  eu  sous  les  yeux  pour 
la  rédaction  de  ce  travail  un  type  du  B.  ociformis  La  Hrùl,  appartenant  à 
M.  Al)eiile  de  Perrin.  La  description  originale,  surtout  en  ce  qai  concerne  la 
taille  et  la  forme  du  corps,  s'y  rapporte  bien  mieux  qu'aux  B.  zophosina 
Saulcy,  de  Massât.  Il  est  impossible  de  douter  de  la  validité  spécifique  da 
B.  oviformis  de  la  collection  Abeille  de  Perrin,  mais  il  est  bien  probable  que 
cet  exemplaire  ne  vient  pas  de  la  grotte  de  Massât,  ni  môme  des  Pyrénées  fran- 
çaises. 
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CATALOGlTî  DES  KSPKCES 


1.  B.  Pandellei*  Abeille  1883,  ap.  Delherm  de  Larconne,  Cat.  Col. 

Gers  et  Lot-et-Garonne,  Append.,   p.  2.  —  Reitter,  in  Verh. 
nat.  Ver.  Brilnn  [1885],  p.  30. 

Ariège  :  grotte  d*Auroiize,  dans  le  roc  d'Aurouze,  à  3  kilomè- 
tres de  Monlferrier,  canton  de  Lavelanet 

2.  B.  spelancarum  Delarouzée  1857,  in  Ann.  Soc.  ent.  France  [1857] 

Bull.,  p.  94.  —  Reitter,  in  Verh.  nat.  Ver.  Brilnn  [1885],  p.  31. 

Basses-Pyrénées  :  grotte  de  Bétharram!,  canton  de  Nay;  grotte 
dlzeste!  on  d*Espalungue,  commune  et  canton  d'Arudy,  où  je  Tai 
trouvé  en  septembre  1905  en  compagnie  de  B.  Schiœdtei  Kiesw. 

3.  B.  Abeillei  Saulcy  1872,  Synopsis  des  Àdelops  pyrénéens,  p.  20. 

—  Reitter,  in  Verh.  nat.  Ver.  Briinn  [1885],  p.  30. 

Ariège  :  grotte  du  Mas  d'Azil!,  commune  et  canton  du  Mas  d'Azil, 
et  petites  grottes  environnantes;  grotte  de  Peyroimard,  commune  et 
canton  du  Mas  d'Azil,  située  sur  la  crête  du  Plnntaurel,  à  une  heure 
à  Touest  de  la  grande  grotte  du  Mas  d'Azil  (en  compagnie  de  B.  xtit- 
gia  subsp.  crassmrnis  La  BrOl.);  grotte  de  Montesquieu  (FA vantés î, 
canton  de  Saint-Lizier,  à  4  kilomètres  de  Saint-Girons  (avec  B.  stf/gia 
subsp.  Saulcyi  Ab.). 

4.  B.  hydrophila*  Jeannel  1907  {*).  —  syn.  :  atffgia  i  Saulcy  (nec 

Dieck)  1872,  Synopsis  des  .idelops  pyrénéens,  p.  20. 

Forma  typica.  —  Ariège  :  grotte  d'Ololeî,  commune  et  canton 
de  Saint-Girons,  à  un  quart  d'heure  de  cette  ville  (Vauloger). 

f>  subsp.  yormandi  *  Jeannel  190G,  in  Bull.  Soc.  ent.  Fr.  [1906], 
p.  246,  fig.  2. 

Ariège  :  grotte  de  Férobac!,  à  Labaslide  de  Sérou,  dans  quelques 
galeries  seulement  (Normand). 

(1)  Ici  doit  se  placer  une  espèce  espagnole  voisine  de  R.  Abeillei  Saulcy. 
B.  fiigiliva  Reitter  1885,  in  Verh.  nat.  Ver.  Briinn,  XXIII,  p.  'A;>.  —  Esca- 
lera,  Ann,  Soc.  esp.  Uisi.  nat.  [1899],  p.  396). 

Catalogne  :  grotte  de  Collbalo,  au  Montserrat  (Heyden,  Kraalz). 


132  R.  Jeannel. 

0.  B.  stygrla*  Dieck  1869,  in  Berl.  ent.  Zeits,  [1869],  p.  348.  — 
Saulcy  +,  Synopsis,  p.  20.  —  Reitter,  in  \erh.  nat.  Ver,  Brunn 
[1885],  p.  30.  —  Syn.  :  clavata  Saulcy  1872,  Synopsis  des 
Adelops  pyrénéens,  p.  20. 

Forma  typica.  —  Ariège  :  grotte  d'Auberl!  ou  grotte  du  Sondé, 
ou  bien  encore  Traou  dol  Debrcmbéri,  commune  do  Moulis,  Clinton  de 
Saint-Girons  (avec  B.  Diecki  Saulcy);  grotte  de  Moulis!,  dans  le 
village  de  Moulis,  canton  de  Sain t- Girons  ;  grotte  de  Fontsaint,  com- 
mune de  Moulis,  canton  de  Saint-Girons. 

P  subsp.  Hécate  *  Abeille  1878,  in  Soc.  Hist,  nat.  Toulouse,  XII, 
p.  154.  —  Reitter,  in  Verh.  nat.  Ver.  Briinn  [1885],  p.  30. 

Aude  :  grotte  d'Espezel,  canton  de  Belcaire,  découvert  par  G.  Meslre. 
L'indication  de  B.  Hécate  Ab.,  dans  la  grotte  du  pic  de  Laguzou  par 
M.  L.  Gavoy  [1900]  est  fausse. 

Y  subsp.  Saulcyi  Abeille  1872,  Synopsis  des  Adelops  pyrénéens, 
p.  19.  —  Reitter  in  Verh.  nat.  Ver.  Bninn  [1885],  p.  30. 

Ariège  :  grotte  de  Montesquieu  d'Avantès!,  canton  de  Saint-Lizier 
(rare,  mêlé  à  B.  Aheillei  Saulcy). 

5  subsp.  crfl*.? êco m  i«  La  Brrtlerie  1872,  in  Ann.  Soc.  ent.  France 
[1872],  p.  447.  —Reitter,  in  Verh.  nat.  Ver.  Brûnn  [1885],  p.  31. 

Ariège  :  grotte  de  Peyrounard,  commune  et  canton  du  Mas  d'Azil 
(mêlé  à  B.  Aheillei  Saulcy);  grotte  de  Malaruaud,  à  Monlseron,  canton 
de  Labastide-de-Sérou  (Ag.  Dodero  et  P.  de  PeyerimofT)  (*). 

M.  P.  de  Peyerimholî  m'a  communiqué  une  femelle  de  Bathyscia 
l)rise  dans  la  grotte  de  Malarnaud  eu  compagnie  de  B.  stygia  subsp. 
crassicornis  La  Brill.  Ce  pourrait  bien  être  une  race  du  B.  Piochardi 
Ab.,  ou  môme  une  espèce  nouvelle. 

6.   B.   zophosina  Saulcy  1872,  Synopsis  des  Adelops  pyrénéens, 
p.  21.  —  Reitter,  in  Verh.  nat.  Ver.  Brunn  [1885],  p  32. 

Ariège  :  grotte  de  Prat  (?),  canton  de  Saint-Lizier  (type,  coll.  Saulcy), 
Srotles  supérieure  et  inférieure  du  Queire,  commune  de  Biert,  canton 
de  Massât,  à  20  minutes  du  village  de  Biert  (Ag.  Dodero).  (U  vit  dans 
la  grotte  supérieure  avec  B.  Discontignyi  Saulcy  et  probablement 
B.  oviformis  La  Bnll.). 

(l)  M.  Abuille  de  Perrin  avait  pensé  à  décrire  la  race  de  Malaraaod  sous 
le  nom  de  Tisiphone;  elle  ne  me  semble  guère  diUerente  de  la  race  crassi- 
cornis La  Brùl.  de  Peyrounard. 


Étude  des  Bathyscia  pyrénéens.  133 

7.  B.  Ghardoni  Abeille  1875,  in  Ann.  Soc.  ent.  France  [1873],  Bull., 

p.  179.  —  Reiller,  in  Verh.  nat.  Ver.  Briinn  [188')],  p.  31. 

Forma  typica.  —  Aude  :  grotle  de  Sabarac!,  rive  droite  de 
l'Aude,  en  amont  des  gorges  de  Saint-George  ;  grottes  innommées  du 
défilé  de  Saint-George;  grotle  de  la  Chapelle,  rive  gauche;  grotte  du 
col  d'Axal;  toutes  ces  grottes,  creusées  dans  le  crétacé  inférieur,  se 
trouvent  dans  le  canton  d'Axal. 

?subsp.  Pueli  Chobaut  1903,  in  Bull.  Soc.  ent.  France  [1903], 
p.  m.  —  AbeiUe,  in  Bull.  Soc.  ent.  France  [190o],  p.  209. 

Aude  :  grotte  du  pic  de  Laguzou,  à  Escouloubre,  cant.  d'Axal 
(découvert  par  M.  L.  Gavoy). 

Y  subsp.  aletina  Abeille  1883,  ap.  Delherm  de  Larcenne,  Cat.  Col. 
Gers  et  Lot-et-Garonne,  Append.,  p.  W.  —  Reiller  in  Verh.  nat. 
\er.  Briinn  [1883],  p.  31. 

Aude  :  grotte  de  la  Valette,  près  de  Veraza,  canton  de  Limoux, 
à  4  kilomètres  de  la  ville  d'Alet  (L.  Puel). 

8.  B.   Proserpina  Abeille  1878,  in  Soc.  llist.  nat.  Toulouse,  XII, 

p.  loo.  —  Reitter,  in  Verh.  nat.  Ver.  Briinn  *[188o],  p.  31. 

Aude  :  grotte  de  THomme-Mort,  commune  de  Rivel,  canton  de  Cha- 
labre,  creusée  dans  le  roc  de  l'Hommc-Mort,  au  sud  de  la  roule  de 
Puivert  à  Rélesta,  près  de  la  limite  du  département  (avec  B.  curvipes 
La  RrOl.j.  —  Ariège  :  grotte  dite  «  la  Caougue  »  î,à  iMontségur,  canton 
de  Lavelanet,  sur  un  contrefort  du  mont  Sainl-Barthélomy,  au-dessus 
des  Pierres-Rouges  (avec  B  curvipes  La  BrOl.).  Celle  grotte  de  Monl- 
ségur  est  remarquable  par  sa  température  froide  el  sou  altitude  élevée 
(l.ooO  mèlres). 

9.  B.  oviformis*  \j\  Rrûlerie  1872,  in  Ann.  Soc.  ent.  France  [1872], 

p.  447.  —  Reiller,  in  Verh.  nat.  Ver.  Briinn  [188o],  p.  32.  - 
Abeille,  in  Bull,  Soc.  ent.  France  [19U31,  p.  209. 

Ariège  :  grotte  du  Queire,  commune  de  Biert,  canlon  de  Massai 
(une  9  typique  in  coll.  Abeille).  11  vil  en  compagnie  de  //.  zophosina 
Saulcy  et  B.  Discontigniji  Saulcy. 
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OnsBRVATioN.  —  Les  principales  grottes  de  la  région  sont  indiquées  par  des 
points.  Celles  qui  renferment  des  espèces  du  groupe  de  B.  slygia  Dieck  sont 
seules  numérotées. 
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INDICATIONS   DES  GROTTES   Dl.'   DEPARTEMENT   DE   L  AHlKCiE 

I.  (ir.  (l'01oU\  —  B,  hydrophila  Joannel. 

i.  (ir.  df»  Mnulis.  —  B,  xtyyia  Diock. 

3.  (ir.  d'Auberl.  —  B.  siyyia  Dieck,  /^  Dierhi  Saulcy. 

4.  (ir.  di»  Prat.  —  /?.  zophosinn  Sîiulcy . 

.'».  (ir.  de  Monlosquiou  d'Avanl<?s.  —  B,  AhcHUù  Saulcy,  B.  ^iiyyia- 
Snulcyi  Ab. 

6.  Cir.  du  Mas  d'Azil.  —  B,  Àbeillei  Saulcy. 

7.  Gr.  de  Peyrounard.  —  B,  Abeillei  Saulcy,  B.  i^tygia-rrnaxirornifi  Lm 

Brill. 

8.  Gr.  do  Mabmaud.  ~  B.  stygia-nassirornis  La  BrOI.,  B.  sp. 

9.  (ir.  de  Ferobac.  —  B.  hydrophila-yormandi  Jeaniiel. 

10.  (ir.  du  Qucire.  —  B.  zophosina  Saulcy,  B.  uriformis  La  Hrôl.. 

B,  Disroîitignyi  Saulcy. 

11.  (ir.  d*Auruuze.  —  B,  Pamlellei  Ah. 

12.  Gr.  de  Monst'gur.  —  B.Proserpina  Ab.,  B.  curvipes  Ln  Uri"il. 

13.  I 

14.  ( 

15.  ( 

16.  ( 

17.  ( 
IH.  I 
19.  ( 


r.  de  rflomnie  inorL  —  B.  Proaerpina  Al).,  /^  curvipes  \ji  Bnll. 

r.  d'Espezel.  —  B.  slygia- Hécate  Ab. 

r.  du  pic  de  Laguzi)U.  —  B.  Chardoni-Vueli  Cliub. 

r.  de  Sabarac.  —  B'.  Chardoni  Ab. 

r.  de  la  (lhap<^IIe.  —  B.  Chardoni  Ab. 

r.  du  col  «rAxat.  —  //.  Chardoni  Ab. 

r.  de  la  Val«»lle.  --  B.  Chardoni  aletina  Ab. 
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1872.  —  Saulcy  (F.  de).  Synopsis  di»5  Adelops  pyrénéens,  ap.  Abeille 
de  Perrin,  Élude  sur  les  Coléoptères  cavernicoles  (Mar- 
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3«  «ITPPIiÉMEIVT  (<]. 

par  lo  D**  M.  Rkgimbart. 

Je  viens  présenter  à  la  Société  entomolojnque  de  France  un  ,3*  sup- 
plément à  ma  Monographie  des  Gyrinidae,  travail  commencé  depuis 
longtemps,  dans  lequel  je  réunis  les  nombreuses  espèces  nouvelles  et 
tous  les  renseignements  intéressants  obtenus  sur  cette  famille  depuis 
la  fin  de  Tannée  1891,  époque  à  laquelle  a  paru  le  ir-  supplément. 
Comme  d*habitude,  c*est  la  tribu  des  Orectochiliin  (]ui  présente  lo  plus 
d^espëces  nouvelles,  à  cause  de  la  localisation  souvent  très  restreinte 
des  espèces,  ce  qui  nécessitera  un  remaniement  complet  du  catalogue. 
Pour  les  deu^L  autres  tribus  le  contingent  des  nouveautés  est  inOni- 
ment  moins  considérable,  quoique  dans  tous  les  genres,  sans  excep- 
tion, il  y  ait  des  espèces  nouvelles. 

La  nouvelle  liste  qui  accompagnera  cha<iue  tribu  ou  chaque  genre 
donnera  un  groupement  des  espèces  plus  en  rapport  avec  leurs  af- 
finités. 

ENHYDRINI. 
(lenre  Dlncwies  Mac  Leay. 


I  Fairmairei  Rég. 
t  macrftckiruê  Rég. 
var.  Loriai  Rég. 

3  Hegimbtirti  (Rits.)  Rég. 

4  poiituM  Mac-Li»ay. 

>ar.  kypomelan  Rég. 
r»  fulgitius  Rég. 


i\  Melhji  R<*g. 

7  insularis  Hég. 

8  raliyhiosus  Rég. 

9  (jrawiis  Klug. 
i(l  proj-iinns  Aube. 

vnr.  phiiiatust  H»''{j. 
i  i  itïdus  Fabr.  pnifnwrfus  Fabr .  )  ■ 


(Il  Cf.  Ann.  Soc.  enf.  Fr,  ihs>,  p.  378:  issj,  p.  r>i  ;  I88«i,  p.  'îi7  el  iStM 
p.  Gi»3. 

Ann.  Soc.  ont.  Fr.    lxxvi  JWI].  lo 


138 


D**  M.  Rkgimbart. 


(370; 


12  oliraceus  ^ég. 

13  sinuosipennis Cast.  (bidetis  Wol- 

lenh.,  denticuUilus  Rég.). 
var.  comoreiisis  Rég. 

14  picipes  Waterh. 
lo  Wehnckei  Rég. 

16  afiicanus  Aube. 

17  angoïensis  Rég. 

18  abyssiniens  Rég. 

19  gondaricus  Reiche. 

var.  Ragazzii  Rég. 
var.  glaucescens  Rég. 

20  indiens  Aube. 

21  arabieus  Rég. 

22  cribratus  Rég. 

23  punctatns  Rég. 

24  mieans  Fabr. 

var.  «frra  Rég. 

25  subserratus  Rég. 

26  afiru«  Klug. 

27  Pfr^ci  Rég. 

28  vittatus  Gcrm. 

29  sublineatns  Chevr. 

30  truneatus  Sharp. 

31  discolor  Aube. 

32  angustus  Lee. 

33  seriiilatus  Rég. 


34  ana/i>  Rég. 

3o  productus  Roberts. 

36  nigrior  Roberts. 

37  americanus      Say     {assimilis 

Kirby). 

38  ^omi  Roberts. 

39  emarginatus  Say  [americanus 

Aube). 

40  carolinus  Lee. 

41  solitarius  Aube. 

42  metallicus  Aube. 

43  /on^imantAS  01. 

44  tetraeanthus  Rég. 

45  pectoralis  Rég. 

46  mesosternalis  Rég. 

47  Ritseinai  Rég. 

48  inflatus  Blackb. 

49  janthinus  Blanch. 

50  auslralis  Fabr. 

51  ctir(tt/tM  Rég. 

52  S^rpi  Rég. 

53  s(i6s/>mosu«  Klug. 

54  unidentaius  Aube. 

55  Fauveli  Rég. 

56  marginatus  Sharp. 

57  neo-guineensis  Rég. 

58  spinmus  Fabr. 


Genre  Porrltorrltyiiclius  Cast. 


1  marginatus  Cast. 

var.  tenuirostris  Rég. 

2  depressus  Rég. 

3  Landnisi  Rég. 


4  Barthélémy i  Rég. 

5  indicans     Walk.     [brevxrostris 

Rég.). 


Genre  Gnliyclrus  Casl. 


1  suleatus  Wiedm. 

2  (i6w/is  Rég. 


3  atratus  Rég. 

4  erenatostriatus  Rég. 


Genre  Maeroi^yrus  Rég. 


1  Buqueti  Aube. 

2  glaucus  Aube  (Borret  Rég.). 


var.  lojensis  Rég. 
var.  colombieus  ^vg. 
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var.  pianatus  Rég. 
var.  deprestus  Brullé. 

3  pensrianus  Rég. 

4  SediUoti  Rég. 

5  $eriatopuneUitus  Rég. 

6  eiiiptieHi  Brullé. 

7  Howitti  Clark. 

8  striolatus  Boisd.  {fortmimus 

Blackh.). 

9  Alberim  Rég. 

10  sejrangularis  Rég. 

11  Bianckardi  Rég. 

12  obliquatus  Aube. 

13  venator  Boisd. 

14  Sumbiiwae  Rég. 

15  aenetcent  Rég. 

16  Ohertkuri  Rég. 


17  reliculatus  Rég. 

18  Simoni  Rég. 

19  tariegatus  Rég. 

20  obmletus  Rég. 

21  elongaUin  Rég. 

22  opncior  Blackh. 

23  atiitralis  Brullé. 

var.  cancUicnlatus  Rég. 

24  angustatus  Rég. 

25  oblongus  Boisd.  (//i//or  Clnrk). 

var.  rivulnris  Clark, 
var.  longipes  Rég. 

26  Reichei  Aube  (a.w*//i i7i>  Clark  ?) . 

27  caledonicus  Fauv. 

28  purpurascem  Rég. 

29  (;oMWi  Hopo. 

30  paradoxus  Rég. 


Genre  Olneaiew  Mac  Leav. 

DiXBiTEs  MACR(iCHiRU8  Rég.,  1899.  Aon.  Mus.  civ.  Cen.,  sct.  2, 
vol.  XX,  p.  196.  Long.  18-21  mill.  —  <  Ovalis,  antice  lorliter  atténua- 
tus,  posUœ  dilatatus,  in  medio  convexus,  ad  latera  dopressus,  protho- 
racis  basi  fortiter  sinuata;  supra  subtilissime  reticulatus,  sat  donst' 
subtiliter  punctatus,  ad  latera  vitta  lata  opaca  ornatus.  In  nu^dio  et  in 
margioe  nitidus,  metallicus;  capite  coenileo,  antice  et  ad  oculos  cupreo. 
ulrinque  sericeo-opaco;  pronoto  in  medio  cooruletHvd  \irldiaeneo,  le- 
^ller  cupreo,  utrinque  sericeo-opaco  ;  elylrisante  apiceni  extus  leviter 
emarginato-sinuatis,  ad  scutellum  late  triangulariter  ciipreo-purpu- 
rciSf  in  disco  et  posticc  coeruleo-viridi-aeneis,  utrinciue  vitta  lata  sub- 
marginali  nigro-violacea  et  sericeo-opaca  ornalis,  niargint^  planato  me- 
tallico  et  nitido  ;  subtus  rufus  vel  rufo-IiTrugineus,  pt^dibus  natatoribus 
coocoloribuSy  anterioribus  luscis,  antennis  nl^Tis,  apice  extremo  fcrni- 
gioeo.  Pedibus  anterioribus  validissimis,  (enioribus  et  tibiis  intus  d(*n- 
liculato-serratis,  in  utroque  sexu  similitiT  rohiistis,  tibiis  ad  apiceni 
intus  curvatis.  —  d  ((Muoribus  anterioribus  ad  basin  obtust*  nnidcnta- 
litt.  tarsis  sat  hU"  dilatatis;  ehtris  ante  apiconi  indistincte  sinuatis.  > 

Très  bt*Uo  et  grande  espéa*  distincte  de  />.  politus  M.  L.  par  sa  forme 
très  atli*nut*e  en  avant,  par  sa  ctiloration  métallique  \ari(''e,  par  la  hase 
du  pronolum  beaucoup  plus  fortemiMit  sinuée,  par  le  grand  dé\elop- 
ppment  des  pattes  antérieures  et  surtout  des  fémurs  qui  sont  extnV 
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meiaent  lurgos,  dentelés  on  wic  en  dedans  ainsi  que  les  tibias.  Le  mâle 
ne  dilTtre  de  la  lemelle  quu  par  les  élylres  indisUncIemcnt  sinués 
avant  le  sommet  (chez  la  femelle  la  sinualioD  est  large,  peu  profonde 
et  bien  évidente],  par  une  dent  obtuse  vers  la  base  des  témurs  anté- 
rieurs et  par  la  dilatation  des  tarses  aalérieurs  dont  lo  partie  externe 
est  plane  et  pourvue  de  cils  blancs  serrés  en  brosse,  tandis  que  le 
tiers  interne  porte  un  faisceau  de  poils  roux  à  chaque  articulation 
seulement. 

Nouvel Ip-Guinée  :  M'-Vîcloria,  un  mâle  et  une  femelle  (coll.  lleoé 
Obertliûr),  Moroka,  i.3O0  mètres,  une  femelle  très  colorée,  !laveri,Pau- 
momu  Biv.  (L.  Loria];  les  exemplaires  de  ces  deux  dernières  localités, 
moins  virement  colorés,  m'avaient  pam  d'abord  constituer  une  espèce 
(0.  Loriai  Bèg.  in  Wytsm.,  Gon.  Insect.,  fam.  Gyrini'Ini:  p.  4\  mais 
ils  no  peuvent  ^Ire  si^pari^s  spéciflquemenl. 

UiNGUTiss  POLiTus  Mac  Leay,  Annal.  Javan.,  183o,  p.  133.  —  L'espèce 
ost  répandue  dans  toute  l'Ile;  H.  Fruhslhorfer  en  a  rappcirtê  une  bdie 
série  de  la  région  occidentale,  Pcngalengim,  à  4.000  pieds,  dont  les 
exempbîres  sont  remarquables  par  leur  petite  taille  qui  varie  de  U 
à  16  mill.  seulement  et  par  la  couleur  plus  paie  des  p.iltes  anlértcures. 

Vor.  hyponifla*  Hcg.,  Aan.  Soc.  enl.  Fr,,  188JI,  p.  .107.  —  Cet  Insecte 
n'est  décidément  qu'une  vnriélè  du  précédent,  ainsi  que  le  prouve  un 
mâle  de  grande  taille,  également  d'Ambinne,  qui  fait  actuellement 
partie  de  ma.collectiun  et  dont  le  dessous  du  corps  est  ferrugineux  et 
non  noir. 

Dlneutes  inaularls,  n.  Sp.  —  Long.  13  1/2-13  mill.  —  Oralù, 
tatut,  poitier  Itvilu-  attimattu,  fat  eowerui,  ad  scutelltim  haud  gilt- 
bonu,  luprn  sublililrr  »M  fortiter  reliculatiu,  haud  dense,  tenuittr  ri 
tubobtoMe  punclulatus,  nigiv-metatlietu ,  aenro,  viridi  rt  purjmrro 
plu%  mitius  vairirgaiui,  in  mtilio  tutbnitîdus,  ad  lattra  Uilàaiaif  opaau; 
mblus  pieru»,  epîplntyU,  abdominf  H  pfdibiu:  anleriorilius  magii  fer- 
THgineîi,  pedibu»  nntatoribui  ru/îf,  femoribiu  in  medio  infuseatig:  Wj- 
Iri*  ante  apknu  urtiu  haud  sinuati»,  ad  apifm  singulatim  late  nlun- 
datû.  —  (3  femoribut  intertoribut  obtuse  utiidenlatà.  tibiis  fer*  rfttii, 
anguU)  apkali  externe  In-iter  obtimo. 

Cet  insei'le  n'est  peul-élre  qu'une  forme  insulaire  de  I),  Mellyi  Hég.; 
il  en  dilTère  par  la  taille  en  général  plus  petite,  par  la  forme  un  peu 
moins  dilatée  au  milieu,  moins  gîbbeuse  k  la  région  seulellaire,  avec 
la  sinuation  externe  des  élyires  encore  pliis  efTacée.  par  l'aspect  pins 
opaque,  la  réliculaiion  beaucoup  plus  imprimée  et  la   ponciuntiim 
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mollis  eflacée  et  par  la  dent  des  fémurs  antérieurs  :5  plus  obtuse  et 
moins  saillante;  les  traces  des  silkms  aux  ehtres  5<:*nt  beaucoup  |4us 
Indiquées  latéralement. 

Arctiipel  Lîu-Klu.  au  sud  du  Japon  :  G--L<:*o  Cho<.i  Isl..  3  exemphires 
communiqués  par  le  British  Muséum. 

OiXBTTKs  «LàXDis  Klug.  Svmb.  pbys.  IV.  tab.  34    I8â9  .  —  Deux 
exemplaires  du  pays  Somali  (Britisb  Muséum  . 


siNUOSiPEXXis  Cast.«  Ulst.  Nat.  1«  p.  171  biden$  Woilenb.. 
Rectierch.  Faun.  Madag.,  1869.  p.  7,  fig.  1-2.  —  denticulatut  Rég., 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1882,  p.  ¥iï\  —  Si  je  reviens  sur  cette  espèce  si 
commime.  c'est  pour  signaler  une  forme  intéressante  rencontive  par 
M.  Cb.  Alluaud  au  pays  Androy.  sud  de  Madagascar,  caractérisée  par 
la  ci>uleur  noire  non  métallique.  avi>c  des  reflets  brun  roux  le  long 
de  b  base  du  pronotum  et  sur  une  partie  plus  ou  moins  étendue  des 
élytres,  vers  le  sommet,  les  côtés  et  en  particulier  sur  un  espace  o\a- 
hire  situé  à  peu  près  au  milieu  de  chaque  élytre.  M.  Alluaud  me  dit 
que  sur  Teau  ces  deux  grandes  taches  ovales  étaient  tellement  appa- 
rentes qu^enes  donnaient  aux  insectes  un  aspect  absolument  particu- 
lier que  la  dessiccation  leur  a  bit  perdre  en  grande  partie. 

Je  possède  dans  ma  collection  un  très  grand  exemplaire  de  b.  pditus 
M.  Leay  qui  présente  à  peu  près,  mais  en  moins  intense,  cette  même 
coloration. 

Enfin  M.  L.  Fea  a  trouvé  dans  les  Iles  du  Cap  Vert,  en  particulier  à 
Boa  Vista,  plusieurs  exempbires  du  D.  aerrH$  Klug.  oiïrant  les  mêmes 
marques  rousses  à  des  degrés  variables. 

Dmnmss  Wbhkckki  Rég.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1882,  p.  4tlV).  —  Le 
British  Muséum,  par llntermédbire  de  M.  Gilbert  J.  Arrow,  ma  com- 
muniqué cinq  beaux  exemplaires  d* Angola  :  AniInK-a.  Lucala.  dont  le 
plus  petit  ne  dépasse  pas  14  mill.  et  dont  la  tHnte  générale  est  plus 
bronaSe. 

Di.NEUTCs  AniicA.M's  Aubt'.  18118,  p.  771.  —  J'ai  n^vu  ces  années 
dernières  une  très  grande  quantiti*  d'evi^niplaires  provenant  principa- 
lement dis  rêginns  orienbles  dWfriqiu*  où  IVspî'Ce  est  e\tréniem«Mit 
répandue  et  très  variable  suivant  li's  lin-alités.  Les  «'Xiilorations  do 
MM  Oh.  Alluaud  et  0.  Neumann,  surtout,  nnt  ammé  dt*  nombnMix 
spécimens.  Voici  un  certain  nombre  di'  localités  (jue  je  relève  : 

Ab>ssîuie  :  Hjala  (0.  Neumann),  Hauaciu  Ruspoll;,  Arussi(î allas 
(V.  Bottego,  ;  Est  africain  allemand  :  Kilimandjaro,  zone  des  cultures 
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(Cti.  AUuaiid);  Est  africain  anglais  :  lac  Victoria  Xyanza,  à  la  baie 
de  Kavirondo,  Bani,  Njaniinori,  .Vaipoliî,  Kijabi'  [Ch,  Alluaud).  Pwumbo, 
Kamhoic  Z<imba,  NyassaJand  (A.  Whyte).  Les  exorapUiros  venant  du 
Kilianindjaro,  de  Nairobi  et  de  Bura  sont  gén^ralenienl  de  taille  iiïfi 
grande  rt  dn  liirm(>  très  large;  quelques  autres,  du  KiUraandj.iro,  ont 
une  forme  un  |ieu  rliomboTdule  qui  les  rapprr>clie  de  D.  ant/nlentit. 
Région  d*Angol3  ;  peul-étre  d'autres  exemplaires  d'Afrique  fentmle 
perme liront-ils  de  réunir  ces  deux  espf'res  en  une  seule. 

UisKifTEs  ABÏSS1S1CVS  Rég-,  Ann.  Soc.  enl.  Kr,  188J,  p.  407.  —  En 
Erythrée,  â  Adi  L'gri,  le  D'  Andreini  a  cnpturé  dans  la  rivière  Mai  la- 
cala  plusieurs  e:(emplaires  de  très  petite  taille,  de  forme  très  t^lrnlle 
et  de  coloration  beaucoup  muins  hrouzée  qua  ceux  d'Abyssinie. 

DiNEUTKs  GONDARicL's  Rejcb^,  Ferrpl  et  fialinier  (Voy.  Abyss-,  p.  279, 
lab.  16).  —  Nombreux  exemplaires  rappi>rti5s  par  le  D'  Tellini  de  l'E- 
rythrée, AzI-Teclezan  et  Brancaga,  appartenant  au  type  à  forme  asseï 
courte,  bien  nvnle  et  peu  métallique. 


Var. 


Long.  13  1/2-lS   miU-   —  Sat 
ut  atlenualiu.  tat  nitidta,  magit 


glancescens.  n. 
hrerh,  tiuigû  ohlmiytu,  ai 
mrtiilliriiif,  gliiacetcfin. 

Cette  variété  capturée  en  Abyssinie, â  Blnescho,  parH.  O. Ncumann, 
difTèru  de  la  (orme  typique  par  le  corps  moins  régullèremeul  ovale, 
plus  oblong,  moins  atténué  en  avant,  par  la  couleur  méUilUque  plus 
développée,  surlout  sur  la  tfite  el  sur  les  gros  points  des  élytr^s  qui 
sont  ou  verts  ou  pourpre  cuivré  suivant  le  jour  où  on  les  regarde. 

Var.  Bagaszii  Rég.,  1887,  Ann.  Mus.  eiv.  Genova,  î.  IV,  p.  640.  — 
Splendide  st-rie  d'Abyssinie,  -principalement  Addis-Abnha  et  Auadi 
(0.  Neumann),  dont  un  grand  nombre  d'exemplaires  ont  une  jolie  co> 
loralioa  cuivrée  très  glauque  et  comme  pruineuse. 

Les  It.  olivacnu  Schauluss  et  Jikfli  Schaufuss,  dont  j'ai  pu  examiner 
les  types,  ne  peuvent  pas  être  spéclllquement  sépurî'S  de  D.  giautnrieus 
Keicbe.  La  l>.  otiracru»  Schauf.  ont  une  belle  coloration  vert  bronzé 
inlenso  plus  développée  qu'à  l'ordinaire. 

Dinentes  ar&bicus,  n.  sp.  —  Long.  Il  H-li  12  mill.  —  OvnlU, 
in  mfdio  dilnititus.  tialicr  tt  poiUce  attmualu».  pantm  mnrfxiu,  ad 
lalfra  ft  apieem  mbdfpremia,  mpra  tubtitiln'  led  forUtn  rtticulaUu, 
tmKiMÎmr  dfnse  ft  eriilenUr  punelutattu,  pkruinetallirus,  in  vudio 
prathoifirit  fi  nd  militriiin  mlidulvn,  nmfu*  el  Ifvilrr  purpui-'Utetiu, 
iilrinqtif  liiti*siiiif  opaniit  rt  riiilriffii  rrl  rnfrulfo  Innlrr  tinrtuf:  mhlH' 
nigfr.  aMiimhte  plm  niiiim  ffriufiinfo  tiiirtn,  pz-dibu-t  nnlerhrUnu  ni- 
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tjritanUlmi,  natatoribus  fermgineis,  in  medio  fenmrum  et  tibiarum  late 
infuKûîis;  elytris  extus  ante  apicem  lermime  subsinuatix,  ad  apicem 
MiMiitme  roîunéatis,  angulo  sutnrali  obtuso  et  deleto.  —  çj  femoribun 
auterioritH*  kaud  dentatis,  tibia  biairratiê,  nngnlo  apicali  extenw  le- 
riter  abiu$o,  minime  deleto,  extu$  reflexo-prominulo. 

Espèce  assez  proche  do  D.  indiens  Aubô,  mais  de  forme  plus  élargie 
au  milieu  et  plus  atténuée  aux  deux  bouts  et  peut-être  encore  moins 
convexe,  de  coloration  moins  verte,'  mais  plus  bronzée  au  milieu,  plus 
itpaque  sur  les  côtés,  avec  des  reflets  irisés  plus  développés  sur  la  tête 
et  au  sommet,  avec  une  réticulation  encore  plus  imprimée  et  une 
ponctuation  aussi  rapprochée,  mais  plus  fine;  côtés  des  étytres  plus 
oUiques  et  moins  curvilignes  en  arrière  du  milieu,  la  sinuation  pré- 
apicale  plus  faible  et  plus  écartée  du  sommet  qui  se  trouve  ainsi  plus 
large  et  un  peu  moins  curviligne,  Tangle  apical  un  peu  plus  arrondi  et 
plus  eflTacé  ;  enfin  un  des  caracti'res  les  plus  imp4)rtants  se  trouve  dans 
le  manque  absolu  de  dent  au  bord  antérieur  du  fémur  chez  le  mâle. 

t>tte  espc*ce  est  originaire  d*Arabie  :  lladramaut,  et  nfa  ét^''  récem- 
ment communiquée  par  le  British  Muséum. 

DcrKTTEs  MiçANs  Fabr.,  Enl.  S^st.  I,  p.  203.  —  Lïi  forme  typique, 
que  je  connalssab  seule  jusqu^ici,  a  le  bord  externe  des  élylres  com- 
plèlement  uni  et  se  rencontre  surtout  dans  la  région  nord  du  (lolfe  de 
Guinée.  Les  exemplaires  du  Congo  :  Kabambaré,  Frjnce\iile,  I^'opold- 
TiHe.  etc.,  diffèrent  par  le  bord  externe  des  élytres  qui  (*st  dcnticulé 
en  sde  dans  son  tiers  postérieur,  principalement  au  niveau  de  Tangle 
externe  de  la  troncature;  sauf  cette  particularité,  il  n\\  a  aucune  dif- 
férence avec  le  type;  Rappellerai  cette  variéti'  />.  mirnn$  Fab.,  var. 
«erra.  nov.  var.  Trois  exemplaires  de  la  collectiiin  du  .MusiMini  d«'  Paris 
venant  de  la  Haute  Sangha  (P. -A.  Ferrière},  ont  l<>s  (l«Milicul(*s  â  peine 
indiqués  et  sont  par  cons(M]uent  bien  Intermédiaires  aux  deux  formes. 

DiBsat^s  sabsarratas,  n.  sp.  —  f^mg.  13  1  2-16  12  mill.  — 
Laie  oralii,  in  medio  diiatatuê,  nntire  leviter  nttennntnx,  ad  snttellnm 
ronrejTUÊ^  pogtiee  et  ad  Intera  depregms,  supra  niger,  ri.r  aeuesreus^  ni- 
Itdms,  infra  pieeo-ferrugineus,  peitihu*  anteriorihus  intjrthpireis,  vata- 
tùriimM  ferrugineis,  aubtiliuime  fortiter  retiruhitu.t,  remntf  fiuiirtattix: 
elftriM  ohmtetiMime  UneiitiM'nnaUeulatis,  poftire  ^.rtiis  lrrit**r  xi»d  rott- 
tpirme  finwitis  et  suifsrrratis,  ad  apirfm  MintfulatiiH  nttundatis.  — 
'  wngis  dilaîntus,  peiiihus  auferiorihus  inhustix^  fhmijntis,  fniunihus 
kitmd  deniatût,  tibiis  biinrurnttis,  auynln  aftirali  ntmio  nhtnso  r/  ru- 
tmmdnfo.  —  <;  paulo  Miims  dilatatn,  rhitn*  mayis  shittatis. 
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Espi'co  d'assez  ^ade  laille,  large,  d'un  noir  luocé  pius  ou  moin» 
métaltiifue,  avec  des  reflets  broiuËs  ou  azur^-s  sur  la  lélc  et  sur  les 
bords  des  élytres  i[ui  sont  opaques  extérieuremeot  et  brillants  dans  la 
ré^on  scutello-sulurale,  d'un  ft^rru^ueux  loncé  en  dessous,  avec  les 
pattes  natatoires  lerrugineux  plus  clair  et  les  antérioures  brun-aoir 
loncé.  Le  dessus  du  coi-ps  est  très  lortcment  cl  très  ILaemeot  réticulé, 
avec  une  ponctuation  Une  et  écartiVj.  Les  élytres,  convexes  à  la  ré^on 
sculellaia',  se  dépriment  k  rextrémilé  et  sur  les  côtés  où  les  bords 
aplatis  se relévunt en  goutUÈre  assez  large;  la sinualion  située  à  l'extré- 
mîté  de  l'cpipleure  est  douce,  mais  bieu  marquée,  surtout  cliez  la  Iti- 
mclle;  le  bord  est  finement  dcniiculé  dans  11-  dernier  tiers,  caractèro 
i|ui  se  retrouve  plus  ou  moins  apparent  chez  />.  mkiinx  Pabr.  ;  k^s  sil- 
lons des  élytres  sont  eslrômemenl  lins  e[  à  peine  visibles.  Ucs  pattes 
antérïouros  sont  robustes  et  longues,  surtout  cbez  le  mâle,  les  fémurs 
sans  (race  de  dent,  les  tibias  biijicurvés  avec  l'angle  externe  de  la  tron- 
cature obtus  et  plus  ou  moins  arrondi.  En  résumé,  très  voisin  de 
b.  micaiii  Fabr.,  mais  plus  grand,  plus  large  el  beaucoup  moins  cha- 
loynnl, 

lie  de  Fernaado-Po;  Moka,  quelrjues  l'xemplaîres  rapportés  par 
M.  L.  Pea  (Uus.  doGénes,  coll.  ltégin)J«artj;  Cameroun,  un  gros  exem- 
plaire [coll.  Régimbarl);  Alrique  centrale  :  Ubemba  (R.  P.  Guilletoé, 
coll.  n.  Uberthtlr),  deux  superbes  exemplaires  assez  vivement  cha- 
Inyants  avec  le  bord  des  élytres  plus  lorltiment  denliculé. 

Dineatea  Peresi,  n.  sp.  —  Long.  9  1/2-10  1/2  mill.  —  Hmlit,  soi 
i-lmijjdtus,  anlice atlfiiuatM, motlicr  eonvexu»,  nigeî'iimui,  oiitieas,  $uth 
lilisiiiHi'  teit  furtUfr  reticulalo-coriacetu,  labro  rufo-citiata  ;  flgtrit 
parum  latii,  exltu  ad  atargiiunn  ilrpreni*,  Irriter  ted  dittittcU  eanali- 
ciHatis,  «xltu  aille  npicnn  eeiiienUr  tinuatin,  pon^ii  lugue  ad  apiceot 
invitfr  et  irregulaiHfr  irrrulatà,  angulo  iuturali  d  leiîter  rotun- 
itnlii,  hiiuH  prominalo,  î  erùIrtitT  pruminiih  ft  anguitf  delflo. 

Cette  esptïce  qui  a  les  inâmes  caractères  gi^néraux  et  sexuels  i|uc 
i).  aereui  Klug.  en  dilTère  cependant  par  sa  laille  plus  petite,  par  sa 
forme  beaucoup  plus  êiroile  et  plus  atténuée  eu  avant  et  par  sa  colo- 
ration d'un  noir  prolond  uniforme,  sans  aucun  rellet  métallique  et 
sans  aucun  brillant,  la  proloode  rèticulation  donnant  au  dessus  du 
corps  un  aspect  mal,  même  ù  b  région  suturale;  les  gros  points  en- 
foncés situés  en  avant  du  mésosternum  sonl  aussi  moins  nombreux. 
Sur  une  dizaine  d'individus  communiqués  par  M.  Ph.  François,  je  n*ai 
trouvé  aucune  différence,  mais  au  contraire  une  parfaite  constanco  de 
tous  les  caractères. 
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Arabie  orientale  :  Do  Bahrein,  sur  le  golfe  Persique  C.  Përez}. 

Di5Ern»  TRrKGATCs  Sharp.  Eut.  Month.  Mag..  1873.  p.  54.—  Chi- 
riqui,  PanaiDa,  nombreux  exemplaires  très  variables  de  taille  et  de  co- 
loration, tantôt  d*un  bleu  d'acier,  tantôt  cuivrés. 

Dans  un  trayall  intitulé  :  The  species  of  Dineutet  o(  America  North 
of  Mexico  (In  Trans.  Am.  Ent.  Soc.  XXII,  1895,  279;  et  accompagné 
d*excellentes  figures,  M.  Chris.-H.  Roberts,  faisant  la  revision  des  Di- 
meuiet  des  États-Unis,  étudie  a  fond  ces  insectes,  disposant  d'un  grand 
nombre  d'exemplaires;  Q  rétablit  comme  espèces  distinctes  les  D.  an- 
ptMius  Lee.  et  earolinui  Lee.  et  décrit  trois  espèces  nouvelles.  D.  Boni, 
nigrior  el  productut.  En  m*aidant  de  son  travail  et  des  matériaux  dont 
je  dispose,  je  vais  repasser  en  revue  les  différentes  espèces  des  États- 
Unis,  sauf  cependant  les  b.  titUitus  Germ.  et  suhUneatus  Clievr..  pour 
lesquels  il  n*y  a  aucune  difficulté. 

Di5ErrB8  DisooLOR  Aube,  Spec.,  p.  784.  —  Long.  10  là- 13  mill.  — 
Forme  ovale,  assea  allongée,  élargie  au  milieu,  fortement  atténuée  en 
avant;  convexe,  oHvâtre-métallique,  brillant,  rarement  noir  et  alors 
moins  brillant,  en  dessus,  dessous  et  pattes  d*un  testacé  pâle;  élytres  à 
stries  faibles  mais  distinctes,  assez  fortement  sinués,  en  dehors,  avant 
le  sommet  qui  est  lui-même  un  peu  sinué  avec  Tangle  suturai  faible- 
ment saillant;  tibias  antérieurs  graduellement  élargis  de  la  base  au  som- 
met, tronqués  obliquement  avec  Tangle  externe  droit,  un  peu  relevé  et 
ligérement  saillant.  —  c5  fémurs  ant^Tieurs  armés  en  dedans  avant  le 
soBomet  d'une  dent  triangulaire  assez  loru^  et  de  six  pores  sétigères 
non  rapprochés  au  bord  antérieur.  —  (;  fémurs  antérieurs  sans  dent 
avec  7  p«^res  sétigères,  élytres  à  angle  suturai  un  peu  plus  saillant. 

Nord  et  centre  des  États-Unis,  du  côté  de  rAtlantiquc.  Caroline. 
Mexique. 

DiXEiTKS  ANGUSTUs  Loc.,  Pr.  Am.  Pliil.  Si»c.  XVII,  p.  378.  —  Li^ng. 
9-10  i/i  mill.  ~  Ovale,  allongé,  étroit,  rétréci  en  avant,  peu  élargi 
au  mlUi-u,  convexe,  d'un  noir  brillant  en  dessus,  d'un  testacé  roux  en 
dessous;  élytres  à  stries  oblitérées  uu  très  faibles,  indistinctement  si 
Duêâ  en  dehors,  avec  l'angle  suturai  faiblement  saillant.  —  c  fémurs 
antérieurs  à  dent  très  petite,  avec  (inatn*  pores  sétip  res  au  hurd  aii- 
téri«*ur.  -  -  Ç  fémurs  antérieurs  nt»n  drnt/'s  a\ec  cinq  pores  s^Higères. 
Plus  |M*tit,  plus  étroit,  plus  noir  que  /).  ilisrolor. 

Virginie,  Floride. 

DiXBiTEs  suRULATi's  IjËC..  PMceed.  Ao.  Nat.  Se.  IMiilad.,  1808. 
p.  3AH   —  Long.  9-12  mill.  —  Ovale,  peu  ailongis  n'*lrtVi  en  avant. 
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convexe,  Lrt-s  l'Iargî  en  arrière,  noir  brillant,  non  bconiê,  mais  m 
légers  rpllets  pourpn-s  ou  bleuâtres,  roux  bninâirc  pd  deswus  ;  élylres 
h  atries  à  peu  prjts  complëtemeitt  oblilên-es,  li'gèremeat  sinués  avant 
le  somaiet  qui  est  linetnent  iieDti?lé,  l'oDglo  aptcal  bien  distinct  moi^ 
non  saillant.  Fémurs  antérieurs  tS  avec  une  dent  aigué  distincte  el 
neuf  pores  sétigfres,  ?  a.vi>c  10  pores  séligi^res  sans  dent;  tibias  anté 
rieurs  sensiblement  élargis  après  le  premier  tiers,  d  sur  le  bord  in- 
Icmc  ?  sur  le  bord  externe,  angle  eil^'rienr  obtus  et  émoussé. 

M.  Roberts  en  a  vu  environ  un  cent,  tous  de  Floride;  j'en  possMe  un 
seul  de  Géorgie,  ut  tous  les  autres  que  j'ai  vus  sont  de  Floride  éga- 
lement. 

DiSKiiKS  ANALis  Rêg.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr..  1882,  p.  416.  —  Long. 
111]  1/2  mill.  —  Ovale,  un  peu  allongé,  atténué  en  avaul,  large  ea 
arrière,  olivâtre  bronzé,  métallique,  assez  brillant,  en  dessus;  dessous 
brun  ferrugineux  foncé,  légèromenl  métallique,  plus  clair  sur  le  mè- 
sostemum  et  sur  les  épïpleures,  pâlies  et  extrëmllé  de  l'abdomen  roux  : 
élylres  Irt^'s  Itnement  Strirs,  Irî-s  senslblemenl  sinin'-s  en  arrière  exti''- 
rieuremenl,  plus  loriemeiil  ch<«  h  lemelle,  puis  très  finement  deulelês 
prAs  de  l'angle  siilural  ijui  esl  débiscent  et  non  émoussé  chci  le  mâle, 
saillant,  aigu  et  précédé  d'un  sinus  très  sensible  chei  la  temelle.  Fé- 
murs antérieurs  çj  avec  une  dent  très  obtuse  ri  8  porcs  sétigëres  au 
bord  antérieur,  !■  sans  dent  et  avec  9  pores;  tibias  antérieurs  un  peu 
dilatés  après  le  premier  tiers;  :5  sur  le  bord  interne,  ç  sur  le  bord 
externe,  angle  apical  externe  obtus  et  un  peu  émoussé. 

Cette  espèce  se  trouve  principalemeni  au  Texas,  M.  Roberts  en  a  vu 
une  vingtaine;  j'en  possède  aussi  un  de  la  Louisiane. 

DiKEUTES  PRonrcTi's  Roberts,  lue.  cit.,  p.  38o.  —  Long.  91/2-10  mllt. 
—  Ovale,  allongé,  assez  atténué  en  avant,  modérément  convexe,  broué, 
brillant  au  milieu,  plus  mat  sur  les  côtés,  noir  métallique  brome  en 
dessous,  bord  apical  de  l'abdomen,  tibias  e(  larses  natatoires  lestacës, 
tous  les  fémurs  et  les  tibias  antérieurs  brun  tonc«.  Ëlytres  à  stries 
Unes,  à  ponctuation  bien  marquée,  à  sinuation  postêrivexlerne  nulle  (5, 
très  lorte  f.  û  angle  apical  tri-s  déhiscent,  saillant  et  uigii,  préc/^dé 
d'une  sinuosité  très  apparente,  ces  caractères  de  la  région  apicale  beau- 
coup plus  accentués  chei  la  lemelle.  Fémurs  antérieurs  ;?  avec  une 
lorte  denl  et  ^x  pores  sètigères  au  bord  anléTieur,  ï'  sans  dent  et  avec 
sept  pores;  tibias  antérieurs  grêles  a  la  base,  puis  élargis  règtilière- 
menl  d  au  bord  interne,  5  au  bord  eïtorne,  et  ,î  peu  près  parallHes 
au  dernier  quart,  l'angle  apical  exlenie  un  peu  saillant  et  aigu. 
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M.  Roborts  a  fait  sa  description  sur  deux  mâles  et  deux  femelles  du 
Texas;  je  possède  un  mâle  de  la  Caroline. 

DiNEUTES  MGRiOR  Roberts,  loc.  Cit.,  p.  284.  —  Long.  10-12  mill.  — 
Ovale  elliptique,  assez  large  et  convexe,  non  atténué  en  avont,  noir, 
briOaot  faiblement  métallique,  un  peu  bronzé  au  milieu,  bleuâtre  sur 
les  côtés,  noir  bronzé  en  dessous,  bord  anal  de  Tabdomen  et  pattes  na- 
tatoires rousses,  pattes  antérieures  brun  noir  foncé  ;  ély très  à  ponctua- 
tioo  assez  dense  et  bien  apparente  quoique  obsolète,  à  stries  très  mar- 
quées, à  sinuation  extérieure  à  peine  marquée  d,  très  profonde  et  très 
bi^  9,  accompagnée  dans  les  deux  sexes  d'une  profonde  dépression, 
angle  apical  précédé  d'une  forte  sinuation  et  fortement  saillant,  aigu 
dans  les  deux  sexes  sans  être  déhiscent.  Fémurs  non  dentés  pour- 
vus cJ  de  9,  9  de  10  pores  sétigères;  tibias  antérieurs  régulièrement 
élargis  de  la  base  au  sommet,  l*angle  externe  subaigu  et  nettement 
saillant. 

Xord  et  centre  des  États-Unis,  du  côté  de  TAtlantique;  décrit  sur 
quatre  mâles  et  quatre  femelles.  J*en  possède  une  dizaine  d*(*xemplaires 
des  mêmes  régions. 

DiNBiTis  AMBRicANUs  Say,  1826,  Trans.  Am.  Philos.  Soc.  Il,  p.  107 
aiiimUis  Kirfoy,  1837,  Fn.  bor.  am.  IV,  p.  78;.  -  L<ing.  10-11  mill. 
—  Oblong-ovale,  assez  large  au  milieu,  un  peu  atténué  aux  deux  bouts, 
assez  convexe,  noir  brillant  métallique,  très  bronzé  au  milieu,  ver- 
dâtre  et  opaque  sur  les  côtés,  noir  bronzé  en  dessous,  souv<'nt  teinté 
de  ferrugineux,  dernier  segment  de  Tabdomen  et  fiattes  natatoires  tes- 
lacées,  les  antérieures  rousses.  Klytres  à  pnnctuati4>n  visible,  mais  assez 
obsolète  et  modérément  dense,  à  sillons  fins  gr^nérah^ment  assez  bi(*n 
marqués,  effacés  au  voisinage  de  la  suture  (*t  en  avant,  :i  sinuation  ik)s- 
tiTo-exIeme  .^  â  peu  près  nulle,  ?  profonde  et  assez  larj^o.  acct»mpîi- 
gnée  dans  les  deux  sexes  d'une  fort<»  dépression,  angle  apiral  o  sub- 
sioué  extérieurement,  â  peine  saillant  et  un  peu  déhiscent.  ;  assez 
fortement  sinué  en  dehors  et  beaucoup  plus  saillant,  mais  moins  que 
chez  Tespi-ce  précédente  et  plus  déhiscent.  Fémurs  non  dentés,  cJavec 
7  pores  sétigiTes,  9  avec  8  pores;  tibias  antérieurs  régulièn'meut  élar- 
f^s  de  la  base  au  sommet,  â  nn\ih*  extérieur  droit  ou  rarement  sub- 
«ailbnt. 

f>tte  espèc«\  de  beaucoup  la  plus  commune,  est  répandui'  â  peu  près 
partout  dan>  les  États-Unis  et  se  trouv<*  aussi  au  <lanad:i  et  au  Ui- 
bradiir. 

I)i!«EtTE«  HoRM  Roberts,  loc.  cit.,  p.  2Ki.        L<»np.  iOil  mill.    - 
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Ovale  elliptique^  un  peu  allongé,  tr^ie  laiblemenl  atU'Duô  aux  d)^ux  bouts, 
assez  convexe,  noir  plus  ou  moins  bronzé  assez  brillant  au  milieu,  lar- 
gement opaque  sur  les  cotés,  dessous  brun  noir  brillant,  mésosternum 
et  épipleures  lernigineux,  derniers  segments  abdominaux  et  pattes  na- 
tatoires tostacés,  pattes  anli^rieures  rousses.  Ëlytrcs  à  stries  Unes,  très 
pou  apparentes  cticzles  Individus  brillants,  plus  visibles  chei  les  exem- 
plaires opaques,  à  ponctuation  généralement  assez  obsolète,  siuuallon 
postera-externe  c5  presque  nulle,  7  profonde  et  largo  avec  tortc  di^- 
pression,  ongle  [ajiical  cS  arrondi,  1  fortement  saillant,  déliiseent  et 
sinué  en  dehors;  en  outre  tes  élytres  présentent  vers  les  quatre  cm- 
quîc^mes  posttrieurs  une  dépression  transversale  beaucoup  plus  forte 
que  chez  les  espèces  voisines.  Féniui^  antérieurs  non  dentés,  pnurvm 
au  bord  antérieur  d  do  six,  2  de  sept  pores  séligères;  tibias  antérieurs 
régulièrement  élargis  de  la  base  au  Commet  dont  l'angle  exlerne  est 
un  peu  obtus,  mais  nullement  émoussê. 

Nord  et  centre  des  États-Unis,  du  coté  de  l'Allaniique,  Texas. 
U.  Kobertsa  lait  sa  dcscriplion  sur  quatre  mates  et  quatre  lemelies;  j'ai 
trois  mâles  et  une  femelle  des  mêmes  régions. 

Ces  trois  dernières  espi'Ccs,  autrefois  confondues  ensemble,  ont  en 
effet  beaucoup  d'afflnitê,  mais  sont  cependant  bien  distînctes,'ainsi  (jull 
ressort  de  l'énumération  des  caractères  de  ctiacun  et  de  l'examen  des 
organes  génitaux  des  mâles. 

DiNEUTKS  EMAHOiNATL-s  Say,  1826,  Ttuds.  Am.  Philos.  Soc-  li.  p-  108 
{amfrkanus  Aube).  —Long.  10-11  œill,  —  Largement  ovale,  un  peu 
atténué  en  avant,  assez  convexf,  noir  assez  brillant  et  bronzé  au  milieu, 
largement  opaque  sur  les  côlt!^s,  dessous  noir  brillant,  extrémité  de 
l'abdomen  et  pattes  roux  ferrugineux,  les  antérieures  plus  foncées. 
Élyirus  à  strieà  et  ponctuation  fines,  â  sinualion  postéro-exierne  d  a 
peu  près  nulle,  1  peu  profonde,  à  angle  suturai  largement  arrondi; 
fémurs  (5  avec  une  forte  dont  distincte  et  7  pores  sétigères  au  boni 
antérieur,  s  sans  dent  et  avec  8  pores  séligËres  ;  tibias  antérieurs  s'étar- 
gissant  d  sur  leur  Itord  interne,  ?  sur  le  bord  externe,  puis  à  peu  près 
parallèles  dans  leur  dernier  quart,  avec  l'angle  externe  rectangulaire. 

Nord  pl  centre  des  Étas-Unis,  du  coté  de  l'Atlantique,  Virginie, 

Do'BiTES  CABOI.I.WS  Lec.,  1868,  Proc.  Ac.  Nat.  Se.  Philad.,  p.  367. 
•'  Très  voisin  du  précédent,  mais  distinct  par  sa  taille  plus  petih- 
(9-10  mill.),  sa  forme  moins  large,  sa  couleur  plus  noire  et  moins 
bronzée,  par  le  sommet  des  élytri'S  très  linemenl  deulelê  aupri's  de 
l'angle  apical  qui  n'est  qii'éiroiteraeul  am'udi,  et  par  la  faible  dent 
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non  saiOanle  des  iéiBim,  ivoduile  par  iptir  bnisqiu*  attemiadon  aux 
dépcas  do  bord  aatMeor  ;  enlin  ctu»  im  certain  aombrp  dVxi^nipiaireâ 
raofie  exleme  da  tibia  anterirar  est  aubaiim,  mais  ck  «ranctérï  «"itt 
loin  d'être  coaalaiit. 

Sod  des  Ëtats-Uais  :  Floride.  Missouri.  Loiiisiani*.  Texas  :  XexûpiK. 

Dcnms  rmicA^THUs.  Réf..  i9iM  in  Arthnr  Wlctunann.  Exp«id. 
Xeerbnd.  XoTa  Gmnea.  1903,  voL  T.  livrais.  L  p.  21.  -  Uoi:.  U  Vi- 
16  mil.  —  «  OTalis.  depressos.  in  medio  valde  dUatatus.  rhijmi>tjideii:ï. 
aalice  et  postice  fortiter  attennatus,  subtus  nigerrimus.  p«>dibiis  oata- 
loribos  mlolernigiBeis.  abdomine  postiire  angnstissîme  mfo  marginat*/  : 
supra  «>liTaceQS,aeBeo-gbiicescens.  praedpoeanticp  pnrpiireti,  «roppileo. 
Tîridi  eC  aureo  pins  minas  variegatns.  in  medio  sat  aitidiis.  acrimpie 
sat  bie  opacns.  solKiiissime  fortiter  reticTiIatns.  haud  dens^  aec  u^niii- 
ter  snbobsolete  punctatns:  capite  u^niiiter  vermiciilati>.  pr^aou*  ad 
basin  atrinqœ  fiHtiler  bisinnati).  •ïiytris  ad  marginem  laU*  planatis  *^\. 
in  mecfio  dOatatis  epipleiiris  btissînus  .  ad  apicitm  hitrunL*atis.  tmn- 
catnra  extema  Talde  concaTa  et  fere  âemicirciibri.  inti^ma  extiiâ  «!ua- 
<ra¥a,  intos  t>bGque  recta«  angnlîs  ^xtemo  *^t  pnecipue  intenneili*.*  for 
titer  acQte  prodnctis.  satoraii  leviter  obois*)  aei:  deietu:  pedibu:^ 
anlerioribus  longissimis.  («fmoribiià  »c  latis.  tibiis  izracilibiià  cum  an- 
folo  exlenni  1ère  recto  et  sobprominiilo.  tarsi^i  debilibus  et  brevibus. 
cf  param  dibtatb.  » 

Grande  ««spèce  foisine  a  la  fois  de  ù.  htntfimaninjt  oL  et  pixtorniù* 
Réf.  et  remarquable  par  la  diLitatitin  «teà  dytrers  ^c  ^urtuiit  par  leur 
Iroocature  double  dont  les  angles  e\U*me  »tc  interméiliain'  -H.'at  pro- 
longés en t^pines  triangulaires,  sailbntes.  a  b  fai'on  «l^s  Ponkorrkffit' 
tkm». 

?Sou¥eile-itfiinêe   lk)Uanilaise    :    Ti[um**ua.    plii>i*Mirs    '^v^mplaire? 
Uns.  d'Amsterdam  .  O'i^l'iut's  t^xt^mplain^s  prvsentr'QC  ^iir  «fiaiiu*^  i*[\' 
tTP  une  tussette  profonde  sîtiiéi*  ua  peu  en  .irrinr''  Ar  la  r-in<.'n  soutel- 
bire  tout  près  de  b  suture. 

b»KiTES  pei:TO«.iU.s  R«*g..  l>*8i,  Aun.  Mii>.  c\\ .  li.'ii.  ^  -I.  XXVDI. 
—  M.  L.»ria  a  rappi>rté  une  supertn'  ?#Ti*'  d»*.VMi\.lIi-  ririin..-.'  :  M»  A> 
tr<4abe.  Paumomu  Ri\.,   l^tiibirtM.  H.i\»ri.  Li  \:\\\>   \-\n*-  •!••  1^  .-t 
16  mill.  et  chez  Uius  ces  ex«*mpbir»'S  W  A*^<*>\\<  ilu  c-rp-i  *-<\  \*'<X:Kr 
aT»-«:lv*  milif u  du  m«*s«>st»*miin)  d'un  j.inii*'  \A\\<  (nno. 

Dinantoa  meaoatenialis.   n     -[>.    -  L.ii::.  ii  \\  i-l.'t  1  i  luill. 
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liitnrluliila*,  nlieuMiu,  anira  et  eitprm  linclus,  ad  laln-a  eiiefaUtetns, 
utrinquf  vitlit  ûbicant  tonuUuiliiiali  et  tubiiiaiiihiali  iib  liumeni  uti/Uf 
fere  nd  ajiirem  dacla  onuitut,  niliiiutui  :  pi-onoto  ad  bimn  uMvqvtfûr- 
liter  êiniMlo,  tati-ribu>  reelii;  etylri»  potlice  {ortUer  attenualit,  Irun- 
eatura  vaUe  convexa,  in  twdio  nttiimgulalu,  anijuto  exlerno  ftalde  oli- 
tuso flferfomninudi-lfto,  interna oblMOicnrporesuhlmrufo,  metotlemu 
(lato,  pedibai  ntfit.  —  ,-^  tibiU  anUrioiihws  graeilibui,  iinj/uUt  apicalî 
externo  obtuio,  tario  augutle  dilatato.  —  ?  tt-uncaturiif  ansulo  at- 
tei-HO  paulo  oiagii  obiolelo. 

DiS'art'  de  1>.  peelornlis  H^g.  pnr  lu  lormo  plus  alloagi-c,  plus  ntU-- 
nuép  aiis  deiis  bouts  pt  moins  diblcc  en  orriére  des  i-paulps,  loul  on 
conservant  l'uspect  subrliomhoïdal,  par  In  cunvexIU!'  un  peu  moins 
grande  et  par  la  iroocalure  des  i-lylres  :  celle-ci  est  plus  étroite  et 
beaucoup  moins  anguleusemonl  convi-xe  au  miltou,  l'atîgli!  extarneest 
très  oblus  et  dTaa'-.  surtout  chez  la  femellp,  tandis  qu'il  est,  chez  l'autro 
espèce,  très  accentué,  droit  et  saillant  par  suite  de  h  petite  échancnire 
située  en  arrière;  l'angle  intemo  ou  suturai  est  très  nhtus  et  effacé. 
Les  autres  caractères  paraissent  semblables  dans  les  deux  espèces. 

Nouvelle-Guinée  allemande,  un  mâle,  deux  femelles  (cjjII.  Régim- 
bartj. 

DiSBUTKS  iXFLATfs  Blackburn,  Trans.  Roy.  Soc.  South.  Austral., 
1895,  p.  28.  —  -■  5.  Latissime  ovatus;  supra  obscure  virîdis,  proUio- 
race  clytrisque  sal  longe  intrnmnrginemlateralem  vitts  sat  lala  obscure 
niprco-aurea  (bac  poslice  nbbrevinta)  ornatis  ;  subtus  piceo-ferrugineus, 
pejibus  anlids  ccncoloribus,  postL'rioribus  4  paullo  dilutioribus;  supra 
fere  lacvis,  obsolète  rugalus,  rugis  in  capite  jprothoracoque  confu^s. 
in  elytris  longitudinaliter  dispositis,  in  elytrorum  parle  exlerna  pauIIo 
magis  distinctis  substriilormibus  ;  elyiris  in  parte  mediaua  magis  ijuam 
biiero  versus  convexis,  parte  cupreo-auroa  leviter  subimpressa,  apici- 
bus  sîngularïm  rotundatis.  —  Long.  6  Un.;  larg.  4  Un.  (vix). 

Easily  distinguisliablo  Irom  aL  Ihe  prevjously  describud  australlon 
Gyrinidttf  by  ils  greul  width,  ils  lenglh  being  scarcely  more  Ihan  hall 
agaîn  ils  breadth.  ■ 

V'iclûria. 

J'ai  reproduit  entit-n'ment  la  descriplJon  originale,  ne  connaissant 
pas  cet  insecte  qui  doit  être  vTaimeni  reman|uuble  par  sa  lai^e  (orme; 
il  est  regrettable  que  l'auteur  ne  dise  pas  si  les  élytres  sonl  ou  non 
sinués  avant  te  sommet. 

DiSEiTKS  ALSTHALisFabr..  Svsl.  El.,  p.  235  [1801),  —  Plusieurs  exem- 
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l»laires  d'Australie  :  Gook-town.  et  df  Java  Pasteur  coostitueot  un»- 
^aiiélé  entièrement  rousse,  arec  la  lète  et  queiquefoU  Ir  pronotum 
un  peu  plus  foncés,  sans  aucune  teinte  métallique. 

Dinent^s  cnrtiilas,  n.  sp.  —  Long.  6  4  5  mill.  —  :'  //tra/ur,  Innis, 
latmiy  conrexH»,  antice  leriter  attenuaius:  supra  tAinicms,  niMtut,  mi 
latera  aeneo-^iresceiu,  persubtilissime  retUruIatu*,  ar^lîs  rotundutis; 
infra  rufo-ferrugin^us^  peclore  coxi$que  posterioribu*  piceit,  pedihwt 
natatoribus  flaris.  Elytris  obtoletiuime  siriatis,  ad  apicrm  iate  bitrun- 
ctiiis^  angulo  extemo  aeutetpiHa$o,  fortiter  protiMcto,  mlurali paululum 
obtuM,  sat  deleto,  truncatura  intenui  denticulata;  tibiis  auteriorihut 
parmm  robuttis,  angulo  apicali  extemo  obtuso,  kawi  deleto. 

Cette  espèce  représente  assez  exactement  b  forme  de  D.  Skarpi  Kég.. 
mais  elle  est  considérablement  plus  petite:  sa  couleur  en  dessus  est 
d*un  noir  olivâtre  brillant,  avec  les  cotés  d'un  vert  bronzi^  uu  peu 
opaque,  en  dessous  d'un  roux  ferrugineux  clair  avi^i:  la  p«*itnne  t.*t  les 
bancbes  postérieures  brun  noir;  les  pattes  antérieures  et  lesépipleures 
lernigiiieux,  les  natatoires  testacées.  Tout  le  dessus  du  curps  est  cou- 
vert d*uiie  réticulation  très  fine,  bien  imprimée,  à  aréoles  parfaitement 
rondes.  Les  élytres  présentent  b  trace  de  7  ou  8  sillons  obsolètes  et 
ont  une  double  troncature,  avec  Tan^le  externe  fortement  épineux, 
saiibnt  et  un  peu  dëjeté  en  debors.  le  suturai  uu  peu  (»btus  et  assez 
elTacé;  Tangle  qui  sépare  les  deux  troncatun'S  est  assez  largement  ar- 
rondi et  effacé  et  b  troncature  interne  est  linement  deuticult'**. 

Cette  espèce  ressemble  aussi  beaucoup  à  D.  awtirnlii  F.  ô,  mais 
elle  est  un  peu  plus  petite,  plus  courte  avec  la  tnim-ature  plus  accusée 
et  Tangle  externe  beaucoup  plus  épineux  et  saillant. 

Je  n*ai  vu  qu*un  seul  mâle,  de  Mauille  Mus.  de  Bruxelles  ;  la  (einellf 
est  probablement  différente. 

Dlxïutes  Sh.uipi  Rég.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr..  l88i,  p.  4±J.  —  A  ajouter 
comme  localité,  Abutshi,  sur  le  Niger.  Lanibar«'>n»* .  >nr  rOgooué 
(R.  Haug]. 

DiNKLTES  .xEiMiiiNEENsis  Ré^'.,  Auii.  Mus.  civ.  (ienn\a,  >rr.  t\  \ol. 
X  ;XXX;,  I89«,  p.  99o.  —  l^ng.  7-8  3  i  mill.  -  .  Uvalis,  >al  elon- 
gatus,  antice  pauluium  attenuatus,  valde  enmrxus;  snpra  persubtilis- 
sime reticubtus,  obsoletissime  punctulatus.  infra  friTu^ineus;  eapite 
nigro-caenikn-i,  antice  et  ad  mcuIos  aemK)->iridi,  iM>stioe  |)iirpureo-\i<i- 
bceo;  prouoto  nigro-metallico,  ad  latera  Iate  aeneo-np;ii'o.  t1a\ii  luar- 
giuatu;  elytris  nigro-aeneis,  extus  purpureu  et  coerulen  vitt:itis,  Iate 
upacis,   ilavo  marginatis,  extus  obsolète  trivel  quadrisulcalis,  ad 
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apicem  bilruncatis,  truncatura  cxlerna  levUtr  convexa,  inUrna  (crc 
roctilinesri  aut  levitpf  concava,  angulo  esterno  acuto  prominulo, 
mcdio  sat  brevitcr  spinoso,  suturali  otiluso  plus  mious  delelo.  —  cf 
tibiis  antorioribus  loDgis,  gradlibus,  ad  hasin  nlt^uualis  el  curvalis, 
angulo  spicali  exlerno  obluso  nec  dok'lo,  larsii  einngalo;  elylronim 
aogulo  extemo  et  medio  minus  aciilis,  l'irso  eiongaUi,  anguslo  >. 

(nlermédiairc  comme  Inille  aux  D.  marginnltis  Sharp  cl  ipinonu 
Fabr.,  mais  sp  rapprochant  beaucoup  plus  du  premier  sous  lo  rapport 
de  la  lorme  cl  de  la  coloration,  bif^n  qu'il  suit  plus  convexe  et  moins 
élargi;  les  épines  des  élylres  sont  plus  algui's,  mais  pas  plus  longues; 
les  pallcs  antérieures  sont  beaucoup  plus  longues  et  plus  griMes  et  le 
tibia  cbez  le  màlo  esl  fortement  sinué  â  la  base;  eufin,  caractère  Ir^s 
dislinctil  qui  donne  â  l'insccle  l'aspect  d'un  petit  Po}Thorrgktiehut, 
la  bande  jaune  des  ëlylres  est  pourvue  â  son  premier  tiers  d'un  poinl 
lileu-noir  plus  i>u  moins  développé  correspondant  nu  sillon  de  l'épi- 
pleiire  qui  loge  le  genou  antérieur. 

D  ^ITère  de  D.  ipinomi  Fabr.  par  sa  taUle  en  général  plus  grande, 
par  sa  forme  beaucoup  plus  élargie,  par  les  troncatures  moins  accusées 
et  leurs  angles  beaucoup  moins  épineux,  en  même  temps  que  par  b 
structure  des  tibias  antérieurs  du  màlo  el  la  tache  bleuâtre  de  la  bor- 
dure jaune  aux  élytres. 

Nouvelle-Guinée  :  lligo,  Kdesi,  Kapakapa  (L.  Loria),  Fly  Hiver, 
belle  série  (Mus.  de  Gènes,  coll.  Ré^mbart);  Australie  :  Adélaïde 
River  (British  Muséum). 

.\e  connaissant  qu'une  ou  deux  femelles  de  Fly  River,  j'avais  fout 
d'abord  réuni  cet  insecte  au  D.  miirijinittut  Sbarp.  comme  variété- 
L'indication  de  -Nouvelle-Guinée  de*  m  donc  être  rayée  comme  habitat 
de  cette  dernière  espèce. 

Genre  PorrborrliytichnM  Csst. 

Porhuohhhïscmus  MARcrsATUs  Casl ,  El.  Eut.,  1835.  p.  108,  var. 
TBNiuiosTRis  Hég,,  Auu.  Soc.  ful.  Kr.,  1877,  p.  113.  —  Annam  : 
Phuc-Son  (II.  Fruhstorfer}. 

Plusieurs  exemplaires  do  Perak  :  Kwala  Kangsar,  se  font  remarquer 
par  leur  lorme  courte  et  large  et  leur  coloration  loncéo,  moins  bril- 
lante et  peu  métallique,  avec  In  bordure  jaune  des  élylres  asseï 
large. 

PonHHORBHïscHC?  L,ANDAisi  Hég-,  Ann.  Soc.  enl.  Fr.,  189i.  p.  667, 
—  Le  Cap.  Ijindnis  .'i  retrouvé  ce  géant  des  Gyrinides  dons  de  petils 
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ruisseaux  affluents  de  la  Rivière  Claire,  aux  environs  de  Tliuyen- 
Quan,  Tonkin  intérieur;  il  est  fort  difticile  à  capturer,  car  il  nage  avec 
une  grande  célérité  dans  les  endroits  où  Teau  est  rapide  et  agitée,  et 
il  est  très  rare.  Il  existe  au  British  Muséum  un  autre  exemplaire  9 
provenant  de  Tile  d'Hainan  (J.  Withehead);  il  se  distinguo  par  la 
plus  grande  brgeur  de  la  bande  jaune  des  élytres  aux  dépens  de  la 
bordure  latérale  bleue  qui  n'oiïre  qu'un  léger  vestige  de  sa  dilatation 
angubirc  au  quart  antérieur.  M.  René  Oberthiir  vient  de  m'en  com- 
muniquer deux  mâles  très  grands  du  sud-ouest  de  la  Chine  :  Kony- 
Tcbéou  (R.  P.  J.R.  Chaiïanjon). 

Porrhorrhynchiis  Barthélémy!,  n.  sp.  —  Long,  il  23  mill. 
(ano  eicepto).  —  Ora/i>,  elongatusj  leviter  subrhomboideus,  in  medio 
taid^  amvfxun,  ad  laiera  angiMte  depresmx,  infrn  pallide  testacem, 
smpra  bruuuftholivncfug,  ririV/i,  caei'uleo  et  cupreo  micnns^  in  capite 
praecipue  iridexcens,  in  medio  nitidus,  ad  latera  latiasime  opacus,  pro- 
moto et  elyirii  ritta  submarginali  angusta  flara,  post  humerum  e.rtux 
eimarginata  et  nnte  iruncaturam  desinente  ornât ùt,  hia  post  mediiun 
SffI  profunde  xerrntis,  ad  apicem  truncntura  tripHci  et  qundrispinosa 
instructis:  reticulatione  persubtilissima,  ad  latera  multo  magis  im- 
prema,  punctatum  in  capite  tenui  et  panim  densa,  in  pronoto  et 
eljftht  pauli)  majore  et  fHogi»  impressa,  in  capite  et  pronoto  imnctis 
mînimis  numerosis  interjertis;  femoribus  anterioribns  in  tus  pilis 
denti*  et  faxrirulatis  instructis,  tibiis  intus  ad  apicem  dense  setosis: 
iahro  triangulari  kaud  porrerto,  antice  late  rolundalo.  J  femoribus 
et  tihiis  nnterioribus  fortius  ciliatis,  tarsix  subparallelis,  latioribus, 
smhtus  albida  lanugine  tectis.  —  ?  paulo  angustior,  spina  suttirali 
multo  magis  aruta. 

Magnifique  esp<?ce  très  voisine  de  /*.  Landaisi  Hé;r.,  mais  srnsi- 
blemenl  plus  étroite,  plus  fortement  con\<*\e  au  milim,  plus  éin»ile- 
ment  déprim*'e  sur  les  cùtés  des  élytn^s  et  du  pronotuni,  ce  qui  rend 
les  angles  antéri(*urs  de  ce  dernier  plus  eflilés;  bordure  jaune  du 
pronotum  et  des  élytres  beaucoup  plus  étmitr,  principaliMuent  au 
prouotum  où  elle  est  séparée  du  bord  par  une  bandi'  noirâtre  plus 
largi*  quVll**  et  finement  ponctuée  de  jaune:  ('ulin  la  ponctuation  «st 
beauc«»up  plus  imprimée. 

Annani.  découvert  eu  i81M>  dans  les  arro)«»s  des  Mois,  à  1.700  ui»'tn»s 
d*altitudi%  par  M.  de  Rarthélemy  ^coll.  du  Muséum  di'  l'aris  et  Hi';:iui- 
bart'. 

PoRRHOHIIHYNCHl'S  DRPRKSSIS   lié;;.,  .AUM.   MuS.   n\  .  (iCUoNa,  StT.   i\ 
Aiin.  S<>r.  cnC.  Fr.,  lxxvi  [1907].  it 


154  D'  M.  RÉGiMBART.  (386) 

vol.  X  (XXX),  1892,  p.  996.  —  Lcmg.  11  1/2  mill.  —  «  Ovalis,  sat 
elongatus,  ad  médium  clytrorum  dilatatus,  subrhomboideus,  antice 
attenuatus  et  productus,  in  medio  modice  convexus,  ad  latera  late 
depressus,  supra  subtilissime  reticulatus,  obsolète  punctatus,  acneo- 
caenileus,  nitidulus,  capite  antice  et  ad  latera  viridi  et  cupreo  varie- 
gato,  pronoto  et  elytris  flavo  marginatis;  infra  albido-testaceus,  pedibus 
pallide  flavis;  elytris  sulcorum  vix  vestigia  praebentibus,  sat  late  flavo 
marginatis,  ad  apicem  bitruncatis,  truncaturis  leviter  concavis,  angulis 
tribus  acutis,  spinosis  et  productis;  labro  triangulari  producto,  anUce 
auguste  rotundato,  pallide  ciliato.  —  c5  tibiis  anterioribus  gracilibus, 
rectis,  angulo  externo  spinoso,  tarsis  parum  dilatatis.  » 

Beaucoup  plus  petite  et  moins  convexe  que  les  autres  espèces  de  ce 
beau  genre,  cette  espèce  se  distingue  en  outre  par  le  bord  latéral  des 
ftlytres  nullement  denté  en  scie  en  arrière  du  milieu  (caractère  qu'il 
partage  avec  le  P,  indicans  Walk.),  par  les  angles  de  la  troncature  en 
épines  peu  allongées,  par  la  bordure  jaune  des  élytres  plus  large  que 
celle  du  pronotum,  uniforme,  se  terminai^  à  l'angle  épineux  externe 
et  dépourvue  de  point  bleu  au  quart  antérieur.  Chez  le  mâle  les 
fémurs  antérieurs  ont  le  bord  interne  finement  serreté,  mais  complè- 
tement dépourvu  de  cils,  caractère  particulier,  le  tibia  est  rectiligne, 
grêle,  à  sommet  fortement  excavé  en  dehors,  ce  qui  contribue  à  rendre 
Tangle  externe  plus  aigu  et  plus  longuement  épineux;  le  tarse  est 
étroit,  presque  parallèle,  très  peu  dilaté.  La  femelle  est  semblable  au 
mâle. 

Nouvelle-Guinée,  un  seul  mâle  capturé  par  M.  L.  Loria  à  Dilo,  en 
juin-juillet  1890  (Mus.  de  Gênes)  ;  belle  série  de  la  haute  rivière  Ja- 
moet  (Mus.  d'Amsterdam). 

Genre  Enliydrus  Cast. 

Enhydris  TiBiALis  Rég.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1877,  p.  107.  —  Le 
Brilish  Muséum  possède  plusieurs  femelles  de  cette  rare  espèce,  les 
unes  de  Malto -Grosso  (Spencer  Moore),  d'autres  de  Chapa,  Brésil 
central,  à  2.000  pieds  (A.  Robert)  et  trois  autres  étiquetés  «  Tsur  Isl.  >. 
Or  celle  dernière  localité  est  une  île  au  sud  du  Japon  et  il  est  évident 
que  jamais  un  Enhydrus  n'a  pu  se  trouver  dans  ces  parages,  ce  genre 
étant  propre  à  TAmérique  tropicale. 

Enhydrus  crenatostriatus,  n.  sp.  —  Long.  11-16  mill.  — 
OvaliSy  postice  leviter  attenuatus,  sat  conrexus,  persubtilissime  reti- 
culatm,  tenuissitne  punctulatus;  supra  niyer,  metallicus,  aeneo,  cae- 
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ruieo  rW  riridi  miam$,  praeter  ad  suturam  sericeo-glaucescens,  infra 
migro^pierns,  pedibus  amterioribus  piceo-ferruyinrh,  poaterioribwt 
m/Ct.  Cl^peo  antice  et  pi'oecipHe  cul  latera  lonyitii4iinalitfr  foititer 
cornÊ§ato;  pnnoto  ad  Inuin  distincte  bisinuato:  elijtris  tfnuitrr  sed 
distinctissime  punctato-sulaitis,  inieirailis  omnino  plants^  ad  humrros 
dUaiuiiSf  postea  oblique  atténuât is,  ad  apicem  bitrunratis,  tninratura 
exims  post  anguium  obtusum  sinuata  et  obliqua,  in  mfdio  ralde  am- 
rejta,  inius  leriter  subconeara,  angulo  sutnrali  fere  rectOy  rix  angus- 
Uasiwkf  deielo.  —  c5  tibiis  anteiioribus  ivbustis,  triangularibus,  angulo 
€piœli  exiermo  aruto  et  extus  prominulo:  tarxo  late  ovato:  femoribu^n 
0d  margimem  anteriorem  tenuiter  serrato-denticulatis.  —  <;  Chjpeo  in 
wtedio  mmito  minus  corrugato. 

Très  voisin,  comme  aspect  général  (ÏE,  atratiis  \\ô^..  mais  tW'S 
nettement  distinct  par  les  stries  dos  élytros  ponctuées  crônolérs.  par 
la  trckocature  plus  fortement  sinuée  au  dehors,  plus  oonv(>\o  nu 
milieu,  avec  Tangle  suturai  beaucoup  plus  nccusé,  par  la  couleur 
beaucoup  plus  métallique  et  la  forme  un  peu  plus  large. 

Colombie  :  R.  Dagua  et  route  de  Cachahé  à  Paramba  (HoseiibtTg, 
crill.  R.  Oberthûr,  Régimbart). 

Genre  Marron^yrvs,  HéK- 

Macrogyris  ci^vuci's  Aube,  Species,  p.  608  [Ifonri  Ré^'.,  Anii.  Sik'. 
ent.  Fr.,  1882,  p.  436}  —  var.  rolombinis  Ré^.,  li»c.  cit..  1814.  p.  (UW. 
Un  exemplain'  du  Venezuela,  sans  autre  indication  coll.  Héginibart-. 
plusieurs  de  Rolivie  :  Callanga  ((i.  (îariepp,  coll.  H.  Ohertliuret  Hé- 
gimbarl]. 

Macrofyms  p«mTianiis,  n.  sp.  —  Lon^-  H  i  i-^*^  i  •  inill.  - 
lihlongo-iivalis^  sat  conrexus^  niger,  Irriter  glaurexreus^  sat  metaUints, 
riridi  et  aeneo  rariegatus,  in  rapite  et  prouoto  plux  nuiiu:t  purpuiro 
tinetus,  subtilissime  reticulatus,  in  capite  rnhie  remote,  in  pronuto 
minus  remote,  in  clypeo  et  elgtrîs  densÎHX  punrtnto,  elijtris  postire 
extUM  subninuatiSy  nd  apicem  rutuwlntis  et  tlflnsn'utihus,  sitlrix 
omnino  obsoletis  et  rix  iiulirntift;  fuhtiis  uiyn^pirriis^  prdihtfs  mita- 
turibus  ferntgineo  rariegatis. 

C«*tle  «'spiVe,  très  voisine  des  >arirt»'s  larj;»  s  de  V.  tilaunts  AuIh-, 
sVn  distingue  par  une  con\ exilé  plus  grande,  iiiic  couleur  |diis  iioin* 
en  dessus  et  surtout  par  la  ponclualiiMi  (|ni  e>t  heaucoiiii  plu<  <Vartr«* 
dUr  la  tête  et  le  pronotuui  et  moins  rap[irocliée  ^ur  IfS  rl\lres:  en 
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outre  la  réticulatiOD  est  moins  profonde,  ce  qui  rend  la  surface  plus 
brillante. 

Pérou,  dép^  Amazonas  :  Chachapoyas  (M.  de  Mathan,  coll.  R.  Ober- 
thiir  et  Régimbart). 

Macrogtrus  fortissimus  Blackb.,  Trans.  Roy.  Soc.  S.  Austral., 
1901,  p.  126.  —  D'après  la  description  de  Blackburn,  il  me  parait 
de  toute  évidence  que  ce  grand  Macrogyms  (long.  8  1/4  I.;  larg. 
4  2  5  1.)  est  la  même  chose  que  M.  striolatus  Boisd.  Tous  les  ca- 
ractères indiqués  par  Fauteur  s'accordent  exactement  avec  ceux  de 
ce  dernier  insecte  et  par  conséquent  ce  nom  me  parait  devoir  tomber 
en  synonymie.  La  localité  indiquée  est  «  N.  S.  Wales  (Blue  Moun- 
tains)  », 

Macrogyrus  sexangularis.  n.  sp.  —  Long.  12  mill.  (pygidio 
excepte).  —  Ovatus,  sat  elongaius,  sat  convexus,  uitidus,  in  medio  ni- 
gro-coemleus,  ad  latera  latissinie  aeneo-purpureus  et  sericeo-opacus,  se- 
cundum  liAcem  cupreo  et  viridi  tinctus,  infrn  nigro-piceus,  ahdomine 
feïTugato  ad  apicem  anguste  mfescente,  pedibus  anterioribus piceo-ferru- 
gineis,  natatoribus  dilutioribus  :  supra  subtitissime  reticulatus,  arealis 
in  pronoto  rotundatis,  in  elytris  tmnsversim  elongatis;  elytris  stnolis 
transversis  longis  et  sat  densis,  extus  sulcis  quinque  opacis  quorum  in- 
ternopost  médium  tantummodo  conspi^uOj  instructis,  ad  apicem  fortiter 
bitruncatis,  angulis  exteinw  et  medio  acutis  et  prominulis,  suturali 
minus  acuto  et  leviter  prominulo.  Femoribus  anterioribus  ad  apicem 
fortiter  intus  attentiatis,  tibiis  leviter  intus  curvatis,  ad  basin  atte- 
ntéatis  et  leviter  sinuatis,  angulo  apicali  extemo  obtuso  et  leviter  deleto. 

Diffère  de  M.  Blanchardi  Rég.,  dont  il  a  la  taille  ,  par  la  troncature 
des  élytres  dont  les  trois  angles  sont  épineux  et  saillants,  surtout  Fin- 
termédiaire  et  rextérieur,  par  la  présence  d'un  sillon  opaque  latéral  de 
plus  aux  élytres;  de  M.  Àlbertisi  Rég.,  par  sa  taille  beaucoup  plus 
petite,  par  les  élytres  pourvus  de  deux  sillons  latéraux  de  plus,  et 
marqués  de  strioles  transversales  beaucoup  plus  imprimées,  par  la 
structure  des  pattes  antérieures  et  par  la  coloration  beaucoup  plus 
bronzée  et  cuivreuse  en  dessus  et  beaucoup  plus  foncée  en  dessous. 

Nouvelle-Guinée,  région  sud-est  :  Paumomu  Riv.  (L.  Loria;  mus. 
de  Gênes,  coll.  Régimbart). 

Macrogyrus  Sumbawae  Rég.,  Not(?s  from  Leyd.  Mus.,  vol.  IV,  p.  59. 
—  A  ajouter  comme  habitat,  Lombock  :  Sapit,  2.000  pieds  (Frubstor- 
1er,  1896). 


MAOtt^TTiirs  mmcPLATiv  Rr*^..  IHOÎ».  Ann  Mii^.  ri\.  i;on.,  sim'  Î\ 
\iii  X\.  \i  IW  —  Lt^np  10  l*:!  mill.  —  .  fK-jiîn>.  sat  o]oniDtiT>. 
pnnini  ronvpxiis:  sufini  »i*npi«- virons,  nitidiis.  «id  bloni  ofinrus.  hliri'. 
cl\"p«'  i*î  snilellf'  cupr**f»-piirpnrf»is,  infni  piro<»-f»^mifiinon>.  pptlîhuv 
antt*ri<intiuf  pireis,  p<>sieriorit»u>  nuis:  supni  suhtiliT^simc  sod  d.niir^r 
retirulaiiis.  arpolis  in  pronôto  \fm*  n'^tundis.  in  rtyin>  m\\\h'  niripi> 
ininçvfnrât>  :  elylris  slriiili>  traii?versi>  saï  hn*vîhu>.  l'xiiis  sulris  i|iia- 
Uior  tipaici^  quorum  interm*  ad  b.i<iin  Linuimmodo  rtinsptrno.  inslnir- 
lE^  ad  apicf*iii  hitninratis.  an|nilt>  i^xtornii  Ipvitor  ariiii*  pi  ^i\  pro- 
minuki.  uiiprmpdif'  ot  suturai i  siihaciiti>  ri  minimi'  dol^tis  ^  '  tihiis 
anientiriliuf  n*rtih.  sai  latis.  maririm'  «'XU»mn  lovilor  lùsiniiaUi.  aniriiln 
nLlt«rni>  sufaniio  ol  cxtiis  Ifvîipr  prominulo:  tarse  sai  l'ionfratô.  »lto- 
Duau».  >utitu>  rt^frularitor  riifiulis  minimis  pi  dpnsis  instriuMo.  nrliruli 
ultîmi  aiMCi'  laovi.  » 

Espèce  immufHiiain'  aii\  JV.  uhUquatu^  Auhr  ol  fhmonfvs  Hp^..  fitiis 
^•ptiu*.  plu<  aJlnn|ri*e  f*t  nu  ans  ronvpxr  qur  le  prpmi«'r  tlnni  pljr  «linv-n' 
tncun-  par  la  rnuleur  Iip:iucoii|i  moins  hr«in7.(*<-.  I;i  (inspniN*  dr  qii.-itn* 
silkais  iibsrurs  aux  (*)ytrpsnii  lîpii  dr  troi>oi  In  n^tinilahon  pliiv  rnms 
Tfflsalr  surtout  aux  ôlytrps:  pIIp  sp distinpic  du  sociind  |ors:i  laillo  plus 
gnoée,  sa  lurnip  plus  r('*<|niliproment  uvaU*..  plus  dppriinpp.  \u  pn*spn(*p 
Af  goatTf  siUonsau  lion  dr  trois.  )ps  an|rl»  dpl;i  trt»nr;itnrp  lnNiumip 
]Dî«B5  épiafHix  o\  ludins  saillants.  pI  par  la  rptirulnlion  infini  mont  plus 
imprînif'M'.  à  an*olos  pln>  jTand(*>  ot  moins  allonp'*p>  transvprsalpmpni 

NttUAf-Uo-iiUÎDM*.  n^oD  sudH'sl  :  H;t^pri.  Moroka.  \'MH\  m.    L.  L.' 
fia,  llu«^.  de  G(^Des.  Ctill.  Rppmharl  :  rp^on  hgllamiaisi'  :  M   (.\rl.*p4^ 
Musée  d'Amsterdam  . 


n.  sp         l^infr   9  4  4  40  mill        ; . 
itptitft^iralis,  parum  rlom^aivf,  n.r  étttntuattss^  nu^fitrr  rttyrrrtés,  ,u'ru 

fn/Mf,  iR  mfdkimitiduit^ad  iaStê^a  Intissihftr  çitW4*e»'(t/nh^s,  prttihNn  ,tifo 
fnrufituù^  suhtUimmr  fortiter  irttruiaffis,  in  rnpitr  ri  p}^>iinlv  wh 
tilàier  et  remotr  fmnrMatus.  tu  rhjtrt*  wi/  pruj^intir,  imnyir.ynH, 
pmum  dense  et  breriter  ftht^atus:  ehiti^f  swlcif  iv/m  ofhhts  //  ^wn// 
prc^undis  intirurti*^  iftiamm  i^uiitféor  rjttvms  tnftUo  i\ittns  .m/,  ^v  ,/ 
imiermt  deieio  ad  ba$in  1aHtftmitn>ih  initrr  nsttuh,  trtinrotuni  ,htpit,t 
et  ter  %  ter  roncara,  angulif  tritm*  htiwt  drlrln  t  i.r  f'V,uhii  tts  .  ■*  iihns 
anteriurUmn  etongtitis  et  ptintm  Inds,  ofujuiti  npnuth  nlnuo  i7/ifv,Y 
Med  nrguto,  tarittt  elongnto-ovaii,  <i</  if;iiir»i  fortttry  tittnnt,tlo,  stif  tti% 
pmeter  ad  apicem  omniiio  tuiurtitoso.        ,  n/No/fi. 

Forme  elliptique-ovale,  ppu  nllMu^^tM*.  trpn  rallileniPiil  plim  Inijtp  t*n 
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arrière  des  épaules,  à  peine  atténuée  en  arrière;  couleur  vert  bronzé 
métallique  très  variée  de  reflets  pourpres,  cuivreux,  violets  et  bleus; 
réticulation  ronde,  fine,  mais  très  fortement  imprimée,  surtout  sur  les 
élytres  où  les  aréoles  paraissent  presque  saillantes  ;  ponctuation  très 
fine  et  écartée  sur  la  tète  et  le  pronotum,  remplacée  sur  les  élytres  par 
des  strioles  transversales  courtes,  bien  imprimées  et  peu  denses;  tron- 
cature double,  un  peu  concave,  avec  les  trois  angles  bien  nets,  mais 
non  épineux  et  à  peine  saillants.  Tibias  antérieurs  du  mâle  relative- 
ment longs,  peu  larges  et  très  faiblement  arqués  en  dedans,  le  tarse 
allongé  et  fusiforme. 

Deux  mâles  étiquetés  :  t  W.  Buru,  Mada,  3000'  »,  mais  avec  doute 
(coll.  Régimbarl). 

Macrogjrras  obsoletus,  n.  sp.  —  Long.  8-8  3/4  mill.  —  Ora/«, 
sat  elongatus,  post  hutnet^os  leviter  dilatattis,  antice  et  postice  aUmua- 
tus,  sat  cojirexus,  infra  nigro-piceus,  abdomine  feniÂçato  et  ad  apirem 
rufescente,  supra  niger,  nitidus,  in  medio  metallico-iridescens,  ad  la- 
tera  laiissime  oHvaceus  et  glaucoopiicus ,  pedibus  rufo-ferrugineis , 
fémoribus  nnterioribus  picescentibus,  subtilissime  reticulatus,  areolis 
in  capite  et  pronoto  rotundis,  in  elijtris  valde  oblique  elongatis,  fere 
transversis,  striolis  obliquis  elongatis  parum  impressis  et  sat  discretis 
interjectis:  elytris  utrinque  sulcis  tnbus  opacis  haud  profundis  in- 
structis,  ti^ncatura  duplici  et  leviter  concava,  angulis  trilms  rectis, 
suturali  leviter  deleto,  —  çS  tibiis  anterioribus  sat  brevibus,  sat  latis^ 
rectis,  angulo  apicali  extemo  subobtuso  et  leviter  deleto,  tarso  semi- 
ovaii,  ad  apicem  atteûuato^  subtus  omnino  tomentoso. 

Très  voisin  de  M,  elongatus  Rég.,  mais  moins  allongé  et  un  peu  plus 
dilaté  en  arrière  des  épaules,  de  coloration  moins  bronzée,  mais  plus 
bleuâtre  au  milieu  du  pronotum  et  des  élytres;  angles  de  la  tronca- 
ture beaucoup  moins  accusés,  nullement  épineux,  mais  coupés  car- 
rément, l'extérieur  très  petit  et  suivi  d'une  étroite  échancrurc,  l'inter- 
médiaire plus  développé,  le  suturai  un  peu  émoussé,  strioles  des  élytres 
un  peu  moins  nombreuses  et  un  peu  plus  légèrement  imprimées. 

Iles  de  la  Louisiade  :  Ile  Sud-Est  (Meek,  coll.  R.  Oberthûr  et  Régim- 
bart). 

M.  R.  Oberthilr  possède  un  exemplaire  c5  de  File  Fergusson  (Iles 
d'Entrecasteaux)  qui  diffère  des  précédents  par  la  coloration  plus  bril- 
lante et  plus  bronzée,  par  les  angles  de  la  troncature  plus  saillants  et 
plus  aigus,  par  Tangle  apical  externe  du  tibia  non  émoussé  et  un  peu 
saillant  en  dehors.  C'est  certainement  une  cspècc>  distincte,  quoique 
très  voisine. 
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M.\ciiofiYRCs  RLOXGATUS  Rêg.,  Anu.  Soc.  ont.  Fr.,  18S2,  p.  447.  — 
Trouvé  par  M.  Beccari  à  Ramoi,  NomollMiuiDée,  od  plusieurs  exem- 
ptoires(Mus.  do  Gènes,  coll.  Régimbart}  :  ces  exemplaires  comprennent 
plusieurs  femelles  qui  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  les  pattes  anté- 
rieures simples  et  moins  développées.  Leur  coloration,  comme  chez  les 
exemplaires  du  cap  York,  est  très  métallique,  mais  la  forme  est  un  peu 
moins  allongée,  avec  les  épines  des  élytres  moins  saillantes,  se  rappro- 
chant ainsi  davantage  du  spécimen  de  File  Arou. 

Macrimstrus  oFACioR  Blackb.,  Trans.  Roy.  Soc.  S.  Austral.,  1901, 
p.  137.  —  i  !;  long.  6  1.  ;  lat.  2  1/à.  —  Ovalis,  minus  lalus,  dopressus, 
in  elylris  sat  opacus,  nigro-piceus  ;  palpis  pedibusque  dilutioribus, 
elytris  suturam  versus  manifeste  rufescentibus  ;  supra  subtilissime 
coriaceus;  elytris  striolis  et  lineis  subtilibus  elevatis  bro\ibus  trans- 
\ersis  instructis,  in  parte  laterali  sulcis  4  profunde  impressis  [in  parte 
altéra  vix  manifeste  striatis),  ad  apicem  dehiscontibus  et  ut  M,  riru- 
iaris  Garksinuatis;  tibiis  anticis  ad  apicem  extus  fere  recte  angtilatis. 

Readily  distinguishable  from  ail  its  discrib(Hl  Australian  allies  by  its 
opaque  reddish-brown  elytra.  It  agrées  with  M.  rivularis  Clark  and 
latiar  Qark,  in  Ihe  sinuatc  apical  outline  of  its  elytra:  diiïering  from 
the  former  inter  alla  by  its  much  smaller  size  and  from  both  in  its 
elytra  baving  only  four  sulci  in  tbeir  latéral  portion  and  scarcely  any 
traee  {cveu  close  to  the  bas4'}  of  any  striae  between  the  sulci  and  the 
suture.  On  the  anterior  portion  of  its  elytra  \ery  fine  short  elevated 
lines  take  the  pbce  of  the  impressed  slriolne  usual  in  itic  genus. 

Victoria  (M*  Macedon),  sent  by  M.  Kershaw.  » 

Ne  ccmnaissant  pas  celte  espèce,  dont  une  seule  ft»mell(»  est  con- 
nue, j*ai  d(i  transcrire  tu  extenso  In  description  originale.  Ln  couleur 
itpaque  et  roussâtre,  les  Unes  granulations,  les  courtes  lignes  êlevét^s 
remplaçant  les  strioles  a  la  base  des  élytn^s  feraient  vohaUiers  cnnn» 
â  un  individu  anormal  rt  nifino, 

MACSiociTRrs  CALRDONici's  Fauvel.  Notic.  entoui.  V,  18()7,  p.  78,  t.  1. 
—  Le  Mus<''um  de  Paris  possMe  une  belle  femelle  très  inêtnlli(|iie  et 
ln»s  iriâ«'»e,  étiquetée  •  Yahoué  Havay  ■.  i004.  • 

MArjiiN;Yiirs  I'IRPCrascens  Hê^^,  Ann.  Soc.  eut.  Fr..  lS8i,  p.  Vill. 
~  Retrouvé  par  M.  L.  Li»ria  en  18î)i.  d;ins  la  rê«:ion  sud  e>t  de  la 
Nouvelle-Guinée,  Pauuiouni  Hiv..  en  plusieurs  eveniplnires  dont  les 
angles  de  la  troneatun'  sont  un  peu  uiniiis  accusés  Mus.  de  (ièaes, 
ci»U.  Régimbart;. 
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Macrciuïris  GoiLtii  Ho|>p,  Ann,  Nul.  Hisl.  IX,  ISiî,  el  Proccftd.  Enl. 
Soc..  18M,  |i.  48.  —  Long.  7  1/2-8  1/2  raill.  -  Régulière  ment  ovali-, 
nllongé,  irès  convexe;  dessus  d'iiiic!  belle  couluur  mélallique  bronzée, 
cuivrée,  avec  dos  rclleis  pourprés,  bleus  et  verls.  très  brllbot  au 
milieu,  largement  soyeux  et  opaque  sur  les  côlos,  très  nell«meat 
liordê  de  jnune  uu  |>ou  plus  largement  aux  élylrea  qu'au  pronotuiu, 
dessous  et  pattes  testacés;  réticulatioa  extrêmement  litie,  ronde  sur 
le  pronûtum,  un  peu  transversale  sur  les  élytres  dont  h  double  tron- 
cature concave  a  les  U-ois  angles  fortement  épineux  et  saillants; 
strioles  des  èlylres  presque  transversales,  bien  imprimées  et  longues. 
—  d  tibias  antérieurs  rectilignes,  dilatés  en  triangle  allongé,  avec 
l'angle  externe  subaigu,  nullement  cmoussif  et  un  peu  sailbnl  en  de- 
bors;  tarse  largement  ovale  garni  en  dessous  de  tr^s  petites  cupules. 

Australie  ;  Adeluide  River,  plusieurs  excniphîres  (Brilisb  Muséum, 
coll.  Régimbari;. 

J'ai  été  beureux  de  trouver  plusieurs  exemplaires  mâles  et  femelles, 
notamment  dans  la  collection  communiquée  par  le  British  Muséum, 
ce  qui  m'a  permis  de  faire  la  description  ci-dessus.  C'est  bien  un  Ma- 
M-ojfi/nu  et  non  un  Dinrules,  l'écusson  ^tant  normalement  développé 
comme  cliei  les  autres  espèces.  Quanta  la  description  de  l'auteur, elle 
ne  laisse  aucun  doute  possible. 

MAQioGrnus  pahadoxls  Rég.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1882,  p.  4S5.  — 
J'ai  reçu  ces  temps  derniers,  envoyés  pur  le  Musée  royal  de  Bruxelles, 
plusieurs  exemplaires  d'Australie,  sans  autre  Indication,  provenant  de 
l'ancienne  coll.  Prensch,  et  d'autres  d'Adelaide  River,  du  Rrilish  Mu- 
séum. Ces  exemplaires,  d'une  très  grande  tralcbeur,  ont  de  jolis  reflets 
raétaUIques  bronzés  sur  tout  le  dessus  du  corps,  particulièrement  sur 
la  t^te  el  les  cù\ès,  et  se  lont  reinaniuer  par  leur  i)etite  taille  qui  est  i 
peine  de  6  1  2  mill.  et  par  la  rareté  el  la  brièveté  des  strioles  obliques 
des  élytres.  Le  mâle  ne  présente  avec  la  lemello  aucune  dilTérence  pour 
la  troncature  el  la  forme  de  ses  angles;  ses  tibias  antérieurs  sont 
courts,  robustes.  largement  triangulaires,  à  bord  interne  légèrement 
subconveso,  à  angle  extérieur  obtus,  mais  non  émoussé,  le  tarse  est 
ovale,  de  même  largeur  à  la  base  que  le  tibia,  puis  aminci  jusqu'au 
sommet. 

Blackbum  {in  Trans.  Roy.  Soc.  S.  Ausiral.,  1901,  p.  127J  me  paraît 
n'avoir  pas  connu  le  véritable  .V.  Gouldi  Kope,  mais  seulement  ie 
.V.  jiaradoxui,  dans  l'alinéa  qu'il  consacre  â  ces  deux  espi^ces. 
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GTRlNnn. 
Genre  A«loaos7r«s  R«'*g. 

A.  —  Pronotum  et  élytres  bordés  de  jaune.  £spêi:es  i  «i  il. 

H.  —  Pronotum  et  élytres  non  bordés  de  jaune.  Espèces  H  à  iO. 


Groupe  i. 

I  .Irrort  Rég. 
i  rarinipenuis  Rég. 

3  erisiaiêu  Rég. 

4  e/égan/iftimifs  Rég. 

5  H'fàndLW  Rég. 

6  IfVfAîRég. 

7  ipUndiduius  Aube. 

8  franeseeni  Rég. 

9  iuhparaileîus  Rég. 

10  onaeiiNliif  Bohem. 

\ar.  fonrejritisrtf/iu  Rég. 

11  abdaminalùi  Aut)é. 

12  altematuM  Rég. 

13  favitenirù  Rég. 

14  4|||Muraii/4iM  Rég. 

15  itrigonu  Fabr. 


16  antipodum  Fauvel. 

17  roR^iiiniM  Klug. 

18  Qby9%iniai9  Rég. 

19  marginatuM  Aiibé. 
sN)  eapenm  Thunb. 

21  ntriatu%  Fabr. 

Groupe  2. 

22  epipleuricus  Kég. 

23  Sharpi  Rég. 

24  c/iflVr  .\ul)é. 

25  ohliquux  Walk. 

26  rirexcfnM  Rég. 

27  A'f/Wi  Rég. 

28  algf)fn$ùi  Rég. 

var.  zanzihariruM  Rég. 

29  Gùudoti  Kég. 


▲olOBOgjmift  Arro^^i.  n.  sp.  —  Limg.  5  12  mill.  —  ihnUs, 
kawi  eUmçatufj  ertusus,  conreanu,  infrn  rufus,  cariM  jto$t^rionhuM 
nigro  limbatis,  iupra  obscure  nigriHuneo-rivencnis,  anfpmtf  el  înt*tf 
fiaro  marginatus^  pedihus  pallide  rufis;  captif  et  pronoto  fortit'*r  et 
ienuiier  reticuiatis,  corrugatis.  coriaceis,  hor  Itrnis^imn^  utriiujHf 
ietiter  impresso,  flavo  nuirginato,  Interihun  ohliquis  et  fn'f  ri^rtig, 
mtgmliê  posteriaribus  postice  produrtin;  fliftris  snhtiliter  et  fortitfr 
fftieuiatis,  opaeis,  ad  suturnm  nitidh^  ohnolfte  reticulntis,  sfd  tthtiurte 
toriaeeis,  seritims  punetati*  minime  impifsùs,  uullo  mo*to  rnnaliru- 
latiSf  punrtisminutis,  oblongis,  mtMlire  approsimati»,  udmturnm  pnt/ln 
mnaribus  et  minui  impreuii,  trunnitura  rotundatn^  mujulo  fit^ntn 
roiumdato  et  omnino  deleto. 

CpH#*  espèce,  d*aspect  très  particulier,  iw  p«*ut  étn*  CMïiip.'inM*  .i 
aacuoe  autre,  ayant  une  formo  et  des  rarariért*s  très  distincts  ijui  la 
nppnicbent  plutôt  des  Gyrinfts,  l.^i  furnu*  est  on  riï»*l  licnucoup  plus 
éptiSM  et  plus  convexe  et  l(*s  s«''ries  prmctuécs  ne  sniit  niill«*Mi»'iil 
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cnoaliculées,  pas  plus  en  dehors  qu'en  dedans  oii  leurs  points,  moins 
oblongs  et  un  peu  mains  gros,  snnl  nus&i  inoins  impriui's;  la  irooca- 
lure  esl  eonvexe,  avec  l'angle  extérieur  très  largement  arrondi  et 
i-oiDplÈtemeDl  elTao!'  ;  le  pronolum  est  tr^s  court,  distinctement  ridé 
et  chagrine  finenienl,  les  angles  posliirieurs  avancte  sur  les  frpaulps, 
continuanl  bien  le  pourtour  des  élytres.  La  bordure  jaune  étroit»  dii 
pronotum  et  des  êlytres  est  très  apparente. 

Je  ne  connais  que  trois  femelles,  faisant  partie  de  la  collection  du 
Brilisb  Muséum,  étiquetées  •  N.  W.  India  ■  et  envoyées  par  H.  Gilbert 
J.  Arrow,  à  qui  je  suis  heureux  de  dédier  celle  belle  espèce. 

Aclokouïuds  uadinipennis  Kêg.,  Mém.  Soc.  ent.  Belg.,180S,  p.  St28. 
—  Long.  6  1/2  uilll.  —  *  Sal  lat«  ovalis.  anlice  et  postice  atteniutus. 
ad  bumeros  dilalatus,  crassus,  supra  in  medio  valde  depressus,  infia 
[ortitor  carinaliis,  supra  aeneo-ctipreus,  vlridj  el  caeruleo  variegstus, 
llavo-marginalus,  sublus  ruius.  pedibus  concoloribus.  Capite  cupreo. 
in  medio  (rontis  caeruleo,  antice  furtiter  et  subliUssime  roticiilato, 
postice  laevi,  labro  violaceo-purpurco ;  pronoto  in  medio  nîtidulo. 
aeneo,  viridi,  caeruleo  itt  purpureo  vaiiegolo,  sat  fortiter,  sat  crcbrc 
cl  irregulariter  puncluto,  ad  blera  Inlissime  ciiproo,  sericecw)paco, 
subtilissime  reliculalo,  angusle  flavo  limbato:  sculello  purpiuvo. 
transversL'.  laevi,  In  elytris  spatio  sculello-sutursli  a  medio  Isseos 
usque  ad  angutum  suluralom  latissimo,  lanceolato,  valde  depresso, 
anie  médium  viridi-coeruleo,  nitidulo,  iudistinclo  reticulato,  sat  lor- 
liler,  sat  dense  et  irregulniiter  punclato,  post  mi-dium  et  ad  latera 
omnino  opaco,  sericeo,  cupreo,  subliUssime  sed  lortissime  reliculalo, 
dimidio  latitudimis  eniemo  a  bas!  usque  ad  Iruncaturam  cosiis  acutis 
quingue  (quarum  interna  paulo  magis  elevata)  inslruclo,  his  costis 
anlice  obscuris,  postice  cupreo  micaulibus,  sulcis  prolundls  rellciUatîs 
separatis,  Iruiicatura  aurea,  subconcava,  angulls  externe  obtuso,  sutu- 
rait tere  recto,  anguste  rolundatis.  limbo  llavo,  sat  blc  deprcsso. 
usque  ad  médium  truncaturai'  conUnuato.  —  c5  pedibus  anlerioribus 
robustis,  femore  crasso.  tibia  levîter  dilatata,  margîne  externo  con- 
vexinsculo.  intemo  longe  ciliato,  angulu  apical!  externo  obtuso  et 
deleto,  larso  late  uvato.  ■ 

Celte  espèce  est  sans  contredit  la  plus  remarquable  du  genre  ave<c 
A.  eleganliaimu»  Itég,  qu'elle  dépasse  m^me  par  l'intensité  de  ses 
caractères.  Tout  en  ayant  une  forme  épaisse  en  ovale  court  atténué 
aux  deux  bouts,  le  milieu  du  dessus  du  corps  est  largement  aplati 
avec  les  câl^'S  lorobanl  bnist]uemcut  et  obliquement  et  le  dessous  du 
5  (oriement  caréné,  1^  couleur  rn  di'5sus  est  très  mélallique  et 


très  richeiiieot  variée,  c^immc*  llndiqui*  la  de>criplion  prôcôdonte,  dt^ 
teîBles  dp  cuîTre.  de  bronze,  d  or.  de  pourpre,  de  vîolel.  de  vert  el 
de  bleu«  brillante  au  mQîeu.  lai^rement  soyeuse  et  opaque  sur  les  ci>lês. 
tandis  que  le  dessous  du  c«>rps  et  les  pattes  sont  d'un  roux  unifi^me. 
L'espace  a|^li  des  élytres  a  une  forme  ovale  lanctVMée,  commençant 
au  milieu  de  h  base.  sVlargissant  un  peu  parallèlement  aux  U^rds 
bléraux.  puis  se  rétrécissant  pour  se  terminer  exactement  à  Tangle 
suturai:  il  pK^sente.  extrêmement  peu  distincte,  la  trace  superficielle 
de  six  sillons  longitudinaux  qu\in  suit  en  avant  par  la  condensation 
de  la  ponctuation  de  la  partie  brillante  et  en  arrière  par  la  brève 
prolongation  sur  leur  fond  de  b  réticulation  obscure  et  cuiMve  de  la 
partie  opaque.  L'espace  oblique  des  élytres.  de  même  largeur  de  la 
base  au  sommet,  est  pourvu  de  cinq  côtes  aiguës,  ré^ilières  et 
entières  dont  Hnterne.  un  peu  plus  élevée,  limito  en  dehors  rosjwioi» 
lancéolé  scutello^utural  et  qui  sont  séparées  par  de  pri>(onds  sillons. 
Le  bord  extérieur  de  lelytre,  assez  largement  et  horizontalement 
déprimé,  est  jaune  jusqu'au  milieu  de  la  tn^^ncature  où  il  devient 
brusquement  d*un  doré  étincelant  jus4]u'à  sa  terminaiscm  à  Fan^rle 
sutonl,  limitant  brusquement  Textrémité  d(*s  côtes. 

Madagascar  :  Antsianaka,  capturé  par  les  frî*res  Perrot  dans  le 
second  trimestre  de  1893  coll.  R.  Oberthfir  et  Réginihart). 

ArLOMNiTRis  CRisTATi'sRég.,  Aun.  Soc.  enl.  Fr.,  1903,  p.  21.  —  L*mg. 
9  14  miU.  —  «  Praecedenti  simillimus.  sed  staturn  majore  et  nli- 
qaot  characteribus  ita  distinctus  :  paul<t  niagis  elongatus,  minus 
crassus,  supra  magis  depressus:  regione  scutello-suturali  Intiore, 
nitida,  sulcis  quinque  distinctis,  npacis,  cuprei>-purpuivis,  forliter  reti- 
culatis  el  ad  apicem  coalescentibus  omata;  costis  quint|ue  exhTnis 
rniilU)  bregularibus  et  onmino  <»pacis,  interna  et  externn  niiilto  ningis 
elevatis  et  carinatis,  t^  et  V  multo  minoribus  et  paruui  ele\ntis. 
3*  modicc  elevata,  sulcis  intermediis  nuulice  profundis,  ninr^ine  late- 
rali  ptonato  flavo  paulo  minus  lato.  —  J  pedihus  anterioiihus  magis 
elongatis,  tibiae  angulo  cxterno  obtuso  el  minus  tleleto  ». 

Les  caractères  de  cette  diagnose  distinguent  nettement  ce  lie!  insecte 
de  son  congénère  dont  il  est  trî's  vt»isin.  Outre  la  taille  |)liis  ^Mande  et 
h  forme  moins  épaisse  et  moins  convexe  en  dessus,  la  dêcli\ité 
moins  grande  et  le  moins  de  Lirgour  tie  la  portion  externe  des  élytres 
sautent  aux  yeux  au  premier  examen.  I^i  réj^ion  sciilello-sulnrale 
est  plus  torge,  surtout  en  arrière,  et  montre  six  sillons  géminés  t>pa- 
•|u«»s  bien  appan*nts  et  n'*uni<  au  sommet.  Its  V.  .V  et  «V  les  plus 
longs,  et  réunis  à  l'extrême  sommet,  les  :\\  f  et  l*"^  s»»  réuniss;ml 
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sitccessÎTemcul  au  V.  La  n'-gion  cxterno  àcs  eûtes,  su  lieu  d'occuper 
à  peu  jirts  l.i  moitié  de  la  largi'iir  de  l'ûlytro.  n'en  occupe  qu'un  pou 
plus  du  tiers,  ce  qui  rapprocha  davaotage  les  cinq  côtes  et  riitrécH 
les  sillons  intermédiaires;  la  cdiv  iniprne  et  l'esierne  sont  les  plus 
élevées,  l'inlenie  u'alteigoanl  pus  la  troncature,  mais  se  terminanl 
un  peu  avant,  ou  niveau  du  sillon  oblique  o\\  se  teTmineut  aus^  1k 
quatre  autres,  même  h  seconde  qui  est  sensiblemeDl  plus  courte 
cheE  A.  eaj-inipfnni»;  la  2*  et  la  4'  sont  les  moins  élevées  el  la  S"  est 
intermédiaire  comme  élévation;  le  retmrd  extérieur  de  t'élytre  parait 
un  peu  moins  élargi,  surtout  en  urriÈn?.  Eofin  ctitu  le  mais  les  patte» 
antérieures  sont  plus  longues,  moins  trapues,  le  tibia  moins  conveie 
au  bord  externe  et  son  angle  externe  Iranchemenl  obtus,  mais  beau- 
coup moins  émousaé.  La  lemelie  est  un  peu  plus  alIoDgi'o  que  le 
mâle. 

Madagascar  :  (orét  Tanala,  deux  exemplaires  caplurés  p.ir  M.  Cli. 
AHuaud  [coll.  .Alluaud  et  Régimt>art]. 

AuLoisuGïRus  Weunckei  Rég.,  Ann.  Soc.  ent,  Fr.,  1883,  p.  IS5.  — 
Je  viens  de  mtrouver  au  Brilisfi  Muséum  un  couple  de  cette  ran- 
espace  qui  n'élait  encore  connue  que  par  le  type  uuique  de  la  collec- 
tion Wehncke,  actm^Ilemeiil  i\  M.  R.  Uljerlbfir;  ils  sont  égalemenl 
étiquetés  I  Angola  i. 

AulonogypuB  evanescens,  n.  sp.  -~  Long.  6  i/i  mill.  —  Oviilit. 
»iC  elonunlux,  iiUMikt  ronvfxuf  vix  ilepratiu,  infrii  modice  cuiinatw, 
>upm  nigro-melatliruf,  nr-aeu,  purpureo,  viridi  ft  cnerulfo  rarifgatiu, 
in  mediQ  tat  nitidm,  ad  latera  sti-ice<H>paciu.  flnvo  mnrgimlut,  cor- 
pore  ntbttu  ptdilnuque  rufa.  Puwtatwa  regulaii,  tat  rfmiu.  pwuti* 
omnibus  cuprrii  vel  eiridibtu,  purpureo  annulalis,  micautibiu,  retic»- 
lationf  tublUiaima,  in  rfgionibus  upacis  fortiter  imprnm,  in  nyû- 
nibui  niHdi»  obsoleta.  Ëlylris  inodicf  et  reijulaiHn-  amvrxiii,  tuleit 
dfcem  inMlriKiit  ijuoivm  itilcmis  obualeliMimii,  exlrmi' iiwituùr  fof- 
UlfT  raïuilieuliilif,  intervallii  nd  suturam  omitinu  plamilii:,  fxfk* 
ralde  ronv-rii  rt  subcoHiforiHibus,  marginf  rxterno  plimato;  fnm- 
catura  Iniimimr  nbiitiiui,  iingulo  fxUmo  obluio  nec  dtlrlo,  «ufurati 
ntandalo. 

Quoique  tr^s  voisine  des  .A.  splendiduhu  Aube  et  tubpuralMiu 
Hég..  auxquels  elle  est  A  peu  près  intermédiaire,  celle  espace  est 
□éanmoins  bien  distincte.  Du  premier  elle  difTtrc  par  la  forme  plus 
n'-gulièrement  ovale,  moins  étroite,  modérément  mais  râgulièrcmenl 
convexe  en  dessus,  beaucoup  moins  épaisse  el  carénée  en  dessous, 
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par  la  couleur  beaucoup  plus  noire  au  milieu  du  pronotum  et  des 
élytres,  sans  être  pour  cela  moîDS  riche  et  moins  variée  sur  les  côtés 
<>t  sur  la  tète,  par  la  bordure  jaune  moins  large,  par  la  ponctuation 
moins  serrée,  par  les  deux  ou  troi:»  sillons  internes  des  élytres  très 
obsolètes  et  même  complètement  effacée,  avec  les  intervalles  abso- 
lument plans  et  indistincts,  par  les  quatre  sillons  externes  plus  pro- 
fonds, ce  gui  rend  les  inter>'alles  correspondants  plus  élevés  et 
presque  costilormes  et  par  le  bord  extérieur  aplati  un  peu  moins 
laJHgc  tant  au  pronotum  qu'aux  élytres. 

Du  second  elle  se  distinguo  nettement  par  la  forme  non  étroite  et 
subparallèle,  mais  régulièrement  ovale,  ce  qui  rend  la  tête  et  le 
proniktum  beaucoup  moins  larges,  par  la  taille  plus  grande  et  par  les 
sillons  internes  plus  eiïacés  et  les  externes  au  contraire  un  peu  plus 
profonds;  elle  est  â  peu  près  s(^mblable  comme  intensité  et  disposi- 
tion des  couleurs  et  comme  ponctuation. 

Colonie  du  Cap,  et  en  particulier  Capetown  (coll.  Régimbnrt). 

Allonogyrus  scbparallbll's  Rég.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  128. 
—  J'ai  revu  plusieurs  exemplaires  de  la  colonie  du  Cap  bien  iden- 
tiques a  ceux  de  ma  description  et  qui  mt;  conlinnent  la  validité  de 
cette  espèce:  mais  il  n'en  est  pas  de  même  d\A.  ronrfxiu^culus  Hég. 
(loc.  cit.;  qui  doit  être  rapporté  â  .t.  amaenulux  Bohem.  comme 
simple  variété. 

Auu»NotiTRLs  AMAKNL'LUs  Boh.,  Ins.  CafTr.,  I,  p.  2()0.  -  L(»  British 
Muséum  m*a  communiqué  trois  exemplaires  d^An^ola;  ils  (liiïèn>nt 
notablement  de  ceux  de  T Afrique  méridionalt^  par  la  rouleur  beau- 
coup nuiins  verte,  mais  plutôt  d'un  Ideu  d'acier  foncé.  |)ar  la  tétt* 
et  le  pronotum  beaucoup  plus  bleus,  ce  dernier  ayant  uni'  hinulr 
transversnle  étroite  cuivrée,  par  la  ponctuation  des  inttT>  ailes  un  peu 
moins  dense  et  les  sillons  bronzés  ou  cuivrés  et  non  verts. 

Al.UWWYRUS  ALTERNATIF  Rég.,  AnU.  SoC.  OUl.  Fc,  1891,  |L  iili. 

Je  n'ai  pas  revu  de  nouvel  exenqilaire  de  cette  rspéce,  mais  j'ai  trou\é 
plusieurs  spiVimens  d\t.  aMominalis  Auhé,  (|iii  tendent  à  s'en  ra|)- 
procher,  et  il  est  possible  que  dans  b  suite,  il  y  ait  li(*u  de  réunir  le 
premî<*r  au  si'cond  comme  simple  variété. 

▲nloBO^yruft  flaTWentris,  n.  sp.  -  -  [jmg.  i\  i  i-1  mill.  —  nralis, 
pantm  elontjatug,  nwdire  convexus,  infin  flnvn-rnfus,  jidlihux  ronrolo- 
riinu,  nupra  meiaUicun^  viresceus,  e.r  viridi,  raeruleo,  auirti,  ruprra 
ft  pmrpui'fo  rnriegatus,  flarn  limiMitus:  capiie  subiUmimc  irtiruUitn, 
tenuiler  remote  punctato:  pronoio  ilense  tcnuiter  pnnrtnto,   uiiinquc 
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plnga  lata  fortiter  reticulata,  opaca  et  ciridi  ornato;  elytris  ad 
apictm  subrotundatim  tmncatis,  anguHs  rotundatis  et  deletis,  striis 
decem  viridibus,  reticulatis,  opacis,  omnibus  cotispicuiSy  extu$  magû 
approximatif  et  profundis,  postice  gemituUim  conjunctiSj  instructif, 
intervallis  quatuor  exiemis  ronvexis. 

Celte  espèce,  au  premier  abord,  ressemble  tout  à  fait  à  .4.  abyssi- 
niens Rég.,  mais  elle  se  distingue  aisément  d^abord  par  le  dessous 
du  corps  entièrement  jaune,  sans  aucune  région  brune  ou  noire, 
ensuite  par  la  forme  des  éiytres  un  peu  moins  élargie  à  la  base  et  enûn 
par  la  ponctuation  beaucoup  mieux  accusée  sur  la  tête,  beaucoup 
plus  imprimée  et  dense  sur  le  pronotum  et  les  éiytres. 

M.  Ch.  Alluaud  a  capturé  trois  exemplaires  à  Kijabé,  Rift- Valley 
oriental,  dans  TAfrique  orientale  anglaise. 

Aolonogyras  hypoxanthas,  n.  sp.  —  Long.  5  i;2-6  mill.  — 
Praecedenti  valde  affinis;  ovalis,  vix  elongatus^  sat  convexus:  infm 
flaw-rufuSy  supra  metallicus  et  variegatus,  flavo  limbatus. 

Espèce  intermédiaire  entre  la  précédente  et  A,  amoenulus  Boh. 
comme  taille,  plus  courte,  plus  petite  et  plus  convexe  que  la  première, 
plus  largement  et  beaucoup  plus  régulièrement  ovale,  moins  compri- 
mée, moins  gibbeuse  et  plus  grande  que  la  seconde;  la  coloration  en 
dessus  et  en  dessous  est  la  même,  mais  les  nuances  métalliques, 
quoique  également  très  variées,  sont  un  peu  moins  vives  :  la  tronca- 
ture est  sensiblement  plus  arrondie  et  l'angle  externe  encore  plus 
effacé. 

Belle  série  trouvée  par  M.  Ch.  Alluaud  dans  la  même  région  à 
Nairobi  (Wa-Kikuyu  et  Masai). 

AuLONOGYRUs  ANTiPODUM  Fauvel,  Rcv.  d'Entomol.,  tome  XXII,  1903, 
p.  234.  —  Je  me  souviens  d'avoir  vu  de  celte  espèce  Tunique  exem- 
plaire que  m'a  communiqué  M.  Fauvel;  ne  me  rappelant  que  vague- 
ment les  c^aclères  peu  nombreux  et  assez  peu  disliuclifs  par  rapport 
à  A.  strigosus  Fabr.,  je  transcris  la  description  latine  de  l'auteur. 

«  Long.  7  mill.  —  A.  strigoso  Fab.  proximus,  sed  nilidior,  antice 
paulo  lalior,  siniiliter  coloratus,  licel  capile  late  coeruleo-violaceo,  late- 
ribusprope  oculos  et  >erlice  auratis;  thorace  medio  linea  laevi  intégra; 
scuteUo  aureo;  elytris  in  fundo  minime  alutaceis,  striis  omnibus  cu- 
preo-punctatis,  intervallis  4,  6,  8  mullo  lalioribus,  ulroque  praecipue 
truncatura  apicali  lata,  suhrecta,  angulis  fere  tantum  obtusis  [in  stri- 
goso angusla,  longe  arcualini  producla,  an^^ulis  fortiter  rotundatis} 
distinctus.  » 
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Nouvelle-Calédonie,  sans  indication  précise  de  localité  (Touchet;. 

Amlonosyras  epiplenrlcas,  n.  sp.  —  Long.  9- 10  mill.  —  OMongo- 
oraiis,  kaud  dilatatus,  modice  eoncexus,  supra  nigro-olivaceus,  sat  ni- 
tidui,  piuM  minus  meiallieus,  ex  aeneo,  cupreo,  purpureo,  rinWf  et 
e^emieo  rQriegatus,  infra  niger,  nitidissimuSy  aliquoiies  plus  minus 
ffrnsgatus,  ultimo  abdominis  segmenta  ferrugineo,  pedibus  rufo-ftrru- 
gineis.  epipUuris  rufo-rubris  et  fere  rerticalibus ,  supra  dense  tenuiter 
pmmeiatus:  elgtris  postice  fere  recte  truncatis,  angulis  obtusis  et  anguste 
rotundatis,  sukis  decem  punctatis  geminatim  dispasitis  et  postice  con- 
jumctis,  quorum  externis  bene  impressis  et  internis  deletis,  instructis; 
pedibus  amterioribus  robustis,  tibiis  ad  tnarginem  externum  post  mé- 
dium amrexis,  angulo  extemo  obtuso  et  deleto,  tarso  cS  semiovatim  late 
dilatatOj  Q  fere  parallelo. 

CVst  de  beaucoup  b  plus  grande  espèce  connue  du  genre,  remar- 
quable par  la  façon  dont  les  épipleures  sont  relevés  en  dehors,  presque 
verticalement;  la  ponctuation  est  Une  et  serrée  et  en  plus  on  remarque 
un  pointillé  extrêmement  fin  et  à  peine  imprimé  sur  les  élytres;  le 
proDoUun  présente  la  même  ponctuation  sans  pointillé  et  une  rt*ticu- 
lalîoD  très  subtile  plus  visible  sur  les  côtés  qui  sont  ainsi  rendus  opa- 
ques; b  tête  est  lisse  et  brillante  au  sommet,  très  subtilement  réti- 
culée et  très  finement  ponctuée  en  avant  et  au  milieu  ;  los  dix  sillons 
des  élytres,  dont  le  fond  est  réticulé  et  pourvu  de  points  assez  gros, 
sont  très  nets  en  dehors,  a  peu  près  complètement  efTacés  en  dedans, 
rappn>chés  deux  à  deux  et  réunis  deux  à  deux  en  arrière,  les  deux 
internes  se  recourbant  en  dehors  pour  former  une  ellipse  plus  ou 
motos  régulière  et  apparente. 

Découvert  par  M.  Ch.  Alluaud  en  1904  nu  Kilimandjaro,  dans  In  zone 
des  prairies,  vers  3.300  mètres  d'altitude. 

AuuwoTfYRi's  <:afker  Aube.  —  (jette  espèce  est  très  ré|>aiidiie  nnn 
seulement  dans  l'Afrique  Australe,  mais  aussi  et  surtout  daus  TAfriquc 
orientale  juscju'en  Érythn-e  et  en  .Vbyssinir.  \i\\v  prcseiiie  de  uom- 
breus4*s  variations  s^dt  comme  taille  G  à  7  niill.\  suit  comme  col(»ra- 
ti<»n  du  dessus  du  corps  tantôt  noinUre.  tantôt  |dus  métal|j<jue  rt  wv 
datre,  de  même  quVn  dessous  la  cnulmir  habituellement  iioin^  fst 
S4m\ent  plus  wn  moins  teintée  dr  frrrugineuv  sur  les  épipIiMircs  ft 
parfois  le  milieu  de  la  poitrine.  Seule  la  ponctuation  rsl  toujours  forte 
el  bi«Mi  imprimée  sur  les  élytres  i»i  ne  varir  pas. 

Vuiri  les  principales  localit«*s  dr  rAfriqu»*  (H'ii'ulalf.  .Vby->inie  : 
Ërgino-Doko  (0.  Neumann.;  (ihoa  :  Fallc    Haga/.zi.;  (fallas-Ani>^i  : 
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GaDalc-Gudda  (V.  Bottego);  Afrique  orientale  allemande  :  Kilimand- 
jaro, régions  inférieures  (Cb.  Alluaud);  Afrique  orientale  anglaise  : 
Kljabé,  Bura,  Nairobi,  Londiani  (Ch.  Alluaud),  etc. 

AuLONOGYRUs  viREscENs  Rég.,  Auu.  Soc.  eut.  Fr.,  1883,  p.  138.  — 
Egalement  très  répandue  dans  l'Afrique  orientale,  cette  espèce  est  extrê- 
mement voisine  de  la  précédente  dont  elle  se  distingue  par  sa  taille  gé- 
néralement plus  petite  (5  à  6  mill.),  sa  couleur  beaucoup  plus  métallique 
et  ordinairement  d*un  bronzé  verdàtre,  et  surtout  par  la  ponctuation 
beaucoup  plus  fine,  moins  imprimée  et  dont  cbaque  point  est  doré 
ou  cuivré  d'une  façon  assez  intense. 

Très  abondante  dans  les  mêmes  régions  de  l'Afrique  orientale  que 
la  précédente,  avec  laquelle  M.  Charles  Alluaud  l'a  prise  souvent  mé- 
langée, elle  ne  paraît  pas  s'étendre  dans  l'Afrique  australe  ni  dans 
l'Afrique  occidentale. 

AuLONOGYRus  Bedeli  Rég.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  139,  qui 
ne  se  trouve  que  dans  l'Afrique  occidentale,  y  remplace  absolument 
A.  virescens  Rég.,  dont  il  a  l'aspect  général  et  a  ponctuation;  mais  il 
en  diffère  par  la  couleur  encore  plus  verte  sur  les  côtés  principale- 
ment, et  par  la  couleur  du  dessous  du  corps  d'un  roux  ferrugineux 
avec  l'abdomen  plus  foncé  et  parfois  brun  noirâtre. 

AuLONOGYRUs  ALGOENSis  Rég.,  Anu.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  140.  — 
De  taille  plus  petite  (4  a  5  mill.),  de  forme  plus  allongée,  roux  en  des- 
sous avec  l'abdomen  noirâtre,  bronzé  ou  vert  en  dessus,  la  un  habitat 
beaucoup  plus  étendu,  se  trouvant  dans  toute  l'Afrique  méridionale 
et  tropicale,  sans  cependant  dépasser  le  10*  degré  de  latitude  nord, 
c'est-à-dire  la  ligne  reliant  la  Guinée  française  à  l'Abyssinie  méridionale. 


Genre  CSyrinvs  Geoffr. 


1  minuius  Fab.  {Rockhingameii- 

sis  Lee). 
i  urinator  Illig. 

var.  variabilis  Aube. 

3  Fairmairei  Rég. 

4  tenuistriatus  Rég. 
o  vicinus  Aube. 

6  chakopleurus  Rég. 

7  m  firent  ris  Rég. 

8  natalensis  Rég. 


9  confinis  Lee. 

10  fraternus  Coup. 

11  turbinntor  Sharp. 
ii  aeneolus  Lee. 

13  limbutus  Say. 

14  dichrous  Lee. 

15  elevaius  Lee. 

16  cubensis  Rég. 

17  obtusus  Sav. 

» 

18  ven  traiis  Kirby (  limbatus  A  ubé). 


loi 


iwijriniiUie,  —  .*^  suppiement. 
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19  aquiris  Lee. 

iO  piieifer  Lee. 

f  1  rojMofrrtniM  Lee. 

fi  Macuiivenlrix  Lee. 

iCi  Hèadagascarintm  Aube. 

i4  orranicuit  Rég. 

i5  bkolor  Fab.  (fWo.r  Seliiôilte). 

jlî  flongntusi  Aube. 

\ar.  nnyustaiM  Aube. 

var.  nupius  Ménétr. 
27  natntor  Alirens. 

var.  marghiaius  Geriu. 

var.  natutor  (îerm. 
iH  m^r^s  Ahr.(irffiiAï)uier/liég. . 
i»  tUstintiui  Aube  [colffmhun  Kr.  . 

var.  humfaricujf  Soidl. 
:)0  fi//fiiix  Aube. 
31  Mtfioiatu». 
'M  rumuienxijt  Hrg. 
XI  libanus  Aube. 
Hl  niloticm    Waltl     'negiiptiacm 

Rég.). 

•IH  Suff riant  Serilia. 

37  atimiticus  lirj;. 

3H  Simoui  Kég. 

39  rfiflouiru*  Hég. 

y)  niUfiuifis  Fnb. 

il  ntHr^j-imculnn  Mac  l>;av  '7/(i/- 

/«Ml  I^asem»;. 
U  mtfditnirus  Fau\fl. 
43  f>*troi  liêg. 
VI  rut'tu%  Mnlsrh. 
W>  j»ifmuiriif  Stinrp. 
Wî  in't^rtlnliit  lirj:. 
V7  hfjftini  Brnilr    ni*iif*n.<  AiiIm'% 

II»/*-».*  Suiïr.  . 
4H  pri'ntlitinx  |>»c. 


49 

50 
oi 


oîJ 


.^4 


o8 
59 
60 
(il 

(»:{ 

(>4 
(>o 
06 
67 

OS 
r»9 
70 
71 
7± 
73 
7i 
/•> 
il) 


7î» 


(?mi//«  Say  {.ImM  Lee,  gihher 

Lee). 
peciùralis  Lee. 
pkipes  Aube. 
mariiiiui  (lyllh. 

Aar.  aeneus  Thonis. 

\ar.  dorsalh  (iyll. 
luctuosus  Rég. 
opacus  Salilb. 
impresiiicoUis  K irby . 
boreaiis  Aube. 

var.  /w^<»wK  Lee. 
corpulent HS  Rég. 
dimorphus  Rég. 
pliratus  Wég. 
peÈtirianm  Rég. 
puiirtipeiinis  Rég. 
contiiums  Rt^g. 
uryentinus    Sti'iiih.    {Huliniri 

Rég.!. 
iiequaiurim  Rt'g. 
rolombirus  Rég. 
//^p/*/  Rég. 
parrus  Say. 

\ar.  rhitfiists  \\\Uv. 
nitjiffr  Rég. 
impatirtis  Aiibé. 
sNperrilitirin  Rég. 
iffuitiis  Rég. 
itinnnupiiinfs  Rég. 
fcricfoliin  bat  us  R  ég . 
opfllinux  Rég. 
nnifns  .Vnln'. 
ijiblms  Aube    (ipirnlis  Sliar|» 

Sliar|)  . 
r/v/.VN7/s  Aiibé. 
linbu'i'iin  Rt'g. 


IhHIM'S    F.\IRM.\IRK1     Rég.    —    LniVilili-s    ;i     ;ijnUlrr.     S\  l'ir     :     Aklus 

Ir  Fl«Mi(liiier  ;  le  Muséum  d«t  l*arU  rn  |)n>séib'  uiir  b«*ll«'  sitIi*  rap- 

AllO.  Foc.  fil t  Kr.  LXKVI  ll'NI'l.  1:1 
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jiorti'f  l'u  11X14  |)iir  M.  J.  âc  Morgan  des  IcHralili-s  suivaDics.  Chaldéc 
persDtie  :  Asmuiialiad,  ISO  niMri^;  Siisc.  60  mètres  e(  Kclateh,  300  tnr> 
1res;  Pouh'b-t'-Koiih.  Haiwaxi,  LtO  mètres  t'i  Husseiu:ibad,  1.61U  mètrea: 
I>(Tse,  Cbatiie  Uordlëre  S.-0.,  de  Suso  à  Ispuhan.  de  (iO  à  4.500  mètrei. 

UntiNL-s  KATAL1CNSIS  Rt'g,,  Aao.  Soc.  L-nt.  Fr..  1H91,  p.  674.  — -U 
Britisli  Hiisoum  pof'si'de  un  exemplaire  de  Port  .\alal,  ua  autre  rf'An- 
goln  Pi  uQ  troisième  du  Cap,  tous  trois  tiien  conformes  au  type. 

liïHiMis  TtiRBiNAToH  Sharp,  1882.  Biol.  cenlr.  Amer..  Coleopt.  vol.  1. 
p.  ."iO.  -  fni  ^u  deux  ou  trois  exemplaires  de  Guatemala  (Conradt;, 
qui  ne  diffèrent  pas  de  i-eux  du  Mexique  iiiita>ment  que  par  les  points 
lies  séries  plus  raréfiés  vers  le  sommet,  où  la  réticulation  au  contraire 
plus  lorte  et  plus  profonde  est  même  apparente  cliei  le  mâlo. 

Je  posst'de  un  autre  Cyrinus  de  Californie,  nin  Sacrameoio,  aussi 
voisin  de  6'.  coufinis  Lnv.  <]ue  de  €.  Iitrbinalnr  Sliarp,  mais  distinci 
de  tous  les  deus  par  uue  ponctuation  assee  forte  d  acrrép,  avec  la  ré- 
ticulation occupant  presque  la  totalité  des  élj  très  moins  le  voisinage 
de  IWusson.  Il  est  impossible  de  se  prononcer  sur  un  esenipl^re 
tiniqiie, 

GïKists  uimsLS  &i>,  Traas.  Aon.  Pliil.  Sw.  IV.  1834,  p.  U7.  — 
J'ai  acquis  im  nouvel  exemplaire  ç  de  celte  rare  espèce,  âliguetr 
-  Mexique  •  comme  les  doux  premiers  décrits  (Ann.  Soc.  enl.  Fr.. 
1891,  p.  674}.  et  identique,  ce  qui  me  confinne  dans  mon  opinion  que 
cet  insecte  est  bien  vérltabletnent  l'espèce  de  Sa\ . 

GminuE  StTFRiAM  Scriba.  —  L.e  D'  Bnrrois,  de  Lille,  m'a  envoyé  un 
exemplaire  pris  par  lui  en  S\rie,  à  El  Tell,  guê  du  Jourdain;  U  est  dr 
petite  taille,  mais  uc  me  parait  différer  en  rien  de  ceux  d'Europtf. 

GïRiM»^  ATi-ANTii:is  l!('g.  —  Lrf-  Uritish  Muséum  possède  quelffucs 
exemplaires  étiqueU-s  simplement  •  Aeores  >,  qui  diffèrent  des  t>p<-s 
décrits  de  San  Higuel  par  la  taille  beaucoup  plus  grande  (ol/2-6mlU.]  : 
mais  qui,  pour  le  reste,  sont  sembbbles. 

lîvRiNus  oniKNTALis  Hég.  —  Cette  espèce  se  rencontre  dans  toute  la 
Chine,  au  moins  méridionale,  et  aux  localil«'S  déjà  c»niiucs  j'ajouterai 
Kiang-Si  [C.-L.  Gonon)  et  Kouj  -Tchéou  (It,  Marchand  et  R.  P.  Clinf- 
faujoD,  coU.  R.  Obertliiir;. 

Gyrims  Gbsthoi  Règ.  —  Je  viens  de  receïoir  plusieurs  exemplaires 
de  Kioto  qui  diffèrent  des  exemplaires  à  uioî  connus  par  la  coloration 
d'im  rou\  ferrugineux  de  l'ubdomen  cl  m^me  du  sternum  et  des  hnii- 
ches.  L'n  d'entre  eii^  lîlablit  netlemeni  le  |iïLs<iage  avec  h>  type. 
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(bTUXUs  xatâtor  Ahreos.  —  Localités  intéressantos  à  ajouter.  Tu- 
nisie :  Teboursouk  (D'  Sicard);  Algërie  :  Tlemcen;  Asie  Mineure  : 
Tolkil,  envoyé  par  M.  Argod;  Lcnkoran  (D'  Martin).  Rien  de  particu- 
lier a  signaler  sur  aucun  des  exemplaires  de  ces  localités. 

M.  Gilbert  J.  Arrow  m'écrit  que  le  Gyrinm  Huttoni  Pascoe  (Ann. 
and.  Mag.  of.  Nat.  Hist.  vol.  XIX,  4«  série  1877,  p.  141},  de  N>'«-Zé 
lande,  est  la  même  chose  que  G.  contexiuscuim  Mac  Leay.  Ce  nom  de 
Hmitomij  Pascoe,  devra  donc  tomber  en  synonymie  de  œnve,ciusculwf 
Mac  Leay. 

Gtbinl's  marincs  Gyll.  {opacus  Lee.,  nec  Sahlb.}.  —  Je  ne  puis  que 
npportM*  à  G.  martnttf  Gyll.  un  exemplaire  9  de  ma  collection,  d'Amé- 
rique du  Nord,  sans  localité  précise,  et  une  autre  d  de  la  Baie  d*Hud- 
son,  au  British  Muséum,  qui  répondent  très  bien  à  la  description  de 
Leconte  et  qui  ne  dlfTèrent  pas  des  exemplaires  d'Europe,  ayant  cv 
caractère  presque  constant  de  l'enfoncement  des  deux  stries  voisines 
de  la  suture.  Le  mâle  a  la  même  ponctuation  Une  et  la  femelle  la  mêm<' 
réticulation.  • 

Gyiu.m's  Lucruosi's  Rég.  —  Le  British  Muséum  possède  une  superbe 
femelle  extrêmement  fraîche,  venant  de  TYemen  (D"^  Millingen,  anc. 
€441.  Fry).  La  couleur  est  d'un  noir  bronzé  brillant,  à  reflets  cuivn'ts  et 
pourprés  sur  la  tête  et  le  pronotum,  ave<;  les  séries  ponctuées  des  él\  • 
Ires  très  nettes  sur  les  côtés  et  en  arrière,  elTacf'es  en  avant  et  en  de- 
dans, mais  rendues  visibles  par  une  ligne  pourprée  très  intens(*.;  on 
remarque  en  outre  sur  les  élytres  une  ponctuation  extrêmement  tiiii' 
et  assez  dense.  Le  dessous  du  corps  est  noir  avec  le  segment  anul. 
Textrême  bord  des  deux  premiers  segments,  la  moitié  interne  des  épi 
pleures  et  propleures  et  les  pattes  roux,  la  moitié  externe  des  épiplruns 
et  prupleures  très  enfumée. 

Cette  coloration  prouve  que  Tespèce  varie  beaucoup  d'uiu*  région  :i 
une  autns  le  type  décrit  de  llledjaz  étant  d*nn  noir  mat  (*t  sombre  en 
dessus. 

GmiMis  oPAt:rs  Sahlb.,  1817, 1ns.  Fenn.  IV,  p.  4o.  —  U*  Musénin 
de  Paris  possède  trois  ou  quatre  exemplaires  des  mieux  carnctériscs 
ft  provenant  d'Islande  (Gaimard,  Exp^'^d.  de  «  la  RtH-herclie  >  . 

Gyriml'k  iMPREssiœLus  Kirby,  Fnun.  Bor.  Am.  IV.  p.  70.  Lon^'. 
7  i  i  mill.  ano  excepto  (7  lin.  ^  H,a  mil!,  rx  Kirh>;.  —  «  *  Ovalis, 
talus,  sat  convexus,  supra  nig<T,  h^viter  ncnescens,  oimcus.  fortlt«T, 
dense  reticulatus,  capite  et  scutdlo  nitidis,  persiihtilissime  et  (»bsn|ct(> 
reticubtis.  magis  aeneis,  subtus  uitidus  nigro-ucneus,  pedibus  omuiin* 
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mlii-lpslaecis ;  capile  înk'P  ociilos  obsolotP  qiiadriloveulato,  cl\pi>ii 
dunsi'  cornigato  ol  subopnco,  laliro  sal  iiilido.  suliciiprwi;  pronolo  sub- 
UIllT  si'd  lorlitor  rcliuulato,  [ortiler  el  profnadf  vormirulato  vel  cor- 
rugalo,  iii  medUi  Irunsvyrsimsiihlufvl  rtiuugisncnifo,  forlilerirapresso; 
olytris  dliplicis.  torlUer  et  minus  snblitttcr  reliculalis,  teniiitcr  punc 
tulalis,  tntDcatura  lati^  rolundalu,  ao^ulis  omnino  dolclis,  margine  d?- 
Ileso  nittdo  Pt  aeDeo,  in  clytris  ud  augulum  exlerniini  angusliesiox' 
itL-siDonlt'.  soriobus  puDclatia  subcaiialiciilalis,  apqiialibus,  posiicc 
(Kiiilu  magis  imprcssis,  punctis  aoqualihiis  et  modice  approximsiis.  — 
d  ignolus.  • 

Oettf  esptci'  gui  est  la  plus  grande  ijue  je  counaissr,  se  rnpprochi' 
do  G.  nutriiiu»  (îjllb.  donl  il  se  distingue  uisémeal  par  la  taille  plus 
grande,  lu  couleur  beaucoup  plus  opaque,  la  réliculatlou  trts  proloodr 
ipii  recouvre  Iitul  le  dessus  du  corps  moins  la  tôlt-  cl  l'êcusson,  les 
cornigations  et  vcnnicnbtions  profondes  du  pronotum  dont  lui  espace 
t'troil  transversal  seul  reste  assez  brillant  au  milieu  et  par  les  points 
surtaux  des  i^lytres  plus  lins  et  paraissant  par  suite  moins  rapprochi'is: 
les  impressions  nonualos  du  pi-cmolum  sont  uu  peu  plus  profondes  f\ 
plus  accusi^s. 

Je  no  connais  de  cette  rarissime  cspi-ce  qu'un  esemplaîrc  t  du  Lnc 
Huron,  appartenant  au  British  Huscum.  H.  Gilbert  J.  Arrow,  qui  me 
l'a  communiijui^.  l'o  compara'  au  type  de  Kirby,  apparienani  au  m^nic 
Musée  cl  me  dit  que  ce  type  est  seulement  plus  lissf  et  plus  brilbot, 
co  qui  mv  lait  croire  qu'il  s'agit  d'tm  lufilo. 

(iïBiNiM  uoBEAUS  Aulié.  1838,  Spec.  p.  lillà,  i-t  U,  ligkss  Let.,  Pr. 
Ac.  Nal.  Se  Philad-,  1868,  p.  369  et  àli.  —  Avant  n'examiné  un  cpr- 
Uiiii  iiuiuljre  d'exemplaires  de  ces  deux  espèces,  provenant  du  Canada, 
du  MassLiL-liiisell,  du  Kevv  York  cl  de  St-Picrii-  et  Miquelou,  je  trouve 
des  tnteruiédiairi's  luisant  absolument  le  passHfje  de  l'une  ù  l'uutrp,  et, 
ce  qu'il  y  n  de  plus  curieux  c'est  que,  contrain'ment  au\  descriptions 
de  Lec<^>nt(i,  ce  sont  précisément  les  individus  les  plus  uoin  el  ks^ 
moins  bronzés  qui  ont  en  même  temps  la  troncature  la  plus  accentuée: 
on  Ironie  l'piletrieul  des  intermédiaire»  i>nur  la  prolondeiir  des  stHes 
ponctuées  pxUtiics  des  élylrcs  ot  pour  le  plus  ou  pleins  dïntensilé  de 
la  rèticulalion  dans  les  deux  sexes.  J'en  conclus  qu'il  y  a  lieu  de  réunir 
ees  deux  iispi'ces  en  une  seule  el  de  ne  considérer  la  lorme  Iwjfn»  LeC. 
(|ue  comme  une  simple  variété. 

Gyrim's  inciPKS  Aube,  1838,  Spec.  p.  1194.  —  Je  ne  doute  pas  que 
ce  soit  une  espace  bien  distincte  et  en  mAme  temps  très  rare;  la 
lorme  est  pins  régulif-renienl  ovale  el  lit  ré|ieiil;ilion  des  élytres  d'une 
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fxcessive  linesse,  principalement  chez  le  mâle  où  elle  n'est  guère  bien 
visible  qu'au  voisinage  du  sommet.  Quoiqu'il  y  ait  des  exceptions,  les 
pattes  natatoires  sont  généralement  rembrunies  au  milieu  des  cuisses. 
Le  Britisb  Muséum  en  possède  quelques  exemplaires  de  Sitka  et  de  la 
Colombie  anglaise. 

Le  G,  picipes  Aube,  me  paraît  devoir  être  placé  entre  (m.  pect^milis 
Lee.  et  marinug  Gyll. 

Ayant  reçu  ces  années  dernières  des  Gyiinw  de  ditîérentes  régions 
du  centre  de  FAmérique  méridionale,  on  se  trouvent  principaiemenl 
les  espèces  si  voisines  et  si  difficiles  à  distinguer  du  groupe  parcus  Say, 
je  vais  reprendre  les  caractères  de  toutes  les  espèces  pour  en  faciliter 
la  détermination.  Tdut  d'abord  je  crois  utile  de  rappeler  la  disposition 
des  sillons  transversaux  du  pronotum  qui  présenttmt  les  principaux 
signes  distinctifs  du  groupe  :  1"  en  avant  se  trouve  un  sill(»n  subuiar- 
^al  (Sillon  antérieur)  qui,  partant  des  angles  antérieurs,  c<»ntourne  le 
bord  apical  dont  il  suit  exactement  la  direction  ;  ce  sillon  est  crénelé 
au  moins  dans  les  deux  tiers  extérieurs  de  son  étendue,  dans  sa  tota- 
lité chez  une  seule  espèce;  t*  un  second  sillon  transversal  (sillon  mé- 
dian} se  trouve  situé  presque  au  milieu  de  la  longutMir  (^  s'étend  de 
chaque  côté  par  une  branche  latérale  continue,  qui  slntléchit  un  peu 
en  arrière  en  rejoignant  le  bord  latéral;  3"  enfin  un  troisième  sillon 
transversal  (sillon  postéro-externe)  commence  à  la  gouttière  latérale 
du  pronotum,  un  peu  en  avant  de  l'angle  postéiieur,  suit  d'abord  la 
direction  de  la  hase,  puis  se  redresse  bientôt  en  s<'  creusant  en  unr 
lossetti*  plus  ou  moins  profonde,  pour  se  terminer,  sans  le  toucher, 
très  près  du  sillon  médian  à  son  tiers  evteme.  L'espace  transversal  al- 
longé compris  de  chaque  côté  entre  la  branche  latérale  du  sillon  mé- 
dian et  le  sillon  postéro-externe  est  tantôt  aplati  et  liss<>,  tantôt  assez 
élevé  et  couvert  de  corrugations  variables;  i)our  simplicilier  je  l'appel- 
lerai bourrelet  prothoracique. 

Les  caractères  communs  à  ce  groupe  sont  les  sui\anls  :  forme  ovale. 
peu  nliongi'*e,  généralement  très  convexe,  séries  ponctuéis  des  élytres 
simples  vers  la  suture,  très  imprimées  et  situées  dans  des  sillons  plus 
ou  moins  profonds  sur  les  côtés,  gouttière  latérale  du  pronotum  iW< 
é|\tn»s  pres(|ue  toujours  couA<*rte  de  rides  transversales  Unes:  de>soii> 
du  corps  noir  de  poix  a\e<'  reflets  inétalliipies  sur  Tabdonien  et  um* 
Irint*'  fernigineuse  sur  les  épipleure.s  rt  parftùs  aii>>i  >nr  !••  «lernier 
^i-gnient  abdominal.  F^lxtres  pn^sque  tniijnurs  entièrenient  lissi"^  chez 
V  wiâli*.  très  rarement  réticulés  sur  les  cnli's  et  »'ii  arrière  dans  iv 
■ii*\<».  au  eontrain*  prescpie  toujours  rétieulé>,  s-mf  a  la  ^ulme.  ein/.  In 
fi*m<*lle  qui  n  est  guère  lisse  que  dans  une  seule  esjièce. 
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GïRiNCS  DiMuRPHCS  Hi'g.,  Add.  Soc.  oDl.  Fr,  1881).  p.  Î55.  —  Long. 
3  1/S-H  mill.  —  Largement  ovalf,  court,  trf-s  convexe  et  épais,  d'nu 
beau  nof  r  â  reflets  un  peu  bleuâtres,  largement  bronzé  sur  la  t^te  et  sur 
les  côtés,  très  Hnement  el  à  peine  percepliblement  pointiUi^surles  i-ly- 
Ires;  tfile  et  pronotuni  couverts  de  corrugaiions  peu  profondes  el  œo- 
Urri'mcnt  serrées,  aillons  peu  profonds,  bourrelet  plan,  à  peine  élev^. 
bronzé  un  peu  verdâtre,  plus  faiblement  rlitù;  gouttière  latérale  de$ 
l'-lytres  D'olTrant  que  quelque  petites  rides  transversales  espacées  et 
très  pou  apparentes,  séries  ponctuées  internes  peu  ou  point  canalicu- 
UV-s,  les  extérieures  un  peu  plus  chez  le  raàle,  loutdS  ces  séries  dis- 
tinctement plus  enlonct'eset  subcanaliculées  ehRtla  femelle,  înterralles 
iQlernes  plans,  les  astornes  convexes  surtoul  cbez  la  femelle;  réticu- 
lation  variable,  peu  profonde, extrêmement  fine,  ne  donnant  pour  ainsi 
dire  pas  d'apparence  opaque,  n'occupant  gu&re  qu'un  petit  espace  aat 
irnvirous  du  sommet  clicz  le  mùlu  oil  l'tle  manque  quelquefois,  généra- 
lement plus  apptu^ute  cliez  la  femelle  oi'i  elle  s'étend  sur  les  entés  et 
même  en  dedans  parfois  jusqu'au  4'  intervalle  à  partir  do  la  suture; 
troncature  assez  nette,  un  peu  oblique,  avec  l'angle  externe  un  peu 
obtus  el  assez  étroitemenl  arrondi. 

Mexique  :  Ciudad  et  Sierra  de  Durango  [A.  Fi'rriT]. 

GïHmrs  T'Liu.iTis  Ré«..  Anu.  Suc.  eut.  Fr.,  1883,  p.  Itiit.  —  Long. 
S  l/t-W/imill.—  Très  voisin  du  priTédenl  dont  il  a  a  pt^u  prés  la 
lornie  et  l'aspect  général,  d'un  beau  noir  hrillanl  au  milieu,  tsrgc- 
menlopaque  sur  les  eùlés  qui  sont  légèrement  bronzés,  assez  densément 
et  Finement  ponctué;  corrugations  moins  apparentes  au  pronotum 
'•l  a  la  télé,  bourrelet  prnthoraciquo  plan,  assez  brillant  et  à  peu  pr6s 
complètement  Itsso  sans  rides;  gouUière  latérale  des  élytres  linement 
et  densi^rment  ridée,  séries  pouctnées  modérément  enfoncées,  les  Ini^- 
valles  un  peu  convexes,  les  ^",6^  et  B"  sensiblement  plus  élevés  que  les 
autres;  ri'ticulalion  très  imprimée  occupant  li-  sommet  et  les  côtés 
qu'elle  rend  opaques,  s'étendant  en  dedans  jusqu'au  4'  intervalle  chez 
le  mi'ile,  jusqu'au  3'  qu'ctio  dépasse  parfois  chez  la  femelle  ;  parfois  l'In- 
tervalle exlerno  est  presque  entièrement  lisse. 

Hexiqui^  espèce  rare  (coll.  II.  Oljerlliûr,  lir'giuiliart;  lliis.  de 
Bruxelles). 

Gyrinus  pernvlanus,  n.sp.  — Long.  44;^-6mill.  —  Ot'ttlii,haiid 
-Umijiilu'<.  viililf  conve,riu,  antkf  Irviter  ulteiiwtlu»,  tubUu  niger,  (wrfi- 
hu»  ritfit,  fUjrm  in  ntfitio  mUditêimus,  nitjrociKrutrus.  nd  Irtli-nt  liilit- 

limi-  'rri/'eii-apiicug.  neufii-tiiiirmii :    rapiif  vii'firfnte,    vorrugatu.  ii» 
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Hudio  ldf(n;^tolato  ;  pronoUi  fortiter  et  irregulariUr  undique  corrugato, 
IN  wudio  taepe  ,tubfoteoîatm  depresso^  sulcis  heneimprems:  fhjtris 
xêibiUiMsiMe  regulariter  reticulatù  et  ierkeo-opucUy  ad  stutumm  laevi- 
huSj  ifHUîMsime  $at  dense  punctulatis,  sutura  angustissime  et  neriebm 
nspreis^  punctis  modice  approxinmtis,  intus  minorihus,  intervallis  in- 
ternit  omnino ptanis,  externis  leviter  convexis,  margine  extemo  trana- 
rersim  corrugato  et  post  angulum  externum  desinente  ;truncatura  pau- 
/m/mn  Miqtêa,  amrexa,  angulo  extemo  obtuso  sat  rotuiulato,  interno 
rotundato.  —  c5  tarsis  anterioribus  parum  late  ovatis. 

Espèce  renuirquablo  par  Taspect  soyeux  et  opaque  que  donne  au\ 
êlytres  la  réticulation  qui  les  occupe  en  entier,  sauf  au  voisinage  im- 
médiat de  la  suture,  dans  les  deux  sexes;  la  tête  et  le  pronotum  sont 
entièrement  couverts  de  corrugations  dirigées  dans  tous  les  s<*ns  et 
nH;ouTrant  entièrement  le  bourrelet  qui  est  bronzé  et  assez  élevi*;  li* 
sillon  postéro-inteme  est  très  profond  dans  sa  moitié  interne,  et  au  mi- 
lieu du  pronotum  se  trouve  souvent  une  faible  dépression  en  fossette  ; 
h  troncature  est  peu  accusée  et  sensiblement  convexe,  avec  Tangle 
•*\teme  très  obtus;  li'S  deux  ou  trois  intervalles  internes  sont  (intiment 
lioIntinéSy  Texterne  réticulé  comme  les  autres. 

PéniU,  département  Amazonas  :  Chachapoyas  (M.  de  Matban,  1889. 
coll.  R.  Oberthfir  et  RégimlKirt};  Choquizongo,  prov.  de  Otuzcu, 
f.lOO  mètres.  (G.A.  Baer,  mars  1900;. 

Qjrrinns  ponetipennis,  n.  sp.  -  I/Ong.  .ï  l,â-()  mil!.  —  Rftjnln- 
riter  ocaiis,  eantexus,  aeneus,  in  medio  prothorncig  et  ad  sutunim  rue- 
mlestens  et  nitidus,  extus  aetteo-rireseens  et  opartis:  rapite  riridi- 
*tetàeo,  omninti  corrugato  et  inter  oculox  hifoveulntu;  proïKdo  tthif/ur 
de$ue  rorrugato,  sulen  anteriore  extux  leriter  rrenato,  in  medin  hit»' 
deleto:  elytris  in  utrwjue  sexu  eridenter  et  dense  pniirtnlatix^  tniuni- 
tmni  obliqua,  eonrexa,  angulo  e.rterno  ohtusimmo  et  deleto ,  oinnjiiif 
enmitieuiato  fortiter  corrugato,  serierum  punrtix  nd  mtuvam  et  postier 
piiulo  minoribus,  seriebus  extus  hautl  profunde  eaindinilntis.  -  -'  et  , 
nmili(ms,subtiiiter  et  fortiter  retieulntif,  intermllo  e.rternn  t't  ref/iour 
tuturali  laeribus  et  nitidis. 

Var.  omnino  opaeux,  eltjtrin  H$que  ad  suturam  retimUitif. 

Plus  régulièrement  ovale,  moins  court  et  moins  rnn\<>\('  (|Ui'  l«'  t». 
eontinuHs  Rég.;  couleur  bnuizée.  un  |m»ii  viTdàln*  sur  i;i  l«'lf  l't  imi  de 
lH»rs.  noir  bleuâtre  au  milieu  du  pn»no(uni  ri  :tu\  t'iivin>ii>  df  \:\  >\i 
lun*.  récusson  restant  très  bronzé.  Téir  v[  prinn»luin  ridés  d»'ii'^énniil 
sur  tout*»  leur  surface,  la  pn'iniiTe  a\fc  d»'U\  fnrtfs  f»»ssrilr>  rMiidi> 
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cniro  les  yeux,  le  second  avec  le  sillon  antérieur  peu  crénelé  en  de- 
hors, entièrement  et  largement  effacé  au  milieu,  et  les  autres  sillons 
peu  profonds.  Points  sériaux  des  élytres  bien  imprimés  et  assez  gros 
en  dehors,  un  peu  plus  petits  le  long  de  la  suture  et  en  arrière,  inter- 
valles plans,  les  7*^  et  S''  très  légèrement  convexes,  leurs  séries  étant 
peu  canaliculées  ;  troncature  oblique,  convexe,  Tanglo  externe  trc'S 
obtus  et  presque  effacé  ;  gouttière  latérale  fortement  ridée,  très  rétrécic 
à  Tangle  externe,  un  peu  en  arrière  duquel  elle  se  termine  insensi- 
blement; réticulation  occupant  la  plus  grande  partie  des  élytres,  moins 
Tintervalle  externe  et  les  deux  internes  qui  sont  eux-mêmes  réticulés 
en  arrière  du  milieu,  chez  le  mâle  aussi  bien  que  chez  la  femelle;  chez 
une  variété  plus  foncée  et  opaque,  ces  deux  intervalles  internes  sont 
entièrement  réticulés  partout. 

Ecuador  :  Lojà,  un  mâle  (abbé  Gaujon),  appartenant  à  la  variété 
opaque,  quatre  femelles  (de  Mathan),  dont  une  de  la  variété  opaque 
(coll.  R.  Oberthûr). 

Gyrinus  continuus,  n.  sp.  —  Long.  4  l/!2-6  mill.  —  Ocalis,  9at 
brevùs,  crassus,  convexus  et  subgibbosus,  nigr(hcoeruleus,  niiidimmm, 
ad  latfra  aeneus;  rhjpeo  longitudinaliter  et  foiiiter  corrugaio,  aeneo- 
cupreo;  pronoto  ad  latera  fortiter  corrugaio,  sulco  anteriore  omnino 
crenatOy  utrinque  fortiter,  in  medio  leviter;  elytrorum  truncatura 
obliqua,  rûr  comexa,  angulo  externo  obtuso  et  leviter  deleto,  margine 
ranaliculato  fortiter  corrugato,  senerum  punctis  ad  suturam  et  pos- 
tice  tenuibuii,  extus  multo  viajoribus,  seriebus  extus  canaliculatii.  — 
6  ehjtris  laeribus,  9  mbtiliter  sed  fortiter  retinilatiSy  intervallo  ex- 
terno et  regione  suturai i  auguste  laevibus. 

Forme  épaisse,  assez  courte,  très  convexe,  un  peu  gibbeuse  même 
«•n  arrière  de  lecusson;  couleur  d'un  beau  noir  bleuâtre  brillant  aux 
abords  di*  1  ecusson  et  de  la  suture,  largement  bronzée  sur  les  côtés, 
(^lypeus  fortement  ritlé  en  long,  très  bronzé  ainsi  que  le  labre,  le  reste 
«le  la  télé  bleu  noir  foncé  avec  deux  fortes  dépressions  obliques  en 
avant  el  en  dedans  des  \eux  el  (luelques  corrugations  peu  profondes. 
Pronotuin  cnuvorl  diî  C(>rrugations  assez  fortes  sur  les  côtés,  plus  fai- 
bles au  milieu,  reniarquabh;  par  le  sillon  antérieur  entièrement  cré- 
nelé sur  toute  son  étendue,  même  au  milieu  où  ces  crénelures  sont 
cependant  plus  faibles,  sillon  postéro-t^xterne  très  profond  en  dedans 
«'t  plus  prolongé  vers  le  milieu  que  d'habitude;  on  remarque  en  outre 
une  fossette  oblique  en  arrière  ùi\  ce  sillon,  vers  le  tiers  externe  de 
la  largeur  du  pronotum.  Points  sériaux  des  élytres  lins  vers  la  sutun» 
«»t  «»n  arrière,  plus  gros  en  dehors,  interA ailes  internes  plans,  les  ex- 
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ternes  coDvexos  leurs  séries  étant  canaliciilées  ;  troncature  oblique,  à 
peine  convexe,  Tangle  externe  obtus  et  un  peu  émoussé,  gouttière 
latérrie  densément  ridée,  se  terminant  en  arrièn'  de  Tangle  externe  en 
arant  duquel  elle  est  divisée  par  un  pli  saillant;  réticulation  nulle 
chez  le  mâle,  occupant  chez  la  femelle  la  plus  grande  partie  des  élytres, 
bissant  Tintervalle  externe  et  un  espace  suturai  lisse  qui  sVlargil  en 
avant  vers  la  base,  où  il  occupe  les  trois  intervalles  internes. 

Ecuador  :  Banôs;  environs  d*Ambato  (R.-P.  Irénée  Blanc).  JVn  pos- 
sède deux,  i  d»  et  1  9,  étiquetés  <  Buenos-Ayres  »,  mais  je  mets  en 
doute  cette  localité. 

làYiii.\us  ARGENTiNL's  Steiuh.,  Atti  Soc  Ital.  Se.  nat.  \ol.  XU, 
i8li9.  BoUvari  (Rég.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  181  .  -  l^^ng. 
4  I  2-6  mill.  —  Couleur  bronzée  intense  sur  les  côti'S  et  sur  la  tète, 
devenant  plus  noire  le  long  de  la  suture;  clypeus  fortement  ridé. 
corrugations  de  la  tête  assez  intenses  en  avant,  double  dépression 
intra-oculaire  tantôt  très  marquée,  tantôt  elTacée;  pronutuin  couvert 
de  très  fortes  comigations  qui  s^efTacent  seulement  au  milieu  et  qui 
sctnt  au  Contraire  très  imprimées  sur  les  côtés  y  compris  les  bourre- 
lets qui  prennent  un  aspect  granulé;  sillon  antérieur  crénelé  sur  le> 
côtés,  ijsS4*  au  milieu  011  ces  crt^nelures  sont  remplacées  par  des  cor- 
rugatious  longitudinales,  sillon  postéro-cvterne  assez  profond  en  de- 
dans. Points  S4*riaux  des  él>tres  très  profonds  et  très  imprimés,  les 
internes  à  peine  plus  petits,  les  séries  étant  profondément  canaliculé4>> 
en  d(*liors,  plus  légèrement  mais  cependant  sensiblement  i*n  dedans, 
i*e  qui  rend  tous  les  inter\alles  convexes,  même  au  voisinage  de  la 
sutun*;  troncature  un  |h*u  moins  oliliqui*  et  moins  ('on\('\(*  a\e('  In 
;;<iuttière  latérale  fortement  ridée  et  conformé*'  de  ménit*  b*  mâle 
un  peu  plus  petit  comme  cbez  les  espèces  \oi>in('S.  est  hrillant.  niai> 
cepc*ndant  la  surface  des  élytres  n'est  pas  ahsnlunifnt  liss<',  car  un  \ 
remaniue  des  corrugatioiis  superficielles  transAersaies  peu  nombreuse> 
et  un  pointillé  extrêmement  tin  et  peu  apparent  a\ec  une  tiinli* 
irisét*  au  voisinagi*  de  b  suture.  —  l^n  femelle  a  les  élyircs  entièrenuMit 
«■poques  par  suite  d*une  forte  n'>ticu1alion  tns  imprimée  f|iii  Ic^conxn- 
jus4ju*à  b  suture,  sans  laisser  aucun  espace  lil)rc.  sauf  parfois  >iii'  iiiie 
failik*  largeur  du  sillon  externe 

Ltrsque  j*ai  d('*crlt  le  (i.  ihtlivni'i,  je  ne  connaissais  «pie  deux  «»ii 
trois  femelles  d'un  noir  profond,  sans  aucun  rellel  im-lallique  en  de- 
hi»rs  et  oriKinains  de  Cordoha  de  Tucninan.  Le  h'  Sil\eslri,  «n  IMîW. 
«•n  a  captun*  une  superbe  série  dans  I.m  hépubliipie  AaMMilIne  :  San 
Ijorenzr»,  environs  de  Salta,  et  Pam|>a  tirande;  c'e>t   sur  ce>  rxeni- 
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pluires  bien  colori-s  cl  cunformes  au  type  que  j'ai  fail  lu  description  qui 
pri^^dp.  Enfin  M.  G.-A.  Baer  en  a  caplurû  plusieurs  3  la  CrioUa.  pro- 
vince do  Tucuman  ;i.300  met.),  dont  quelques  Eemellcs  ont  la  réli- 
cuktion  un  peu  etrac/:e  sur  l'inlérieur  do  l'tntervallp  inlerne. 

GïRi.Nns  AKQUATonii's  Kég..  loc.  cit.  p.  182  —  Long,  i-.ï  mill.  —  Di- 
m^me  tormi?  et  aspect  qne  G.  argntinus  Steinti.,  mais  plu»  pelii, 
très  brillant  cheï  le  mille,  avec  une  coloraUon  d'un  bronzi'  plus  vert 
sur  les  côt^s,  IsrgeiiiPiit  opaque  chez  la  lemelle  ;  les  corrugations  du 
pronotum  sont  extr^memonl  imprimées,  principalement  sur  te  bour- 
relet (|ui  tranche  fiTtemetil  par  sa  colûradou  bronièe  cuivrêi>  aur  h 
reste  de  la  surlace  qui  est  d'un  noir  verdâtre  métallique,  le  sillon 
postéro-exiiime  est  fortement  creusé  en  losselic  à  sa  terminaison 
.  interne  et  lescrénelures  dusillon  anlérieur  manquent  au  milieu  commo 
chez  la  plupart  des  espi-ces.  Sur  le  fond  des  élytres,  principalement  en 
dedans,  on  remarque  chez  quelques  exemplaires  un  pointillé  extrê- 
mement fin  qu'on  ne  peut  découvrir  chez  le  plus  grand  nombre  ;  les 
séries  ponctuées  sont  plus  fines  im  dedans  et  en  arrière,  fortement  c»- 
nallculêes  en  dehors  oft  les  Intervalles  se  trouvent  élevés  et  nu  peu 
saillants,  moins  l'externe  qui  est  plan;  iMncaluro  un  peu  oblique, 
légèrement  conveir,  l'angle  externe  obtus  et  à  peine  émoussé,  gout- 
lièru  latérale  densémeni  ridée,  se  terminant  étroitement  en  arriftfe  di' 
l'angli-  externe,  au  tiers  de  la  Ironcaturo.  Écusson  subcaréné. 

Bolivie  ;  Cordoba  de  Tucuman;  sur  S8  exemplaires  de  cette  pro- 
venance dans  ma  collection,  ll^  hasard  a  voulu  qu'il  n'y  ait  ahsolumenl 
que  des  mâles. 

Plusieurs  exemplaires,  mâles  et  fi-inelles,  de  l'Ecuador,  h  Ijonceiicioa, 
vallée  du  Mira,  capturés  par  !•■  D'  Fesla.  diirèrenl  du  type  par  les 
comigatîons  prothoraciques  beaucoup  moins  marquées,  principale- 
ment sur  le  bourrelet,  par  les  séries  ponctuées  des  éljtres  beaucoup 
moins  canaliculécs  eu  dehors,  ce  qui  rend  leurs  Intervalles  presque 
complf-temeni  plans  et  par  la  couleur  beaucoup  moins  largemeul  vert>- 
sur  les  côtés;  la  réticulatlon  de  la  femelle  ne  manque  giieri'  que  sur 
les  deux  <^u  trois  intervalles  internes  et  sur  l'exicme.  Ces  exemplaires 
ont  été  indiquées  à  tort  par  mol  comme  se  nipporlanl  à  C.  Boliran 
Rég.  (Boll.  Mus,  Zool.  d.  R.  Toriuo.  ISiW.  \el.  XIV,  n-  ;tit.  p.  3). 

GthiîiUs  coLOMBinrs  nég.,  loc.  cit  p  Wll  —  Lting,  4  1  3-0  mill. — 
Itégulièremeni  ovale,  convexe  niai'^  non  ^bbiux,  mâle  extrémemcBl 
lirillanlet  chaluyaul.d'un  noir  bleu  iln*  uu  iiulieu.  iiu  peu  plus  bronzé 
sur  les  ciités.  lemelle  eomplélement  opaqui  aur  lis  éljlres,  O'uii  bleu 
J'.nci.'r  au  milieu,  un  peu  plus  br  nzu  'Ur  K*  cotés,  Tét<'  IJuemeul 
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rêtioilêe  en  arrière  du  clypeas,  puis  fisse  et  brillante,  uuis  couverte  i]t« 
corrugatloDS  sur  le  reste  ée  s^o  êCMdue:  pronotum  également  couvert 
de  comigatioiis  très  imprioiées,  principalement  sur  le  bourrelet  dont 
h  moitié  interne  tranche  babitueUemeot  par  sa  «.viUeur  de  cuivn^ 
nmjfe:  on  remarque  en  arrière  de  la  partie  interne  fiTtemeot  imprimée 
du  siU<>n  postêro^xteme  une  fossette  peu  pn:>foDde  plus  ou  moins 
nette:  points  sériaux  des  éljtres  cuivreux,  rutilants,  beaucoup  plus 
ftHis  et  plus  rapprochés  en  dehors  où  les  séries  s^mt  ud  peu  canali- 
ctilées.  avec  leurs  intervalles  im  peu  convexes:  tn>ncature  oblique, 
assez  convexe,  Tangie  externe  obtus  et  émoussé.  ^outtièn*  latérale 
densément  ridée,  terminée  étroitement  im  peu  apri>s  Taugle  e\teme: 
rêticublion  nulle  chez  le  mâle,  mais  i«ccupant  t^mte  leteudue  des 
••lytres  y  compris  h  suture  et  même  ^inter^allt'  extern»^  oh»*z  In 
ftnnelle. 

«joiombieet  Venezuela  :  l'baque.  Cartliagèno.  iVaùa  .Laiidolt  . 

GjiiBon  Baari.  n.  sp.  —  Long.  4  1  i-*»  1  i  luill.  —  Sut  r^Hln- 
riter  oralis,  mktice  pttmiulum  attenuatus^  ronrejrus,  niyn\  aHtk''  ^t 
tui  laUm  cupreo-pupmrfHS^  infra  niget\  plyjt  Mtuux  mrtulUcHs,  pHibus 
m/Cf;  CiipiU  disUmeie  corrugato^  «in/jo*  r^ticHlatv,  oparo  ft  cuprfo: 
pnmotù  parum  profumie  ubUiue  rorm^i/o.  Higi-o-meiallirv,  ad  hit^ra 
laU^  antiee  auguttissime  et  in  medio  tninscerfiiH  rupreii  :  flytris 
itbiigme  truneatis,  ungmlo  ejtterno  deieto,  seiifhH.t  e.rtH.<  canaliculatis, 
imnctû  ttppraximaU$,  intfnraiii*  intu^  phniis,  f^.rtu.<  o>nvf.ns,  manjiH'* 
fxte%iMden$€  et  tenuiter  corntgnto,  —  :-'  uHidûsiinus,  :  t'hjtrh  pra^Ur 
mt  futuram  apacis  et  retirulath. 

Kessemble  beaucoup  à  (>.  pturns  Sa\.  mais  plus  ;:ntmi  ft  un  pfu 
moins  convexe.  La  couleur  «Fun  beau  uuir  iiirtalliqur  au  milieu,  dt' 
venant  au  contraire  d*une  teinte  rutilante  dt*  cnïwv  n>u^c  <'n  a\ant 
lie  la  t«He,  sur  les  côt(*s,  le  long  du  bord  apical  et  au  niilit*u  du  pro- 
noturo.  sur  les  côtés  et  sur  les  points  sériaux  «les  «'•Utn's:  sur  la  tétc 
les  corrugations  situées  entre  les  deux  (osst'ttfs  rnndfs  juxta-(KMilairi'> 
!te  sulidivisent  et  sV*pan«»uissent  en  a\nnt  oaiiuii*  lui  petit  bnuiiuel  (!«' 
branches,  sur  le  pntnotnm  ellrs  s<>nt  peu  profondes.  i*irac»'rs  au  nii 
liiHi.  plus  intenses  en  dehors.  W  sillon  postéro-t'xirrn»'  «st  forlfuifni 
creusé  eu  diHlans.  Chez  la  femellfla  réticulation  ilrs  rlytris  ni'  luauqu*' 
•|ue  sur  les  deux  sillons  internes,  sauf  à  la  bax*  ««ù  r.'spari'  lissr  >'i'- 
lar^t  un  peu,  et  sur  le  sillon  t>\t(Tne. 

IWH-ouvert  en  IW»  par  M.  <i.-A.  Ilaer  dans  la  haut»'  ri\ièiv  de  Tiuu- 
liez.  à  t^asadero,  au  nord  du  IVrou  et  repris  par  lui  ménie  m  iuar> 
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rnniii^esuivaiituâUrau  dansiez  voisinage  ei  i]aiisIu]iroiinccclr  OLumi. 
;i  Clioquiiongo,  3.100  luîtlms  d'allitude. 

UvRiNL's  PABCLS  Say,  Trans.  Am,  Phil,  Soc.  IV,  !834,  p.  M8.  - 
r^AJug.  1 1/i-o  1/1  mill.  —  Itôgulitrenu'iit  uvale,  convdxo  et  l<^gèrpmenl 
ntU^nué  aux  deux  liouts,  noir  ea  dessous  avec  les  i^pipleuivs  et  le 
jL^gmeot  anni  liTi'uginciix  l'I  Il<s  paKos  rousaes,  eu  dessus  d'im  Ix'aii 
noir  bleuâtre  au  milieu,  largement  bnmzê  dun^  ou  verdâtrf  sur  la 
iPlc  ol  les  eûtes.  T(?le  et  pronotum  couverts  di'  corrngalîons  peu  pro- 
fondes, sauf  sur  le  devant  de  la  première  qui  est  cuivreux  et  sur  les 
edt^s  du  second  dont  la  gnuttiiTe  lalérale  est  dislincleiuunl  et  dcns^- 
tnenl  ridée  et  dont  le  milieu  a  une  taclie  transversale  cuivrée  ainsi 
<|ue  l'écussOD,  sillons  prothoraciqucs  tortemeut  imprimés,  le  tiotirrelel 
ù  peine  élevé,  plan  en  sa  surface,  doré  et  légèrement  ridé  lougitudi- 
nalemonl;  |>oints  sî-rtaux  des  élytres  bronzés,  assez  rapprochés,  les 
internes  Ans,  les  exIeTncs  beaucoup  plus  gros  en  séries  plus  nu  moint^ 
rorlemenl  eanaliculées,  ce  rjui  rend  les  intervalles  cori'espondants  plus 
ou  luobs  convexes,  troncature  oblique  et  eonvese  ou  arrondie,  l'angle 
extérieur  obtus  et  plus  ou  moins  efTacé,  parfois  cependant  nssel  net, 
goutlièn^  latérale  tantôt  lisse,  tantôt  pourvue  de  quelques  rides  trans- 
versales peu  profondes  et  très  espacées;  réliculalion  nulle  chei  le 
inAle,  tr6s  imprimée  chez  la  femelle  qu'elle  rend  opaque  et  s'étendant 
[usqu'au  3'  et  mCme  au  f  intervalle. 

Ilépandtiau  voisinage  deb  Ordillèrc  :Te\as;  Mi^KiquejMcara^a: 
Guatemala;  Pérou;  Chili. 

(ÎÏR1NU.S  RLiiiVKH  Rég.,  Ann.  Soc.  eut.  Pr.  1883,  p.  179.  —  Long. 
t-5  mlll.  -~  Ovale,  plus  illongi-,  moins  convexe,  fossettes  juxta-ocu* 
laines  rondes  et  très  profondes,  sillon  postéTO-exlerno  du  pronotum 
encore  plus  prulondément  iTeusé  en  dedans,  bourrelet  avec  les  corru- 
gâtions  moins  imprimées  et  presque  entièrement  elTucées;  séries  des 
élytres  plus  fortement  eanaliculées,  à  points  plus  rapprochés,  surlace 
pointillée  avec  une  excessive  linesse.  d'une  lai;on  à  peine  visible,  gtiul- 
liére  latérale  densément  ridée:  r<''ticulatiuu  de  lu  femelle  irèsinlirnse 
en  detaor?,  plus  Une  en  dedans  où  elle  alleini  génémlemeni  la  3^  sr-rie 
ponctuée. 

Guadeloupe  (0'  Vitrac);  Dominique  (Britisli  Muséum). 

(ivniXL's  uiPXTiENS  Aulié.  IH38,  Species,  p.  695.  -  l»ng.  S  l,'4- 
n  mill.  —  Régulière  meut  ovale,  non  raccourci,  convexe,  d'un  noir 
lileu  brillant  au  milieu.  broaz<*-  sur  les  côtés,  cuivrt'  et  pourpré  en 
avaiil  (!<■  lu  li'le  el  sur  le  bourrelel  pnillioracique:  léle  couverte  de 
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comigalionâ  peu  profondes  en  arrière  et  au  milieu,  très  denses  «au 
dypeus,  celles  du  pronotum  assez  faibles  au  milieu,  très  denses  en 
dehors,  le  sillon  postéro-interne  très  imprimé  eu  dedans  où  il  se 
réunit  plus  ou  moins  avec  une  fossette  oblique  partant  de  la  base; 
séries  p«»nctuées  des  élytres  fortement  et  également  imprimées,  les 
p«iints  plus  Hns  sur  les  internes  et  très  rapprochés  sur  toutes;  d'une 
belU»  couleur  rouge  cuivrée  intense  (|ui  tranche  fortement  sur  le  fond 
couvert  d*une  ponctuation  très  fine  et  assez  apparente;  f^'outtière 
tolérale  densiMuent  ridée  comme  au  pronotum  ;  troncature  oblique,  un 
peu  convexe,  Tangle  externe  obtus  et  étroitement  arrondi;  réticulation 
de  la  femelle  excessivement  fine,  à  peine  visible,  n'occupant  que  la 
partie  postiTO-exteme. 

(Colombie  :  entre  Bogota  et  Muzo  (D''  0.  Thiemt*),  ^.a^thagèn(^ 

4ÎTRIXIS  oPALiNUS  Rég.,  Ann.  Soc.  enl.  Fr.,  ISH.l,  p.  184.  H<'vu. 
<^>inmuniqués  par  M.  Schaufuss,  des  exemplaires  de  cette  rare  espèct*. 
provenant  de  Nouveau-Fribourg  [Brésil). 

(îYRiM's  sKRi(.i-:oLiMBATus  Rég.,  loc.  Cit.,  p.  18.').  —  A  ajouter  comme 
provenances,  Sumatra  :  Palembang;  N"*"  Guinée  (L.  Loria). 

OREGTOGHILINI. 

Geiu^e  «Jyret«»«  Rrullé. 

Le  jrenre  Cyretn  BruUé,  est  evlrémemehl  diflicile  à  étudier,  pln> 
pi»ul-élre  que  les  deux  autns  genres  de  cette  tribu,  parce  que,  à  part 
d«'ux  ou  trois  p4'tits  groupes,  les  espèces  sont  tellement  voisines  el 
t«*lleiMent  siMublables  que  la  séparation  en  groupes  ne  me  parait  pas 
nVllement  possible. 

A.         Ks|H'Ce3  ayant  Tangle  extern»*  de  la  troncature  é|)ineu\.  nu,  au 

moins,  réellement  aigu.    -  Kspèces  1  a  U). 
.4  .        Ksp(*ces  a>ant  Tangle  exterm*  île  la  troncature  au  plus  recti- 
Hgne.  le  plus  souvent  obtus. 
II.         Taille  ayant  au  moins  8  mil!.    -  espèces  il  et  M. 
H'.  ~  Taille  axant  au  plus  7  Uiiil.       Ks pi-ces  \\\  à  i4. 

(iroupe  1.  I     .,  f    11  • 

\ar.  SpUzlfii  Rég.  .'i  l'ijtHzi  linille. 

i  MHturaiin  Rég.  ,     ('»  //'//. «//is  Ké^. 
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•     var.  patvguenêis  Rég. 

7  Sharpi  Rég. 

8  quadrispinosus  Rég. 

9  vulneratus  Aube. 
iO  cubensis  Rég. 

Groupe  2. 

11  sericeus  Lab. 

var.  bifmesiratus  Rég. 

12  melatuirius  Aube. 

Groupe  3. 

13  niiidulus  Lab. 

14  ffradualis  Rég. 

15  glabratus  Rég. 

var.  reticulatus  Rég. 

16  cinctus  Germ. 

17  Bolivari  Rég. 

18  lojensu  Rég. 

19  C^îayi  Rég. 

20  pygmaeus  Rég. 

21  oblongtis  Rëg. 

22  tumidus  Rég. 

23  eentralis  Rég. 


24  guatemalensu  Rég. 

25  distinguendus  Rég. 

26  2^i«  Brullé. 

27  inflatus  Rég. 

28  patTtiltM  Lab. 

29  Sa//ft  Lab. 

30  scaphidiformU  Rég. 

31  aaitoni^/fi«  Sharp. 

32  AeHOtiî  Rég. 

33  morio  Aube. 

34  califoiiùcus  Rég. 

35  Hmbalis  Rég. 

36  stfiuatt»  Lee. 

37  venezuelensis  Rég. 

38  proximus  Sharp. 

39  mexicanus  Rég. 

40  /tonoftts  Aube. 

41  minor  Rég. 

42  Baucardi  Sharp. 

var.  dimof-phogynus  Rég. 

43  meridionalis  Rég. 

var.  urujiru^n^û  Rég. 

44  angustatm  Rég. 

var.  mbcylindricus  Rég. 


Gyretes  suTiTRALis  Rég.,  Auji.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  386.  —  Ama- 
zone :  Nanta,  un  second  mâle  (British  Muséum). 

Gyretes  sexualis  Rég.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  388.  —  A 
ajouter  comme  localités  :  Pérou;  Paraguay;  San  Salvador  (D'  J. 
Bohls);  Rio  Nabilecche  (G.  Medigliani).  Les  exemplaires  de  ces  deux 
dernières  localités  sont  un  peu  plus  petits  et  plus  étroits. 

Gyretes  speculigrer.  n.  sp.  —  Long.  5  1/2-6  1/4  mîll.  —  Elon- 
yato-ovalis,  liaud  parallelus,  antice  et  postice  attmuatus,  fere  subrUorn- 
boideus,  valde  conceonis,  compressus,  supra  aenewt  et  nitidissimuf, 
infra  nigro-piceu» ^  ano  pedibusque  inifis:  capite  persubtilissime  Jted 
distincte  reticulato,  labro  semicirculari,  fortiter,  sat  dense  punctato  : 
pronoto  et  elyiris  persubtilissime  et  rix  risibiliter  reticulatis,  remotf 
(pronoto  obsoletissime)  pumtatis,  ad  latei^a  latissime  punctato- tomen- 
tosis,  spatio  laevi  in  pronoto  trapezifomii,  in  ehjtris  heptagomdi,  pas- 
lice  in  sutura  (5  (éviter^  9  multo  longius  et  angustissime  prolongnto , 
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irmncatura  c5  reda,  Ç  obliqua,  angulo  externo  spinoso  et  fortiier 
prominmio,  suiurali  atuto  et  brevUsiifW.  —  g'  tibiis  nnierioribus 
fMtrum  ralidis,  longe  triangularibw,  angulo  apicnli  extenio  rotundato 
^  omnino  delelo,  tarto  parum  dilatato.  —  Q  angulo  sutumli  paulo 
tèêogii  prominulo. 

Espèce  1res  voisine  de  G.  sexualiê  Rég.,  mais  beaucoup  plus  petite 
1*1  un  peu  plus  étroite,  d'une  belle  coloration  bronzée  très  brillante 
dans  les  deux  sexes  qui  ont  exactement  la  même  sculpture.  La  réli- 
culatîon  de  la  tête  est  extrêmement  fine,  mais  bien  imprimée,  ce  qui 
la  rend  subopaque,  celle  du  pronotum  et  des  élytres,  sur  les  parties 
lisses,  est  tellement  fine  et  superficielle  qu*il  faut  beaucoup  d'attention 
pour  la  voir;  la  ponctuation  est  formée  de  points  fins  et  très  écartés, 
à  peine  distincts  sur  la  tète  et  le  pronotum,  plus  marqués  sur  les 
••htres;  le  pronotum  a  les  côtés  obliques  et  rectilignes,  son  espace* 
lisse  a  la  même  forme  trapézoïdale,  la  bordure  tomeuteuse  occupant 
presque  un  tiers  de  chaque  cùté;  sur  les  élytres  Tespace  commun 
lisse  a  la  forme  d*un  heptagone  allongé  dont  le  côté  antérieur  étroit 
It'kuche  la  base  sur  une  largeur  moitié  moindre  que  celle  qu'il  occupe 
sur  la  partie  correspondante  du  pronotum,  dont  les  côtés  médians  sont 
|iarallèles  et  rectilignes  et  dont  ies  autres  côtés  antérieurs  et  posté- 
rieurs obliques  sont  un  peu  concaves.  Chez  le  miîle  les  tibias  anté- 
rieurs sont  relativement  peu  robustes  avec  Tangle  externe  très  arrondi 
et  eiïacé,  le  tarse  est  très  peu  dilaté  et  la  pointe  postérieure  de  Thepta 
gone  lisse  des  élytres  se  prolonge  très  brièvement  sur  la  suture 
d«>nt  11  ne  dépasse  guère  les  deux  tiers;  chez  la  femelle,  au  contraire, 
cette  pointe  très  effilée  se  prolonge  presque  jusqua  Tangle  suturai 
qui  est  un  peu  plus  saillant,  la  troncature  étant  oblique,  tandis  qu'elle 
<*sl  rectiligne  chez  le  mâle,  Tangle  externe  étant  épineux  et  longueiuenl 
saillant  dans  les  deux  sexes. 

• 

Venezuela    :    San   Fernando  de  Apura   (L.    Laglaizo),   lUo  Nulu 
F.  fteav,. 

Gtretrs  PiPiTzi  Rég.,  b»c.  cit.  1891,  p.  r>8.').  J'ai  reru  d'Espirilo 
Santo  quatre  exemplaires  des  deux  .s(*\(*s.  Les  mâles  sont  assez  seiu 
bUbles  au  type  de  Rio  Grande  do  Sul,  comme  forme  et  coiiiine  taille. 
luals  ont  r(!space  lisse  suturai  moins  large  et  pins  trian^i^I^^ire;  chez 
les  femelles,  cet  espace  lisse  semblable  anliTieureiueiit  st*  prolou^'e  en 
arrière  presque  jusqu\i  l'extrémité  de  la  suture  par  une  assez  large 
languette  parallèle  à  s<»mmet  non  tax^w,  mais  arrondi;  en  outn'  rextrê- 
mité  de  la  suture  est  rendue  très  saillante  en  côte,  par  suite  d'une 
dépression  de  lelytre,  de  chaque  côté,  plus  prononcée  que  chez  G.  dm- 
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xiiUn  BruUi-;  la  troocnliirc  l-sUi^s  olitii|ue,  avfcrangk-  oxlcrnc  couiph' 
cbt'z  le  uinlc,  c'esl-u-dir>>  modto^mcDl  snillaol,  ri  ToDgle  sulunil.  au 
CQtitrniri',  est  pi'olongé  nn  Épine  trfs  aigai. 

Je  ne  pense  pas  cjuc  ccl  insocU?  puisse  ôlre  considéré  comme  uiw 
variété  do  C.  ilorsalit  Brullé,  à  cniiso  dp  la  lornip  spéciale  de  l'espace 
lisse  chez  la  lemotte,  de  la  grande  laille  el  de  In  lonne  élargie  cl 
robusle  des  deux  sexes. 

liTUKTRs  DOHSAi.is  BriiUé,  1837  (voj.  ll'Orlfigay,  Col.  p.  5i'.  —  fsi 
revu  bon  nombre  d'exemplaires  de  dilTérentes  localIU'-s  du  IJpésil.  ipUf» 
i|ue  ^ouveau-Fribourg,  Sâo  Paulo,  Theresopnlis,  S,  Aaloain  da  Barra 
(R.  GouneIle);je  Irouve  une  cexiaine  variation,  mais  aucun  passage 
avec  il.  PipUzi  Rég. 

GïHETES  ttirADRispisoscs  Hég.,  Ann.  Soe.  eul.  Fr.,  1891,  p.  (485.  - 
i'ai  revu  deux  femelles  de  cnite  Intéressante  espace,  nriginnires  d'Epi 
sur  l'Ainazono  (coll.  Oberlhflr  el  Régimbart)  et  six  exemplaires  de  la 
même  provenance,  au  llrittsli  Muséum;  ils  sonl  identiques  au  1^ 
et  me  font  croire  à  la  validité  de  l'espèce,  qui  dilTèrc  de  C.  dortalit  Br. . 
par  la  largeur  de  l'espace  tisse  scutello-sutural  et  par  l'angle  suturai 
lorlement  imprimé  en  deliors  et  l'angle  exlei-nc  de  la  Irouralure  plus 
longuement  épineux  ;  le  mâle  a  les  paUes  conlormt'i's  de  même. 

UvRETES  SEHiCKUS  Lab.,  Anu.  Soc.  ejit.  Fr.,  183^1,  p.  38  —  \ar.  liifeur- 
slialas  llég.,  loc.  cit.  1886,  p.  338.  -  Celte  forme  doit  ^Ire  cousidérù< 
comme  simiile  variété,  car  j'ai  vu  plusieurs  passages,  notamment  chei 
certains  exemplaires  provenant  de  Colombie  :  It.  Dagua,  Paramba, 
Cachabe  Itlofntherg);  de  l'Ecuador  :  Santa  Inès  (H.  Ilaenseb);  plu- 
sieurs ont  l'angle  externe  de  la  Ironcatiiro  bien  plus  saillanl,  tel  un 
très  grand  mâle  de  Tocsclie,  prov,  d'IliKiUaga.  l'érou  [(i.-A.  Baer;. 

liiURTKs  NiTiDirns  Lab..  Ann.  Soc.  eut.  Fr..  1833,  p.  33,  pi.  I.  - 
Deux  exemplaires  de  Surinnoi  soiii  un  peu  plus  élraits  <[ue  ci^^ux  de 
l'inliTiriir  du  Brésil. 

Gyretes  ^radaalîa,  a.  sp.  —  Long.  7  mill.  —  £  Elonijalo-uoaliit, 
potl  humtrai  .lOt  Inlut,  unlUx  et  pontke  attmuatvt,  (orlUxr  convtx», 
itd  tnlera  aimpretxa»,  nitiiUitiutu»,  aîger,  In'iUr  unirxrmji,  unçiatû- 
time  flavu  miirgimtuii,  prrtabliimimf  el  iniiiHiwlfi  tramrntim 
rftiattalun,  niruli»  Iriimirrsim  longittimin:  rrgione  tomt-ntoM  in  pro- 
uolo  H/i'iiv/ur  lala,  in  flgtris  ad  hitmrron  iingusla,  iiotlea  antf  médium 
graduatim  el  quadridntlatim  dilalalii,  suluram  ;»«(  mn/iuin  lafU- 
niinr  iiltiiiyeute;  elglriiruin  Irimailarii  leriler  uMîijhii  el  rurirnurfi. 
iiiigulK  erternu  flliliwi  f(  frir  'Melo.  salunilî  rrrlo;  riirp<ire  mbitti 
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piceo'ferrwfineo,  abdomine  pedibusquf  lubroferrugineis;  iUni$  ante- 
rioritms  longe  Iriangnlaribus,  angulo  apicali  externo  Inle  rotundalo. 

—  c5  ignotus. 

Formi'  ovale  allongée,  assez  lar^e  au  milieu,  attéDuée  aux  deux 
lN>uts,  très  convexe,  comprimée  sur  les  côtés,  où  les  éh  très  envelof^- 
pent  le  corps  complètement;  d'un  beau  noir  bronzé  brillant,  avec  les 
régions  tomenteuses  pourvues  de  gros  points  et  de  longs  poils,  occu- 
pant une  brge  bordure  au  pronotum,  une  étroite  bordure  dans  le 
preoiier  tiers  des  élytres,  puis  se  dilatant  brusquement  et  obliquement 
par  quatre  indentations  successives  et  atteignant  la  suture  vers  le 
tiers  |K>stérieur  de  sa  longueur;  la  troncature,  un  peu  oblique  et 
convexe,  présente  en  son  milieu  un  léger  pli  perpendiculaire  briève- 
ment dîrig<*  en  avant,  Tangle  externe  obtus  et  assez  elTacé,  Tinterne 
droit.  Je  ne  connais  qu'une  seule  femelle,  dont  les  pattes  antérieures 
semblent  indiquer  qu'elles  ont  une  structure  robuste  chez  le  mâle. 
Doit  se  placer  avant  G.  glabratuê  Hég. 

Brésil  :  Sào  Pauk). 

Gtretes  (iKayi  Rég.,  Bull.  Mus.  ilist.  uat.  Paris.  lOOi.  n"  *>,  p.  224. 

—  Long.  4  1/2-5  mill.  —  •  Ovalis,  parum  elongatus,  convexus,  supra 
fusco-castaneus,  angustissime  flavo  marginatus,  infra  rutoferrugineus, 
poctore  utrinque  late  fusco;  in  prothorace  mar^ine  tomentoso  sat  an- 
gusto,  antice  latiore,  in  elytris  angusto,  secundum  truncaturam  haud 
latiorc  et  suturam  vix  ante  angulum  intemum  attingente.  —  d  niti- 
dissîmus,  omnino  laevis,  tibiis  anterioribus  sat  late  triangularibus, 
tarsis  late  ovatis.  —  ç  plus  minus  late  posticc  reticuiata  et  subopaca, 
ad  basin  et  scutellum  nitidissima.  t 

Très  Voisin  de  G.  pygmaeus  Rég.,  dont  il  a  la  taille,  la  forme  et  les 
caractères  généraux;  il  s'en  distingue  surtout,  par  sa  couleur  d'un 
marrun  foncé  a  peine  irisé  sur  les  élytres,  par  la  bordure  tomenteuse 
un  peu  moins  étroite  et  par  la  réticulation  de  la  ft^nielle,  ({ui  tantôt 
n'existe  qu'au  voisinage  du  somm<>t,  tantôt  occupe  prfsque  toute  re- 
tendue de  l'élytre,  moins  la  base  <*t  la  région  scutello-suturale. 

Guyane  française  :  Haut  Karsevenne  <*t  ri\ière  Lunirr  ;F.  Geay). 

Gtretes  l'YGMAEi's  Rég.,  1881,  Notf'S  Leyd.  Mus.  \t)l.  IV.  p.  70.  — 
J'ai  re«:a  un  exempbiire  çS,  de  Sâo  l'aulo,  dilTéreiit  du  type  [)ar  sa 
tailk*  plus  grande  [4  3,4  mill.};  il  ne  pn'^sente  pour  ainsi  dire  auciuit* 
différence  avec  les  femelles,  ayant  exactement  la  même  forme  et  la 
bordure  tomenteuse  des  élytres  aussi  étroiit*;  h;  tibia  antérieur,  assez 
large,  a  l'angle  apicai  externe  très  largement  arrondi  et  entièriMuent 
Aon.  Soc.  eal.  Fr.,  liiti  |  \wi\,  «a 


186  D'  M.  HÉr,mB\nT.  ^^^^Wff 

cHacé  :  le  tarse,  on  o\ale  assez  court  Pt  attcnuij  au  sonunel,  est  au  moins 
aussi  large  que  le  libn  cl  se  K^rmino  par  deux  oogles  subégaux,  dont 
le  plus  graud  al(<^mt  la  moitié  de  su  longueur.  Enfin  M.  F.  Geajr  vîmiI 
de  retrouver  sik  ximplaire^  dans  les  montagnes  de  Honlsinéry, 
Guyane  (rançaise  Iiur  lalUe  \arie  de  i  à  4  1,2  mîll,;  ils  sont  d'un 
beau  noir  briUanl  un  peu  insé  sur  les  Élylres,  Lis  ont  le  dessous  du 
corps  roui-lestaw-  et  ne  diffèrent  pas  du  lype  décrit.  Il  esl  probable 
cjue  l'indicalion  •  CUill  >  pour  celle  espère  est  une  erreur. 

GtHKTKS  TiMiDcs  RÈg.,  Add.  Soc.  cnt.  Fr.,  !B83,  p.  396  et  1886, 
p,  2â9-  —  Belle  série  envoyée  par  le  R.  P.  Torgue,  de Diamantins  {Bré- 
sil], à  M.  R.  Oborthûr;  laille  variant  de  4  1/4  â  5  1/4  mill.;  tous  bien 
conlornica  aux  deux  types  prî-cédemment  décrits. 

Gyretes  centralia,  n.  sp.  —  Long.  4  1/2  mill.  —  Ovrilis,  nntkeft 
pottiee  altemuiluf,tubihoml>oideia,  vtilde conrfxus  et  compmsvt, mpra 
niger,  iridenvns,  lerUrr  metalticus,  nitidissimm,  lueris,  infra  pi^ttu, 
pedibus  Tufii:  capite  pertubtilitsime  rrticulaio,  promto  utrmgtu  tat 
taie  ifeie  duplo  latiu»  atitke)  oblique  puiiclato-tomenloio:  flytrU  poit 
batin  vitlde  amcexis  et  latil,  obligiu  alteiiuaU»,  poitice  fere  refit  tnm- 
rutit,  (i-uiicfiftini  teeiuime  cmveva ,  extut  Imlrr  linuata,  anguio  a- 
tfmo  recto,  argvto,  suturali  quoque  recto,  minime  deleto,  marginf  tt- 
mentûto  *at  angasto,  regitlari,  vix  potttce  laiiore  et  ntttirain  anU 
apieem  altingente.  —  d  lil>iii  antfrioribtu  parum  lalî»,  angulo  apicali 
fxtertto  recto  leii  rotandato,  tarso  ovato,  parum  ditatato.  —  ç  igrutn. 

Mi^me  taille  et  même  HS|iect  que  G.  infînlu*  Rég.,  du  Brésil,  maU 
UD  peu  plus  atténué  en  arriïTe,  moins  irisé  et  moins  chatoyant  ;  bor- 
dure lomentcuse  du  pronotum  â  bord  interne  oblique,  ticaiicoup  molDS 
large  en  arrière,  celle  des  élylros  semblable  dans  les  deux  premiers 
tiers,  mais  h  prfno  dilatée  en  arrière  el  moins  large  le  long  de  Is  Iron- 
caturo  et  à  sa  terminaison  suturale. 

Costa  Rîea  :  San  MiiLeo,  251)  mètres  (P  Biolle)',  coll.  liéglmliurll,  iiu 
seul  mâle. 

Gyretes  distlngnenduB,  a.  sp.  —  Long.  3-6  1/î  mill.  -  OmJû, 
j)ostice  lerHer  attenuatus,  coia-exui,  nupra  tiiger  vfl  autaneo-niger,  ni- 
tiditiimtu,  ad  latera  *ul lati' ffrineutnmentoiut, labro  forliter punetato, 
brtri,  nnticâ  j'otundalo,  ferrugiitco,  rfglone  tontailoia  in  pronoto  avtice 
ipiam  jwtlicir  paulo  laiiore,  in  elylrii  eoiitiiiuata  et  rix  anguitiore,  jm- 
lice  teritfr  dUatata et  luturam  utile  apieem  aUingenle;  tninritlura  ffrt 
recta,  anguto  apicali  exteiito  lefiler  olituto  et  minime  delelo;  nftfiM 
fnragineus,  nbdomine  rufrKeiilf,  prdibat  nifis.  —  (S  pedibn»  anterio- 
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ribms  kamd  robtuiis^  1ibiûlom§t1riançvJnri,  anyMli-  r.rlfi  *,  •  rt^to.  km^d 
Metc^  tarêo  mi  longe  eroto.  rîx  éUalûto. 

Cette  esçèee  ressemUe  beaucciup  aui  G.  f'rapkt*ii;vj  ih,$  hxrg.  v\ 
wtùho  Aube;  elle  s'en  distingue  par  la  bi:*nliirt'  iMmi-uu-iisr  bt:iuci.>up 
plus  lai^ge  et  plus  régulière  au  proDutum  v\  auv  rixtri-s  oi  ><•  tormi- 
nuit  un  peu  nK^ins  près  de  b  trciDcaiture  sur  la  sutun-:  les  pattes  an- 
iMeures  du  mâle  ont  la  mênK"  cvnfc»rmatiôn  ot  s-'iii  t-galeiuent  peu 
n^Misles;  les  lemelles  ne  différent  guère  qu<*  (lar  lt*s  larstf  antérieurs 
Boo  (filâtes  et  par  b  troncature  qui  est  à  ]ieinr  \*\\i<  -Mi.jue  ei  plus 
droite. 

Le  British  Muséum  pitssède  une  beUe  S'-rif  de  cvtl*-  espèce  qui  a  été 
dècouTerte  par  M.  H.-H.  Smith  dans  les  eaux  «>ml<nigi*«'S  et  froides 
des  forêts,  sur  b  côte  est  de  l'île  (îrenad:!,  nnt-  iii>  rftitts-Antilles, 
près  de  la  Martinique,  en  mar>  et  a«'ùt. 

Gtrbtbs  le\is  BruUë  >'oy.  d\irl»igny.  Col.  y.  oi  .  —  J'.'à  \  u  de  cette 
espèce  plusieurs  exemplaires  du  Venezueb  :  San  Fernando  de  Apure 
•L.  Lagbiie,  coll.  R.  Obertbûr  et  Rêgimbart  :  ils  difTi-n-nt  de  ceux  du 
Brésil  par  b  forme  un  peu  plus  massive  et  plus  c<>(irie.  mais  ne  me 
paraissent  pas  avoir  d'autres  caracU'res  distincts. 

Gtrktes  scAPHUMFORiiis  lieg.,  1881,  Notes  l>n-i1.  Mus.  vpI.  4.  p.  69. 
—  M.  Geay  a  trouvé  dans  le  Venezueb  septentrional  :  Anauco,  affluent 
du  Guayra,  cinq  exemplaires  qui  diflt^n-nt  du  t>|M'  [lar  b  i:iilie  plus 
grande  ,6  à  7  miÛ.  '  et  par  un  |ieu  plus  d'nmplr-ur  eu  arrière  de  la  Uande 
tCkOienleiise  des  êlytres,  ressembbnt  ainsi  à  C.  rtiUfomicuf  Rêg.,  mais 
plus  largement  renflés  aux  épaules  Muséum  de  l\-tri>.  coll.  liégim- 
bart . 

OrncTEs  AaTANGi'Li's  Sharp.  1882.  Biol.  ilentr.  Aiu..  Col.  vol.  I. 
p.  51.  —  Un  exemplaire  de  Costa  Rica  :  San  MaliM,  ilÂ)  mètres  P.  Biol- 
ley  est  un  peu  plus  petit  que  ceux  du  Mexique  o  1  i  au  lieu  de  (î  mill.\ 
Dans  ma  description  de  cette  «•spt'^ce  Ann.  Sik*.  «»nl.  Fr..  1883.  p.  402) 
une  erreur  dlmprimcric  a  noté  9  mill.  :  il  faut  lire  i»  niill.  Au  sujet  de 
ce  Cgrfte$  et  du  C.  Henoni.je  ne  puis  mViiipécher  de  iv>enir  sur 
Terreur  probable  de  localité.  J'ai  en  t-tlfi,  dans  les  d«>ulil<'S  de  la 
coUection  liénon,  retrouvé  plusieurs  G.  finttangMitt*  ty|»i«]Ui*>,  étitiut^ 
tés  de  la  Calle  et  mélangés  aux  f.'.  Hrnoni:  Il  ne  peut  \k\>  rtif  admis- 
sîMe  que  ces  insectes  se  trouvent  à  la  fuis  au  .Mexique  ei  en  Al;;érie, 
d'autant  plus  que  leur  habitat  nornial  est  Tfau  \\\o  di>  toritnts.  tan- 
dis que  les  petits  lacs  qu*indit|ue  llénon  st»nt  f<»riih*>  tr^au  abs^iluinent 
stagnante. 
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Gyretascalifornlcus,  n,  sp.  —  Long  li  1/4  OiiU.  —  çOvfilU,antift 
rt  poKliee  In-itir  attenmitun,  valili-  ainvi-Tiu,  rompieiius,  nigerritiaa. 
irideKens,  nilidissimiis,  infra  nigropiceus,  oMominr  fmruginfo,  tf- 
pieurif  et  pedibm  i*u/fa;  prolhoracif  marginf  tomentoxo  êat  latç.  antift 
paulo  liitiorf,  tlylrorum  anle  niedivm  tal  anguito,  potlra  regtiiartlfr 
dilataio  rt  iuturnm  anlf  apicem  oblique  altiiigrnU,  lru«eatura  ùhligm, 
angalo  txUi-no  nbliao,  kitint  delrto,  êuturali  suhacuU».  —  â  igttaliu. 

11  ressemble  assez  à  0.  acutangulus  Sliarp,  dont  il  n  la  tnillo;  Q  eu 
Uiir&re  par  sa  (oniio  plus  ovale,  moins  ubliqupiuent  utlênuùp  eaarrière, 
par  la  ironcaluro  Irts  oblifiuc.  avec  l'uiigle  exlcrue  oblus  et  nuUoœeoI 
saillanl,  par  h  bordure  lomenleiise  un  peu  plus  brge,  Irùs  régulière- 
ment  diblâc  eu  arriËre  du  œîUeu  et  >'infli-chissant  obli(|uemenl  avant 
de  loucher  la  suture,  ce  «lui  rend  Tespace  lisse  commua  acuminé  :i 
son  sommet. 
Caiitomie,  une  seule  lemelle  (coil.  Ri-Ëimbnri). 

Oyretes  limballs,  n.  sp.  —  Long.  5  1,'ï  mill.  —  C  Otmlii,  coh 
reTUs,  antice  rt  poHicn  Icrili-r  attenunlus,  infra  fuico-ftrruginetu,  ptt- 
tare,  iiao,  pedibur  rpipleuiùuiue  rufetrfnlibtu,  ntprn  niger,  taept 
auUiiiescmt,  vilidiiiiMM,  mdftrens,  vnirgint  tomenloso  in  proiwlo 
lalo,in  elytriiaii  biuiii  nngiulo.ad  lurdiiim  subito  dilalato,  intut lecUrr 
cùwiexo  tt  tulitram  paululam  unie  apicem  attingente:  Irunailura 
ifita,  fei-t  rKtfi,  aiiguto  externo  obliuo,  poslice  mbsinuato.  —  j  j 
tiu. 

Espèce  ressemblant  beaucoup  û  6'.  cevezufleiuit  Rég.,  dont  elle  a  la 
taille,  la  (orme,  la  couleur  et  l'aspect  général,  mais  distincte  par  la 
bordure  lomenteuse,  d'un  tiers  plus  large  au  proootum,  un  peu  plus 
étroite  aux  éiytres  oi'i  elle  reste  de  mt^me  largeur  jusqu'au  milieu;  là, 
elle  se  dilate  assez  brusquement,  puis  vient  par  un  bord  interne  légË- 
rement  mais  sensiblement  convexe,  loucber  la  suture  avant  l'extrémité. 
Chez  l'autre  espèce,  celle  bordure  latérale  des  éiytres  se  dilate  insensi- 
blement dfs  avant  le  milieu  par  un  bord  très  légèrement  concave  qui 
forme  ensuite  une  très  légère  saillie  anguleuse  avant  de  se  terminer  à 
ta  suture  à  peu  près  au  même  point.  Celle  comparaison  est  faite  entre 
les  femelles  des  deux  espèces,  le  mâle  de  G.  Umbalii  m'étanl  inconnu. 
Ce  sexe  a  certainement  des  caractères  propres  qui  le  distinguent  fga- 
Ismont  de  l'autre  espèce. 

Ecuador  :  Balxapamlia  [it.  Hacuscb). 

GvRBTBS  BoucARDi  Sharji.  188!i.  Biol.  Cent.  Aui.,  Col.  vol.  1,  p.  tU; 
var.  dimorphogrnus.  unv.  nv.  —  J';ii  Imu^édans  unenvoide  celle 
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espèce  des  femelles  dimorphes  qui  les  udcs  ainsi  c|uc  les  mâles,  s<>nt 
absolument  semblables  au\  types,  c'est-à-din*  ont  les  trhtres  opaques. 
fortement  réticulés,  pourvus  de  sillons  superficiels  qu«»ique  larges  v{ 
d*une  bordure  villeuse  beaucoup  plus  lariL^»*  que  celle  des  mâles,  tandis 
que  les  autres  constituent  une  variété  tn>s  jntén*ssante  ainsi  caracté- 
risée :  couleur  très  brillante  comme  celle  des  mâles,  bijrdure  tomen- 
teuse  des  élytres  de  la  même  apparence  dans  la  premi«*re  moitié  que 
cdle  des  mâles,  mais  au  milieu  de  la  seconde  moitié  se  dilate^  <'n  de- 
dans anguleusement  pour  gagner  ensuite  la  suture  presque  à  l'extré- 
mité;  chez  le  mâle  il  y  a  une  légère  sinuation  convexe  h^^aucoup  moins 
accentuée. 

Amérique  centrale  :  Belize  (cnll.  Régimbart;. 

Gthktes  MERmioNALis  Rég.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr..  188.1.  p.  408:  \.'ir. 
«rn^aensis,  nov.  var.  —  Commi»  prair  Tespèce  pn-cédenl*' ,  l.-i  fe- 
melle est  dimorphe  ;  la  première  fortement  réticulée  (*t  upaque,  l'autre* 
semblable  au  mâle,  brillante,  nnn  réticulée,  et  ayant  la  même  bordure 
toroenteuse;  le  mâle  que  j*ai  vu  du  même  en\oi,  pour  la  [iremière  (ois. 
a  le  tibia  antérieur  un  peu  plus  robuste  et  le  tarse  assez  largement  di- 
blé  à  b  base,  puis  diminuant  fortement  de  largr*iir  jusqu*au  sommet. 

Petite  série  de  Montevideo  où  Tespèce  (tarait  jusqu^â  présent  confinée 
Brune!  1863,  Mus(*um  de  Paris,  coll.  RégimiKirt;. 

Genre  OrectcNrhiluM  Lacord. 

O*  genre,  très  répandu  dans  toute  la  région  indo-malnise,  est  devenu 
le  plus  nombreux  de  la  famille  des  G\irinidne^  puisqu'il  arrive  actuel- 
lement  â  comprendre  près  de  cent  espèces.  A  cause  de  cela,  il  (le\i(>nt 
4*xtrémement  difficile  de  se  reconnaître  dans  les  descriptions,  d'autant 
plus  que  les  espèces  difTèrent  peu  entre  elles  et  que  Ifurs  caractères 
se  fondent  véritablement  en  des  passages  nombreux  de  l'une  à  Tautre. 
Dans  ces  conditions,  malgré  des  étu<les  prolongées  et  des  tentatives 
de  séparation  des  espèces  en  group<'s,  il  m\'i  l'té  im[H>ssible  de  trouver 
mieux  que  les  quelques  subdivisions,  assez  mal  limitées  d'ailleurs. 
qui*  j*ai  indiquées  en  1883  en  traitant  ce  genre.  I^'  seul  résultat  que 
j*ai  pu  obtenir  a  été  un  cbss«'ment  plus  rationnel  des  espèces,  ce  qui 
me  iJécide  à  donner  encon^  une  fols  une  liste  ties  espèces  connues  ac- 
tut*Ui*inent,  en  les  rangeant  dans  l'ordre  qui  me  paraît  le  plus  naturel. 

A.    -  Labre  plus  de  deux  fois  aus>i  lar^^e  que  liin^%  non  ou  peu  ar- 
rondi en  avant. 
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B.  — -  Pronolum  et  élyires  non  bordés  de  jaune,  rarement  les  élytres 

seuls  ayant  un  liséré  ferrugineux  très  vague  vers  le  sommet, 
avant  la  troncature.  —  Espèces  1  à  20. 
B'.  —  Pronotum  et  élytres  distinctement  bordés  d'un  liséré  jaune  ou 
ferrugineux.  —  Espèces  21  à  59. 
A'.  —  Labre  au  plus  deux  fois  aussi  large  que  long. 

C.  —  Angle  externe  de  la  troncature  des  élytres  plus  ou  moins  ac- 

cusé, quelquefois  légèrement  aigu,  mais  non  épineux. 

D.  —  Troncature  à  peu  près  semblable  dans  les  deux  sexes;  ély- 

tres pubescents  extérieurement  et  glabres  vers  la  suture.  — - 
Espèces  60  à  70. 
D'.  —  Troncature  beaucoup  plus  oblique  chez  la  femelle  que  chez 
le  mâle,  ce  qui  rend  les  élytres  plus  prolongés  en  bec;  élytres 
entièrement  ponctués  et  pubescents,  sans  espace  lisse  à  la  su- 
ture. —  Espèces  71  à  84. 
C".  —  Angle  externe  de  la  troncature  aigu  et  plus  ou  moins  pro- 
longé en  épine. 

E.  —  Élytres  non  bordés  de  jaune.  —  Espèce  85. 
E'.  —  Élytres  bordés  de  jaune.  —  Espèces  86  à  96. 


Groupe  1. 

1  crassipes  Rég. 

2  dispar  Rég. 

3  corpulmtus  Rég. 

4  validus  Rég. 

5  incrassaius  Rég. 

6  apicalis  Rég. 

7  Landaisi  Rég. 

8  Fruhstorferi  Rég. 

9  cardiophorus  Rég. 

10  Desgodinsi  Rég. 

11  Wehnckeiî^ég. 

12  semivfstiius  Guér. 

13  ionkinensis  Rég. 

14  palavanensis  Rég. 

15  acutilobus  Rég. 

16  matruelis  Rég. 

17  Staudingeri  Rég. 

18  obtusangulus  Rég. 

19  ctutaneus  Rég. 

20  lotigulus  Rég. 


Groupe  2. 

21  pubescens  Rég. 

22  ferruginicollis  Rég. 

23  cuneatus  Rég. 

24  trianguliger  Rég. 

25  cardutus  Rég. 

26  oblongimculm  Rég. 

var.  Feai  Rég. 
var.  figuratus  Rég. 

27  pateUimantts  Rég. 

28  jamnus  Aube. 

29  dilatatus  Redt. 

30  birmanicus  Mg, 

31  sublineatus^ég. 

32  angulatus  Rég. 

33  oxygonus  Rég. 

34  striolifer  Rég. 

35  producius  Rég. 

36  acuductus  Rég. 

37  discus  Aube. 

38  proceiiis  Rég. 


Gj/rinidar.  —  3*  tuppUinnil. 


39  ffy/oHinu  Redt. 

40  éiieifer  Wilker. 

41  fralfnnu  Rég. 
O  punctmiatut  Rég. 

43  ekinfnrit  R^. 

44  Snfrini  Rég. 
43  mfttiiticvi  R('g. 

46  trihrntfUtu  Rég. 

47  i.vlptHraiut\{i'^. 

48  «i^rjcaiij  R^. 

49  cfiebeiuU  Rég. 

50  OberthHii  Rég. 

51  fiortntit  Rég. 
SX  limorentit  Rég. 
33  pulrktltiu  Ré^. 

54  lutiduM  Rég. 

55  f-Hpr<ttlm  Rég. 

57  puju-lilatrri*  Hi-g. 

58  riruJir^  Bi:-g 

59  angvilUineliàt  Rég. 

Groupe  3. 

60  r<iJi-HMim'  Rég. 

61  Uparf  Jlui  Rég. 

6i  mnrpinifratiif  Fainn. 
63  rafcr>niiir>  Rég. 
61  RifiirJiiDnu  Rég. 
63  ptuHiut  Rég. 
66  tealarit  Rég. 
S7  h<i<-m',.rh-mx  Rég. 
var.  iobifer  Rùg. 

68  ftibfmni  Rég. 

69  Hnrfiifaiii  Rég. 

70  csUiuiriau  Rég. 


Groupe  4. 

71  ftuifoym»  Rég. 

72  fifft/û  Sharp. 

73  n//o»MMûlI. 

\!tT.  litltirri  Ri-iclic 
var.  Rfitifri  Soidl. 

74  iiuMtipenni»  Sharp. 
7îi  munnui  R.-g 

7tî  rilloto-riltaliu  Rég. 

77  obKurirfpx  Rég. 

78  (om^ntifUf  Rég. 
73  Caïf^fui  Rég. 

80  nigroafiifui  Uég. 

81  iHco/irn»  Fald. 

82  siracichanicus  Scmfii. 

83  Regiiabarti  Sharp. 

84  ohtuiipfiiHi*  HéfT. 

Groupe  .■>. 

8.">  gnngrlinis  Wii'ilLU. 

Groupe  (1. 

8tt  iiifliruf  Rég. 

87  anifipenniii  Rég. 

88  ftifjt  Héir- 
8»  r.,i>iloni  Réîî. 
90  tpimgrr  Rég. 

var.  ilfhincfi'*  Uég. 
»l  /afinwniu  Ré»; 
92  6n  nnenni  Rég. 
03  aHiliimtmirnii  Rég. 
94  itiFfrgmn  Rég. 
!t,'i  liitirinrtH'  Rég. 
90  «M(cr.f  Rég. 


i  omise 


i^mme  |e  l'ai  dit,  il  est  difticile  de  l)ien  liiiiilt-r  O's  groupes, 
des  passage  do  l'un  à  l'antre.  Ainsi,  les  espi-ce.s  ci-niprises  d_  ..   ._ 
{0.  limbnlwi)  an  n"  S9  (0.  migiiftirineUi»  linU  absohinieni  le  passage 
aui  espà-cusdii  n"  60  (U.  Fitiniuiim  ;iii  ir  t)7  [0.  tralarit)  du  groupe 
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suivant,  ces  dernières  ayant  simplement  le  labre  plus  arrondi  en 
avant.  De  même  le  n<'  86  (0.  indicus)  a  les  angles  externes  de  la  tron- 
cature un  peu  aigus,  saillants,  et  non  prolongés  en  épines;  mais  il  est 
impossible  de  le  séparer  des  suivants,  avec  lesquels  il  a  la  plus  grande 
affmité,  le  n""  87  (0.  ueneipennis)  continuant  le  passage  par  ses  angles 
de  la  troncature  plus  longuement  aigus,  mais  non  encore  réellement 
épineux. 

Orectochilus  cRASsiPES  Rég.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  411;  1891. 
p.  690.  —  J'ai  revu  de  très  belles  séries  de  Bornéo  :  Kina  Balu,  com- 
muniquées par  MM.  R.  Oberthur  et  Staudinger:  les  limites  extrêmes, 
comme  taille,  sont  de  10  mili.  pour  les  plus  petites  femelles  et  de 
14  mill.  pour  les  plus  grands  mâles,  ce  sexe  étant  presque  toujours 
plus  gros. 

Orectochilus  dispar,  n.  sp.  —  Supra  niger,  leviter  subaeneus.  ni- 
tidus,  parum  laie  ad  laiera  et  apicein  aureo  punciato-tomentasus,  infra 
nigropkeus,  abdominis  apice,  epipleuns  et  pedibus  fetrugineis,  supra 
persubtilissime  reticulatus,  densmime  tenuiter  punctulalus ;  labro  iat 
brevij  antice  late  roiundato. 

(5  long.  10-11  mill.  —  Ovalis,  latus,  subrhomboideus ,  parum  con- 
vexus;  prothoracis  lateribus  arcuatis,  margine  tomentoso,  antice  quam 
posiice  multo  latiore,  angulo  thoraco-elytrnli  évidente,  elytris  ad  mé- 
dium dilatatis,  ad  apicem  laie  truncatis,  truncatura  obliqua  recta,  extus 
leviter  concava,  angulo  exteiifio  obtusiusculo,  arguto,  suturait  subacuto, 
margine  tomentoso,  antice  parum  lato,  postice  regulariter  et  leviter  di- 
latato  et  suturam  paululum  ante  apicem  attingente,  spatio  sutuitili 
latissime  cordiformi,  postice  tantummodo  breviter  acuminato;  pedibus 
anteiHoribîts^  validissimis,  femoribus  crassis,  bicurvatis,  ad  basin  antice 
ciliatis;  tibiis  ad  basin  attenuatis,  postea  fortiter  dilatatis  et  oblique 
truncatis,  angulo  extemo  obtusissimo  et  fere  omnino  deleto,  margine 
interna  breviter  ciliato;  tarso  late  dilatato,  margine  extemo  arcuato, 
interno  recto. 

9  long.  8  1/2-10  mill.  —  Elliptico-ovalis,  haud  lata,  minus  convexa  : 
prothoracis  lateribus  fere  redis,  angulo  thoraco-elytrali  nullo:  elytris 
oblongo-ovatis,  lateribus  regulariter  curvatis,  margine  tomentoso  parum 
lato,  a  basi  eadem  latitudine,  postice  abimpte  dilatato  et  suturam  oblique 
paululum  ante  apicem  attingente,  spatio  brevi  oblongo-ovali,  postice 
extus  tfuncato  et  in  medio  acuminato  ;  pedibus  anterionbus  sat  vaiidis, 
tibiis  longe  triangularibus,  ad  apicem  fere  recte  timncatis,  angulo  extemo 
fere  recto,  leviter  deleto. 

Cette  remarquable  espèce  est  voisine  d'O.  crassipes  Rég.,  surtout 
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pour  le  mâle,  mais  les  femelles  sont  extrêmement  difTérentes,  ce  qui 
m^a  forcé  à  décrire  les  deux  sexes  séparément.  Le  mâle  est  plus  c<»urt 
que  0.  crauipes,  plus  dilaté  au  milieu  et  un  peu  plus  convexe,  avec 
Tangle  Ihoraco-élytral  bien  accentué;  les  côtés  du  prothorax  étant  très 
sensiblement  arqués,  la  bordure  tomenteus(*  du  pronotuni  esi  un  peu 
plus  brusquement  dilat('*e  en  dedans  vers  le  sommet,  tout  en  conser- 
vant la  même  apparence  ;  aux  élytres  la  bordure  tomenteuse  est  un 
peu  plus  dibtée  en  dedans  au  sommet,  ce  qui  fait  que  l'espace  lissf* 
est  plus  sensiblement  et  plus  finement  acuminé  à  son  sommet. 

La  femelle  est  oblongue-ovale,  avec  les  côtés  régulièrement  courb<'*s, 
sans  angle  thoraco-élytral,  et  plus  déprimée  que  le  mâle;  la  bordun* 
tomenteuse  est  assez  étroite  et  d'égale  largeur  depuis  Tépaule  jus- 
qu'aux cinq  sixièmes  de  la  longueur,  où  elle  se  dibte  brusquement  à 
angle  presque  droit  et  perpendiculairement  nu  bord  externe,  pour 
s'Infléchir  de  nouveau  en  arrière  et  ga<,mer  obliquement  la  suture  un 
peu  avant  le  sommet;  il  en  résulte  que  l'espace  lissi*  de  forme  oblonguc 
est  tronqué  en  dehors  et  fortement  acuminé  nu  milieu;  à  lepaule 
cette  bordure  se  prolonge  étroitement  en  dedans  contre  la  base  pour 
venir  continuer  celle  du  pronotum  qui  est  du  double  plus  large.  Dans 
les  deux  sexes  les  pattes  offrent  une  conformation  analogue  à  celln 
d*0.  erastipfi,  mais  le  tarse  est  encore  plus  largement  dilaté  et  plus 
arrondi  â  son  bord  externe,  Tespace  lisse  des  élytres  a  sa  partie  acu- 
niinée  aigii^,  tandis  qu'elle  est  largement  émoussée  chez  I  autre  espèce. 

Bornéo  :  Brunei,  belle  série  communiquée  par  Staudinger.  Kina  B^ilu, 
un  exempbire  (coll.  R.  Oberthûr  et  Régimbart;.  Je  doute  de  Tautlien- 
tjcité  de  cette  dernière  localité'. 

Orbctochilcs  VAiJDi's  Rég..  Not.  Leyd.  Mus.  1881.  \m1.  IV,  p.  G3.  — 
Partie  septentrionale  de  C«'*lèt>es  :  Minahassa,  Meiiado. 

fhiEcntNaiiLCS  iNtaïAssATis  Rég.,  Ann.  Soc.  eut.  Fr.  1891.  [>.  (iîWK  — 
Partie  méridionale  de  Célèbes  :  I»mpn  Rattau.  3.0(K)  pieds  ;  Bua-Kraeng; 
5.(NI0  pieds  (H.  Frflhstorfer.  :  Bonthain  (<:.  Ribbe  . 

OiiEcrtMaiiLUs  nssooDiNsi  Rég.,  .Ann.  Sor.  eut.  Fr..  188r>.  p.  SOI.  — 
Deux  exempbires  ?,  des  Kliasia  Hills  (Mus.  de  Berlin,,  qui  C(»nstitueut 
ptfut-^tre  une  espèce  distincte,  sont  beaucoup  plus  étnâts  <|ue  ceux  du 
Kurseong  et  ont  Tespace  lisse  des  élytres  beaucoup  plus  régulièrement 
cuDéiforme.  et  presque  entièrement  dépiuirvu  île  rétrangh'uient  brus- 
que du  milieu,  ce  qui  le  rend  hien  moins  acuminé.  Trautrt*s  exemplaires 
et  surtout  la  ronnaissanct*  du  mâle  sont  nécessaires  pnur  se  [(ronuncer. 

Oiie4.T(n:hiixs  Wkhnckei  Rég.,  Aiui.  Soe.  eut.  Fr.,  18Kt.  p.  ilt).    - 
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Le  Brîtish  Muséum  m'a  commuiii<|ué  douK  mules,  dp  Co\lan,  liont  l'un 
n'a  que  8  mill.  :  les  pattes  ant<^Hpurcs  sont  asspi  robustes,  le  Ubia  pres- 
(|iie  droit,  largo,  rélrécl  à  In  Itase,  avec  l'angle  exlerno  droit  el  un  peu 
iliîlli^chi  en  dehors,  le  laree  de  mi>me  largeur  (jiie  le  liliia  el  en  demi- 
uvale  largi'. 

Oreciocuilus  Lam>aiïi  Bég.,  Aun.  Soc.  eat.  Fr.,  iiiiH,  p.  ÙSi.  — 
Un  exemplaire  3,  de  la  Chine  du  sud-ouest  :  Kouy-Tcheuu  (R.  P.  Clwl- 
(anjen,  coll.  H,  Olierlhilr),  ue  diffère  en  rien  de  ceux  du  Tonkin.  Le 
mâle  reste  inconnu. 

Orectocbilus  FrnbstorFerl,  n.  »p.  —  Long.  10  3/i-lî  mill.  — 
Ocdlf.^,  Iiiluf,  convf.tuii,  sitprii  niyer,  tfvitrr  meitilficeiis,  mt  nitûfiu, 
pubeicenlia  aurfo-gii*ea,  inl'i-ii  nigei;  ubdotuiiie  leviler  frrrugalo,  yt- 
dibus  anterioribut  nigrii,  natiitoribus  piceo-ferragineis  :  irticulalioue 
tenuiainut,  jiunclultiitt  in  ciipili'  ri  pronoto  itnui,  densa,  punctis  pan- 
Ittinia  Irnnsvfrsim  flongatiê,  rlylm  tn  rfgionr  liuvi  trniiiMnim  tt  if- 
nuiler  litnif  $triolatiii.  in  rrgioiif  lomentoia  tenuiter,  forliler  el  doue 
punctulatis:  niargine  tntiienlmo.  in  pronoto  tat  lato,  antice  post  oculot 
late  lobatim  intus  prodttrio,  in  dylri»  itd  liasin  iatUi  anguite  dilatato, 
pott  hutnerot  angiutiiirr,  cirfitfi'  ad  mfdium  fartiterdilaUilo  et  ruiuram 
antf  apiffin  attingmtr,  npitlto  liirri  lalissime cordtforini ,  ad  npicemaai- 
minalo;  tranraturn  tata,  vùv  oblii/wt,  haud  ùnuata,  angulo  fxlerno 
obliuio,  miniinf  delelo.  —  d  ''6'**  anlgrioribu»  ad  biuin  Umge  attentta- 
tif,  angulo  apicali  extfmo  leriler  obluio,  angutit  rotundato,  larto  lato, 
ovato. 

Espèce  eiU'émemcnt  voisine  do  0.  mrdiophom*  Rég..  mais  plus  ré- 
guUËrcmenlovale.plusconvexeipiusépaisse.moinsdêprimée  en  arrive, 
de  couleur  noir  bleuâtre  sans  teinte  bronzi^o  ;  bordure  lomenteuse  des 
élylres  se  dilatant  plus  en  arrière,  au  milieu  chez  le  mâle,  un  peu  aprÈs 
le  milieu  chez  la  femelle  et  moins  largement  que  cheE  l'autre  espace, 
cbez  laquelle  la  dilatation  plus  brusque  se  fait  avant  le  milieu,  mâle,  et 
au  milieu,  femelle;  l'espace  lisse  se  trouve  ainsi  plus  largement  cor- 
diforme,  plus  étendu  en  longueur,  mais  en  mi^rae  temps  pliia  briève- 
ment acuminé,  puisqu'il  se  termine  également  au  rai?me  point,  c'est-à- 
dire  au  dernier  cinquième  de  la  suture.  La  réticulatton,  b  ponctuation 
transversale  do  la  li?ie  et  du  [ironolura,  les  slrioles  transversales  des 
élytres  sont  identiques  dans  les  deux  espèces.  Chez  le  mâle  les  tibias 
antérieurs  sont  plus  longnemeni  et  moins  brusquement  rétrécis  à 
la  base. 

Cet  insecte  se  rapproche  éptleuient  Iwaucoup,  surtout  par  sa  colora- 
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tien,  d'O.  Landaiti  Rég.,  des  environs  de  Cao-Bang,  mais  il  est  un  peu 
moins  dilaté  et  la  bordure  tomenteuse  est  plus  développée  sur  les  côtés, 
régulièrement  et  non  anguleusement  dilatée  en  arrière. 

Tonkin  :  M'^^Mauson,  2-3.000  pieds  (Fruhstorfer). 

Orbctooulus  subunbatus  Rég.,  Aun.  Soc.  ent.  Fr.,  1891,  p.  695. 
Belle  série  de  Cochinchine  orientale  :  Reu-Hai  (R.-P.  tiuerlach,  coll. 
R.  Oberthûr). 

Bornéo  et  les  Iles  voisines  sont  fort  riches  en  es{H'ces  très  proches 
les  unes  des  autres  et  très  difficiles  à  distinguer;  venant  surtout  se 
placer  auprès  des  0.  eordatus  Rég.  et  pubescens  Rég.  La  plupart  de 
celles  qui  sont  décrites  ci-dessous  m'ont  été  fournies  ces  années  der- 
nières par  Staudingor. 

Orectochilus  pala-wanensis,  n.  sp.  —  Long.  6  1/2-7  1/2  mill.  ~ 
Oralis,  parum  elongatus,  parum  convexus,  niyer,  tûtidus,  capite  suit- 
ameo,  $egmenio  anali  pedifmsque  rufo-ferrugineis,  subtHiswne,  leiiter, 
$ed  fcidenter  reticulatuSj  areoUs  in  capite  et  promto  rotundis,  in  eltj- 
tri$  trantrersim  et  vix  oblique  elongatis ;  nuirgim  toinentoso,  inpronoto 
$at  lato  {paulo  latius  antice),  in  elytri$  continw),  ad  niedium  fortiter 
éitatato,  et  iuturam  circiter  ad  tertiam  partem  attingente,  spatio  laevi 
laiecordiformi,  poitice  rotundatim  etvix  oblique  subtruncato  et  in  medio 
breveter  aeuminato;  ti*uncatura  leviter  obliqua,  fnre  recta,  anyulo  ex- 
terne leriter  obtuso,  hauddeleto.  —  o'  tibiis  anterioribm  sat  robmtis, 
ad  baiin  breviter  attenuatis,  extus  ante apicem  sub$inuatis,  recte  trun- 
mtig,  ançulo  extemo  recto  sed  rotuwlato,  tarso  lato,  subcuneiformi, 
fxtui  tetiter  areuato,  —  $  elytrorum  ftpatio  laevi  paulo  magis  extenw, 
poitice  ad  latera  paulo  magie  rotundato. 

Un  peu  moins  large  que  0.  coMatus  Rég..  dont  il  a  la  taille,  dessus 
du  corps  noir  brillant  avec  un  léger  reflet  bronzé  sur  la  tête  et  parfois  sur 
le  pronotum,  sans  bordure  rousse,  réticulation  très  fine,  mais  bien  ap- 
parente, les  aréoles  rondes  sur  la  tête  et  le  pronotum,  allongées  en 
travers  et  un  peu  obliquement  sur  les  élytres.  L'espace  lisse  du  pro- 
notum  occupe  à  peu  près  au  sommet  le  tiers  médian  et  à  la  hase  les 
trois  cinquièmes;  il  se  continue  très  exactement  avec  cehii  des  élytres 
qui  est  très  largement  cordiforme,  a  côtés  très  arrondis,  puis  ohlique- 
ment  subtronqué  et  se  terminant  par  un(>  pointe  assez  étroite  et  courte 
dont  le  sommet  atteint  environ  les  deux  tiers  de  Li  suture,  la  partit» 
subtronquée  occupe*  assez  exactement  le  milieu  de  la  longueur  de 
rélytre  chez  le  mâle  et  le  dépassi'  à  peine  chez  la  femelle.  I^  tronca- 
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tiire,  scmblalile  dans  les  deux  sexes,  est  un  peu  obliigue.  prestine  dmiir 
avec  l'ungio  oxliïricur  obtus,  mais  non  émoussé, 
Rêgiuti  sud  de  l'ile  de  P.ilnwan  (coll.  RégimljarL). 

Opectochilus  acntilobnB,  Q.  sp.  —  Long.  6  1/3-7  1/2  mil).  — 
OvalU,  baad  elonyutui,  pniam  canvexus,  niijer,  teviler  aenarem,  niti- 
dului,  clfjpfi),  pronolo  tlylrùqiw  mept  piai  ini'niM  cattaneo-fuicU,  itU- 
dominf.  fpiplfttiii  pedibiaque  rafo-ferniginris,  nubtUânmi  evidenttr 
rttûMiattti,  arfolit  in  eapile  Imiter  trattxvfrti»,  in  pronolo  «t  eiytrit  ra- 
tundi»;  margttif  tommtoio  in  piimoto  tat  Inio  {latiore  antife).  in  e^ 
trit  haud  continHû,  ad  kimtr<ismdfmlatiludiiie,sedintHtangMhtiimf 
ittque  ad  médium  baifot  extetiso,  d  «nte  médium,  Ç  ad  iiW/uin  mb- 
iibrupif  fortUer  dilatato  H  tuturam  rircUer  ad  i/wirlaw pitriem  altin- 
gmlf,  tpatio  laa-i  Inle  ri  hrerîtif  airdifoi-mi, pofliee  mbnbruptf, pnrum 
ntundalim  et  vùr  oblique  Irmicilo.  in  mrdionngiulfH  lonijniauninalo; 
Imnnttum  obliqua  rrcta,  anguh  rxlemo  oblum,  hnud  ilrkUi.  —  C  U- 
bii»  anterioribus  robustit,  brfvibu»,  trianguUiiibui,  IfviUr  oblique  truti- 
eatii,  angalo  txtfmo  leriter  obttao,  kaud  dfUlo,  lario  laUttimo,  su^- 
ralMo,  txtiu  rix  areuato  :  —  S  paalo  miniM  lata,  ipatio  laeri  ma§i$ 
Fxtenso,  pontiee  paulo  ntittui  limge  aeiiminato. 

Forme  assez  large  chez  le  mâle,  sensiblement  plus  élroUe  cbez  b 
temdlequi  est  plus  petite  ;  couleur  ooire,  nssez  brillante,  plus  ou  moins 
laTée  âe  cbntain  en  dessus,  surtout  sur  les  êlytres  et  le  clypeus,  l'ab- 
domen, les  épipleures  et  les  pattes  d'un  roux  ferrugineux;  rêticulation 
très  Bne,  mais  bien  imprimée,  ronde  sur  lo  proaotum,  presque  ronde 
sur  les  élytres,  légèromeot  transversale  sur  b  ti!'te,  le  contraire  ayant 
lieu  cheï  l'espèce  précédenie.  L'espace  lisse  du  pronolum,  très  réiréci 
dans  sa  moitié  antérieure,  occupe  ù  peine  le  tiers  médiun  du  sommet 
et  un  peu  plus  des  trois  ('ini|uiùuies  de  la  basr;  son  bord  externe  ne 
se  continue  pas  exactement  sur  les  élytres,  parce  que  leur  bordure  to- 
menteuse  y  envoie  un  mince  prolongement  interne  jusqu'au  milieu  de 
la  base  de  chaque  ëlytre;  au  tiers  de  la  longueur  chez  le  mâle,  au  mi- 
lieu cbez  h  lemelle,  il  est  brusquement  arroudi  et  subtronqué  un  peu 
obliquement,  pour  se  terminer  par  une  pointe  longue  et  Une  presque 
aux  trois  quarts  de  la  suture;  |iar  suite  de  son  exti'iision  plus  grande 
chez  la  lemelle,  la  pointe  se  trouve  plus  courte,  ne  commençant  qu'au 
milieu  et  se  tenninaot  au  nii^me  point.  La  troncature  est  oblique, 
presque  roctillgne,  l'angle  extérieur  obtus  et  nullement  arrondi. 
Bornéo  :  Kina  Balu  (J.  Walerslradl,  coll.  Oljertlinr,  Kêgimbart]. 


Orcctochilus  matruelis,  n.  : 


-  Lon^'.  6  C  1/2  mill. 
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kaud  latus,  modice  convexus,  supra  casianeus  vel  nigricans,  nitidus, 
pastke  anguste  et  parum  distincte  fermgineo  marginatus,  labro  et  cor- 
pore  subtus  rufo-ferrugineis,  subtUissûne,  leviter,  sed  evidenter  reticu- 
!atuSj  areolis  in  capite  et  pronoto  leviter  transversis,  in  elytris  valde 
tthUquis  et  elangatissimis ;  margine  tomentoso  in  pronoto  sat  lato  {an- 
tice  latiore),  in  elytris  fere  continuo  {ad  extremam  basin  leviter  intus 
extenso],  ante  médium  eadem  latitudine,  circiterad  médium  fortiter  et 
parum  oblique  subabrupte  dilatato  et  suturam  paulo  post  quartam  par- 
iem  aîtingente;  spatio  laeci  in  pronoto  antice  sat  fortiter  angustato, 
lateribus  fortiter  sinuatis^  in  elytris  late  cordiformi,  postice  subabrupte 
rotundatim  et  parum  oblique  subtruncato,  in  sutura  longe  et  sat  anguste 
ticuminaio;  iruncatura  parum  obliqua,  recta,  anyulo  externo  obtuso 
kaud  deleto.  —  c5  tibiis  anterioribus  minus  robustLs,  triangularibus, 
recte  trunratis,  angulo  externo  recto  nec  deleto,  tarso  eadem  latitudine, 
nd  apicem  attenuato,  extus  arcuato;  —  9  fere  similis,  spatio  laevi  in 
elytris  rix  magis  extenso. 

Ovale,  non  élargi,  même  un  peu  allongé  chez  la  femelle,  modéré- 
ment convexe;  couleur  en  dessus  d*un  châtain  plus  ou  moins  foncé, 
albnt  parfois  jusqu^au  noir,  assez  brillant,  à  reflets  un  peu  irisés  sur 
les  clylres,  d*iin  roux  ferrugineux  sur  le  labre,  le  dessous  du  corps 
et  les  patti*s;  réiiculation  très  (Ine,  mais  bien  imprimée,  à  aréoles  un 
peu  transversales  sur  h  tête  et  le  pronotum,  très  obliques  et  fort  étroites 
et  allongées  sur  les  élytres.  L^espace  lisse  du  pronotum,  fortement  ré- 
tréci dans  sa  moitié  antérieure,  occupe  le  tiers  médian  au  sommet  et 
un  peu  plus  des  trois  cinquièmes  à  la  base,  son  bord  externe  étant  très 
sinué,  comme  chez  0.  acutilobus  et  ne  se  continuant  pas  non  plus  très 
exactement  sur  les  élytres,  à  cause  de  la  même  extension  étroite  de  la 
bordure  tomenteuse  le  long  de  la  base;  sur  les  élytres  il  est  largement 
cordiforme  et  vers  le  milieu  de  leur  longueur  (à  peine  avant  chez  le 
mâle,  à  peine  après  chez  la  femelle)  il  est  brus(iuement  arrondi  et  sub- 
tronqué un  peu  obliquement  pour  se  terminer  par  une  pointe  longue 
et  assez  Une  presque  aux  quatre  cinquièmes  de  la  suture. 

Bornéo  :  Brunei,  Kina  Balu.  Les  exemplaires  de  cette  dernière  lo- 
calité sont  plus  foncés,  (coll.  R.  Oberthur,  Régimbart;. 

Orectochilus  Staudin^ri,  n.  sp.  —  Long.  0-7  mill.  —  Prae- 
redenti  simillimus,  sedpaulo  latior  et  brevior,  castaneus,  nitidissimus, 
iR  elytris  valde  iridescens,  persubtilimme,  lerissime,  vix  risibiliter 
reticulaîus,  areolis  in  capite  et  pronoto  transversis,  in  elytris  obli- 
ques, eloHçatissimis  et  angustissimis  ;  spatio  laeri  in  pronoto  trapezi- 
formi,  laieribus  obliquis,  reetis  vel  rix  subsinuatis,  in  elytris  magis 
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Au  premier  aliorti  on  pr^ndrail  celte  i'S|K'ce  pttiir  f>.  obUmgiateulH* 
dont  elle  a  la  taille  et  l'aspect  gt-oéral;  elle  en  difTfTQ  par  la  couleur 
du  prouoliiai  qui  est  châtaia  eomoie  les  élytres,  par  la  tète  à  reQei 
uellcmeul  bruuzé,  par  la  Ironcaturo  moins  obliijue,  rectiligne  ea  di- 
dons,  un  peu  convexe  en  dehors,  trfïs  t'troilomeat  sinuil'u  en  arri^ro 
lie  l'angle  extérieur  qui  est  obtus  et  beaucoup  moins  nel,  euHn  par 
la  bordure  tomenleuse  moins  dilatée  en  avant  du  pronotuni,  plus  an- 
guleusemeut  dUalée  après  le  milieu  sur  les  élylres,  ce  qui  fait  que 
l'espace  lisse  est  plus  brusquement  rétréci  et  plus  étroitement  acumîné 
à  son  sommet  qui  atteint  les  trois  quarts  do  la  suture.  Chez  h  lemellp, 
la  bordure  toraenteusc  des  élylres  est  un  peu  moins  largo  antf'rieuro- 
ment,  se  dilate  plus  brusquement  et  plus  en  ^^^i^^e  du  milieu  et  par 
sa  pointe  atteint  les  quatre  ciniiuièmes  de  la  suture;  ee  sexe  est  en 
mSmc  temps  plus  petit,  plus  oblong,  moins  atténué  en  arritre  et  pres- 
que pnrulK'le. 

Bornéo  :  Kina  Balu  (coll.  Rtgimbart,  H.-Ë.  Audrewes  et  R.  OberthUr). 

Oractochllus  longulus,  n.  sp.  —  Long.  7  ï/2  mill.  —  d  Ovnlil, 
dongalus,  pont  kumfro»  longe  In'itfr  atlenualus,  conrexiu,  itd  talera 
subcomprfsiiu,  nigtr,  nilùlus,  in  ebjtris  futcocaitanntt,  lublw picfo- 
fenagineiu,  clypfo,  tabro,  abilomine,  rpiplruris  pedibusquf  rufo-fer- 
rugineU,  lubtiUitime  teil  vitilUliler  retieulalus,  areoih  ivtundatit; 
ntargine  tomentoto  in  pronolo  lalo  {aitlice  taliore),  ht  elylrit  ab  baiia 
paulo  laliore,  poatea  latiaittie  li'dalato  et  tuluram  dreiter  iiil  guartam 
jiartem  ullîngeHle;  spalio  latvi  nal  ungutlu,  longe  cordiformi,  pottke 
lonyUiinie  ucuminiilo;  Imnraiofa  rir  obliqua,  rreta,  nngulo  rjrttrno 
obtuio,  minime  deieto.  Pedibiu  anleriorihux  lat  robuitii,  Ubtit  longe 
triatu}uUiribuê,  reele  ti-uneatis,  angalo  npicali  externo  recto;  tario 
oialo,  lato.  —  Ç  igtiota. 

Forme  oblonguo  assez  allougée,  très  légèrement  cl  lon^emenl  al- 
lénuée  dès  le  premier  tiers  de  l'éljtrc,  convese  surtout  dans  te  sons 
Irausïerr.al  et  mtVne  un  peu  comprimé  sur  les  côtés,  relativement  peu 
convese,  au  contraire,  dans  le  sens  longitudinal;  couleur  noire  sur  la 
Kte  et  le  pronotum,  d'un  brun  châtain  foncé  sur  la  rt'^on  lisse  des 
élylres;  rèliculation  fine,  mais  bien  imprimée,  plus  superllcielle  sur 
la  lAte,  à  arî'oles  arrondies  partout,  Espace  lisse  du  pronotum  très 
rétréd  dans  son  quart  antérieur,  faisant  presque  suite  ii  celui  des 
élytres  qui  est  un  peu  plus  étroit  à  la  base  ofi  il  occupe  un  peu  plus 
de  la  moitié  interne,  longuement  corditormo  sur  celles-ci,  commen- 
tant à  se  rétrécir  dès  le  premier  tiers  de  la  largeur,  puis  se  lermlnant 
en  très  longue  pointe  au  delà  des  trois  quarts  de  la  suture. 
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Bornéo  :  Kina  Balu,  deux  mâles  (collections  R.  OberthOr  et  Ré^ 
gimbart). 

Orkctochilus  pubbscens  Rëg.,  Ann.  Sik.  ent.  Fr.,  1883,  p.  419.  — 
Long.  6  3/4-8  mill.  —  Ovale,  assez  allongé,  convexe,  assez  atténué 
en  arrière.  Couleur  noire  à  peine  bronzée  en  dessus,  avec  une  fine 
bordure  testacée  au  pronotum  et  aux  élytres  et  parfois  une  teinte  fer- 
rugineuse plus  ou  moins  apparente  au  labre  et  même  à  Tépistome, 
brun  noir  à  reflets  ferrugineux  en  dessous,  avec  l'extrémité  de  Tabdo- 
men  et  les  pattes  rousses,  les  épipleures  jaunes;  région  tomenteuse  du 
pronotum  très  large,  d^égale  largeur,  Fespace  lisse  régulièrement  tra> 
péziforme,  plus  large  à  la  base  et  à  peine  plus  étroit  au  sommet  que 
la  KM>rdure  tomenteuse;  espace  lisse  des  élytres,  chez  le  mille,  très 
étroit,  triangulaire,  lancéolé,  atteignant  à  peine  le  tiers  de  la  longueur 
de  la  suture;  chez  la  femelle,  beaucoup  plus  développé,  largement 
cordîforme,  subanguleusement  dUaté  au  milieu,  acuminé  brièvement 
en  arrière  où  il  atteint  le  milieu  do  la  suture  :  troncature  assez  oblique 
légèrement  subsinuée,  Tangle  externe  presque  droit,  un  peu  émoussé 
H  à  peine  saillant.  La  réticulation  extrêmement  tine  est  à  aréoles 
rondes  sur  la  tète  et  le  pronotum,  très  allongées,  transversales  et  un 
peu  oblique  sur  les  élytres.  Tibias  antérieurs  du  mâle  robustes,  courts, 
droits,  triangulaires,  Tangle  apical  externe  très  émoussé,  le  tarse  peu 
ditolé,  oblong,  subparallèle,  nullement  ovale,  faiblement  atténué  de  la 
base  au  sommet. 

De  belles  séries  de  Bornéo  :  Kina  Bahi,  envoyées  par  MM.  R.  Ober- 
thilr  et  Staudinger,  m*ont  permis  de  compléter  la  description  de 
cHte  espèce  dont  je  ne  connaissais  qu'un  màle  un  peu  immature  de 
Sarawak. 

Orectochilns  ferrni^inicollis,  u.  sp.  —  Long.  5  3  4-(i  3  4  inill. 

—  ilralU,  paruin  elongatus,  mt  convexus,  postiez  atienuatus,  picrv- 
niger,  nitidus^  angmteet  obtcurr  rufo  Umbtitus,  Inhro,  chjpeo,  prunoto, 
abdomine  et  epipleuris  frrrugineis,  pedilmx  ru /h,  subtilissime  irtini- 
iatuJf^  areolis  iii  mpitr  et  pronoto  rotundis,  in  elijtris  tranjfrersimpnuh 
oblique  elongatis  :  margine  tomentoxu  in  prmwto  reijuhiriter  Intissimo, 
itHtire  kaud  latiorf,  spatio  laeri  tmpeziformi,  in  rhftris  ■'  minnio 
itubtriangulari,  pontice  hreriter  aruininato,  \  pauln  mnyis  r.rtntso, 
fuagis  oblongo,  in  utrotfue  ne.ni  an  te  niftlium  tlrsinentf:  truncaturn 
-f  fere  recta,  Q  leviter  ubliquu,  angulo  erterno  ohtuso,  mininif*  tldeto. 

—  rj  tibiii  anterioribu*  elongatis,  xat  rohusii.'t,  ;vc//,<,  anguin  npirali 
exierno  9ubobtu$o  et  leviter  deleto,  tanto  hnwl  fortiier  </i7/i//i/«»,  regu- 
lariier  a  ba$i  ad  apicem  attenwito,  latrribm  rectif, 
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Voisin  de  0.  pubescens  Rég.,  mais  plus  petit,  un  peu  moins  allongé, 
plus  ferrugineux,  avec  la  troncature  beaucoup  plusrectiligne  et  moins 
oblique,  l'espace  lisse  du  pronotum  régulièrement  trapézoïdal^  celui  des 
élytres  moins  diflférent  dans  les  deux  sexes,  subtriangulaire^ordi- 
lorme  chez  le  mâle  et  atteignant  à  peine  le  premier  tiers  de  la  suture, 
plus  oblong-ovale  et  brièvement  acuminé  chez  la  femelle  où  il  ne  dé- 
passe pas  le  tiers  de  la  suture,  enfîn  par  les  tibias  antérieurs  du  môle 
plus  allongés  et  plus  étroits  avec  Tangle  externe  plus  obtus. 

Bornéo  :  Kina-Balu,  belles  séries  envoyés  par  MM.  R.  Oberthûr  et 
Staudinger  (mêmes  collections). 

Orectochilus  cuneatus  Rég.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1891,  p.  702.  — 
$  tarsis  anierionbus  simplicibus  tantumnwdo  diffei't  a  mare. 

Cette  espèce  a  été  envoyée  à  M.  R.  Oberthiir  en  grand  nombre  par 
M.  Tabbé  Desgodins,  de  Padong,  Sikkim  ;  les  diflférences  extrêmes  de 
taille  sont  7  1/2  et  9  3/4  mill.  Les  femelles  sont  exactement  semblables 
au%  mâles,  ne  se  distinguant  que  par  la  simplicité  des  tarses  antérieurs. 

Orectochilus  patellimanus,  n.  sp.  —  Long.  5  1/2-6  mill.  — 
Obhngo-ovalis,  pai^m  latm,  pm^m  convexus,  mprn  nigro-piceus, 
nitidus,  ad  latera  punctato-tomentosus,  angusU  flaro  marginatus,  suit- 
tiliter  reticuîatus  {areolis  leviier  transrerm),  tenumiine  et  haud  dense 
punctuîatuSy  subtus  piceo-ferrugineus,  abdamine  pedibusque  rubro- 
ferrugineis:  îabro  brevissimo,  cum  chjpeo  ferrugineo,  margine  tomen- 
t080  in  pronoto  utnnque  sat  lato  {latius  antice),  in  elytris  ad  basin 
eadem  latitudine,  postea  cuir ilineari ter  dilatato  et  suturam  oblique 
ante  apicem  attingente,  spatio  laevi  ita  longe  cordifotTni  ;  truncatura 
recta,  angulo  externe  obtuso,  haud  deleto,  suturali  recto,  —  (S  pedibus 
anterioribus  crassis,  brevibus,  perrobustis,  tibiis  brevissimix,  latissime 
triangularibus,  angulo  apicali  externo  recto,  tarso  latissitne  ovato,  ad 
apicem  attenuato.  —  Q  paulo  minore,  rix  angustiore. 

Espèce  ayant  avec  0,  oblongiusculus  Rég.  typique  une  grande  affinité 
dans  la  forme  et  l'aspect  général  ;  elle  cm  diffère  par  la  couleur  plus 
foncée,  par  la  forme  de  Tespace  lisse  des  élytres  qui  se  rétrécit  plus 
près  de  sa  base  et  dont  la  moitié  triangulaire  est  plus  rectiligne  sur  les 
côtés,  et  surtout  par  les  pattes  antérieures  du  màle  beaucoup  plus 
robustes  et  plus  larges.  Sur  le  pronotum  l'espace  lisse  est  plus  large 
et  moins  rétréci  en  avant  par  suite  du  moins  de  largeur  de  la  bordure 
tomenteuse. 

Presqu'île  indo-chinoise  :  Dindings,  près  Pérak  (British  Muséum)  ; 
Penang  ^British  Muséum;. 
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UifiCTO(.uiLi;s  DiLATATUs  Rodt.,  1867,  Reîse  Novara.  n,  p.  25.  pi.  I: 
Rég.,  Ann.  Soc.  eol.  Fr.,  1883.  p.  419.  —  ".  Lc»ng.  8  1  i  mill.  — 
t  Sat  latc  ovalis,  ad  humeros  dilatatus,  postice  aUenuatus,  pedibus 
aaterioiibus  robusUs,  tibiis  aDterioribus  lati*  triaogularibiis,  rectis. 
angulo  apicali  externo  extus  leviter  prominuk».  >ed  minime  acuto. 
tarso  latissîme  dUataU>«  bre\iter  ovato,  ad  basin  et  apicem  late  rotuo- 
dato,  unguiculis  longis  et  robustis.  » 

La  dilatation  p(»sthuménile  des  élytres,  qui  reod  la  forme  subrhom- 
hoîdale,  est  plus  marquée  cbez  le  mâle  que  chez  b  femelle:  les  pattes 
antérieures  sont  très  robustes  et  très  développées,  avec  le  tars<»  très 
largement  ovale-arrondi;  je  ne  vois  pas  de  difleremv  dans  la  forme 
de  Tespace  Usse  du  pronotum  et  des  élytrc^s;  sur  le  pronotum  il  est 
fortemi*nt  cétrêci  en  avant  par  la  dilatation  do  h  b*  irdiirt*  latZ-rale.  et 
sur  les  élvtres  il  S4^  termine  assez  exactement  au  milieu  de  la  suture 
en  ang^  peu  aigu. 

O  supplément  de  description  est  fait  sur  un  m;ile.  de  Ce>lan  ,ma 
Ci'lWtitm];  et  sur  deux  autres  du  Britisli  Muséum,  de  ménit*  prove- 
nance; celte  espèce  est  toujours  très  rare  dans  les  collections. 

(iBECTocHiLts  ANGLL.^Ti's  Rég..  Aun.  StiKT.  eut.  Fr..  1883,  p.  121. 
—  Long.  6  1,2-8  14  mill.  —  M.  R.  Oberthûr  a  re<;u  de  Bornéo  : 
Pontîanak  et  Rivière  Ifandor  (Fr.  Buffat  une  superbe  série  de  cette 
espèce  dont  je  ne  connaissais  encore  qu  un  stnil  mâle  et  qui  varie 
beaucoup  de  taille.  Le  dessus  du  corps  est  ni»ir  extrêmement  lirillant. 
avec  des  reflets  irisés  au  faux  jour,  sans  aucune  trac«'  de  réticulation. 
sauf  sur  le  devant  de  la  tète  où  elle  est  légèrement  transversale  et  à 
peine  visible;  la  bordure  tomeuteuse  du  proni»tuui.  aussi  large  tMi 
arrière  qu*en  avant,  a  son  bord  interne  un  peu  concave  et  se  continue 
assez  exactement  sur  les  élytres.  mais  a\ec  unt*  petite  saillie  angu- 
letise  interne  le  long  de  la  base  :  l'espace  lisse  d»*s  élytres  est  largement 
cordiforme  et  se  termine  par  un  sommet  acuminé  en  angle  à  peine 
aigu  vers  les  trois  quarts  de  la  longueur,  a  |»i*ine  plus  loin  chez  la 
femellt?  que  chez  le  mâle;  \v  sillon  latéral  de>  «lytres  qui  limite  la 
bcirdurc  jaum*  est  moins  profond  que  chez  les  autres  espèces  du 
gp>upe,  de  même  que  Tangh*  «'Xterne  di*  In  troncature.  «luoiijnr  hien 
aigu,  est  également  moins  saillant  et  n^n  oflilé. 

Orectochilas  oxy^nns,  n.  sp.  -  -  l^>n;;.  o  1  i-'i  'A  \  niill.  — 

mfidire  ronrexus,  supra  nitîdus,  fii^rO'Ciist(int*us^  mi  Intmi  puiirtnio- 
tOHtrniùtiiu,  angusît  flaro  martjiuatus,  cvr^Htrr  siihtus  iit^ttihust/ur  ruft^- 
f^rrugineiff  MHbtili$fime  Mh/uf  MirulatHs:   hihro  htrrisiimn,  ferru- 
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(ihtfo:  margiiie  lomtuloto  m  piVHofo  »at  Uito  {paulo  latiu*  antiet).  in 
flijtris  ad  boiin  r-îx  laiiorf,  poitea  oblique  regularitfr  dilatalo  et  tulunim 
unie  apicem  atlingente:  tiVHealm-a  fere  recta,  angulo  ej-lrriiù  lato  ri 
aeato,  fovUter  prominulo,  sulurali  recto.  —  (J  tibii»  antnioril»u  hie- 
vibut,  lait  Irianfiularibm,  aiiguln  npirali  ejterno  riKto,  tano  liilùsime 

Colle  espèce  vient  se  placer  û  ciilé  d'O.  Iriangutigcr  Rég.,  dont  elle  a- 
(lisUn^uo  amplement  par  la  taille  plus  petite,  la  (orme  du  corps  beau- 
coup plus  étroite  cl  la  lorme  de  l'espace  lisse  aux  élylros  non  pas 
largemeot  cordilornie,  mais  louguement  IrioDgiilnire,  a  côtés  un  peu 
iirroiidiâ  aux  épaules,  puis  obitgucs  el  presque  rectilignes  jusqu'au 
soraiiiot  qui  uUeiiit  le  dernier  sixième  de  la  suture;  lo  troncature  pré- 
seule les  mêmes  caractères,  avec  son  angle  externe  largemenl  aigu  el 
très  saillant;  les  pattes  antérieures  ont  une  conformation  trts  diffé- 
rente, le  tibia  étant  court  et  largement  triangulaire,  le  tarse  tr^s 
largement  ovale.  La  femelle  est  un  peu  plus  étroite  que  le  mâle. 

Singiipore  (H.-N.  Ridlej;  Brilish  Muséum),  deux  exemplaires. 

OrectochlluB  acnductns,  n.  sp-  —  Long,  4  1/4-.*!  miU.  —  EIok- 
gato-oralit,  mbrhomboidetu,  ratdf  eonvexug,  ad  latera  eomprrxnu, 
nUidiumut,  ntger,  angatlf  rafo  mai-giuatut,  peraibtiliuime  vix  visi- 
bililer  yettcuiatut,  in  eiytris  obligut  »al  dente  acimlntu».  tubtiu  niçer, 
ullimu  abitominis  tegmento  leviler  ferjtigato.  epipleurU  pedîbutquf 
rufi*:  in  proHoto  jnargine  tniu^ntoto  Ml  awjiato,  fere  dupin  latîore 
antice  quam  jHittice,  in  eiytris  ad  biuin  pavlo  lattorr,  poitea  régula- 
riler  dilatalo  et  nuturam  vMltam  ante  apieem  altingente,  tpatio  lani 
cordiformi,  pottice  regulariler  aciilti,  vix  acuminato,  d  paalo  mintu 
prtdfmgato:  iruncatura  ieriter  obliqua,  recta,  angulo  externo  ralde 
iKUlo,  longe  spinom.  —  <5  libiit  imttiioribiu  tat  robustii,  ad  hui'n 
intM  atUnualit,  poitea  subparallftii,  angulo  apicali  externo  reeto  el 
leviter  ileteto,  tanu  eadem  tatitudint,  ocato,  inttis  i-eelo. 

Forme  allongée,  subrliomljoidale  dilatée  aux  épaules,  altt-nuée  aux 
deux  bouts,  très  convexe,  comprimtie  sur  les  côtés  des  élytres  (|ai 
sont  perpendiculaires  av(.«  le  rebord  redressé  liorizonlalemcut,  détcr- 
mioant  ainsi  une  gouttière  très  marquée;  la  rêtlculatiou  exlrémemest 
Une  est  à  peine  visible;  les  élytres  sont  en  outre  man|ués  du  strioles 
obliques  très  courtes,  assez  denses  et  bien  apparentes;  la  bordure 
lomenteuse  du  pronotum  est  assez  étroite,  moitié  moins  large  au 
sommet  qu'a  h  base,  avec  le  bord  interne  concave;  celle  des  élytres 
est  à  (lelne  plus  largo  à  la   base,  puis  s'ijlsrgii  progressivement  «t 
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régulièrement  par  un  bord  interne  d*abord  concave  puis  à  peine 
conTexe,  pour  atteindre  la  suture  vers  les  trois  quarts  postérieurs,  un 
peu  (dus  loin  chez  la  femelle  que  chez  le  mâle;  il  en  résulte  que 
Fespace  lisse  est  régulièrement  cordiforme,  à  peine  acuminé,  à  pointe 
formant  un  angle  à  peu  près  droit;  angle  externe  de  la  troncature 
fortement  épineux  et  saillant. 

Balabac,  belle  série  envoyée  par  Staudinger  (coll.  Oberthûr,  Ré- 
gimbart}. 

Diffère  d'O.  disnu  Aube,  par  la  forme  beaucoup  plus  étroite  et  plus 
atténuée  en  arrière,  par  les  angles  extérieurs  de  la  troncature  plus 
longuement  aigus  et  saillants,  et  par  les  strioles  obliques  ponctiformes, 
des  élytres  beaucoup  moins  denses  et  allongées. 

Orectochilns  striolifery  n.  sp.  —  Long.  6-6  ijt  mill.  —  Ovalis, 
eUmgatus,  aniire  et  pastiee  attenuatus,  for  Hier  convexus  et  subgib- 
Aofiif,  ad  latera  comprettut,  nitidui,  nigei^  leviter  aenescens,  anguste 
fiaro  limbatug,  pertubtUmime  et  indistincte  reticulatus,  in  elyiris 
striùlis  brevissimis  et  sat  densis  munitus,  mbtus  piceus,  ahdomine 
ferruffimeo^  epipleuris  pedibusque  rufis;  in  pronoto  margine  tomentoso 
tat  tato,  antice  intus  distincte  latiore,  in  elytris  ad  basin  angusto,  ad 
médium  abrupte  subangulatim  dilatato  et  suturam  oblique  paulo  ante 
apicem  attingente,  spatio  laeri  latissinw  et  postice  rotundato;  trun- 
ratura  vix  obliqua,  recta,  angulo  externo  breiiter  acuto,  minime  spi- 
moeOf  intemo  recto.  —  (S  tibiis  anterioribus  sat  late  dilataiis,  angulo 
apieali  extemo  obtuso  et  deleto,  tarso  latissime  rotumiato,  in  elytris 
spatio  laevi  postice  paulo  minus  rotundato. 

Forme  assez  allongée,  très  convexe,  comprimée  sur  h^s  bords  vl  un 
peu  atténuée  aux  deux  l>outs;  a>uleur  noire  un  peu  bronzée,  bril- 
lante; réticulation  excessivement  fine  et  pres(|uo  invisible;  élytres 
couverts  de  strioles  très  courtes  et  assez  serrées.  obli(|ues  en  dedans 
à  la  base,  puis  obliques  en  dehors  vers  le  milieu  et  presque  transver- 
sales en  arrière  ;  bordure  tomenteuse  du  pronotum  assez  large  et  sen- 
'Siblement  dilatée  en  avant  le  long  du  Ix^rd  antérieur,  celU;  des  élytres 
très  étniite  dans  la  première  moitié,  puis  se  dilatant  brusquement  et 
presque  anguleusement  au  milieu,  puur  venir  obliquement  rejoindre 
la  suture  très  près  du  sommet:  espace  lisse  large,  arrondi  au  sommet; 
angle  externe  de  b  troncatun'  brièvement  aigu,  non  épineux  et  peu 
saUbnt.  Tarse  antérieur  du  mâle  très  largement  dibté,  à  bord  exté- 
rieur presque  demi-circulaire. 

Cochinchine  orientale  :  Reu-Hai  (R.-P.  (iuerlacli,  coll.  R.  Oberthur\ 
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Orkctochh.l'8  cHiNENas  Rég.,  Ann.  Soc.  enl.  Fr„  1891,  \i.  fiflil.  — 
J'ai  revu  de  belles  séries  Ae  celte  osptcc,  provenant  dr  Cliang-Ynug, 
près  I-Chang,  à  tî.OUO  pieds  [coll.  Régimharl)  et  de  Sia-Loii,  Se- 
Tchouen  {coll.  R.  Obertiiùr). 

Orectocbilus  Severjni  Rég.,  loc.  cil.  [i.  700.  —  Long,  fi-6  1/2  mill. 
—  Celle  espèce  n'est  peut-Ètrc  qu'une  viiriôt*''  do  la  pn'védentc,  mais 
cependant  elle  en  difFère  par  sa  coloration  plus  méUillique,  sa  laille 
plus  petite,  la  bordure  tomenteiise  du  pronoltim  non  dilatée  ou  à 
peine  plus  large  au  sommet  iiu'à  la  base,  celle  des  éiylres  plus  étroite, 
ce  qui  rond  l'espace  lisse  plus  largement  arrondi  au  sommet,  et  par  la 
ironcfllure  moins  oblique.  De  plus  les  points  des  lUytres  un  peu  plus 
lorlentent  imprimés  son)  en  même  temps  un  peu  allongés  obliquement 
en  dedans  et  en  arrière.  Chez  le  mâle  les  tibias  aatërieurs  sont  plus 
courts,  les  tarses  au  contraire  plus  allongés,  quoique  également  trts 
dilati'S,  et  atteignant  presque  les  trois  quarts  de  In  longueur  dps 
tibias,  tandis  qu*ils  ne  dépassent  giikTV  le  tiers  chez  0.  ehinemU  Rég. 

Je  n'en  connais  que  peu  d'exemplaires,  -tous  de  Cbine  :  un  d  du 
Mus(^um  Ludwig  Solvalor,  une  î  du  Musiie  de  Bruxelles  (type),  une  î 
do  Fo-Kien  (cuil.  Itégimbart)  et  deux  c'  de  Kouy-Tcheou  [H.  Marchand, 
coll.  R.  OberlliQr). 

OBECTociiims  CHiuiLiTELLtis  Rég,,  Aiiii.  Mus.  civ.  Geuo\a,  ser.  V, 
vol.  X,  Iévr.l89t;  Ann.  Sot-,  ont.  Kr-ISill,  p.  700  —  var.  metalle»- 
ceus,  nov.  var.  —  Ixing.  ÎS  1/4-6  3/4  mill.  —  Elytromm  leglime  lo- 
mmtota  piiulo  nagis  uni/usta,  spalw  gliibm  imilicr  in  tultini  mitfiii  nt- 
tnndalo  u  tijpo  dittinctut. 

Je  pense  que  cet  insecte  ne  peut  i^tre  considéré  que  comme  une 
variété  d'O.  enbialfltut  Rég.,  bien  que  je  n'aie  trouvé  entre  les  deux 
aucun  passage,  n'ayant  du  resli^'  vu  aucun  exemplaire  des  régions 
intermédiaires  â  celles  oit  ils  vivent  respectivement,  L;]  taillt^  est 
généralement  un  peu  plus  petite,  la  couleur  identique  mais  cependant 
encore  plus  mate;  la  bordure  tomenleuae  est  un  peu  plus  étroite  aux 
élylres,  surtout  en  arrière  où  elle  n'atteint  la  suture  que  plus  près  da 
sommet;  il  eu  résulte  que  l'espace  glabre  se  prolonge  davantage  eu 
arrière  et  s'y  termine  par  une  extrémité  beaucoup  plus  nrrondio  et 
nullement  anguleuse,  se  rapprochant  ainsi  beaucoup  de  celui  d'O.  me- 
tallicui  Mg. 

Cette  variété  a  été  reçue  par  M.  René  Obcrthdr,  en  grand  nombre, 
du  Sikkim  :  Padong  et  Kurseong,  oi'i  elle  vit  en  compagnie  des 
0.  Dfngoiliiisi  Rég.,  obtotigiusrului  Rég.  et  \ai'.  figniiilui  Rég.,  me- 
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ialliau  Rég.,  ewMatiu  Rég.  et  muHnus  Rég.  (Abbé  Desgodins);  Rri- 
tish  Bootang  (Maria  Basti,  coll.  R.  Oberthûr). 

Orbctochilus  sculpturatus  Rég.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  425. 

—  J*ai  revu,  dans  un  envoi  du  British  Muséum,  plusieurs  exem* 
piaires  très  frais  et  très  métalliques,  provenant  égaiemcDt  do  Hong- 
Kong  où  cette  espèce  paraît  bien  cantonnée. 

Orectochilus  mgrigans  Rég.,  1.  cit. i89i,  p.  703. —  Long.  6-6  3/4 miU. 

—  c5  tibii»  antêriorilms  brevibus,  late  triangulatHbus,  oblique  truncatis, 
angulo  extemo  obtuiOj  rotundato  et  breviter  denticulato  ;  tarso  ovato, 
laiOy  tibia  paulo  ançustiore. 

Cette  espèce  dont  je  ne  connaissais  que*  des  femelles,  lors  de  ma  des- 
cription, se  distingue  de  toutes  ses  voisines  par  la  réticulation  bien 
apparente  sur  tout  le  dessus  du  corps,  ronde  sur  la  této,  le  pronotum 
et  les  côtés  des  élytres,  à  aréoles  de  plus  en  plus  transversales,  tines 
et  superficielles  i  mesure  qu*on  se  rapproche  de  la  suture;  couleur 
noire,  très  rarement  métallique  sur  la  této,  parfois  un  peu  irisée  sur 
les  élytres,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  roux  ferrugineux,  la  pu- 
besoeace  gris  argenté;  bordure  tomenteuse  du  pronotum  assez  large 
((dus  eo  a\ant  qu'en  arrière),  se  continuant  exactement  sans  angle 
avec  celle  des  élytres  qui  occupe  moins  du  tiers  de  leur  largeur  en 
avant,  se  dilate  régulièrement  en  arrière  et  atteint  la  suture  vers  les 
quatre  cinquièmes;  espace  lisse  des  élytres  ovale,  un  i>eu  plus  large 
chez  la  femelle,  se  terminant  en  angle  un  peu  obtus  chez  la  femelle, 
au  contraire  un  peu  acuminé  chez  le  mâle.  Dans  ce  dernier  sexe  le 
tibia  antérieur  est  très  court,  largement  triangulaire,  tronqué  oblique- 
ment au  sommet,  avec  Tangle  externe  obtus,  arrondi  et  brièvement 
denticulé;  le  tarse  est  torgement  dilaté  et  ovale. 

Région  méridionale  de  Célèbes  :  Bontliain  (coll.  Rëgimbart). 

Orectochilns  oelebensis,  n.  sp.  —  l^ng.  o-o  iji  mill.  —  Ovalis, 
tir  poitice  attenuatut,  vaUie  convexux,  niger,  nitidus,  ad  Intera  griteo- 
iomenioiutf  angustissime  rufo  liiubtituSf  »ubtus  fernigineus,  abdomine, 
fpipifurii  pedibuêque  rufis;  eapite  tubtUisaime  roiundatim  reticulato, 
rlypeo  tparsim  tenuiter  punctulato  ;  rrgione  tomentma  modice  laUi,  in 
pnmoto  antieeintuê  lobatim  producta,  in  elyirix  regulariter  continuaia, 
poMtire  dilatata  et  suturam  ad  xrptimam  partnn  rirritt*)'  ntiimjnitf; 
iruncntura  rectUj  angulo  extei-no  fere  recto  et  ris  proiniiiulo.  —  d  ti- 
biiM  anierionbui  rectis,  mt  robustin,  margine  e.rtenw  ad  npirem  tan- 
tummodo  breviter  deftticulato ,  angulo  e.rterno  recto  sed  rotundato^ 
ianto  late  dilaiatOf  orato^  ad  apicem  atteniMto. 
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Très  voisin  do  0.  pulchetlut  Rég.,  ud  peu  plus  grand,  d'un  noîr 
plus  protonil  nuUcmeDl  mélaUiqiip,  pubescencc  plus  grise  el  moins 
nrgenlée,  bordure  tomenleusc  trûs  seasiblemcDl  dilaléo  te  long  du 
somiiiol  du  pronotum  en  un  lobe  inl^rao  qui  adeint  le  milieu  de  l'œil, 
exactemenl  conliDuêe  sur  les  élytres  dont  elle  otLeinl  lu  suture  â  peu 
pr^s  au  mémo  poinl  ;  espace  lisse  à  peu  près  semblable,  ellipUiue  et  ar- 
rondi au  sommet;  poinls  do  l'épislomo  un  peu  mieux  imprinii!'S,  mais 
toujours  très  lins;  tarses  du  mâle  beaucoup  plus  largement  dilatés,  ti- 
bias plus  robustes,  plus  brièvement  denticul^s  vers  l'angle  oxl«'rieur. 

Région  méridionale  de  Célèbes  :  Bonihain  [ma  colleciiou). 

OHEi.TOCHiLrs  ObkhthiIhi  Bég.,  Ann.  Soc.  enl.  Fr.,  1883,  p.  4S3.  — 
Ayant  reçu  ces  temps  derniers  plusieurs  exemplsii-os  de  celte  i-3p(«e 
et  d'autres  très  voisines,  je  me  vois  obligé  de  revenir  sur  quelques 
caractères.  Dans  cette  espèce  la  bordure  tomenteuse  des  élytres,  us 
peu  plus  large  û  la  base  que  colle  du  pronotum  qu'elle  ne  continue 
pas  exactement,  occupe  on  ce  point  au  moins  le  tiers  de  la  largeur  de 
l'élyire  et  rejoint  b  suture  vers  le  dernier  quart  de  la  longueur,  pluiiU 
un  peu  au  delà,  l'espace  lissti  ovalaire  ayant  son  sommet  ni  arrondi  ni 
acuminé  et  formant  un  angle  sensiblement  plus  ouvert  qu'un  angle 
droit;  dans  les  deux  sexes,  le  tibia  antérieur  a  le  Iwrd  externe  arrondi, 
incurvé  en  dedans  el  pourvu  de  oombreus  denticules  très  courts  dans 
son  dernier  quart,  la  troncature  rectiligne  avec  l'angle  externe  obtus 
ot  D  peine  arrondi;  chez  le  mâle  le  tarse  est  rolativemenl  peu  dilaté, 
assez  allongé,  atténué  au  sommet,  un  peu  piriforme  el  viMblemenl 
moins  large  que  le  tibia;  réliculation  do  ta  l^te  très  line,  faiblement 
imprimée,  ù  aréoles  un  peu  transversales. 

Philippines  :  Manille  [T..  Simon,  Ch.  Semper);  Miniinnuo.  Le  Dritish 
Muséum  possède  un  mùlo  énorme. 

Orectochilus  timoransla,  n.  sp.  —  Long.  5  mill.  vil.  —  Ovalit 
piinim  flongalai,  pnHt'a  oblitpii-  nltennnlu»,  ruldr  mnvfTm,  fupra  w- 
tidinimu*,  nign;  in  flijlrh  Ifvitfr  iriilrirm,  ail  latet-a  albido-toaun- 
toiui,  itngvHf  iftt  fcidrnter  lulfo  limbntas,  infra  picfo-ffrrugtnnu,  ab- 
iomine  ffUbmqHe  rufo-ffrmgmfi»  r  capitr  anliee  epidenlrr,  havd  dinti 
et  tenuiter  panctnto,  dùtinctr  jrticulnto,  postiez  omnino  Infri;  regitmt 
toHifutota  in  pronoto  ml  lata  {antice  tix  Intiort  qwtta  pntlirf),  in  flif- 
tri»  hawlomnino  continua  sfd  paalo  Uitiore,  ptmtke  tfguliiiilfr  dila- 
liit'i  fl  futtimm  ad  i/Hintam  parlem  circiler  allinijentr,  fjiiitio  liifri 
omtii,  imguki  reelii  iid  apiena  trnmnalo,  tninentitrn  fn-r  rffin,  lef^ÊÈ^— 
Kblir/m,  aiujulo  ejifmo  f'rc  rrrlo,  In-Hrr  di-Ho.  mliprominul^^^M 
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.5  lièiîf  amUrioribiÊS  reetis,  iatis^  extui  ad  apicem  denticulatis^  an^^ulo 
ertemo  Mhso,  tubrotundato  :  tarso  $ubavato ,  tibia  paulo  angusiiore^ 
kmmd  piriformi. 

Espèce  absoiiiment  intermédiaire  comme  taille  entre  0.  (iberthuri 
Rég.  et  pukkeUus  Rég.,  mais  un  peu  plus  allongée  et  moins  dilatée 
aux  épaules  et  se  rapprochant  beaucoup  plus  du  premier,  bordure  to- 
menteuse  des  élytres  à  peu  près  semblable,  avec  cette  diiïérence  que 
Fangle  apical  de  Tespace  lisse  est  à  peu  près  droit,  c'est-à-dire  moins 
oarert;  tibias  antérieurs  rebtiyement  plus  courts  et  plus  ébrgis,  plus 
brusquement  atténués  à  la  base,  à  bord  externe  non  arrondi  au  sommet 
et  pounru  de  denticules  un  peu  moins  nombreux,  à  angle  apical  ex- 
terne un  peu  plus  obtus  et  arrondi,  la  troncature  étant  un  peu  con- 
Texe  et  moins  rectUigne,  tarse  du  mâle  subovale,  un  peu  moins  large 
que  le  tibia,  un  peu  moins  large  au  sommet,  mais  nullement  piriforme  ; 
réticulation  de  la  tête  plus  forte,  plus  ronde  et  plus  imprimée  dans  la 
première  moitié  qui  est  en  même  temps  pourvue  d'une  ponctuation 
assez  fine,  peu  dense  et  bien  imprimée. 

Timor  ;Vallace9  British  Museimi  et  ma  collection).  Je  rapporte  à 
cette  espèce  une  femelle  de  Sumba  septentrional  (D"  Ten  Kate,  Mus. 
de  Leyde),  de  même  dimension,  qui  dilfère  [vxr  la  région  tomonteuse 
des  élytres  beaucoup  moins  large;  d'autres  exemplaires  des  deux  lo- 
calités permettraient  seuls  d*être  fixé.  Deux  autres  exemplaires  de  Dili 
(W.  Doherty,  coll.  R.  Oberthflr)  ne  diffèrent  pas  des  types  dt*  Timor. 

Omctochilus  FLORENsis  Rég.,  Anu.  Soc.  ent.  Fr.,  1891,  p.  703.  — 
Long.  5  3  4  mill.  —  Forme  analogue  à  celle  d'O.  Oberthuri^  mais  taille 
plus  petite;  bordure  tomenteuse  du  prouotuni  et  des  élytres  se  dila- 
lut  étroitement  en  dedans  en  un  angle  commun  le  Ion*?  de  In  base. 
ce  qui  rend  le  bord  interne  concave  à  ce  niveau,  aussi  bien  nu  prouo- 
tum  qu'aux  élytres;  cette  bordure  est  plus  étroite  nu  pronotuin  et  aux 
élytres,  n*occu(>ant  guère  qu'un  cinquième  de  la  largeur  de  Téhln»  en 
arrière  de  l'épaule  et  se  terminant  vers  le  dernier  septième  de  la  su- 
ture; il  en  n*sulte  que  l'espace  lisse  plus  largement  ovale  et  beaucoup 
plus  étendu  se  termine  par  un  sommet  non  êinouss<>  mais  en  angle 
très  obtus:  réticulation  delà  tête  assez  bien  lin))riinée.  àan'oles  nnult^s 
«n  avant  et  un  peu  transversales  en  arrière.  1^  niàh»  m'est  inconnu. 
mais  chez  la  femelle  le  tibia  antérieur  est  drnit,  à  bord  cxterno  garni 
au  S4>mmet  de  denticules  nombreux,  avec  Tan^'le  externe  largement 
arrondi  et  la  troncaturt».  dn>ite,  canictères  qui  ne  peinent  être  i\\\v  plus 
arcentués  chez  le  mâle. 

Florès. 
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OHKCTrocKiLL-s  i>i:lghri.i.us  Ri'g.,  loc.  cit,  1883,  p.  424.  —  Long.  4  1,4- 

4  3/4  mill.  —  Couleur  doîit  brillaul«.  plus  mate,  t<l  plas  ou  moiafi  cai- 
vrûe  sur  lu  lète;  bordure  tomenlcusc  médiocreiuent  lar^,  se  conU- 
nuaiit  cxaclement  du  pronotum  au\  i'iytres  dont  elle  occupe  u  peu 
près  le  quart  de  h  largeur  a  lu  base,  puis  se  dilatiuil  beaucoup  plus 
loin  et  par  un  bord  inlcrne  beaucoup  plus  euuca^e  en  arrière,  pour 
atl«indrc  la  suture  vers  les  si\  septièmes  cte  sa  longueur,  l'espace 
lisse  se  Irouvaal  ainsi  largement  elliptique,  avec  le  sommet  complète- 
ment arrondi  et  nullement  anguleux  sur  la  suture;  réticulatîon  de  la 
této  très  fiirtemoDt  imprimée,  ronde,  disparaissant  en  arrii-rt?.  accom- 
pagnée sur  l'èpislome  de  quelques  points  rares  et  à  peine  apparents: 
libia  antérieur  droil,  rétréci  seulement  à  la  base,  avec  le  Itord  externe 
linement  denliculé  en  dehors  au  sommet  dont  l'angle  externe  est  oblus 
ei  arrondi;  tarse  du  mâle  ovule,  rélréci  au  souimel,  subpirifnnue.  ;\ 
peu  près  de  mémo  largeur  que  le  libia  a  In  base. 

Philippines  :  Manille  (E.  Simon},  Mindauao.  L'individu  indiqué  de 
Timor  (Ann.  Soc.  enl.  Fr.,  1883,  p.  124]  est  sf'paré  eldt^rit  précédrai- 
inent  sous  le  nom  de  limorensi*. 

Ohkctochilus  Lii;iuusRcg.,loc.  cil.  1883,  p. 43o.  —  Long.  4  l/S-5  !,1 
mill.  —  Le  lype  de  ma  description,  une  femelle  de  Java,  seul,  avail 

5  1/2  mill.;  de  nombreux  exemplaires  que  j'ai  revus  depuis  varient 
entre  4  1/2  et  5  mill. 

J  libiis  anlerioribHS  rfriix,  subpamttflis,  ad  hiain  lUImiuilùt,  an- 
ijuto  apicali  fxtemo  latutimr  rotuniti\ti),Hitntkulalo;  larto pnuhmitua 
lalti,  oblongo. 

Kspéce  ayant  une  grande  ressemblance  avec  0.  linbatu*  it^-g.,  dont 
elle  difTèru  surloul  par  la  forme  plus  large  et  un  peu  plus  convexe, 
par  la  bordure  lomejiteuse  un  peu  moins  kirge  et  rejoignant  la  suture 
beaucoup  plus  prés  de  l'exirémilé  et  formant  nettement  un  angle 
saillant  en  dedans,  passant  du  pronolum  aux  élylres;  espace  liss« 
elliptique;  réticulatiou  absolument  invisible  sur  te  pronolum  et  1ns 
élytres,  extr^memonl  fine  el  apparente  en  avant  de  la  této,  le  clypeus 
présentant  en  ûulre.  de  chaque  côté,  quelques  points  peu  profonds; 
couleur  en  dessous  noir  ferrugineux,  avec  les  pattes  el  l'abdomen  roux 
pâle,  en  dessus  d'un  beau  noir  brillant  un  peu  bleuâtre,  à  reflets  iriséj» 
en  arrière  dos  étytrcs  sur  les  exemplaires  de  Java  el  Sumatra,  bronza 
el  tri'3  irisé  siu-  les  exemplaires  de  Tenasserim:  troncature  des  élytres 
un  peu  convexe  clie^  le  mâle,  presque  rectlligne  chei  la  (emelle,  avec 
l'ungln  externe  un  peu  otiUiï.  mais  niillr-ment  cmoussé:  libias  sem- 
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blables  dans  les  deux  sexes,  presque  parallèles,  atténués  en  dedans 
à  la  liase,  Irooquës  carrément  au  sommet  dont  Tangle  externe  est  den- 
ticulé  et  largement  arrondi;  tarse  mâle  oblong,  légèrement  ntu'*nué, 
moins  large  que  le  tibia. 

Java  :  Sukabuml,  2.000  mètres  (Frubstorfer)  ;  Sumatra  :  Indra- 
poera  (Weyers);  Tenasserim  :  Tbagata  (L.  Fea). 

Orectochiliis  oapreoliis,  u.  sp.  —  Long.  4-5  mill.  —  Ovalis, 
fiamgatului,  antice  et  postice  attemiatus,  convexus,  ad  latera  rompres- 
nu:  supra  niger,  plu$  minus  aeiiem  et  iridescewt,  ad  latera  griseo-to- 
mentotus,  angiate  luteo  marginatus,  infra  piceo-feri^gineus,  abdomine 
pedibutque  rufis;  labro  traniverao,  nigro,  capite  antice  tenuiter  sed 
dutincte  reticulato;  mat'yine  tomentoM  in  pronoto  lato  {multo  latiore 
amtke;^  in  elytri*  oblique  sat  regulariler  continuato,  sed  minus  lato, 
postice  dilatato  et  suturam  paululum  ante  apicem  attingente;  spatio 
Ineti  in  pronoto  trapeziformi,  in  ehjtris  orato  et  ad  apicem  obtusissime 
angulato;  truncatura  leviter  conve.ra  et  obliqwi^  angulo  externo  obtuso 
et  tix  deleto.  —  c5  minor,  nitidissimus^  ehjtris  omnino  laecibus,  ti- 
bia amieriore  sgt  lata^  ad  basin  intus  attenuata,  angulo  externo 
ktiter  Musa,  vix  deleto,  detiticulato,  tarso  late  orato;  ?  nitida,  magis 
4ienea,  elytris  praeter  ad  suturam  distincte  rotundatim  reticulatis, 
$mbopiieis. 

Cette  |)etite  espèce  se  distingue  par  Taspect  assez  diiïérent  des  deux 
sexes;  le  maie  plus  petit,  extrêmement  brillant,  plus  noir  et  très  irisé, 
b  femelle  subopaque  sur  les  élytres,  beaucoup  plus  bronzé<^  <'t  moins 
irisée.  La  bordure  tomentt^use,  beaucoup  plus  large  en  avant  qu'en 
arrière  sur  le  pronotum,  laisse  un  espace  lisse  fortement  trapézi forme, 
puis  S4^  continue  obliquement  sur  les  élytres,  où  elle  est  plus  étroite 
et  do  brgeur  uniforme  dans  les  deux  premiers  tiers,  pour  se*  dilater 
réfulièrement  et  faiblement  jusqu'à  la  suture  qu'elle  atteint  très  peu 
a^ant  le  sommet,  l'espace  lisse  est  largement  o\ale,  avec  le  sommet 
formant  un  angle  très  obtus. 

Bornéo  :  Kina  Ualu,  belles  séries  (coHiTtions  H.  Oberthiir,  Hégim* 
bart;. 

0RE4.T(N:inLi:s  umbati:s  Rég.,  lue.  cit.  1H83,  p.  iii.  -  -  Ltin<;.  4  i,i- 
4  3  4  mill.  —  c5  tibiis  anterioribus  sat  robustis,  longf  trintuiularibus, 
sat  bretibus,  angulo  apicali  externo  latimme  rotundatu,  indistincte 
dentirulato:  tarso  lato,  oblonyo. 

F(»nn«  plus  allongée,  |ilus  atténuée  <>n  arrièn-.  comprimée  sur  les 
côti'*»;  réticulalion  très  Une,  niais  ^isihl(^  a  aréoles  rondes  sur  la  tête. 
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û  pE-inu  pe^rceptUile  sur  les  cAtiis  du  pronolum  H  des  élylres,  Invisible 
au  milieu;  bordure  lomentpusp  grisâtre,  moins  argenlce,  (>xact4>mi>ni 
continuée  du  pronotiim  aux  élytres,  rejoignant  la  suture  vers  le  dei^ 
nier  sixième  de  sa  longueur;  espace  lisse  longuement  ovabire  ellip- 
tique, atténué  presque  dès  la  base  et  h  sommet  .irrondi  et  nullement 
anguleux;  Ironculure  des  élytres  un  peu  oblique,  presque  droite  chei 
la  leiuelle,  un  peu  convexe  chez  In  mâle,  avec  l'angle  externe  un  peu 
nblus,  mais  non  émoussi:';  tibia  antérieur  du  mâle  en  triangle  asseï 
allongé,  quoique  assez  court,  avec  l'ongle  externe  très  largement  ar- 
rondi et  paraissant  dépourvu  de  denticulcs;  tarse  lai^.  oblong,  à 
peine  plus  étroit  au  sommet,  dépassant  en  longueur  la  moitié  du  tibia. 
Inde  orientale,  une  femelle  de  la  collection  Wehnclîe;  Barway  [II.  P. 
Cardon],  Khandesh  (T.-R.  Bell)  (Mua.  de  Bruxelles,  coll.  Ri^gimbart, 
ll.-E,  Andrr-wes). 

Orectochilus  pnnctilabrls,  n.  sp.  —  Long.  S  mill.  —  Oblongo- 
tiralit.  tal  flongiitus,  in  elylris  gihboio-convexut,  niger,  angtute  fimù 
limbiitu»,  iihihiHinii  iipire  pfdibuique  ivfu.  Capile  pertittililintime  re- 
ticulnlo,  lahro  fortUer  punrtalo,  ml  produeio,  antice  Uif  i-otundato; 
proHOto  el  tlytrii  laevibu»,  nUidiaimù,  paulalum  iridncentibu»,  nar- 
gine  tomfntoto  In  protkoraee  tat  lato,  in  elgtnt  tuquf  ad  vudium 
pai-uin  lato,  posteii  feif  abiiipte  convexiter  ditatato  et  tuturam  anU 
apie»m  attingenle;  Irunealum  pantm  obliqua.  Irriter  eonvexa,  ançi^ 
fslfitio  obluso,  bawi  deteto,  inlrrno  fnr  recto.  —  cJ  tibiit  imterioribiu 
mt  litti»,  ad  baiin  paululum  angustalîs,  mnrgîne  extemo  nd  apicm 
trnuifr  dnlieulalo,  angulo  extemo  recto,  led  rutaudato;  tatio  oblongo, 
uni  dit  util  tu. 

Cet  insocle  présente  asseï  bien  l'aspect  de  Ï'O.  biparlilus  Rêg., 
comme  lorme  et  aspect  général,  mais  il  est  plus  petit,  d'une  sculpture 
absolument  ditTércnte,  avec  la  bordure  tomenleuse  autrement  disposée 
et  plus  étroite.  La  léte  seule  est  pourvue  d'une  réticulation  excessive, 
meni  Une,  dont  on  ne  retrouve  pas  la  trace  sur  la  partie  lisse  du  pro- 
nolum et  des  élytres  qui  sont  lort  brillantes  et  à  reflets  léf^èremenl 
irisés,  au  moins  chez  le  mule.  La  bordure  tomenleuse  du  pronotnin 
occupe  â  peu  prés  un  sixième  de  la  largeur  de  chaque  céti'  et  est  qd 
peu  plus  étendue  en  avant,  le  long  du  bord  antérieur;  aux  élytres  die 
est  un  peu  plus  étroite  dans  la  première  moitié,  puis  se  dilate  asscx 
brusquement,  avec  un  bord  inlerue  d'abord  convexe,  puis  un  peu  cod> 
cive  avant  de  se  terminer  \ers  la  onzième  partie  de  la  sulure;  la  tron- 
cature est  laiblemenl  convexe,  à  peine  oblique,  très  légèrement  sinuée 
en  arrière  de  l'ange  externe  qui  est  obtus  et  non  etTacé.  t'.hei  le  mâle 
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le  tibia  antérieur  est  assez  robuste,  large,  uo  peu  attraur  à  la  baie. 
avec  le  bord  externe  finement  denticuiê  \  ers  le  s«>auD»-t  *-t  l'angle 
externe  droit  et  effacé;  le  tarse  est  oblong.  assez  brge. 

Haut  Tonkin  :  Rivière  Noire  (Prince  Henri  d'Orirans.  cil.  R.  uber- 
thâr),  un  seul  mâle. 

Orsctochilas  an^iistielnctiis*  n.  sp.  —  L^n;:.  4  it-ï  ïô  mill. 
->  Otdis,  $at  eUmgatus,  pwtke  aitemuatui,  rnlde  rfmrexià»^  '^/  hiUra 
foriiier  eampre$$ui,  niger,  Initer  aeuncenê,  in  rapite  cupr^i»,  HitûtuM, 
h/Êmâ  retkmlatui,  annuité  flaco  limbatut,  xmbtus  picevM,  abdominf,  epi- 
pieuriâ  pedibusque  rmfo-ferruginng  ;  labro  bmi,  puftrttit*,,  nnti^^  t^*- 
tmndato,  nigro,  aipite  pernfûftUimme  tmtir^  rehathito :  pn»tktn'nrin 
mtargine  tomentoto  sat  lato^  amtire  duplo  latiore,  ^Uflromm  in  mt^di»» 
Q»§msti*»imOf  ad  basin  intui  breriUr  fjrpanso,  p*9*t  m^ium  p^irutu  di- 
lataio  et  guturam  ferf  ad  apieem  attingfnU,  trunratum  rix  oU'*fHti, 
fere  recta,  am§ulo  extemo  obtuso  kaud  deUto. 

Forme  ovale,  un  peu  allongée,  atténuée  ^n  arri*.*n'.  tr^?  iv.nvt-xf  ri 
fortement  comprimée  sur  les  ci'ités  qui  s<»nt  perf»cndiciilair»'>,  f<>rainDt 
ainsi  une  gouttière  très  marquée  avec  le  b«>rd  Laii}rai  jaiinn  ipii  «'St  h«>ri- 
zontal.  La  réticubtion  n*est  visible  qutf  sur  la  région  ant*''rieure  d**  la  U'-U: 
et  parait  nulle  sur  le  reste  du  dessus  du  cor|'^;  ^^  couleur  d*im  n«>ir  un 
peu  bronzé  prend  une  teinte  plus  cuivreuse  >ur  la  tét»":  le  labr»'  est 
plus  brge  que  long,  arrondi  en  avant,  fortement  p«»nctii**  ^'t  n*>ir:  la 
bordure  tomenteuse  du  pronotum  est  assez  larg*^  et  mMïtié  plus  «mi 
avant  qu^n  arrière;  celles  des  élytres  très  étniiti*  nu  mi!i«*ii  sVi»'fid  %ni 
dedans  le  long  de  la  base,  puis  après  It*  milieu  s«*  dilat*'  IéL't*rt'mf*nt 
pur  un  bord  interne  régulièn^ment  arrondi  et  conca\(\  pnur  venir  r*>- 
joindre  lasuturetrès  près  du  sommet:  la  tri»ncatunM»st  tr^s  |Mii<>bli«|iii>. 
à  peine  convexe,  avec  Fangle  extérieur  obtus  mais  nuUeiii('ntfm<*ii.st>. 

Cochinchine  orientale  :  Reu-Hai  (R.-F.  (iuerlacli.  cnll.  R.  nbortliiir  . 

OiiscTtNaiLi's  BiPARTiTis  Rég.,  Add.  S4)C.  «ut.  Fr .,  iS8:<.  p.  \H\: 
I8M,  p.  704.  —  Java  :  Sukabumi.  2.0041  pii'ds  «•!  IVn;::iiiii::un. 
4.00U  pieds  'H.  Fruhstorfer).  Batavia  (Pasteur  .  Il«>  ot'>  Ininliit's  j';ii  mi 
un  certain  nombre  d*e\emplain*s  des  rifux  scm'n  dt'  «'citt*  fspi'-f.-  d'>nt 
b  femelle  seule  était  connue.  Il  n*)*  a  aucuiu*  di(T«'r<'ncf  «l.-iri^  l:i  hor- 
duTP  ti»menteuse  et  IVspao*  lisse  dans  les  dnix  s«'\c>:  l:i  iviicnl;iti«>n 
df  IVspace  lissi»  aux  élytres  est  d'un»»  r\tr«'*ni«'  iiiif>s«*.  .i  rtriM.!**^  Ii-n 
ini**m«'nt  transversales,  bien  visihlrs  chez  la  fcuiclli'.  a  ptMiii*  :i|>p:irfntis 
cht*z  1«*  mâle  qui  présente  cependant  If  int*-ni«'  as|N'Ct  >n><'n\.  l'-^  ^W- 
Itins  >uperliciels  toujours  étroitenu-nt  lis^s.  1^-  tibia  ant«'-nt'ur  du  inàlf 
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est  à  peu  près  droit,  un  peu  obliquement  tronqué  au  sommet  dont 
l'angle  externe  est  ainsi  obtus  mais  non  émoussé,  le  tarse  est  longue- 
ment ovale,  atténué  aux  deux  bouts. 

Je  possède  également  un  mâle  étiqueté  c  Inde  i,  exactement  sem- 
blable aux  autres,  mais  je  doute  de  Texactitude  de  cette  indication. 

Orectochilus  marginipennis  Aube,  1838,  Spec,  p.  744.  —  J'ai  revu 
plusieurs  exemplaires  du  continent,  Malacca  :  Perak;  Cochincbine 
orientale  :  Reu-Hai  (R.-P.  Guerlach,  coll.  R.  OberthOr);  H*  Tonkin  : 
Cao-Bang  (D"  Billet);  ils  se  rapprochent  des  deux  rapportés  de  Bir- 
manie par  M.  Fea  et  ont  également  la  bordure  tomenteuse  dos  élytres 
un  peu  plus  étroite  que  chez  les  exemplaires  de  Java  et  Sumatra. 

Orectochilus  caliginosus,  n.  sp.  —  Long.  4  mill.  —  Ovalis,  valde 
elongaim,  ad  latera  compressus,  fortiler  convexus,  omnino  opacus,  ni- 
gricanSf  leviter  aeneus,  labro  et  margine  angustissimo  rufo-ferrugineis, 
elytrorum  apice  dilute  et  vage  ferrugato,  abdomine,  pedibus  et  antennis 
ru/is,  ténuité  r  sed  profunde  reticulatus,  areolis  rotundis,  margine  U>- 
inentoso  in  pronoto  sat  angusto,  antice  paulo  latiore,  in  elytris  angus- 
tiore,  postice  leviter  dilatato  et  suturam  angttstissime  secundum  trun- 
cuturam  attingente:  spatio  glabro,  in  elytris  intus  trium  vel  quatuor 
sulcoinm  vestigia  vi.r  praebente;  truncatura  fere  recta,  vix  obliqua, 
nngulo  extenio  recto  et  levissime  prominulo. 

Très  petite  espèce  remarquable  par  sa  forme  très  allongée  et  étroite 
et  surtout  par  sa  coloration  d'un  noir  très  opaque  à  reflets  bronzés  ou 
bleuâtres,  avec  une  teinte  ferrugineuse  au  sommet  des  élytres  et  une 
très  étroite  bordure  roux  ferrugineux  ainsi  que  le  labre  qui  est  large- 
ment arrondi  en  avant.  La  réticulation  extrêmement  imprimée  est 
formée  d'aréoles  presque  rondes;  l'espace  lisse  des  élytres  présente  en 
dedans  la  trace  très  faible  de  trois  ou  quatre  sillons  superficiels  vi- 
sibles seulement  au  faux  jour.  Les  quatre  exemplaires  que  j'ai  vus  me 
paraissent  être  tous  des  femelles. 

Bornéo  occidental  :  Pontianak  (coll.  R.  Obertluir  et  Régimbart). 

Orectochilus  haemorrhous  Rég.,  1891,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  p.  706; 
var.  lobifer,  nov.  var.  —  Dillère  du  type,  de  l'Inde,  par  la  ponctua- 
tion encore  plus  fine  du  dessus  du  corps,  par  le  bord  interne  de  la 
bordure  tomenteuse  des  élytres,  dont  le  lobe  antérieur  est  moins  aigu 
et  moins  saillant  en  avant,  dont  le  lobe  moyen  est  presque  nul  et  no 
consiste  qu'en  une  simple  ondulation  et  dont  le  lobe  postérieur  est 
obtus  et  un  peu  plus  rapproché  de  la  Ironcatunî.  Pour  le  reste  il  n'y 
a  aucune  différence. 
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Himalaya  inférieur  (R.-P.  Gastets,  1904),  deux  exemplaires  com- 
muniqués par  M.  M.  Maindron. 

Orectochilus  murints  Rég.,  Ann.  Soc.  enl.  Fr.,  1891,  p.  709.  —  A 
ajouter  comme  localité,  British  Bootang  [Maria  Basti,  coll.  it.  r)l)er- 
thûr;. 

Orectochllns  obscariceps,  u.  sp.  —  Long.  6  14-7  mill.  —  Ova- 
lis,  eioHçatus,  ad  humeras  levitrr  dilatatus,  ralde  ronre.rus,  ad  latera 
fompressus,  subnitidus,  niger,  lévite r  riresrens,  griseo  tometitosus,  dense 
fortiter  punctnlus,  infra  c5  piceus,  ç  ferrugineus,  abdomine,  epipleuris 
pedibusque  rufis;  C4ipite  opaco,  profunde  reticulato,  ante  oculos  punctato 
fi  breriter  piloso,  labro  semicitvulari ,  fortiter  punctato ^  griseo  piioso, 
antice  longe  rufo  riliato;  elytiis  rittarum  piloruni  obscuriorum  restigia 
praebentibus.  —  J  truncatura  obliqua,  paululum  conve.ra,  anguh 
fxiermo  ralde  obtuso  et  rotundato,  tibiis  antrrioribus  longe  triangiila- 
ribus.  aii  apicem  oblique  truncatis,  angulo  externo  obtuso  et  nngustr 
rotundato,  suturali  recto,  tnrsis  oblongis  tibia  paulo  latiorihus.  — 
V  elgiris  postice  inulto  tnagis  attenualiSy  truncatura  valde  obliqua,  le- 
riier  concava,  angulo  externo  valde  obtuso  et  rix  rotumlato,  sulurali 
ttruto  et  angustissime  wtundato. 

Eilrèmement  voisin  d'O.  villosorittatus  Hég.,  de  Binnanit^  mais 
distinct  par  sa  forme  un  peu  plus  dilatée  aux  épaules,  par  la  couleur 
beaucoup  moins  briUante  en  dessus,  avec  la  tête  entièrement  opaque, 
a  cause  de  Tintensité  de  la  réticulation,  par  In  troncature  plus  conv«'x<' 
cliez  It*  mâle  et  au  c<>ntraire  plus  concave  chez  In  femelle,  et  par  les 
paU«*s  antérieures  du  maie  plus  robustes,  le  tarse  principalement  ét;mt 
beaucoup  plus  développ«*  et  plus  large  que  le  tibia.  Kg:ilement  très 
voisin  de  0.  murinus  Rég.,  du  Sikkim.  dont  il  dilTère  par  la  couleur 
du  dessous  du  corps  roux  ferrugineux  (et  non  noire  a\ec  rahdnineii 
annelé  de  t4*stacé  clair',  |)ar  le  dessus  moins  brillant,  la  tète  opaque, 
TeitréDiité  des  élytres  plus  amincie  chez  la  femelle  et  les  pattes  du 
mi&b*  iotiniment  plus  robustes  et  dé\elnp[)é(>s. 

tlliine  centrale  :  Se-Tchuen.  Sia(»-Lou  (cmII.  K.  Oberthiir  et  lUgiin- 
bart  . 

Orectocbilns  nii^o-aenens,  ii.  ^j).  —  Lmig.  li  1  i  mill.  —  Vnide 
ehngatus,  furtiter  conrexus,  feregibbnsus,  ad  hilcra  fortiter  rninjnrssas, 
amtire  et  jtosiire  attenuatus,  nitidus,  niger,  pra^ripue  in  rapitf  Irriter 
«êettesrens,  griseo  tomentosus,  dense  fortiter  panriatns,  subtnx  niijrirans, 
nbiiomine  rufescente,  epipleuris  pedihusqur  ru/is  :  rnpite  tipam^  distincte 
rettrulato,  tenuiter  et  remntr  iiunctato,  chjprti  laeri,  labro  semit'irru- 
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lari,  ml  fortiler  punetato,  aniice  longe  i-afo  f.Hiato.  —  cf  anfuitior, 
tiliiîâ  ttHtfi-ioribiiit  graeilibu»,  angido  apicali  ejffiiio  recto  letittr pm- 
minulo,  titifo  annunto,  paralUlo,  rix  dilatuto,  ti-uncalum  obliqua,  an- 
j/tth  externo  obtuso  et  rolundalo,  tuturali  rtclo.  —  1  ad  hnineran  p<nlo 
latior,  capilf  miiiiM  oparo,  Iruiicularii  miigis  oblii/ua,  rridmUr  am- 
fam,  anguUf  exUi-no  ximili,  luliirali  tubacato,  ebjlrorum  npice  con- 
junetim  pottiee  producto. 

Forme  plus  allongée  ot  plus  étroite  ({ue  cbei  les  autres  espèces  de 
cp  groupe  d'O.  villoitu  HOII.  ;  d'un  noir  brillant  snus  b  pubesceoce 
grîsu  qui  est  b  plupart  du  temps  usée  et  arrachée  dans  lu  région  su- 
lurale;  lâle  opaque,  principalement  chef  le  mâle;  élytres  atténués  sa 
sommet  commuD,  i|Ui  est  arrondi  cbez  le  mâle  ot  proli>Dgé  en  anglv 
subaigu  chei  la  lemello,  dont  la  troncature  e.st  oalureMemeDl  plus 
oblique  et  distinctement  concave;  tarses  ant^^rieurs  du  mâle  parallèles 
â  peine  plus  larges  que  ceux  de  la  femelle. 

Chine  :  Ho-Chan  (R.  P.  Mouton,  coll.  1).  Oberthfir  et  Itégimbartj. 

OnErrrNJiiLLS  ZBRAVscnA.MCL's  Glasounow,  Horao  Soc.  uni.  ross., 
laflS,  p,  442.  -  '  Long.  cS  '  i,'*-8  1,2  mill.;  5  7  1/2  9  i;4  mil!.  — 
Ovatis,  dongatus,  parum  coavexus,  poslice  atteaualus,  supra  subli- 
lissime  et  crebre  punctulatiis,  subnitidus,  castaneus,  viridi-aenescens, 
pube  fusco-grisea  dense  veslilus;  infra  testaceus,  epipleurls  pedibut- 
que  pallidioribus.  Labre  semîcirculari ,  marglne  antico  quasi  inflalo; 
elytris  tlioracls  basi  latioribus,  oblique  truncatis.  5  trnncatura  r«ti- 
linea,  aogulo  apicali  eilerno  ohtuso.  Itaud  deleto,  suturai!  recto; 
â  truncatura  minus  obliqua,  arcuata.  angulo  apicali  exlermi  ddeio, 
suturait  recto;  larsis  antlds  sat  dilatalis,  tere  parallelus. 

Bassin  du  Zêravchan  [Turkesian  occidental)  :  Heuve  Maguian  (village 
Kassatarascli,  1.300  mf^tres  d'altitude!  et  son  aftiuent  Srbing  (village 
Sching,  t.iOO  mitres  d'altitude).  ■ 

li  est  fort  possible  que  i-e  soit  la  mémo  espèce  que  0.  jkfoIiwm 
Kald.,  dont  lu  Ijpi-  de  la  colleclion  Sedillot  n'a  plus  que  l'abdomen  ot 
les  élytres  et  parait  être  uu  mâle.  La  lorme  est  irt's  épaisse  avec  le 
pronotura  court  et  étroit  compantivement  au  dûveloppoment  dea 
élytres.  La  pubesceace,  très  Fournie  et  à  rellets  argenlés,  pr^'sente  sur 
les  élytres  la  trace  légère  de  quelques  bandes  longitudinales  âtroH«s, 
en  même  temps  que  la  surlace  montre  la  trace  à  peine  indiquée  de 
quelques  sillons  longitudinaux  très  superikiols.  La  partie  posléirienre 
de  b  léte  entre  les  yeux  est  glabre  et  lisse  el  l'extrême  sommet  (61 
d'un  ntiigc  [ernigineux. 
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CNiE4:T0CHiLrs  ijBTrsiPEXNL<  Rég.,  Ann.  Soc.  ont.  Fr.,  1891.  p.  712.  — 
Look*  7  12-9  mill.  —  Ç  postice  pau!o  tncujis  elongata,  truncatura 
wiagis  obliqua,  apiee  communi  Hytrorum  postiee  arute  prwlurto,  an- 
gulo  suturali  aeuto. 

J'ai  nvu  d«»  M.  Thêr>-,  de  Sl-Charles,  deux  nouveaux  exemplaires 
prov«*nanl  de  Ho-Chan  (Chine  orientale},  un  maie  et  une  femelle,  ce  qui 
me  permet  de  compléter  la  description.  La  taille  du  mfile  est  de 
7  I  i  inill..  celle  de  la  femelle  de  9  mill.  Celle-i*i  est  plus  longuement 
atlpnui'*e  en  arrière,  ave*:  b  troncature  des  êlytivs  plus  oblique,  ce  qui 
rend  le  sommet  commun  plus  prolongé  eu  arrière  en  forme  de  pointe 
nullement  ém«>uss<'*e,  chaque  angle  suturai  étant  aigu.  Chez  ces  deux 
exemplaires,  comme  chez  celui  de  ShangHaï,  la  puhescence  extréuii*- 
ment  courte  est  us^V  et  effac«'»e  dans  la  région  médiane  du  pronolum  et 
autour  d<*  b  suture. 

Orei.-tochill's  indicl's  Rég.,  Ann.  Si>c.  (»nt.  Pr.,  1883,  p.  4;io.  —  Série 
provenant  de  Bangalore  :  Chikkangalour  (TaboureK  coll.  R.   Ober- 

thllf;. 

OrectochiliiB  aenaipaiiiiis,  n.  sp.  —  Long.  9  i  3- 10  mill.  —  Ovalis- 
^loHgatu$^aHtireet  posticf  attenuatus,  poxt  humeras  Uitioi\vaMf  convexus  ; 
supra  Hitidissimus,  niger,  aenfscenSy  angusie  rufo  Umbatus,  regione  lo- 
meniosa  rufescente,  in  pronoto  obliqua,  anticr  sut  Inta,  postire  tlimitlin 
angustiore,  in  f h/tris  ad  humeros  nngustissima,  finie  meflium  abrupte 
diMainrum  mnrginf  interna  obliqua  et  xulurnm  anteapirem  attingenle, 
infra  nigro-piceus,  nbdominis  npire  pedibusque  rufo-ferrngineis.  Labra 
elongato,  semielliptico,  punrtato,  rufo-tamentosa  et  rilinto:  elijtris  rum- 
Itreuis,  ad  apicem  abdomen  invoIrentibuSy  nngula  npinili  e.rterno  nrutn 
ralde  produrtOj  truneatura  leriter  obliquft,  in  meflin  ronre.ra.  ^'  tiliiis 
anterioribux  sai  robustis^  angulo  apieali  e.rterno  obtus**  fere  tieleto,  tarso 
lato,  subfHtrallelo :  9  regione  tomentosa  elutrorum  unie  médium  mngis 
abrupte  et  angulatim  dilatata,  spatio  laeri  pnsiire  magis  aeuminato^ 
sutura  post  médium  elevata,  fere  rnrinniu^  retirulaiione  multo  mugis 
impressa  et  eridente. 

Grande  (^p<Ve  appartenant  au  gmupr  de  0.  indirus  R(''^..  mais  tout 
de  suite  reconnaissable  à  sa  taille  pins  grande  et  a  la  région  tonicntcusc 
df*s  élylres  lieaucoup  plus  étendue.  1^*  dessus  du  <'orp>  fort  brillant  <•( 
d*un  noir  bnmzé  montn*  sur  la  tét(>  v\  le  pron4>hnn  une  rêtirulation 
rxtrémement  Une  difllrilenieni  perreplihle  srir  l«s  élylres  du  mâle, 
tuais  bien  nett«*  sur  celles  de  la  femelle:  la  bande  toinentense  au  pm- 
uotuui  est  oblique,  moitié  plus  large  en  axant  qu'en  arrière,  fort  étroite 
Ann.  8oc.  ent.  Kr.,  lxxvi  [unn].  15 
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à  la  région  humcrale,  puis  se  dilatant  brusquemont  vers  le  premier 
tiers  des  élytres,  pour  venir  obliquement  rejoindre  la  suture  bien  avant 
le  sommet;  l'espace  lisse  cunéiforme  est  assez  longuement  acumlnéen 
arrière;  la  troncature  est  un  peu  oblique,  convexe  en  son  milieu,  avec 
Tangie  externe  longuement  épineux.  Cbez  le  mâle,  les  tibias  antérieurs 
assez  robustes  ont  Tangle  externe  obtus  et  presque  entièrement  eiïacé, 
le  tarse  est  large,  subparallèle  ;  chez  la  femelle,  la  région  tomenteuse  des 
élytres  plus  brusquement  dilatée  au  tiers  antérieur  présente  à  ce  point 
une  petite  saillie  anguleuse  à  peine  indiquée  chez  le  mâle  ;  la  rétiçula- 
tion  est  beaucoup  plus  forte  et  plus  apparente  et  la  suture  est  visible- 
ment relevée  et  subcarénée  dans  la  seconde  moitié. 

Région  occidentale'  de  Tlnde  :  Kanara  (coll.  Régimbart,  Mus.  de 
Berlin). 

Orectochilus  latimanus,  n.  sp.  —  Long.  8  1/2-9  mill.  —  Oratus, 
sat  elongatus,  in  medio  post  huineros  dilatatus,  posiice  et  antice  atte- 
ntuitus,  subrhomboideus^  rnlde  canrexus,  nitidisshni^,  niger,  in  pro- 
noio  angtuttissiniey  in  elytris  latius  luteo  marginatOj  subttLS  nigro-pi- 
cens,  abdomine  postice  pedibusque  rufo-ferrugineis.  Labro  semicirculari, 
pilosoet  rufociliato;  nmrginr  tomentoso,  in  pronoto  postice  parum  lato, 
antice  duplo  latiore,  in  elytris  ad  basin  angusto,  postea  ante  médium 
dilatato  et  suturam  ante  apicem  oblique  attingente,  spatio  laevi  late 
cordiformi;  tiiÂncatura  obliqua,  recta,  angulo  externo  spinoso  et  pro- 
ducto,  interno  recto,  minime  prominulo.  —  cJ  tibiis  anterioribus  rO' 
Imstis,  late  triangularibus,  angulo  externo  leviter  obtuso,  hautl  deleto, 
iarso  lato,  subparallelo,  ad  apicem  cix  angustiore.  —  Ç  ignota. 

De  forme  sensiblement  plus  large  que  ses  voisins  et  plusrhomboïdale; 
bordure  tomenteuse  du  pronotum  large  en  avant  où  elle  atteint  le  mi- 
lieu des  yeux,  se  rétrécissant  ensuite  de  moitié  jusqu'à  la  base  par  un 
bord  interne  concave  ;  celle  des  élytres  très  étroite  à  la  base  où  elle  se 
prolonge  par  une  très  faible  projection  étroite,  puis  se  dilatant  dès  le 
premier  tiers  pour  venir,  par  un  bord  interne  convexe,  atteindre  la  su- 
ture vers  le  dernier  septième  de  sa  longueur,  circonscrivant  ainsi  un 
large  espace  lisse  cordiforme  dont  la  pointe  assez  effilée  se  termine  en 
angle  franchement  aigu.  Pattes  antérieures  du  mâle  très  robustes  comme 
cbez  0.  divergens  Rég.  ;  le  tibia  est  cep(»ndant  coupé  un  peu  plus  obli- 
quement, ce  qui  rend  Tangle  externe  un  peu  obtus,  le  tarse  est  encore 
plus  large  et  à  peint»  atténué  de  la  base  au  sommet. 

Cc'lèbes,  région  méridionale  :  Samanga  (Fruhstorfer,  coll.  Oherthûr 
et  Régimbart). 
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Orectochilvs  bataTiensis,  n.  sp.  —  Li»n;;.  10  mill.  —  fkalh, 
elomgatwt,  poMt  hum^rm  Initer  inflntUM,  mhrhoMhoitinu,  raldf  ronr^j*?», 
poêtie^  attennatu»,  supra  niger,  pronoto  anguntimme,  fltftri*  nnguntt' 
Meo  Umbath,  tubtus  ferrugineui,  pedihtu  rufhi,  nnUriorih^a  plujt  mi- 
nus pienceniibus.  Labro  semkireulari  suprn  punriain  ^t  nignt  pih$o, 
anikr  longe  rufo  riliato:  pritiMto  ad  latera  xat  latf,  latins  avtir^,  punr- 
tato-tomentoso :  eigtris  ad  apimtt  f^rf  obliqua  H  SHbsînuatim  Irunratis^ 
amgulo  extemo  for  Hier  spinoso  ft  produrto,  ad  latn-a  œmpmsis,  mar- 
gmê  angulatim  rtflexo,  régions  tomentosa  ad  laUra  angustissima,  ad 
kum^rum  triangulariUr  dilatala,  postir^  oblitgue  triangulanUr  dila- 
iata.  —  C  nitidisximus,  laetis,  tibiis  ant^rioribus  latis,  ad  apirfm  ri> 
oblique  truneatis,  angulo  fjrterno  xubfjbtuju),  tarso  rald^  dfpf^so,  nat 
laio,  subparfiIMo,  angulo  xuturali  r^to: —  ;  ehjtrix  wl  xruUUum  hit*- 
vibus  et  nitidissimis,  alias  suhopari»^  p^r*ublilis%ime  reliralntif,  *nl/- 
sukatis,  angulo  suturali  aruto  et  leritfr  proflurto. 

Espvcf*  vi usine  (1«*  0.  andtinniHinu  R/'g..  mnis  plus  grnndf,  pliiÂ  al- 
longée, moins  ventrue  dans  la  preniiêrf  moitié  dfS  él>  très.  a»*c  l'angle 
thoraco-«''l\tral  un  \ww  moin^  accu.^  et  un«*  forme  m«>in.s  {nhXmxi*',  En 
dehors  de  (x*s  caractères  bien  tranchi;:^,  la  disp«>sitiMn  d*'.s  n'rgions  t<> 
nient4*us<*s  et  les  difTérr.*nces  S4'\uelles  ^M  les  même?;  toutefois,  les 
tarses  du  mâle  sont  moins  dibti'*s,  moins  développ('*s  et  ont  les  c«*dés 
rectilignes  et  non  courlies;  entin  le  dess«Mis  du  cnrps  est  m^ms  fi>nc«*, 
plus  femigineux.  ainsi  que  les  pattes  anti'-ricun'S. 

Java  :  Batavûi  'Pasteur),  un  mal»*,  deux  femell«>s  Miw.  d<*  Bruxelles. 
Coll.  Rê^mbart;. 

Orectochilas  diTer^ns,  n.  sp.  —  l^ong.  îi  njill.  —  Orniis,  fhm- 
galuM.  past  humeras  inpatus,  anlire  et  jtoxtire  for  h  ter  atténuât  us  ^  tulde 
ronrexus,  nititlissimus^  niger,  in  pnnwttt  angaxtixnime^  in  elylris  Intius 
luten  marginatét,  subi  un  pireus,  ahlnmine  pedihu.*'/iie  nifoferrugineix. 
iMbro  semirirtulari ,  ferrugato,pihso  et  ruforHintu;  région»'  tomentostt 
in  proHOto  sat  Iata  'antiee  duplf»  latiifr^„  m  ^hjtri*  nmjuntixsimn,  ad 
bfisitt  triangulariter  serundum  Ipitin  prothonicis  dUattitn,  pnnt  medium 
triangulariter  dilataiaet  %utnrnm  obliqua  ft  itiujustisfim*'  i  ir  nut**  n/ii- 
rem  attingente^  in  utroque  sfxu  xhnili ;  trunniturn  f'r»'  r'^rtn,  rir  ohU- 
quit^  angulo  externo  long^spimm»  et  extun  leviteminntn,  sutunih  Ktih- 
nruto  fl  rix  prominulo.  '  tihii*  nnteriorihttit  hit''  Irinnguhnihns, 

rohu^tÎM^  rerte  truncati»,  nnyuh  frternn  r'^rtn,  tttr<n  httn,  mhtrinniju- 
/«in,  regulariter  a  Inisi  usqne  nd  apireni  attt'ini'iti». 

Vt*isiu  de  O.  andamauiru»  Hêfr.»  mais  plus  rillonp'.  moins  \<Mi(ni  nu 
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milieu  et  plus  longuement  atténué  aux  deux  bouts,  à  peu  près  sem- 
blable comme  disposition  de  la  bordure  tomenteuse  au  pronotum  et  aux 
élytres,  mais  semblable  dans  les  deux  sexes  et  aussi  briUant  chez  la 
femelle  que  chez  le  mâle,  avec  la  bordure  tomenteuse  un  peu  moins  di- 
latée en  arrière  et  rejoignant  la  suture  plus  près  du  sommet.  Le  rebord 
jaune  des  élytres  est  également  large  et  se  termine  à  la  troncature  par 
une  pointe  un  peu  plus  longue  et  un  peu  plus  déjetée  en  dehors;  la 
réliculation  est  absolument  imperceptible  dans  les  deux  sexes;  les 
pattes  antérieures  du  mâle  sont  très  robustes,  courtes  avec  une  forme 
analogue  du  tibia  et  du  tarse. 

Bornéo  occidental  :  Pontianak  (coll.  R.  Oberthfir). 

Oreotochilus  laticinctus,  n.  sp.  -  Long.  8  1/2-9  mill.  —  Ova- 
lis,  elongatm,  post  humeros  leriter  inflatus,  antice  et  postice  fortiter 
attenuatus,  valde  convexus,  nitidissimuSy  niger,  pronoto  anguHisnme, 
eUjtns  auguste  luteo  limbatiSy  subtus  niyro-picms,  abdomine  {praeter  ad 
basin)  pedibusque  rufis;  Inbro  semieUiptico,  piloso,  rufo  ciliato;  regione 
tomeniosa  in  pronoto  sat  lato,  inulto  latiore  antice,  in  elytrisfere  duplo 
latiore,  ante  inedium  leviter  et  laiissime  emarginata,  postice  cum  mar- 
gine  parallela  et  çS  suturam  angustissime  vix  ante  apicem  atiingente, 
ç  minus  lata  et  in  tnedio  truncaturae  desinentt;  reticulatione  persub- 
tilissimaj  in  rapite  et  pronoto  vix  coîispicua,  ad  elytromm  apicetn  magis 
impressa,  sed  antice  omnino  deleta;  truncaturae  angulo  extemo  longe 
spinoso  producto.  -  c5  tibiis  anterioribus  longe  triangularibus,  ad  api- 
cem vix  oblique  tnincatis^  angulo  externo  subobtuso  et  auguste  rotun- 
daio,  tarso  magno,  ovato,  fortiter  dilata to,  truncafura  modice  obliqua, 
leviter  convexa,  angulo  suturali  br éviter  acuto.  —  Ç  multo  nuigis  obli- 
qua, fere  recta ,  angulo  suturali  magis  acuto  et  producto. 

Espèce  distincte  de  ses  voisines  par  la  plus  grande  largeur  de  la  ré- 
gion tomenteuse  des  élytres  en  avant;  celle  bordure  tomenteuse  n'oc- 
cupe guère  qu'un  septième  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base,  mais 
s'élargit  du  double  au  sommet  et  atteint  le  milieu  de  l'œil  ;  à  la  base  des 
élytres  elle  a  environ  le  double  de  largeur,  puis  s'amincit  un  peu  par 
une  1res  large  écbancrur<;  peu  profonde  jusqu'au  milieu  où  elle  reprend 
sa  largeur  basale  et  vient  se  terminer,  chez  la  femelle,  vers  le  milieu  de 
la  troncature  par  un  bord  interne  parallèle  au  bord  latéral  ;  chez  le 
mâle,  au  contraire,  elle  s'élargit  un  peu  plus  après  le  milieu  en  se  rap- 
prochant davantage  de  la  suture  qu'elle  atteint  â  peine  avant  le  sommet 
par  une  petite  dilatation  interne,  étroite  le  long  de  la  troncature  ;  l'es- 
pacj'  lisse  a  donc  dans  les  deux  sexes  une  forme  assez  différente  ;  chez 
le  mâle  il  a  la  forme  d'un  C(eur  très  allongé  et  très  légèrement  renflé  dans 
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la  première  moitié,  puis  longuement  alti-nup  dans  la  ««•cônd*'  moiti*'*  p«jur 
se  terminer  par  un  sommet  assez  large  et  arrondi:  chez  la  fem*.'!!*.*  il  est 
moins  dilaté  dans  la  première  moitié,  puis  s'atténue  beaucoup  m^ins 
el  se  termine  par  un  sommet  largement  et  obli(|uement  bitronqiié.  La 
troncature  chez  le  mâle  est  modérément  oblique,  légèrement  c«jnvexi'. 
avec  langle  externe  longuement  épineux  rt  saillant  et  TangU*  suturai 
brièvement  aigu  et  peu  saillant  :  chez  le  mâle  la  troncature  est  beau- 
coup plus  oblique,  presque  recliligne,  a\t.'c  l'au^'le  externe  s^.*mblable 
et  l'angle  interne  plus  aigu  et  plus  saillant.  La  réticulation,  d'im**  rx 
ln*me  subtilitt',  est  à  peine  visible  sur  la  tête  et  le  pn>nutuni,  complète 
ment  nulle  sur  les  deux  premiers  tiers  des  élytres,  puis  de  plus  en 
plus  apparente  dans  le  dernier  titTS,  à  mesure  qu'on  se  rappn^he  ilii 
sommet,  où  de  transversale  t»lle  devient  r»»nde.  Les  pattes  antérieures 
du  mâle  sont  robustes,  lo  tarse  grand.  Iargi*ment  ovale,  a>ant  «-n  l<»ii- 
gii(*ur  au  moins  les  deux  tiers  du  tibia. 

Rorm'Nt  :  Kina  Balu.  nombreux  exirmplaires  'coll.  \\.  Obertbiir  et 
Regimbart). 

(îenre  Or^rto%yrun  Rég. 

t>(»mme  pour  les  OrfrUichUuf ,  le  nombre  des  ih'^Unjijru*  est  île  venu 
•'■gaiement  considérable  et  nous  a  fait  connaître  certaines  formes  ipii 
m'«»bligent  a  niodilier  leur  arrangement  artiticieU  cir  il  ne  me  parait 
guèn*  pi»ssibl«*  de  trouver  des  caractères  meilleurs  que  ceux  qu»*  j'ai 
employés,  ("est  ainsi  que  je  les  si^pare  **n  cinq  gri>u|>«*s  principaux. 

A.  —  .\ngles  externes  de  la  troncature  plus  qu>*  saillants,  mais  alunis 
et  plus  ou  moins  prolongés  en  arrière. 
B.  —  ÉKtres  couverts  de  villosili*  sans  espac*-  li>se.  —  <;rou|K'  1 

••spiVes  i-3,. 
B'.  —  Elytres  avec  espace  liss4*  suturai.  —  (Irmipe  i  es|ierrs  i'i;. 
A  .  —  Angles  externes  de  la  tntncatiire  variahl>'s.  (antût  «tbtus.  tantôt 
droits  uu  un  p(*u  aigus,  mais  ni»n  épineux. 
il.  -  l*n>notum  et  éUtre-*  l'niièp'mtMil  [Hil»e>ci'nls.       «irMui»»-  W 

isptVe  6'. 
i\ .        Pronotiuu  ayant  ti»ujiMir<«  un  •••^paii'  ii^se  au  mili<'ii  il  ils- 
ires  ayant,  au  moins  chez  la  (••uiell»-  it  pn'>quf  it-uj-Mir-  i\-\\\< 
les  deux  sexes,  un  «»u  plnsieur>  »'^|»ar»'^  li^^^es  \ariabl»"». 
D.  —  Kspace  lis<e  des  él)ire>  élant  s»'uleuii'nl  -suturai,  niai< 
très  variable.  —  (iroupi-  V  «speces  7.'i-'>,. 
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D'.  —  Espaces  lisses  plus  ou  moins  développés  sur  la  suture  et 
aussi  sur  une  côte  discale  partant  de  la  base,  cet  espace 
costal  étant  parfois  réuni  à  l'espace  scutello-sutural.  — 
Groupe  5  (espèces  36-70). 

Il  est  à  remarquer  que  ces  divisions  ne  sont  pas  toujours  nettement 
séparées  tes  unes  des  autres;  ainsi,  le  groupe  2  fait  le  passage  du 
groupe  1  au  groupe  4,  quelques  espèces  de  ce  dernier  ne  pouvant  pas 
facilement  être  séparés  du  groupe  5,  d'autant  plus  qu'une  espèce  des 
plus  remarquables  (0.  miscuUnus  Rég.)  appartiendrait  au  groupe  4 
par  son  mâle  sans  côte  lisse,  et  au  groupe  5  par  sa  femelle  pourvue 
d^une  côte  discale  lisse  ;  cette  côte  peu  saillante  existe  non  dénudée 
chez  le  mâle. 

L'angle  épineux  de  la  troncature  rapproche  le  premier  groupe  des 
Oreciogyrus  du  6*  des  Orectochilus,  car  des  deux  côtés  se  trouve  en 
môme  temps  un  rapprochement  par  la  forme  comprimée  et  très  con- 
vexe dans  le  sens  transversal. 

Je  donne  ici  la  liste  actuelle  des  Orectotjyrus  connus,  d'après  ce  nou* 
vel  arrangement.  A  la  suite  de  cette  liste  viendront  par  groupe  les  es- 
pèces nouvelles  ou  pourvues  de  renseignements  nouveaux. 


Groupe  i. 

1  iongilnbris  Rég. 

2  comt rictus  J{v\;. 

3  sericeus  Klug. 

Groupe  2. 

4  Oscaris  Apetz. 
o  coptogonus  Rég. 

Groupe  3. 

6  grisescens  Fairni. 

Groupe  4. 

7  vestitus  RéjL,^ 

8  Oberthuri  Rég. 
î)  Sedilloti  Rég. 

var.  scutellaris  Hég. 
10  oniatirMis  Aube. 

var.  Perroti  R«'g. 
Jl  Schônhfrri  Aubt*. 
12  spéculum  Aube. 


13  fusciveniris  Rég. 

14  fluvintilis  Rég. 

15  subseriatus  Rég. 

16  zanzibaricus  Rég. 

17  mirabilis  Rég. 

18  dorsiger  Rég. 

19  lanceolntus  Rég. 

20  Sjôstedti  Rég. 

21  grandis  Rég. 

22  Decorsei  Rég. 

23  semi sericeus  Gestro. 

24  ggmnonotus  Rég. 

25  Polli  Rég. 

26  prolongatus  Rég. 

27  jucundus  Rég. 

28  erosus  Rég. 

29  Perrieri  Rég. 

30  Alluaudi  Rég. 

var.  jtoecilorhirus  Rég 

31  discors  Rég. 

32  Mocquerysi  Rt^. 


iJffnmHia*    —  .v    nuppfmt^, 


«!3 


32  funumênmÊ^  H«sp. 

wr  WÊeruiftifmiUtfi  ht*^! 

(«roui»*  o 
wH*  matruitttus  Hep 

3K  ytaliêdHrinrtH!^  Faimi. 
^  if^itHmorpkuy  liiïp 
4<f  atlntuatus  lièp. 
41   iMmia/ti»  h*ïp 

var   ^titihi  \W^ 
leS  ii4i«f»/tut  AuIm.. 
4n  Triu»ha!»is  l(t*p 

4^  fUuu4tiatv$  Itftp. 

\ar.  Slnfi^$pii  Hep 

46  4m«i^  Af^! 

47  mariaitaKranrwni^  Aiilf  . 

49  içpflnvitfni^  Auht- 

^v.  nmpHTuMif  Hep. 
\ar.  ifurwJartf  Rf^. 

50  n^Hru  iw^. 


I 
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lit: 


«s 


rnmttnp^us  Hiil 
fcW/j^,  Kiîp 
taîimstt^  Hiu: 
ràittUilH^  Anhi 
nnntttHis  H«tf: 
Kr9ètxt/irpu<  Il  (Si  ri- 
val   lihuths  Htïf: 

var.  hfittfnfh  Hivi. 
KHturnIn  Ht'^. 
ntnimihs  Hc^ 
titMtiftrfUy  Hry. 
anffuUin^  Hi'p 
tihiunt^  Klitp 

lîuttJkotfr,   Hi'i. 

rupriff'  Hcîp 

\;n  .  rhmmfHi^  H''f 

\;ir.  tint f'nhffu<i:  ^r^. 

"nçukutHi^  Ri*p 
f  mu  un  fis  Rrp 
nthfo'i*ith*>  R<*^ 
hntifrvi  R«'p,    ivfnittt>  R**^ 


OrectosTTVs  loB^labris.  n.  sf<.  -<  l^*np    U  1  :îMi  min 
t'Jfin^ttwimus,  «iVv/fWrJnw.  ftihp^i-nitrifis,  h'iiH>^  -^^.n,  ./ji*,      v.^ 

tHiuime  et  rir  disiimttf  reticmiatns,  /ffir>i<  <;n(}m>//*  '>f/}.\}M'i)/w>.  ,v};i»r 
yhthn»,   m'/ftfûtfimo,  fink^n  rubtiifSsiMr  fr*1  fottttrr  t.-/».  »..»/ ..  /'.,m*\ 
jiiHi^  r/  imdisiinrif  punrMnIf*.  M/riMi/w/*  .»m/»»v  /fir*  /•/  //^j  ,/.- 
/ir/  hîtfrn  pmmrtaUt-iomeHtofo  ^  Inhro  iN'mnv.    /liNf^'V^/rM-  .     ^.i 
fttrtilfr  punrtato^  cHis  hngis  mi  tatrni  pttihtUs  rf  iju/i.v    im.  y«   m»« 
Irurto;  proMOiotmiifziformê,  hit^nhutohlhfiêty  rt  i. •./»*.  m  ♦•♦-.ii.-  rw/.i 
UtngHuâlinaH  gUibrn^  nitiilis$tihn,  hriuitihin ,  it-ninsMnt»    />hii.  hf/.f/i). 
aHéjuii$  ptutteriorihu»  nuharulif,  rj-tn»  iMitn   nosif    i/»//» m  w//i;t.fi.t/ 


1/  1  ■  \* 


f.  ii\ 
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tim  muniti»,  lalf,  rrcff  H  vir  obliquf  tntnmtii,  an^ulo  apienli  ivfrn» 
rtUdf  anito  H  ionge  ipinoto,  suturali  quoquf  aatto  ted  mlHiU  prom^ 
niilo:tibmmtrrii>ribuslalU,mtbrfPibMi,emarginatolfuttraliâ,oii!flii 
inf»mo  i-otunditlo,  fTlivno  aevto.'f.rtiu  langr  Utbniivi  pnulwto,  tan» 
fut  liilu  ft  ptindM».   —  Ç  iipwln. 

Collcgnndv  cspi'ct^  app.ini(<iit  an  groupe  d'O.  ifiireu»  Klug.  maii  a 
diffère  tolakuieot  par  sa  grande  taille,  sa  lormp  subc^lindriqu^  pf«- 
que  parallèle,  un  peu  atl4auée  en  a\anl.  br^emeot  tronqti^  en  a- 
rihTH,  avec  les  angles  longuentoDt  épineii\  et  la  pubesceocc  de 
élytres  â  pelae  moirée,  laissaDl  simplement  apercevoir  de  chaque  càlt. 
en  arrière  du  milieu,  quatre  taches  allongées  ooirSlres  très  values. 
La  coQVcuté  est  1res  grande  transversalement,  beaucou])  moiodn 
longiludinalemcnl.  La  rfUciilaEion  est  line,  très  imprimée  et  ronde  «nr 
ta  tète,  exlrèmement  subtile,  à  peine -distiiicle.  el  transversale  au  pro- 
nolum  el  aux  élflres  où  elle  disparait  à  la  région  ïnltTne.  Tout  ie 
dessus  du  corps  est  ponclué-tomenleui,  i,  l'eiceplion  de  la  large  sur- 
face rcclangulalre  supérieure  de  la  li^te  ut  d'une  bande  tongituditak 
irrûguliëre  el  étroite  au  milieu  du  pronolum  ;  ces  surfaces  glabres  soM 
pourvues  d'une  ponctuation  excessivement  Hue  et  très  peu  îotprinM. 
Le  labre  est  irbs  allougé,  conique,  <m\îron  du  double  plus  long  qor 
large,  pourvu  de  gros  points  pililèros  modérément  denses  sur  sa  sur- 
face et,  sur  ses  bords,  d'une  rangée  de  longs  cils  paies  qui  dcriennnl 
brun  foncé  au  sommet.  Le  dernier  segmenl  abdominal  est  longw- 
ment  conique  et  â  peu  près  de  même  forme  que  le  labit; ,  niais  plus 
aplati  et  plus  finement  ponctue.  Les  patles  antérieures  du  mâle  ont  h 
m^me  cooformaliou  que  ebez  0.  tinrent,  mais  sont  plus  robustes. 

Je  possède  trois  mâles  di-  celle  remarquable  espèce  ;  l'un  est 
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eiiiptieo,  sat  elongato,  nigro  ciliato,  —  (5  tnrsis  anterioribus  letiier 
éUatatU,  paralMùt. 

Ressemble  beaucoup  à  0.  sericem  Klug,  mais  plus  grand,  beaucoup 
plus  étroit,  subparaUèle,  avec  la  troncature  non  sinuée,  légèrement 
concave,  Fangle  externe  longuement  prolongé  en  épine  un  peu  déjelée 
en  dehors,  Tangle  suturai  moins  saillant.  La  coloration  est  à  peu  près 
la  même,  avec  la  pubescence  très  chatoyante,  roussàtre,  relevée  au 
pronotum  d'une  bordure  argentée  et  aux  élytres  des  quatre  bandes 
\  également  argentées  (|ui  se  réunissent  plus  ou  moins  complètement  sur 
la  troncature. 

Congo  français  :  Rivière  Likouala,  aux  Herbes  (Jobit,  mars  1900, 
coll.  Fleutiaux  et  Régimbart]. 

Orectogyrus  SERiCEUs  Klug,  Symb.  phys.  IV,  t.  34,  f.  ii,  —  Le  Britisli 
Muséum  possède  deux  gros  exemplaires  d"  et  9  (9  mill.)  bien  confor- 
mes à  ceux  d'Egypte.  Le  Muséum  de  Paris  en  possède  une  série  du 
/Doyen  Niger  (A.  Chevallier,  1900);  ces  exemplaires,  comme  ceux  du 
Sénégal,  sont  de  couleur  très  métallique  et  les  femelles  ont  la  suture 
presque  dénudée  dans  sa  dernière  moitié. 

Groupe  2. 

Orecto^rus  copto^nus,  n.  sp.  —  Long.  8  mill.  —  Ovalis, 
elongatus,  haud  pavallelus,  antice  attenwitus,  compressus  et  ratde 
conx'exus,  infra  pallide  rufus,  pedibux  conroloribuSy  anterioribus  leviter 
fusco  tinctis;  Inbro  semi-elliptico,  nigro-piloso,  fortiter  punctato, 
capite,  prothoracis  etytrorumque  regione  laeri  nitidis,  aeneo-xiridibus , 
letiter  cupreis,  mbtiliter  reticulatis,  regione  externa  latissiinepunctato- 
totnentom  et  anguste  flaro  limbatn,  pubescentia  griseo-argenten,  intm 
rix  rufescente;  pronoto  conicoy  basi  fortiter  concava,  elytrorum  trun- 
catura  ratde  obliqua,  angulo  externo  vatde  acuto,  spinoso-producto, 
suturali  (5  subacuto,  9  lexHter  producto  et  emarginatim  anguste  trun- 
eato,  spatio  suturali  laevi  longe  lan^eolato,  anguste  fusiformi,  postire 
cJ  breviter,  9  longius  acuminato,  et  ante  truncaturam  terminato.  — 
cS  tibiis  anterioribus  fere  rertis,  aiujulo  apicali  externo  recto,  leviter 
prominulo,  tarso  sut  late  dilatato. 

Cette  espèce,  très  voisine  d'O.  Oscaris  Apetz,  comme  t;iillo  et  aspect 
général,  s'en  distingue  par  la  troncature  et  l'espace»  lisse  des  élyln^s, 
par  la  couleur  gris  argenté  plus  uniforme  de  la  pubescence  et  par  le 
labre  moins  allongé  et  régulièrement  semi-elliptique.  I^  troncature 
est  très  oblique  et  presque  rectiligne,  l'angle  externe  très  aigu,  épi- 
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tim  munitis,  late,  recte  et  vix  oblique  truncatis,  angulo  apicali  externe 
valde  acuto  et  longe  spinoso,  suturait  quoque  acuto  sed  minu»  prwni- 
nulo  :  tibiis  anterioribus  latis,  sat  brevibus,  emarginatotruneatiê,  angulo 
inteimo  rotundato,  externo  acuto,' e.rtus  longe  lobatim  producto,  inno 
sat  lato  et  parallelo,  —  ç  igtiota. 

Cette  grande  espèce  appartient  au  groupe  dV).  seiHceus  Klug,  mais  en 
difTère  totalement  par  sa  grande  taille,  sa  forme  subcylindrique  pres- 
que parallèle,  un  peu  atlt^nuée  en  avant,  largement  tronquée  en  ar- 
rière»  avec  les  angles  longuement  épineux  et  la  pubescence  des 
élytres  à  peine  moirée,  bissant  simplement  apercevoir  de  chaque  côte, 
en  arrière  du  milieu,  quatre  taches  allongées  noirâtres  très  vagues. 
La  convexité  est  très  grande  transversalement,  beaucoup  moindre 
longitudinalement.  La  réticulation  est  Hne,  très  imprimée  et  ronde  sur 
la  tète,  extrêmement  subtile,  à  peine  «distincte,  et  transversale  au  pro- 
notum  et  aux  élytres  où  elle  disparait  à  la  région  interne.  Tout  le 
dessus  du  corps  est  ponctué-tomenteux,  à  Texception  de  la  large  sur- 
face rectangulaire  supérieure  de  la  télé  et  d'une  bande  longitudinale 
irrégulière  et  étroite  au  milieu  du  pronotum  ;  ces  surfaces  glabres  sont 
pourvues  d'une  ponctuation  excessivement  fine  et  très  peu  imprimée. 
Le  labre  est  très  allongé,  conique,  environ  du  double  plus  long  que 
large,  pourvu  do  gros  points  pilifères  modérément  denses  sur  sa  sur- 
face et,  sur  ses  bords,  d'une  rangée  de  longs  cils  pâles  qui  deviennent 
brun  foncé  au  sommet.  Le  dernier  segment  abdominal  est  longue- 
ment conique  et  à  peu  près  de  même  forme  que  le  labre ,  mais  plus 
aplati  et  plus  finement  ponctué.  Les  pattes  antérieures  du  mâle  ont  la 
même  conformation  que  chez  0.  sericeus,  mais  sont  plus  robustes. 

Je  possède  trois  mâles  de  cette  remarquahie  espèce;  Tun  est  sans 
indication  delocalité,  les  deux  autres  portent  sur  Tétiquett^î  «  Guaugo  », 
localité  évidemment  africaine  que  j'ignore  complètement. 

Orecto^rus  constrictus,  n.  sp.  --  Long.  9  1/2  mill.  (ano  ox- 
cepto),  —  Valde  elongatus,  subparallelus,  supra  valde  œnv^xus,  corn- 
pressuSy  înfrn  carinahut,  supra  niger,  leviter  aenescens,  capite  fnagis 
viridi-aeneo,  angusie  testaceo  limbatus,  infra  pallide  testaceus,  tibiis 
et  tarsis  anterioribus  piceis,  illis  testaceo  limbatis;  prothorare  pubes- 
centia  murina  ad  latera  argentata  teclo,  in  wedio  longitudinaliter  pa* 
rum  late  laevi;  ehjtris  omnino  punctatis  et  pubescentibus,  murinis, 
ritti4f  quatuor  longitndimilibus  postice  conjunctis  argentatis  omatis: 
truncatura  obliqua,  leviter  concaca,  angulo  externo  longe  spinoso,  su- 
turali  subacuto,  vix  promiiiulo,  sed  arguto;  tibiis  anterioribus  sat  lo- 
tis, angulo  apicali  externo  extus  fortiter  lobatim  prominulo;  labro  semi- 
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éiMatis^  parnUfiû. 

Re5S4*mblc  beaucoup  à  n.  prnrruf  Klur.  aiaîï'  pluf  j!T2iD(L  bfAUf-.«iiji 
plus  f'troîL  subparaDèlf.  ariv  b  troDr^iun*  U'.>d  >iiiU''r-.  lfirtT''ni^nt 
c**nc2Te,  PaDglt*  oxtenie  l'»npwint'ni  pnO  «D^r  ru  t-piur  un  jn-u  d»'jt'i't' 
en  dehors,  l'angle  suturai  moins  >:iiliaui.  La  r'.>k>niti<'n  i-sl  à  |>^'ii  pn-s 
la  mémo.  a\ec  h  pulie^'^'nce  nvs  rhai*>yauU'.  r«»u>>jiirf.  nOt-vô-  au 
pnL>n«>tuni  d'une  U>rdurt*  arg^'Otêt^  ri  aux  «'hUts  di>  i]uatn'  haDdt*> 
êgaleoiont  arpf^nuVs  «pii  §»-  rruuifM*Dl  plus  «'U  iD'.*iD>  r<'n4>l'*tt'iD0Dl  >ur 
h  m»ncalun\ 

Congi*  frani;ai>  :  Riiièiv  Lik**ual3.  au\  Htrltes  J'>{<ii.  mars  19iK«. 
a>ll.  Fleutiaux  et  Rêgîmbart  . 

ilREirriMaars  SEiiicErs  Klug.  S>mb.  ptivs.  IV.  t.  H4.  f.  ii.  —  L*-  Britifti 
Huseuni  |H"*>sêde  deux  priis  nemplaiffs  *  H  ;  9  mill.  l«i»«ii  c^-nfor- 
mes  â  ceux  d*Ég}*pte.  L**  Muséum  de  Paris  ♦•n  |K»s>i'-dv  unt-  >»«rir  du 
^iyi*n  XigtT  (A.  Che^allHT.  I9(K»  :  ct^  fvmpbir''>,  C'inmf  o'u\  du 
SéniH^K  s<>nt  de  couleur  tn*s  niêtalligui-  vX  lt•^  It. 'mvl]**s  vut  la  sutura- 
presque  dénudiv  dans  sa  deniièn'  m<>itii-. 

Groupe  i. 
Orectosyms  coptonmas.  n.  >|i.   —  Iji'iip.   S  mil].         Ov*iIt*, 

rrtmrejus.  êufra  pnUide  ru  fus,  p^ibnf  roftntlon^iyf,  ftiit^ri'iifnÊ*  Inti^f 
fu»nt  limrti»:  iabro  viniW/i/ifiA..  ni*jro  pUnttt,,  fvrtit^r  ;i«nr/#if«i. 
rnpil^^  pnttkomnf  ^iylrorvntt/H^  v^'vn^  hi^n  uHitih,  'mi^'^yiritiiht^, 
Init^r  mprHM,  ntbUHter  r^lirnUUi»,  iryumr  r.rt^ru>\  itiUf*iiH^  j'Utf't'il" 
inmtrniosa  et  amgustf  finr*»  Hmfmttft,  j'uft^f^Htvi  ijris^tt-nninit^'i.  *«/fi« 
n>  ru{e9c^nt^:  pronoto  nmir».  hftfi  furtiUr  '■••«/•'/t';,  Hutrnrufii  tmti- 
rntmrn  rnldf  ohiiqma.  nnguh  ^xt^rw  r*ihi^  ti-'ulo.  fftiiifst^pr't^lftrtn, 
futurali  -f  fubamto,  7  !^tn-  /m^lurto  ri  ''ttinrgintitini  iiHtjusl^  tnin- 
raitt,  %patiu  futurali  larrî  iony^  hmr^thU»,  timjufi^  fusilnnui,  f.usttr^ 
-f  hreriUr,  Z  iottfiu*  armminalo,  rt  tinte  tt'uufnluntnt  i^nunuti»'. 
-^  tilnif  nnUriuribus  f^rf  r^th,  auyuin  npiniU  '\tt''nu>  l'^'-f.,^   -'nt-i 

•  >H**  t»?pi«c*».  tris  v«»isiin»  d*''.  n*ni,i%  .\|mI/.  «■  inuii'  l.»i!I«-  «i  ;>^ptvï 
Bt^Di-ral.  sVn  distingue  |»ar  la  tn»niviiur»*  «M  1»  -prio-  li-<f  i|.>  tljtn-;. 

Cir  ta  eoiilfur  gris  anrmlè  plus  unifiTiii**  «!»■  l.i  pubi-M-t-nri'  il  p:ir  !•• 
bre  nii*ins  allungi*  et  n'*i!uli('reiiiiMit  ^''iiiî-rlliiiliiiu»'    L'i  tr«<ii<':itnri* 
•^l  très  oblique  el  presque  rectiligin*.  r.iiiplf  ixitrin*  iri'>  aifrn.  rpi- 
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ncux  et  saillant,  rinterne  nullement  saillant  et  subaigu  chez  le  mâle, 
prolongé,  au  contraire,  en  un  lobe  brièvement  saillant  et  étroitement 
tronqué  en  échancrure  peu  profonde.  La  couleur  des  espaces  lisses  est 
d'un  vert  bronzé  brillant,  assez  uniforme,  avec  de  légers  reflets  cui- 
vreux; l'espace  lisse  du  pronolum,  en  forme  de  tronc  de  cône  régu- 
lier, n'occupe  qu'à  peine  le  tiers  moyen  de  la  largeur;  l'espace  lisse 
des  élytrcs  est  étroitement  lancéolé,  ou  plutôt  fusiforme,  commençant 
à  la  base  à  chaque  angle  externe  de  l'écusson  d'où  il  s'élargit  jusqu^au 
premier  quart  de  la  longueur,  puis  parallèle,  puis  se  rétrécissant 
progressivement  et  se  terminant  par  une  extrémité  acuminéc  briève- 
ment chez  le  mâle,  où  elle  atteint  environ  les  quatre  cinquièmes,  plus 
longuement  chez  la  femelle  où  elle  s'avance  plus  près  de  l'angle 
suturai. 

Kilimandjaro,  région  inférieure  (Ch.  AUuaud),  belle  série. 

Groupe  3. 

Orectogyris  (iRisESCKNs  Fairm.,  1899,  Ann.  Soc.  ent.  Bolg..  t.  43, 
X,  p.  515.  —  Long.  9  mill.  —  d  Elangato-ovalis,  transi'ershn  for^ 
titer  rùHve.rm,  ad  latera  compressas^  supra  aeneo-virens,  griseo  totnen- 
tostis,  nnguste  flnio  limbaius,  rorpore  subtus  pedibu^que  paUide  testa- 
ceis;  capite  neneo-viridi,  postice  purpureo^  planato,  inter  oculos  utrinque 
leviter  depresso,  subrugoso  et  cupreo,  tenuiler  distincte  reticulato, 
tenuissime  et  remote  punctulato,  utrinque  punctato  et  griseo  tomenloso; 
labro  triangulaii.  et  ad  basin  rufo;  pronoto  et  ehjtris  subnitidis,  subti- 
lissime  reticulatis,  sat  dense  punctatis,  griseo  et  albido  tom^ntosis, 
sine  spatio  laevi,  ti^ncatura  (ère  recta,  subconvexa,  angulis  redis, 
minime  deletis  nec prominulis ;  scutello  minuto,  brevissimo,  nigro,  laevi; 
tibiis  anterioribus  lange  triangularibus,  an  te  apicem  superne  depressis, 
angulo  apicali  externe  rotundato,  tarso  parallelo,  articulis  l-i  brevis- 
simis,  o  duplo  longiore,  subquadrato.  —  9  ignota. 

OlUi  «»spèce  tW's  particulière  est  tout  à  fait  à  part  et  ne  peut  être 
incorporée  dans  aucun  groupe,  quoiqu'elle  se  rapproche  beaucoup 
dY>.  sericeus  Klug  par  la  forme  générale.  Tout  le  dessus  du  corps  est 
couvert  d'une  réliculation  très  tine  et  d'une  ponctuation  dense,  avec 
pubf^scence  épaisse  gris  de  souris  sur  le  milieu,  plus  blanche  sur  les 
côtés,  avec  un  aspect  légèrement  moiré  ;  la  tête  seule  est  lisse  sur  la 
région  médiane,  qui  a  la  forme  d'un  rectangle  étendu  de  l'épistome  au 
verlex,  entre  les  yeux;  le  labre  triangulaire  allongé  et  très  pubescenl 
est  roux  dans  les  deux  premiers  tiers  et  brun  au  sommet  qui  est 


l^mnu  <tf-  Il  «us  cîb  Biùis    LmAsm.  trtr>  prii:  plii>  brxrt  (tif  lon^r. 
BtV  H  hsse. 


Je  ne  C'>iuiai«  p»*  \h  fmiflk-   r««D  Fairmairt  f.  Rt^nniUrir. 

iiriiijif-  4. 
OKEacT4«Tiii>  vE*Trn>  Rép.,  Ani»    S««r.  ««ir.    Fi  .  ISfH.  ]>    ^TiT 

imni  mMn-iitv,  ^UmpaU'  fi  ptvf  mtftus  lUsîiurjf.,  :  'vu^iitv  t.  nu  apf 
mm  fmtU»  maçi$  ttinmala. 

De  beUes  jr-rks  àf  «•Ur  rsfHT»-  rajiîiin-fî.  |»;»r  M  ï'e-rricr  ma  «-nn- 
rvAS  de  Subrttiie^ilk'  ri  lox  M.  C±.  AUiuud  d:in>  h-  n.ini  d:.  r:i>> 
Aiidr*T.  au  >ud  de  Madaca^or.  i»nt  fait  roniuiim-  ia  lemrlir  qni  est 
as^sez  dîslincU*  du  mâle  :  TiSfiace  liss<*  du  pri*ni*iiin)  f>>t  nsi^?  tvaoïi^- 
meot  semblable,  mais  >ur  le>  r]\tiv<  Ir  iuinuM"u]r  csp.^tre  2iss<'  sru- 
lellaire  se  |irf»lt»nçe  linêaiiviiM*nt  jusqu'aux  in»i>  qu;irt>  dr  \:t  >mnn^; 
OD  plus,  rhvz  h  plupart  des  ext-m(tlairt*>.  i>ii  rcniAr^uc  >ur  «hat^iit 
«*lytn*.  \eK  k*  tiers  Inti^rDi*  a\ant  Ir  s<*mmrt.  un  \h}\\\  is^^'ïco  liss^*  phis 
i*u  moins  dé\eli»ppê.  aDoogi*  et  un  p<^u  t-l(*\f  ;  oniîn  l*i  ironcaUin'  t^l 
plus  Ci>Dcavi*  sinuêe  dans  sa  moitié  int«^me. 

OBEirroGvnrs  4»rnatm:»»lus  Aube.  —  var.  P^n-iUi  Kec..  Mêm  S  ful. 
Belg..  IV,  18115.  p.  232.  —  Klytri*  mt  npirnn  fttiHii-  mntjts  tvvMti* 
sinnatis,  elytrontm  tpaliu  Itieri  matjif  rrixfnriAi.  fnrp^  nif'\  '  h'ntjiorr, 
'i  pimlo  magi*  aruminato,  pubescrnUa  iiHrrti, 

Quelques  exemplains  envi»>ês  en  1SÎ12.  de  FianarnnïNoa.  par  le> 
fnTi»s  IVrrot.  à  M.  H«?né  Oborilinr.  pn'sentaienl  le>  oaraoïôri"*  précé- 
dents trf>s  accentués;  en  i9tN)  M.  Ailunnd  en  a  reinnixê  «pielipies 
uns  dans  l(*s  fonHs  au  nord  dv  Fort-Dnuphin  et  dans  1;i  forêt  t\v 
Tanab  :  ces  e\euiplain*s  sont  on  gi'>nêral  moins  raraolêrisêN  et  pliiNiiMir-* 
(ont  exactement  le  passage  au  type:  il>  sont  reinan|nalt1«*s  on  miin' 
par  la  coloration  jaime  du  prup^gidimn  «pii  n'e>l  noir  ipi  .m  IimiiI 
postérieur. 

llRKil'iNiYRI'S  S4:HÔ.\HKHRI   Alll)é,  SpeO.,   p.    7i7  h'   pi>^si>i|i>    ||..j. 

femelles  de  Sierra  lii*one  (éléments.   \HUi  ,  v\w/.  |l'■^l|llolll'•  IV^p.H  r 
suturai  lissiï  me  sc^nhle  ù  peu  près  senihlahie  à  n'hii  ilii  mal*-,  jmi.-hs 
sant  StfMilement  im  piïu  (dus  allongé  et  dépaNsanl  très  !<  ^tii'iiiiiii  Ir . 
truis  quarts  postérieurs  do  la  suture  par  une  <'\tréniiir  iuiondif. 
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Orecttogyrus  SPECULUM  Aubé,  1838,  Species,  p.  742.  —  A  ajouter 
comme  localités.  Ile  Mayotte  (Humblot),  exemplaires  semblables  à 
ceux  d^Anjouan  et  de  grande  taille  (7  1/4-8  1/2  mill.);  Djouma  Dou- 
gna,  à  Mobeli  (Pupier),  exemplaires  de  petite  taille  et  de  forme  large, 
constituant  une  variété  distincte  (5  3/4-7  mill.). 

Orectoe^yrus  fUsciventris,  n.  sp.  —  Long.  8-9  mill.  —  Ocal», 
hauti  elonyatuSy  postice  oblique  leviter  attentintus,  conv^,xus;  supra 
subtilissime  reticulntus,  nigev,  plus  minus  inetallicus,  nngustissime 
info  limhatus,  infra  piceo-niger,  ahdomine  plus  tninus  feri'ugatOj  epi- 
pleuris  pedibttsque  rufo-ferrugimis,  tibiis  tarsisque  anterioribus  nigri- 
cantibus:  capite  aeneo,  ad  oculos  et  postice  caeruleo-purjmreo,  prmoio 
(leneo,  in  medio  transversini  cupreO'purpureOj  ad  latera  laie  punctato- 
tomentoso,  spatio  laeri  trapeziformi  :  elytris  nigris,  punctato-to^nen" 
tosis,  spatio  scutello- suturai i  laeri  quadrato,  aeneo^upreo,  quartam 
partem  suturae  haud  superante,  truncatura  leriter  convexa  et  obliqua, 
angulo  extenio  recto  et  vix  prominulo.  —  c5  tibiis  anterioribus  rectis, 
angulo  externo  laie  rotundato  et  deleto,  iarso  rix  dilatato.  pamllelo; 
prothoracis  et  ehjtrorum  spatio  laeri  paulo  minore, 

Kspèce  ayant  assez  exactement  l'aspect  d7>.  subsenatus  Rég.,  avec 
lequel  je  Tavais  confondu,  nVn  ayant  vu  qu'un  mâle  (Ann.  Soc.  eot. 
Fr.,  1891,  p.  716);  mais  plus  large  et  moins  atténuée  en  arrière,  dis- 
tincte en  outre  par  la  couleur  plus  métallique  des  parties  lisses,  par 
la  ponctuation  des  parties  pubescentes  plus  forte  et  plus  dense,  par 
l'espace  scutello-sutural  lisse  très  p(»u  développé,  de  forme  presque 
carrée,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  n'occupant  guère  que  le  premier 
quart  de  la  suture,  un  peu  plus  étroit  à  la  base  que  celui  du  pro. 
notum.  On  trouve  aussi  sur  les  élytres  la  trace  très  faible  des  sillons 
longitudinaux  visibles  seulement  au  faux  jour. 

Afrique  orientale  :  Usambara,  Pangaui  (L.  Conradt);  Bagamoyo; 
Abyssinie  :  Koscha  (0.  Neumann). 

Orectoe^rus  fluviatilis,  n.  sp.  —  Long.  9-10  mill.  —  Oralis, 
latus,  po.st  humeras  oblique  attenuatus,  parum  ronvexus,  niger,  luteo 
limhatus,  rapitr  virescenle,  forliter  et  profunde  retirulato,  labro 
transrerso,  an  tire  parum  rotundato,  sat  breviler  ciliato,  pronoto  in 
medio  sat  anguste  glabro,  leviter  aeneo,  forliter  et  profunde  retiru- 
lato,  utrinque  latissime pamtato-pubescente,  elytris  nigris,  fere  omnino 
punctato-pubescentibus,  spatio  scutellari  minuta  eommuni,  subquadrato, 
subtiliter  et  haud  profunde  reticulato,  tmncatura  obliqua,  distincte 
sinunta,  angulo  apicali  externo  obtuso,  suturali  obtuso  et  rotundato; 
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rorpnre  mbtur  jmrffr-ffrrmçin^K  oti  lat^rn  ft^turia  tuftutrato,  pnlihys 
rmf^ffrrmçimfif,  —  f  pféthua  ahlfrwrihuf:  nthnatia,  iofiçia^  Uhm  Imtpt 
iriamçuiari^  onffuiv  rTirrvo  obtv*o  rt  ârieiu^  //i;*m«  *nt  intt»,  r.rttts 
loMçis^mf  ft  druM^iwr  rilktiu. 

Esprc«*  ayant  à  |k*ii  pW'S  b  forint*  dVi.  iMimhUîF  Rc^..  nwiif  rnrori* 
|rius  brgi'  fi  moinf  lon^i<*njo.nl  nttfuiit^'  apn^s  lis  f*p;tuUs.  ;i\or 
re>pac4^  glaluv  commun  ôe>  ôlytns  rt*diiit  u  un  tns  pctii  n^Uinirlo 
traD$\or>al  DV^cruftanl  que  Ir  tiers  inlcraf  ùv  chaque  rlyrn-,  àv  mrmc 
quf  relui  du  priiD\*tum  n\'ic-ru{»e  guo  h-  lj(*r>  médian  ùv  In  lonpieur 
totale;  t'*galeiD('nt  ^râsin  d'(>.  funrirml rîj>  B(*|r..  Tnais  hcauciiup  plus 
brge  aux  éfoult-s  et  beaucoup  mtàns  ron\e\e.  Ln  retinilntion  dt-  la 
lAte  et  du  pr*<ootuiD  €St  ins  fort**,  tris  imprinn^e  ei  l»eauct»up  moins 
fine  que  d'habitude,  à  ar('n:*l(*>  ri»ude>.  celle  de  IVsiian*  lis>c  srnlrllain' 
esl  très  line.  livs  peu  iuiprime<*  et  êjralemenl  a  an''»îe>  runiles:  la 
ti\*iirature  est  oblique,  in's  distinrii'ment  sinui^*.  >  un  oui  (*n  anrnTe 
de  Tangle  externe  qui  est  i>btus  et  ëmôusst'.  lan^lr  siitural  étant  aussi 
obtus  et  aiTi>iidi. 

O*ogo  (rançais  :  Ri\ière  San  Ri*nit<t  (lUinil.  Muséum  de  l^iris.  coll. 
Régimbart  . 

OREcniGTRi's  MIRABILIS  Rêg.«  .\nD.  SiV.  eut.  Fr..  1883.  p.  441. 
Revu  <|uatn»  exemplain^,  du  Trans\nal.  de  Natal  et  de  De]a)2«ci  Rn\, 
apparti^nant  au  British  MustMim:  montrant  toujours  une  certaine  >arin 
bilJtê  de  taille,  de  forme  et  de  dê\elopi>ement  de  l'i-spaci-  lisx'  de> 
éljrlres. 

OnEiTûGYRrs  Sjôstedti  Rêg.,  Kntomol.   Tidskr.,   llHii.  p.  itC    -- 
LoOff.  10  i  i-i2  mil!.  —   •  Dvnlis.  elongatus,  postice  oMi(]u«'  ntte- 
Duatus,  |>aniin  convexus,  supra  iiig«T,  grise<»-pubese«'us.  auguste  lut(M> 
mannnatus.  in  capite  irides4*ens.  in  pronolo  «t  elytris  lexiter  onpre^ 
eens.  subtilissiim*  reticulatus,  infra  piceus,  alulomiue  ft*rruf;ineo.  me 
sosternii  p«*dihusque  natatoribus  nilis.  inMibus  auteriorihus  uigricaii 
Ubiis,  femnribus  ad  basin  et  postioe  fernigineis :  irunoatina  el>tronuu 
leviter  obliqua,  panim  convexa,  angnlo  exteruo  rectt»  le\iier  i^roun 
milo;  in  protliorace  spatio  laevi  tnpezifonui.  iu  ehlrKnd  hasin  panl<> 
angiistion%  suhparallelo,  et  |iostiee  paululum  auli*  apiciMu  suhrottui 
datim   tenuinnto.  -^  c?   tilûis  anteriorilius  rohuslJN.   .hI  ba>in  loup' 
sub<*marginato-angnstatis.  ad  apiceui  le\iter  ol)lii|ne  IrunraliN,  au^nlo 
externo  le\iter  oitliiso,  sed  miiiiuie  delrto;  tar^i  paralldo.  lalo 
paiibihim  aiigustior,  liluiH  simplirihu^  i*t  ad  apireui  riMtc  linniali-*, 
angiili»  extemo  n^ctt»  et  le\iter  promiiiulo.   • 
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—  Long.  6-6  1/2  mill.  —  (hali8,paiULm  elongatus,  fortiter  convexut, 
infra  pallide  testaceus,  supra  metallicuSf  aenetis,  cupreus,  caei^escem 
et  virescens,  argenteo-tomentosus,  anguste  flavo  limbatus,  in  regionibuf 
laevibus  subtUiter  sed  fortiter  reiiculatUB;  capite  aeneo,  cupreo  vfl 
caeruleo,  leviter  corrugato,  labro  semicirculari,  cupreo,  fortiter  pane- 
tato  tomentosOj  cilis  loîigis  et  pallidis  margiiiato;  pronoto  ad  latera 
late  punctato-tomentosOy  margine  laterali  flavo,  intus  triangulariter  di- 
latato,  spatio  laevi  late  trapeziformi ;  elytris  leviter  oblique  truncatii, 
angulo  eœtemo  obtuso,  haud  deleto,  interno  recto ,  npatio  suturait  laevi 
subparallelo,  sat  lato,  postice  bifido,  médium  suturae  (5  attingente,  Ç 
leviter  superante.  —  <5  tibiis  anterioribus  sat  latis,  rectis,  an^o 
externo  latissime  obtuso  et  omnino  deleto  ;  tarso  longo,  sat  lato. 

Se  rapproche  beaucoup  dY>.  AUuaudi  Rég.,  mais  est  plus  grand  el 
orné  de  teintes  métalliques  brillantes  et  varices  suivant  les  exem- 
plaires. L'espace  suturai  lisse,  beaucoup  plus  étroit  que  celui  du  pro- 
notum,  est  subparallèle,  un  peu  atténué  en  arrière  où  il  est  biflde, 
occupant  assez  exactement  la  première  moitié  de  la  suture  chez  le 
mâle,  un  peu  prolongé  au  delà  chez  la  femelle. 

Madagascar  :  Suberbieville  (H.  Perrier). 

Orectogyrus  purpureus  Rég.,  1891,  Anu.  Soc.  ent.  Fr.,  p.  736  — 
var.  mendionalis  Rég.,  1903,  Aiuj.  Soc.  ent.  Fr.,  p.  24.  —  «  Vel  vi- 
ridi-aeneus,  vel  violaceo-purpureus,  elylrorum  spatio  laevi  o"  postice 
magis  prolongato,  9  postice  mullo  minus  angustato,  haud  acuminato, 
suturam  totam  occupante,  ante  apicein  plus  minus  strangulato.  > 

Cette  jolie  variété  ditîère  du  type  principalement  par  l'espace  su- 
turai lisse  des  élytres  atteignant  chez  le  mâle  presque  les  trois  quarts 
de  la  longueur,  tandis  qu'il  n'atteint  pas  les  deux  tiers  chez  le  type; 
chez  la  femelle  il  se  rétrécit  beaucoup  moins  en  arrière  du  milieu  et 
se  prolonge  sur  toute  la  suture  jusqu'à  la  partie  interne  de  la  tronca- 
ture par  une  extrémité  assez  étroite,  étranglée,  puis  légèrement  et  an- 
^uleusement  dilatée  près  du  sommet.  Quelques  exemplaires  sont  d'un 
vert  bronzé,  la  plupart  d'un  riche  violet  pourpré. 

Sud  de  Madagascar  :  Fort-Dauphin  et  Pays  Androy  (Ch.  Alluaud). 

Groupe  »j. 

Orrctogii'ris  masculims  Rég.,  Entomol.  Tidskr.,  p.  297.  —  Long. 
9-iO  mill.  —  «  Ovalis,  sat  elongatus,  antice  et  postice  attenuatus,  valde 
C(mvexus,  fere  compressus,  supra  nigro-melallicus,  aeneo,  cupreo, 
viridi,  coeruleo  el  purpureo  micans,  fulvo  tomentosus,  luleo  margi- 


nains  infra  oronino  pallide  U'sl.-uviis  v{  fciv  |K*llii<'i(lii>.  |)<*<libiis  autc- 
rioribus  nigri»  \ariiv*'*Us,  larsi»  iiigm.  I^bn»  t'ioii^'ato.  olliptico.  anticr 
loDgp  oigni  liliaU*:  pr<»thonici>  spatio  laoi  trapc/ifonni  postiez  (piain 
aotia*  fere  duplu  UUoit*;  i*iyli'oriini  triiiicatiira  parinn  oblicpia,  con- 
vi'U.  extus  siouata,  angulo  exlorno  acuto.  spiiioso  (*t  proniiinilo. 

:;  ad  humerr^s  latior;  elytris  spatio  lai^vi  sciUrllari  siibtriangiilari, 
miouto:  pedibiis  antorioribus  robiistis  et  conspicuo  slnirtis  :  fdiiori- 
bus  intiis  nigricantibus,  tibiis  valdi*  dilatatis,  intiis  furtikT  oonvexis  v{ 
mîo  riliatis,  exius  ad  médium  lobo  antico  lovibT  arciiato  et  valde  pn^ 
minulii  munitis,  aote  lobum  furtitor  emargiuat<vrouca\is  ot  an<nisti<)ri- 
bus,  ml  apicem  fen*  recU*  truncatis,  angiilo  extorno  omnino  deleto; 
tarsii  maximo.  d«'pressi>,  tibia  paiilo  longioro,  articuln  l'>  ex  tus  et  pos- 
Itce  btissime  quadfatim  dilatato,  (piatiior  aliis  ipiadratis  et  siitûlilnis. 
t'  paulomajon*.  unguieiilo  iiiteroo  vix  ciirxato,  nbliqiie  tniiiealo  (Mitn 
angulo  extrrno  delcto  et  interne  valdo  acuto.  ungiiiciilo  l'Xterno  paiili» 
kiDgioiT,  inlus  fortiter  curvalo  et  nd  apicem  aeutissinio. 

9  magis  an^sta  et  paulo  magis  compressa;  elytris  spatio  lae\i  scn- 
lellari  Himgalo,  parallèle,  ^Ix  diniidium  attingenlt*  et  ro<ta  discali  eli'- 
vala  l(*\iler  cur^ata  et  ultra  médium  terininata  instnictis;  lit)iis  ante- 
rii>ribus  extus  ante  médium  tevilerconcavis.  post  uiedinin  lateconvexis 
et  ad  apicem  n»lundatis,  angulo  externo  nullo,  intus  Urv  rectis  et  rufn 
ciliatis.  » 

Cette  espèce  extrômement  n>marquabte  est  la  seule,  parmi  tous  les 
Gyrinides  conims,  dont  les  tibias  i*t  les  tarses  anlrricurs  du  iuAI<> 
offrent  une  structure  pareille.  Le  til)ia,  noir  à  la  basi^  v\  dans  sa 
UKiltië  iutenu*,  a  le  bord  interne  très  cou\exe  et  assez  l(»n^aienii'nt  cilic 
dans  sa  seconde  moitié,  le  bord  externe  presque  n'ctiligne  à  la  base. 
puis  brusquement  dibté  au  milieu  en  un  lobe  lar^'e  saillant  en  dehors 
et  uo  |)eu  incurvé  en  avant,  au  delà  du(|uel  il  est  cn*u^é  (fane  lar^e 
ëchancrure  semi-elliptique  et  se  termine  a  la  troncature  par  un  angle 
eDtiêrement  eiïacé.  1^  premier  article  du  tar>e,  de  nn'Mne  longueur  a 
son  bi>rd  intiTne  que  les  quatre  autres,  es!  l'Mérieineiueul  dilaté  en 
une  grande  oreillette  carrée  <pii  s'iMend  en  arrière  du  sommet  du 
tibia  vers  Técliancrure;  les  quatre  derniers  arlieles  sont  à  peu  près 
de  même  lt»ngueur  entre  eux,  le  i*"  un  peu  plus  large,  le  cimiinènie  à 
peine  plus  long  (jue  le  V'  ;ce  qui  l'sl  une  »'Xfrptii»n  dans  !•'  genre  Um- 
logyntM].  Kn  dessous,  chacun  de  ces  article-^  e-l  garni  d'une  hr^-'-r 
soyeuse  de  cils  jaune  pâle,  sauf  à  la  base  ri  \r  ji.ng  ilu  b^i-d  interne 
qui  sont  liss4S.  L*angle  interm*  e>t  court,  à  peine  cnurl»'.  nhliqueinent 
Inmquê  au  sommet,  dont  l'angle  exterrie  est  etTacé  «i  rinii-rFie  m 
forme  de  |i«dnte  aiguë;  Tangle  externe  plus  all«>n>:é  et  plu^  gn'de  e^t 
Adii«  Soc.  cnL  Kr.,  i.k)l\i  [IVoTJ.  u, 


t» 


C  M.  (UaiM 


i<D  mâme  l<;inps  lorieiaurit  courbé  un  dedans  et  se  toruiiit<>  i?n  pointe 
elflk^. 

Cbez  Is  /umoUci  le  liliia  a  le  bord  inlurni'  presque  rl1Cl)lignl^,  li*  bord 
externe  lâgËremonl  concnvp  n  la  liosu,  puis  Inrgeiut-ut  arrondi  apH-s 
le  milieu,  avec  l'angla  l'xttTne  de  In  ironcalun^  romplèlemenl  flTnci-; 
le  tarse  reprend  la  [orme  normale  étroite  t<t  parallèle  du  genre,  aviv 
le  dernier  article  triis  sensiblemenl  plus  long  que  les  précMenls  el 
termini^  pur  deux  ongles  normaux. 

En  plus  des  cnrnclfsres  des  pattes,  les  élytrcs  dans  cliatjue  seie 
ofTreDt  une  structure  spéciale;  cbei  le  niàle  elles  ont  un  petit  e^paa^ 
lisse  scutellaire  triangulaire,  à  sommet  peu  aigu,  n'occupant  au  plus 
que  le  premier  sixième  de  la  longutiur:  autour  de  cette  ré^on  lisse 
les  pi>ints  pililËres  de  la  siirlace  tomenteusc  sont  sensiblement  plus 
espacés,  ce  qui  rend  par  consi''rfuenl  la  pubescenco  moins  dense.  Chez 
In  femelle  l'espace  lisse  beaucoup  plus  t^endu  a  une  torme  presque 
parallèle  et  atteint  a  peu  prés  le  milieu  de  l'élytre  par  une  ustrémit*^ 
asset  obtuse  et  vagueiuent  billde  sur  la  sulurt^;  on  plus,  cluque  élylre 
est  pourvu,  vers  le  uiilieu  de  sa  largeur,  d'une  côte  longitudinale  ^erée, 
[■''g^rement  cintrée  en  dedans,  un  peu  atténuée  à  la  base  el  au  soflimel. 
({ni  .-ittelnt  les  deux  tiers  de  la  longueur. 

Celle  espi'^e  a  élé  découverte  au  Cameritun,  par  le  D'  Vng*'e 
SJôsledl,  en  deux  mâles  ol  trois  lemelles  (Mus.  de  Stockbolm,  celL 
Régimbart)  et  doit  Mvp  plaeée  entre  les  0  ditnûlintu»  Cnst.  et  km>i 
R«^. 

0n».T00ïau3  paludocinctus  Fainn.,  Ann,  Soc.  enl,  Fr.,  1880,  p.  3Î5. 

—  J'ai  revu  linéiques  exemplaires  de  diflérenl«9  localités  de  Mada- 
gascar, en  ])articulier,  de  Majunga,  Diego  Siiarei:  et  du  pays  Betsileo. 
qui  indiquent  ime  certaine  variubiMlë  chez  cette  esptce  ;  la  lorme  est 
asseï  allongée,  convexe,  modérément  atténuée  eu  arrière,  avec  la  tron- 
cature assez  oblique,  convexe  au  milioii,  surtout  cbeï  le  mâle  oii  les 
élytres,  à  leur  sommet,  forment  un  angle  irnlrant  commun  plos  ou 
moins  sensible,  tandis  qu'il  est  à  peu  près  nul  chen  la  femelle.  L'espace 
lisse  scutello-sulural  du  mâle  est  trilobé  en  arrière  et  toujours,  con- 
sidéré dans  son  ensemble,  beaucoup  plus  large  que  long,  le  lobe  cas- 
trai largement  anguleux  ne  dépassant  pas  le  sixième  de  la  longueur 

OrectogyruB  lAptomorptans,  n.  sp.  —  Long.  U  i],4-7  3,4  mill. 

—  Eliitigat(hovalis.  amiiirestai,  anlice  tt  poittCf  forUtrr  ultnuabtt, 
mpm  aewus,  anf/tulf  iiallide  flavo  Hinbatat,  tnfra  tatacnu,  U&iû 
liirtisiiuf  iinifrioribwi  plus  niiiiui  infincatit,  jini-am  niliiiiit,  fupnt  for- 
tilfy  ri  Irimiln   rrliruliilas.  ml  lutrin  tiuirn  liitiirnlii«iii>.  I.alirn  rfmi' 


elHpUrtK  fortiter  punrtato  ^t  piloso,  aniice  rilis  lotufix  exlu»  llnris  H 
antire  nigrirantihux  inntructo:  prothorarix  marijine  tonwntoso  sut  lato, 
OMiiee  pauio  latiore;  c5  ebftrorum  apatio  snitrUosufarali  longitudinis 
^uartam  partem  occupante,  nubijwui rat 0 y  poxtin*  trihhnto,  lolm  stUunili 
aemto,  lobis  tatnalibus  obtmUi  et  mhioribusj  routa  tliscali  cLv  dimidium 
aitingente:  9  ipatio  scHtello-mturali  laiiceolato,  in  sutura  an  te  apienu 
piu»  mtNtu  argute  tenninato,  costa  disrali  etonyata,  plm  minus  lata 
et  circiter  spatii  suturâtes  longitudinem  attinyente;  trunratura  fortiter 
bliqua,  parum  convexa  [in  femina  nuigis  obliqua),  extu^^  .ûnuata,  an- 
gulo  externe  recto  et  prominulo,  suturait  recto ,  apice.  communi  elytro 
inm  rotundato.  —  (5  tibiis  anterionbus  latiorilms,  amjulo  externo  sub- 
obtUMO  et  leriter  deleto,  tarso  snt  lato,  parallelo. 

Espèce  très  voisine  de  la  précédente,  mais  plus  iHroilis  pins  coni- 
primée  ol  plus  atténuée  aux  deux  hoiUs  et  surtout  (*n  arrièn*  ;  colo- 
ration en  dessus  plus  bronzée  et  un  peu  plus  opaqui*,  la  réticulation 
étâDt  plus  profondément  impriméti;  (»sp:ice  sculello-sutural ,  chez  le 
mâle,  plus  développé  en  longueur,  mais  d(*  méuK*  forme  trilobée  vn 
arrière,  le  lobe  suturai  terminé  en  an^le  aigu  atteignant  ou  dépas- 
sant le  tiers  de  la  longueur,  les  latéraux  obtus  et  courts  atteignant  à 
peu  près  le  quart  de  la  longueur;  espace  sutunil,  chez  la  ft^nielks  lan- 
a^lé,  atténué  presque  dès  la  basc«  et  se  terminant  par  une  extrémité 
plus  ou  moins  émousséc  vers  les  quatre  cinquièmes  de  la  suture;  cotf*. 
discale  conformée  comme  chez  lautre  esp4>(*e  dans  chafiuc  soxe;  tron 
rature  beaucoup  plus  oblique,  surtout  chez  la  f(>ni('lle,  mais  ronvi'Xi'. 
rcodanl  le  sommet  commun  moins  largement  arrondi  chi>z  la  fiMuelh* 
et  non  rentré  chez  le  mâle;  pattes  anlérieure.s  du  mâle  un  |hmi  moins 
robustes,  avec  le  tarse  moins  largement  di]at<^ 

Nord  de  Madagascar  :  Antakares,  entœ  Isokitnt  et  Diego  Suarez  [K. 
et  B.  Perrot,  coll.  R.  Oberthnr  <'t  Itégimhart).  Farafangtuia  (coll.  U. 
Obertbilr). 

Orrctootrus  ATTKNrATi's  Rég.,  Aiui.  Soc.  eut.  Fr.,  liM):i,  p.  tA.  —  9 
Long.  7  mil!.  —  <  Ëlongato-ovalis,  postice  ah  luuneris  longe  aUenuatus. 
vaMe  rouvexus,  ad  latera  compressus.  infra  rufus.  tibiis  nuteriorihus  et 
praeripue  tarsis  infuscatis;  supra  opacus,  nigr«»-.'iiMieus,  elytri^^  ohsou 
riorilHis.  luteo  auguste  marginatus  densissime.  prodnide  et  persuh 
tilissime  retlculatus.  Labro  siMuinrculari.  fortiter  ituiirtato.  .uitice  Ion 
giasInM»  ciliato;  pronoto  ad  latera  parum  late  tniiieiii<Ko:  (>lylris  sp.itio 
sulurali  glahro  bte  lanceolnto,  cum  costa  diseali  glahra  antice  plaiiata 
et  lata,  postice  attenuata  et  niagis  elevala,  paululurii  ante  apiceiu  sii- 
liinie,  eonjundo  et  hilnbatim   terminatt»:  trunratura   \alde  «lUliipi.i, 
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"Xtorius  siiiiiala,  angulo  exlurno  recln,  upkv  roiiimiiuj  i-lytrniiiii)  -m 
guste  roiimdatitD  [iroUucto.  —  d  IkdoIiis  ". 

DilTèrc  de  0.  teptonmrjihui  ?  par  la  loriue  Loaucoup  plus  t'tmilf. 
cnnvesf,  comprinoi-e  cl  plus  !itli''niié«  ct  arrii'rs  depuis  les  i^paiilps. 
par  lu  cniiliiur  plus  opaque,  prîncipnlement  sur  les  rlytn's,  par  ta  Inm- 
cature  bonuwiip  plus  oi)I!t|uc.  plus  prolondi^'inent  slnm'c  eu  dcbor> 
M  lendaDt  le  sommet  ominuo  des  cl^lrus  tienuroup  plus  prolungt'-  el 
i^lroîlemenl  arrondi,  ot  par  la  dispoEitioo  des  parties  glabres  di-s  (4>- 
ires;  l'espace  suturai  est  lon^tioaienC  lsiic{''ol(^,  trts  priiiongo  en  ar- 
rière oil  il  80  réunit  exiërieureiuent avec  lacôte pour lormer  un  sommet 
Commua  largement  liilide  dont  réchnurrure  atteint  environ  les  sept 
huitlèoios  de  la  suture,  lamJis  que  les  deux  lobes  anBUI-'ux  lôuelienl 
presque  le  milieu  île  la  Imncalurc;  la  cOle,  largo  el  presqut^  plaue  a 
la  base,  se  rétrûcil  progresaivainent  cl  s'élJive.  surtout  on  dehors,  jus- 
qu'au point  oi'i  éU»  rejoint  latéralement  l'espace  suturai  doul  elle  est 
st^parée  par  un  sillon  tumenleus  argenté  lrf:s  étroit  et  linéaire;  la  vU- 
lostté  qui  borde  la  côte  dans  In  sillon  qui  la  limite  oxiérieurcmeul  ei\ 
(paiement  argentée  et  Iranclic  nvet;  ci^e  de  la  régiou  externe  qui  an 
d'un  gris  obscur.  Li'  miJe  est  mullieureusement  Incfmiiu  el  doit  cer 
iBiiiefflent  coutribiier  à  séparer  cette  es|t«co  ài^  la  précédente.  Lo  tillia 
de  la  femelle  me  piirail  constitué  coiume  chez  l'aulre  espive,  mais  il  est 
uu  peu  plus  grélo. 

Madagascar,  une  seule  Temelle,  étiquetée  i  Ampantmaklooo  >  [nu 
collection). 

OHELTOliVHUS  LIONOTUS  Hég,,  Abh.  Soc.  eut.  Vr.,  1883,  p.  US.  — 
M.  L.  Ke^  a  repris  cette  espèce  dans  ces  derniËres  années  à  l'fle  du 
(■rince  et  eu  a  rapporté  une  série;  il  a'j  a  que  lùrt  peu  de  diiïérence 
dans  la  (orme  ot  la  dimension  de  l'esiiace  lisse  scutt.^Uo-sulural. 

UHEUTooïRts  sf>BCL'i.ABis  Aubê,  IHSii,  Spec,  p.  733  {iiudieitliM  Mut- 
ray,  Anu.  nat.  Itist..  18Sd,  p.  21).  —  Espère  tris  variable  comme 
taille  (7-10  mill.},  comme  culoration  du  dessous  du  corps  et  des  patlw 
antérieures  el  uu  pou  aussi  comme  structure  des  parties  lisses  ai» 
élytres.  Dans  le  type  di'crit  pur  Aube  le  dessous  du  corps  est  juiue 
orangé  uniforme,  les  iiattos  antérieures  sont  jnunes  avec  la  moitié  in- 
{/LTue  des  tibias  nuirillro  ;  Is  cote  discale  des  élylrea  atteiut  à  peu  prte 
le  milieu  chez  le  mùle.  le  dépasse géuûralomenl  un  peu  eliei  b  femeHe 
et  est  légèrement  mais  nettemoul  arquée  «d  dedans,  envoyant  i  la  base 
une  élroile  expansion  en  dedans  qui  se  n'unît  à  l'espace  sutura)  lisse 
l'tiiv.  In  li-m.'Uc  et  se  l<Tiiiiiii'  ù  i'écu>son  par  une  dilal.ilinn  peu  wn- 
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sihle  chez  le  mâle  qui  est  privé  de  l'espace  suturai  lisse.  Celle  forme 
typique  se  rencontre  principalement  sur  la  côle  du  golfe  de  Guinée. 

Sierra  Leone  :  Freetown  {A.  Mocquerys);  Libéria  :  Junk  River, 
SUmpHi). 

Var.  coni^ensis,  nov.  var.  —  Dessous  du  corps  de  iiiém»*  cnuleur 
au  milieu,  mais  plus  ou  moins  envahi  sur  les  côlés  du  sternum,  de 
l*abdomen  et  sur  les  hanches  par  une  couleur  brune  ou  noiràlre  qui 
sV'tend  également  aux  pattes  antérieures  sur  la  région  interne  des 
cuisses  et  une  grande  étendue  des  tibias;  la  côle  discale  des  éhtres 
ne  dépasse  pas  le  tiers  de  la  longueur  chez  le  mâle  et  ne  dépasse  pas 
li>  milieu  chez  la  femelle,  paraissanl  ainsi  à  peine  s<'nsiblemenl  arquée 
en  dedans  rhez  le  premier  sexe  et  l'expansion  élroile  (|u'elle  en\oie 
en  dedans  vers  Fécusson  est  encore  plus  linéauv.  Celh'  fomu'  se  rt'U 
contre  principalement  au  Congo  :  Montagnes  de  Crislal.  Cap  Lopez 
;A.  Mocquerys).  Franceville,  Maladi  (Tchoiïen  ,  Kabamban»,  Haute 
Sangtia  (P.-A.  Perrière),  Kassaï,  dans  le  Congo  belge  ceulnil  ;Edin. 
Taymans].  L»^s  exemplaires  de  celte  dernière  localilé,  communiqués 
n*cemment  |)ar  M.  R.  Oberthilr.  sont  les  plus  caracléris^'s  de  celle  y;\- 
riélé  par  Textenslon  de  la  couleur  noire  en  dessous  el  aux  palb^  an- 
li'rieun^,  par  la  brièveté  de  la  côle  discale  el  aussi  par  leur  taille  p:é- 
nénitement  supérieure.  Il  existe  lous  les  passages  possibles  enlre  le 
lyp#'  et  celte  variété  et  on  les  rencontre  principalement  au  Togoland 
(L.  Conradt),  au  |)ays  Achantî,  à  Addah,  au  CainiToun.  sur  \v  Niger, 
à  Abutshi,  etc.  Chez  les  uns,  la  couhnir  bnuH*  esl  \)v\i  foncée  en  drs 
SOU9  et  aux  pattes  antérieures  qui  sont  entièremenl  jaunes  chez  un 
pxempbire  d'Abutshi  ;  chez  d'aulres,  cetlecoloralitm  f(»ncéi*  esl  réduile 
à  un  ou  deux  points  latéraux  très  foncés. 

Var.  insalaris,  nov.  var.  —  Coloration  noire  du  dessous  du  corps 
très  intense  et  très  étendue,  ainsi  que  sur  les  pâlies  antérieures,  réii- 
culatioD  de  toutes  les  parties  lisses  du  dessus  du  corps  plus  ini- 
primé4%  mais  semblable,  a  mailles  h  peu  près  rondes,  côle  discale 
atteignant  à  pc*u  [itvs  le  milieu  chez  la  femelle  cl  un  peu  moins  chez 
!••  mâle,  envoyant  en  dedans  ime  larfre  expansion  reliée  ;i  Tespaee 
lisse  suturai  dont  il  exisle  un  rudimenl  court  mais  Imimi  indiipn''  rht>7 
le  mâle;  taille  grande.  Celte  ^ariélé,  la  \)\\\<  caractérisée  de  tontes,  a 
élé  dm^uverte  en  février  lîU)i  par  M.  L.  Vi':\.  à  Moka,  entre  l.'WM» 
et  l.oOO  met.,  dans  Tlle  de  Kernandii  l*o,  et  nfa  été  connnuniquéi'  rt 
donnée  par  le  Muscle  de  (îénes. 

Oiin:Tnr.Tlirfl  Bkdbli  Rég.,  Ann.  Sc»c.  enl.  Fr.,  IKHH,  p.  Mti,  pi.  4i, 
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lig.  167;  loc.  cil.  1891,  p.  72o.  —  Localités  nouvelles.  Sierra  Leone: 
Freetown  (A.  Mocqiierys);  Congo  français  :  Krebeje,  Forl-Sibut  (D'  J. 
Decorse). 

Orectogyrns  dahomeensis,  n.  sp.  —  Long.  7-7  1/2  mill.  ^  Ova- 
lis,  sat  elongatus,  haud  parallelus,  conrexus,  supra  metallicus,  niti- 
dus,  $\ihtUiter  reticulatus,  utrinque  late  pubescens,  anguste  rufo  lim- 
bntus,  subtus  pallide  rufus,  pedibus  œncoloribus,  anterioribus  ad  genu 
et  margines  ndumbraiis;  capHe  et  pronoto  aeneo-viridibus,  in  medio 
leviter  purpureis,  illo  fortius  retUmlato,  hoc  ad  latera  margine  flavo, 
in  medio  intus  dilatato  ornato,  spatio  laevi  lato  regulariter  trapezi- 
fonni;  elytris  griseo  tomentosis,  pubescentia  intus  et  ad  marginem  ru- 
fescente,  truncatura  convexa,  obliqua,  angulo  apicali  externe  acuto 
et  breciter  producto,  suturali  recto  et  arguto,  spatio  laevi  suturali  c5 
nullo,  9  fusiformi,  ad  scutellum  et  postice  attenuato,  apice  sat  bre- 
viter  bifido,  in  medio  sat  dense,  pai*um  profonde,  regulariter  et  oblique 
striolato,  suturae  quartam  partem  attingente,  cesta  discali  sat  lata, 
leviler  elevata,  c5  tertiam,  9  quiniam  partem  lougitudinis  attingente; 
tibiis  anterionbus  parum  latis,  fere  rectis,  angulo  apicali  externe  ontr- 
nino  deleto,  tarsis  c5  pai^m  latis;  labro  semielliptico,  fortiter  punctato 
et  lange  nigro  piloso. 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  d*0.  sexualis  Rég.,  de  Libéria, 
pour  ce  qui  regarde  la  femelle,  mais  bien  diiïérente  quant  au  mâle  qui 
se  distingue  principalement  par  l'absence  d'espace  lisse  scutello-sutu- 
ral  aux  élytres;  cette  région  est  garnie  de  points  beaucoup  plus  gros, 
plus  espact's  et  plus  longuement  pileux,  comme  c'est  la  règle  dans 
ce  cas.  La  femelle  diffère  d'O.  sexualis  par  l'espace  suturai  moins 
large,  principalement  à  la  base,  un  peu  moins  allongé,  plus  étroit  et 
très  sensiblement  biiide  au  sommet  qui  atteint  environ  les  trois  quarts 
de  la  suture;  la  côte  discale  n'occupe  guère  que  les  deux  tiers  de  la 
longu»'»iir  chez  le  mâle  et  les  quatre  cinquièmes  chez  la  femelle,  la  bor- 
dure latérale  jaune  du  pronotum  est  plus  dilatée  et  le  labre  parait  un 
peu  plus  longuement  semi-elliptique. 

Dahomey  (coll.  Régimbart),  Cameroun  (Y.  Sjôstedt,  Mus.  de  Stock- 
holm et  coll.  R(''gimbart).  Ces  derniers,  trois  femelles,  avaient  été  in- 
clues par  moi,  à  tort,  comme  simple  variété  d'O.  sexualis  Rég.  (Ento- 
mol.  Tidskr.,  1902,  p.  298). 

Orectogyrus  laticostis,  n.  sp.  —  Long.  8  1;2  mill.  —  OvaUs, 
sat  latus,  ml  conrexus,  infra  fortiter  carinatus,  supra  nitidissimus. 
metallicus,  infra  rufo-feri-ugineus,  utrinque  late  infuscatus,  pedibus 
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rufit  contohrihHn;  capite  riridi-coêruleo,  in  mfdh  violnreo,  ]}Ofttice  neneo 
tincto,  subtilissime  reticulato  ;  pronoto  quoque  mbtilimmf  rHicnlaio, 
aeneo-rupreo ,  tranfter$im  angunte  riolaceo  trifamato,  lnteribu%  Intc 
punetato-tomentofii  et  angusU  rufo  limbatix;  elyirin  nigricantibun, 
punctai(hiomentMi$ ,  nngustf  rufo  Hmbntia,  xpntio  miumli  rommuni 
laio  ft  planato  et  utrinque  in  disco  ronia  latn,  hieribmt,  nitidinsimis,  per- 
MubtiliMime  trnntrernim  retieuhtis,  riridi-amein,  tnivrniura  rix  obli- 
qua, fere  rerta,  angtilo  extemo  recto,  leriter  prominulo,  nuturnli  rerto. 
—  c5  tibiis  anterioribuM  fat  latis,  anguh  npUuili  extemo  Inciter  obluxo 
et  rotundatn,  tar$o  parallelo,  parum  dilataio:  $pntio  miurnli  rommuni 
pattice  tnnge  tripdo  et  médium  longitudinin  hnud  mperante,  roxtn  Ion- 
giore,  —  Ç  xpatio  suturaii  longiore,  médium  supei'finte  et  ad  extremum 
apicem  tantummtulo  leriter  bifido,  roxta  nimili. 

Celte  beUe  ospcco  a  une  réticulation  trôs  fino  ot  roiidi'  sur  la  iï'te 
el  le  proDoUim,  transversale  et  extrrmemcut  flne  sur  li>s  parties  lisses 
des  élytres.  La  t^'te  est  d'un  bleu  verdâtre  teinté  de  violet  au  milieu 
et  de  bronzé  en  arrière;  le  pronotuni  est  d*un  bronzé  plus  ou  inr»ins 
cuivré  avec  trois  bandes  transversales  étroites  ^îol<>ttes,  Tune  au  bord 
antt*rieur,  la  seconde  un  peu  en  a\ant  du  milieu  tU  la  iroisièine  le 
long  de  la  base;  Tespace  lisse  suturai  d*un  vert  bleuâtn*,  à  reflets 
bronzés  ainsi  que  la  côte,  est  large  et  prescpie  parallèle,  largement  bi- 
Ode  chez  le  mâle  dans  sa  seconde  moitié  et  iw  dépassant  pas  le  mi- 
lieu, prolongé  chez  b  femelle  jus4|u  auv  deux  tiiTs  t4  seulement  à 
peine  bifide  à  son  extrême  sommet;  la  côte,  sumhlable  dans  1rs  deux 
sexes,  (fst  large,  atténucH)  à  la  base  el  en  arrière  où  elle  ne  <lépn>s(* 
pas  les  trois  quarts. 

Diiïêre  de  VO.  orientalin  Rég.,  par  la  coloration  beaucoup  plus  bril- 
lante et  intense,  par  la  réticulation  beaucoup  moins  imprimée,  par 
refipace  suturai  plus  dévelopiN*  en  longueur  chez  le  mâle  el  moins 
chez  b  femelle,  par  la  rôle  discale  beaucoup  plus  large  et  plate  et  un 
peu  moins  longue. 

Kilimandiaro,  zone  des  cultures  et  des  forêts  i.OOO  m.\  deux  mAles 
ft  une  femelle  (Ch.  AUiiaud). 

Orectonrras  orientalis,  n.  sp.  ■  Loiij^.  [)  mill.  —  llnjularittr 
oruti»,  minime  rkomboideux,  aiitire  et  postin'  niilln  modo  nttruuntus, 
moditf  ronrexwt:  infra  rufujt,  utrinque  Uiti^  iufiisrntHs,  pMihus  rufi.<: 
Mupra  aeneu»,  in  pronoto  trausrfrtfiin  Initer  ruprrus,  liresi-ruf,  mit 
raerulenrens,  nitidus,  %ubiiU9*imf  rftiruhitus,  utrinqur  hitfoiillosus, 
faro-marginatun ;  labro  fewirirrulari,  puiirtnln^  grisen  pilnsn,  mittrf 
ritiâ  nigriM  et  longi»  instrurto:  pronoto  utriuqtté»  tnte  fiuwluti.-toimn- 
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tom,  êpatio  laeci  Inipeiiformi,  po*lice  qaiim  iwtift  ritriUr  duplû 
lattorei  el^trU  ad  apicrm  tinuiitim  trnjicalh,  iingvUi  rxlfina  recto  el 
levitfr  prominuto,  Merno  itelo.  —  d  npatio  luturati  tam  communi 
.toi  Into,  paraUfld,  piano,  ciivUrr  lerliam  pnrtfm  Kulwne  allingmlr. 
IHiftire  bilobtiiim  breriler  ilifi*o;  eo*Ui  virdiii  Hongata,  flfvala,  ffrf 
t-rrUi,  ad  haiin  Ifvitrr  inlim  ruiraln,  ad  ijuhitaiu  partem  loufiittutinù 
tei-miniitii ;  tibiii  anUrioiibui  parum  i-olniflh,  frrif  recUt.  ad  ^>ktm 
fef  TKtt  truTtcuti*.  anyulo  fxierm  lotundatu,  obtutiutcvlo,  larta 
rufo-fufro,  »at  iate  ililiUalo,  parallrUi.  —  ç  tpaliii  titluniti  toni 
paraltflo,  pMtûx  rùr  imijmliore,  for  ail  Kexlam  jMrtivi  suturât  alli»- 
gente;  cosla  média  eadem  longitttdiM. 

Esptco  avanl  une  grande  wssenitilarco  avec  0.  dhUnclm  Hi'-g., 
uiais  plus  grandi',  ri^giiliërpnieTit  uvalf,  beaucoup  moiua  alt^niif'v 
auK  doux  bouis  ^t  bien  moins  c^ioti'xo;  la  rotilciir  fi  la  dbposilion 
des  parties  lisses  ont  imo  grande  ressemblantT.  L*ospnce  liss^  sutuni 
du  mâln  est  parallèle,  b  peinp  visiblemcnl  élargi  le  long  de  U  base, 
il  occupe  envîRin  le  [iremior  quart  de  la  suliire  iH  se  termine  par  une 
échsncnire  en  deux  l»bes  court!)  et  arrondie;  cliez  la  lemelle  il  est  de 
même  largeur,  parallèle,  a  puîné  altt'nuâ  à  son  extrômiii^  posli^rieun' 
fini  est  à  peine  sensibleiiK^nl  bibliée  it  atf'int  les  quatre  cinqulènies 
de  la  Biiture.  La  côui  niOdiane,  presque  rcctiligne  surtout  chez  lo  nùle, 
est  [Convexe,  ud  peu  plus  large  avaat  bod  milieu,  et  alU'îDt  à  peine 
les  quatre  cinquièmes  <le  la  longueur  chei  le  mule,  un  peu  plus  chei 
la  femelle,  se  terminant  à  peu  prbs  au  ui^me  niveau  que  IVspar*' 
suturai,  l^tieï  te  mâle  la  n^gion  suturale,  eu  arrière  de  l'espace  lisse, 
est,  comme  cliez  le  mf^me  se\e  des  nspèces  vnisines,  pourvue  de  points 
plus  gros  l'I  plus  espacés;  l'espace  intercostal  pimcluâ  en  série  simple, 
comme  ebet  les  espèces'  vi>isineB.  est  en  avant  de  m(^me  latrgeur  <iae 
ta  edte  chei  le  mâle,  presque  moitié  plus  étroit  chez  la  lemelle  où  il 
s'éloi^il  progrès^ vement,  au  point  d'atteindre  la  largeur  de  la  c^ 
après  le  milieu.  Le  tibia  antérieur  du  mâle  est  plus  tnible  que  clitv 
0.  dintincUm,  presque  droit,  ù  pi^ine  rembruni  le  long  du  linrd  interne, 
lronr|ué  pii'sqiic  earri!-uieul,  avec  l'angle  externe  légèrement  oblus  et 
arrondi. 

lilst'Atricain  allemand,  i  mâles  el  une  lemelle  (ma  collection]. 

ItRKCTOGTRUS  scuisTArBrs  Gefst-,  Beltr.  Ins.  Zanzib.,  1866,  p.  iS.  — 
Itans  ces  dernières  sonées  j'oi  eu  occasion  d'i^xamiiier  un  grand  nomhn* 
du  spécimens  de  dIflléreBtss  provenances,  ce  qui  m'enga(|T>  â  rcveair 
un  peu  sur  ios  caractères  de  celte  espèce.  Lelype  décrit  parGerstiicker 
est  de  ÎEanzibnr;  s»  taille  varie  entre  7  I  3  el  H  (.2  niiîl,:  la  cnuteur 
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e»l  en  dessous  d*un  (estacé  pâle,  on  dessus  très  métallique  avec  des 
reflets  très  Tariables,  verts,  bleuâtres,  bronzés,  cuivrés  et  pourprés 
suivant  les  exemplaires;  Tespace  suturai  lisse,  légèrement  bifide  en 
arrière,  occupe  au  plus  le  premier  quart  de  la  suture  (souvent  un  peu 
moins]  chez  le  mâle,  environ  les  deuv  tiers  (souvent  un  peu  plus) 
chez  b  femelle;  la  cote  discale,  généralement  un  peu  moins  longue 
que  Tespace  suturai  chez  la  femelle,  occupe  au  plus  les  deux  tiers  de 
h  longueur  de  Télytre  dans  ce  sexe  et  généralement  un  peu  moins 
chez  le  mâle;  Tespace  ou  sillon  intercostal  de  la  femelle  est  un  peu 
plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière  et  entièrement  fermé  en  avant  par 
une  étroite  jonction  basilaire  reliant  la  côte  à  Tespace  suturai,  comme 
cela  a  lieu,  mais  d'une  manière  beaucoup  plus  marquée,  chez  0.  C(m- 
jungms  Rég.  Enfin  le  tibia  antérieur  modérément  robuste  a  le  bord 
interne  n^rtiligne  et  rembruni,  le  bord  externe  d'abord  un  peu  con- 
cave, puis  un  peu  convexe,  et  le  sommet  coupt'  obii(|uement,  ce  qui 
rend  Tangle  externe  apical  très  obtus,  mais  peu  énioussr%  ces  carac- 
tères naturellement  plus  développés  chez  le  mâle. 

Les  exemplaires  d'Usambara  :  Nîçuelo,  et  de  Dar-es-Salaain  présen- 
tent a  peu  près  les  mêmes  caractères,  mais  la  couleur  est  plus  foncée 
et  généralement  plus  viobc<'*c  sur  le  dessus  du  corps  ainsi  que  sur  les 
pattes  antérieures. 

Les  exemplaires  recueilHs  par  M.  V.  Botlego,  en  4893,  chez  les 
fîallas  ARtussis,  constituent  une  race  très  distincte  par  sa  grand<* 
taille  qui  varie  entre  9  et  10  mill.;  de  plus  la  couleur  est  d'un  Niolncé 
foncé  sur  les  élytres  avec  les  bandes  lrans>ersales  bleties,  pourprées 
et  bronzi^es  du  pronotum  très  apparentes  et  les  pattes  antérieures 
d'un  bnm  noir  foncé;  les  caractères  de  structure  n'olTrent  aurune 
diiïérence  avec  ceux  du  type.  J'appellerai  celte  variété  o.  srhisiareus 
Gerst.,  var.  Bottegoi,  nov.  var..  en  souvenir  de  l'nflicier  italien  qui 
Ta  d<Vrouverte  dans  son  expédilitm  au  pa>s  (lalla. 

Dans  le  sud  de  TAbyssinie.  M.  O.  Neumann  a  capturé  un  très  grand 
nombre  d'exemplaires  vivant  sur  h's  ruisseaux  et  rivières  et  nfîranl 
une  grande  variété;  chez  un  très  petit  nombi?  d'entre  eu\  la  côtt* 
él> traie  des  femelles  est  aussi  longue  que  IVspace  sutuniL  mais  c'e^t 
imt*  exception. 

Hnfin  les  individus  capturés  au  Tan^^ui>l\;i.  d.iii^  l.i  région  de 
M'l*ala,  jKir  le  R.-P.  (îuilhMué,  ne  ditTèrenl  du  I\|m'  que  p.ir  In  taille 
un  f>eu  plus  grande  (8  4  î!  9  mill.;  et  surtout  par  des  tibias  .ultérieurs 
un  peu  plus  robustes,  coupés  moins  nlijiquement.  ce  qui  rend  ran«:le 
apical  externe  bien  moins  obtiis,  d'autant  plus  qu'il  est  faiblement 
mais  nettement  saillant  en  dehors,  par  suite  de  la  légère  siuuation 
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qui  le  sull  au  bord  exlerne,  J'appt-Utu-at  Ubtalls  cMta  net 
vari«U'  iiuo  SOS  libias  rapprocheot  énormùineiil  de  In  suivante,  nudl 
qui  s'en  disiiu^^n  nottemont  par  l'cspaco  suturai  plus  court  dtct  le 
mâk'  el  pur  la  cfiW  iKsi'hI^  un  piui  plus  longue  quo  l'espnce  sutnnil 
pheï  In  iemellr, 

OBECroCTHlfs  ASSiHiLigR^g.,  Abii.  Soc,  ent.  Kr,.1883.p.4S8.  — Celle 
l'sp^^L-  psrnliluujoursrHri'.  Kn  ileliorsdeBspc-ciniensdi^crilKilcrAngi'U. 
jo  pi)ssi'(le  du  Cuugo  :  Kalumbart.',  quatre  exeuipbires  d  et  V,  di*  taille 
boaui'uup  plii&  grande  [8  llî  i!t  9  mill.);  chei  la  tnàle  l'espare  lisse 
scutellairc  n'occupe  guère  qui!  le  premier  cinquième  dn  la  suture  et 
est  simplement  réliculé,  la  régiun  suUimIe  postérieure  i^lanl  |iniirvoe 
de  points  pllitêres  iri-s  gros;  chez  la  [eitielle  cel  espace  li^se  iwrupe 
largement  les  deuï  premiers  liers  de  la  suture  el  est  pourTu.  eu  plu* 
de  sa  réUciilalinn  normale,  d'une  fine  ponctuation  peu  distincte  c|ui 
fpuil  la  rAiculiition  plus  rugueuse,  caractJ^re  propre  à  l'eqièce,  mais 
peu  ou  poîul  marqué  ehczletyfie.  \a  càie,  chet  la  lejuelle,  se  termiar 
un  peu  plus  loin  que  l't^space  sutura),  caractirc  également  sp^tal. 

nnBCTOflTnrs  DisTism'a  R^g,  ',i  ichUtacm»  Rég..  n«c  Gerstâcker), 
Ann.  Soe.  ent.  Fr..  1883,  p.  «7;  188C,  p.  207,  —  J'ai  revu  une  bdir 
siTie  de  l'Usambara.  Pangani  [L.  Gonradt),  communiquée  par 
U.  H.  Oberthûr,  puis  une  autre  de  M.  Ch.  Alluaud.  de  l'Alriiiiie  orieti- 
Iule  également,  Kilimandjaro.  Kibvézi,  Bura,  ce  qui  me  permet  rii' 
compléter  la  description  par  les  «roctëres  suivants  Ir(-s  important»  : 
la  rcticulation  des  espaces  li^es  aux  i^lylres  est  lorlemcnt  tnuisTersaIr, 
extrêmement  fine  el  accompagn£>e  dans  les  iJeux  sexes  d'une  ponctiQ' 
Uon  très  Une  et  assez  dense.  Cette  pt^lite  ponctuation  lînc  des  espace 
lisses  se  retrouve  souvent  chez  0.  oÈiimilU  Bég.,  mais  sniIenieDl 
chex  b  femelle,  le  mâle  en  étant  complètement  dépourvu.  L>-  Uhla 
antérieur  a  le  bord  inlerae  rectiligne  ot  rembruni,  le  bord  externe 
convexe  au  milieu,  et  il  est  un  pou  oblii[uemont  tronqué  au  sommet 
dont  l'angle  externe  est  obtus  el  émoussé. 

Orkctmvrus  ANdULARis  Rég.,  loc.  cit.,  1891,  p.  7Î9.  —  Le  D' Sjôslcdt 
a  rapporté  du  Cameroun  un  grand  nombre  d'exemplaires,  Ums  bl«o 
coulornies  aux  l^pes  de  Libéria;  j'en  possède  im  autre  du  Congo, 
KalsamttNrè. 

OitKcniornus  clali^ls  Klug,  1834,  Symb.  Pb)S.  IV,  t.  34.  —  Uuel- 
qucs  exemplaires  capturés  dans  l'Atjyssinie  méridionale,  Gudji  et  Car* 
dulla,  aux  environs  du  Lie  Abbajn,  par  M.  0.  Ncumaun,  ne  dilR 
.  p»  de  ceux  d'Ëgjpte. 
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Omgtogtrus  LsROTi.Rég.,  Ajan.  Soc.  ent.  Fr.,  1886,  p.  266,  pi.  4, 
fig.  17.  —  Aux  montagDes  de  N'Gurii,  ZaDguebar,  d'où  est  décrit  Je 
type,  il  faut  ajouter  comme  localités  :  Zanzibar;  Usambara  :  Pan- 
gani  (L.  Conradt).  Les  exemplaires  de  ces  localités  sont  presque 
identiques  aux  types;  mais  il  n'en  est  pas  de  même,  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  femdles,  des  deux  formes  suivantes  trouvées  récemment 
par  M.  Cb.  AUuaud  et  dont  je  donne  ci-dessous  les  caractères  prin- 
cipaux. 

Var.  nalroblensis,  nov.  var.  —  Spatio  suiumli  c&mmuni  (5  paulo, 
9  mulU)  latins  dilatato,  simul  acpostice  longiwt  termnato,costa  quoque 
postice  longioi^  et,  apud  femitiam,  truncaturam  fere  nitingeutt. 

Le  mâle  de  celte  forme  offre  peu  de  différence  avec  le  type,  mais  en 
les  comparant,  on  trouve  que  l'espace  suturai  lisse  commun  est  plus 
ébrgi  au  milieu  et  par  conséquent  plus  sensiblement  rétréci  dans  son 
premier  quart,  étant,  ainsi  que  la  côte,  à  peine  plus  prolongé  vers  la 
troncature  ;  ces  caractères  sont  encore  plus  accusés  chez  la  femelle  où 
Tespace  suturai,  également  plus  dilaté  au  milieu  et  plus  rétréci  vers  la 
base,  se  termine  en  pointe  plus  effllée  et  plus  près  de  la  troncature,  la 
côte  se  terminant  elle-même  encore  plus  loin  en  un  tubercule  plus 
accentué,  presque  contre  la  troncature. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  (Wa-Kikuyu  et  Masaï,  Ch.  AI- 
luaud). 

Var.  tavetensis,  nov.  var.  —  Minm  latus,  paulo  inagis  compressas, 
regionihus  laevihus  postice  minus  prolongatis,  spatio  suturali  c5  A?''^ 
simili,  9  multo  angustiore,  in  medio  taniummodo  leriter  dilatnlo, 
Costa  (S  simili,  9  ad  apicem  multo  mînvs  fortiter  tuberctilata. 

Contrairement  à  la  première,  celte  seconde  variété  a  les  espaces 
•lisses  beaucoup  moins  développés. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavela  (Ch.  AUuaud),  plusieurs  mâles, 
une  seule  femelle. 

Orectogyrus  ragnlifer,  n.  sp.  —  I^ng.  7-8  mill.  —  Ovatis, 
suhrhomboideus,  convexus  et  subtus  carinatus,  supra  varieyatus,  me- 
tallicus,  subtiliter  reticulatus,  nitidus,  ad  latera  functato-tomentosiis 
et  anguste  flavo  Hmlmtus,  infra  î^fus,  abdomine  ad  latera  plus  minus 
fusco  tincto,  pedibus  pallide  m  fis,  anterioribus  fusco  variegatis;  rapite 
aeneO'ViritU,  plus  minus  cupreo  variegato,  pronoto  violaceo-caentleo, 
ante  basin  fascia  transversa  aeneo-ritidi  ornato,  mpreo  et  purpureo 
variegato,  utiinque  late  punctato-tomentoso ;  elytris  ad  basin  aeneo-vi- 
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ridihuK,  potliei'  niijro-violtKfin,  inepr  rntnilm  ri  mpriKi  tinrti$,  angutU 
pmo  Itmlialù,  *paUo  mlurali  rommuni  lalmivui  coutnqitf  lUxrnli  Uu- 
lilnu,  nitldii  et  paultilvm  nnie  truncaluram  trrminatit,  Ininailnra 
iot  ctmvexa,  ArttM  simuila,  angulo  apicali  fxtfmo  titt  amto.  pnmi- 
«Mto,  mtumli  firr  /wfn.  —  TihiU  anteritiribus  (erf  rfeti*,  tmguio  api- 
rali  Arfitrnû  ohtuto,  «largitte  inlerioit  ftuco,  tarsù  parallelo  rt  parum 
lato,  npatio  latvi  tulumli  nale  latr  lancn^nlo,  eircittr  a  nfilio  nngntU 
bifide,  Hpkibui:  naitin  tt  \imd  longe  ii  Iruitcaliim  »imul  ae  cmta  itiKali 
Ifnitinah.  —  ?  rpiUio  laevi  xtilumli  tnulto  hltore,  obUgif.  rugulom, 
hrcviuime  lul  rxhrmum  apkem  parum  acute  bilobato,  cwa  cofla  pituto 
longius  ad  truncaturam  prolongato,  costa  pogtir,e  lutud  lubftvulala. 

Cptlo  dSpf'Ci'  esl  t'Xlri''[UUJn«ul  voisint-  d'O.  Lerojii  W-g.,  ilaut  dli-  n 
lu  Iflîllr,  b  lonrio,  la  colorolioii  nt  ô  peu  près  la  mâme  siruclui'c  ilis 
parties  liss^  aux  élytres;  crprndnul,  à  roxaman  on  reU'TO  les  quelque 
iliiréronc^s  suivantes  :  Tcspnco  lisse  sulural  commua  est  »>asU)l(!nieut 
moina  rtlréci  vers  la  hase,  par  conséquent  plus  rvgulièrcmenl  lancfol^ 
et  moiiis  ventru  au  milieu,  principalement  chez  la  lemeile  oti  il  est 
toujours  beaucoup  plus  dilaté  que  chex  le  m3Ic  ;  la  côte  «tiscAle  dans 
les  deux  seses  est  semhialile,  ussez  couvexe  ci  nidlcmeikt  termina 
chez  la  feiuelU'  pur  tin  tubercule  élevé;  l'abdomen  est  sensiblemonl 
teinté  de  lirun  plus  ou  moins  foncé  de  elmqiie  rAté,  nu  lieu  d'être  en- 
lij<rement  lestacé. 

Kiliniandjani,  ^<ine  des  cultures  [Ch.  Allunud),  bellr  série. 

Orvctochllns  reminalla,  a.  sp,  -  Long,  6  t/4-7  1/2  niill.  - 
Itialit.  ml  floagalui,  ronre.eus  et  nimprensim,  xupra  niftallicui,  mrif- 
giititx,  mbltlJter  i-flûiilnla»,  uwjuile  par»  liwbiilu», pubercmlia  gritto 
albùlii,  infra  omnho  piitlitlr  rufiis,  pedibu*  rufi*,  anlerinyum  jfmu&iu 
ft  libinrutn  mnrgittf  inleriw  futri*,  tiirtin  <t  aigri*,  V  nifix;  eapitf 
aenfotiridi,  Jii  meflin  plut  minm  purpurfo-violactù,  iabro  valde  poi'- 
iKto,  obteure  eupreo,  forUler  Hmtf  punetato,  umifUiplico,  louge  n^ro 
eiliato:  pronolo  amfo-tiridi  vrl  caervieo,  tra«sreiiim  purpurao  varie- 
galo,  Itviler  [orcipiU  quoijtu]  longiltidiiiiililer  riigtlloio,  rrgionf  rxterna 
Itmnlotii,  inliu  antier  tm'iler  hbittim  dUatiila;  elytrorum  tnt«mtur« 
for-tiler  eonvexn,  erlun  mit  profunilf  nina/ila,  nnçnlo  aptrali  «rt^nW 
nruto  ft  promivulo,  mlurali  rrr.tn,  xpntin  mluriili  d  pnrum  l'île,  havd 
liilalnln,  rugulix  nli^MCil  rrmiiU*  fl  uhliiui*  intli-wto.  «nfr  mntium  frrr 
prtraIMo  tt  inttgrn,  puxl  médium  livra  nuttirnli  punrlatn  imgHttiuitiM 
dirim,  bifidn,  anie  apieein  ulrhii/ue  allenualu  ft  gubaivlr  ln'mi»ato. 
'.  lanffolati),  ad  baiiu  pautn  latiorr  et  remite  lélii/uir  ruguloio,  in  tnMiu 
tninSire.  dilnliilo,  suMeiiri-.'ffi,  iiblir/tir  prnfutiile  ri  drnnirudair  rufiutt»". 
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pastirr  foriiUn'  attfnwito,  anfr  apireni  fnr  parallrlo  el  in  iruncatum 
ip$a  trnninato:  costa  discali  ô  »(it  lata,  poslice  attrmuita  et  paulnlnm 
ante  truncaturam  desinente,  Ç  poHice  minux  nth^iumta,  et  i»  trunca- 
tura  apicf  extus  dilntato  et  elnato  termunta. 

Chot  celle  esiièce  le  mâle  esl  encore  très  voisin  d'O.  Lemi/i  Hrg., 
mais  la  femelle  est  Ires  différente,  étant  déjà  plus  petite  et  plus  roui 
primée  que  le  mâle.  Ia'  labre  est  plus  projeté  en  avant,  un  peu  plus 
loii^^ueiuent  semiH'Ilipli(|ue;  Tespace  lisser  suturai  du  inàli'  est  peu 
large,  pres4|ue  parallèle  en  avant  el  pourvu  de  quelques  rides  obli(|ues 
très  espacées  et  très  peu  imprimées,  très  étroitement  divisé,  à  partir 
du  milieu,  par  une  flnc  lionne  ponctuée  suturale,  en  dcu\  lobes  qui  se 
rétrécissent  légèrement,  pour  se  terminer  par  une  extrémité  plus  ou 
moins  fine  \ers  les  4  cinquièmes  de  la  longueur;  chez  la  femelle  ci>t 
espace  suturai  lancéolé  esl  un  peu  plus  large  à  la  bas(*  et  pourvu  éga- 
lement de  rides  obliciues,  es|)acées  et  peu  profondes,  puis  au  milieu  il 
se  dilate  modérément,  se  déprime  et  se  couvn*  de  rides  très  serrées  et 
ln\s  imprimées  situées  souvent  sur  une  tache  rousse,  enlin  se  rétrécit 
l'I  se  termine  par  une  extrémiU*  liss(»  et  presque  parallèliî  sur  la  tron- 
cature même.  La  côte  discale  du  mâle  esl  assez  large  en  avant  et  au 
milieu,  plus  on  moins  rétrécie  en  arrière  et  se  termine  en  pointe  plus 
ou  moins  fine  a  peu  de  distance  de  la  troncature;  chez  la  femelle  cette 
cote  est  moins  rétrécie  eu  arrière  et  se  termine  sur  la  troncature»  même 
par  un  sommet  dilaté  en  dehors  el  élevé.  Les  tarses  sont  nt>irs,  large- 
ment el  parallèlement  dilatés  chez  le  mâle,  roux  el  étroits  chez  la  fe- 
melle. 

Kilimandjaro,  région  infériiMire  (Ch.  Alhiaud;,  une  belle  série. 


SUR  LE  6ENRE  ÂCRIDIUM 

C«iitrtbitioii  à  l'ètade  du  genre  A cr/d/um  Serville, 

de  la  famille  dea  Aoridiena,  Ineeotea  Ortboptèree, 

avec  deacriptioaa  d'eapècea  nouvellea. 

par  A.  FiNOT. 

AVANT-PROPOS. 

Sur  mon  CaUiloguo  des  espèces  d'Orthoptères  décrites  jusqu'à  ce 
iour,  environ  cent  trente  espèces  sont  classé(^s  comme  faisant  partie 
du  genre  Arridium  Serville.  Pres(|ue  toutes  sont  décrites  depuis  plus 
de  trente  ans,  et  leurs  descriptions  sont  pour  la  plupart  devenues 
véritablement  insuffisantes.  Aussi,  les  difficultés  que  Ton  rencontre 
dans  b  détermination  des  espèces,  empêchent  le  plus  souvent  d'arriver 
a  b  certitude.  Il  est  donc  bien  à  souhaiter  que  ces  grands  et  beaux 
Criquets  trouvent  bientôt  leur  monographe  autorisé. 

\W  mémoire  a  modestement  pour  but  de  résumer  les  connaissances 
actuelles  et  de  rassembler  des  documents  pour  un  travail  plus  coiu- 
plt*t,  et  surtout  basé  sur  un  plus  grand  nombre  d'espèces. 

n  faudrait  compléter  de  nomhreuses  descriptions  d'espèces,  notant 
ment  celles  données  par  Walker,  dans  son  catalogue  des  Acrididne  du 
British  MusiMim.  Il  serait  bien  utile  d'y  ajouter,  d\iprès  les  types,  les 
caractères  spécifiques  tirés  des  cerques,  des  plaqu(*s  suranale  et  sous- 
génitale,  et  aussi  d*y  noter  les  nombres  des  épines  des  tit)ias  posté- 
rieurs. Ce  perfectionnement  incombe  naturelh^ment  aux  savants 
Ortboptéristes  du  British  Muséum. 

Pour  rendre  mon  travail  actuellement  utile,  il  a  fallu  établir  d'abord 
un  premier  tableau  dichotomique  de  toutes  les  espèces  décrit(*s  par 
les  auteurs,  en  se  servant  uniquement  des  caractères  spécifiiiucs' 
donnés  dans  les  descriptions.  O'S  caractères,  à  |m>u  près  uniqucmiMit 
em|)lo)és  par  les  anciens  auteurs,  sont  tln'*s  ib'S  couleurs  des  or^^^uies 
du  vol  et  deit  fiattcs.  Aussi  ce  premier  tableau  ne  piMil  vXvv  «mi  ivalité 
que  pro\isoin%  en  raison  du  pi*u  d'imporlanci*  clirz  les  Ortbctptères 
de  ce  genn»  de  caractères  différentiels  employé. 

O*  tabU*au  servira  cependant  uliliMnciit.  dans  la  plupart  des  cas. 
piiur  la  détermination  des  espèces;  mais  il  ne  donnera  pas  d(*s  grou- 
pi-meuLs  naturels. 
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Pour  U'S  espèces  que  j'ai  pu  étudier  avec  plus  de  précision  sur  des 
types  de  ma  collection,  on  trouvera  un  deuxième  tableau  dichotomique 
employant  û(*s  caractères,  selon  moi,  plus  scientiliques,  tels  que  les 
formes  de  la  plaque  sous-génitale  et  des  ccrques  des  (5  et  le  nombre 
des  épines  des  tibias  postérieurs.  Ces  caractères,  employés  en  pre- 
mière ligne,  donneront  de  larges  groupements,  et  lorsqu'ils  pourront 
être  employés  pour  toutes  les  espèces,  j'espère  qu'ils  fourniront 
quelque  facilité  pour  la  détermination.  Cet  emploi  n'est  d'ailleurs  pas 
nouveau.  Déjà  Serville  et  Stâl  s'en  sont  servis  pour  les  espèces  qu'ils 
ont  pu  voir. 

Lorsque  le  c5  ne  sera  pas  connu,  il  sera  possible  assez  souvent 
d'imaginer  quelle  serait  sa  plaque  sous-génitale  et  quels  seraient  ses 
cerques,  d'après  ces  mômes  organes  chez  la  9.  On  trouvera  aux  para- 
graphes concernant  ces  organes,  après  la  description  du  genre,  la 
concordance  qu'il  m'a  été  possible  d'établir,  à  leur  sujet,  dans  les 
deux  sexes. 

Dans  le  premier  tableau  dichotomique,  qui  comprend  toutes  les 
espèces  décrites,  on  trouvera  en  dessous  du  nom  spédflque  l'indica- 
tion de  l'ouvrage  où  est  publiée  la  description  de  l'espèce.  Ce  tableau 
renfermera,  mais  pas  toujours  dichotomiqucment,  presque  tous  les 
caractères  spi'îcifiques  donnés  par  les  auteurs. 

Il  sera  pratique  d'essayer  d'abord  le  deuxième  tableau  dichotomique, 
car  il  comprend  les  espî'ces  que  l'on  rencontre  le  plus  souvent  dans 
les  collections.  11  permettra  très  probablement  d'arriver  à  une  déter- 
mination plus  certaine;  si  l'espèce  à  étudier  n'y  figure  pas,  il  faudra 
nécessairement  recourir  au  premier  tableau. 

Historique  de  la  synonymie  du  genre.  —  Le  genre  Àcrydium 
Geolîroy,dont  le  nom  est  tiré  du  grec  'Axpiç,  'Axpfôoç  «  Sauterelle  »,  en 
français  i  Criquet  »,  a  été  créé  par  Geoiïroy,  dans  son  Histoire  abrégée 
des  Insectes  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Paris,  1762,  et  répété 
dans  son  Histoire  abrégée  des  Insectes,  1797,  an  VII  de  la  République 
française,  tome  I,  p.  390.  Ce  genre  comprenait  une  partie  des  genres 
■  (h'yllwi  et  Gryllus-Locusta  de  Linné.  D'après  la  description  do  Geof- 
froy, il  correspond  à  ce  (jue  l'on  entend  aujourd'hui  par  la  famille  dés 
Acridiens,  Acridiodea  SlHl,  Brunn«»r. 

Geoffroy,  qui  étudiait  principalement  les  insectes  habitant  les  envi- 
rons de  Paris,  a  mis,  dans  l'énumération  des  espèces  de  son  genre, 
des  espèces  appartenant  aux  genres  actuels  :  Sphingonotus  Fieber, 
Oedipoda  Linné,  Psophus  Stâl,  Mecostethus  Fieber,  Tetria:  Latreille. 
Il  n'y  a  pas  fait  figurer  d'espèces  du  genre  actuel  Acridium  Serville 
(Slal).  parci'  que  ce  genre  actuel  n'a  pas  de  représentant  dans  les 
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environs  de  Paris;  mais  il  devait  en  cooûailrc  par  les  ouvrages  de 
Linné.  Si  l*espèce  Àcridiuin  Àegyptium  Linné,  qui  tiabite  le  midi  de 
la  France,  était  venue  à  la  connaissance  de  Geoiïroy,  il  Taurait  certai- 
nement placi'e  dans  son  genre  Acnjdium,  le  seul  de  ses  genres  proprt* 
à  la  recevoir,  ainsi  que  Tont  fait  tous  les  auteurs  de  son  temps. 

Latreille,  18(h! ,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Crustacés  et  des 
Insectes,  an  XII,  tome  XII,  p.  149,  a  Texemple  de  GeolTroy,  1702,  de 
de  G(*er,  1773  et  d*01ivier,  1789-1808,  mais  non  de  Fabricius,  prend 
le  genre  Aa-ydium  Geoffroy,  dans  le  sens  actuel  de  Anidiodea,  en 
en  retranchant  les  TelrU;  dans  son  paragraphe  1,  p.  150,  il  comprend 
les  (^pèces  Tartarieum  Linné,  et  lineoUi  Olivier. 

Kn  1831,  S<Tville,  dans  saHe\ue  méthodique  des  Insectes  de  Tordre 
des  Orthoptères,  p.  91,  cons^'rve  le  genre  Acridium  ou  Arrydium, 
d'après  Latreille,  1825,  Familles  naturelles,  p.  415;  il  en  donne  une 
description  détaillée  et  le  partage  en  deux  divisions  basées  sur  les 
lonnes  de  lepine  prostcrnale.  Kn  1839,  dans  son  Histoire  naturelle  des 
InsecU*s  Orthoptères,  Serviile  donne  encore,  p.  G40,  une  description 
très  complètt;  du  genre  Acrydi uin  Gvni^roy,  description  ipii  s  applique 
à  très  |M*u  près  à  ce  que  Ion  ap|K>lh^  aujourd'hui  la  tribu  des 
Àfhdidaf. 

En  1870,  Walker,  dans  son  Catalogue  of  Dermaptera  Sallatoria  uf 
the  British  Muséum,  HI,  p.  550  et  576,  et  IV,  p.  005  et  019,  et  en  187 L 
V,  p.  58  et  00,  a  divisé  les  Arrididae  en  trois  sous-groupes  princi- 
paux représentés  par  les  types  :  Anidiuiu  Tartarieum  Linné,  Uete- 
rtêcrU  [Euprepocnfiuh)  plorans  CharpenlitT,  et  Cahpteuux  Serviile. 
Le  sous-groupe  de  Tartarirum  Linné,  Acridia,  a  iHé  divisé  |)ar 
WalkiT  en  deux  genres  :  Acridium  (îeolTroy,  v\  (^yrtacanthacris 
Walker.  Cette  séparation,  basée  sur  la  forme  du  tubrrcu(4*  prusleraal, 
est  peu  précise*  et  donne  des  grou(>es  peu  naturels. 

Genre  Acridium  Geoffroy  :  tubercule  prosternai  souvent  grélc,  droit. 
non  i»u  très  peu  oblique.  Type  :  Aeyyptium  Linné. 

Genre  CyrUicnnthiwris  Walker  :  tubercule  prosternai  robush*,  courbé 
et  oblique,  et  s*étendant  typiquement  jusqu'au  bord  antérieur  du 
DiésustiTnum. 

Walker  a  décrit  plus  de  cent  espèces  iiouveUes  dans  l'un  on  l'autre 
d«*  ces  deux  genres,  dans  lesquels  il  comprenait  tous  les  Si-hiatiH-mn 
de  Stâl. 

Kn  1873,  Stâl,  dans  sa  Hecensio  Orlhoplcroruni,  1,  p.  59,  a  disisé 

autrement  le  grou|M*  des  Arridta^  en  st^  bas^inl  >ur  la  fnruie  des  cer- 

ipies  J;  pour  les  cen|Ut*s  « .  la  dixisinii  est  plus  subtile. 

Genre  Acridium  Ser\ille  :  cerques  de^    '  insensiblement  rt'trécis  ou 
Ans.  !kic.  ent.  Fr.,  lxxm  |lfiU7  .  t7 
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devenant  plus  grêles,  à  apeiL  acuminé;  ou  étroits  et  étroitement 
arrondis.  Espèces  de  Tancien  monde. 

Genre  Schistocerca  Slâl  :  cerqaes  des  cJ  plus  courts,  compriméSi 
vers  Tapex  légèrement  ou  très  légèrement  rétrécis,  à  apex  large  et 
tronqué  ou  tronqué  sub-arrondi.  Espèces  de  rAmérique  ou  originaires 
de  l'Amérique;  le  Schistocerca  peregrina  Olivier,  qui  habite  aussi 
Tancien  monde. 

Cette  division  présente  cet  avantage  de  séparer  à  très  peu  près 
complètement  les  Acridium  habitant  l'ancien  monde  des  Schistocerca 
habitant  le  nouveau  monde. 

Les  Schistocerca  ont  été  parfaitement  étudiés  par  Scudder  dans  son 
mémoire  :  1899,  The  Orthopteran  genus  Schistocerca. 

Tous  les  auteurs  modernes  ont  adopté  cette  classification  que  Ton 
peut  considérer  comme  définitive. 

M.  le  docteur  Karsch,  à  peu  près  seul,  n*a  pas  adopté  dans  toute 
son  étendue  la  synonymie  générique  de  Stâl.  Il  a  commencé  par 
déclarer,  1893,  Insect.  Adeli,  p.  29,  que  le  vocable  Acridium  devait 
disparaître  parce  que  Geofl'roy  et  Serville  l'auraient  employé  dans  des 
sens  différents.  Il  m'est  impossible  d'admettre  les  prémisses  de  ce  rai- 
sonnement et  encore  moins  la  conséquence. 

En  effet,  toutes  les  espèces  de  Serville  rentrent  bien  dans  la  descrip- 
tion, d'ailleurs  assez  courte,  du  genre  Acrydium  de  Geoffroy.  Serville 
a  simplement  rélrt»ci  le  genre  de  Geoffroy,  ainsi  que  l'avait  fait 
Latreille  en  en  sortant  les  TetrLv,  et  ainsi  que  Tont  fait  plus  tard 
Walker  et  Stâl,  et  le  docteur  Karsch  lui-même  en  proposant  le  genre 
Orthacanthacris  pour  son  espèce  humilicrus.  Si  l'on  admettait  le 
système  du  docteur  Karsch,  il  faudrait  supprimer  presque  tons  les 
noms  génériques  anciens  tels  que  Gryllus,  Locusta,  etc.  Heureusement 
l'usage  a  prévalu  de  les  conserver  précieusement,  en  les  appliquant 
au  groupe  des  espèces  les  plus  anciennement  connues  ou  les  plus 
typiques. 

Aucune  commission  entomologique  ou  autre  n'a  qualité  pour  nous 
faire  oublier  le  respect  que  nous  devons  à  nos  anciens  maîtres  et  nous 
empêcher  de  conserver  les  noms  qu'ils  ont  créés  à  l'appui  de  leurs 
savantes  classifications. 

Le  nom  du  genre,  en  tant  que  vocable,  accepté  par  un  auteur, 
importe  peu,  si  nous  savons  bien  de  quel  groupement  il  veut  parier. 
Le  genre  est  simplement  un  groupement  fait  par  un  classificateur;  ce 
groupement  est  essentiellement  instable  et  destiné  à  diminuer  de  plus 
eu  plus  d'importance  jusqu'à  sa  confusion  avec  l'espèce.  Dans  ces 
conditions,  il  n'est  pas  bien  nécessaire  d'établir  des  lois  rigoureuses 
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sur  la  synonymie  g«^nôrique.  et  il  est  plii>  pratique,  ainsi  que  Ta  lail 
Senille,  de  prendre  simplemenl  le  nom  ancien  et  d  en  donner  une 
description  précise  quoiqu'un  peu  plus  limitée. 

J'accorderai  toutefois  que  Stâl  aurait  dû  peut-^tre  c^^nser^er  Acri- 
éium  lieoiïroy,  au  lieu  de  ArrkHum  Ser\ille:  mais  c^imme  II  a  enCi>re 
réduit  la  description  de  ce  genre,  nous  devrions  peut-être  mettre 
Arridium  SAl.  Je  m'en  tit*ndrai  a  l'iipinii^n  de  nos  mailn^s  :  Stâl  et 
Brunner,  et  je  garderai  AcrUlium  Servilli*. 

Le  IKHTteur  Karsch,  en  cunséqui^nce  de  sa  suppressi^Mi  du  \iicable 
Arridium,  Ta  rL*mpbcé  par  le  vocable  C^rtétrantlMcris  Walk^er.  et  il  a 
placé  dans  ce  genn*  des  espèces  telles  que  A^\iptium  Linnr.  et  wro- 
(rifuMus  Karsch.  Or.  ces  deux  espèces  m*  pt*uvi*nt  rentrer  dans  le 
genre  Cyriafanthacrit  de  Walker  dont  1»>  caractère  principal,  ainsi 
que  nous  Ta  vous  mentionn»*  plus  haut,  «st  b  forme  du  tubercule 
prosternai,  bien  différente  au  mi*ins  de  cHIe  de  .{^yptium  Linné. 
M.  le  docteur  Karsch  aurait  dû  être  amené  à  cn'-er  un  uum  nouveau 
pour  le  genre  m'i  il 
pouvait  placer:  i''.4e- 
gifplium  L.  et  scn^ti- 
nUtitui  Karsiii,  panui 
ses  espi*ces  habitant 
TAdeli,  r  iiluitriMi 
mus  Karsch,  decipiens 
Karsch ,  tfctiferus 
Kârsch^iebiiis  Kars4*h. 
et  kumiiicfwt  Karsch 
Karsch,  1896,  Neiie 
flrthiipteren  aus  den 
trupischen  .\frika}.  l'.e 
nom  nouveau  de 
genre  aurait  pu  t*u*e 
accepté,  qu«>it|ue  av(V 
regret. 
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taille.  Sommet  du  vertex  un  peu  déclive,  se  transformant  insensiblement 
en  côte  frontale.  Côt«  frontale  non  ou  légèrement  rétréde  à  la  base. 
Hlspace  intoroculaire  du  verlex  de  largeur  égale  à  celle  de  la  base  de  la 
côte  frontale,  ou  le  plus  souvent  distinctement  plus  large.  Pronotum  à 
carènes  latérales  nulles.  Tubercule  prosternai  spiniforme,  fort,  épais  ou 
subgrôle,  cylindrique  ou  conique,  recourbe  ou  droit,  perpendiculaire 
ou  oblique,  souvent  acuminé  à  Tapex  (fig.  1,  1).  Lobes  mésostemaux 
[fig.  1,  1  m  s)  plus  longs  que  larges,  à  bord  interne  droit.  Cerques  (3 
triangulaires  et  insensiblement  rétrécis,  longs  ou  courts,  acuminés  à 
Tapex,  ou  étroits  et  étroitement  arrondis  à  Tapex.  Plaque  sous-génitale 
c5  conique  et  acuminée  et  entière  à  Tapex,  ou  trilobée  ou  tricuspidée  à 
Tapex.  Tibias  postérieurs  cylindriques,  armés  sur  le  bord  externe  du 
dessus  de  6  à  9  épines  régulièrement  disposées,  mais  dépourvus  d*épine 
apicale  sur  ce  bord  externe.  Tarses  postérieurs  à  second  article  sub- 
plus court  que  la  moitié  du  premier.  Organes  du  vol  bien  développés. 

Détails  sur  les  divers  organes,  donnant  des  caractères  spéciflqves 
dans  le  genre,  ou  employés  dans  les  descriptions. 

Dimensions.  La  longueur  du  corps  est  donnée  en  millimètres 
depuis  le  sommet  de  la  tête  jusqu'à  Tapex  des  organes  génitaux, 
abstraction  faite  des  organes  du  vol  et  des  pattes.  Lorsque  Tun  des 
des  deux  sexes  est  inconnu,  sa  longueur  peut  être  calculée  approxi- 
mativement par  la  formule  suivante  :  la  longueur  du  corps  du  c5  est 
à  la  longueur  du  corps  de  la  V  comme  50  est  à  61,5.  La  9  est  donc  de 
un  cinquième  plus  longue  que  le  (5.  —  L.a  longueur  du  pronotum  est 
prise  le  long  de  la  carène  longitudinale  médiane  depuis  le  bord  anté- 
rieur jusqu'au  bord  postérieur.  —  La  longueur  des  élylres  est  donnée 
de  leur  point  d'insertion  à  leur  apex.  —  L'envergure  des  élytres  (ex- 
pansion des  élylres)  est  prise  d'apex  en  apex,  lorsque  les  élytres  sont 
étendus  dans  la  position  du  vol.  J'ai  pensé  utile  de  donner  cette  di- 
mension, aussi  souvent  que  possible,  parce  que,  en  en  retranchant 
deux  fois  la  longueur  de  l'élytrc,  elle  donne  une  idée  de  la  largeur  du 
corps.  —  La  largeur  maxima  de  Télytre  est  caractéristique  chez  cer- 
taines espèces,  en  la  comparant  à  la  longueur  de  l'élytrc.  —  La  lon- 
gueur des  antennes,  prise  de  leur  point  d'insertion  à  leur  apex,  est  à 
comparer  avec  la  longueur  de  la  tète  et  du  pronotum  réunis. 

Types  décrits.  Il  existe  d'assez  grandes  variations,  particulière- 
ment dau!^  la  taille,  chez  les  individus  d'une  même  espèce.  Mes  des- 
criptions pourront  donc  subir  <juelques  petits  changements,  si  Ton 
étudie  des  types  d'une  autre  localité. 
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Couleurs.  Les  couleurs  indiquées  sont  relies  du  sec;  malgré  le 
bon  état  de  conservation  de  mes  types,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte 
d^une  certaine  diiïérenco  dans  Tintcnsité  de  la  coloration,  particulière- 
ment sur  le  vif.  La  couleur  du  dessus  des  tibias  postérieurs  est  géné- 
niement  accentuée,  et  donne  souvent  a  premièr(>  vue  un  bon  caract(*re 
spédfique;  elle  est  très  variée,  mais  à  peu  près  constante  dans  une 
même  espèce. 

Antennes.  La  couleur  des  antennes,  quoique»  moins  variée  que 
celle  des  tibias  postérieurs,  pn*'- 
sente  cependant  dans  plusieurs 
cas  un  assez  bon  caractère  de 
M*cond  ordre.  Quant  au  nombre 
des  articles  qui  composent  les  an- 
tennes, il  est  assez  difficile  de  les 
c«)mpter  exactement,  car  les  arti- 
cles apicaux  sont  ptMi  distincts.  On  peut  compter  en\iron  de  27  à 
29  articles;  le  premier  basilaire  est  gros,  les  autres  sont  c>lindriiiues 
et  leur  dbmètre  va  en  diminuant  insensiblt>nii*nt  de  lu  base  à  Taprx  ; 
lt*s  artick's  médians  sont  les  plus  longs. 

Pront»tum.  Le  pronotum  des  Àrrûiium^  vu  par-ilessiis,  présent!^ 
deux  formes  assez  caractéristiques,  mais  dont  la  distinction  nVst  pas 
toujours  l»i(>n  nette. 


^OrrvwU .->• 


Fig.  2.  —  nthellum  S«tt. 


Fig.  •'{.  -  -  xeptem- 
fasrifttym  îmtt. 


Fig.  4. 
ruhfllum  Serf. 


Fi;».  ."•. 
perrgrinn  Oliv 


Dans  la  flgun*  .^,  aeplemfnxrititum  S<M-\ill(>,  U*  <li<qiii'  i'^\  \v\vrn  t\:\\\< 
b  inrlie  prozonale  postéri«MinM»t  s*'S  bords  laliTiiix  dans  n'iti»  parli»* 
M»nl  alors  parai lélfs  nu  siibparaiirN's:  sur  la  iiirta/niir  |r<  lM»rd^  la- 
téraux '^int  Im'U  di\ergent>  posléricnrciiinit. 

|lan««  la  figure  i.  ruhellum  SiT\illf,  les  bords  latfraiix  thi  dis<|iii' 
\iint  4*n  divt*rgt*ant  inscnsibliMucni  di'puis  le  bord  antcrHMir  jusqu'au 
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bord  postérieur;  assez  souvent  ces  bords  latéraux  divergeât  un  peu 
plus  tortement  sur  la  métszone. 

La  flgure  S  donne  une  Forme  extrême  de  ce  disque.  Elle  s'observe 
sur  lo  Schitioctrca  peregrina  Olivier,  qui  a  été  retiré  du  genre  Acri- 
dium.  C'est  le  seul  Sckittoeerca  qui  babite  l'ancien  monde.  D  est  connu 
sous  les  noms  de  Criquet  pt-lerin  et  de  Sauterelle  des  nuées.  La  pro- 
lone  est  en  dessus  lantôt  cylindrique,  lanlôl,  et  c'est  le  plus  souvent, 
plus  ou  moins  lecUtorme.  La  métazone  est  en  dessus  le  plus  souvent 
plane  ou  subplsnc,  absU-action  taile  de  la  caW-ne  médiane. 

La  prozone  esl  très  souvent  rugueusc-chagrinée,  tandis  que  b  mé- 
tazone  est  simplement  ponctuée-impriméo. 

La  carène  longitudinale  médbne  est  plus  ou  moins  éiovéc,  et  de 
profil  elle  est  arquée  ou  droite;  elle  est  toujours  coupée,  mais  plus  ou 
moins  prolondément  ])ar  les  trois  sillons 

transversaux;  ces  sillons  sont  plus  ou       ^ u.S'-ai.. , 

moins  protonds.  La  carène  est  (juel-  ^,   '  ; 

quelois  envahie  par  la  rugosité;  elle 
est  alors  submamelonn(«  ;  dans  un  cas 
particulier,  le  rubrllum  Servlllo,  cette 
rugosité  dispamil  dans  le  voisinage  de 
l'arête  de  la  carJtne.  1^  carène  e^t  tri^s 
généralement  de  couleur  daire  et  est 
souvent  accompagnée  d'une  bande  éga- 
lement claire  et  plus  ou  moins  large. 
Le  sillon  transversal  postérieur,  sillon 
typique  [rigure  6,  t)  est  placé  le  plus 

souvent  au  milieu  ou  près  du  milieu.  Les  bords  antérieur  et  posté- 
rieur du  disque  sont  anguleux  ou  arrondis;  le  postérieur  est  presque 
toujours  anguleux  à  angle  droit  ou  obtus,  parlois  arrondi  au  sommet 
do  l'angle.  Les  lobes  rélléctiis,  presque  toujours  subcarrés,  sont 
partiellement  lisses  ou  rugueux;  ils  sont  ornés  de  taches  qui  sont 
assez  importantes  à  considérer  pour  la  spécillcation. 

Élytres.  Tous  les  vrais  .tcfùJiuM  sont  munis  d'élytros  bien  déve- 
loppés. Ces  et} très  sont  très  souvent  longs  et  atteignent  même  parfois 
l'apex  des  tibias  postérieurs  dans  la  jKisitioD  du  repos.  Les  nervures 
sont  bien  apparentes.  Pour  éviter  tout  malentendu,  je  donne  ici  ia 
nomenclature  des  termes  que  j'ai  employés  pour  les  désigner  dans 
mes  descriptions  (tlg.  7). 

il.  a.       Bord  antérieur  ou  nervure  marginale. 

n.  m.      Nervure,  médiastine. 
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n.  r.  a.   Nervure  radiale  antérieure. 

n.  r.  m.  Nervure  radiale  médiane  ou  moyenne. 

u.  r.  p.   Nervure  radiale  postérieure. 

Les  nervures  radiales  postérieure  et  moyenne  envoient 
des  rameaux  vers  l'arrière  de  Télytre. 
n.  u.  a.  Nervure  ulnaire  ou  nervure  ulnaire  antérieure. 
n.  u.  p.  Nervure  ulnaire  postérieure. 
n.  a.       Nervure  anale, 
n.  ax.     Nervure  axillaire. 
b.  p.       Bord  postérieur  ou  nervure  suturale. 
st.  Le  stigma  qui  réunit,  à  peu  près  nu  milieu  de  rél>tre,  la 

nervure  ulnaire  antérieure  à  la  nerv  ure  radiale  postérieure. 


^^m^a. 

FIg.  7.  —  rilrinum  Serv.  o"- 


I>e  stiginn  sépare  à  très  peu  près  la  m(»ilié  basilairr  di'  iVlyln»  de 
la  moitié  npicale  gém>ralement  plus  clnin>  dans  re  ^enn>  et  ayant  la 
rétiriilatiun  moins  sern»e  et  plus  régullèn*. 

iVMir  la  même  raison  d  éviter  les  malentendus,  suivent  les  dénonii 
nations  que  j  ai  employées  pour  les  champs. 

U*  champ  médiaslin  est  compris  entre  If  h(»rd  antérieur  v\  la  niT- 
viiri*  médiasline;  le  plus  souvent  il  est.  comme  dans  la  lifrure  7.  in- 
s<»nsiblement  n»tnHi;  parfois  il  présente  un  élar^nss<Mn«»nt  dans  la  p'irtit» 
subhasilairt'. 

L<*  champ  >capulair4'  est  coni|)ris  iMitrc  la  niTMU'f  nirdiastiiK'  et  la 
D**r\ure  radiah*  antérieure. 

1^1  n'*imion  des  champs  médiaslin  l't  sca[Hilairr  cnnstiinr  w  i  lianip 
manrinal. 

\ji  champ  ralliai,  mi  interradial,  nii  (>\tci-iin  iurdimi ,  cnI  rnni|)ri< 
epfn'  ks  nervures  radiah>s;  Il  r>t  \\v\\  important  dan^  l<'.>  «'spèci-s  d«* 
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Le  champ  discoïdal  est  large;  H  occupe  la  plus  grande  partie  de 
rélylre;  il  est  compris  entre  les  nervures  radiales  postérieure  et 
moyenne  qui  émettent  des  rameaux  au  travers  de  ce  champ  et,  d'autre 
part,  la  nervure  ulnaire  antérieure  et  aussi  la  partie  apicale  de  la  ner- 
vure ulnaire  postérieure. 

Le  champ  ulnaire  est  compris  entre  les  nervures  ulnaires  ant(*rieurc 
et  postérieure;  il  est,  dans  ce  genre,  triangulaire-allongé,  peu  impor- 
tant; on  le  réunit  souvent  au  champ  discoïdal  et  au  champ  radial  sous 
le  nom  de  cham))  discoïdal. 

Le  champ  anal  occupe  la  partie  de  Télytre  située  en  dessus  dans  la 
position  du  repos;  ce  champ  est  placé  entre  la  nervure  anale  et  le 
bord  postérieur;  il  est  presque  toujours  de  couleur  claire  et  immaculé, 
abstraction  faite  d*une  bande  foncée  accompagnant  la  partie  basilairc 
de  la  nervure  axillaire. 

Les  élytres  sont  ornés,  chez  la  plupart  des  espèces  du  genre  Arri- 
dium,  de  taches  foncées  formées  tantôt  par  une  teinte  foncée  occupant 
les  alvéoles,  tantôt  seulement  par  la  teinte  foncée  de  la  nervulation. 
J'entends  par  nervulation  ou  réticulation  Teusemble  des  nervures  lon- 
gitudinales et  des  nervules  transversales. 

Les  nervures  sont  presque  toujours  noires  ou  brunes;  parfois  les 
radiales  sont  rousses  et  donnent  alors  un  caractère  spécifique  assez 
bon.  Les  non  ules  sont  j^énéralement  plus  claires  et  donnent  la  couleur 
du  fond  de  rélytro. 

Les  bords  antérii'ur  et  postérieur  sont  le  plus  souvent  subparal- 
lèles, parfois  subanjués;  lelytre  est  prescpie  toujours  étroit;  Tapex 
est  arrondi,  et  souvent  obliquement  arn^ndi. 


V\^.  8.  —  xeptemfa.scioium  Serv.  r^. 


La  disposition  des  nervures  et  de  leurs  rameaux  n  est  pas  tout  a 
fait  semblabh'  dans  les  diverses  espèces.  Je  donne  ci-contre  fig.  8,  9 
et  10  les  dessins  de  ces  nervures  chez  trois  <'spèces  :  rubellum  S«Tville, 
scptemfdsriatuiii  Serville  et  Rannrnlonr  Fin(»t,  où  leurs  dispositions 
sont  assez  difTérentes.  11  est  à  présumer  (\\io  Ton  pourra  trouver  ici 
quelques  bons  caractères  spéeifiques.  Je  citerai  sptVialement  la  forme 
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H  l'i-lcndiie  du  champ  mMiasiin  el  aussi  1r  nomtjra  Aps  rameaux  émis 
par  la  ocrvun'  radiale  moyenne. 


Ailes.  Il  esl  1res  imptiHanl,  pour  facililcr  la  iir-ti>rmînulion,  du  dêvi 
liippcp  les  iTganes  du  >i>l, 
au    moins  d'un  côté,  el 
s'il  est  possiMe  d'nu  J  cl 
d'une  ';. 

pour  les  unîmes  raisons 
igtii  m'ont  hil  doiioer  la 
noiDenclaUire  di<s  ncrvu- 
n-s  1*1  des  ctiamps  de  l'é- 

i>lre.  on  trouvera  Ici  tes  m^tnes  diïluiJs  pmir  l'aile;  tuir  ci-(les;-ous  la 
tigiiiv  il,  aile  gauche  de  rUriimm  Senille,  d- 


-iôTii-a. 


■tord  nnléri'iir. 
NiTvuri'  niédin-liiir. 
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n.  r.        Nervure  radiale. 

n.  u.  a.    Nervure  ulnairc  antérieure. 

n.  u.  p.    Nervure  ulnaire  postérieure  (peu  marquée). 

n.  a.        Nervure  anale. 

n.  ax.  a.  Nervure  axillaire  antérieure. 

n.  ax.  p.  Nervure  axillaire  postérieure,  qui  envoie  un  rameau  pos- 
térieur sous  le  nom  de  premier  faux  rayon  f.  r. 

n.  rd.  Première  nervure  radiée;  les  autres  nervures  radiées  se 
.numérotent  2,  3,  etc.  depuis  la  première. 

b.  e.  Le  bord  externe,  qui  s'étend  depuis  Tapex  jusqu^au  pre- 
mier faux  rayon. 

b.  p.  Le  bord  postérieur,  sur  lequel  se  terminent  les  nervures 
radiées. 

b.  i.         Le  bord  interne. 

Entre  les  nervures  radiées  sont  placés  les  faux  rayons,  2,  3,  etc. 
L'aile  se  divise  en  deux  parties  qui  renferment  les  cbamps  dont  la 
nomenclature  suil. 

La  partie  antérieure  de  Taile  s'étend  depuis  le  bord  antérieur  jus- 
qu'à la  nervure  anale;  elle  comprend  : 

1"  Le  cbamp  raédiastin,  situé  entre  le  bord  antérieur  et  la  nervure 
médiastine  ;  ce  terme  est  peu  usité  en  raison  du  peu  d'importance  de 
ce  champ. 

2"  Le  champ  humerai,  qui  s'étend  du  bord  antérieur  à  la  nervure 
radiale. 

3"  Le  clianip  médian,  qui  s'étend  de  la  nervure  radiale  à  la  nervure 
ulnaire  antérieure. 

4"  Le  champ  ulnaire,  placé  entre  la  nervure  ulnaire  antérieure  et 
la  nervure  anale. 

La  partie  postérieure  de  l'aile,  ou  champ  anal,  s'étend  de  la  nervun? 
anale  au  bord  interne  ;  elle  comprend  : 

l"*  \je  champ  axillaire  ou  axillaire  antérieur,  depuis  la  nervure  anale 
jusqu  a  la  nervure  axillaire  postérieure. 

2"  Le  champ  axillaire  postérieur,  dopuis  la  nervure  axillaire  posté- 
rieure jusqu'au  premier  faux  rayon. 

3"  Le  champ  radié,  depuis  le  premier  faux  rayon  jusqu'au  bord  in- 
terne, c'est-à-dire  tout  le  reste  de  l'aile. 

Les  ailes,  toujours  un  peu  plus  courtes  que  les  élylres,  sont  plus  ou 
moins  larges;  étroites,  ♦'lies  sont  triangulaires  avec  le  bord  postérieur 
droit  ou  subdroit;  sublarges,  le  bord  postérieur  est  arqué. 
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Les  ailes  sont  très  souTent  hyalines  et  presque  toujours  tninspn- 
renles  ;  elles  sont  parfois  oniées  de  taches  ou  de  bandes  arquées  en- 
fumées ou  noirâtres;  leur  partie  basiblre  est  souvent  vivement  c«v 
lorée:  parfois  cette  teinte  ne  se  Toit  que  sur  la  nervubtÎMn.  Cette 
teinte  basiiaire,  le  plus  souvent,  s'étend  seulement  dans  k*  cliamp  ra- 
dié; mais  parfois  eili*  envahit  aussi  la  partie  basibire  de  la  partie  anlé- 
rieun*  de  Taile. 

Fémurs  postérieurs.  Dans  le  genre  Àrridium,  les  fémurs  p^istérieurs 
sont  très  généralement  forts  et  ébrgis  dans  la  partir  basibire.  La  fac<* 
externe  porte  une  partie  n'-gulièrement  pennw  lip.  12.  p.  p.\  assez 
sijuvent  diversement  c«>lorée;  les  stries  obliques  de  ci'lte  parti»'  pen- 


née s*m\  généralement  fonci-es  :  la  face  supérieure  et  ses  trois  can»nrs 
pn'-sentent  des  taches  de  couleurs  variées  qui  donnent  quelf|ues  rarac- 
lères  sp«'»ciriqiM*s  ;  b  face  interne  »»st  g»*n»Talement  niiali-^giit^  à  la  faci* 
externe;  la  face  intérieure  est  pnriois  cohmV  partii'Ht^mrnt  d«'  n»iipf. 
Le  lobe  gi'niculaire  fig.  fi,  1.  g.,  est  presque  toujnnrs  clair:  Tare  g<** 
nirnbire  pst  noir  ou  bnm  Jig.  li.  n.  g.  . 

Tibbs  posiPri<*urs.  L4*s  tilibs  p<>stérieurs.  pr«*squc  t«'iiji>urs  tinc- 
mt*nt  >elus.  donnent  de  b«»ns  caraclérrs  spériliqu(*s. 
1"  La  couleur  du  dessus  qui  est  très  \aritM*  t*t  sihim'iU  \ivt\ 
t'  Les  nombres  de  leurs  épines;  l«*s  p\tiTn»\<  <**n{  au  nonibn*  dt*  (î 


>v:i^A^;A-^V^^-^^' 


y_ 


%%  imll 


Fis.  *■*    —  mMlvm  ^«tv 


\ 


a  9,  sans  épine  apicalc:  lo'^  ni>nil»ri'<  r1t'<  iiiWTni's  \:ih«'nt  dr  l*  ;i  II. 
>  rompris  nnr  épim*  a|Mcal«*.  Us  ni>mlin*>  sent  a>>oz  rcnsbiit^  dan^ 
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une  même  espèce,  et  permettent  de  diviser  les  espè<îes  en  deux  grou- 
pes :  le  premier  9  épines  internes  y  compris  Tépine  apicale,  rarement 
8;  le  deuxième  groupe,  le  plus  nombreux,  a  11  épines  internes,  y 
compris  Tépine  apicale,  rarement  10  ou  12. 

Ces  épines  sont  blanches  ou  jaunes,  avec  l'apex  toujours  noir  mais 
très  généralement  courtement  noir;  avant  cette  partie  noire  les  épi- 
nes ont  quelquefois  une  partie  rouge  carminé. 
Les  éperons  sont  au  nombre  de  quatre,  deux  externes  et  deux  in- 
ternes;   ils   sont   subégaux;   Tinférieur 
externe  seul  est  un  peu  plus  court. 

Les  tarses,  composés  de  trois  articles, 
sont  le  plus  souvent  de  la  couleur  du 
dessus  du  tibia,  avec  parfois  des  parties 
.,.      ,  claires  assez  caractéristiques  (fig.  14). 

Tubercule  prosternai.  Le  tubercule 
prosternai^  est  dans  ce  genre,  toujours  plus  ou  moins  spiniforme;  aussi 
beaucoup  d'auteurs  le  nomment  épine  prosternale.  Il  présente  des 
formes  très  variées,  droite  ou  courbe,  perpendiculaire  ou  oblique;  il 
est  grêle  ou  fort,  gonflé  parfois  partiellement,  cylindrique  ou  conique, 
généralement  cylindrique  à  la  base  et  le  plus  souvent  conique  dans 
la  partie  apicale,  avec  l'apex  très  souvent  acuminé  ou  pariois  obtus 
ou  subobtus;  cet  apex  est  distant  du  bord  antérieur  du  mèsoster- 
num,  ou  atteint  ce  bord,  ou  même  le  dépasse  un  peu. 

Cette  grande  variété  de  forme  du  tubercule  prosternai  a  permis  de 
l'employer  souvent  pour  donner  dos  caractères  spécifiques.  Walker 
s'en  est  môme  servi  pour  séparer  les  genres  Cyrlacanthacris  et  Acti- 
diuni.  Malheureusement  cette  forme  n'est  pas  assez  constante  dans 
une  môme  espèce  pour  donner  un  bon  caractère  générique;  les  di- 
verses formes  soi-disant  caractéristiques  présentent  des  formes  inter- 
médiaires embarrassantes;  mais,  pour  distinguer  certaines  espèces, 
voisines  par  d'autres  caractères,  ces  formes  peuvent  être  employées 
aYanlageuseuiont. 

Pla(ine  sous-génilale.  La  [ilaque  sous-génitale  des  q  présente  deux 
formes  bien  distinctes  ;  son  apex  est  tantôt  acuminé  (voir  fîg.  io  do 
rubellum  S-  vue  de  profil  et  fig.  16.  de  vubellum  S.  vue  par-dessous); 
tantôt  trilobé  ou  tricuspidé  (voir  {i^.  17  de  citvinum  Scrville,  vue  de 
prolil,  et  lig.  18  de  citvinum  Serville,  vue  par-dessous).  Ce  caractère 
est  bien  net:  mais  il  a  rinconvénient  de  ne  s'appliquer  qu'au  sexe  c5. 

J'ai  observé  qu'une  différence  correspondante  se  présentait  pour 
la  plaque  sous-^'énitale  des  9,  par  la  plus  ou  moins  grande  longueur 
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du  prolungement  de  cette  plaque  entre  1<'S  valvules  inférieures  de 
Toviscapte.  Dans  les  espèces  où  la  [ilaijui*  sous-génitale  ;;  est  acunii- 
Dée  [Vig.  15  et  16,  rubellum  Serville},  le  prolongement  de  h  plaque  v 


éC -U*n.'ill  — > 


^ &  mill..--^ 


f..c.b  *t\Jd...^ 


Fi;;.  15.  —  ruMlum 
Serf.  r^. 


Fig.  IC  — rii/W-  Fi^.  17.  — ci7/i/<»/w  rig.  1«.    -  rifri- 
lumSerr. '-/'.  Sitv.    -'•.  «um  Sifrv.  '  ". 


est  Inng  et  aigu  (lig.  19,  rubellum  Serv.  et  lig.  21,  septemfnsrialum 
Ser\ille).  Dans  les  espèces  où  la  plaqui»  sous-génilalr  c   «'-^l  trilnhétî 


Fig.  19.  —  rubrllnm        Fi^.  'io.       rUrinum 


Serr. 


S«»rv.  (^. 


V\}f,.  !M.  —  septemfusviii- 
tu  m  Serv.   ., 


'lig.  17  et  IK,  rUrinum  S4T\illf;,  le  prol«»ng4'inrnt  de  la  plnquc  >miis 
giMiitak*  ^  e.st  Cf»urt  et  trian^rulairi'  (lig.  in,  ritriuum  St*r\illf  . 

(>n|ues  l>»s  cerques  J  pn*scntent  aussi  qurliiiirs  fnmn's  (Hirr-n'H 
tielles  assez  n«*ltes. 


pb4|U< 

dans  â  ra|»(>x. 
t"  Ils  s<*nt  étroits  avec  li*s  b^rd.^  |Kir:illélr-^  :  ils  sont  l«>n;^>  cl  cnurbés, 
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un  peu  élargis  seulement  à  la  base;  dans  ce  cas,  ils  sont  à  apex  obtus 
ou  obliquement  tronqués  obtus  (fîg.  23,  septemfasciatum  Serrille, 
de  profil,  et  fig.  ^,  septemfasciatum  Serville,  vue  par  dessous).  Cotte 
forme  du  cerque  cT  n'est  pas  commune  et  donne  un  très  bon  caractère 
spécifique,  notamment  pour  Acridium  septemfasciatum  Serville. 


Fig.  22.  —  sep' 
temfascialum 
Serv.  G*. 


Fig.  23.  —  sep- 
temfasciatum 
Serv.  c*. 


if -t^  mxUr-y 


Fig.  24.  —père-    Fig.  25. 
grina  Oliv.  o*»       grina 


perf' 
Oliv. 


Je  donnerai  comme  point  de  comparaison  le  cerque  d  de  Schista- 
cerca  peregrina  Olivier  {iig.  24),  et  la  vue  prise  par-dessous  de  la 
plaque  sous-génitale  ai)  la  même  espèce  [iig.  25).  On  dit  que  cette  es- 
pèce a  été  importée  d'Amérique  dans  TAfrique,  d*où  elle  s*est  répan- 
due dans  Tancien  monde. 

Ces  caractères  spécifiques,  tirés  de  la  forme  des  cerques  çS,  sont 
assez  nets,  mais  ils  ont,  comme  celui  tiré  de  la  plaque  sous-génitale, 
le  grand  défaut  de  ne  s'appliquer  qu'à  un  seul  sexe. 

La  diiïérence  de  la  forme  des  cerques  9  correspondants  est  bien 
moins  tranchée;  cependant  elle  peut  se  définir  ainsi  qu'il  suit. 

Dans  le  premier  cas, 
cerques  (5  triangulaires 
(fig.  15  et  17);  chez  les 
9  ils  sont  aussi  trian- 
gulaires ,  plus  courts 
mais  de  forme  analogue 
à  celle  des  (5  (fig.  26, 
i-ubellum  Serv.). 

Dans    le    deuxième 

cas,  cerques  (5  à  bords 

latéraux  parallèles  {i\g.  23),  ils  sont  courts,  subtriangulaires,  larges 

aussi  à  la  base,  et  avec  la  moitié  apicale  rélrécie,  en  sorte  que  les 

bords  latéraux  sont  concaves  (fig.  27,  septemfasciatum  Serville,  ç). 


*» ItTvUl 


*t--.-S.îm 


Fig.  26.  —  rubellum     Fig.  27.  —  septemfnscia 
Serv.  ç^.  tum  Serv.  ^. 
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Valvules  inférieures  de  roviscapte.  Ces  valvules  ont  le  bord  externe 
du  dessous  plus  ou  moins  denté  ou  subdentê. 

Sons-^nres.  De  tous  les  détails  indi<iués  ci-dessus,  je  conclurai 
que  les  caract^res  qui  me  semblent  les  meilleurs  pour  établir  des  sous- 
genres  seraient  :  les  nombres  des  épines  internes  des  tibias  posté- 
rieurs, les  formes  des  plaques  sous-génitales  et  des  cerques,  et,  si  Ton 
veut  conserver  le  sous-genre  Cyrtacanthacris  Walker,  la  forme  du 
tubercule  prosternai;  mais  il  faudrait  bien  la  préciSiT,  et  môme  un  |)eu 
plus  que  ne  le  fait  la  description  de  Walker. 

Bspèces  du  genre  Acridium. 

Les  espèces  du  genre  Acridium  Serville,  sont  naturellement  celles 
qui  possèdent  tous  ou  presque  tous  les  caractères  génériques  indiqués 
plus  haut  à  la  description  de  ce  genre;  mais  le  choix  définitif  nVst  pas 
facile  à  faire  actuellement,  en  raison  de  la  brièvelé  des  descriptions 
faitt^  par  les  anciens  auteurs. 

J'ai  rherché,  pour  établir  ma  lisle  des  espèces,  à  me  conformer  le 
plus  exactement  possible  aux  principes  établis  par  Slâl.  Cette  liste  est 
donnée  à  la  fln  de  ce  mémoire  |)ar  la  liste  alphabétique  des  espèces. 

rai  pris  : 

!•  Toutes  les  espèces  de  Serville,  mentionnées  par  Slàl,  c'est-à-dire 
toutes  celles  de  b  première  division  de  Serville,  llistoin*  naturelle  des 
Orthoptères,  p.  642,  et  dans  la  di'uxième  division  !$  **.  p.  6o4  et  î^  ***, 
p.  658  en  en  retranchant  quelques-unes. 

2"  Parmi  les  espèces  dWcridium  et  de  Cyrtacanthacris,  décrites  ou 
relatifs  par  Walker,  celles  qui  liabitent  Tancien  monde,  vn  y  compre- 
nant TAustralie  et  Madagascar.  J*ai  laissé  dt*  côlé,  cttuiuu*  suspectes 
d'Mre  des  Schistocercn,  les  espèces  habitant  rAniériiiue  et  celles  dont 
rhabitat  est  Inconnu. 

3»  Toutes  les  espèces  dWcrifUum  de  Sl.il. 

4*  TouU»s  les  es|)èces  .Acridium  ou  ilyrtarnntharrif;  d(»s  auttMirs 
venus  après  StAl,  c'est-à-dire  des  autiMirs  dont  les  travaux  ont  éié  pu- 
bliés après  1873.  Parmi  ces  autiMu^,  je  citerai,  par  ordre  aiphab/tique, 
MM.  Bolivar,  Brancsik,  (ierstâcker,  Karsch,  Kirhy  et  Knuss. 

Parmi  les  espi*a*s  de  WalkiT,  \n\  certain  nombre  d«'vr(»nl.  sans 
aucun  doute,  être  retirées  du  genre  Acridium,  soit  à  cause  de  leurs 
organes  du  vul  nuls  ou  rudiuient;iires,  snit  à  (';iu>e  de  leur  tnberculi» 
prostiTnal  transversal  ou  fourchu  à  Taix'X,  >oit  enfin  à  cause  de  ifur 
pronotum  tricaréné  ou  subtriraréné.  Dans  mon  pivinier  tableau  di- 
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§ 
chotomique,  les  noms  do  ces  espèces  à  genre  douteux  sont  précédés 

du  signe  ?  .  Ces  espèces  à  genre  douteux  sont  au  nombre  d'environ  27; 

elles  sont  pour  la  plupart  australiennes,  et  appartiennent  peut-être  au 

genre  Goninea  Slâl,  ou  à  la  sous-tribu  des  Stropes. 

Peut-être  existc-t-il  des  vrais  Àcridium  en  Amérique.  C'est  ce  que 
Scudder  ne  repousse  pas  catégoriquement. 

J'ai  omis  sciemment  dans  ma  liste,  mais  sous  toutes  réserves,  les 
espèces  suivantes  :  coangustatum  Lucas  et  lineatum  Stoll,  générale- 
ment  considéreras  comme  synonymes  de  succinctum,  Unné;  cyaneum 
Stoll,  comme  habitant  la  Guyane  et  suspect  d'être  un  SchUtocerca] 
robusturà  Serville,  comme  n'étant  pas  probablement  un  vrai  Acridium. 

Dans  les  espèces  cataloguées,  plusieurs  portent  le  même  nom  bien 
que  nettement  différentes  :  flavescens  Walker,  1870,  donlle  nom  pour- 
rait être  changé  en  Walkeri  Finot,  car  flavescens  Fabricius,  1793,  a  la 
priorité.  De  même  prasinum  Bolivar,  1889,  eiprasinum  Walker,  1870; 
mais  dans  ce  cas  il  n'y  aurait  peut-être  rien  à  changer,  car  prasinum 
Walker  n'est  peut-être  pas  un  Acridium. 

En  résumé,  ma  liste  comprend  : 

76  espèces  de  Walker,  non  décrites  dans  ce  mémoire,  dont  27  à 
genre  incertain. 

26  espèces  d'autres  auteurs,  non  décrites  dans  ce  mémoire. 

20  espèces  d'anciens  auteurs,  décrites  à  nouveau. 

2  espèces  de  M.  Brunner,  inédites,  décrites  dans  ce  mémoire. 

6  espèces  nouvelles,  décrites  dans  ce  mémoire. 

130  (espèces  au  total. 

OirvRAGES  CONSULTÉS.  —  Daus  ce  travail  provisoire,  je  me  bornerai 
à  citer  les  ouvrages  de  ma  bibliothèque  que  j'ai  pu  consulter. 

1.  Linné,  Systema  Nalurae,  edit.  X 1759. 

2.  Geoffroy,  Histoire  abrégée  des  insectes  qui  se  trouvent  aux  en- 
virons de  Paris 1762-64. 

3.  Fabricius,  Entomologia  systematica,  t.  II 1793. 

4.  Sloll,  Représentation  des  sauterelles  de  passage 1813. 

o.  Latreille,  Familles  naturelles  du  règne  animal 1825. 

6.  Serville,  Bévue  méthodique  des  Orthoptères 1831. 

7.  —     Histoire  naturelle  des  Orthoptères 1839. 

8.  Walker,  Catalogue  of  Dennaptera  Saltatoria  of  the  British  Mu- 
séum, m,  IV,  V 1870-71. 

9.  Stâl,  Becensio  Orthopterorum  I.  Acridiodea 1873. 

10.  Gerstacker,  Orthopleren  von  Ost  Africa,  Deckens  Beisen.     1873. 
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il.  Krauss.  onboptefVD  rom  Seneiral 1877. 

12.  Bninner  de  WallenwyU  Prc^romus  dtT  Europiii>ch('D  Orihc»- 
p&eren iSHi. 

13.  Bc4iTar,  Ortbopteros  de  Africa  del  Museï*  de  Lifb«>a      . .     1889. 

14.  Brunner  de  Watteom }  L  Re\isiuii  du  5ysu*aie  def  i>rQj(»pl<«n^. 
[ ' 1893. 

15.  Kirsch,  Die  Insecteo  vom  Adeli 1893. 

16.  Brancsik,  Orthopten  quaedam   Dura   Africana   et    Austnilira. 
1894-90. 

17.  Kirby,  V  Report  collect.  African  Lck-usI  Distaut.  Tnu5> aal.  19(»2. 

PwcriptiiM  ém  atpècea  ém  §mr%  Acrîdium 
futut  partie  <■  na  colleetiM. 

Acridiam  Aecyptimn  Linné.  1764.  Mii$.  Lud.  llr.,  p.  138.  — 
Brunoer,  1882.  Prodromus^  p.  213,  fig.  49:  y  v(»ir  la  synonxmit*  com- 
plète, eu  supprimant  le  synonyme  Tartarims  Cyrill.  —  Syn<in\mo  : 
lineola,  Fabricius,  1793,  Ent.  S>5t.,  il.  p.  54. 

l>iiigueur  du  corps  :  cf*  32-o6  mill.:  «,  50-66  niill.  —  Ltmgueur  du 
pn^noium  :  :5f  10-li, 5  mil!.;  ç,  13- lo  mill.  —  Lcuigueur  des  «'-lytres  : 
cJ.  43-57  mill.;  ?, 55-67  mill.  —  Envergure  des  élyU*es  :  z- 112  mill.: 
^,  116-140  mill.  —  Largeur  maxima  des  élytn^s  :  :?.  9  mill:  ;^.  11- 
12  mUI.  -  Longueur  des  antennes  :  d»  lu- 15  mil!.:  «.  19-20  mill. 
L.»ngiu*ur  d(*s  fémurs  postérieurs  :  -fy  19-30  mill.:  ;.  27  3i  mill. 

Tjpes  décrits  :  c5»  9  d'Oran,  Algérie,  111. 

Couleur  du  c<»rps  :  gris,  un  |m*u  hrunâtre,  a\ei:  des  parties  jaunâ- 
tres et  quelques  taches  noirâtres.  Dessus  des  tibias  postérieurs  plus  ou 
moins  violacés. 

Antennes  :  noires,  avec  les  deu\  pn^uiers  articles  basilaires  gris- 
jaunâtres;  de  longueur  égale  à  celle  de  la  tète  et  du  proiiotum  ri'uuis; 
24  articles. 

Pn»notum  :  finement  rugueux;  ipielques  prtites  taches  allongées. 
ooiràtres,  surtout  près  du  Imrd  [Histérienr;  un  peu  plus  large  posté 
rieun*ment;  prozone  cylindrique,  a\ec  les  bonis  laténiiix  subpnral 
lêli*s;  métazimc  subpbne,  avec  les  bords  latérauv  divergeant  po>té 
rieurement;  carène  longitudinale,  médiane  éiniite.  saillante,  le  plus 
souvent  claire  d'un  jaune  ferrugineux,  (Kiriois  concohtre,  de  proiil  (ai 
bleruent  arqu(*e,  bien  cou|H'e  par  les  trois  sillons  trans\er^an\,  le 
sUkin  typique  placé  très  peua>antle  milieu;  bord  postérieur  an^ub  ii\ 
a  angle  droit  ou  subobtus. 

Aun.  Soc  eut  Fr.,  lixvi  [IMH..  1N 
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Ël\  très  :  gris-jaunâtre,  plus  trausparents  dans  la  moitié  apicale,  avec 
quelques  petites  taches  noirâtres  formées  par  la  couleur  plus  foncée 
de  parties  de  la  nervulation;  à  bords  subparallèles;  un  peu  atléoués 
dans  la  partie  apicale;  à  apex  arrondi;  atteignant  presque  Tapex  des 
tibias  postérieurs. 

Ailes  :  longues,  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  triangulaires; 
hyalines  avec  la  nervulation  noire;  une  bande  arquée  enfumée  à  bords 
fondus,  occupant  le  tiers  médian  de  la  partie  radiée  et  du  champ  aiU- 
laire,  laissant  hyalins  la  base  et  le  tiers  voisin  du  bord  postérieur; 
cette  partie  enfumée  s'étend  aussi  sur  le  tiers  basilairc  de  la  partie  an- 
térieure; quelques  petites  taches  brunes  vers  Tapex  de  cette  partie  an- 
térieure. 

Fémurs  postérieurs  :  rougeâln^  en  dessous  du  côté  interne. 

Tibias  postérieurs  :  très  velus  ;  en  dessus  bleu  plus  ou  moins  vio- 
lacé; armés  sur  le  bord  externe  de  9  à  10  épines,  presque  toujours 
sans  épine  apicale  (un  de  mes  types  en  possède  une);  sur  le  bord  in- 
terne de  H  à  a  épines,  dont  une  apicole;  ces  épines  sont  blanches, 
parfois  un  peu  r(»ugeiitres,  avec  Tapex  noir. 

Tubercule  prosternai  :  droit,  perpendiculaire,  cylindro-conique  avec 
Tapex  subobtus. 

Plaque  sous-génitale  c5  :  trilubtH^;  les  lobes  latéraux  un  peu  re- 
courbés à  Tapex. 

Cer(|ues  (5  :  longs,  sub-acuminés,  subulés,  courJiés  près  de  Tapex. 

Habitat  :  Région  méditerranéenne.  Steppes  des  Kirghis  ;  Asie  ;  Afrique; 
Europe  méridionale;  Algérie;  Tunisie;  Egypte; Le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance, selon  Walker.  —  Dans  ma  collection  :  France;  Algérie;  île  du 
Cap-Vei1;  Syrie;  Palestine. 

Observations  :  Le  type  à  carène  claire,  jaune  ferrugineux,  est  le 
type  de  lineola  Fabricius.  Dans  les  types  de  Syrie  et  de  Palestine  de 
ma  collection,  le  tubercule  prosternai  est  plus  conique,  mais  toujours 
obtus  à  Taprx. 

Acridium  aerug^inosum  Stoll,  1813,  Représ,  sauter,  passage, 
p.  30,  pi.  14  b,  flg.  52.  —  Schaum,  1862,  Poters  Reiso  Mossamb., 
p.  130. 

Longueur  du  corps  (\os  dimensions  entre  parenthèses  sont  celles 
des  types  de  Madagascar)  :  (5,  (48-49),  42-46  mill.;  9,  (59),  47-56 mlll. 

—  Longueur  du  pronotum  :  6,  (10-11),  9,5-10,5  miU.;  Ç,  (13),  12- 
13  miU.  -  longueur  des  élytres  :  c5,  (45),  40  mill.;  9,  (55),  55  mîll. 

—  Envergure  des  élytres  :  d,  (94),  84  mill.;  9,  115-117  mill.  —  Lar- 
geur maxima  des  élytres  :  cJ,  (7,5),  6,5  mill.;  9,  9  mill.  —  Longueur 
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des  antennes  :  c5,  (lo,o),  14,5-18  mill.;  9,  (14),  19  mili.  —  Longueur 
de  la  tAtr  et  du  pronotum  réunis  :  d,  (io,o),  13,o-lo  mill.;  Q,  (19), 
19  mill.  —  Longueur  des  fémurs  postérieurs  :  o%  (2o).  !2o-26  mill.; 
?,  (31),  31-33  mill. 

Types  dt'*crits  :  cj*  et  9  do  Madagascar,  envoi  Sikora  sans  date;  Inde 
et  Saigon,  Cochinchine,  I,  XL 

Couleur  du  corps  :  brun,  avec  des  parties  jaunâtres  souvent  ferru- 
gineuses; les  tibias  postérieurs  en  dessus  brunâtre-grisâtre  ou  brunâtre 
ferrugineux. 

Antennes  :  roussàtrcs,  parfois  un  peu  jaunâtres  dans  la  partie  hasi- 
bire;  de  même  longueur  que  la  tête  et  le  pronotum  réunis  cbez  les  g, 
plus  courtes  que  cette  longueur  cbez  les  V;  environ  27-28  articles. 

Pronotum  :  sublisse,  submat,  avec  quelques  points  imprimés  sur 
h  métaz(»ne,  et  partout  quelques  points  saillants  plus  rlairs  dans  l(*s 
parties  foncées;  le  disque  est  brun  submat,  parfois  brunâtre,  av(>c 
une  bande  jaunâtre,  le  plus  souvent  ferrugineuse,  large,  s<>  prolon- 
geant sur  h  tête  et  les  élytrcs;  la  prozone  est  tectiforme  avec  ses  l>ords 
latéraux  subdivergents  postérieurement,  subparallèles;  la  mét;izone 
est  subpbne  et  ses  tiords  latéraux  diver^^ent  faiblement  postérieure- 
ment ;  en  sorte  que  le  dis<|ue  va  en  s'élargissant  insensiblement  et  fai- 
blement du  bord  antérieur  au  bord  postérieur,  mais  un  peu  plus  for- 
t4*nii*nt  sur  la  métazone;  carène  louKitudinale  médiam*  étroite,  faible, 
de  profil  droil(%  coupée  par  les  tnûs  sillons  transversaux  qui  sont  très 
faibles;  le  sillon  typique  (*st  placé  à  très  peu  près  au  milieu;  le  bord 
antérieur  est  pâle,  anguleux  â  angle  obtus,  lui  |)eu  arrondi  au  sommet; 
le  tK>rd  postérieur  est  reboitié,  clair,  anguleux  à  anglt*  subdroit  ou 
un  peu  obtus,  étroitement  arrondi  au  sommet.  Les  lolxs  rélléebis  ont 
leur  inscTtiou  subanguleuse  dans  la  métazone;  sur  la  prozone,  cette 
insertion  est  marquée  par  um*  ligne  uoin*,  sous  la  moitié  antiTieure 
de  bquelle  est  un  trait  blanchâtre  ;  la  partit*  supérieure  du  lobe  est 
occupée  par  um^  bande  jaunâtre,  lissi^  et  carn'e  sur  la  partie  prozo- 
nale,  un  |ieu  brunâtre,  imprimée-ponetuée,  et  s^'>largissant  bien  sur  la 
partie  métazonale;  en  dessous  est  une  bande  brune  subtrian^Milaire, 
rugueuse,  occupant  la  partie  inférieure  du  lohe,  ayant  sa  partie  la  plus 
brge  au  sillon  typique;  tous  les  bords  si»nt  pàlis.  \v  bord  iidérirur 
parfois  un  peu  plus  largement. 

âytres  :  jaunâtres,  par  la  ner\ulation  moins  >erni-  un  |mmi  plus 
transparents  dans  la  moitié  apicali*,  avec  des  laolirs  brunâtres  formées 
en  grande  partie  par  la  couleur  foncée  de  la  nervulalinn:  le<  ner\ures 
st»nl  noires,  sauf  les  ner\ures  radiales  méiiiam»  et  pttstéhcure  qui 
sont  rousses;  les  uervules  S(»nt  jaunâtri>s  mi  par  endndts  brunes  sur 
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les  taches  brunâtres;  le  champ  médiastin  se  prolonge  un  peu  au  delà 
du  milieu  de  Télytre,  il  est  jaune  avec  4  ou  5  petites  taches  noirâtres 
plus  ou  moins  avancées  sur  une  petite  ligne  blanchâtre  placée  contre 
la  nervure  médiastino,  il  se  rétrécit  insensiblement;  le  champ  scapu- 
laire  est  jaunâtre  avec  sa  partie  basilaire  brunâtre;  le  champ  discoïdal 
est  jaunâtre,  parfois  brunâtre,  avec  des  taches  brunes,  les  deux  ou  trois 
basilaires  subrondes,  les  autres  obliques  et  de  plus  en  plus  claires  et 
irn'gulières  ;  le  champ  anal  est  pâle,  immaculé  sauf  la  bande  brune  or- 
dinaire qui  accompagne  la  base  de  la  nervure  axillaire  ;  les  bords  sont 
parallèles;  Tapex  est  arrondi  et  n'atteint  pas  tout  à  fait  le  milieu  des 
tibias  postérieurs. 

Ailes  :  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  avec  le  bord  postérieur 
subdroit,  hysdines,  immaculées;  la  nervulation  est  brune;  la  base  est 
teintée  de  jaunâtre  clair;  dans  cette  partie,  la  nervulation  est  jaune. 

Fémurs  postérieurs  :  brunâtres  ;  une  bande  blanchâtre  s*étend  sur 
toute  la  face  latérale  externe;  quelques  parties  noirâtres  sur  le  dessus 
et  la  carène  supéro-externe;  la  face  supérieure  est  en  outre  souvent 
roussâtre;  Tare  géniculaire  est  noir  ou  noirâtre. 

Tibias  postérieurs  :  peu  et  fmement  velus;  en  dessus  brunâtres,  gri- 
sâtres ou  ferrugineux;  armés  sur  le  bord  externe  de  6  épines,  sur  le 
bord  interne  9  épines,  dont  une  apicale;  ces  épines  sont  blanchâtres, 
et  noires  à  Tapex,  ce  noir  est  souvent  précédé  d'un  peu  de  rouge;  les 
tarses  sont  brun-grisâtre. 

Tubercule  prosternai  :  courbé,  subfort,  acuminé,  atteignant  le  mé- 
sosternum. 

Plaque  sous-génitale  c5  *  conique,  acuminée. 

Cerques  d  •  triangulaires,  à  apex  acuminé  et  subcourbé,  n'attei- 
gnant pas  tout  à  fait  Tapex  de  la  plaque  sur-anale. 

Habitat  :  Afrique;  Madagascar;  pays  des  Somalis;  Arabie;  Ceyian, 
suivant  Walker;  tlo  S*-Johanna.  —  En  ma  collection  :  Madagascar  4  (5^ 
1  ?;  Inde  méridionale  et  Saigon;  Cochinchine,  XI  et  I,  6  d  et  6  9. 

Observations.  —Suivant Schaum,  cette  espèce  serait  voisine  de  citri- 
num  Serville,  ou  ruficorne  Fabricius;  je  ne  partage  pas  celte  opinion; 
car  la  plaque  sous-génitale  c^  ^'St  bien  dilTérente;  tricuspidée  chez  ci- 
triyium  et  ruficorne^  tandis  qu'ici  elle  est  conique  et  acuminée. 

Les  types  de  Tlnde  et  de  Cochinchine  ne  présentent  aucune  difTé- 
rence  importante  avec  ceux  de  Madagascar.  Leur  taille  est  un  peu  plus 
petite;  la  prozone  est  un  peu  moins  tectiforme;  il  leur  manque  le  trait 
blanchâtre  au-dessous  de  la  ligne  noire  placée  sur  llnsertion  des  lobes 
réfléchis;  la  teinte  jaune  s'étend  parfois  beaucoup  plus  largement  sur 
la  base  de  l'aile. 
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Arriillwni  Aethloplmm,  spoc.  iiovn. 

Longueur  du  corps  :  cJ,  60  mill.  ;  9,  6o  mill.  —  L(»ngucnr  du  prono- 
tum  :c5,  ii,5  mill.;  ç,  13,2  mill.  —  longueur  des  ôlytrcs  :  (5, 68  mill.  ; 
ç,  74  mill.  Envergure  des  élylres  :  c5,  144  mill.  ;  9,  156  mill.  —  Lar- 
feurmaxima  des  élytres  :  c5,  U.o  mill.;  9,  12  mill.  —  Longueur  des 
antennes  :  c5,  22  mill.;  9,  24  mill.  —  Longueur  do  la  tf^to  et  du  pro- 
Dotum  réunis  :  c5,  17  mill.  ;  9,  18  mill.  —  longueur  des  fémurs  pos 
têrieurs  :  :5y  28  mill.;  9,  32  mill. 

Types  décrits  :  c5  9,  d'Abyssinie. 

Couleur  du  corps  :  brunâtre,  roussatre  ou  jaunâtre,  avec  des  par- 
ties jaunâtres  et  des  taches  noirâtres;  dessus  des  tibias  postérieurs  gri- 
sàtnfs. 

Antennes  :  longues,  noir-bleuâtre,  avec  les  deux  premiers  articles 
basibires  et  IVxtrème  apex  couleur  du  corps,  brunâtres;  notableineiU 
plus  longues  «pie  la  tête  et  le  pronotum  réunis;  28  articles. 

Pronotimi  :  faiblement  rugueux,  chagriné  sur  la  prozone,  linement 
hnpriméponctué  sur  la  métazime.  Disque  roussjitre  devenant  grisâtre 
sur  la  (lartie  pustérieun*  de  la  métazone,  avec  qu(>l(]ues  taches  grisâ- 
tres obsnlêti*s  sur  la  prozone;  sur  la  partie  postérieure  de  la  métazone, 
quelques  taches  noirâtres  allongtVs  obsolétt's  et  quelques  points  sail- 
lants (leu  nombreux  bhinchâtres;  la  bande  claire  médiane  est  nulle; 
b  proz4»ne  est  faiblement  tectiforme,  ses  bords  latéraux  subparallèles; 
la  métazone  est  subplane,  bombéi*,  avec  les  bords  latéraux  ctuivexrs 
extérieurement  et  bien  divergents  p<>slérieuremt»nt;  la  «arène  longi- 
tudinale médiane  est  étroite*,  lisst*,  n»ussâtre.  plus  saillante  chez  le  '. 
bible  chez  la  9,  subdroite  de  profil,  bitMi  coupét*  par  les  trois  sillons 
transversaux;  le  sillon  typique  (>st  placé  au  milieu:  le  lH»rd  antérii-iir 
est  anguleux-arrondi  à  angle  très  obtus;  le  lH»rd  postériiMU*  est  >uhp:'il(' 
avec  quelques  points  subnoirâlres,  anguleux  â  angle  siibdroit.  aMv 
le  S4»mmet  très  largement  arrondi  chez  h* ,  •  ;  les  l(»bes  réfléchis  unicn 
lores,  roussàtres,  la  partie  prozonale  est  lisstulans  sa  partie  su|MTieure, 
b  partie  mêtazonale  est  linement  ponctuée  inq)nniée  aNec  de  grands 
pi»inL<  saillants  blancs;  h>s  b4»rds  sont  siihciuicohtres. 

Klyires  :  très  longs,  assez  largi-s,  jaunâtres,  avec  de  nombreuses  l.i- 
ches  noirâtres;  subira nsparenls  dans  le  tiers  apical;  les  niMxnres  sont 
jaunâtres,  avec  de  nombreux  traits  noirs  les  bordant:  le>  nervule-s 
siint  jaunâtres,  plus  ou  Uhâns  bordées  de  noirâtre  d:uis  les  taches:  le 
champ  médiastin  se  termine  au  tier>  apical  de  IVIylre.  il  n'e>t  \k\> 
èhrifi  près  de  la  base,  il  se  n'trécil  insensiblement,  si-s  ner\ules  sont 
parallèles  sern'es  obUques  et  parlii^Uement  noirâtres,  a\er  c|uelque> 
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Uiches  basilairos  et  apicales;  le  champ  est  étroit  et  coloré  comme  le 
champ  médiastin;  le  champ  discoïdal  présente  de  nombreuses  taches 
subobsolètes  assez  irrégulièros,  subtransversales,  formées  |>rincipale- 
raent  par  les  traits  noirs  qui  bordent  les  nervules;  le  champ  anal  a 
ses  nervules  obliques  serrées  subparallèles,  le  plus  souvent  noirâtres^ 
il  a  quelques  taches  noirâtres  au-dessus  de  la  nervure  axiUaire  qui  est 
entièrement  noirâtre;  les  bords  sont  subparallèles;  le  bord  antérieur 
est  légèrement  arqué;  Tapc^x  est  obliquement  arrondi  et  dépasse  Tapei 
des  tibias  postérieurs. 

Ailes  :  allongées,  subtrianpiilaires,  le  bord  postérieur  subdroit,  bien 
sinué  dans  sa  moitié  npicale;  elles  sont  un  peu  plus  courtes  que  les 
élytres,  hyalines,  avec  la  nervulation  noire,  et  rose  dans  la  partie  ba- 
silaire;  cette  partie  basilairc  est  teintée  de  rose  plus  ou  moins  large- 
ment; cette  teinte  rose  sVb^nd  sur  la  partie  antérieure  de  l'aile;  une 
bande  arquée  enfumée,  courte,  peu  large  et  bien  fondue  sur  les  bords, 
s'étendanl  depuis  le  bord  interne  jusqu'au  troisième  ou  quatrième  rayon 
(nervure  radiée),  elle  laisse  libre  assez  largement  le  bord  postérieur; 
entre  la  nervure  anale  et  la  nervure  axillaire  se  trouvent,  dans  la  moi- 
tié basilaire,  trois  taches  enfumées;  vers  l'apex  se  trouvent  encore  plu- 
sieurs taches  enfumées  obsolètes. 

Fémurs  postérieurs  :  assez  courts  et  bien  renflés  dans  la  partie  ba- 
silaire; plus  clairs  que  le  corps,  jaun/îtres,  avec  trois  taches  noirâtres 
sur  le  dessus;  la  face  interne  est  plus  ou  moins  rose,  ainsi  que  la  par- 
tie interne  de  la  face  inférieure;  la  face  externe  est  blanchâtre;  l'arc 
géniculaire  est  brun  noirâtre. 

Tibias  postérieurs  :  très  (inemenl  et  courtement  velus;  en  dessus 
gris  violacé  ou  verdâtn»,  un  peu  plus  rougeâtre  dans  la  partie  apicale, 
avec  le  condyle  blanc  jaunâtre;  armés  sur  le  bord  externe  de  7-9  épi- 
nes, sur  le  bord  interne  11  épines  dont  une  apicale;  ces  épines  sont 
tricolores,  jaunes  â  la  base,  rouges  au  milieu,  noires  a  l'apex;  les  tarses 
sont  de  la  couleur  du  dessus  du  tibia,  avec  dos  parties  blanc  jaunâtre 
à  lapex  des  articles. 

Tubercule  pn>sternal  :  court,  droit,  assez  fort,  conique,  h  apex  sub- 
acuminé  et  hmi  distant  du  mésosternum. 

Plaque  sous-génitale  o  •  large,  trilol>ée  à  l'apex. 

Cerques  J  :  très  longs,  étroits,  à  bords  siibparallèles,  dépassant 
l'apex  de  la  placjue  sur-anale,  obtus  à  Tapex  :  9,  courts,  triangulaires, 
étroits,  acuminés  à  l'apex. 

Habitat  :  en  ma  collection,  Abyssinie. 

Observations.  —  Cette  espèce  est  voisine  de  Aetjijptium  Linné. 


^) 
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Aeridiiuii  aBirvUferam  Krauss.  1877,  Orthoptoren  vom  Sénégal, 
p.  3,  1. 1,  fig.  i,  ia. 

Longueur  du  corps  :  (5,  40-4(5  milt.  ;  ?,  ol-o7  mill.  -  Longueur  du 
pronotum  :  cJ,  iO-il  milt.;  ç,  11-13,5  mill.  —  Longueur  desélylres  : 
cJ,  31-40  mlU.;  9,  40-45  mill.  —  Envergure  des  élytres  :  :f,  77  mill.  ; 
9 y  iOO  mill.  —  Largeur  maxima  des  élytres  :  cj,  7  mill.;  9,  tO  mili. 
—  Longueur  des  antennes  :  (5,  17,5  mill.  ;  9,  19  mill.  —  Longueur  de 
la  télc  et  du  pronotum  réunis  :  d,  15  mill.;  9,  19  mill.  —  Longueur 
des  fémurs  postérieurs  :  d,  23  mill.  ;  9,  29-36  mill. 

Types  décrits  :  cJ9,  Sénégal,  Médinc  et  Dakar,  IX,  X. 

(louleiir  du  corps  :  bnin-ferrugineu\  plus  ou  moins  foncé,  avec  de 
nombreuses  {tarties  blanc-jaunâtres,  notamment  quatre  tarhes  sur  le 
lobe  réfléchi  et  un  V  renversé  sur  le  pronotum. 

Antennes  :  jaunâtres  ;  longueur  un  peu  plus  grande  (|ue  celle  de  la 
tête  et  du  pronotum  réunis  chez  le  c^,  de  longueur  ég;ile  chez  la  v  ; 
en\iron  27  articles. 

Pronotum  :  peu  nigueuv  sur  la  prozone,  linement  rugueux  pnr 
des  (Hiints  imprimés  sur  la  métazone;  avec  quelques  points  saillants 
ou  granules  luisants  ou  phis  clairs;  brun  ferrugineux,  relativement 
foncé;  orné  d'un  V  renvers<S  plus  large  vers  la  pointe  qui  touche  le 
milieu  du  bord  antérieur  et  s'étend  jusqu^nux  bords  postérieurs  des 
lobes  réfléchis;  sur  les  lobes  réfléchis  quatre  taches  subcorrées  et  le 
bord  inférieur  largement  blanchâtres  ou  jaunâtres  ;  prozone  subtecti- 
f<vnue,  à  bords  latéraux  parallèles;  métazone  suhpiane,  a\e(*  les  bonis 
latéraux  divergeant  postérieurement;  le  pronotum  est  le  plus  souvent 
orné  d'une  bande  médiane  longitudinale  claire  sur  la  curène  :  la  carène 
est  saiibnte  et  éln^ite.  de  profil  suhaniuée  sur  la  pr(»zon«'  et  bien 
couptV  par  les  trois  sillons  transversaux  qui  sont  «'troits  ni.'iis  bien 
marqués;  le  sillon  typique  est  placé  au  milieu,  parfois  un  peu  avant 
le  milieu;  le  bord  antérieur  est  arnmdi  et  très  étroitement  pâle;  le 
bord  postérieur  pâle,  rc^bordé,  est  anguleux  à  angle  subohtus. 

Él>tres  :  jaunàin^s,  avec  des  parties  brunâtres  fonnées  par  la  ner- 
vulaUimbmne;]e3  nervures  sont  brunes:  les  champs  médiastin  et  sca- 
pulain*  sont  presque  entièivment  jaunâtres  a\er  seulement  quelqiii*^ 
traits  bruns:  le  champ  médiastin  est  bien  élargi  au  quart  l)a>ilaire: 
dans  le  champ  discoïdal,  la  moitié  apicale  est  subtransparente  ri  lis 
taches  brunes  sont  beaucoup  moins  marquées:  dan<^  le  oliauip  anal,  la 
partie  placée  avant  la  ner\uit:  axillaire  est  hrune,  la  partie  pM^térieiue 
est  jaunâtre  immaculée;  les  b(»rds  sont  parallèles,  ab>lra(*tion  laite  de 
lelargisseroent  basikiin'  du  champ  médiastin.  la  partie  apieale  e>t  er- 
pendant  stibalténiiiV;  rap«*x  est  arrondi. 
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Ailes  :  subhyalinos,  jaune  citron  pâle  dans  b  partie  basilaire;  la 
nervulation  est  brun-jaunàtre;  triangulaires  avec  le  bord  postérieur 
subarqué;  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres;  immaculées. 

Fémurs  postérieurs  :  quelques  traits  noirs  sur  les  carènes  supé- 
rieures; face  externe  pennée,  blanchâtre. 

Tibias  postérieurs  :  finement  velus;  en  dessus  rougeâtres  ou  jaunâ> 
très;  armés  sur  le  bord  externe  de  6 ou  7  épines;  sur  le  bord  interne 
9  épines  dont  une  apicale;  ces  épines  sont  blanchâtres,  avec  la  moitié 
apicale  rougeiitre  et  Tapex  noir. 

Tubercule  prosternai  :  oblique,  subcourbé,  cylindrique  à  la  base, 
gonflé  et  conique  dans  la  partie  apicale,  acuminé  â  Tapex. 

Plaque  sous-génitale  c5  :  courte,  conique,  acuminéc. 

Cerques  c5  :  triangulaires,  sublongs,  acuminés. 

Habitat  :  Sénégal;  Soudan.  —  En  ma  collection  :  Médine;  haut  Sé- 
négal; Dakar,  Sénégal,  IX,  X;  6  cJ,  2  $. 

Observations.  —  Cette  espèce  se  distingue  par  sa  forme  trapue  et 
le  V  clair  du  pronotum. 

Aeridinni  Cavroisi,  spec.  nova  (c5  inconnu). 

Longueur  du  corps  :  9,  62  mill.  -  Longueur  du  pronotum  :[  ç, 
14  mill.  —  Longueur  des  élytres  :  9,  6i  mill.  —  Envergure  des  élytres. 
ç,  133  mill.  —  Largeur  maxima  des  élytres  :  ç,  10  mill.  —  Longueur 
des  antennes  et  celle  de  la  télé  et  du  pronotum  réunis  :  Ç,  20  mill.  — 
Longueur  des  fémurs  postérieurs  :  ?,  37  mill. 

Type  décrit  H  9,  du  Sénégal. 

Couleur  du  corps  :  châtain  brunâtre,  avec  quelques  parties  jau- 
nâtres ;  les  tibias  postérieurs  sont  en  dessus  d'un  rouge  violacé. 

Antennes  :  gris-brunâtre,  avec  la  moitié  apicale  un  peu  plus  unifor- 
mément foncée;  de  longucMir  égale  à  celle  de  la  léte  et  du  pronotum 
réunis;  29  articles. 

Pronotum  :  rugueux  fovéolé,  un  peu  plus  finement  sur  la  métazone  ; 
le  disque  brun,  noirâtre  surtout  sur  la  métazone;  bande  claire  sub- 
nulle, étroite,  plus  marquée  sur  la  tôle  et  les  élytres;  la  prozone  est 
tectiforme,  avec  les  bords  latéraux  subparallèles;  la  métazone  sub- 
plane, abstraction  faite  de  la  carène  médiane,  a\ec  les  bords  latéraux 
divergeant  postérieurement;  la  carène  longitudinale  médiane  subcon- 
colore,  étroite  et  peu  saillante,  droite  de  profil,  submamelonnée, 
coupée  par  les  trois  sillons  transversaux,  qui  sont  fins;  le  sillon  ty- 
pique (»st  placé  très  peu  avant  le  milieu;  h»  bord  antérieur  est  angu- 
leux à  angle  subobtus;  le  bord  postérieur  n»bordé,  un  peu  plus  clair 
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grisâtre,  anguleux  à  angle  subdroit;  les  lobes  rétléclûs  ont  la  partie 
métazonale  entièrement  bninàtn'  et  fovéolce,  In  partie  prozonali^  pn'*- 
sente  contre  Tinsenion  des  lobes  rélléchis  un(',  partie  rectangulaire 
lisse  et  jaunâtre,  en  dessous  une  bande  brune  plus  large  iRtstérieun"- 
ment  sur  laquelle  se  trouve  un  petit  triangle  étroit  blanchâtre  ayant  sa 
base  sur  le  sillon  typique,  en  dessous  un  triangle  blanchâtre  plus  large 
antêrieun'nient  et  dont  la  base  s'applique  sur  le  bord  antitrieur,  les 
bords  sont  blanchâtres. 

Élytres  :  bbnc  jaunâtre,  hyalines  dans  la  moitié  apicalc,  avec  des 
taches  brunes  plus  foncées  sur  les  bords;  les  nervures  sont  brunes 
ainsi  que  la  plus  grande  partie  des  ner>ules;  la  réticulation  est  très 
serrée  dans  le  tiers  basilaire  de  Télytre;  le  champ  médinstin  se  ter- 
mine à  b  moitié  de  Télytre,  il  est  un  peu  élargi  en  son  milieu,  il  pré- 
sente une  ligne  blancliâtre  le  long  de  la  nervure  médiastine  et  nm* 
tache  brun<*  le  long  du  bord  antérieur  plus  foucét.'  dans  la  partie  mé- 
diane du  champ;  le  champ  axillaire  est  brunâtn*  dans  sa  partie  basi- 
laire, il  oiïre  en  outre  trois  petites  taches  obsolètes  vers  le  milieu  di) 
rélytre;  le  champ  discoîdal  présente  des  taches  brunes  obli(|ues  assez 
brges,  «lui  deviennent  obsolètes  dans  la  partie  apicale:  le  champ  anal 
est  clair,  immaculé,  sauf  une  bande  brune  contre  la  nervure  axillaire; 
les  bords  sont  subparallèles;  Tapex  est  obliquement  arrondi  et  atteint 
le  milieu  des  tibias  postérieurs. 

Ailes  :  sublarges,  un  peu  plus  courtes  que  h's  élytres,  à  honl  pos- 
térieur subarrondi,  hyalines  a\ec  la  nervuiation  hrune;  dans  la  partie 
basibire,  b  nervubtion  plus  claire  est  accompagner  d'une  teinte  rose 
minbcëe  laissant  hyalin  le  centre  des  alvéol(>s;  cette  ti'inte  rost^  mi- 
niacée  s*étend  aussi  sur  la  partie  anUTieure  basilaire  de  Taile,  mais 
disparait  dans  le  voisinage  de  la  mTviire  anale. 

Fémurs  postérieurs  :  gris-jaunâtre  clair,  brunâtres  en  dessus;  Tare 
gi'*nicubire  est  brun-noirâtn*. 

Tibias  postérieurs  :  â  peine  et  llnem<Mil  \elus,  en  dessus  violets, 
a^er  un  anneau  gris-jaunâtre  a  lapex  du  rmidyle;  en  dessous  ils  sont 
gris-jaunâtres;  armés  sur  le  b«»rd  ext«Tne  de  H  épines;  sur  le  bord  in- 
tt*rne  il  épines  dont  une  apicale;  ces  épines  sont  Idnnr  j.-nin.'itres. 
a\ec  ra|H'x  courU^ment  brun-mdnUre :  les  tarses  sont  \ini,icé^  coinme 
W  dessus  du  tibia. 

Tubercule  prosternai  :  gros,  courlx-,  subacmniné,  .iltei^niant  le  mé- 
S4i>li*niiim. 

1^*  -r  étant  inconnu,  j'ai  dil  supposer  (|iie  l:i  pl.Kiuc  >«oi>  irénitale  ' 
et  les  <vrquf*s  étaient  a naloi^iie^  i\  r«Mi\  df  ruht'lhini,  Serville,  r^pèci* 
voisine. 
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Habitat  :  dans  ma  collection  :  Diaoudaoun,  près  Saint-Louis ,  Sé- 
négal, 7,  II,  1899. 

Observations.  —  Pour  compléter  la  description  de  celte  belle  espèce 
nouvelle,  j'ajouterai  :  La  lôte  est  courte,  jaune-testacé  avec  des  parties 
brunâtres.  Le  vertex  est  bombé,  avec  une  bande  jaunâtre  longitudi- 
nale médiane,  bordée  par  deux  parties  triangulaires,  violacées,  plus 
foncées  sur  les  bords.  Le  sommet  du  vertex  est  bien  déclive,  hexa- 
gonal, concave,  avec  les  bords  foncés  et  une  bande  vidacée  foncée 
transversale  sur  la  jonction  avec  la  côte  frontale;  la  jonction  se  fait 
insensiblement.  1^  côte  frontale  a  ses  bords  parallèles;  elle  est  un  peu 
moins  large  que  la  distance  interoculaire;  elle  est  ornée  de  deux  raies 
longitudinales  brunâtres;  elle  est  replète  en  dessus  de  Tocelle;  en 
dessous  les  bords  sont  subcarénés  et  bordés  de  chaque  côté  par  des 
raies  brunes.  Les  carènes  latérales  du  front  sont  accompagnées  de 
brunâtre;  le  front  est  légèrement  rugueux. 

L'abdomen  est  fauve  clair  en  dessus:  plus  foncé  en  dessous,  avec 
deux  rangées  de  petites  lignes  obliques  blanchâtres  de  chaque  côté. 

Les  lobes  mésosternaux  sont  distants,  en  forme  de  losange  ;  les  lobes 
métastemaux  bien  plus  rapprochés  après  les  fovéoles,  arrondis. 

La  plaque  sur-anale  9  est  ovale,  avec  un  petit  sillon  loDgitudlnal 
médian  dans  la  partie  basilaire  ;  les  côtés  sinués  dans  la  partie  apicale 
qui  est  sublrilobée.  Les  cerques  ?  sont  triangulaires,  acuminés. 

La  plaque  sous-génitale  ç  est  subrectangulaire.  Les  valvules  infé- 
rieures de  Foviscapte  ont  leur  bord  externe  du  dessous  crêté-den- 
télé. 

Celte  espèce  est  voisine  de  rubellum,  Serville,  dont  elle  est  peut-être 
une  variété;  elle  est  voisine  de  magnifirufn,  Bolivar  et  de  asperatum^ 
Bolivar. 

Elle  a  été  découverte  à  Diaoudaoun,  Sénégal,  par  M.  le  comman- 
dant (^avrois,  de  l'artillerie  coloniale,  à  qui  je  me  fais  un  grand  plaisir 
de  la  dédier. 

Aerldlum  Cclebense  (Brunner),  inédit,  d'après  M.  Frubstorfer. 

longueur  du  corps  :  c5,  37  milL;  9,  49  mill.  —  Longueur  du  pro- 
notum  :  c5,  9  mill.  ;  9,  10  mill.  —  Longueur  des  élytres  :  c5,  37  mill.  ; 
9,  42  mill.  —  Envergure  des  élytres  :  9,  89  mill.  —  Largeur  maxima 
des  élytres  :  r^.  5,5  mill.;  9,  7  mill.  —  Longueur  des  antennes  :  dj 
14,5  mill.;  9,  16  mill.  —  Longueur  de  la  tête  et  du  pronotum  réunis  : 
(5,  13  mill.;  9,  15  mill.  —  lx>ngueur  des  fémurs  postérieurs  :  c5, 
23  mill.;  9,  26  mill. 

Types  décrits  :  (5,  9.  des  Iles  Célèbes. 
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Couleur  du  corps  :  brun-jaunâtri'  clair,  partiellement  un  peu  ver- 
dàtre,  avec  quelques  taches  noirâtres;  les  tibias  posU'^rieurs  en  dessus 
bleu  verdâlres. 

Anieanes  :  couleur  du  corps,  avec  Papex  noirâtre;  un  peu  plus 
Ittngues  que  la  tête  et  le  pronotum  réunis;  27  articles. 

Pronotum  :  rugosité  faible,  large  sur  la  prozone,  serrée  sur  la  nié- 
tazone;  la  prozone  est  subcylindri(|ue,  subtectiforme,  avec  les  bords 
latéraux  parallèles;  la  raétazone  plane,  un  peu  plus  large  postérieure- 
roeot;  lobes  réfléchis  earrés,  un  peu  plus  clairs  que  le  disque;  quel- 
ques taches  faiblement  noirâtres  sur  la  prozone;  pas  de  liande  claire 
sur  le  disque;  carène  longitudinale  médiane  étroite,  bien  marquée, 
bîeo  coupée  par  les  lr(»is  sillons  transversaux;  de  protil  subdroite, 
un  peu  arquée  sur  la  prozone;  le  sillon  t\ pique  est  placé  au  milieu, 
ou  un  peu  après  te  milieu. 

El) très  :  brun-jaunâtre  comme  le  corps,  avec  la  moitié  apicole  plus 
claire;  les  nervures  ccmcolores,  un  peu  plus  foncées;  un  grand 
nombre  de  taches  subcarrées,  p«Mi  marquées,  légèrement  noirâtres  ; 
sur  ces  taches  les  nervules  sont  un  peu  plus  foncé(*s;  pas  de  champ 
immaculé;  les  bords  parallèles;  Tapex  arrondi,  dépassant  un  p4*u  les 
fémurs  postérieurs. 

Ailes  :  un  peu  moins  longues  que  les  élytres;  le  hoitl  postérieur 
subaiToudi;  subhyalines,  teintées  très  légèrement  de  jaune  brunâtre, 
un  peu  plus  à  lapex  et  près  du  bord  postérieur;  la  niTVulation  es! 
bnioe,  si  C4*  n'est  dans  la  partie  basilaire  on  elle  est  jaune. 

Fémurs  postérieurs  :  concolores,  avec  des  points  ou  taches  noirs 
sur  le  côté  externe  et  sur  le  lobe  gi'niculain*. 

Tibias  posU*rieurs  :  linementet  faiblement  velus;  bleu  vrrdâlre  en 
dessus,  brun  jaunâtre  en  dessons;  armés  sur  le  bord  externe  de 
8  é|iines;  sur  le  bord  interne  11  épines  dont  une  apicale;  c(*s  épines 
sont  jaunâtres  avec  Tapex  noir. 

Tubercule  prosternai  :  courl,  ini  peu  courlH*  \ers  rarrièri';  à  a|K»\ 
sulHibtus  et  bi(*n  distant  du  mésosterninn. 

Pbque  sous-génitale  o  '  conique,  acuniiiiée. 

Onpies  "J  :  triangulaires,  lon^^fs,  à  apex  conrbé  et  acnniiné. 

Habitat  :  en  ma  collection  :  i  ^  1  v,  Pahinuan^'.  1.  ili>s  Céli^bes 
sud:  en\o|  de  Fnihstorfer,  sons  le  nom  di»  Olfhntsf  Urnnner. 

Observations.  ---  Je  ne  connais  pas  la  deseriplit>n  doiuiée  par  M.  Hrnn- 
ner.  Je  n*ai  |kis  trouvé  d'espèce  voisine  dans  les  es|M'ces  décrit«'s  par 
Walker. 

▲eridiaa  citrinam  Ser\ille,  IKil).  orlhopteres.  p.  i'M.  —  Schaum 
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1862,  Peters  Reise  Mossamb.  p.  135.  —  BoWvar,  1889,  Orth.  Afric. 
Mus.  Lisboa,  p.  159.  —  Finol,  1897,  Orthoptères  d'Algérie  et  de  Tu- 
nisie, p.  198,  sous  le  nom  de  ruficome  var.  citrinum. 

Longueur  du  corps  :  cî,  45-50  mill.  ;  9.  56-62  mill.  —  Longueur  du 
pronolum  :  (5,  11-12  mill.;  ç,  14-15  mill.  —  Longueur  des  élylres  : 
(S,  47-50  mill.  ;  9,  58-63  mill.  —  Envergure  des  élytres  :  c5,  100  mill.  ; 
9, 126- 132  mill.  — Largeur  maxima  dePélytre:  c5,9-10mill.;9, 10-12 
mill.  —  Longueur  des  antennes  :  c5,  15,5-18  mill.  ;  9,  17-21  mill.  — 
Longueur  des  fémurs  postérieurs  :  d,  26-29  mill.  ;  9,  33-37  mill.  — 
Longueur  de  la  lèle  et  du  pronotum  réunis  :  c5,  15,5-16  mill.;  9, 
19-20  mill. 

Types  décrits  :  c?  9,  Algérie,  X-XII;  Sénégal,  VI  et  VII;  colonie 
Erythrée,  Abyssinie. 

Couleur  du  corps  :  brun  (ferrugineux  ou  grisâtre),  avec  des  parties 
blanc-jaunâlres  et  d'autres  noirâtres. 

Antennes  :  jaunes  ou  jaune  roussâtre,  avec  la  partie  apicale  un  peu 
plus  foncée;  un  [)eu  plus  longues  que  la  tête  et  le  pronotum  réunis; 
26-29  articles. 

Pronotum  :  sublisse  avec  des  points  saillants;  le  disque  est  très 
foncé,  les  lobes  réfléchis  pâles;  la  prozone  est  tecliforme,  avec  les 
bords  latéraux  subparallèles;  la  métazone  subplane,  subtectiforme, 
avec  les  bords  laU'*rau\  divergeant  postérieurement;  la  carène  médiane 
est  bien  saillante,  claire,  subétroile,  formant  une  bande  claire  sub- 
étroile  se  prolongeant  sur  les  élytres,  de  profil  arquée  sur  la  prozone 
et  droite  sur  la  métazone,  profondément  coupée  par  les  trois  sillons 
transversaux;  le  sillon  typique  est  plact^  après  le  milieu;  le  bord  an- 
térieur est  anguleux,  parfois  finement  pâle;  le  bord  postérieur  est  an- 
guleux, à  angle  subdroil,  rebordé  et  pâle. 

Élytres  :  subtransparents,  jaunâtres  ou  jaune  roussâtre;  la  nervu- 
lalion  est  de  même  couleur,  mais  plus  foncée;  des  taches  noirâtres 
formées  presque  complètement  par  la  nervulalion  noirâtre;  la  tache 
basilaire  occupant  le  ti(»rs  de  Télytre  est  plus  foncée  sur  le  champ 
ulnaire,  elle  se  rétrécit  au  milieu  et  se  résout  en  deux  taches  en  quel- 
que sorte;  la  tache  du  milieu  de  Télytre  est  oblique  et  s*étend  trans- 
versalement de  la  nervui'e  ulnaire  presque  jusqu'à  la  nervure  radiale 
postérieure;  dans  la  partie  apicale  du  champ  discoidal  se  trouvent 
quelques  petites  taches  subobliques,  peu  marquées;  la  réticulation 
est  serrée  sur  les  champs  médiastin  et  scai)ulaire  et  sur  la  moitié  ba- 
silaire des  champs  discoidal  et  ulnaire;  le  champ  anal  est  pâle  et  im- 
maculé, sauf  contre  la  base  de  la  nervure  axillaire  ;  les  bords  de  l'élytre 
sont  subparalloles,  le  bord  antérieur  un  peu  arqué  au  tiers  apical; 
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Tapex  est  suboblîquement  arrondi  et  dépasse  bien  ra|»ex  des  fémurs 
postérieurs. 

Ailes  :  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  à  bord  postérieur  arrondi, 
subtiyalines,  jaunâtres,  avec  la  partie  basilaire  dMin  jaune-citron  pâle; 
la  nerrulation  est  brunâtre,  sauf  dans  la  |)artie  basilaire  (»ù  elle  est 
jaune. 

Fémurs  postérieurs  :  couleur  du  corps,  un  peu  plus  pales  sur  les 
faces  externe  et  interne;  Tare  géniculaire  est  la  seule  partie  noin\ 

Tibias  postérieurs  :  très  velus,  en  dessus  brunâtres  assez  pâles; 
armés  sur  le  bord  externe  do  6  épines;  sur  h^  bord  interne  de  K  à 
9  épines  dont  une  apicale;  ces  épines  sont  presque  entièreuK^nt  noires, 
au  moins  dans  les  types  de  rAlg(''rie. 

Tutiercule  prosternai  :  étroit,  cylindrique  à  la  base,  courbé  ;  dans  la 
partie  apicale  il  est  conique,  gonflé,  acuminé;  il  atteint  le  bord  anté- 
rieur du  mésostemum. 

Plaque  sous-génitale  d  :  tricuspidée. 

Orques  c5  :  triangulaires,  longs,  acuminés,  un  pcni  courbés  à  Tapex. 

Habitat  :  Sénégal.  —  Dans  ma  collection  :  Algérie,  Oued  Isser, 
Nemours  X,  XI,  XU,  6  d  et  7  9;  Si'négal  :  Dakar  VI,  VII,  1  cS  et  1  V  ; 
Abyssinie,  colonie  Érytbrée,  2  (5  et  3  9. 

Observations.  —  Cette  espèce  a  été  considérée  par  plusieurs  auteurs 
comme  synonyme  de  ruficorne  Fabricius.  Klle  en  diiïère  cependant 
UD  peu.  Peut-ètro  pourrait-on  la  considérer  connue  unr'  forme  s(>pten- 
trionale  de  ruficorne.  Ija  type  de  rAlf^érir^  est  une  \ariété  niyrospinn 
de  citrinum  Serville. 

Voir  aussi  la  description  complète*  donnée  dans  ma  Faune  de  l'Al- 
gérie et  delà  Tunisie,  Annales  de  la  Société  entomologi(|iie  d(*  HYance, 
1897,  p.  198,  sous  le  nom  de  ruficorne  Fabricius. 

Types  de  la  colonie  Érytbrée  :  articles  basilaires  des  antennes  plus 
foncés;  le  disque  du  pronotum  est  parfois  moins  foncé;  Ii*s  lobes 
réfléchis  partiellement  foncés.  Sur  les  ailes,  taches  enfumées  une  près 
de  Tapex,  une  autre  au  tiers  apical  du  bord  antérieur:  les  fémurs 
postérieurs  sont  tachés  de  noir  notanunent  sur  la  face  su|x'Tieuns 
tibias  postérieurs  moins  velus,  en  dessus  plus  foncés  et  parfois  d*nn 
gris  bleu;  k»s  épines  blanchâtres  a\ec  Tapex  et  le  dr'ssous  <run  n<»ir 
s^mvent  rougeâtre.  Les  types  de  Dakar  diiïérent  seuliMiient  de  ceux 
d*Algérie  par  b  base  claire  des  épines  des  tibias  postrrieiirs. 

Ces  types  de  Dakar  et  de  la  colnnie  Krythrée  ne  pi'uvent  pas  éire 
considérés  comme  formant  une  variéi4'>;  à  ninn  avis,  Li  c<»lonitinn  des 
épines  des  tibias  postérieurs  est  sans  grande  imp(»rtance. 
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Arrldlum  cuspldatun  (Brunncr))  inédit,  provenant  de  b  col- 
lection de  ce  savant. 

Longueur  du  corps  :  c5,  36-38  mill.;  9,  51,5-53  mlll.  —  Longueur 
(lu  pronolum  :  c5,  8  mlll.  ;  ç,  11  mil!.  —  Longueur  des  élytres  :  (5, 
37  mill.  ;  ?,  51  mil!.  —  Envergure  des  élytres  :  (5, 78  mill.  ;  9, 105  mill. 
—  Largeur  maxiraa  de  Télytre  :  ç5,  4,o  mill.;  9,  9  mill.  —  Longueur 
des  antennes  :  c5, 13  mill.  ;  9,  15,5  mill.  —  Longueur  de  la  tôle  et  du 
pronotum  réunis  :  c5,  13  mill.;  9,  15,5  mill.  —  Longueur  des  fémurs 
postérieurs  :  d,  22,5-23  mill.;  9,  30  mill. 

Types  décrits  :  (5  9,  d'Australie  (collection  Brunner). 

Couleur  du  corps  :  le  d"  jaunâtre;  corps  grôle;  avec  de  petites 
taches  noirâtres  obsolètes;  les  tibias  postérieurs  en  dessus  jaunâtres; 
la  9  brunâtre  assez  foncé,  avec  des  parties  jaunâtres  et  d'autres  noi- 
râtres; les  tibias  post('»rieurs  bruns,  roussâtres  ou  jaunâtres. 

Antennes  :  jaunâtres,  de  longueur  égale  ù  celle  de  la  tète  et  du 
pronotum  réunis;  27  articles. 

Pronotum  :  rugosité  faible,  chagrinée  sur  la  prozone,  ponctuée-hu- 
primée  sur  la  métazone  ;  le  disque  est  :  c5  jaunâtre,  9  brunâtre,  presque 
unicolore;  parfois  chez  la  9  une  bande  médiane  étroite  avec  les  bords 
antérieur  et  postérieur  jaunâtres  plus  clairs  que  le  fond  et  sur  la 
métazone  souvent  quelques  traits  noirs  obsolètes;  la  bande  médiane 
pâle,  lorsqu'il  y  en  a,  se  prolonge  sur  la  léte  et  les  élytres;  la  prozone 
est  cylindrique,  suhpiate,  avec  les  bords  latéraux  parallèles;  la  méta- 
zone est  plate,  avec  les  bords  latéraux  faiblemeni  divergents  posté- 
rieurement ;  la  carène  longitudinale  médiane  est  étroite,  faible,  rugueuse, 
de  profil  droite,  souvent  subconcolore,  faiblement  coupée  par  les 
trois  sillons  transversaux,  qui  sont  lins  et  peu  profonds;  le  sillon 
typique  est  placé  un  peu  après  le  milieu  ;  le  bord  antérieur  est  arrondi; 
le  bord  postérieur  est  subrebordé,  anguleux  à  angle  très  obtus  et 
arrondi  au  sommet;  les  lobes  réfléchis  subunicolores,  un  peu  plus 
clairs  que  le  disque;  ils  portent  sur  leur  insertion  une  petite  bande 
noire  sur  la  partie  prozonale,  en  dessous  est  un  large  point  blanchâtre, 
plus  ou  moins  obsolète,  [ilacé  à  peu  [)rès  au  milieu  de  la  bande  noire, 
et  parfois  des  points  noirs  allongés,  parsemés  et  plus  larges  dans  la 
partie  prozonale;  les  lobes  sont  rugueux,  ponctués-imprimés,  sauf  sur 
la  partie  lisse  ordinaire  de  la  partie  prozonale;  les  bords  des  lobes  sont 
subconcolores. 

Elytres  :  jaunâtres  ou  jaune-brunâtre,  de  teinte  plus  claire  chez  le 
c5,  avec  des  taches  noirâtres  subobsolèles  formées  par  la  couleur  des 
nervules;  subtransparents  dans  la  moitié  apicak*  du  champ  discoïdal; 
les  nervures  sont  brunâtres;  les  nervules  jaunes  chez  le  (5,  Jaunes 
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subbrujiâtres  chei  la  9  ;  le  champ  médiastin  se  termine  au  milieu  de 
rélytre»  il  se  rétrécit  insoDsiblement,  sa  partie  la  plus  large  en  son 
mUiou,  le  plus  souvent  jaunâtre  non  maculé,  parfois  quelques  taches 
noirâtres  dans  sa  partie  basilaire;  le  champ  scapulaire  de  couleur 
analogue  et  le  plus  souvent  immaculé,  un  peu  plus  foncé  dans  la 
partie  basilaire,  parfois  avec  quelques  petites  tactics  noirâtres  dans 
celte  même  partie  et  deux  ou  trois  taches  rondes  dans  la  partie  api- 
cale;  le  champ  discoîdal  présente  de  nombreuses  taches,  très  obsolètes 
chez  le  c5,  longitudinales  dans  la  moitié  basilaire,  obliques  et  assez 
irrég:iilières  dans  la  moitié  apicale  ;  le  champ  anal  est  plus  clair  que  le 
reste  de  Télytre  et  immaculé,  sauf  la  bande  foncée  ordiuain*  près  de 
la  base  de  la  nervure  axillaire;  les  bords  sont  parallèles,  le  bord 
antérieur  subarqué;  Tapex  est  obliquement  arrondi  et  atteint  pres4|ue 
le  milieu  des  tibias  postérieurs,  un  peu  moins  loin  ctiez  les  9. 

Ailes  :  hyalines,  avec  la  base  hyaline;  la  nervulation  est  brune;  un 
peu  plus  courte  que  les  clytres;  triangulaires,  avec  le  bord  postérieur 
subarqué. 

Fémurs  postc'rieurs  :  couleur  du  corps,  parfois  avec  des  taches  noi- 
râtres et  des  points  noirs  sur  les  carènes;  Turc  géniculaire  est  brun 
plus  ou  moins  foncé,  parfois  noir. 

Tibias  postérieurs  :  finement  velus;  en  dessus  jaunâtres,  parfois 
brunâtres  et  alors  le  coudyle  est  jaunâtre;  armés  sur  le  bord  externe 
de  S  à  10  épines,  sur  le  bord  interne  de  11  épines  dont  une  apicale  ; 
ces  épines  sont  jaunâtres  avec  Tapex  noir. 

Tubercule  prosternai  :  cJ,  subgréle,  oblique,  acuniiné,  à  apex  lou- 
chant le  mésosternum;  9,  gros,  court,  obli(|ue,  subn<'uniiné,  à  ape\ 
distant  du  mésosternum. 

Plaque  sous-génitale  çS  :  conique,  longue,  très  acuuiinée. 

Cerquos  c5  :  triangulaires,  comprimés,  longs,  atteignant  I  upe\  de  la 
pbque  sur-anale,  acuminés  et  courbés  à  Tapex  ;  chez  la  , ,  triangu- 
laires, longs,  acuminés. 

Habitat  :  en  ma  collection  :  Australie,  i  ,1,  i  « . 

Observations.  —  Ces  insectes  proviennent  d(*  la  eoll<>ction  d(* 
M.  Bninner  et  indiqués  d'Australie  sans  pins  de  dél;iil.  INnit  être  les 
(5  eC  les  9  ne  font-ils  pas  partie  de  la  même  espère. 

Cetle  espèce,  que  je  cr(»is  inédite,  est  très  \oisini*  de  proximttM 
Walker;  elle  en  dilTère  cependant  à  première  vue  par  l;i  lonfriuMir  des 
élytres.  Quant  au  tubercule  prostenial  qui  est  «rros  et  r(»urt  chez  la  v. 
il  est  bien  semblable  à  celui  décrit  par  Walker.  qui  n\*i  connu  que 
b9. 


280  A.  FiNoT.  (34) 

Acridium  flavescens  Fabricius,  1793,  ËDtoin.  syst.  II,  p.  52.  — 
?  Gryllus  Locusta  crucifer  (lo  porle-croix  bigarré);  SloU,  1813,  représ, 
sauterelles  de  passage,  p.  29,  pi.  XIV  b,  fig.  51,  Ç  (sans  localité).  — 
Suivant  Walkor,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  566,  a  pour  syno- 
nyme semifasciatum  Serville,  1839,  Orth.  p.  655. 

Longueur  du  corps  :  c5,  45  milL;  9,  60  nûll.  —  Longueur  du  pro- 
notuni  :  c5, 10  mill.  ;  9,  14  mill.  —  Longueur  des  élyires  :  cJ,  54  mill.  ; 
9,  72  mill.  —  Envergure  des  élytres  :  c5,  114,5;  9,  150  mill.  —  Lar- 
geur maxima  de  Télytre  :  (5,  8  mill.;  9,  H  mill.  —  Longueur  des 
antennes  :  (5,  22  mill.;  9,  23  mill.  —  Longueur  dos  fémurs  posté- 
rieurs :  d,  23  mill.;  9,  31  mill. 

Types  décrits  :  (5  et  9,  Trichinopoly,  Inde  méridionale. 

Couleur  du  corps  :  gris-jaunâtre,  avec  quelques  taches  noirâtres. 

Antennes  :  grêles,  noires,  avec  les  deux  premiers  articles  basilaires 
plus  clairs,  brunâtres;  bien  plus  longues  que  la  tête  et  le  pronotum 
réunis;  27-29  articles. 

Pronotum  :  Hnement  rugueux;  taches  noirâtres,  allongées,  longi- 
tudinales, plus  nombreuses  sur  la  métazone;  prozone  cylindrique  à 
bords  latéraux  parallèles  ;  métazone  plane  à  bords  latéraux  divergeant 
postérieurement;  carène  longitudinale  médiane  étroite,  saillante,  un 
un  peu  plus  claire  que  le  fond,  subarquée  de  profil;  bien  coupée  par 
les  trois  sillons  transversaux;  le  sillon  typique  est  placé  au  milieu;  le 
bord  postérieur  est  anguleusement  arrondi  à  angle  très  obtus. 

Élytres  :  à  peu  près  uniformément  gris- jaunâtre,  avec  la  nervulation 
concolore  plus  foncée,  avec  quelques  taches  peu  marquées,  noirâtres 
dans  la  moitié  basilaire  des  champs  discoïdal  et  ulnaire;  dans  le  reste 
de  rélylre  des  parties  de  nervures  sont  bordées  de  foncé;  les  élytres 
sont  allongés,  à  bords  parallèles;  très  peu  atténués  dans  la  moitié 
apicale,  à  apex  arrondi;  ils  atteignent  presque  Tapex  des  tibias  pos- 
térieurs. 

Ailes  :  triangulaires,  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  subhya- 
Unes;  la  base  est  largement  teintée  de  jaune  pâle  avec  la  nervulation 
concolore  dans  cette  partie  ;  une  bande  arquée  enfumée  à  bords  fondus, 
étroite,  peu  éloignée  du  bord  postérieur,  peu  longue,  s^étendant  de  la 
deuxième  à  la  huitième  nervure  radiée;  quelques  taches  carrées,  brun 
noirâtre,  dans  ta  partie  apicale  de  la  partie  antérieure,  et  quelques- 
unes  aussi  dans  la  partie  médiane  du  champ  axillaire  antérieur. 

Fémurs  postérieurs  :  coucolores  en  dessous,  sans  rouge. 

Tibias  postérieurs  :  non  velus;  en  dessus  subconcolores,  un  peu 
grisâtres  ;  armés  sur  le  bord  ext(»rne  de  8  épines  sans  épine  apicale  ; 
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sur  le  bord  interne  11  épines  dont  une  apicole:  ces  épines  sont  fortes, 
rouges  avec  l'apeu  noir. 

Tubercule  prosternai  :  subdroit,  perpendiculaire,  subcylindriijue 
avec  le  côté  antérieur  un  peu  bombé  et  l'apex  sub-i>blus. 

Plaque  sous-génitale  c5  -  trilobée,  avec  le  lobe  iiiédiau  le  iiius  long; 
les  lobes  externes  courts  et  bien  recourbés  à  fapex. 

Cerques  ç5  :  longs,  subatténués,  un  peu  courbés  à  Tapex. 

Habitat  :  Tmnquebar;  suivant  Walkcr,  Ceylan;  Ilindoustan  méri- 
dional. —  En  ma  collection  :  Trichonopoly,  Inde  méridionale,  1  J  oi 
I  Ç. 

Observations.  —  Cette  espèce  est  voisine  de  Aegijptium  Liimé;  elle 
en  diffère  par  des  colorations  et  des  formes  un  peu  plus  grêles. 

Acridinm  Gohieri  Le  Guillou,  1841.  Rev.  Zoolog.,  p.  295. 

Longueur  du  corps  :  cJ»  43-46  mill.;  ç,  oo-63  mill.  (d'après  Le 
(iuillou,  les  dimensions  du  corps  sont  environ  :  o%  46-52  mil!.;  ;, 
7ii-103  mill.;  peut-être  ces  dimensions  ont-elles  été  données  jusqu'à 
l'apex  des  élylresj.  —  Longueur  du  pronotum  :  o,  10  mill.;  ç, 
11-13  mill.  —  Longueur  des  élytres  :  o%  38  mill.;  ^,  44-51  mill.  — 
Envergure  des  élytres  :  6,  81  mill.  —  Largeur  maxima  des  élylres  : 
;.  6  mill.  ;  Ç,  9  mUl.  —  Longueur  des  antennes  :  r .  f()  mill.  ;  ?,  20  mill. 
-  Longueur  de  la  tête  et  du  pronotum  réunis  :  : .  14  mill.  ;  ?,  18  mill. 
-     Longueur  des  fémurs  postérieurs  :  c5,  25-27  mill.;  ç,  28-32  mill. 

T>pes  décrits  :  Amboine,  d  <'t  ç. 

Couleur  du  corps  :  Vert  ou  brun»  ^arié  de  jaune  et  de  noiràtr**. 
Tibias  pf»stérieurs  rouges. 

Antennes  :  noires,  avec  la  moitié  basilaire  jaune:  plus  longues  que 
la  tête  et  le  pronotum  réunis. 

Pronotum  :  sublisse;  une  raie  longitudinale  niédiant*  sublargi'. 
jaun«'  4iu  jaune  verdàtrc  ou  jaunâtre,  se  prol(>ng<\'nit  sur  la  tète  et  sur 
les  élytres;  bandes  latérales  noires,  irréguliêns:  les  lobes  réllécliis 
cbiirs,  couleur  de  la  raie  médiane,  un  ptni  tachés  de  noin'itre  dans 
leur  partie  inférieure;  le  disque  est  faiblement  tectiformr;  la  prozonc 
a  les  bords  lati^raux  parallèles;  la  métazono  est  un  peu  r^largic  p()>té- 
rieun*iuent;  la  carène  baigitudinab*  médiane  étroit**.  p<'n  élcvé(>,  birn 
coupiH^  parles  trois  sillons  transversaux,  de  pn>til  (Irnltr  nu  subdroitc; 
le  silbai  typique  est  placé  au  milieu;  le  bord  antérieur  l'st  un  peu 
«Vbancré  au  milieu  chez  les  Ç;  le  bord  po^térifur  est  >ubarrondi. 
sulKiuguleux,  à  angle  très  obtus. 

Él\tn'S  :  jaune  verdâlre,  avec  de  noml»n*u>e.-  taches  ou  Immles 
noirâtres  formées  par  les  nervuh's  d'un  \erl  uuiiâtre;  le  champ  anal 
Aon.  ik>c.  ent.  Fr.,  lxwi  iiwr  .  e.» 
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est  immaculé  ;  la  moitié  apicale  du  champ  dîscoïdal  est  transparente, 
subhyaline,  avec  les  taches  beaucoup  moins  foncées;  les  nervures 
bien  marquées ,  noires  ;  les  bords  parallèles  ;  Tapex  arrondi  et  subat- 
ténué, dépassant  un  peu  Tapex  des  fémurs  postérieurs. 

Ailes  :  subtriangulaires,  un  peu  [)lus  courtes  que  les  élytres,  trans- 
parentes, très  légèrement  subenfumées  dans  les  parties  apicale  et 
postérieure:  la  base  est  largement  hyaline,  très  légèrement  teintée  de 
jaunâtre;  la  nervulalion  est  noire. 

Fémurs  postérieurs  :  partout  jaunes  ou  jaune  verdàlre;  avec  deux 
anneaux  noirs,  le  plus  souvent  bien  marqués,  interrompus  sur  la  face 
inférieure;  un  peu  de  noir  encore  près  du  lobe  génicuiaire. 

Tibias  postérieurs  :  faiblement  et  finement  velus;  d'un  rouge  car- 
miné, le  plus  souvent,  vif,  ainsi  que  les  tarses;  armés  sur  le  bord 
externe  de  8-9  épines;  sur  le  bord  interne  de  11  épines  dont  une 
apicale  ;  ces  épines  sont  rouge  carminé  avec  Tapex  noir. 

Tubercule  prosternai  :  court,  à  base  cylindrique  ;  la  moitié  apicale 
conique  ;  à  apex  subobtus  ;  le  côté  antérieur  un  peu  courbé  vers  Tar- 
rière:  avec  l'apex  bien  distant  du  bord  antérieur  du  mésosternum. 

Plaque  sous-génitale  c5  •  conique,  acuminée. 

Cerques  6  :  triangulaires,  longs,  larges  à  la  base,  à  apex  acuminé 
et  bien  courbé. 

Habitat  :  Amboine,  Vavao.  —  En  ma  collection  :  Amboine,  2  (S, 
3  ç,  1  larve. 

Observations.  —  Mes  types  durèrent  très  peu  de  la  description  de 
Le  Guillou.  Dans  mes  types,  la  couleur  du  corps  au  lieu  d'être  testac^e 
est  jaune  verdàtre;  les  élytres  au  lieu  d'être  bruns  sont  jaunes,  for- 
ment tachés  de  noirâtre;  les  trois  sillons  du  pronotum  ne  sont  pas 
obsolètes;  la  taille  de  la  9  est  plus  petite  dans  mes  types.  En  somme, 
les  différences  sont  très  peu  importantes  et  l'habitat  est  le  même. 

Acridium  gramineum  Stâl,  1877,  Orth.  ex  insulis  Philippinis, 

p.  o3,  9. 

Longueur  du  corps  :  c5,  43  niilL;  9  67  mill.  (d'après  StSl).  —  Lon- 
gueur du  pronotum  :  (5,  9,3  mill.  —  Longueur  des  élytres  :  c5,  42 
mill.  —  Envergure  des  élytres  :  c5,  90  mill.  ■—  Largeur  maxima  des 
élytres  :  c5,  6,  5  mill.  —  Longueur  des  antennes  :  c?,  17  mill.  —  Lon- 
gueur de  la  tête  et  du  pronotum  réunis  :  c*?  14  mill.  —  Longueur  des 
fémurs  postérieurs  :  c5,  23,5  mill. 

Type  décrit  :  1  c5,  de  Nanga-Badau,  Bornéo,  VI. 

Couleur  du  corps  :  vert  jaunâtre,  avec  des  taches  vert  noirâtre; 
dessus  des  tibias  postérieurs  vert  bleuâtre. 
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Antennes  :  noires,  avec  les  deux  articles  basilaires  vert  jaunâtre; 
plus  longues  que  la  tête  et  le  pronotum  réunis  ;  itH  articles. 

Pronotum  :  rugueux-chagrine,  avec  Li  partie  postérieure  du  (lis(|ue 
de  la  méiazone  linemcnt  ponctuée-imprimée ;  le  disque  est  vert  jau- 
nâtre; avec  deux  taches  latérales,  allongées,  noires,  n'atteignant  pas 
les  bords  antérieur  et  p^^stérieur;  dans  ces  taches,  les  parties  sail- 
lantes de  la  rugosité  sont  vert  jaunâtre:  la  bande  longitudiu.de  mé- 
diane claire  est  jaunâtre,  sublarge  et  S(^  prolonge  sur  les  éhtres; 
la  pn»zone  est  tectiforme,  avec  les  bords  latéraux  parallèles;  la  méta- 
lone  est  subplane  avec  les  bords  latt'raux  subdiverg(»nls  postérieu- 
rement; la  carène  longitudinale  médiane  est  étroite,  saillante,  de  profil 
subarquée  sur  la  prozone,  droite  sur  la  méiazone;  elle  est  coupi't» 
subprofondément  par  les  trois  sillons  transversaux;  le  sillr»n  ty])ique 
est  placé  un  peu  après  le  milieu;  le  bord  antérieur  est  nn^'ultMix  à 
angle  obtus;  le  bord  postérieur  rebordé,  concolon^  est  anguleux  à 
angle  subdroit,  subobtus;  les  lobes  réfléchis,  subunicolorcs.  snnt 
un  peu  roussâtres  dans  la  partie  prozonale,  vert  jaunâtre  dans  la 
partie  métazonale,  qui  est  imprimée-ponctuée,  ainsi  que  la  partie  infé- 
rieure de  la  partie  prozonale;  les  bords  sont  cnncolores. 

Élytres  :  sublongs,  \ert  jaunâtre,  un  peu  roussâtres  â  la  hase, 
avec  des  taches  noirâtres  subobsolètes  et  assez  petites;  ils  sont  sub- 
transparents dans  la  moitié  apicale;  les  nervures  sont  vert  brunâtre, 
arec  quelques  points  noirs  sur  les  taches,  les  radiales  roussâtres  dans 
leur  tiers  basilaire;  les  nervules  sont  jaune  verdâtre,  noires  dnns 
les  taches  ou  les  alvéoles  sont  subteintées  de  noirâtre;  le  cliauip  iné- 
dlastin  se  termine  au  tiers  apical  de  IVhtre,  il  se  rétrécit  insensible- 
ment, la  partie  la  plus  large  étant  au  quart  basilaire  de  rél\tre,  il 
présente  plusieurs  petites  taches  <»bsolètes;  le  champ  scapulaire  pré- 
sente aussi  des  taches  analogues;  le  champ  discoidal  [»résenle  quatre 
taches  assez  grandes  dans  sa  moitié  basilaire,  et,  dans  la  partie  apicale, 
un  grand  nombre  de  taches  plus  petites  et  plus  obsolètes;  le  champ 
anal  est  immaculé,  jaune  subverdâtre.  ave<'  la  base  un  [)eu  plus  foncée 
i*t  b  bast*  de  la  nervure  axillaire  noire,  les  bords  sont  parallèles,  ce- 
pendant le  lK)rd  antérieur  est  subarqué;  Tapex  est  arrondi  et  atteint 
le  milieu  des  tibias  postérieurs. 

Ailt*s  :  un  peu  plus  courtes  que  les  éhtres.  triangulaires,  a  vit  le 
iKird  |Ntstérieur  un  peu  arqué,  suidiyalines.  très  lé^'èrement  teintées 
de  brunâtre  et  â  la  base  de  roussâtre.  presque  enfumées  près  du  bnrd 
p<»stérieur;  les  nervures  S(»nl  brunâtn*s,  suhroussâlres  dans  la  parlie 
basiblin*:  les  ner>uless(mt  b<»rdées  d*enfumé  dans  la  partie  pnstérieure 
du  rliamp  radié. 
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Fémurs  postérieurs  :  jaunâtres  à  la  base,  jaune  verdàlre  ailleurs, 
avec  quelques  taches  noires  ou  noirâtres;  Tare  géniculaire  est 
noir. 

Tibias  postérieurs  :  finement  et  longuement  velus  ;  en  dessus  gris 
verdâtre,  un  peu  roussâlres  vers  Tapex;  la  base  du  condyle  et  un 
anneau  après  le  condyle  jaunâtres  ainsi  que  le  dessous  du  tibia  ;  armés 
sur  le  bord  externe  de  8-9  épines;  sur  le  bord  interne  11  épines  dont 
une  apicale;  ces  épines  sont  jaunes  avec  lapex  noir;  les  tarses  sont 
roussâtres. 

Tubercule  prosternai  :  court,  oblique,  conique,  acuminé  a  lapex 
qui  est  bien  distant  du  mésosternum. 

Plaque  sous-génitale  (5,  conique,  acuminée. 

Cerques  (5  :  triangulaires,  longs,  acuminés  et  courbés  à  Tapex 

Habitat  :  lies  Philippines,  9  (Stâl).  —  En  ma  collection  1  (5,  de  Nanga- 
Badau,  Bornéo,  VI. 

Observation.  —  Cette  espèce  est,  à  première  vue,  du  groupe  de 
Gohieri  le  Guillou  et  excavatum  Stàl.  Ce  groupe  comprend  en  outre 
les  espèces  (jenlculatum,  vittatlcolle^  cognatum  et  gramineum  de  Stâl. 
Ces  espèces  sont  très  voisines  et  leur§  descriptions  si  courtes  ne  per- 
mettent pas  de  les  différencier  bien  clairement.  Je  rapporte  plus  volon- 
tiers mon  espèce  à  gramineum  Stal,  dont  le  o  est  cependant  inconnu,  et 
malgré  la  taille  relativement  un  peu  plus  [>etite.  J'ai  hésité  entre  gra- 
mineum et  excavatum,  car  ces  deux  espèces  sont  extrêmement  voi- 
sines ;  mais  excavatum  est  plus  petit.  C'est  la  couleur  du  dessus  des 
tibias  postérieurs  qui  m'a  décidé.  Elle  se  distingue  de  Gohieri  par  les 
couleurs  des  antennnes  et  des  ailes  et  aussi  des  tibias  postérieurs. 
C'est  Gohieri,  qui,  par  son  ancienneté  (18il)  et  la  vivacité  de  ses  cou- 
leurs, doit  être  placé  en  léte  du  groupe. 

Acridium  Hottentotum  Slâl,  1873,  Recensio  Orth.  p.  62. 

Longni'urdu  corps  :  :5,  43-47  mill.;  9,  58-60,o  mill.  —  Longueur 
dupronotum  :  c,  10-11,5  mill.;  ç,  13,5  mill.  — Longueur  des  élytres  : 
d,  43-44  mill.;  9,  50-59,5  mill.  —  Envergure  des  élytres  :  c5,  93 
mill.;  9,  120  mill.  — Largeur  maxima  des  élytres  :  c5,  7,o  mill.;  9, 
11  mill.  —  Longueur  des  antennes  :  c5,  10-17  mill.;  9,  19  mill.  — 
Longueur  do  la  tête  et  du  pronotum  réunis  :  (5  14-15  mill.;  9, 17,5- 
19  mill.  —  Longueur  des  fémurs  postérieurs  :  c^,  24-26  mill.;  9, 
32  mill. 

Types  décrits  :  c5  9,  Gabon,  Congo. 

Couleur  du  corps  :  brunâtre,  avec  des  parties  jaunâtres  et  d'autres 
brun  foncé;  tibias  en  dessus  rougeâtres;  pas  de  parties  blanches. 
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Antennes  :  jaunâtres,  plus  ou  moins  ferrujjrineu$<>s  dans  la  partie 
basilaire,  avec  la  partie  apicale  plus  foncée  grisâtre;  â  peine  plus  lon- 
gues que  la  t<>te  et  le  pronotum  réunis,  il  h  tS  articles. 

Pronoturo  :  sublisse,  avec  quelques  points  éle^és  clairs;  le  disque 
est  brun  fonaS  parfois  plus  foncé  sur  la  partie  antérieure  de  la  méta- 
zone,  avec  une  raie  longitudinale  médiane  jaunâtre  parfois  subferru- 
gineuse, sublarge,  s*étendant  aussi  sur  les  élytres  ;  les  lobes  réfléchis 
sont  jaunâtres,  avec  quelques  points  imprimés  noirâtres  dans  la  partie 
métazonale,  le  bord  inférieur  brgemcnt  blanchâtre,  a>ant  en  dessus  un 
triangle  brun  allongé;  la  pmzone  est  subtectiforme,  avec  les  bords 
latéraux  parallèles;  la  métazone  est  subplane,  un  peu  t<'Ctiforme,  ses 
bords  latéraux  divergeant  postérieun^ment  ;  la  carène  longitudinale  mé- 
diane est  faible,  cou[iée  par  les  trois  sillons  transversaux,  de  profil 
subdroite;  le  sillon  typique  est  placé  au  milieu;  le  bord  antérieur  est 
anguleux  à  angle  très  obtus;  le  bord  pusU  rieur  est  clair,  linement  re- 
b<»rdë,  anguleux  à  angle  droit  ou  subobtus. 

Élytres  :  jaune  brunâtre,  avec  les  nervures  brunes  partiellement 
roussâtres;  la  moitié  basilaire  a  sa  réticulation  plus  serrée:  aucune 
trace  de  taches  foncées:  dans  le  champ  médiastin  une  ligne  blanchâtrt* 
contre  la  nervure  médiastiue;  les  nervures  nidiales  sont  le  plus  sou- 
Tent  roussâU*es  dans  toute  leur  étendue;  h*  champ  anal  entièrement 
jaune,  immaculé,  sauf  quelques  nervules  brunes  près  de  la  base  de  la 
nenure  axillaire;  les  bords  sont  parallèles;  le  bord  antérieur  un  peu 
courbé  à  la  base  et  à  Tapt'x;  Tapex,  subobliquement  arrondi,  dépasse 
de  près  d'un  quart  de  Télytre  Tapex  des  fémurs  postérieurs. 

Ailes  :  peu  larges,  triangulaires,  avec  le  bord  postérieur  subdroii; 
un  peu  plus* courtes  que  les  élytres,  subhyalines  ;hyalines  dans  les 
types  du  Mozambique);  la  base  est  d*un  jaune  citron  clair,  a\ec  la 
partie  apicale  et  celle  voisine  du  bord  postérieur  un  peu  teintées  d'en- 
fumé (types  du  Gabon!  ;  parfois  une  linéole  enfumée  en  avant  du  mi- 
lieu de  la  nenure  médiastiue;  la  nervulation  est  brune,  sauf  dans  la 
partie  basilaire  où  elle  est  jaune. 

Fémurs  postérieurs  :  couleur  du  corps;  les  faces  interne  et  infé- 
rieure plus  claires:  les  faces  supérieure  et  externe  nnt  ijui'l(|ues  traces 
de  foncé;  Tare  géniculaire  est  brunâtre. 

Tibias  postérieurs  :  en  dessus  rougeâtre  plus  ou  umln^  \ir,  ainsi 
que  lc*s  tarses;  les  cond>les  >ni\\  presque  toujours  bniu  jaunâtre; 
les  tibias  sont  armés  en  des^us.  >ur  le  bord  externe,  de  i»  a  7  é[iini's, 
sur  le  httrd  interne  de  8  a  îl  épines  d«*nt  une  apicale;  ce>  épiiu>s  snnt 
blanchâtns  avec  h  moitié  apicale  r«>uge  et  laiM'x  noir. 

Tubercule  pn»sternal  :  recourbé,  étn»it  a  la  bas»*;  euMiiii-  gros,  c»»- 
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nique  et  subacuminé  dans  la  partie  apicale;  le  plus  souvent  n'attei- 
gnant pas  le  mésosternum. 

Plaque  sous-génitale  cJ  :  longue,  conique,  acuminée. 

Gerques  (5  :  triangulaires,  longs,  atteignant  Tapex  de  la  plaque  sur- 
anale,  à  apex  acuminé  et  courbé  vers  le  dedans. 

Habitat  :  Afrique  méridionale.  —  Dans  ma  collection  :  Libreville; 
Gabon,  VIII;  Congo,  7  c5,  3  ç.  Rikatla,  Mozambique,  2(5. 

Observations.  —  Celle  espèce  est  peut-être  une  variété  à  élytres  im- 
maculés de  Tartnricum  Linné.  On  peut  cependant  Ten  distinguer  par 
les  caractères  suivants  :  pas  de  carré  blanc  sur  les  lobes  réfléchis  du 
pronolum;  pas  de  lâches  foncées  sur  Télytre;  une  ligne  blanchâtre  sur 
le  champ  médiastin  ;  ailes  plus  étroites,  ayant  le  bord  postérieur  sub- 
droit; les  tibias  postérieurs  rougeàtres  en  dessus. 

Stâl  ajoute  que  les  carènes  des  fémurs  postérieurs  (dorsale  et  in- 
féro-exlerne)  sont  entièrement  unicolores,  ce  qui  se  vérifie  à  très  peu 
près  dans  mes  types. 

Mes  types  6  de  Mozambique  ont  leurs  couleurs  plus  vives. 

Acridium  Japonicum  Brunner  in  Bolivar,  1898,  Contributions 
à  l'étude  des  Acridiens,  p.  33. 

Longueur  du  corps  :  (5,  32-3o  mill.;  î,  40-43  mill.  —  Longueur 
du  pronotum  :  c5,  7,5  mill.  ;  ç  9  mill.  —  Longueur  des  élytres  :  c5, 
31-37  miU.  —  9,  3o-40  mill.  —  Envergure  des  élytres  :  (5  66  mill.  ; 
9,  87.  —  Largeur  maxima  des  élytres  :  d,  6  mill.;  9,  6,5  mill.  — 
Longueur  des  antennes  :  d,  11,5  mill.  ;  9,  11,5  mill.  —  Longueur  de 
la  télé  et  du  pronotum  réunis  :  j*,  11,5  mill.  ;  9,  13  mill.  —  Longueur 
des  fémurs  postérieurs  :  d,  18-19  mill.  ;  9,  23  mill. 

Types  décrits  :  c5  et  9,  du  Japon. 

Couleur  du  corps  :  brun  roussàtre,  avec  des  parties  blanchâtres  et 
d'autres  brun  noirâtre;  une  petite  bande  noire  descend  des  yeux  et 
est  bordée  de  chaque  cùlé  par  une  bande  blanchâtre. 

Antennes  :  jaunâtres  avec  la  moitié  apicale  brunâtre;  relativement 
courtes  de  longueur  égale  à  celle  de  la  tête  et  du  pronotum  réunis 
chez  les  d,  plus  courte  (jue  cette  longueur  chez  les  9;  24  articles. 

Pronotum  :  un  peu  velu,  surtout  sur  les  lobes  réfléchis;  rugueux; 
brun  roussàtre  avec  une  ou  deux  taches  rectangulaires  blanchâtres 
sur  les  lobes  réfléchis  et  placées  sur  une  tacho  noirâtre;  prozone  cylin- 
drique, subtectiforme  au  milieu  longitudinal,  à  bords  latéraux  paral- 
lèles; métazone  plane,  à  bords  latéraux  divergeant  postérieurement; 
une  bande  claire  longitudinale  médiane  étroite,  se  prolongeant  sur  la 
tète  et  sur  les  élytres;  carène  longitudinale  médiane  faible,  un  peu 
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irréguUt'remcDt  rugueuse,  coupée  par  les  trois  sillons  transversaux 
qui  sont  faibles;  le  sillon  typique  placé  au  milieu  ou  un  peu  avant  le 
milieu;  le  bord  antérieur  anguleusement  arrondi  ;  le  bord  postérieur  : 
r;  anguleux  à  angle  droit,  9,  anguleusement  arrondi  à  angle  obtus. 

Élytn^s  :  sublarges,  jaune  bninàtre,  subopaques,  subtransparents 
dans  la  partie  apicale;  les  nervures  brunes,  avec  la  base  delà  nervure 
médiasline  noire;  quatre  tacbes  carrées  obsolètes  dans  la  partie  apicale 
du  champ  discoïdal;  sur  les  champs  médiastin  et  anal  qui  sont  pâles 
les  nervules  sont  blanchâtres;  le  bord  antc'rieur  subarqué;  le  bord 
postérieur  droit;  Tapex  est  arrondi  et  dépasse  un  peu  Tapex  des  fé- 
murs postérieurs. 

Ailes  :  hyalines,  avec  les  nervures  brunes  et  Textréme  apex  un  peu 
sali  de  brunâtre,  la  base  est  incolore  ;  triangulaires,  avec  le  bord  pos- 
térieur subdroit;  un  peu  plus  courtes  que  les  élytre.s. 

Fémurs  postérieurs  :  couleur  du  corps,  brun  roussntre;  le  dessous 
plus  claûr;  la  face  externe  est  claire  ou  blanchâtre  dans  la  moitié  bas!- 
lajre;  la  carène  supéro-externe  est  noire  dans  lu  partie  basilaire;  Tare 
externe  du  lobe  géniculaire  est  brun. 

Tibias  postérieurs  :  peu  et  finement  velus;  brun  roussâtre  ou  grisâ- 
tre en  dessus  et  en  dessous;  armés  sur  le  bord  externe  de  8  épinrs; 
sur  le  bord  interne  li  épines  dont  une  apicale;  ces  épines  sont  blan- 
cb«^,  avec  Tapex  noir. 

Tubercule  prosternai  :  court,  un  peu  courbi'  vers  l'arrière;  â  npox 
sufoobtus  et  distant  du  bord  antérieur  du  mésosternum. 

Pbque  sous-génitale  (5  :  conique  nciiminée. 

Cerques  c5  :  triangulaires,  sublongs,  avec  Tapex  acuminé  et  ^^ub- 
ciHirbé. 

Habitat  :  J.npon,  Yokohama.  —  Kn  ma  collection,  o  j7  et  1  T,  Japon. 

Observations.  —  f>tte  esp«»ee  est  remarquabh»  â  cause  de  sa  petite 
taille. 

Acridiam  lateicorne   Serville,  1830,  Orthoptères,  p.  <Mi). 

Longueur  du  corps  :  d,  47oi  mil!.;  V,  r»i-()7  mill.  —  I^^ngueur 
du  pronotum  :  0%  ^-^^^  mill.;  V.  ii  mill.  —  bmgneiir  des  élytrrs  : 
:f,  46-:>i  mill.;  î,  71  mill.  —  Kn\er«?iire  des  élxtns  :  '.  îMi  inlIL; 
;,  1V>  miU.  —  largeur  maxima  des  éh très  :  *.  7  mill.:  ♦,  11  mill. 
—  Limgiieur  des  anteimes  :  \  10 -iO  mill.:  ;.  "ii  mill.  —  Ixngnenr 
di*  la  t^te  et  du  pronotum  réunis  :  *  l.'Mti  mill.:  ':  10  mill.  I^>ii- 
^nieur  des  fémurs  postérieurs  :    '.  'i:i'i7  mill.:  ;.  !n.*)-.'{i  mill. 

Types  di'crits  :  cJ  et  Ç,  Peiian^^:  Hornéo. 

flouleurdu corps:  vert  plus  oumtûus  jaunâtre,  a\ec  des  |Kirties  jaunes 
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ou  roussûtres;  le  dessus  des  tibias  postérieurs  rouge  ou  jaune  oniDgé. 

Antennes  :  longues,  jaune  orangé,  parfois  un  peu  brunâtres,  avec 
la  partie  apicale  plus  foncée;  notablement  plus  longues  que  la  tête  et 
le  pronolum  réunis;  28  à  30  articles. 

Pronotum  :  rugueux,  fovéolé-chagriné  sur  la  prozone,  ponctué-im- 
primé sur  la  métazone;  le  disque  est  uniformément  vert,  avec  une 
bande  longitudinale  médiane  sublarge  jaune,  s'étendant  sur  la  tète, 
mais  non  sur  les  élylros;  la  prozone  est  cylindrique,  avec  les  bords 
latéraux  parallèles;  la  métazone  est  plane,  avec  les  bords  latéraux  di- 
vergeant postérieurement;  la  carène  longitudinale  médiane  étroite, 
faible,  droite  de  profil  et  un  peu  ascendante  dans  sa  partie  antérieure, 
faiblement  coupée  par  les  trois  sillons  transversaux  qui  sont  fins;  le 
sillon  typique  est  placé  à  peu  près  au  milieu  ;  le  bord  antérieur  est  ar- 
rondi; le  bord  postérieur  est  à  peine  rebordé,  concolore,  anguleux  à 
angle  très  obtus,  avec  le  sommet  arrondi  ;  les  lobes  réfléchis  sont  à  peu 
près  uniformément  verts,  la  partie  prozonale  est  presque  entièrement 
lisse,  la  partie  métazonale  est  imprimée-ponctuée,  les  bords  sont  con- 
colores. 

Ëlytres  :  longs,  subétroits,  verts  dans  la  moitié  basilaire,  roussâtres 
et  subtransparents  dans  la  moitié  apicale,'à  peu  près  immaculés;  les 
nervures  sont  concolores;  un  peu  foncées  ou  brun  roussâtre;  les 
nervules  sont  concolores ,  le  champ  médiastin  se  termine  au  milieu  de 
rélytre,  il  n'est  pas  élargi  dans  la  partie  basilaire,  il  est  un  peu  plus 
clair  près  de  la  base  ;  le  champ  scapulaire  est  un  peu  plus  foncé  près 
de  la  hase  ;  le  champ  discoïdal  est  immaculé  ainsi  que  le  champ  anal  ; 
les  bords  sont  parallèles,  cependant  le  bord  antérieur  est  subarqué, 
l'apex  est  obliquement  arrondi,  et  atteint  ou  dépasse  un  peu  le  milieu 
des  tibias  postérieurs. 

Ailes  :  triangulaires,  allongées,  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres; 
le  bord  postérieur  est  subdroit;  hyalines,  avec  la  nervulation  noire,  si 
ce  n'est  dans  la  partie  rose  où  elle  est  rose;  la  partie  basilaire  est  rose, 
ce  rose  ne  s'étendant  que  sur  la  partie  radiée. 

Fémurs  postérieurs  :  verts  ;  la  partie  inférieure  des  faces  externe  et 
interne  est  vert  jaunâtre;  la  face  inférieure  est  jaune  ainsi  que  le  lobe 
géniculaire;  Tare  géniculaire  est  brunâtre. 

Tibias  postérieurs  :  finement  velus;  en  dessus  rouges  ou  rouge 
orangé  ;  en  dessous  rouge  jaunàlre  plus  clair;  labaseducondylc  estsou- 
vent  jaunâtre;  ils  sont  armés  sur  le  bord  externe  de  7  à  8  épines,  sur 
le  bord  interne  de  10  à  11  épines  dont  une  apicale;  ces  épines  sont 
jaunes  avec  l'apex  d'un  noir  vif;  les  tarses  sont  d'un  rouge  plus  ou 
moins  brunâtre. 
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Tulierculc  prosternai  :  court,  conique,  un  peu  oblique;  Tapex  est 
bien  distant  du  mésoslernum. 

Plaque  sous-génltale  c5  '  conique,  acuminée. 

Cerques  c5  :  triangulaires,  allongés,  acuminés,  sinueux  et  dépassant 
bien  Tapex  delà  plaque  sur-anale;  chez  les  9,  de  même  form(%  un  peu 
plus  courts,  mais  très  grêles. 

Habitat  :  Java.  —  En  ma  collection  :  6  d",  o  9,  Penang,  VIII;  IJornéo 
et  nord  de  Bornéo. 

Acridium  melanocome  Ser\ille,  1839,  Orthoptèr(*s,  p.  <m9.  — 
lk>liTar,  variété  laetum  Bolivar,  1898,  Contributions  a  rélurl<'  des  Acri- 
diens, p.  34. 

Longueur  du  corps  :  c?",  4o-5o  milL;  9,60 -75  mill.  —  Longueur  du 
pronotum  :  c5,  12-13  mill.;  •?,  14  mill.  —  Lc»ngueur  rl«s  éUtres  : 
CT,  50-54  mill.;  ?,  59-65  mill.  —  Envergure  desélytres  :  c',  107  mill.; 
9, 140  mill.  —  largeur  maxima  dt»s  élylres  :  ^,  8  mill.  ;  5,  10  mili.  — 
Longueur  des  antennes  :  :%  19-2i  mill.;  ;,  23  mill.  —  Longueur  de 
la  tète  et  du  pronotum  réunis;  c  •  14-18  mill.  ;  ç,  20  mill.  —  Umgueur 
des  fémurs  postérieurs  :  d",  27  29  mill.:  9,  34-36  mill. 

Types  décrits  :  ç5  9,  Java,  Lombock;  Thursday  Island. 

Couleur  du  corps  :  assez  variable;  brun,  brun  jaunâtre  ou  brun  vt'r- 
dâtre,  avec  des  parties  jaunâtres,  vertes  ou  verdâtres;  dessus  des  ti- 
bias postérieurs  bleu  verdàtre  ou  brun  rougeâtre. 

Antennes  :  d'un  noir  bleuâtre  ou  verdàtre,  avec  les  d«Mi\  mticN'S 
basilaires  jaune  brunâtre  ou  verdâtres;  l'apex  «'Sl  assez  >ou\ent  un 
peu  jaunâtre;  plus  longues  que  la  télé  et  h*  pronotum  réunis:  27- 
29  articles. 

Pronotum  :  faiblement  rugueux,  chagriné  sur  la  prozone,  imprimé- 
ponctué  sur  la  métazone;le  disque  est.  tantôt  unic<»lon>  brim,  brun  jau- 
oitre  ou  verdàtre,  tantôt  orné  de  tach«'s  \erles  surtout  h*  l«»iig  de  la 
carène  i»t  largement  contre  le  h^yT^\  pi»stiTieur:  la  bande  clain»  longitu- 
dinale médiane  est  tantôt  nulle,  tantôt  plus  nu  moins  larK<*:  la  prozon«' 
est  tecliforme  avec  les  bords  latéraux  subdiv«*rgeant  |)ost«Ti*MinMnent  ; 
b  métazone  est  subplane  avoc  les  bonis  latéraux  diviT^'.'iiit  un  pt'U 
postérieurement:  en  sorte  qu»*  !••  disqu»*  sVlargit  ins*Misil»l«*iii«*nt  et 
faiblement  du  bitrd  antérieur  au  boni  postérieur:  la  can'iK'  lon<:iiudi- 
nale  nH*diane  est  étroite,  plus  faibb*  m  s'appnM-hant  du  Imid  posté- 
rieur. dn»ite  de  profil  et  un  |mmi  arquéi*  prés  du  bord  antérieur,  iiss**, 
bien  coup^'-e  par  les  trois  sillons  tniïi^vip'i.'iiix  ;  l»*  >illon  t\pi(pi»*  «"il  placé 
au  milieu  ou  â  très  p<Mi  prés:  h*  bord  antérieur  est  anguleux  .i  angle 
(»btus;  \^  bord  posti'rieur  rebordé,  concolore,  est  anguleux  a  angle  «>b- 
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tus;  les  lobes  réfléchis  sont  colorés  comme  le  disque,  bruo  ou  brun 
jaunâtre,  souvent  largement  bordés  de  vert  ou  de  jaunâtre  contro  les 
bords  inférieur  et  postérieur,  ces  lobes  présentent  toujours  deux  ta- 
ches pâles  contre  Tinsertion  de  la  partie  prozonale  ;  le  haut  de  la  partie 
prozonale  est  lisse,  le  reste  est  finement  imprimé-ponctué,  les  bords 
sont  concolores  avec  la  partie  voisine. 

Élylres  :  peu  larges,  brun  plus  ou  moins  foncé  ou  verdâtres;  un 
peu  moins  foncés  et  subtransparents  dans  la  moitié  apicale;  le  champ 
est  vert  dans  les  individus  ayant  du  vert;  parfois  Télytre  est  parsemé 
de  taches  brunes  obsolètes  ;  les  nervules  et  nervures  sont  couleur  du 
fond  les  nervures  un  peu  plus  foncées;  le  champ  médîastin  se  ter- 
mine au  milieu  do  Télytre,  il  n'est  pas  élargi  dans  la  partie  basilaire, 
sa  fargeur  diminue  insensiblement;  l'apex  est  arrondi  et  atteint  au  plus 
lo  milieu  des  tibias  postérieurs. 

Ailes  :  peu  larges,  lo  bord  postérieur  subdroit;  un  peu  plus  courtes 
que  les  élylres;  transparentes,  légèrement  enfumées  ;  les  nervures  sont 
brunes  et  roses  dans  la  partie  basilaire  ;  dans  la  partie  apicale  se  trou* 
vent  parfois  quelques  petites  taches  enfumées,  plus  foncées  que  le  fond  ; 
la  partie  basilaire  est  teintée  de  rose. 

Fémurs  postérieurs  :  de  même  couleur  que  le  corps,  souvent  avec 
quelques  taches  noirâtres  en  dessus;  la  face  externe  est  jaunâtre  ou 
verdàtre  ainsi  que  le  lobe  géniculaire;  Tare  géniculaire  est  noirâtre. 

Tibias  postt'rieurs  :  finement  velus;  en  dessus,  ils  sont  bleu  ver- 
dàtre plus  ou  moins  foncé  ;  parfois  ils  sont  rougeiilres,  particulièrement 
dans  la  partie  apicale;  le  condyle  est  jaunâtre;  ils  sont  armés  :  sur  le 
bord  externe  de  8  épines,  sur  le  bord  interne  de  11  épines  dont  une 
apicale;  ces  épines  sont  jaunes  avec  Tapex  noir;  les  tarses  sont  de 
même  couleur  que  Tapexdu  dessus  du  tibia. 

Tubercule  prosternai  :  droit,  un  peu  oblique,  court  ou  très  court; 
la  moitié  basilaire  est  cylindrique;  la  moitié  apicale  est  conique,  acu- 
ininée;  l'apex  est  bien  distant  du  mésosternum. 

Plaque  sous-génitale  c5  :  conique,  acuminée,  subcomprimée. 

Cerques  (5  •'  triangulaires,  sublongs;  un  peu  courbés  à  l'apex  qui 
est  acuminé  et  atteint  l'apex  de  la  plaque  sur-anale.  Chez  les  ç,  ils 
sont  triangulaires,  courts. 

Habitat  :  Java  ;  la  variété  laetum  Bolivar,  de  Pulo-Penang.  —  En  ma 
ma  collection  :  10  (5  et  6  ç,  Thursday  Island  (détroit  de  Torres);  Java, 
Vï,  Lombock  (îles  de  la  Sonde),  IV;  Inde  méridionale. 

Observations.  —  Cette  espèce  est  assez  variée  dans  ses  couleurs  et  ses 
dimensions.  J'ai  même  un  individu  ç  de  l'Inde  dont  les  antennes  sont 
presque  entièrement  jaunâtres. 
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Dans  la  variéU'  Uietum  Bolivar,  de  PnloPonang.  lo  pnmotiim  a  sa 
prozi»ne  distinctement  gibbeuse,  la  carène  médiane  d<*  pn»til  arqiu'*; 
les  côtés  du  disque  sont  largement  brnn-noir. 


AcridioBi  ^'eo-raledoiiir«Bi,  sptM:.  nova. 

Li^ngueurducorps:c5r inconnu;  î,4l,')-46mill.,Noiivfll«'Puméranie, 
oO  mill. —  Longueur  du  prom.tum  :  1,  9-9.')  niill.,  Nouvellf-Pomfra- 
nie,  li  mill.  —  Longueur  des  élytres  :  :.  48  niiU.,  Nouvelle-Pom*'- 
rai^,  54  mill.  —  Envergure  des  élylres  :  :,  loi  mill.,  Nouvellf»-Po- 
méranie,  112  mill.  —  Largeur  roaxima  dt»?  élylres  :  ;  ,  ♦>..'>  mill., 
NouvellePoméranie,  7  mill.  —  î>»ngueur  des  antennes  :  ç,  l'i  mill.  — 
Longueur  de  la  tête  et  du  pronotum  réunis  :  :,  l'>  mill.  —  L<»n>nieur 
des  fémurs  postérieurs  :  *;,  26-3()  mill.,  Nouvelh'  Poméranif, 3i,*>  mill. 

Typ4»s  décrits  :  î,  Nouvelle-Calédt»nieel  Nouvrlle-Pnniéranii*. 

Couleur  du  corps  :  jaune  brunàtn*.  un  peu  rouss;iln'  surir  type  d«» 
la  Xou^elle-Pomcranle,  avec  des  parlifs  bnmes  ou  noinitres;  h*  drs- 
sus  des  tibias  pc»stérieurs  est  jaun«'  plus  ou  moins  roussâtrc 

Antennes  :  jaunâtres  avec  la  moitié  apicali»  (oncét»,  brunâtre  ou  rous- 
?âtre;  de  longueur  égale  ou  un  p»Mi  supériein*»' à  cell»*  de  la  l<*le  et  du 
pronotum  réunis;  environ  29 -'Û)  articles. 

Pronotum  :  nigueiix-cbagriné  sur  la  prozone;  rugueux  ponctué-im- 
primé sur  la  métazone:  le  disipn*  est  brun  clair,  jaunâtre  ou  n»u>sâtre. 
le  plus  souvent  unlcolon»,  parfois  avec  dcn\  bandes  lalénilcs  bnm 
f«*ncé  noirâtn*,  laissant  au  milieu  une  bande  cbin*  ^ul•largc  <c  [trolnn- 
^^•■ant  sur  la  tête  et  les  él\trc*s;  la  prr»zon«'  e^t  cy]in<lri(|iii'.  parfois  snli- 
p!ane,  avec  les  bords  latéraux  subdivcrgenl-i  po-iiériiMircmcnl;  la  mé- 
t-izone  est  plane,  parfois  im  peu  bombée,  avec  le>  bords  latéraux 
fa itilemenl  divergents  postérieurement,  en  sorte  que  le  disqiii'  s'élargit 
faiblement  mais  presipn*  insensiblement  de  l'avant  à  rarrière;  la  ca- 
r»'ne  longitudinale  médiane  «st  faible,  étroite,  suhfjranuleiisi',  coup<''e 
l»ar  les  trois  sillons  transversaux  «pii  sont  irt'S  tins,  droite  de  pn^lil: 
1«*  sillon  typique  est  placé  au  milieu  mi  très  peu  aprè>  le  milieu  :1e 
liord  antérieur  est  arrondi:  le  bord  p«»^tériein'.  linenient  rebordé,  clair. 
^iibarrondi  ou  très  obtusénient  anifuleiix  avec  le  s«»nMnet  arrondi. 
L»s  lobi'S  n»néchis  brun  jaunâtre  clair,  présentant  >nr  leur  in-^ei- 
tii»n  une  petite  ligne  noire  sur  l«Mn*  |».'U'lie  prozonale:  cette  Wizw  a  en 
de<;s«ius  antérieurement  ini  petit  point  than^nilaire  l»l:in«':  d.uis  la 
partie  inférieure  une  bande  brun  noirâtre  triangulaire  allonger,  asant 
*a  partie  la  pbis  brge  an  silli«n  l\ pique.  c«'tle  bande  e>i  nb>nlèie  sur 
le  tjpe  de  la  NoiiveUe-Poméranie:  mtre  ci'tte  bande  bincêe  ri  W  bord 
ioférieur,  une  Itande  étroib*  blancbâtre.  plus  large  antérieurement  :  les 
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bords  sont  finement  robordés  et  concolores  ;  les  lobes  sont  lisses  dans 
la  moitié  prozonale  supérieure,  ailleurs  ils  sont  ponctués-imprimés. 

Élytres  :  étroits,  jaunâtres,  avec  des  taches  brun  noirâtre;  subhya- 
lines et  plus  pales  dans  la  moitié  apicale  ;  les  nervures  sont  générale- 
ment brunes  et  partiellement  noires,  les  radiales  sont  roussatres;  les 
nervules  sont  blanchâtres  ou  jaunâtres,  et  noires  dans  les  taches  fon- 
cées; le  champ  médiastin  s'étend  jusqu'au  milieu  de  Télytrc,  il  est  im- 
maculé, pâle,  et  même  sa  moitié  basilaire  est  blanchâtre;  la  nervure 
médiastine  est  noire  dans  son  tiers  basilaire;  le  champ  scapulaire  pàh* 
a  son  tiers  basilaire  brun  ou  noirâtre;  le  champ  discoïdal  présente  des 
taches  brunes  formées  par  la  teinte  de  la  nervulntion,  ces  taches  sont 
allongées  dans  le  tiers  basilaire,  plus  loin  subcarrées  et  devenant  ob- 
solètes; le  champ  ulnaire  proprement  dit  est 'presque  entièrement 
foncé  ;  le  champ  anal  est  clair  un  peu  roussâtre  dans  la  partie  basilaire. 
immaculé  sauf  la  bande  brune  qui  accompagne  la  base  de  la  nervure 
axillaire;  les  bords  sont  parallèles;  Tapex  est  arrondi  et  dépasse  bien 
l'apex  des  fémurs  postérieurs. 

Ailes  :  hyalines,  immaculées,  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres, 
cependant  allongées,  triangulaires,  avec  le  bord  postérieur  subdroit; 
la  nervulation  (réticulation)  est  fine  et  noire;  la  base  est  hyaline. 

Fémurs  postérieurs  :  concolores,  brunâtres;  la  face  externe  a  i^a 
partie  inférieure  pennée  jaunâtre  clair  ;  la  partie  correspondante  de  la 
face  interne  est  roussâtre;  la  carène  supéro-externe  est  noire  dans  sa 
partie  basilaire;  Tare  géniculaire  est  brun  noirâtre. 

Tibias  postérieurs  :  finement  velus;  en  dessus  brunâtres  ou  rous- 
satres; armés  sur  le  bord  externe  de  7-9  épines;  sur  le  bord  interne 
11  épines  dont  une  apicale  ;  les  tarses  sont  brun  grisâtre. 

Tubercule  prosternai  :  court,  conique,  oblique,  subcourbé,  acuminé, 
à  apex  n'atteignant  pas  le  mésosternum. 

Plaque  sous-génitale  o  et  cerques  (5  :  ?;  le  c5  est  inconnu. 

Habitat.  —  En  ma  collection  :  Nouvelle-Calédonie,  3  Ç;  Nouvelle-Pn- 
méranie,  1  ?. 

Observations.  —  Celte  espèce  est  voisine  de  cuspidatumBrunneTj  dont 
la  description  a  été  donnée  précédemment;  cuspidatum  est  plus  grêle. 

Elle  est  aussi  voisine  de  proximum  Walker.  Elle  en  diffère  par  h*s 
couleurs  du  disque  du  pronotuni  ;  par  le  tubercule  prosternai  qui  est 
ici  plus  court  et  moins  gros;  par  les  élytres  plus  maculés;  par  les 
nervures  radiales  roussatres. 

De  phigiatum  Walker,  elle  diffère  par  les  caractères  suivants  :  h» 
tubercule  prosternai  est  ici  plus  court,  subrecourbé,  plus  acuminé  et 
n'atteignant  pas  le  mésosternum;  ici  le  disque  du  pronotum  n'a  pas  de 
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IK'tiles  taobcs  noirâtres,  mais  il  a  ]inrioi>  dr>  Inndts  lônintudin«*ilf$ 
linines.  et  la  baodt*  claire  sublar^e  du  proncitum  «st  hi"D  nppart^nto  ; 
ici  le  disque  sV4argit  înseusibleineDt  du  b«»rd  rtnh'riour  an  fiosimeur: 
sur  les  l<ibes  ri*flêchis.  k  ptlit  p^unt  triannil.'tin*  hlnnc  et  la  bando 
blanchâtre  v«»iâiie  du  bord  infrrieur:  h^f  nt'nurt'^  radiaks  n^nsses; 
les  êlytres  plus  étroits  et  iDoins  longs:  It*  cliami»  m«*dia>tiu  a  sa  rookitir 
basilaire  blaDChâtre:  les  champs  scapulairo  v\  discoidal  Si*Dt  maculés 
différemment: b  bast-  de Taile  tst  tivalin^^  ici.  tandis  quelle  est  bleuâtre 
cï\ezplngiaium\  et,  sur  les  fémurs  postérieurs,  la  Itande  D'are  basilaire 
sur  la  (ace  eUeme  manque  i'.*i. 


Acridimni  Papsasiram.  spi^c.  D*^va. 

b^niLTueur  du  corps  :  f.  47  mill:  :.  o5-oS  mill.  —  b^ngiieur  du 
pronotum  :  c 1 9^5  mill;  ; ,  12  mill.  —  L/»n^aieur  «K*>  tl\  irr>  :  .41  mill.  : 
;,  55  miD.  —  Envergure  des  éUtres  :  :",  St"»  mill.:  ,.  114  mill.  — 
Largeur  ma\ima  des  él>tres  :  i',  7.5  mill.:  ,.  8,.'»  mill.  —  U^ngueur 
des  antennes  :  :5, 18,5  mill.:  ;.  H  mill.  —  L«»iigueur  de  b  tète  et  du 
pronotum  réunis  :  c.  i*  mill.:  ;,  19  mill.  —  binguour  des  fémurs 
postérieurs  :  c,  25  miU.:  ;,  33  34  mill. 

T}*pt«  décrits  :  D  î.  Nouvelle-GuiniV.  terre  des  Papous. 

Oiuleur  du  CiHPps  :  brunâtre  ou  jauHàtrt\  aMv  qufltpies  parties  noi- 
râtres; tibbs  postérieurs  en  dessus  l»li*u  noirâtre. 

Antennes  :  noirâtres,  avec  la  base  plus  claire.  d«'  la  couleur  du 
corps:  de  longueur  plus  grande  qu«'  erlle  de  la  trie  ft  du  pronotum 
réunis;  de  27-29  articles. 

Pronotum  :  biblement  rugueux,  unicolore.  aveo  la  caréné  nuHiiane 
parfois  pltis  claire,  jaunâtre;  proz^ne  c>lindrique.  abstraction  faite  de 
la  carène;  métazone  subpbnc  un  *p«'u  plus  large  pi»>iériouremeut ; 
carène  longitudinale  médian<>  peu  saillante,  éintite.  parfois  jaunâtre, 
subdroiti*  do  profil,  parfiûs  un  peu  anpiée  sur  la  pnizi»ne.  coupée  par 
les  trois  sillons  transversaux;  le  sillon  typiqut'  est  placé  au  milieu;  le 
liord  antérieur  est  arrondi,  subécbancré  au  miliiMi  :  It'  bord  |)ostérieur 
est  anguleux,  â  angle  très  obtus. 

F^lytres  :  brunâtres  ou  jaunâtres,  un  peu  Iran^parenls  dans  la  uituti«'* 
apicale  du  champ  discoïdal;  nrr\un*s  brimes:  nombrtMises  taches  eu- 
ftimées,  dans  lesqtielles  lesner\ules  sont  plus  louct'vs:  ces  taehes  sont 
plus  petites  et  moins  marquées  dans  le  champ  niarj^inal;  le  champ 
anal  est  subimmactilé ;  les  bords  subparallèles.  ;i  apt>\,  parfois  un  peu 
att^'nué,  arrondi,  dépassant  Tapex  des  fémurs  postérieurs. 

Ailes  :  triangubires,  un  (leu  plus  courtes  «pie  les  élyin»s,  iraiispa- 
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rentes,  subenfumées,  avec  la  base  non  enfumée  et  très  faiblement 
teinlée  de  bleu;  la  nervulation  noire. 

Fémurs  postérieurs  :  couleur  du  corps,  un  pou  tachés  de  noirâtre, 
concolorcs  en  dessous. 

Tibias  postérieurs  :  finement  velus;  en  dessous  bleu  noirâtre;  armés 
sur  le  bord  externe  de  8  épines;  sur  le  bord  interne  11  épines  dont 
une  apicalc;  ces  épines  sont  rougeâtres  avec  Tapex  noir. 

Tubercule  prosternai  :  gros,  court,  conique,  subacuminé,  courbé 
ou  incliné  vers  rarrière,  n'atteignant  pas  le  mésosternum. 

Plaque  sous-génitale  c5  :  conique,  très  acimiinée. 

Cerques  6  :  triangulaires,  longs,  acuminés,  courbés  près  de  l'apex. 

Habitat.  —  En  ma  collection  :  1  c5,  2  9,  Nouvelle-Guinée. 

Observations.  —  Celte  espèce  est  voisine  de  pardalinum  Walker,  et 
de  melanocorne  Serville. 

Très  voisine  de  pardalinum, Walker,  elle  en  diffère  :  par  l'absence  de 
la  bande  testacée  de  la  tète  et  des  bandes  noires  du  front  ;  par  les  an- 
tennes à  base  plus  claire;  par  le  pronotum  sans  macules  noires;  par 
les  nervures  non  blanchâtres  et  par  la  couleur  des  ailes. 

Elle  diffère  de  melanocorne  Serville,  par  le  bord  antérieur  du  pro- 
notum non  entier;  par  la  taille  plus  grande  du  (5;  par  la  couleur  de  la 
base  des  ailes  non  rose;  par  les  épines  des  tibias  postérieurs  non 
jaunes. 

Acridium  plagiatum  Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae, 
p.  617.  —  id.,  1871,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae  V,  suppl.,  p.  68. 

Longueur  du  corps  :  c5,  43  mill.  ;  9,  o7  mill.  —  Longueur  du  pro- 
notum :  c5,  8  mill. ;  9,  10  mill.  —  Longueur  des  élytres  :  c5,  39  mill.; 
9,  o2  mill.  —  Envergure  des  élytres  :  d,  81  miU.  ;  9  109  mill.  —  Lar- 
geur maxima  des  élytres  :  d,  6  mill.;  9,  8  mill.  —  Longueur  des  an- 
tennes :  d,  1'^  niill-  ;  9,  i2  mill.  —  Longueur  de  la  tête  et  du  pronotum 
réunis  :  d,  12  mill.  ;  9, 10  mill.  —  Longueur  des  fémurs  postérieurs  : 
d,  26  mill.;  9,  31  mill. 

Types  décrits  :  d  et  9,  Norlh  Queensland,  Australie. 

Couleur  du  corps  :  brun  jaunâtre,  grisâtre  ou  ferrugineux,  avec 
quelques  parties  noirâtres;  les  tibias  postérieurs  en  dessus  d'un  jaune 
un  peu  rougeâtre. 

Antennes  :  jaunâtres  ou  jaune  rougeâtre,  subaplaties  et  plus  grêles 
à  l'apex  ;  chez  les  d  de  longueur  un  peu  plus  grande  que  la  tête  et  le 
pronotum  réunis,  plus  courtes  que  celte  longueur  chez  les  9;  26- 
27  articles. 

Pronotum  :  rugueux,  plus  finement  sur  la  métazone,  avec  quelques 


petites  taches  ni^iràtres  sur  le  disque:  pr>»7onc  cxlindriqih*  :i><^"  les 
bords  btrnux  panUêles:  métaxone  >ul»pl.int\  avec  ]es  btM*d>  latt  mux 
diTer|!eaDt  un  peu  postt'rieuivmeut;  bande  claire  médiane  >nl>lar^\ 
peu  apparente.  p^l:4oIl|^«e  sur  la  tèle  et  les  êi>tn'<:  carène  longitudi- 
nale mrdîane  laible,  etruite.  droite  de  |»n*iil.  eouin'e  par  les  trois  sil- 
lons transversaux  :  le  lillon  typiipie  est  placé  an  milieu:  le  l>t»rd  antr> 
rieur  est  arrondi:  h*  bord  pi»stèrieur  est  sulKirrondi,  a  an^le  tns 
obtus.  Lc'bes  réfléchis  jaunâtres,  a\ec  une  hanJe  ni»ire  étroite  Ktnptu- 
dinale  près  de  Tinsertion.  et  une  autre  noinitre  voisine  du  bord  infé- 
rieur, plus  lai^re  postérieurement,  mau«]uant  [parfois . 

Ë3>tres  :  jaunàtn^,  subhxalins  dans  la  moiti*'  apicale,  a>ec  de  noni> 
breuses  taches  noirâtres,  surtout  dans  le  champ  discoidal:  ces  taches 
ont  b  nervulalion  noire;  les  nervure?  sont  l»runes;  les  ner\ules  sont 
bbnrbâtres  ou  jaunâtres:  le  cliamp  marginal,  médiastin  et  scapulaire, 
est  pôle,  si  ce  n'est  à  la  bas*-  du  champ  scapulain^.  i*t  portt»  de>  petitt*< 
taches  noirâtres  obsolètes:  le  champ  discoîdal  pi»rtt*  des  taches  noinitres 
siib«^bli(|ues,  interrompues  et  plus  claires  dans  la  moitié  apicale:  le 
champ  ulnaire  i»st  presque  entièrement  couvtTt  par  les  taches  noirâ- 
tres; le  cham|)  anal  est  pâle,  immaculé,  sauf  une  bande  noinitn*  sur  la 
partie  basibire  de  b  nervure  avillaire:  les  liords  sont  parallèles,  lapex 
est  arrondi  et  atteint  le  milieu  des  tibias  postérieurs. 

Ailes  :  un  peu  plus  courtes  que  les  èlytres,  sublargi^s,  avec  le  hord 
postérieur  subarrondi:  hvalines,  avecb  base  trt's  faiblement  bleuâtns 
les  nervures  sont  alternativement  m»in's  et  bnniâtres:  les  nervules 
sont  brunâtres,  sauf  dans  la  partie  basilaire  et  le  champ  médiastin. 

Fémurs  postérieurs  :  couleur  du  corps,  avec  une  l)ande  noirâtre. 
pariob  résolue  en  bches  sur  la  partie  basilaire  de  la  face  externe:  des 
points  ou  des  lignes  noires  sur  les  carènes  externes:  l'arc  géniculaire 
est  noir:  le  lobe  génictibire  est  |»âl(*. 

Tibias  postérieurs  :  linement  velus;  en  dessus  jaune  un  peu  rou- 
geâtre;  armés  sur  le  bord  externe  de  8  éfnnes,  les  deux  basilaires  |)lus 
petites;  sur  le  bord  interne  11  épines  dont  une  apicah*:  ces  épint^s 
sont  jaunâtres  avec  rapt*x  noir. 

Tubc*n:ulo  pn»stemal  :  très  recourbé:  FaïK^x  subobtus,  alteîKiiant 
le  m«'*sosternum. 

Pbque  sous-gt*nitale   ;  :  conique,  acuminée,  longue,  subcoinpriniée. 

OrqiJ<*s  cS  :  triangubires,  buigs,  atteignant  Tapev  de  la  plaque  Mir- 
anale,  acuminés  et  un  peu  recourbés  à  Taiiex  en  dedans. 

Ilabibt  :  Australie.  —  En  ma  collection,  i  '  et  1  v,  Norlli  (juein.<>- 
bud,  Australie. 

Observations.  —  Mou  espèce  pn'^si'nb'  qiielqui*s  dilTérences  peu  iui- 
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portaQles  avec  la  descriplion  de  Walker.  Celui-ci  ne  donne  pas  la  cou- 
leur des  tibias  postérieurs;  en  effet  elle  est  voisine  de  celle  du  corps; 
ie  bord  postérieur  du  pronotum  est  ici  subanguleux,  au  lieu  d'être 
bien  arrondi;  les  élytres  sont  ici  un  peu  plus  longs;  elle  est  aussi  voi- 
sine de  basale  Walker,  mais  sa  taille  est  plus  petite. 

Acridium  Radama  Brancsik,  1892,  Ortboptera  nova  alricana, 
p.  191. 

Longueur  du  corps  :  (5,  34,5-37  raill.;  9,  49-37  mill.  —  Long,  du 
pronotum  :  c5,  8-10  mill.;  9,  11,5-13  milL  —  Longueur  des  élytres  : 
c5,  32-34  mill.;  9,  49-50  mill.  —  Envergure  des  élytres  :  d',  72  mill.; 
9, 110  mill.  —  Largeur  maxima  des  élytres  :  c5, 7  mill.  ;  9,  ll-ll,o  raill. 
—  Longueur  des  antennes  :  J,  15-16  mill.  ;9, 15-19  mill.  —  Longueur 
des  fémurs  postérieurs  :  d,  20-22  mill.;  9,  27 -28 mill. 

Types  décrits  :  c5  et  9,  Madagascar,  envoi  Sikora. 

Couleur  du  corps  :  \ert  olive,  avec  des  parties  rouges  sur  les  pattes 
postérieures  ;  tibias  postérieurs  en  dessus  jaunâtres  ou  verdâtres. 

Antennes  :  jaunâtres,  souvent  un  peu  ferrugineuses  dans  la  moitié 
apicale;  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  pronotum  réunis;  27  ar- 
ticles. 

Pronotum  :  rugueux,  unicolore,  un  peu  plus  large  postérieurement; 
pn^zone  tecliforme  à  bords  latéraux  subdivergents  postérieurement: 
métazone  subplane,  à  bords  latéraux  divergeant  postérieurement;  ca- 
rène médiane  peu  élevée,  concolore,  de  profil  un  peu  arquée  sur  b 
prozone,  coupée  par  les  trois  sillons  transversaux;  le  sillon  typique 
est  placé  au  milieu  ou  un  peu  avant  le  milieu;  le  bord  postérieur  an- 
guleux à  angle  droit  ou  suboblus. 

Élytres  :  presque  uniformément  verdâtres  ou  jaune  verdâtre;  la 
nervulalion  est  plus  régulière  et  moins  serrée  dans  la  partie  apicale 
du  champ  discoïdal;  le  bord  antérieur  est  arqué;  le  bord  postérieur 
est  subdroit;  Tapex  est  obliquement  arrondi,  et  dépasse  bien  l'apex 
des  fémurs  postérieurs. 

Ailes  :  sublarges,  à  bord  postÎTieur  arrondi;  un  peu  plus  courtes 
que  les  élytres;  trausparenles,  subopaques  près  de  la  moitié  apicale 
du  bord  antérieur;  uniformément  teintées  de  jaune  verdàtrc,  avec  la 
nervulation  jaune  verdâtre. 

Fémurs  postérieurs  :  concolores,  avec  la  partie  supérieure  plus  ou 
moins  teintée  de  rouge  carminé. 

Tibias  postérieurs  :  à  peine  velus;  concolores,  jaunâtres,  parfois 
verdâtres;  armés  sur  le  bord  externe  de  8  épines;  sur  le  bord  interne 
9  épines  dont  une  apicale  ;  ces  épines  sont  fortes,  recourbées,  conco- 
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lores,  avec  la  moitié  apicale  rouge  carminé  et  Tapex  extrême  noir. 

Tul)ercule  prosternai  :  bien  velu,  recourbé  au  milieu  vers  Tarrière; 
la  partie  basilaire  cylindrique,  courte;  la  partie  apicale  conique,  gon- 
née,  acuminée,  atteignant  le  mésosternum. 

Plaque  sous-génitale  c5  :  conique,  acuminée. 

Ceniuos  çS  :  triangulaires,  subgréles,  acuminés. 

Habitat  :  Madagascar;  Nossibë.  —  En  ma  collection  :  6  o%  6  ç,  envoi 
Sikora. 

Acrldlwm  Banavaloae,  spec.  nova. 

Longueur  du  corps  :  c^,  30-30  mil!.;  9,  47-o2  mill.  —  Um^ueur 
du  pronotum  :  c5»  0-9,5  mill.  ;  9,  12  - 13  mill.  —  Longueur  des  élytres  : 
<5.  3i-38  mill.;  9,  43-48  mill.  —  Envergure  des  ôlytres  :  J.  79  mill. ; 
«>  90  mill.  —  Longueur  des  antennes  :  c5,  14- lo  mill.;  9,  10-17  mill. 
—  Longueur  de  la  tête  et  du  pronotum  rt>unis  :  (S^  12-14  mill.;  v, 
15-17  mil!.  —  Longueur  des  fémurs  posl<'rieurs  :  cf,  20-24  mill.;  <;, 
26-27,5  miU. 

Types  décrits  :  c5  ot  9,  Sainte-Marie  de  Madagascar,  Madagascar  : 
Tunatave,  VU. 

Couleur  du  corps  :  vert  plus  ou  moins  jaunâtre  sur  le  sec;  proba- 
blement vert  vif  sur  le  vif;  corps  robuste,  assez  court;  jaunâtre  et  velu 
CD  dessous.  Tête  courte,  ayant  en  dessus  une  bande  longitudinale 
médiane  plus  jaunâtre,  de  largeur  égale  à  la  distance  entre  les  yeux. 
Vertex  bombé.  Sommet  du  vertex  déclive,  hexagonal,  avec  un  sillnn 
longltudiiial  médian;  le  sommet  se  transformant  insensiblement  m 
côte  frontale.  Côte  frontale  à  bords  parallèles,  un  peu  nu  tins  large  que 
Fespace  interoculabre;  à  carènes  obsolètes,  mieux  marquées  chez  le 
rS;  la  côte  est  le  plus  souvent  subreplète  a\ant  Tocello  et  près  du 
labre. 

Antennes  :  rouge«îtres,  jaunes  a  la  base;  phis  longU(*s  que  la  tète 
et  le  pronotum  réunis  chez  le  d".  à  peu  près  de  même  longueur  chez 
la  9  ;  26  articles  linéaires. 

Pronotum  :  vert  jaunâtre;  faiblement  tectiforme;  peu  rugueuv 
ponetué-Imprimé;  la  carène  longitudinale  médiane  jaunâtre,  plus  fnrte 
rh«*z  les  c^t  droite  de  prolll,  Ci»upée  par  les  trois  sillons  tniiisNei-soiix 
qui  sont  bien  marqués;  le  b4>nl  antérieur  est  rirrondi;  le  bord  posté- 
rieur est  anguleux  à  angU'  dri»il  a\ec  le  sommet  arrondi.  \a'<  Inhcs 
n*fléchis  ont  leur  ins4*rtion  arn»ndie,  nuii  carénée;  Ils  sont  ^trands, 
subcarrés,  avec  le  bord  infiMieur  presipie  droit. 

Êlytres  :  assez  étroits,  surtout  dans  la  moitié  apicale  qui  .se  rétrécit 

Insensiblement;  ils  dépass4*nt  bi(*n  lapev  dt*  Tabdomen  et  des  («'inurs 
Aao.  Soc.  enl.  fr.,  l&xvi  [îw').  l%\ 


298  A.  FiNOT.  (52) 

postérieurs;  vert  pâle,  de  couleur  plus  vive  sur  les  champs  mar- 
ginal et  anal;  le  reste  de  Télytre,  c'est-à-dire  les  champs  discoïdal  et 
ulnaire,  présente  de  nombreuses  taches  grandes,  irrégulières,  de  cou- 
leur marron  pâle;  ces  taches  couvrent  presque  complètement  le  champ 
ulnaire;  la  moitié  apicale  du  champ  discoïdal  a  sa  nervulation  régu- 
lière et  moins  serrée,  et  par  suite  est  plus  transparente  et  moins  ver- 
dàtre;  Tapex  est  arrondi. 

Ailes  :  étroites,  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres;  enfumées,  avec 
les  nervures  et  nervules  rosées  ;  les  nervules  parfois  blanchâtres,  par- 
fois avoisinées  d'enfumé  plus  foncé  que  le  fond  dans  le  champ  radié. 

Pattes  :  autt'Tieures  et  intermédiaires  vert  jaunâtre ,  avec  le  genou 
teinté  de  rougeâtre. 

Fémurs  postérieurs  :  vert  jaunâtre;  parfois  tachés  de  brun  sur  la 
face  externe  et  sur  le  dessus  du  genou  ;  la  face  interne  est  immacu- 
lée; ces  fémurs  sont  forts  dans  la  partie  basilaire,  et  leur  apex  atteint 
l'apex  de  l'abdomen. 

Tibias  postérieurs  :  un  peu  plus  courts  que  les  fémurs;  jaunâtres, 
avec  le  dessus  d'un  rouge  carminé,  plus  vif  chez  le  cS  ;  ils  sont  armés 
sur  le  bord  externe  de  0  à  7  épines;  sur  le  bord  interne  do  il  épines 
dont  une  apicale  petite;  ces  épines  sont  jaunes  dans  la  partie  basilaire, 
rougos  dans  la  partie  apicale,  avec  l'apex  noir;  les  éperons  internes 
sont  un  peu  plus  grands  que  les  externes  ;  les  tarses  sont  d'un  rouge 
carminé  vif,  en  dessous  ils  sont  partiellement  jaunes;  les  pelotes  sont 
grandes,  subcarrées. 

Tubercule  prosternai  :  fort,  velu,  cylindrique  dans  la  moitié  basi- 
laire, puis  anguleusement  courbé  en  arrière,  ensuite  conique,  avec 
l'apex  obtus  et  voisin  du  bord  antérieur  du  mésoslernum. 

Lobes  mésosternaux  :  distants,  carrés.  Lobes  métastemaux  :  égale- 
ment distants,  courts,  avec  l'angle  interne  arrondi. 

Pla(|ue  sur-anale  :  d,  longu*»,  étroite,  triangulaire,  sillonnée  longi- 
ludinaleuient  en  son  milieu  dans  les  deux  tiers  basilaires;  9,  plus 
courte,  avec  l'apex  largement  arrondi. 

Plaque  sous-génitale  :  longue,  conique,  acuminée,  un  peu  cucullée 
à  l'apex  ;  9  rectangulaire. 

Cerques  :  courts,  triangulaires,  avec  l'apex  acuminé. 

Habitat.  —  En  ma  collection  :  Sainte-Marie  de  Madagascar  et  Ta- 
matave,  VII  (Madagascar);  6  c5,  Cî  9. 

Observations.  —  Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Mocquerys.  Elle 
est  voisine  de  Radama  Brancsik,  qui  habite  aussi  Madagascar;  elle 
en  dilTère  par  les  caractères  suivants  :  la  taille  est  plus  petite;  les 
organes  du  vol  sont  plus  courts  et  moins  larges.  Les  antennes  sont 
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parUellemenl  rougi^àtres,  au  lieu  (iï*tre  entièrement  jaunâtres:  le  som* 
met  du  vertex  est  plus  déprimé,  sillonna*  et  moins  dêcli\e:  la  côte 
frontale  a  ses  carènes  moins  fortt^:  le  pronotum  est  sublisse  au  lieu 
d*étre  granuleux.  Les  élytres  portent  de  nombn^uses  taches  brun  clair 
dans  les  champs  discoidaux  et  ulnaires,  au  lieu  dï'tre  immaculés.  Les 
ailes  sont  ici  légèrement  enfumées  el  les  ner\ures  roses,  au  lieu  d\Hre 
Tert  jaunâtre  avec  la  nenulation  concolore.  Les  fémurs  postérieurs 
sont  ici  dépourvus  de  la  bande  rouge  carminé  externe;  les  tibias 
postérieurs  et  leurs  tarses  sont  ici,  en  tlessus.  rouge  carminé,  au  lieu 
d*ètre  jaune  verdàtre  comme  chez  Rndama  Brancsik. 

ElJe  est  aussi  voisine  de  carenkoUe  libnchard  et  de  Gohieri  Li* 
Guillou. 

▲eridinni  rosanm  De  Geer,  1773,  Insert.  HI  mém.  p.  488,  pi.  41, 
lig.  1.  —  Stoll,  1813,  Keprés.  saut,  jwssage,  p.  il.  pi.  IV  b,  lig.  li.  — 
faticwme  Olivier,  1791,  Ëncycl.  métli.  VI,  p.  i!9.  —  Ce  nom  spéci- 
fique de  faricome  est  accepté  conmie  lK»n  par  pres(|ue  tous  les  au- 
teurs :  Fabricius,  1793;  S<*rville,  1839:  Brunner.  1893.  Xe  possédant 
pas  les  ouvrages  de  De  Geer  et  d'Olivier,  je  n<*  puis  même  pas  tenter 
d*élucider  la  question.  J  accepte  donc  le  nom  de  roseum  de  De  Geer, 
simplement  et  pro\isoirement,  à  cause  de  son  ancienneté  et  de  la 
figure  de  Stoll. 

Longueur  du  corps  :  <5,  53,5-oi  mill.:  ♦,  71  mill.  —  Longueur  du 
pronotum  :  c?,  14-15  mill.;  ;,  20  mill.  —  L»ngueiir  des  l'iylres  :  ;, 
49  mill.;  9,  35  mill.  —  Knvergun»  des  élytres  :  c%  1<»4  mill.  —  Lar- 
geur niaxima  de  l'élytre  :  c'»  î>,5  mill.:  :,  15  mill.  —  I^ingueur  di's 
antennes  :  3%  23  mill.  ;  ?,  30  mill.  —  L.mgueur  des  fémurs  posté- 
rieurs :  :5,  32-33  mill.;  Ç,  40  mill. 

Types  d<H;rits  :  c5  ç,  Saigon,  Ct»chincliine,  XI. 

Couleur  du  corps  :  vert  clair,  avrc  des  parties  vert  foncé  ou  vert 
noirâtre,  d'autres  parties  vert  jaunâtre  ou  rougt'àtres;  dessus  des 
tibbs  p(»stérieurs  roug(*àtre. 

Ant(*nnes  :  jaunes  dans  la  moitié  basilain»,  fiTrugint'uscs  dans  la 
partie  apicale;  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  pronoiuiii  réunis: 
27 -fH  articles. 

Pninolum  :  en  dessus  rugueux  dans  la  partie  fon('<''e:  mu*  bande 
longitudinale  médiane  cbire,  suldarge,  se  proli»ngeant  sur  la  tèit*  et  les 
élytres;  le  reste  foncé  d'un  vert  brunâtre  a\ec  les  saillies  d«'  la  ruj;o- 
site  bien  marquées,  claires;  ces  bandes  brunâtres  latérales  s<'  pro- 
longent sur  la  tête  et  un  peu  aussi  sur  l«s  élytres;  \o  pronotum  est  à 
peine  plus  large  postérieurement;  S4*s  bords  latéraux  droits,  subimnil- 


[i-les,  divert^oanl  1res  peu  poslérieiirciueDl:  disque  U-ctiloriuc,  surtoul 
dans  la  bande  claire  médiane;  la  L'arène  longitudinale  médiane,  sub- 
aigu?, subcrélilorme,  bien  coupée  par  les  trois  sillons  transversaux, 
arquée  de  prolll  dans  touto  son  étendue  ;  le  sillon  typique  est  disiincle- 
ment  placé  après  le  milieu;  le  bord  postérieur  est  anguleux,  à  aD|;le 
aigu  cbez  le  3,  à  angle  droit  cbez  la  9. 

Élytres  :  vcris,  avec  le  champ  anal  vert  jaunâtre  et  m{^me  parfois 
bIsDcliâtre ;  la  nervulation  osl  verte,  moins  serrée  dans  la  moitié  api- 
cale;  une  partie  plus  loncée,  brunâtre,  à  la  base  du  champ  marginal 
et  le  long  de  la  nervure  anale;  le  bord  anli^rieur  est  arqué;  le  bord 
posldrieur  subdroit;  l'apex  arrondi  et  dépassant  un  peu  l'apex  des 
lé  murs  postérieurs, 

Ailes  :  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  subiriangulaires,  avec 
le  bord  postérieur  cependant  un  peu  arqué;  hyalines,  a\ec  le  bord 
antérieur  subopaquo.  jaune  verdàtre;  l'apex  est  teinté  de  bleuiltre  el 
la  base  est  rose;  cette  partie  rose  n'existe  que  sur  la  partie  radiée  ci 
laisse  libre  le  bord  postérieur;  la  nervulation  est  brune. 

Fémurs  postérieurs  :  en  général  verts;  ib  sont  ornés  d'une  bande 
blancbâire  sur  la  moitié  inlérieure  de  la  face  externe. 

Tibias  postérieurs  :  Hnement  velus  ;  en  dessus  rougeîitres  ainsi  que 
les  tarses;  artnés  sur  le  bord  externe  do  9  épines  ;  sur  le  bord  interne 
do  11  épines  dont  une  apicale;  ces  épines  sont  bbnches,  avec  un  peu 
de  rougeAire  à  la  base,  l'apex  est  courtement  noir. 

Tubercule  prosternai  :  lorl.  courbé  au  milieu  vers  l'arrière;  la 
partie  apicale  gontlée,  acuminée,  atteignant  le  plus  souvent  le  boid 
antérieur  du  mésosternum. 

Plaque  sous-génitale  cf  :  conique,  acuminée,  sublongue, 

Gerques  i3  '■  triangulaires,  courts,  acuminés. 

Habitat  :  Indes  orientales;  Cbiue;  Cambodge;  Birmanie;  Javn. 
Siliiet;  Cochinehine;  Assam;  fie  Hainan.  —  Suivant  Bolivar  :  AIri 
que  :  Caconda.  —  Dans  ma  collection  :  2  dt  Java;  5  cï:  3  S,  Saigon. 
Cocbinchine,  U. 

Observations.  —  Je  n'ai  point  trouvé,  dans  mes  types,  la  moindn- 
trace  des  tacbes  blanches  ornant  la  lace  externe  des  fémurs  intermé- 
diaires que  signale  Serville. 

Là  forme  particulière  du  pronolum  écarle  un  peu  cette  espèce  du 
type  ordinaire  des  Acridium.  Walker  dit  du  reste  qu'elle  semble  si- 
rapprocher  du  genre  américain  Ti-ûpidacri». 

M.  Brunner  de  Waltenwyl  dil,  dans  sa  Bevision  du  système  des 
Orth<iptèrcs,  p.  189,  {flnvicorne),  qu'on  pourrait  distinguer  deux  va- 
riéU-s  :  l'une  à  crête  du  pronotum  élevée,  qui  se  trouve  en  Binnanie; 
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l'autre  â  croie  déprimée,  qui  se  trouve  en  Cocliincliine.  Tous  mes 
exemplaires  de  Java  et  de  Gochinchine  ont  la  carène  médiane  sem- 
blable; je  Tai  (jualiflée  :  élevée,  subcrétiforme,  subaiguë,  non  dé- 
primée. 

• 

Acridium  rnbeUnm  ServiUe,  1839,  Orthoptères,  p.  64o.  -  Stâl^ 
1873,  Recensio  Orthoplerorum,  p.  62.  —  Schaum,  1802,  Polers  Reise 
Moss.,  p.  136.  —  Kirby,  1902,  Afric.  Loc.  Distant,  p.  102. 

Longueur  du  corps  :  c5,  55-63  mill.  ;  ç,  73-77  milL  —Longueur  du 
pronotum  :  di  12,5-13  mill.;  ç,  15,5-18  mill.  —  Longueur  des  ély- 
ires  :  cJ  56  mill.  ;  ç  71  -  78  mill.  —  Envergure  des  élytres  :  o%  117  mill.  ; 
ç,  147  mill.  —  Largeur  maxima  des  élytres  :  d,  10,5  mill.;  Q,  12 
mill.  —  Lf»ngueur  des  antennes  :  c5,  20-22,5  mill.  ;  ç,  22-24  mill.  — 
JjODgueur  de  la  tête  et  du  pronotum  réunis  :  o%  16-20  mil!.;  ;.  21- 
23  mill.  —  Longueur  des  fémurs  postérieurs  :  3',  31-32  mill.  ;  ;  4i,»> 
4:1  mUl. 

Types  décrits  :  c5  Q,  Delagoa,  Mozambique,  VI;  Hikatlu,  Cafreric; 
Libreville,  Gabon,  VIII;  rivière  QuiUou,  Loango,  XU;  Leydsdorp,  N.- 
TransTal,  V. 

Couleur  du  corps  :  brun  noirâtre,  avec  de  nombreuses  parties  jau- 
nâtres plus  ou  moins  ferrugineuses;  le  dessus  des  tibias  postérieurs 
est  d*UD  rouge  vineux  plus  ou  moins  foncé. 

Antennes  :  devenant  Insensiblement  très  grêles  à  Tapex;  jaunâtres, 
ou  rougeâtres,  ou  ferrugineuses,  avec  Tapex  parfois  un  peu  brunâtre; 
de  longueur  un  peu  plus  grande  que  celle  de  la  tête  et  du  pronotum 
réunis  chez  les  c  ;  chez  les  C,  tantôt  un  pru  plus  grande,  tantôt  égale, 
nu  même  plus  courte  que  cette  longueur;  27-28  articles. 

Pronotum  :  rugueux,  ponctué-imprimé  ou  alvéol<'>;  le  disqur  est 
brun  assez  foncé,  avec  une  bande  médiane  claire,  jaunâtre  plus  ou 
moins  ferrugineux,  étroite,  se  prolongeant  jusqu'au  sommet  de  la  téti* 
et  à  Tapex  des  élytres;  la  prozone  est  franchement  tectifornie,  a\ec 
les  bords  latéraux  parallèles;  la  métazone  est  un  peu  moins  tecti- 
f4»nne,  avec  les  bords  latéraux  divergeant  postérieurement;  la  canine 
médiane  est  bien  marquée,  de  profil  arquée  sur  la  prozone,  cnupét^ 
faiblement  par  les  trois  sillons  transversaux;  le  l)ord  antérieur  est  an- 
mileuxà  angleobtusou  subobtus; le  bord  postérieur  e<t  clair,  n'bordê, 
anguleux  à  angle  droit  ou  subaigu.  I^'S  lobes  n'ilécliis  s<»nt  rugueux 
ponctués  dans  la  partie  métazonale;  brun  assez  foncé  connue  le 
disque,  avec  une  bande  humérale  claire  d'un  jaunâtre  plus  ou  moins  fer- 
rugineux, bissant  libre  le  bord  antérieur  et  se  terminant  sur  le  bord 
postérieur;  cette  bande  s  élargit  dans  la  partie  métazonale:  les  bords 
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sont  blanchsilres,  et  le  bord  inférieur  est  accompagné  d*un  élargis- 
sement égiilcinent  blanchâtre,  triangulaire,  avec  la  partie  antérieure 
plus  large. 

Élylres  :  jaunâtres  avec  de  nombreuses  et  grandes  taches  brunes, 
particulièrement  dans  le  champ  discoïdal;  les  nervures  sont  noires 
ou  brunes,  et  partiellement  blanchâtres;  les  nervules  sont  blanchâtres, 
sauf  dans  les  taches  brunes  où  elles  sont  couleur  de  la  tache;  le 
champ  médiastin,  un  peu  élargi  à  son  quart  apical,  se  termine  a  peu 
près  au  milieu  de  Télytre,  il  présente  une  ligne  claire  blanchâtre  contre 
la  nervure  médiastine,  et  une  bande  brun  foncé  dans  sa  moitié  basi- 
laire  contre  le  bord  antérieur,  celte  bande  devient  ensuite  plus  étroite 
et  moins  foncée;  le  champ  scapulaire  se  continue  presque  jusqu*à 
Tapex  de  Télytre,  en  général  jaunâtre  clair,  et  présente  de  nombreuses 
alvéoles  brun  très  foncé,  particulièrement  contre  les  nervures,  et  cinq 
ou  six  petites  taches  noirâtres  ;  les  champs  discoïdal  et  ulnairo  sont 
jaunâtres  dans  la  moitié  basilaire,  subhyalins  dans  la  moitié  apicale, 
ofTrant  cinq  ou  six  taches  obliques,  larges,  foncées,  mais  résolues  en 
plusieurs  taches  plus  pâles  dans  la  moitié  apicale  où  ces  taches  sont 
formées  par  la  teinte  brune  de  la  nervulation;  dans  la  moitié  basilaire, 
au  contraire,  ce  sont  les  alvéoles  qui  sont  foncés,  brun  noirâtre  et 
plus  foncés  encore  sur  les  bords  des  taches  ;  le  champ  anal  est  jau- 
nâtre, immaculé,  sauf  une  bande  sub triangulaire  brune  contre  la 
partie  basilaire  de  la  nervure  axillaire  ;  les  bords  de  l'élytrc  sont  sub- 
parallMes;  le  bord  antcVieur  est  un  peu  courbé  surtout  dans  la  moitié 
apicale;  Tapex  est  arrondi  et  dépasse  bien  l'apex  des  fémurs  posté- 
rieurs. 

Ailes  :  un  peu  moins  longues  que  les  élytres,  subtriangulahres , 
avec  le  bord  postérieur  un  peu  arqué  ;  hyalines  avec  la  moitié  basi- 
laire d'un  be^u  rose  carminé  vif;  celte  teinte  rose  s*étend  plus  loin 
sur  le  champ  radié,  sur  la  partie  antiTieure  de  Taile  elle  atteint  à  peine 
le  milieu  de  Télytre  ;  la  nervulation  est  brune  ou  noire,  excepté  dans 
les  parties  rosées  où  elle  est  conct^Iore  ou  même  plus  intense. 

Fémurs  postérieurs  :  la  face  externe  est  blanchâtre  avec  les  stries 
obliques  noires  dans  la  moitié  supérieure  de  la  partie  pennée;  elles 
sont  brunâtres  dans  la  moitié  inférieure;  cette  différence  est  moins 
marquée  sur  la  face  interne  qui  est  serablablemenl  colorée  ;  l'arc  géni- 
culaire  est  noir;  le  lobe  géniculaire  est  blanchâtre;  les  carènes  plus 
ou  moins  ornées  de  noir;  la  face  supérieure  présente  des  séries  de 
taches  blanchâtres,  partout  sur  le  coté  interne,  à  la  base  seulement  sur 
le  côté  externe. 

Tibias  postérieurs  :  finement  velus;  en  dessus,  ils  sont  d'un  rouge 
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plus  ou  moins  violacé,  ainsi  que  les  tarses  ;  en  dessous,  ils  sont  jaunâ- 
tres comme  le  dessus  du  condyle;  armés  sur  le  bord  externe  de  8  épi- 
•Des,  sur  le  bord  interne  de  li  épines  dont  une  apicale;  ces  épines 
sont  blanches  avec  Tapi'X  noir. 

Tubercule  prosternai  :  courbé,  acuminé,  atteignant  le  mésosternum. 

Pbque  sous-génitale  cj  :  conique,  acuminée. 

Ccrques  J  :  subcourts,  triangulaires,  acuminés,  n'atteignant  pas 
Tapex  de  la  plaque  sur-anale;  ?,  même  forme,  mais  plus  courts. 

Habitat  :  Hé  de  France;  Afrique  :Cap  de  Bonne-Espérance;  Cafrerie; 
Sénégal;  Natal;  Transval;  Delagoa-bny.  —  Dans  ma  collection  :  9  o, 
8  7,  Delagoa,  Mozambique  VI;  Rikatla,  Cafrerie;  Libreville,  Gabon, 
VIII;  rivière  Quillou,  Loango,  XII;  L<»ydsdorp,  N.-Transval,  V. 

OI>servations.  —  J'ajouterai  un  caract(*re  de  cette  espèce  remarqué 
par  M.  Bolivar  :  laréte  ou  le  sommet  de  la  carène  médiane  du  pro- 
ootum  est  dépourvu  de  points  imprimés. 

Mes  types  diiïèrent  un  peu  de  la  description  de  Serville  ;  la  taille 
est  ici  plus  grande  et  la  carène  du  pronotum  est  plus  saillante. 

L*espèce  magnificum  de  Bolivar  est  très  voisine  ;  elle  en  diffère  par 
les  caractères  suivants  :  dans  tnagnifirum,  la  couleur  des  ailes  est 
rouge  cinabre  ou  vermillon  ;  la  bande  brune  élargie  par  derrière  du 
lobe  n'*néchi  manque;  le  champ  marginal  des  élytres  est  ronssàtre  v{ 
taché  de  brun. 

J'ai  laissé  de  coté  b  synonymie  njnneum  Stoll,  qui,  d'après  Fauteur, 
habite  Surinam,  Amérique,  et  qui  probablement  est  un  Srhistornxa  ; 
il  est  Impossible  de  distinguer  les  cerques  ;  sur  la  figure,  et  !«•  nom- 
bre des  épines  des  tibias  postérieurs  y  est  problématique. 

Dans  ma  faune  de  TAlgiTie  et  delà  Tunisie,  Insectes  ()rtho|itèr«*s, 
Annales  de  la  Société  entomologique  de  France,  anni-e  IKOo-iHi^O, 
p.  536  (200;,  j'ai  décrit,  sous  le  nom  dt»  ruhelhtm  Serville,  un  :;  et 
une  9  d'un  Acridium,  qui  ne  font  probabb^ment  pas  partie  de  c<'tte 
espèce.  Le  ri  :  épines  des  tibias  post«Tieurs,  externes  9-10;  épines  in- 
ternes li  dont  une  apicale;  les  cerques  longs,  étroits  et  obtus;  le 
disque  du  pronotum  rugueux;  les  taches  de  IVlytre  un  peu  obsolètes. 
Tout  indique  que  cette  espèce  doit  être  septemfa^rmtnm  S^Tville.  L"m- 
se<'te  appartenait  à  la  colbrtlon  I^'moro,  et  était  étiqueté  «  Alevine  ». 
Je  crois  maintenant  que  cet  Ortboplère  ne  provtMiait  ims  réellement  de 
l'Afrique  septentrionale. 

Quanta  la  Q  :  épines  des  tibias  postérieurs  externes  7Jntern(*s  IK 
dont  une  apicale;  le  disque  du  pronoluni  est  p<»nctU(Movéolé:  les  ailes 
subhyalines,  très  légi*rement  teintées  de  jnune  à  la  base:  l'insefle  pro 
venait  du  Sénégal  et  m*a  été  donné  par  11.  de  Saussure  sous  Vy  nom 
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de  rubellum;  il  avait  été  un  peu  décoloré  par  Falcool;  je  lui  donnerais 
plutôt  le  nom  de  citrinum  Serville  ou  do  Hotteniotum  Stâl;  Tabsence 
de  son  c5  empêche  de  plus  préciser.  • 

La  distinction  entre  mbellum  Serville  et  magnificum  Bolivar  est 
subtile. 

Acridium  ruficorne  Fabricius,  1793,  Ent.  syst.  II,  p.  54.  —  Stâl, 
1873,  Recensio  Orthopterorum,  p.  60.  —  Bolivar,  1889,  Orth.  Afric. 
Mus.  Lisboa,  p.  159. 

Longueur  du  corps  :  cJ,  de  Sierra-Leone  (S.  L.)  43,  46-47  mill.;  9, 
56-64 mill.  —  Longueur  du  pronotum  :  o,  (S.  L.)  9,4,  10-11  mill.;  9, 
12,5-14  mill.  —  Longueur  des  élytres  :  d%  (S.  L.)  41,2-47  miU.;  9, 
57  mill.  —  Envergure  des  élytres  :  6,  (S.  L.)  88, 98  mill.  ;  9,    ?  mill.  -— 
Largeur  maxima  des  élytres  :  d,  (S.  L.)  8,8  mill.;  9,  H  mill.  — 
Longueur  des  antennes  :  d,  (S.  L.)  19,  17-18  mill.;  9.  22,5-25  mill. 
—  Longueur  de  la  tête  et  du  pronotum  réunis  :  d,  (S.  L.)  13,  15-18 
mill.;  9,  20-24  mill.  —  Longueur  des  fémurs  postérieurs  :  d,  (S.-L.). 
24,  26-27  mill.;  9,  32-34  mill. 

Types  décrits  :  d  et  9,  Sierra  Leone  (habitat  du  type  de  Fabricius), 
Congo  et  Loango. 

Couleur  du  corps  :  brunâtre,  avec  des  parties  jaunâtres  et  d*autres 
brun-noirâtre;  les  tibias  postérieurs  sont  rougeâlres  en  dessus. 

Antennes  :  rouge^itres,  jaunâtres  dans  le  quart  basilaire,  parfois  un 
peu  plus  loncées  dans  la  partie  apicale  ;  plus  longues  que  la  tète  et  le 
pronotum  réunis;  27-29  articles. 

Pronotum  :  sublisse,  velouté  dans  la  partie  foncée  qui  occupe  tout 
le  disque  à  Texception  de  la  carène,  avec  quelques  points  saillants 
clairs;  la  bande  médiane  claire,  jaunâtre,  très  étroite,  est  limitée  à  la 
carène  médiane;  la  prozone  est  tectiforme  avec  les  bords  parallèles; 
la  métazone  est  subplane,  légèrement  tectiforme,  un  peu  plus  large 
postérieurement  ;  la  carène  longitudinale  médiane  est  étroite,  de  profil 
un  peu  arquée  sur  la  prozone,  droite  sur  la  métazone,  bien  coupée 
par  les  trois  sillons  transversaux,  le  plus  souvent  un  peu  mamelonnée 
entre  ces  sillons;  le  sillon  typique  est  placé  au  milieu.  Les  lobes  réflé- 
chis sont  le  plus  souvent  entièrement  pâles,  avec  quelques  points 
noirs,  surtout  sur  la  métazone  ;  les  bords  antérieur  et  postérieur  sont 
anguleux. 

Élytres  :  jaune  brunâtre,  avec  de  nombreuses  taches  formées  par 
la  nervulation  noire  dans  ces  parties;  les  nervures  sont  brunes;  les 
bords  sont  parallèles,  le  bord  antérieur  est  légèrement  cintré,  le  bord 
postérieur  est  droit;  Tapex  est  arrondi  et  dépasse  Tapex  dos  fémurs 
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postérieurs;  lo  champ  marinai  est  presque  entièrement  recouvert  par 
une  ner>'ulation  noire,  oblique;  le  champ  discoïdal  présente  plusieurs 
taches  obliques  plus  foncées  dans  la  partie  basilaire;  le  champ  anal 
«^t  entièrement  jaunâtre,  sauf  la  bande  triangulaire  noire  basilaire 
«'ntrc  les  nervures  anale  et  axillaire. 

Ailes:  triangulaires,  avec  le  bord  postérieur  peu  cintré;  un  peu  plus 
Ci»unes  que  les  élytres,  avec  la  partie  apicale  un  peu  brunâtre;  parfois 
une  petite  tache  carrée,  enfumée  prés  de  Tapex  (ty|)e  de  Sierra 
\js>ne);  les  nervures  sont  brunes,  sauf  dans  la  partie  basilaire  du 
champ  radié,  où  elles  sont  jaunes. 

Fémurs  postérieurs  :  brunâtres,  avec  quelques  taches  plus  ou  moins 
obsolètes,  noires,  sur  le  dessus  et  la  face  interne;  la  moitié  basilaire 
df  la  carène  supéro-externe  noire;  Tare  géniculaire  brun;  la  face  ex- 
ti*rne  et  le  lobe  géniculaire  souvent  jaunâtres. 

Tibias  postérieurs  :  fmement  velus:  en  dessus  roujs^entns,  parfois 
jjris  rougi»âlre,  avec  le  condyle  concolore,  rarement  jaune;  armés  sur 
le  bord  externe  de  6  épines,  sur  le  bord  interne  9  épines  dont  une 
apicale  bien  plus  petite;  ces  épines  sont  blanc  jaunâtre  a\ec  lu 
partie  apicale  rouge  et  1  apex  noir. 

Tubercule  prosternai  :  obliqu<s  courbé,  gontlé  dans  la  partie  conique 
apicale,  acuminé,  atteignant  le  [dus  souvent  le  mésosternum. 

Plaque  sous-génitale  3  :  tricuspidée,  avec  les  lobes  latéraux  trian- 
gulaires, courts. 

Cerques  c  :  triangulaires,  sidiallongés,  acuminés,  un  |>eu  courbés 
fn  dedans  à  Tapex,  atteignant  Tapt'X  de  la  plaipie  sur-anah'. 

Habitat  :  (Fabricius)  Sierra-Leone.  —  ^Walker)  Cap  de  Bonne-Ks- 
p4'*rance;  (Ceyton)?;  Madagascar.  —  Bi^livar,  Angola,  Caconda.  — 
Dans  ma  collection  :  .')  .*,  4  7,  l^^ang»»,  Xll,  Congo;  1  j.  Sierra 
Leone. 

Observations.  —  Suivant  M.  Kirby.  rulkonie  est  une  espèce  habitant 
r Afrique  occidentale. 

Var.  ««Maiaiacvlala,  nova.  —  Tn  '  de  la  colonie  Erythrée. 
Abyssinie,  ne  diffère  du  type  que  par  les  taches  de  Tély tre  (pii  sont  nulles 
iHi  obsolètes;  Télytre  a  alors  1«*  champ  marginal  et  la  moitié  basilaire 
du  champ  discoïdal  uniformément  foncés  par  la  t(*inte  noire  de  la  r«'ti- 
rulation,  sur  la  moitié  apicale  les  taches  sont  obsolètes:  les  tibias  >ont 
d'un  noir  bleu«îtrc  en  dessus. avec  le  C(»nd\le  jaunâtre:  les  épines  sont 
bbnches, avec  Tapex  noir  ou  noir  rougi»àtre;  cette  \ariéié  se  r:ippri»che 
il«'  eilrinum  Senille. 

Walker,  1870,  Cal.  Brit.  Mus.  Acridid:i.*,  Ilf,  p.  .Vm,  dit  que  les 
t>pes  de  Madagascar  ont  bien  le  tibia  p:ile.  mais  diffèrent  fortement 
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par  les  autres  caractères  du  type  africain.  Est-ce  bien  la  mémo  espèce? 
Je  n'ai  pas  eu  Toccasion  de  recevoir  de  type  madécasse. 

Acrldlum  fianctae-Mariae,  spec.  nova. 

Longueur  du  corps  :  (5,  48-52  mill.;  9,  o2-60  mill.  —  Longueur 
du  pronotum  :  6,  10  mill.;  9,  12-13  mill.  —  Longueur  des  élytres  : 
c5,  54  mill.;  9,  60  63  mill.  —  Envergure  des  élytres  :  c5,  114  mill.; 
9,  126  mill.  —  Largeur  maxima  de  Télytre  :  (5,  9  mill.;  9,  10  mill. 
—  Longueur  des  antennes  :  cj,  19  mill.;  9,  18-20  mill.  —  Longueur 
de  la  tète  et  du  pronotum  réunis  :  c?,  15-17  mill.;  9,  16  mill.  —  Lon- 
gueur des  fémurs  postérieurs  :  ç?,  26-27  mill.;  9,  31-32  mill. 

Types  décrits  :  (5  et  9  de  Sainte-Mario  de  Madagascar  et  de  Mada- 
gascar, Tamatavo,  VII,  Maroaucetra,  XL 

Couleur  du  corps  :  brun  jaunâtre,  avec  des  parties  jaunâtres;  les 
tibias  postérieurs  en  dessus  sont  d'un  rougeatre  plus  ou  moins  vif, 
avec  les  carènes  latérales  gris  verdàire. 

Antennes  :  jaunâtres;  un  peu  plus  longues  que  la  tôte  et  le  pro- 
notum réunis;  27-29  articles. 

Pronotum  :  rugueux-chagrine  sur  la  prozone,  rugueux-fovéolé  ou 
ponctué-imprimé  sur  la  métazone  ;  le  disque  est  brun  jaunâtre,  avec 
une  bande  médiane  pâle,  sublargc,  jaunâtre,  se  prolongeant  sur  la 
tête  et  sur  les  élytres;  les  deux  bandes  brun  jaunâtre  latérales  sont 
bordées  longitudinalement  par  des  raies  noirâtres;  la  prozone  est 
cylindrique,  avec  les  bords  parallèles;  la  métazone  est  subplane,  par- 
fois un  peu  bombée,  avec  les  bords  latéraux  divergeant  un  peu  pos- 
térieurement; la  carène  longitudinale  médiane  est  faible,  étroite,  peu 
saillante,  subdroile  de  profil,  parfois  subarquée  sur  la  métazone,  fai- 
blement coupée  par  les  sillons  transversaux,  ces  sillons  sont  faibles; 
^le  sillon  lypirjue  est  placé  au  milieu,  ou  un  peu  avant  le  milieu  chez 
les  9;  le  bord  antérieur  est  arrondi,  faiblement  rebordé,  pâle.  Les 
lobes  réfléchis  sont  pâles,  avec  une  bande  bnme  un  peu  distante  du 
bord  inférieur,  plus  large  postérieurement;  les  bords  sont  étroitement 
pâles,  le  bord  inférieur  largement;  la  partie  prozonalc  est  lisse;  la 
partie  niél^'izonale  est  ponctuéc-imprimée,  ainsi  que  la  partie  pâle 
placée  contre  h»  bord  inférieur. 

Élytres  :  jaunâtre  pâle,  avec  des  taches  noirâtres  le  plus  souvent 
obsolètes;  la  moitié  apicale  subhyaline;  les  nervures  sont  d'un  brun 
ferrugineux,  les  nervules  jaunâtres;  le  champ  médiastin,  non  élargi, 
se  termine  au  milieu  de  Télytre,  il  est  jaunâtre  pâle,  immaculé,  ainsi 
que  le  champ  scapulaire;  la  nervure  médiastine  est  noire  dans  sa 
moitié  basilaire;  le  champ  discoïdal  (discoïdal  et  ulnaire)  présente  les 
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tdcbes  de  même  k*rme  que  cdle>  *\e  ffptfmfa$ciatmm  Semllc,  nuis 
presque  tt'^ujtiurs  très  obsi4etes,  mêm*-  dans  la  partie  basilaire  «le 
1  elytre:  le  champ  anal  est  (»âle.  immacuJ*'.  sauf  h  m^âtiê  hasilain^  d«' 
b  nenrure  axiUaire  qui  est  fonei-e  et  avoisin^V  dr  bninàtiv:  h  s  lH*rds 
et  1  apex  s<:»Dt  comme  cliez  ffi0temfa$ri4iimm  :  I*a{iex  alteint  an  moins 
'le  milieu  des  tibias  piistérieui^. 

Ailes  :  un  peu  moins  longues  que  les  êl>trt*s:  le  K'^rd  pi:<su  rieur 
est  subarqué:  hyalines,  immaculées:  la  nenubti^n  t^t  d'unbnin  ptni 
foncé;  quelques  nenures  s«:*nt  noires:  la  base  est  h>aline. 

Fémurs  postérieurs  :  couleur  du  corps,  hrun  jauDiître:  la  Ii^m^  de  la 
partie  pennée  externe  est  t»lano  jaunâtre:  la  moitié  basilaire  ^?e  la 
carène  supéro-exteme  est  noire;  lare  g^'nicubire  est  noir. 

Tibias  postérieurs  :  finement  velus:  en  dessus  n>ugeàtre>.  avec  les 
carènes  gris  verdàtre:  en  dessi»us  ils  sont  brunâtres;  nniu's  sur  K* 
bord  ext4»me  de  8-9  épines;  sur  le  bunl  inlerm*  lu- il  ruines  dont 
une  apicale;  ces  épines  s«»nt  bbnchâtr«*s,  avec  lapex  courtement  noir: 
les  tarses  sont  bnmàtres. 

Tut»ercule  prosternai  :  court,  oblique,  acuminé.  |iarfois  subgrèle. 
n*atteignant  pas  le  mésostemuiii. 

Pbque  sous-génitale  :  longue,  conique,  subgrèle,  acumiiiée. 

Cerques  cî  :  longs,  grêles,  larges  à  la  base,  courbt'»s,  enibnssaut  b 
pbque  siuianale  et  atteignant  presque  toujours  TaiH'X  de  cette  pbque  : 
leur  apex  tronqué,  obtus;  les  ç,  courts,  coniques,  brgis  a  la  base, 
obtus  à  Tapex. 

Habitat.  —  Ilans  ma  collection  :  (>  j .  (»  ?.  Sainte-Marie  de  Mada- 
gascar: Madagascar  :  Tamatave.  VU:  Maroancetra,  XI. 

Observations.  —  Cette  espèce  est  voisine  tU»  feptemfascintum  St»r- 
ville,  et  de  swrincium  Linné. 

Elle  diffère  à  première  Mie  do  feptenifafriahnn  par  la  forme  du 
pronotum  moins  rétréci  sur  la  pro7.one;  en  t>ulre  elle  n'a  pas  la  base 
de  l'aile  teintée  de  rose;  cependant  ji»  possède  des  indi^idlls  dt»  ^ep- 
temfasciatum  où  celte  teinte  est  très  faihlo  et  seulement  manjuée  sur 
les  nenures. 

Elle  difTère  de  itucrinctum  par  les  caractèn»s  suivants  :  ici  l«*s  tibias 
iKistérieurs  en  dessus  sont  rou}:eàtn*s,  avrc  les  carèin»s  ^ris  vordàtro; 
K*s  bandes  brunes  du  disque  du  prontttinu  sont  bordées  latéralement 
de  raies  noirâtres,  tandis  qu'ellos  no  le  sont  que  sur  lo  bord  «'xterne, 
chez  nurinetum:  le  champ  médiastin  n*os(  pas  élargi  dans  la  partie 
hasibire;  b  forme  des  tacbes  tb»  l'élylro  est  diiïért»nte  et  somblabh»  à 
ceHe  i\ii  $eptemfa»cintum\  lés  con|ues  •;  sont  plus  rapidement  atuminés. 
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Acridiam  septemfasciatum  Serville,  1839,  Orthoptères,  p.  661. 
—  Kirby,  1902,  Afric.  Locust.  Distant,  p.  103;  aurait  pour  synonyme 
purpurifera  Walker  (1870,  Cat.  Br.  Mus.  Acrididae  III,  p.  561). 

Longueur  du  corps  :  c5,  43-55  mill.  ;  9,  55-58  mill.  —  Longueur  du 
pronotum  :  c5,  10-11  mill.  ;  9, 10,5-11  mill.  —  Longueur  des  élytres  : 
(5,  53-55  mill.;  9,  61,5  mill.  —  Envergure  des  élytres  :  cJ,  114-' 
116  mill.;  9,  128  mill.  —  Largeur  maxima  des  élytres  :  c5,  7-9  mill.; 
9,  9,5  mill.  —  Longueur  des  antennes  :  c?,  16-17  mill.;  9,  17  mill.  — 
Longueur  de  la  tôtc  et  du  pronotum  réunis  :  c5,  14,5-15  mill.; 
9,  16  mill.  —  Longueur  des  fémurs  postérieurs  :  c5,  23-28  mill.: 
9,  27-29  mill. 

Types  décrits  :  c5  9,  de  Delagoa,  Mozambique,  Vil;  d  de  Leydsdorf, 
N.-Transval,  V;  et  Maroancetra,  Madagascar,  Xn. 

Couleur  du  corps  :  brun  jaunâtre  ou  roussâtre,  avec  des  parties  jau- 
nâtres; les  tibias  postérieurs  en  dessus  sont  d'un  rouge  carminé  plus 
ou  moins  vif. 

Antennes  :  à  peu  près  uniformément  jaunâtres  ou  rougeâtres,  par- 
fois avec  la  partie  apicale  un  peu  plus  foncée  et  la  partie  basilaire 
jaune;  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  pronotum  réunis;  27  ar- 
ticles. 

Pronotum  :  rugueux,  chagriné,  sur  la  prozone,  rugueux  ponctué- 
imprimé  sur  la  métazone  ;  le  disque  est  foncé,  brun  jaunâtre  ou  rou- 
geâlre,  avec  une  bande  clau'e,  jaunâtre,  sublarge,  médiane,  se  prolon- 
geant sur  les  élytres  et  sur  la  tête;  dans  les  individus  roussâtres,  la 
bande  claire  est  nulle  ou  subnulle  ;  la  prozone  est  cylindrique  avec 
les  bords  latéraux  parallèles;  la  métazone  est  subplane,  un  peu 
bombée,  avec  les  bords  latéraux  bien  divergents  postérieurement;  en 
sorte  que  le  pronotum  parait  bien  rétréci  sur  sa  prozone;  la  carène 
longitudinale  médiane  est  très  étroite,  plus  ou  moins  saillante,  plus 
dans  les  types  roussâtres,  de  profîl  droite,  un  peu  courbée  sur  la 
métazone,  faiblement  coupée  par  les  trois  sillons  transversaux  qui  sont 
peu  profonds;  le  sillon  typique  est  placé  au  milieu  ou  très  peu  avant 
le  milieu  ;  le  bord  antérieur  est  arrondi  ;  le  bord  postérieur  est  clair, 
faiblement  rebordé,  subarrondi,  ou  plutôt  subanguleux  à  angle  obtus, 
et  largement  arrondi  au  sommet.  Les  lobes  réfléchis  bruns  sont  tra- 
versés longitudinalement  par  une  large  bande  blanc  jaunâtre  se  pro- 
longeant sur  les  élytres,  un  peu  plus  large  antérieurement,  parfois 
obsolète  chez  les  individus  foncés;  les  bords  sont  pâles,  Hnférieur 
largement;  la  partie  métazonale  est  rugueuse,  ponctuée -imprimée. 

Élytres  :  longs,  d'un  jaunâtre  pâle,  parfois  un  peu  ferrugineux, 
subhyalins  dans  la  moitié  apicale,  avec  des  taches  noirâtres  peu 
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foncées;  les  nervures  sontbnmes;  les  nervulcs  jaunâtres;  le  champ 
mêdiasUn,  non  élargi  dans  sa  partie  basilaire,  se  termine  au  milieu  de 
réiytre,  le  plus  souvent  jaune  pâle  immaculé,  parfois  roussûtrc;  le 
champ  scapulaire  est  de  la  même  couleur,  un  peu  plus  foncée  près 
de  la  base  ;  le  champ  discoïdal  est  orné  de  taches  nombreuses  formées 
par  les  nervules  plus  foncées  et  une  teinte  brunâtre  plus  foncée  sur 
leurs  bords,  les  deux  basilaires  petites,  subirrégulières  et  parfois 
réunies,  b  troisième  grande,  ovale,  oblique,  les  six  ou  sept  apicales 
transversales  subobliques,  un  peu  élargies  à  leurs  extrémités  et  parfois 
interrompues  ;  le  champ  anal  est  pâle,  immaculé,  un  peu  moins  clair 
pK*3  de  la  base,  avec  une  bande  brune  le  long  de  la  nervure  axillaire  ; 
les  bords  sont  parallèles,  le  bord  antérieur  subarqué,  le  bord  posté- 
rieur subsinué;  Tapex  obliquement  arrondi  atteint  presque  Tapex  des 
tibias  postérieurs. 

Ailes  :  longues,  un  peu  moins  longues  que  les  élytres,  triangu- 
bires,  avec  le  bord  postérieur  subdroit,  hyalines,  immaculées;  la 
nervulation  est  brune,  si  ce  n'est  dans  la  partie  basilaire  où  elle  est 
rosée;  la  partie  basilaire  est  plus  ou  moins  teinU^e  de  rose,  mais 
toujours  courtement;  cette  teinte  ne  s'étend  pas  sur  la  partie  anté- 
rieure. 

Fémurs  postérieurs  :  couleur  du  corps,  brun  jaunâtre  ou  roussàtro, 
souvent  avec  une  ligne  blanchâtre  sur  la  partie  inférieure  de  la  face 
pennée  externe;  la  face  supérieure  un  peu  plus  foncée;  parfois  une 
linéole  noire  à  la  liase  de  la  carène  supéro-externe;  le  lobe  géniculaire 
ist  btanchâtre;  Tare  géniculaire  est  noir  ou  brun  funci*. 

Tibias  postérieurs  :  très  peu  et  flnement  velus,  en  dessus  rouge 
carminé  plus  ou  moins  vif,  parfois  jaune  brunâtre;  en  dessous 
jaune  brunâtre  couleur  du  corps  ou  rouge  pâle;  le  condyle  est  con- 
colore;  armés  sur  le  bord  externe  de  8  épines,  sur  le  bord  intemt> 
10- il  épines  dont  une  apicale;  ces  épines  sont  blanchâtres  avec  Tapex 
noir. 

Tubercule  prosternai  :  subgréle,  obli(|ue  vers  Tarrière,  parfois  suh- 
courbé,  acuminé,  atteignant  le  plus  souvent  le  bord  antérieur  du 
mésostemum. 

Plaque  sous-génitale  d  :  longue,  conique,  acuininé<%  subobtuse  à 
Tapex. 

Cen|u<*8  (j  :  longs,  grêles,  larges  a  la  bas<s  courbés,  t»btus  et  tron- 
qués à  Tapex,  atteignant  ou  dépassant  Tapev  de  la  platiue  sur-anale; 
9,  subtriangulaires,  cylindriques  et  ubtus  à  rn|)e\. 

Habitat  :  Ile  de  France;  Afrique  australe  :  Cap  de  Bonne  EsjHTance; 
Naliil;  Trais  val.—  En  ma  collection  :  6  o'  0  ;,  Debgoa,  Mozambique, 
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VII;  1  o%  Maroancolra,  Madagascar  XII;  1  (5,  Leydsdorf,  Traosval,  V: 
1  (5,  indiqué  probablcinenl  par  erreur  d'Algérie. 

Observations.  —  Celle  espèce  a  une  certaine  ressemblance  avec 
Schistocerca  pei^egrina  Olivier;  elle  présente  aussi  des  individus  jau- 
nâtres et  d'autres  roussâtres;  M.  le  Révérend  Junod  a  observé  en 
juillet  1894,  à  Louren<;o  Marquez,  Delagoa  bay,  une  invasion  par  nuées 
de  ces  sauterelles. 

Le  t>pe  (5  de  Madagascar  a  la  base  des  ailes  d'un  beau  rose. 

Voir  à  rubellum  Serville,  ce  qui  se  rapporte  au  type  c5  indiqué  pro- 
bablement par  erreur  d'Algérie. 

Acridium  schistocercoides  Brancsik,  1892,  Orthoptera  nova 
Africana,  p.  192,  t.  XII,  fig.  2,  a,  b,  c. 

Longueur  du  corps  :  ç5, 31,o-37  mill.  ;  9,  44-47  mill.  —  Longueur  du 
pronotum  :  d,  7  mill.  ;  9,  8  mill.  —  Longueur  des  élytres  :*c5,  38  mill.  ; 
9,  60-52  mill.  —  Envergure  des  élytres  :  cJ,  79  mill.;  9,  109  mill.  — 
Largeur  maxiraa  des  élytres  :  c5,  o  mill.  ;  9,  7  mill.  —  Longueur  dos 
antennes  :  d,  io  mill.;  9,  18  mill.  —  Longueur  de  la  tête  et  du  pro- 
notum réunis  :*c5,  10  mill.;  9,  13  mill.  —  Longueur  des  fémurs  pos- 
térieurs :  d,  21,0  mill.;  9,  2o  mill. 

Types  déciits  :  d  et  9,  de  Madagascar. 

Couleur  du  corps  :  brun  grisâtre  ou  jaunâtre,  avec  quelques  tacbes 
noires  ou  noirâtres,  et  une  grande  tache  blanchâtre  à  la  partie  infé- 
rieure des  lobes  réfléchis  du  pronotum  ;  les  tibias  postérieurs  en  dessus 
sont  brun  jaunâtre,  couleur  du  corps. 

Antennes  :  claires,  d'un  jaunâtre  subfeiTugineux,  brunâtres  à  l'apex  ; 
ayant  une  fois  et  demie  la  longueur  de  la  tétc  et  du  pronotum  réunis 
chez  les  d?  un  peu  moins  grandes  chez  les  9;  26-27  articles. 

Pronotum  :  finement  rugueux ,  avec  quelques  points  saillants,  sur- 
tout sur  la  prozone;  celle-ci  est  cylindrique,  abstraction  laite  de  la 
carène  médiane;  la  mélazone  est  plane  avec  les  bords  latéraux  diver- 
geant postérieurement;  carène  longitudinale  médiane  étroite,  saillante, 
surtout  sur  la  prozone,  concolore  mais  parfois  un  peu  plus  claire,  de 
profil  non  arquée,  mais  un  peu  ascendante  et  plus  élevée  en  avant  du 
premier  et  du  troisième  sillon  sur  la  prozone,  bien  coupée  par  les 
sillons  transversaux  ;  le  sillon  typique  est  placé  au  milieu  ou  un  peu 
avant  le  milieu  ;  le  bord  antérieur  anguleux  à  angle  très  obtus;  le  bord 
postérieur  subanguleux  chez  les  d,  anguleux  à  angle  très  obtus  chez 
les  9  ;  les  lobes  réfiéchis  carrés,  ornés  dans  leur  partie  inférieure  d'une 
grande  tache  blanche,  bordée  en  dessus  d'une  tache  noire. 

Élytres  :  longs,  étroits,  atteignant  le  milieu  des  tibias  postérieurs 
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chez  les  7  et  le  dépassant  chez  les  c*»  à  bords  parallèles,  à  apex  subàcu- 
iiiiné  arrondi;  brun  jaunâtre,  subtransparents,  surtout  dans  la  moitié 
apicale:  près  de  la  base  une  tache  noirâtre  dans  la  partie  ulnaire,  et 
aussi  |»arfois  sur  le  champ  marginal;  sur  le  reste  de  Télytre,  un  grand 
nombre  de  petites  taches  très  pâles  et  bordées  par  la  nervulation  plus 
(lancée;  le  champ  médiastin  est  un  peu  élargi  au  quart  basilairo. 

Ailes  :  assez  étroites,  triangulaires,  un  peu  plus  courtes  que  les  ély- 
Ires,  transparentes,  le  plus  souvent  teintées  de  bleu,  av(>c  la  nervuLv 
lion  noire;  Tapex  de  la  partie  antérieure  est  jaune  brunâtre,  ainsi  que 
le  champ  voisin  du  bord  antérieur. 

Fémurs  postérieurs  :  concolores  en  dessous. 

Tibias  postérieurs  :  en  dessus  concolores,  brun  jaunâtre;  armés  sur 
le  bord  externe  de  8  épines,  sur  le  bord  interne  11  épines  dont  une 
apicale;  ces  épines  sont  blanches  avec  le  tiers  apicnl  noir. 

Tubercule  prosternai  :  cylindrique,  oblique,  court,  forL  âap(»xobtus, 
parfois  goiifk*. 

Plaque  sous-génitale  c5  :  conique,  acuminét'. 

i>rquesc)  :  triangulaires,  sublarges,  plais,  subcourls,  subacumiués. 

Habitat  :  Madagascar,  baie  Bali-Sualala.  —  Kn  ma  collection,  G  c5^ 
5  9,  Madagascar,  envoi  Sikora,  probablement  de  Madagascar  central. 

OI>servations.  —Cotte  espèce  offre  (|uelque  analogie  avec  le  Schisto- 
retra  peregrina  Olivier,  par  la  forme  du  pronotum  et  par  ses  cerques  o 
élargis  et  à  apex  seulement  subaeuininé.  Mais  c*est  bien  un  Acridium 
par  sa  plaque  sous-génitale. 

Acridiam  saccinctam  Linné,  1763.  (lent.  Insect.  \k  ir>:id.,  17<>7. 
System.  Nat.  edit.  XII,  p.  G99.  —  Fabricius,  17113,  Knioni.  sysh'UL  H, 
p!  40.  —  StSi,  1873.  Recensio  Ortli.  I,  p.  (îi.  —  Brunner,  1893,  Hevis. 
!(\stem.  Orlh.,  p.  159.  —  Kirby,  lîWK),  Inseclsfroni  tlu'  Vang-lse-kiang, 
p.  381.  —  Synonyme  suivant  Walker,  1871,  Cal.  Hrit.  Mus.  Acrididae. 
V,  p.  64  :  eoanguxtatuw,  Lucas,  ÏH^M,  Maillard  nat.  (te  Kéunion,  p.  iï 
pL  21,  Mg.  3,  3a  36  3r;  ne  connaissant  pas  le  li\re  de  Maillard,  je  n'ai 
pu  vérilier  cette  synonymie;  à  priori,  je  supposerais  que  mon  Arri- 
tiium  Sanetae-Mariae  est  plutôt  le  <>} lumyinc i\v nmiu/ustatHin  Lucas. 

Longueur  du  corp.s.:  J,  :>i-(>0  niill.;  «.  ()l-('»:{  niilt.  —  Longueur  du 
pronolum  :  cff  ii  mill.;  7,  1*{  mill.  LunguiMU*  des  rl>tres  :  '. 
37miil.;  ;,  08  mill.  —  Knxergure  desélxtns  :  ',  lis  mill.:  ,.  Un  mill. 
—  Largeur maxima  desélytres  :  J,  8,*»  mill.:  ♦ ,  10  nn'll.  -  Lmgumr 
des  antennes;  (j,  18  mil!.;  <;.,  18  mill.  —  Liingu«Mir  iW  la  tétt>  v[  du 
pniDotuui  réunis  :  c5,  10  inill.;  ;,  is  mill.—  I^uigucur  dos  fénnus 
posléiieurs  :  c5t  30  mill.;  ;,  3t)-:)7  milU 
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Types  décrils  :  c5  et  9,  Java,  Buitenzorg,  VI. 

Couleur  du  corps  :  jaune  brunâtre,  avec  des  parties  plus  foncées  et 
d'autres  jaunâtres  ;  le  dessus  des  tibias  postérieurs  est  jaune  brunâtre. 

Antennes  :  jaunâtres,  parfois  un  peu  rougeâtres,  surtout  dans  la  par- 
tie apicale  qui  est  un  peu  plus  foncée  ;  chez  les  c5y  les  antennes  sont 
un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  pronotum  réunis;  de  môme  lon- 
gueur chez  les  9  ;  27-29  articles. 

Pronotum  :  rugueux-chagrine  sur  la  prozone;  rugueux,  subfovéolé- 
ponctué  sur  la  métazone;  le  disque  a  latéralement  deux  bandes 
brunes,  larges,  un  peu  noirâtres  contre  le  bord  postérieur,  séparées 
par  une  bande  claire,  large,  d'un  jaunâtre  pâle,  et  se  prolongeant  sur 
la  tête  et  les  élytres;  la  prozone  est  cylindrique,  ave^  les  bords  laté- 
raux parallèles;  la  métazone  est  subplane,  avec  les  bords  latéraux  di- 
vergeant postérieurement;  la  carène  longitudinale  médiane  faible, 
étroite,  souvent  granuleuse,  bien  droite  de  proûl,  faiblement  coupée 
par  les  sillons  qui  sont  très  fins;  le  sillon  typique  est  placé  un  peu 
avant  le  milieu;  le  bord  antérieur  est  arrondi;  le  bord  postérieur  à 
peine  rebordé,  jaunâtre,  anguleux  à  angle  obtus,  avec  le  sommet  large- 
ment arrondi.  Les  lobes  réfléchis  sont  ornés  d'une  bande  longitudinale 
jaunâtre,  n'atteignant  pas  le  bord  antérieur,  lisse,  le  plus  souvent  claire 
sur  la  partie  prozonale,  souvent  obsolète  ou  même  brune  sur  la  partie 
métazonale  qui  est  toujours  entièrement  rugueuse,  ponctuée-imprimée; 
sur  l'insertion  des  lobes  réfléchis  une  petite  bande  ou  trait  noir  prozo- 
nal,  et  souvent,  en  dessous,  un  petit  trait  blanchâtre;  sur  Ja  partie  in- 
férieure du  lobe  une  bande  brune  plus  ou  moins  large,  mais  toujours 
plus  large  postérieurement,  et  en  dessous  une  partie  longitudinale  sub- 
triangulaire, claire,  jaunâtre,  contre  le  bord  inférieur;  les  bords  sont 
jaunâtre  pâle. 

Élytres  :  étroits,  longs,  jaunâtres  avec  quelques  parties  peu  nom- 
breuses ou  taches  brunâtres  dans  le  champ  discoïdal,  subhyalins 
dans  la  moitié  apicale  de  ce  champ;  les  nervures  sont  généralement 
brunes,  sauf  les  radiales  qui  sont  ferrugineuses;  les  nervules  sont  gé- 
néralement jaunâtre  clair,  sauf  dans  les  parties  brunes;  le  champ 
médiastin  se  termine  au  milieu  de  l'élylre  et  est  subélargi  près  de  la 
base;  les  champs  médiastin  et  scapulaire  sont  jaunâtre  pâle,  immacu- 
lés, pariois  un  peu  plus  foncés  dans  la  partie  basilaire;  la  nervure 
médiastine  est  brun  foncé  ou  noirâtre  sur  son  tiers  basilaire;  le  champ 
discoïdal  jaunâtre  présente  quelques  taches  obsolètes  formées  par  les 
nervules  foncées,  sur  la  partie  basilaire  une  bande  et  parfois  deux  pe- 
tites taches,  dans  la  moitié  apicale  et  sur  le  champ  ulnaire  quelques 
petites  taches  très  obsolètes;  Ip  champ  anal  est  toujours  jaunâtre  clair. 
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Longueur  du  corps  :  c5,  42-44  mill.;  9,  o4-60  mill.  —  Longueur  du 
pronotum  :  c5,  9-10  mill.;  9,  13  mill.  —  Longueur  des  élytres  :  c5, 
43  mill. ;  9,  o9  mill.  —  Envergure  des  élytres  :  (5,  90  mill.  ;  ç,  12o  mill. 
—  Largeur  maxima  de  rélylre  :  (5,  7,5  mill.;  9,  10  mill.  —  Longueur 
des  antennes  :  (5,  15-16  mill.;  9  19-21  mill.  —  Longueur  de  la  télé 
et  du  pronotum  réunis  :  c5,  14,5  mill.;  9,  19,5  mill.  —  Longueur  des 
fémurs  postérieurs  :  c?,  23,5-25  mill.;  9,  31,5-33  mill. 

Types  décrits  :  c5  9,  Delagoa,  Tamatave. 

Couleur  du  corps  :  brunâtre,  parfois  grisâtre  ou  ferrugineux,  avec 
des  parties  plus  foncées,  des  taches  blanches  et  d'autres  noinitres.  Tibias 
postérieurs  en  dessus  couleur  du  corps,  brunâtres. 

Antennes  :  jaunâtres  ou  rougeàtres,  avec  la  partie  apicale  un  peu 
plus  foncée;  un  peu  plus  longues  que  la  têt«  et  le  pronotum  réunis; 
26  à  28  articles. 

Pronotum  :  sublisse,  avec  quelques  points  saillants  clairs  et  une  par- 
lie  impriniée-ponctuée  sur  les  lobes  réfléchis  ;  le  disque  est  brun  foncé 
presque  noirâtre,  avec  une  bande  médiane  sublarge  claire,  jaunâtre  ou 
ferrugineuse,  se  prolongeant  sur  les  élytres.  Le  lobe  réfléchi,  bordé  de 
clair,  a  sa  moitié  supérieure  pâle  sur  la  partie  prozonale  ;  cette  bande 
est  très  souvent  blanche  et  de  forme  carrée;  sur  la  partie  métazonale, 
celte  bande  est  trapézoïdale  un  peu  plus  foncée,  jaunâtre,  grisâtre  ou 
nmssàtre,  et  est  parsemée  de  petits  points  imprimés  à  fond  foncé;  la 
partie  inférieure  du  lobe  est  ornée  d'un  triangle  foncé  brun  noirâtre. 
I^  prozone  est  faiblement  tectiforme  avec  les  bords  parallèles;  la  mé- 
lazone  est  subplane,  avec  les  bords  divergeant  postérieurement;  la  ca- 
rène longitudinale  médiane  est  faible,  étroite,  subdroite  de  profil,  fai- 
blement coupée  par  les  trois  sillons  transversaux;  le  sillon  typique 
est  placé  au  milieu  ou  un  peu  avant  le  milieu;  le  bord  antérieur  est 
ohtusément  anguleux;  le  bord  postérieur  est  rebordé,  clair,  anguleux 
à  angle  droit. 

Élytres  :  jaunâtres,  parfois  un  peu  roussâtres,  transparents  dans  la 
moitié  apicale,  avec  les  nervures  brunes,  sauf  les  nervures  radiales  qui 
sont  distinctement  roussàlres;  le  champ  marginal  est  jaunâtre  clair  et 
porte  sept  ou  huit  i)etitcs  taches  noires,  les  deux  basilaires  allongées, 
les  autres  petites,  subcarrées;  le  champ  scapulaire  a  sa  moitié  basilaire 
plus  foncwî  à  cause  des  aréoles  enfumées,  les  nervules  restant  jaunâ- 
tres: le  champ  discoidal  est  orné  de  six  à  sept  taches  noirâtres  fo^ 
mées  par  la  couleur  noire  des  nervules  sur  ces  taches  ;  comme  la  ner- 
vulalion  est  moins  serrée  dans  la  moitié  apicale,  ces  taches  sont  plus 
claires  dans  cette  partie,  les  deux  taches  basilaires  sont  subrondes,  les 
antres  sont  obliques  à  forme  suhrectangulaire;  Télylreest  encore  orné 
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d*unc  tache  allongée,  triangulaire,  le  long  do  la  partie  basiiairo  dos 
nerTures  anale  et  axillaire:  les  bords  do  Télytro  sont  subparailèlos,  le 
bord  antérieur  étant  subarqué  ;  Tapex  est  obliquement  arrondi  et  do- 
passe bien  Tapex  des  fémurs  postérieurs. 

Ailes  :  asseï  larges,  avec  le  bord  postérieur  arqué,  très  pou  plus 
courtes  que  les  élytres;  la  moitié  basilaire  est  teintée  do  jaune  citnm; 
la  nervulatîon  est  une  et  noire,  si  ce  n'est  dans  la  moitié  basiiairo,  où 
elle  est  concolore  jaune. 

Fémurs  postérieurs  :  couleur  du  corps,  avec  une  largo  tncho  blan- 
che, allongée,  sur  la  moitié  inférieure  basilaire  de  la  faco  o\tomo; 
le  côté  supérieur  est  obsolotement  tacbé  de  noirâtre  ;  la  carèno  supén>- 
externe  est  partiellement  noire  ;  Tare  géniculaire  est  noir. 

Tibias  postérieurs  :  couleur  du  corps,  brun  clair,  grisàlro  ou  rous- 
sàtre,  ainsi  que  les  tarses;. ils  sont  armés  sur  lo  bord  oxterno  do 
6-8  épines;  sur  le  bord  interne  9  épines  dont  une  apicalo;  ces  épines 
sont  blanches,  avec  l'apex  rouge  noirâtre. 

Tubercule  prosternai  :  bien  recourbé,  gonflé  dans  la  moitié  npicalo 
qui  est  conique,  acuminée,  atteignant  le  mosostornum. 

Fbque  sous-génitale  çS  '  conique,  acuminée,  un  pou  courbée  vers 
le  haut. 

Cerques  c5  :  triangulaires,  sublongs,  acuminés,  un  peu  courbés  à 
Tapex  vers  le  dedans. 

Habitat:  Afrique  :  Transval,  Natal.  (Java)? suivant Boli\ar.  -  Dans 
ma  collection  :  7  c5,  9  9,  colonie  Krylhrée,  Dolagoa  bay,  Mozambique, 
VI.  Rikatla,  Cafrerie,  Madagascar,  Sainte-Mario  do  Madagasonr. 

Observations.  —  Cette  esp<Voest  voisine  de  ruficonn\  Fabricius,  sui- 
vant StSl  qui  donne  (Recensio  Orthoptcrorum,  p.  62}  les  iiond)reusos 
différences;  a  première  vue  on  Ton  distinguo  aisément  par  la  forme» 
de  la  plaque  sous-génitale  c5  et  par  la  tache  blanchâtre  du  lobo  réllé- 
chi.  M.  Kirby  remarque  justement  que  ruficorne  hahilo  rAfri(|uo  4>cci- 
dentale,  tandis  que  Tatarirum  habite  l'Afrique  oriontalo.  M.  Hrunnor 
donne  Tataricum  (haud  Linné),  Prodromus  dor  Kuropâisoiion  Ortho- 
pteren,  p.  214,  de  très  nombreux  autours  depuis  Cyrill,  I79i,  jusqu'à 
Krauss,  1878,  comme  un  synonyme  do  Afgyptinm,  Liiuié. 

11  convient,  avec  Slol,  d«'  iw  pas  admettre  cotto  synonyini»»;  col 
auteur  a  vu  le  type  de  Linné  dans  lo  Musé<'  d(*  la  nânc  Ludoviquc* 
Llrique  et  il  faut  accepter  la  description  qu'il  donne*  do  Taturicum 
Unné.  Cette  description  concorde  parfailom«'ni  avec  n<»tro  ospéco:  In 
seule  difTérence  que  j'ai  pu  rolovor,  c'est  quo  los  ronpies  J,  quoicjuo 
sublongs,  ne  dépassent  pas  ici  l'apex  de  la  plaqut*  suranalo. 


315  A.  FiNOT.  (70) 

Nous  sommes  alors  conduits  à  supprimer  la  localité  :  Tatarie  ou  Tar- 
tarie,  de  Linné,  d'après  l'avis  de  StàL 

Celte  espèce  est  aussi  voisine  de  aeruginosum  Stoll;  elle  en  diiïère 
par  la  forme  du  disque  du  pronotum  plus  rétréci  sur  la  prozone  et 
des  détails  de  coloration  notés  dans  mon  tableau  dichotomique  des 
Acridium  que  j'ai  pu  étudier. 

D'après  M.  Bolivar,  Orth.  Afric.  Mus.  Lisboa ,  p.  159,  Hottentotum 
Slâl  serait  une  variété  de  Tataiicum  Linné,  ainsi  que  Hneatum  Stoll. 
Pour  Hneatum  Stoll,  d'après  la  figure,  c'est  à  peine  une  variété  de  co- 
loration de  Tataricum  Linné.  Quant  à  Hottentotum  Stàl ,  il  en  diffère 
par  b  couleur  du  dessus  des  tibias  postérieurs  ;  voir  en  outre  mes 
observations  à  l'article  Hottentotum  Slâi. 

Premiers  tableaux  dichotomiqaes 

des  espèces  du  genre  Acridium  antérieurs  à  mon  travail, 

d'après  les  descriptions  des  auteurs. 

1 .  Organes  du  vol  bien  développés 2. 

1.  Organes  du  vol  rudimentaires  ou  nuls.  Genre  douteux. . .      122. 

2.  Épine  proslernale  cylindrique  ou  insensiblement  acumi- 

née,  plus  ou  moins  forte,  parfois  rélrécie  à  la  base, 
droite  ou  courbée,  toujours  simple  à  l'apex 3. 

2.  Épine  prostemale  (tubercule  prosternai)  transversale  ou 

fourchue  à  l'apex.  Genre  douteux 118. 

3.  Pronotum  à  dessus  unicaréné,  plus  ou  moins  tectiforme.         4. 

3.  Pronotum  tricaréné  ou  subtricaréné.  Genre  douteux 117. 

4.  Ailes  noires  ou  noirâtres,  ou  enfumées,  ou  ayant  du  noir, 

(lu  brun  ou  de  l'enfumé,  ou  taches,  macules  ou  points 

noirs 5 . 

4.  Ailes  n'ayant  ni  noir,  ni  noirâtre,  ni  brun,  ni  enfumé.  —       29. 

Ailes  inconnues,  non  décrites  par  les  auteurs  (voir  les 
paragraphes  o7,  111). 

5.  Ailes  à  base  rose 6. 

0.  Ailes  à  base  non  rose 8. 

6.  Tibias  postérieurs  en  dessus  brunâtres.  —  Ailes  à  base  rose  avec 

un  peu  d'obscur  à  l'apex.  Épine  prosternale  peu  grosse.  Élylres 
ayant  six  taches  brunes  ou  jaunes.  Longueur  du  corps  :  c5,  54; 
ç,  58  mill.  (Java;  Sumatra;  Birmanie). 
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conMtnf^iiieam  Scrville. 

Serville  :  Hist.  Dat.  Orthoptères,  4839,  p.  660. 

Voir  aussi  Aethiopicum,  sp.  nova,  §  10  du  2«  tableau. 

6.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges  ou  roussâtres,  ot 

bleuâtres  en  dessous 7. 

7 .  Espèce  de  Java.  Tibias  postérieurs  roussâtres  en  dessus  et  bleuâtres 

en  dessous,  par  variété  laetum  Bolivar,  noir  bleu.  £1\  très  brun 
pâle  avec  taches  obscures  et  le  bord  postérieur  jaune  verdàtre. 
—  Ailes  légèrement  enfumées,  presque  hyalines,  à  base  rose. 
Longueur  du  corps  :  (5,44;  9,  68  mill. 

melanocome  Serville. 

Senille  :  Histoire  nat.  Orth.  1839,  p.  6o9. 

7.  Espèce  de  Chine.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rou^^es.  Klyires  tes- 

tacés  bruns,  variés  de  noir.  —  Ailes  hyalines,  enfumées,  plus 
foncées  à  Tapex,  roses  à  la  base,  brun  jaune  le  long  de  la  côte. 
Épine  prosternale  courbée,  oblique,  atteignant  le  mésosternum. 
Longueur  du  corps  :  (5*  42  mill.  (Chine  :  Yangtse-Kiang). 

'Wingatei  Kirby. 

Kirby,  1900,  Insect.  from  tho  Yang-lse-Kiang,  p.  381. 

8.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges  ou  rougefitres 9. 

8.  Tibias  postérieurs  en  dessus  non  rouges  ou  rougeiUres. .        13. 

9.  Ailes  cendrées  ou  diaphanes,  brunâtres  à  Tapex  ou  sur  les 

bords.  Espèces  d'Australie 10. 

9.  Ailes  diaphanes,  légèrement  enfumées.  Espèces  de  Malni- 

sie,  Ceram,  Amboine  et  Philippines 11 . 

10.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouge  brillant.  —  Élytres  brunâtres. 
Ailes  cendrées,  brunâtres  k  Tapex.  Épine  prosternale  épaisse, 
oblique,  subtransversale,  plate  en  avant,  arrondie  à  fapex. 
Longueur  du  corps  :  cf,  22  mill.  (Australie). 

?  alienam  Walker. 
Walker  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  634;  1871, 

ibid.,  V.  supplS  p.  64. 

10.  Tibias  postérieurs  en  dessus  roussâtres.  -  Élytres  cendrés  iwvc  des 
macules  brunâtres.  Ailes  diaphanes  subbrunâtres  sur  les  bords. 
Épine  prosteniaie  grosse,  droite,  obli(|ue.  Longueur  du  corps  : 
9,67  mill.  (Australie). 

irregolare  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  :m). 
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11.  Tibias  postérieurs  en  dessus  sanguin  pale.  —  Élyires  olive  jau- 
nAlre  avec  des  taches  vertes.  Ailes  légèrement  enfumées.  Lon- 
gueur du  corps  :  c5  9,  47-55  mill.  (Philippines). 

vittaticolle  Stâl. 

Slûl,  1877,  Orth.  ex  insul.  Philippinis,  p.  53. 

11 .  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges 12. 

12.  Élylres  jaunâtres,  marbrés  de  brun.  Ailes  légèrement  enfumées. 

Carène  du  pronotum  faible.  Longueur  du  corps  :  50-60  mill. 

(Ceram). 

carenicolle  Blanctiard. 

Blanchard,  1853,  Voyage  au  pôle  sud,  p.  373,  pi.  II,  fig.  7. 
Voir  aussi  Ranavaloae,  sp.  nova. 

12.  Élytres  bruns.  Ailes  translucides,  subonfumées.  Carène  du  pro- 

notum obsolète.  Longueur  du  corps  :  76-103  mill.  (Amboine). 

Gohieri  Le  Guillou. 
Le  Guillou,  1841,  Revue  Zoolog.,  p.  295. 

l:{.  Tibias  postérieurs  en  dessus  bleus  ou  violet  bleuâtre.  —  Épine 
proslernale  droite,  conique,  obtuse.  Ailes  diaphanes  avec  large 
bande  arquée  brune,  enfumée.  Longueur  du  corps  :  c5»  32-47; 
9,  50-66  mill.  (Europe  méridionale,  littoral  de  la  Méditerranée). 

Aeg^ptium  Linné. 

Linné,  1764,  Mus.  Ludov.  Ulr.,  p.  138. 

13.  Tibias  postérieurs  en  dessus  non  bleus;  fauves,  jaunâtres, 

de  couleur  inconnue,  noirs,  ou  partiellement  noirs,  bi- 
colores ,  verts  ou  bruns 14. 

14.  Tibias  postérieurs  vert  olive  très  pâle.  Espèce  voisine  de  melano- 

corur  Serville,  coynuium  et  vittaticolle  Stâl.  Longueur  du  corps  : 
<;,  67  mill.  (Philippines). 

gnramineum  Stâl. 

SU^l,  1877,  Orth.  ex  insul.  Philippinis,  p.  53. 

14.  Tibias  postérieurs  en  dessus  non  vert  uniforme;  fauves, 

jaunâtres,  de  couleur  inconnue,  noirs  ou  partiellement 
noirs,  bicolores,  bruns 15. 

15.  Tibias  [instérieurs  en  dessus  noirâtres  ou  partiellement 

noirs  ou  noirâtres 16 . 
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15.  Tibias  postérieurs  en  dessus  n^ayant  pas  de  noir,  sauf  à 

Tapex  des  épines  ;  bicolores,  fauves,  jaunâtres,  bruns, 

ou  de  couleur  inconnue 18. 

16.  Tibias  postérieurs  en  dessus  noirâtres,  avec  fascies  vertes 

à  b  base.  — Épine  prosternale  subcourte,  suhgrèle,  aiguï*. 
Élvtres  cendrés,  noirâtres  sur  la  côte.  Ailes  noirâtres. 
transparentes.  Longueur  du  corps  :  c5, 19  mill.  (Congo). 

?  stipatam  Walker. 
Wallcer,  1870,  Cal.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  624. 

16.  Tibias  postérieurs  en  dessus  noirâtres  ou  noirs  à  l\'ipex.         17. 

17.  Tibias  postérieurs  en  dessus  noirs  à  l'apex.  Ailes  diaphanes,  noi- 

râtres. —  Épine  prosternale  sublongue,  grosse,  arrondie  àl'apex. 
Élytres  testacés  (?).  Longueur  du  cc^rps  :  c .  17  mill.  (Afrique  : 
Fautée}. 

finale  Walker. 

Walker,  1870,  Cal.  Bril.  Mus.  Acrididae,  p.  625. 

17.  Tibias  postérieurs  en  dessus  noirâtres  (?;.  Ailes  cendrées,  plus 

foncées  à  Tapex.  —  Épine  prosternale  sublongue,  subrobusli», 
subaiguf^.  Élytres  cendré  sale.  Longueur  du  corps  :  9,  oi  mill. 
(Pliilippines). 

tenebrosam  Walker. 

Walker,  1870,  Cal.  Bril.  Mus.  Acrididae,  p.  :)90. 

18.  Tibias  postérieurs  en  dessus  bicolores;  vert  jaunâtre  et  san- 

guins apri'S  le  milieu.  —  Élytres  vert  jaunâtr»'.  Ailes  légt»renienl 
enfumées.  Longueur  du  corps  :  9,  55  mill.  (Philippines). 

^eniculatam  Stâl. 
Stâl,  1877,  Orlh.  ex  insul.  Philippinis.  p.  5:{. 

18.  Tibias  posU»rieurs  en  dessus  n<»n  bicolores;  bruns,  fau- 
ves, jaunâtres  ou  de  couleur  inconnu*» 19 . 

IIK  Tibias  pt^slérieurs  en  dessus  brun  olive  ou  bnm  dr  |M>ix.        20. 
lî».  Tibias  postérieurs  en  dessus  non  bruns;  fauv^'S.  jaunâtres 

ou  de  couleur  inconnue 21 . 

îW.  Tibias  postérieurs  en  dessus  brun  de  poix.  Ailrs  jaune  pàh»  à  la 
base,  plus  obscures  à  Fapex.  —  Épinr  pn»st«'rnale  longue,  n» 
buste,   suban|uiV,  faiblement  courbée,  sViendant  au-d«'ssus 
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du  bord  antérieur  du  mésosternum.  Élytres  cendrés  avec  ta- 
ches noires.  Longueur  du  corps  :  9,  46-53  mill.  (Sierra  Leone). 

decisam  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  560. 

20.  Tibias  postérieurs  en  dessus  brun-olive.  Ailes  noires  avec  des 

rayons  hyalins.  —  Pronotum  subcrêlé.  Épine  prostemale  grêle, 
petite,  subdroite,  subcomprimée,  subaiguê.  Éytres  très  longs, 
marbrés  de  brun.  Longueur  du  corps  :  9,  75  mill.  (Afrique  oc- 
cidentale :  Cameroun). 

illustrissimam  Karsch. 

Karsch,  1896,  Neue  Orth.  trop.  Africa,  p.  297. 

21 .  Tibias  postérieurs  en  dessus  fauves,  ou  grisâtres,  ou  jau- 

nâtres         22. 

21.  Tibias  postérieurs  en  dessus  de  couleur  inconnue,  très 

probablement  de  la  couleur  du  corps,  clairs  ou  fauves.       26. 

22.  Ailes  ayant  une  bande  arquée  noirâtre,  avec  des  mouche- 

tures ou  points  noirs.  Espèces  africaines 23. 

22.  Ailes  légèrement  enfumées  ou  noirâtres,  avec  ou  sans 

quelques  points  noirâtres.  Espèces  malaises  ou  de  Corée.       24. 

23.  Tibias  postérieurs  en  dessus  fauves?  Épine  prosternale  longue, 

robuste,  droite.  Élytres  cendrés,  parsemés  de  brunâtre.  —  Ailes 
cendrées  avec  bande  large  et  des  mouchetures  noirâtres.  Lon- 
gueur du  corps  :  c5,  67  mill.  (Cap  de  Bonne-Espérance). 

indecisam  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  585. 

23.  Tibias  postérieurs  en  dessus  grisâtres.  Épine  prosternale  peu 

forte,  cotonneuse.  —  Élytres  transparents  avec  mouchetures  et 
traits  noirâtres.  Ailes  incolores,  avec  bande  arquée  noirâtre  et 
points  noirs.  Crète  du  pronotum  un  peu  élevée.  Longueur  du 
corps  :  c5,  34,  9  68  mill.  (Afrique  :  Massilikats). 

moestam  Serville. 

Serville,  1839,  Orthoptères,  p.  654. 

24.  Ailes  cendrées  ou  noirâtres  avec  quelques  gouttes  nohres  vers 

Tapex.  Taille  grande  :  longueur  du  corps  :  9,  60  mill. — Épine 
prosternale  robuste,  droite.  Élytres  cendrés  avec  macules  et 
bandes  subobscures.  Tibias  fauves.  Espèce  de  Corée. 
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ftamosnm  Walker. 
Walker,  1870,  Gat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  o89. 

24.  Ailes  légèrement  enfumées  sans  gouttes  noires  à  Tapex. 

Taille  très  grande  :  longueur  du  corps  :  ç,  70-83  mill. 
Espèces  malaises 26. 

25.  Tibias  postérieurs  en  dessus  jaunâtres.  Ailes  légèrement  enfu- 

mées. Longueur  du  corps  :  9,  70  mill.  (Philippines). 

cos^natum  Stal. 

Stâl,  1877,  Orth.  ex  insul.  PhiKpplnis,  p.  53. 

25.  Tibias  postérieurs  en  dessus  fauves.  Épine  prosternale  subcom- 

primée. Élytres  cendré  pâle  avec  macules  peu  distinctes.  Ailes 
cendrées,  hyalines,  enfumées.  Longueur  du  corps  :  $,  83  mill. 

(Gélèbes). 

transiens  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  592. 

26.  Espèces  africaines.  Elytres  roux  cendrés,  tachés  ou  non 

do  brun 27. 

26.  Espèces  de  l'Inde,  Ceylan  ou  Océanie.  Élytres  testacé 

olive  ou  gris  varié  de  brun 28. 

27.  Ailes  noires  à  la  base  jusqu'au  milieu.  —  Épine  prosternale  droite, 

cylindrique,  très  obtuse.  Élytres  roux  cendré.  Tibias  posté- 
rieurs velus.  Fémurs  postérieurs  ayant  la  base  faible.  Longueur 
du  corps  :  9,  60  mill.  (Afrique  orientale  et  occidentale). 

humilieras  Karsch. 

'        Karsch,  1896,  Neue  Orth.  trop.  Africa,  p.  301,  fig.  25. 

27.  Ailes  hyalines  enfumées  à  Tapex.  —  Épine  prosternale  épaisse, 

droite,  cylindrique,  obtuse  et  arrondie  à  l'apex.  Élytres  d'un 
roux  cendré  avec  taches  brunes.  Longueur  du  corps  :  (5,  39; 
9  53  mill.  (Afrique  occidentale  :  Togo). 

tectifernm  Karsch. 

Karsch,  1896,  Neue  Orth.  trop.  Africa,  p.  299,  fig.  24. 

28.  Ailes  hyalines,  sales,  un  peu  enfumées.  —  Épine  prosternale  haute, 

dressée,  comprimée,  conique,  convexe  antérieurement  près  de 
Tapèxi  Élytres  o/iraceo-testacés.  Longueur  du  corps  :  c5, 37  mill. 
(Ile  Guam,  Océanie). 

ezcavatum  Stâl. 

Stal,  1860.  Freg.  Eugen.  Besa,  p.  326. 
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28.  Ailes  cendrées,  jaunâtres  à  la  base,  avec  fascies  et  points  bruns  à 

Tapex.  —  Epine  prostcmale?.  Élytres  gris  ou  varies  de  cendré 
et  de  brun.  Tibias  postérieurs  ayant  les  épines  rouges  à  apex 
noir.  Longueur  du  corps  :  9,68  mill.  (Ceylan;  Hindoustan). 

flavescens  Fabricius. 

Fabricius,  1793,  Entom.  syst.  Il,  p.  52. 

29.  Ailes  ayant,  au  moins,  la  base  rouge,  ou  rose,  ou  écarlate, 

ou   miniacée,  ou    rougeâtre,  ou  rousse,  ou  pourpre 
bleuâtre 30. 

29.  Ailes  ayant  la  base  d'une  autre  couleur,  non  voisine  du 

rouge 44. 

30.  Espèces  malaises  ou  asiatiques 31 . 

30 .  Espèces  africaines 36. 

31 .  Tibias  postérieurs  en  dessus  testacés.  —  Épine  prosternale  droite, 

oblique,  subforte,  n'atteignant  pas  le  mésostemum.  Élytres 
cendrés,  testacés  à  la  base,  avec  raies  et  macules  ferrugineuses 
et  brunes.  Ailes  diaphanes,  rousses  prés  de  la  base.  Longueur 
du  corps  :  9,  63  mill.  (Ceylan). 

fusilineum  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  564. 

31.  Tibias  postérieurs  en  dessus  non  testacés;  rouges,  roses 

ou  sanguins,  brunroussâtre,  blanchâtres,  rougeâtres  à 
rapex 32. 

32.  Tibias  poslérieui^s  en  dessus  brun  roussâlre.  —  Épine  prosternale 

en  forme  de  corne.  Élytres  transparents  avec  de  faibles  taches 
brunes.  Ailes  transparentes  à  base  rose.  Longueur  du  corps  : 
?  (Chine;  Asie;  Java;  Inde;  la  Réunion,  S*-Thomé). 

succinctum  Linné. 

Linné  1763.  cent.  Insect.,  p.  Vi  et  sa  variété?  conngustatum  Lucas. 
Lucas  1862,  Maillard,  nat.  Ile  Réunion,  p.  24,  pi.  21,  dg,  3,  a,  b,  c 
Voir  aussi  Sanctae  Mariae,  sp.,  nova. 

32.  Tibias  postérieurs  en  dessus  d'une  autre  couleur;  rouges, 

rose  ou  sanguin,  blanchâtre,  rougeâtre  à  l'apex 33. 

33.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges,  roses  ou  sanguins..        34. 
33.  Tibias  postérieurs  en  dessus  d'une  autre  couleur;  blan- 
châtres ou  rougeâtres  à  l'apex  seulement 35. 
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34.  Tibbs  postérieurs  en  dessus  roses  ou  sanguins.  —  Ailes  à  disque 
rose  ou  rouge.  Élytres  vert-jaunâtro  avec  le  bord  postérieur 
rayé  de  jaune,  parfois  vert  immaculé.  Épine  prosternale  verte. 
grosse,  épaisse,  crochue,  à  apex  touchant  le  mésosternum.  An- 
tennes jaunes.  Longueur  du  corps  :  ç,  68  mill.  (Inde;  Chine; 
Java;  peut-être  aussi  d'Afrique). 

flavicome  Olivier. 

Olivier,  1791,  Encycl.  mélh.  VI,  p.  219.  Le  nom  roseum  De  Geer, 
doit  prévaloir.  De  Geer,  1773,  Ins.  III  mém.,  p.  488,  pi.  41.  lig.  1. 

34.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges.  —  Ailes  à  base  rose.  Élytres 

d*un  vert  uniforme,  presque  incolores  et  diaphanes  à  l'apex. 
Épine  prostomale  peu  grosse.  Antennes  jaunes.  b>ngueur  du 
corps  :  c5,  49  mill.  (Java). 

Inteicorne  Serville. 

Serville,  ia39,  Orthoptères,  p.  6:)9. 

35.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rougeatres  à  l'apex.  —  Ailes  diaphanes, 

pourpres  à  la  base.  Élytres  cendrés,  avec  une  raie  basilaire 
blanche  près  du  bord  interne.  Épine  prosternale  gn^sse,  obtuse». 
L«ingueur  du  corps  :  (5,  40-54  mill.  (Ce\lan  . 

▼iolasoens  Walker. 
Walker,  1870,  Gat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  587. 

Vi,  Tibias  postérieurs  en  dessus  blanchâtres.  —  Ailes  cendré  pâle, 
pi»urpre  rose  a  la  base.  Élytres  cendrés  avec  goutl«'s  obscures. 
Kpioe  prosternale  droite,  subcourte.  L<jngueur  du  corps  : 
<:,  67  miU.  (Bengale  N.;. 

vinosum  Walker. 
Walker,  1870,  Gat.  Brit.  Mus.  Acrididae.  p.  588. 

.18.  Tibias  postérieurs,  en  dessus,  rouges  nu  partielh  meiK  rouvres  ou 
rougeatres 37. 

36.  Tibias  postérieurs  eu  dessus  non  rouges;  brun  vi(»lacé. 

tostacés  ou  jaunâtres ïi. 

37.  Tibias  p<»slérieurs  en  dessus  partielh^ment  nui^^'S  i*u  nais 

sâtres 3H. 

37.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rou<:es  ou  rôu;:eâtrrs 3î». 

38.  Tii)ias  postérieurs  en  dt'S.-ius  vert  noirâtre  îi\ec  la  base  rougr. 

Épine  prosti'male  très  forte,  très  lontrui*.  lr«>  retnurbée.  acu 
minée,  atteignant  le  mésoslemum.  Élytn^  jaunâtres.  Ail«*s  roses. 
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Longueur  du  corps  :  d,  38;  9,  54  mill.  (Afrique  occidentale). 

Banmanni  Karsch. 

Karsch,  1896,  Neue  Orth.  trop.  Africa,  p.  293,  fig.  22. 

38.  Tibias  postérieurs  en  dessus  verdatres  à  la  base  puis  roussatres. 

—  Épine  proslernaio  oblique,  subcourbéc.  Élytres  vert  olive  à 
champ  anal  jaune  pâle.  Ailes  à  disque  rose,  le  reste  jaune  ver- 
dàlre.  Longueur  du  corps  :  d,  45;  9,  58  mill.  (Afrique;  Lou- 
renço  Marquez). 

prasinum  Bolivar  (nom  double  à  changer) 
Bolivar,  1889,  Orth.  Afric.  Mus.  Lisboa,  p.  160. 

39.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rougeâtres.  Élytres  jaunâtres 

ou  roussatres  avec  bandes  obscures 40. 

39.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges  ou   rouge   foncé. 

Élytres  bruns  avec  côte  rousse  et  macules  ou  raies  jaune 

pâle. 41. 

40.  Ailes  ayant  la  base  d*un  pourpre  bleuâtre.  Élytres  jaunâtres  avec 

bandes  transversales  noires  et  pâles.  Longueur  du  corps  : 
60  mill.  (Afrique)?.  (Surinam)?  suivant  Stoll. 

cyaneum  Stoll. 

Stoll,  1813,  Représ.  saut,  passage,  p.  31,  pi.  XV,  fig.  56. 

40.  Ailes  incolores,  à  base  rose.  —  Élytres  roussatres  avec  bandes 

obscures.  Épine  prosternale  peu  grosse.  Longueur  du  corps  : 
9,  54  mill.  (Cap  de  Bonne-Espérance;  Natal;  Transval). 
septemfasciatnm  Serville. 

Serville,  1839,  Orthoptères,  p.  661. 

41 .  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges.  Ailes  à  base  rouge  cinabre. 

Élytres  bruns,  hyalins  à  Tapex,  â  champ  marginal  roussâtre, 
avec  macules  jaunes.  Épine  prosternale  très  forte,  recourbée, 
atteignant  le  mésoslemum.  Longueur  du  corps  :  9,  73  mill. 
(Afrique  :  Humbe,  etc.). 

macniiflcum  Bolivar. 
Bolivar,  1881,  Études  insectes  d'Angola  du  Musée  de  Lisbonne,  p.  7. 

Voir  aussi  Cavroisi,  sp.  nova. 

41 .  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges  foncés.  —  Ailes  miniacées 
(écarlates)?  avec  Tapex  cendré.  Élytres  bruns,  cendrés  à  l'apex, 
avec  la  côte  rousse,  variés  de  jaune  pâle  en  raies.  Épine  pro- 
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sternalc  grosse,  convexe  en  avant,  atteignant  le  mésosternum. 
Longueur  du  corps  :  c5,  40  mill.  (Afrique  méridionale). 

pictnlnm  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididao,  p.  562. 

42.  Tibias  postérieurs  en  dessus  brun  violacé,  roux  en  dessous. 
Épine  prosterna  le  forte,  fortement  recourbée.  El  y  très  roux. 
Ailes  subhyalines  à  disque  rose.  Longueur  du  corps  :  d^  42; 
9,  65  mill.  (Afrique  :  Angola). 

asperatnm  Bolivar. 

Bolivar,  1881,  Et.  Ins.  d'Angola  du  Mus.  de  Lisbonne,  p.  6. 

42.  Tibias  postéiieurs  en  dessus  non  bruns;  testacés  ou  jau- 

nâtres. Élytres  testacés  jaunâtre 43 . 

43.  Tibias  posléritnirs  en  dessus  testacés.  —  Épine  prosternale  médio- 

crement grosse,  s'étendant  au  delà  du  bord  antérieur  du  mé- 
sostemum.  Elytres  diaphanes,  testacés  à  la  base,  avec  fascies 
cendrées  et  bordées  de  brun.  Ailes  diaphanes,  pourpres  à  la 
base.  Longueur  du  corps  :  9,  54  mill.  (Afrique  méridionale). 

pnrpariferum  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  501.  —  Kirby,  1902, 

Afric,  Loc.  Distant,  p.  103. 

43.  Tibias  postérieurs  jaunâtres.  —  Épine  prosternale  grosse»,  crochue 

au  bout.  Éhtres  jaunâtres,  tachetés  de  briui,  avec  les  bords 
blanchâtres.  Ailes  diaphanes,  rose  tendre  à  la  base  (ce  rose 
disparait  quelquefois).  Longueur  du  corps  :  j,  54;  9,  58  mill. 
(Afrique  méridionale). 

robellnm  Serville  (Voir  aussi  paragraphe  73). 

SeniUe,  1839,  Orthoptères,  p.  645. 

44.  Ailes  à  base  bleue  ou  bleuâtre 45. 

44.  Ailes  à  base  non  bleue;  verte,  jaune,  blanche,  cendrée. 

diaphane  ou  de  couleur  inconnue 47. 

45.,  Tibias  postérieurs  en  dessus  bleuâtres.  jaunâln»s  «»n  dessous.  — 
Tarses  noirs.  Épine  prosternale  spinifonn»*,  très  longue,  très 
lorle,  fort4'ment  recourbée,  atteignant  presque  le  mésosternuin. 
Élytres  courts.  Ailes  hyalines  ou  bleuâtres  ;i  la  base.  Longueur 
du  ci»rps  :  :*,  3.5;  v,  53  mill.  (Afrique  Ofiitrale}. 

validiceps  Karsch. 

Karsch,  4890,  Neue  Orth.  trop.  Africa,  p.  290. 
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45.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges  ou  roux 40. 

46.  Tibias  postérieurs  en  dessus  roux.  Espèce  d'Australie.  —  Épin«' 

prosternale  robuste,  oblique,  subarquéo,  atteignant  le  méso- 
sternum. Élytres  cendrés  avec  macules  brunes.  Ailes  subcen- 
drées, bleues  à  la  base.  Longueur  du  corps  :  9,  81  mill. 

basale  Wallcer. 
Walicer,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  569;  1871, 

ibid.  V,  suppl*,  p.  59. 

46.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges.  Espèce  de  Ceram,  Moluques. 

—  Épine  prosternale  robuste,  obtuse,  suboblique.  Élytres  cen- 
drés. Ailes  hyalines,  bleues.  Longueur  du  corps  :  c5,  38  mill. 

Geramlcum  Walker. 
Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  591. 

47.  Aile  à  base  verdàtre  ou  vert  jaune 48. 

47.  Ailes  a  base  non  verte;  base  jaune;  blanches,  grises,  cen- 

drées, ou  diaphanes,  ou  de  couleur  inconnue 49. 

48.  Tibias  postérieurs  en  dessus  fauves,  rougeàlres  par  variété.  — 

Élytres  cendrés,  avec  plusieurs  petites  taches  noires.  Ailes 
diaphanes,  verdàtres  à  la  base.  Épine  prosternale  épaisse,  aiguë, 
atteignant  le  mésosternum.  Longueur  du  corps  :  c5,  58  mill. 
(Australie). 

exactum  Walker. 
Walker,  1870,  Cal.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  570;  1871,  V.  suppl'.,  p.  59. 

4^.  Tibias  postérieurs  en  dessus  vert  olive  avec  Tapex  rougcàlre.  — 
Élytres  jaune  vert.  Ailes  jaune  verl,  hyalines  à  bord  antérieur 
opaque.  Épine  prosternale  rélrécie  à  la  base,  couri[)ée  en  ar- 
rière, insensiblement  rétrécie,  obtuse  à  Tapex.  Longueur  du 
corps  :  ç,  55  mill.  (Madagascar). 

Radama  Brancsik. 
Brancsik,  1892,  Orlhoptera  nova  africana,  p.  191. 

49.  Ailes  à  base  jaune 50. 

49.  Ailes  à  base  non  jaune;  blanches,  grises,  cendrées,  dia- 

phanes, ou  de  couleur  inconnue 55. 

50.  Espèces  de  Malaisie 51. 

50 .  Espèces  d'Afrique  ou  de  Tartarie 52. 


51    Tibias  postérieurs  en  dessus  rosés.  —  Ailes  jaune  très  clair,  sauf  à 
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l'apex.  Élytres  transparents  avec  taches  et  atomes  noirâtres. 
Épine  prosternale  faible.  Longueur  du  corps  :  9, 33  mill.  (Java}. 

Inteolum  Serville. 
Scrville,  1839,  Orthoptères,  p.  661. 

51 .  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges.  —  Ailes  jaune  cendré,  pîUes  à 

l*apex.  Épine  prosternale  forte,  arquée,  oblique,  obtuse,  n'attei- 
gnant pas  le  mésosternum.  Longueur  du  corps  :  9,  40  mill. 
(Bornéo). 

nanum  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  :)68. 

Voir  aussi  Celebense,  Brunner  (inédit;. 

oi.  Tibias  postérieurs  en  dessus  verts.  —  Aih»s  jaune  soufre  par  les 
nervures.  Élytres  verts.  Longueur  du  corps  :  ;,  58  mill.  (Afrique 
orientale  :  Mombas,  Zanzibar). 

Deckeni  Gerstacker. 

Gerstacker,  1873,  Orth.  von  Ost.  Afr.  p.  43,  t.  UI,  fig.  3. 

Voir  aussi  les  espèces  corallinipeM  Karscb  et  dium  Karsch. 

52.  Tibias  postérieurs  en  dessus  non  verts;  glauques  sub- 

rosés ou  rouges,  brun  clair  jaunâtre,  gris  jaunâtre o3. 

53.  Tibias  |K)stérieurs  en  dessus  glauques  subrosés,  ou  rouges. 

—  Ailes  jaune  citron.  Élytres  brun  et  jaune.  Épine  pro- 
sternale longue,  forte,   fortement  recourbée.    Lnmgueur   du 
corps  :  c5,  44-4t);  9,  *>3-o7  mill.  {Sénégal;  Soudanj. 

angulifernm  Krauss. 

Krauss,  1877,  Orthopteren  vom  Sénégal,  \).  3,  I.  I,  (ig.  1,  la. 

5:1.  Tibias  postérieurs  en  dessus  :  brun  cbir,  jaunâtres  ou 

gris  jaunâtre o4. 

54.  Tibias  postérieurs  en  dessus  brun  clair  jaunâtre.  Ailes  à  base 

couleur  citron.  —  Élytres  brun  clair  avec  taches  noires.  Épine 
prosternale  grossi»,  é|Kiisse,  crochue  au  bout,  approchant  le 
mésostemum.  Longueur  du  corps  :  ;,  54  mill.    Séné^ul  . 

citrinum  Serxille. 
Servill«\  183l>,  Orthoptères,  p.  64-4. 

54.  Tibias  postérieurs  en  dessus  gris  jaunâtre.  Aih'S  jaune  pâle  à  la 
liasi»,  a\ec  la  côte  rouge.  —  Éhires  ferrugineux  ou  c^nileur  de 
cannelle,  cendré  aiau\e  (ibscur.  (Tartarie;  Afritjue?. 
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Tataricum  Linné. 
Linné,  1760,  System.  Nal.  I,  édit.  V,  p.  433. 

00.  Ailes  à  base  blanche 56. 

5o.  Ailes  à  base  grise,  cendrées,  diaphanes  ou  do  couleur  in- 
connue          57 . 

56.  Tibias  postérieurs  en  dessus  roux.  —  Ailes  hyalines  avec  la  base 
blanchâtre.  Élylres  testacé  pâle,  avec  raies  cl  taches  cendrées 
>cinées  de  brun.  Épine  prosternale  courbée,  lancéolée,  sub- 
forte, atteignant  le  mésoslernum.  Longueur  du  corps  :  9, 
45  mill.  (Afrique  méridionale  :  Natal). 

sub-sellatnm  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Bril.  Mus.  Acrididae,  p.  559.  —  Kirby,  lSM)i, 

Afr.  Locust.  Distant,  p.  103. 

56.  Tiliias  postérieurs  en  dessus  noirs  à  la  base  et  rouges  à  Tapex.  — 

Ailes  subcendrées,  blanches  à  la  base.  Élytres  cendrés.  Épine 
prosternale  forte,  oblique,  fortement  arquée,  atteignant  presque 
le  mésosternum.  Longueur  du  corps  :  9,  47  mill.  (Afrique  mé- 
ridionale). 

pictipes  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  575;  1871,  ibid. 

suppS  p.  58. 

57.  Ailes  à  base  grise,  cendrées  ou  diaphanes 58. 

57.  Ailes  à  base  de  couleur  inconnue 111. 

58.  Espèces  africaines  et  de  Madagascar 69. 

58.  Espèces  asiatiques,  malaises  et  australiennes 79. 


K 


^9.  Tibias  postérieurs  en  dessus  violesceuts,  avec  les  épines  rouges 
à  apex  noir.  —  Ailes  hyalines,  sales.  Épine  prosternale  droite, 
cylindrique,  obtuse  à  Tapex.  Longueur  du  corps  :  c5,  32  mill. 
(Afrique  orientale  :  Zanzibar). 

débile  Karsch. 

Karsch,  1896,  Neue  Orth.  trop.  Africa,  p.  300. 

59.  Tibias  postérieurs  en  dessus  non  violescents;  rouges,  bruns, 
noirs,  bicolores,  cendrés  ou  jaunâtres 60. 

()0.  Tibias  postérieurs  en  dessus  noirs.  —  Ailes  cendré^îs.  Élytres  d'un 
rougeâtre  sale.  Épine  prosternale  grosse,  oblique,  arrondie  à 
l'apex,  n'atteignant  pas  le  mésosternuiu.  Longueur  du  corps  : 
cJ,  40  mill.  (Afrique  méridionale). 
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ftamidnm  Walkor. 
Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  m). 

60.  Tibias  postérieurs  on  dessus  rouges,  bruns,  bicolores, 

cendrés  ou  jaunâtres (il . 

61 .  Tibias  postérieurs  en  dessus  brun  de  poix.  —  Ailes  jaune  p{\le  à  la 

base,  plus  foncées  à  l*apex.  Élytres  cendn>s  avec  taches  n(»ires. 
Épine  prosternale  longue,  robuste,  subarquée,  sNHendant  sur 
le  bord  du  mésosternum.  Longueur  du  corps  :  ^,  46-53  mlll. 
(Sierra  Leone). 

decisum  Walker. 
Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.,Acrldidae,  p.  mi). 

61.  Tibias  postérieurs  en  dessus  :  rouges  ou  roussâtres,  bico- 

lores (verts  et  roses),  cendrés  ou  jaune  pale Oi . 

62.  Tibias  postérieurs  en  dessus  verts  avec  du  noir  et  un  anneau 

rose  à  la  base.  —  Ailes  hyalines,  grises.  Élytres  subhyalins,  gri- 
sâtres. Épine  prosternale  subforte,  longue,  conique,  pointue, 
recourbée,  atteignant  le  mésosternum.  Longueur  du  corps  : 
c5,  ';,  33-56  mlll.  (Transval;  Natal). 

Distanti  Kirby. 

Kirfoy,  1902,  Afr.  Locust.  Distant  Transval,  p.  103. 

62.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges,  roussâtres.  jaune 

clair,  cendrés  ou  ferrugineux V/A. 

63.  Tibias  postérieurs  en  dessus  roug(*s  ou  roussâtres 6i. 

63.  Tibias  postérieurs  en  dessus  jaune  pâle,  t<*slac(''.'),  cen- 
drés ou  ferrugineux ('»7 . 


Tibias  postérieurs  en  dessus  pn;sque  entièrement  rou^jwilres.  — 
Taille  très  grande,  longueur  du  corf'^  :  ';.  8H  mill.  Aile.-» 
cendré  pale,  avec  les  uer\ures  roug*»âtreis.  Klyip's  ri'ndn-s  a 
Tapex,  avec  de  nombreus<*s  raies  et  l^a^'ule^  brune*,  Kpine 
pnjsternale  grosse,  court>ée,  con\exe  en  a\nnt,  <^'i't<'ndant  »ur 
le  iKHrd  du  més<»9temum  'il*»nuo:  Trans\ar 

T&rlecatiim  Walker. 

Walker  1870,  (jat.  Brit.  Mus    Acrididae,  p.  '.UV.       Kirby,  mi. 

j\fr.  b<.  Di<)tant.  p.  fOf 

61    Tiliias  p«rtlt*'rieurs  en  dessus  roug»- «i^. 


65.  AilM  jauaes  d'ambre.  —  Tibia^  p*.'^!^  rieurs  en  tU'^-iHt  v*nii*'  'orr^il. 
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Ëpino  prosternaie  droite,  cylindrique,  obtuse  à  Tapex.  Longueur 
du  corps  :  6,  35;  9,  56  mill.  (Afrique  occidentale  :  Togo). 

decipiens  Karsch. 

Karsch,  1896,  Noue  Orth.  trop.  Africa,  p.  298,  fig.  Î3. 

65.  Ailes  cendrées,  avec  les  nervures  fauves  ou  jaune  pâle  à 

la  base 66 . 

(>6.  Élytres  cendrés.  —  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges.  Ailes  cen- 
drées avec  les  nervures  fauves  à  la  base.  Épine  prosternaie 
brune,  forte,  atteignant  le  méso sternum.  Longueur  du  corps  : 
(5,  54-63  mill.  (Natal). 

anricome  Walker* 
Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  563;  1871,  ibid. 

supplS  p.  58. 

66.  Élytres  verts  à  la  base,  pourpre  roux  au  bord  antérieur.  —  Tibias 

postérieurs  en  dessus  rouge  brillant.  Ailes  cendré  pale,  avec 
les  nervures  jaune  pâle  â  la  base.  Épine  prosternaie  convexe 
en  avant,  atteignant  le  mésosternum.  Longueur  du  corps  : 
6,  38-40  miU.   Natal). 

prasinnm  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  :>62;  1871,  ibid. 

suppl*  V,  p.  58. 

67 .  Élytres  cendrés  ou  jaune  pâle  immaculé 68. 

67.  Élytres  cendrés  ou   jaune  roussâtre,  ou  jaunâtres,  ou 

jaunes,  avec  des  taches  ou  des  mouchetures  brunes  ou 
noires 72. 

«i8.  Tibias  postérieurs  en  dessus  ferrugineux  ou  fauve  sale.       69. 

68.  Tibias  postérieurs  en  dessus  testacés  ou  jaune  pâle 70. 

69.  Tibias  postérieurs  en  dessus  ferrugineux.  Élytres  et  ailes  cendn* 

foncé.  —  Épine  prosternaie  grosse  avec  Tapex  arrondi.  Lon- 
gueur du  corps  :  9,  40  mill.  (Afri(|ue  orientale). 

adustum  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  624. 

69.  Tibias  postérieurs  en  dessus  fauve  sale.  Élytres  et  ailes  cendré 
pâle.  —  Épine  prosternaie  longuement  conique,  arquée.  Lon- 
gueur du  corps  :  9,  59  mill.  (Congo). 

turbidum  Walker. 
Walker,  1870.  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  556. 
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70.  Taille  grande,  longueur  du  corps  :  o,  47  raill.  —  Tibias  posté- 
rieurs en  dessus  jaune  p«nle.  Ailes  diapliaues.  p;Ues.  Épine 
prostemale  forte,  convexe,  dépassant  le  mésost^rnum.  (Afri<)U(' 

orientale). 

flavescens  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  561. 

70.  Taille  petite,  longueur  du  corps  :  ç,  17  et  33  inill.  fKs- 

pèces  ne  faisant  très  probablement  pas  partie  du  genre 
Acridium) 71 . 

71.  Ailes  cendrées.  Espèce  de  Madagascar.  —  Élylres  cendr('»s. 

Tibias  postérieurs  en  dessus  testacés.  Épine  proster- 

nale  forte,  subcourte,  subaigue.  Longueur  du  corps  : 

9,  17  mill. 

?  ezemptnm  W'alktT. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  6iG. 

71 .  Ailes  diaphanes.  Espèce  du  Tanganika,  Afrique  orientale.  —  Élytres 

cendrés.  Tibias  postérieurs  en  dessus  lestaci''S.  Épine  proster- 
nale  longue,  robuste,  subaigiië.  Longueur  du  corps  :  9.  33  mill. 

?  fl^naale  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  625.  -  Kirby,  1002. 

Afr.  Locust.  Distant,  p.  105. 

72.  Taille  très  grande,  longueur  du  corps,  9.  75  mill.  —  Élyln's  cen- 

drés avec  aréoles  et  fascies  bordées  de  noirdln\  Ailes  cendré 
pâle.  Épine  prostemale  grosse,  courbée,  sVtfndant  sur  le 
mésostemum.  Tibias  testacés.  (Afrique  :  Fontee;. 

Inclytam  Walker. 
Walker,  1870.  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  5.58. 

72.  Taille  plus  petite,  longueur  du  cor|)S  :    ;.  33  à  54;  :, 

47  a  58milL 73. 

73.  Élytres  jaunâtres,  tachetés  de  brun,  aN  ce  les  bords  blanch:Un*s.  - 

Ailes  diaphanes,  inci»lores,  à  base  rose  tt'ndn>;  ce  rose  disparaît 
|iar  variété.  Tibias  postérieurs  en  dessus  jaunâtres.  K\nno  pro 
stemale  grosse,  crochue  au  bout.  Longueur  du  corps:  ',5inull.  ; 
Ç,  58  mill.  (Afrique  méridionale;  Ile  de  France}. 
rnbellam  Serville  (voir  aus^i  para^TO|)lie  V3). 
Serville,  1839,  OrllioptiTcs,  p.  (îi5. 

73.  Élytres  non  bordés  de  blanchâtre Ti. 


332  A.  FixoT.  (86) 

74.  Ailes  diaphanes,  avec  les  nervures  jaunes  à  la  base.  —  Élytres 
cendré  paie,  avec  gouttes  et  taches  noires.  Tibias  postérieurs 
en  dessus  testacé  pale.  Épine  prostemale  épaisse,  oblique, 
arquée,  aiguô,  atteignant  le  mésosternum.  Longueur  du  corps  : 
9,  54  mill.  (Afrique  :  Souakim). 

comptnm  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  IV,  p.  613. 

74.  Ailes  diaphanes,  avec  les  nervures  non  jaunes  à  la  base..        75. 

75.  Élytres  étroits,  jaunâtres,  avec  de  petites  taches  brunes.  Espèce 

de  Madagascar.  —  Ailes  diaphanes.  Tibias  postérieurs  en  dessus 

jaunâtres.  Épine  prostemale  cylindrique,  subcourbée,  rëtrécie 

à  la  base,  avec  Tapex  arrondi.  Longueur  du  coi^is  :  (5,  37; 

9,  47  miU. 

schistocercoides  Brancsik. 

Brancsik,  1892.  Orth.  nova  afr.,  p.  192,  t.  Xn,  ûg.  2,  a,  b,  c. 

75.  Élytres  non  distinctement  étroits.  Espèces  d'Afrique  n'ha- 

bitant pas  Madagascar 76. 

76.  Élytres  diaphanes,  jaune  roussâtre,  avec  macules  et  fascies  bru- 

nâtres pâles.  —  Ailes  subcendrées.  Tibias  postérieurs  en  dessus 
(fauves)?.  Épine  prostemale  lancéolée,  subarquée,  noire  à 
l'apex.  Longueur  du  corps,  9,  57  mill.  (Congo;  Mozambique; 
Natal;  Ile  Maurice). 

fascifernm  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  UI,  p.  558.  —  Kirby,  1902, 

Afric.  Locust.  Distant,  p.  103. 

76.  Élytres  cendrés  ou  jaune  nébulosé  ou  tachés  de  noir  ou 

de  brun •. . .        77. 

77 .  Tibias  postérieurs  en  dessus  fauves.  —  Élytres  cendrés,  nébulosés 

de  brunâtre.  Ailes  diaphanes.  Épine  prostemale  subforte,  sub- 
aiguë.  Longueur  du  corps  :  c5,  33  mill.  (Gambie). 

cribrifi*on8  Walker. 
Walker,  1871,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  V,  supplS  p.  60. 

77.  Tibias  postérieurs  en  dessus  lestacês  ou  jaune  testacé...        78. 

78.  Élytres  cendrés  avec  des  taches  noires.  —  Ailes  diaphanes.  Tibias 

postérieurs  en  dessus  testacés.  Épine  prostemale  forte,  convexe 
en  avant,  s'étendant  sur  le  mésosteraum.  Longueur  du  corps  ; 
9,  50  mill.  (Afrique  orientale). 
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concisnm  Walkor. 
Walkcr,  1870,  Cat.  Brit.  M»s.  Acrididae,  p.  560. 

78.  Élytres  jaunes  avec  deux  courbes  noirâtres  et  mouchetés  de 

noir.  —  Ailes  hyalines.  Tibias  postérieurs  en  dessus  jaune  tes- 
tacë.  Épine  prostemale  droite,  se  rétrécissant  vers  Tapex, 
subatteignant  le  mésosternum.  Longueur  du  corps  :  c5,  37  mill.; 
C,  51  mill.  (Afrique  occidentale'. 

scrobicnlatum  Karsch. 
Karsch,  1893,  Insecten  Bergl.  Adeli,  p.  89. 

79.  Espèces  asiatiques 80. 

79.  Espèces  mabises,  y  compris  Ce  vlan,  et  australiennes,  y 

compris  les  Nouvelles-Hébrides 92. 

80.  Élytres  bbnchàtres  ou  cendrés  sans  taches  ni  points  obs- 

curs          81 . 

80.  Élytres  cendrés,  ferrugineux  ou  bruns,  avec  taches  ou 

points  obscurs 83. 

81.  Élytres  cendrés.  Ëspèc^ï  de  Corée.  —  Ailes  cendrées.  Épine  pro- 

sternale  grosse,  subcomprimée,  arrondie  à  Tapex.  Longueur  du 
coi^is  :  9,  40  mill. 

Coreannm  Walkor. 

Walker,  1870,  Cat.  Br.  Mus.  Acrididae,  p.  629. 

81.  Élytres  blanchâtres.  Espèces  de  Chine  ou  de  THindoustan 

méridional 82. 

82.  Tibias  postérieurs  en  dessus  (lestacés)  ?  Espèce  de  (Miw.   -  Élytres 

blanchâtres.  Ailes  diaphanes.  Épine  prostcrnale  forl<'.  arquée. 
atteignant  le  mcsosternum.  Longueur  du  corps  :  C.  52 mill. 

?  lutescens  Walker. 
Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  :M. 

82.  Tibias  postérieurs  en  dessus  ferrugineux.  Ks|H*ce  <1(*  rilinduustan 
méridional.  —  Élytres  blanchâtres.  Ailes  diaphanes,  avec  les 
nervures  blanchâtres.  Épine  prosternale  longue,  grél«»,  subai- 
gu**. Longueur  du  corps  :  ?,  29  mill. 

nitidulum  Walker. 

Walker.  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  (»31. 

ftl.  Tibias  postérieurs  en  dessus  roupes.  canié'^.  ou  fauves  a\er 

du  rose  a  Tapex.  Voir  aussi  albidiferum  Walker 8i. 
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83.  Tibias  postérieurs  en  dessus  n'ayant  ni  rose,  ni  rouge,  ni 

carné,  si  ce  n'est  aux  épines 87. 

84.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges.  Espèces  de  THin- 

doustan  méridional 83. 

84.  Tibias  postérieurs  en  dessus  carnés,  ou  roses  seulement  à 

l'apex 86. 

85.  Élytres  cendré   pâle  avec  gouttes  obscures.  Tibias  postérieurs 

en  dessus  d'un  beau  rouge.  — Ailes  diaphanes.  Épine  prostemale 
robuste,  sublongue,  subaiguë.  Longueur  du  corps  :  6,  22  mill. 
(Hindoustan  méridional). 

?  punctarium  Walker. 

Walker,  1870,  Cal.  Brit.  Mus.  Acrid.,  p.  630;  1871,  V,  suppP  p.  64. 

8o.  Élytres  ferrugineux  avec  petites  parties  noirâtres.  Tibias  posté- 
rieurs en  dessus  rouges.— Ailes  diaphanes,  cendrées.  Épine  pro- 
sternale  robuste,  subaiguë.  Longueur  du  corps  :  9,  27  mill. 
(Hindoustan  méridional). 

satnratum  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  628. 

86.  Tibias  postérieurs  en  dessus  fauves,  et  roses  en  dessus  à  Tapex. 

Élytres  cendrés  avec  une  tache  noire.  —  Ailes  cendrées.  Épine 
prosternale  assez  grêle,  subaiguë.  Longueur  du  corps  :  ç,  29- 
40  mill.  (Hindoustan  méridional). 

dorsale   Walker. 
Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  630. 

86.  Tibias  postérieurs  en  dessus  couleur  de  chair,  carnés.  Élytres 

bruns,  avec  cellules  nombreuses,  et  le  bord  interne  jaunâtre. 
—  Ailes  incolores,  transparentes.  Épine  prosternale  grosse,  cro- 
chue vers  le  bout?  Longueur  du  corps  :  9,-68  mill.  (Chine). 

?  robustum  Ser ville. 

Serville,  1839,  Orthoptères,  p.  647. 

87.  Tibias  postérieurs  en  dessus  bleu  pâle  ou  pourpre,  ou 

verdàtre,  avec  les  épines  rouges 88 

87.  Tibias  postérieurs  en  dessus  fauves,  testacés,  ou  blanchâ- 

tres          89. 

88.  Tibias  postérieurs  en  dessus  bleu  pâle  ou  pourpre.  —  Élytres  cen- 

dré pâle  avec  stries.  Ailes  diaphanes.  Épine  prosternale  longue, 
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comprimée,  aiguë.  Longueur  du  corps  :  6  9,  o4  à  63  mill« 
(Arabie  :  Mont  Sinaï). 

albidifernm  Walker. 

Walker,  1870,  Cal.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  627. 

88.  Tibias  postérieurs  en  dessus  verdàtres,  avec  les  épines  rouges.  — 

Élyttes  cendrés,  avec  gouttes  noirâtres.  Ailes  cendrées.  Épine 
prostemale  assez  longue,  aigu(^.  Longueur  du  corps  :  9,  o6 
mill.  (Hindoustan  méridional). 

pardallnum  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  587. 

Voir  aussi  Papuasicumy  spec.  nova. 

89.  Tibias  postérieurs  eu  dessus  fauves.  Espèces  de  Chine...       90. 

89.  Tibias  postérieurs  en  dessus  testacés.  Espèces  de  Chine 

et  de  rinde 91 . 

90.  Ély  très  cendrés  vers  Tapex,  avec  les  nervures  nuancées  de  brun.  — 

Ailes  diaphanes,  cendrées.  Tibias  postérieurs  en  dessus  fauves. 
Épine  prostemale  robuste,  longue,  non  atténuée,  à  ap(*x  ar- 
rondi. Longueur  du  corps  :  9,  31  mill.  (Chine). 

delineolatum  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  631. 

90.  Élytres  cendrés,  avec  de  grandes  macules  et  stries  brunes.  —  Ailes 

diaphanes.  Tibias  postérieurs  fauves.  Épine  prostemale  droite, 
assez  grêle.  Longueur  du  corps  :  9,  60  mill.  (Chine.) 

rnbescens  Walker. 
Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  tiSS. 

91.  âjtm  eendré  pile,  avec  des  parties  nc^es.  —  Tibias  postérieurs 

en  dessus  (testaeés)?.  Ailes  diaphanes.  Épine  prostemale  grosse. 
8ubcourl>ée,  s'étendant  jusqu'au  mésosternum.  Lun^^ueur  du 
corps  :  9, 1!i0  mill.  (Hindoustan  septentrional). 

inficitum  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  |>.  .'Mi.'). 

91.  Élytres  cendrés  à  Tapex,  ayant  des  points  fonnant  bande  noi- 
râtre. —  Tibias  postérieurs  (testacés)?.  Ailes  ci'ndrées.  Épine 
prostemale  épaisse*,  oblique,  ctMirtts  à  apex  arrondi  et  voisin  du 
mésosteraum.  Longueur  du  corps  :  di  33  mill.  (Chine;  Yunnan  . 

puBCtlpenne  Walker. 
Walker,  1871,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae  V,  suppP,  p.  60. 
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9t,  Espèces  malaises,  y  compris  Ceylan 93. 

92.  Espèces  d'Australie  et  des  Nouvelles-Hébrides 100. 

93.  Tibias  postérieurs  en  dessus  noirâtres,  rouges  ou  rougeà- 

tres 94. 

93 .  Tibias  postérieurs  en  dessus  fauves  ou  testacés 97 . 

94.  Tibias  postérieurs  en  dessus  noirâtres.  —  Élytres  courts.  Ailes 

cendrées.  Épine  prosternale  conique,  subaigue,  subcourte.  Lon- 
gueur du  corps  :  9,  29  mill.  (Célèbes). 

?  tenebriferum  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  633;  1871,  ibid. 

V,  suppl.,  p.  64. 

94.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges  ou  rougeatres 95. 

95.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rougeatres.  —  Élytres  cendrés.  Ailes 

cendrées.  Épine  prosternale  robuste,  arquée,  atteignant  le  mé- 
sostemum.  Pronotum  subtricaréné.  Longueur  du  corps  :  ç, 
42  mil].  (Philippines). 

ferrinum  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Bril.  Mus.  Acrididae,  p.  568. 
9o.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges 96. 

96.  Élytres  cendrés.  Ailes  diaphanes  avec  les  nervures  vert  blanchâ- 

tre à  la  base.  —  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges.  Épine 
prosternale  grosse,  cylindrique,  non  atténuée,  à  apex  arrondi. 
Longueur  du  corps  :  c,  29  mill.  (Ceylan). 

innotabile  Walker. 
Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  629. 

96.  Élytres  brunâtres,  avec  des  macules  peu  distinctes.  Ailes  cen- 

drées, avec  les  nervures  fauves  à  la  base.  —  Tibias  postérieurs 
en  dessus  rouges.  Épine  prosternale  forte,  subarquée,  subobli- 
quo,  n'atteignant  pas  le  mésosternum.  Longueur  du  corps:  ç, 
60  mill.  ;Ceram). 

nig^rovarium  Walker. 
Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  566. 

97.  Élytres  diaphanes,  testacés  à  la  base,  avec  macules  cendrées,  bor- 

dées de  brun.  —  Ailes  diaphanes,  avec  les  nervures  jaune  pâle 
à  la  base.  Tibias  postérieurs  en  dessus  (testacés)?.  Épine  pro- 
sternale forte,  courbée,  s  étendant  sur  le  bord  antc^rieur  du 
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inésosternum.   Longueur  du  corps  :  ç,  56  mill.  (Ceylan). 

snblitiiratum  Walker. 

Walker,  1870,  Gai.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  565. 

97.  Élytres  cendrés  avec  des  gouttes  obscures,  ou  obscurs  à 

la  base 98. 

98.  Él>tres  cendrés  avec  gouttes  obscures,  ou  avec  une  teinte 

livide  et  de  faibles  marques  noirâtres.  Tibias  posté- 
rieurs en  dessus  testacés 99. 

98.  Élytres  cendrés,  obscurs  à  la  base.  Tibias  postérieurs  en 

dessus  fauves.  —  Ailes  hyalines,  cendrées.  Épine  pro- 
stemale  robuste,  droite,  oblique,  n'atteignant  pas  le 
mésostemum.  Longueur  du  corps  :  9,  58-74  mill.  (Phi- 
lippines). 

forte  Walker. 
Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  567. 

99.  Klytres  cendrés  avec  gouttes  obscures.  Ailes  diaphanes,  avec  les 

nervures  blanc  jaunâtre  à  la  base.  Épine  prosternale  subcourte, 
assez  robuste.  Longueur  du  corps  :  9,  31  mill.  (Philippines). 

contractum  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  591. 

99.  Élytres  cendrés  avec  une   teinte  livide  et   de  faibles  marques 

noirâtres.  Ailes  cendn'»es.  Tibias  postérieurs  eu  dessus  ; leslacés;  ?. 
Longueur  du  corps  :  45  mill.  (Ceylan). 

eztensnm  Walker. 

Walker,  1859,  Ann.  Nat.  Hisl.  3''  ser.  IV,  p.  m. 

100.  Tibias  postérieurs  en  dessus  vert  pâle.  Sommet  du  vertox  cnurl 

transversal.  —  Élytres  cendré  [uile.  Ailes  cendn»  pâle.  Épine 
prosternale  sublongue,  assez  robuste.  Pronotum  rugueux,  à 
tK»rd  p«>stérieur  subanguleux.  Longueur  du  corps  :  C,  â4  mill. 
(Australie). 

pilipes  Walker. 
Walker.  1870,  Cal.  Br.  Mus.  Acrid.,  p.  635:  1871,  ihid.  V, 

suppP..  p.  6i. 

100.  Tibias  postérieurs  en  dessus  fauves,  rou\  ou  jniinâtn'S, 
f«*rrugineux  ou  testaces.  Sommet  du  >ert('X  hexagonal 
ou  pentagonal iOl . 
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101 .  Pronotum  luberculi»,  presque  crèté,  ayant  o  bandes  noires  larges 
et  le  bord  postérieur  arrondi.  Tibias  postérieurs  en  dessus  tes- 
tacés.  Élytres  cendrés  avec  macules  foncées.  Ailes  cendrées.  Épine 
prosternale  assez  robuste.  Sommet  du  vertex  déprimé  penta- 
gonal.  Longueur  du  corps  :  c?,  47  mill.  (Australie). 

tuberculatum  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  o92. 

101.  Pronotum  non  tubercule,  à  carène  médiane  plus  ou 

moins  faible 10?. 

102.  Épines  des  tibias  postérieurs  rouges  avec  Tapex  noir. . .      103. 

102.  Épines  des  tibias  postérieurs  blanches,  fauves  ou  testa- 

cëes,  avec  Tapex  noir 104. 

103.  Tibias  postérieurs  en  dessus  fauves.  —  Élytres  cendré  pâle:  avec 

stries  et  taches  noires.  Ailes  cendrées.  Épine  prosternale  assez 
grrle,  oblique,  atteignant  le  mésostemum.  Pronotum  élargi  pos- 
térieurement, à  disque  subplat  très  finement  rugueux,  avec 
une  bande  foncée,  le  bord  postérieur  arrondi.  Longueur  du 
corps;  9,  23  mill.  (Australie  septentrionale). 

nanulum  Walker. 
Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  616. 

103 .  TiJMas  postérieurs  en  dessus  ferrugineux.  —  Élytres  cendrés  avec 

stries  noinitres.  Ailes  cendré  pâle.  Épine  prosternale  épame, 
oblique,  obtuse,  atteignant  presque  le  mésostemum.  Pronotum 
finement  rugueux,  à  bandes  foncées,  à  bord  postérieur  arrondi. 
Longueur  du  corps  :  9,  33  mill.  (Australie  septentrionale). 

rubisrinosum  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  IV,  p.  615. 

104.  Yeux  très  rapprochés.  Vertex  sillonné  transversalement  entre 

les  yeux.  —  Tibias  postérieurs  en  dessus  fauves,  avec  les  épines 
blanches  à  apex  noir.  Élytres  cendrés  avec  gouttes  noires.  Ailes 
cendrées.  Épine  prosternale  longriie,  robuste,  suboblique.  Pro- 
notum finement  rugueux,  à  peine  caréné,  à  bord  postérieur 
arrondi.  Longueur  du  corps  :  9,  36  mill.  (Australie). 

ang^ustift*ons  Walker. 
Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  593. 

104.  Yeux  et  vertex  comme  à  l'ordinaire  dans  le  genre  AciH- 

(Hum 105. 
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105.  Tibias  postérieurs  eu  dessus  roux,  avec  les  épines  blanchâtres 
à  apex  noir.  —  Élytres  cendrés  avec  gouttes  brunes.  Ailes  dia- 
phanes, subcendrées.  Pronotum  à  bande  étroite  pâle,  à  bord 
postérieur  arrondi.  Épine  prosternale  très  oblique,  subgrosse. 
subarquée,  atteignant  le  mésosternum.  Longueur  du  corps  : 
c5,  47  mill.  (Australie). 

ffnttalosam  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  S70. 

105.  Tibias  postérieurs  en  dessus  fauves,  jaunâtres  ou  testa- 

ces 106. 

106.  Tibias  postérieurs  en  dessus  testacés  ou  jaunâtres 107. 

106.  Tibias  postérieurs  en  dessus  fauves 108. 

107.  Tibias  postérieurs  en  dessus  jaunâtres.  —  Élytres  cendrés  avec 

les  nervures  roussâtres  et  par  variété  à  mouchetures  brunes. 
Ailes  diaphanes,  avec  les  nervures  bleu  pâle  à  la  base.  Épin<' 
prosternale  grêle,  arquée,  atteignant  le  mésoslernum.  Prono- 
tum Ancment  rugueux,  ayant  quatre  bandes  foncées  et  le  bord 
postérieur  arrondi.  Antennes  rouges.  longueur  du  corps  :  c5. 
36-45;  9,  60  mill.  (Nouv.- Hébrides  :  Aneiteum). 

illepidum  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  615  et  567. 

107.  Tibias  postérieurs  en  dessus  testacés.  —  Élytres  cendré  pâle  avec 

macules  noires.  Ailes  diaptianes  avec  les  nervures  vertes  près 
de  b  base.  Épine  prosteniale  robuste,  oblique,  subaniuée,  sub- 
atteignant le  mésosteruum.  Épines  des  tibias  jaune  fau>e,  à 
apex  noir.  Pronotum  très  finement  rugueux,  avec  deux  bandes 
pâles  abrégées  et  deux  bandes  noires,  â  bord  postérieur  arrondi. 
Sommet  du  vertcx  déprimé,  hexagonal.  longueur  du  corps  :  << , 
40  mill.  (Australie  :  Sydney}. 

imitatrix  Walker. 
Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  616. 

108.  Vertcx  étroit  entre  les  yeux,  subhexagonal.  —  Épine  prosternale 

épaisse,  suboblique,  fort  Utngue,  semi-circulaire  à  Tapex.  Tibias 
|K>stërieurs  en  dessus  fauv«»s  ?.  Élytres  cendK'S,  avec  rangée  d«* 
macules  noires.  Ailes  cendré  pâle.  Pronotum  finement  ru- 
gueux, avec  le  bord  postérieur  arrondi.  Longueur  du  corps  : 
V,  31  mill.  (Australie  si>ptentrionale). 
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obtusum  Walker. 
Walker,  1870/  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  616. 

108.  Vertex  de  largeur  ordinaire  entre  les  yeux i09. 

109.  Sommet  du  vertex  sillonné,  élargi  en  avant.  Épine  prostemale 

longue,  grêle,  aiguô.  —  Vertex  convexe.  Tibias  postérieurs  en 
dessus  fauves.  Élytres  cendrés  avec  macules  et  gouttes  lauves. 
Ailes  diaphanes  avec  les  nervures  vert  jaunâtre  à  la  base.  Pro- 
notum  peu  rugueux,  à  bord  postérieur  arrondi.  Longueur  du 
corps  :  c5'  9,  26-33  mill.  (Australie). 

virescens  Walker. 
Walker.  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  635. 

109.  Sommet  du  vertex  hexagonal,  non  sillonné.  Épine  pro- 

stemale grosse  (Espèces  très  voisines) 110. 

110.  Pronotum  à  carène  médiane  bien  distincte,  à  bord  postérieur  for- 

tement anguleux  (Walker,  tableau  des  espèces  de  Cyrtacaniha- 
cris  d'Australie)?.  Ailes  diaphanes  avec  les  nervures  noires,  à  la 
base  bleues,  ou  par  variété  jaunes.  —  Élytres  cendrés  avec  macu- 
les, fascie  oblique  et  partie  médiane  foncées.  Épine  prosternale 
grosse,  oblique,  aiguO,  subarquée,  atteignant  le  mésostemum. 
Longueur  du  corps  :  c5  9,  4o-ô8  mill.  (Australie). 

plafi^atum  .Walker. 
Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrid.,  p.  617  ;  1871,  V  suppl*,  p.  68. 
Voir  aussi  :   Seo-caledonicum,  spec.  nova,  et  cuspidàtum  Brunner 
(inédit). 

110 .  Pronotum  à  carène  médiane  très  faible,  à  bord  postérieur  bien 
arrondi.  Ailes  pâles  avec  les  nervures  noires.  Épine  prosternale 
plus  grosse  que  chez  plagiatum  Walker.  —  Élytres  cendrés,  ornés 
de  plusieurs  macules  brunâtres.  Épine  prosternale  grosse,  sub- 
arquée, atteignant  le  mésosternum.  Longueur  du  corps  :  ç, 
51  mill.  (Australie  septentrionale). 

proximum  Walker. 
Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  571. 

lU .  Espèce  du  Japon.  —  Tibias  postérieurs  en  dessus roussatrcs.  Ély- 
tres jaunâtres  avec  des  champs  châtains  ou  maculés.  Épine  pro- 
sternale haute,  forte,  cylindrique,  droite.  Longueur  du  corps  :  c5, 
3o  mill.;  9,  40  mill. 

Japonicum  Brunner,  Bolivar. 
Bolivar,  1898,  Contrib.  à  Pétude  des  Acridiens,  p.  33. 
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111 .  Espèces  africaines 112. 

112.  Élytres  verts  avec  champ  anal   bordé  de  jaunàlre,  ou 

jaune  verdàtre.  Espèces  voisines  de  Deckeni  Gerstiicker.      113. 

112.  âylres  brunâtres,  jaun«àtres,  ou  verdàtres  avec  une  raie 

rouge 114. 

113.  Élytres  jaune  verdàtre ,  unicolores.  Tibias  rouge  corail.  Épine 

prosternale  spiniforme^  épaisse,  recouitêe.  Longueur  du  corps  : 
9,  61  miU.  (Afrique). 

corallinipes  Karsch. 

Karsch,  1896,  Neue  Orth.  trop.  Africa,  p.  295. 

113.  Élylres  verts,  avec  le  champ  anal  borde  de  jaune.  Tibias  posté- 

rieurs en  dessus  ochracés,  noirs  à  la  base.  Tarses  rouges.  Épine 
prosternale  spiniforme,  recourbée.  Antennes  ochracées.  Lon- 
gueur du  corps  :  53  mill.  (Afrique). 

dinm  Karsch. 

Karsch,  1896,  Neue  Orth.  trop.  Africa,  p.  294. 

114.  Élytres  verdàtres  avec  une  raie  roug<»àlre  et  des  taches  noircis.  — 

Tibias  postérieurs  bleus  en  dessus,  jaunes  en  dessous.  Longueur 
du  corps  :  <5,  70  mill.  (Afrique). 

lineatnm  StoU. 
StoH,  1813,  Représ,  sauter,  passage,  p.  31,  pi.  15  b,  lig.  57. 

Àeridium  Hotientotum  Stâl,  généralement  considéré  comme  son 
synonyme,  a  cependant  les  élytres  ferrugineux  ou  cannelle  variés  de 
brun,  et  les  tibias  postérieurs  en  dessus  faiblement  sanguins  avec  les 
épines  concolores. 

114.  Élytres  n'ayant  pas  de  vert;  bruns,  jaunes,  ou  cendrés  «'t 

variés  de  clair  ou  de  foncé Ho . 

115.  Tibias  postérieurs  en  dessus  jaunes.  —  Antennes  jaunes.  Élytres 

variés  de  brun  et  de  cendré.  Épine  prosternale  très  longue,  très 
forte,  subdroite,  distante  du  mésosternum.  Longueur  du  corps  : 
c5t  43-47  mill.;  Ç,  56-04  mill.  ;Afri([ue;  il  est  indi(jué  aussi  ilf 
Madagascar  et  de  Ceylan). 

rnflcorne  Fabiicius. 

Fabricius,  1793,  Ent.  syst.  IL  p.  54. 

115.  Tibias  postérieurs  en  dessus  grisâtres  un  brunâtres ilG. 

116.  Tibias  postérieurs  en  dessus  grisâtres.  Élytres  brun  clair  av«c 


Ui  A.  FiNOT.  (96) 

des  parlies  noires.  Épine  proslernale  longue,  gréle,  pointue. 
Longueur  du  corps  :  65  mill.  (Afrique;  Ceylan?). 

aeruginosum  Stoli. 

Stoll,  1813,  Représ,  sauter,  passage,  p.  30,  pi.  14  b,  fig.  3i. 

116 .  Tibias  postérieurs  en  dessus  brunâtres.  Ëly  très  jaunes  avec  bandes 

et  taches  brunes.  Longueur  du  corps  :  9,  60  mill.  Afrique  méri- 
ridionale  et  orientale.  (Aurait  pour  variété  inteniexa,  Walker, 
derinde). 

ranaceum  Stoll. 

Stoll.  1813,  Représ,  sauter,  passage,  p.  30,  pi.  14  b,  ^g.  o3. 

117.  Espèce  du  Mont  Sinaï.  Taille  grande;   longueur  du  corps  (5r 

37  mill.  —  Épine  prosternale  robuste,  cylindrique,  arrondie  â 
Tapex.  Élytres  cendrés.  Tibias  postérieurs  en  dessus  jaune  pale. 
Pronotum  a  3  carènes  (bien  marquées). 

?  continnum  Walker. 

Walker,  1871,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrid.  V,  suppl*,  p.  61. 

117.  Espèce  australienne.  Taille  petite  :  longueur  du  corps  :  9, 
20  mill.  —  Épine  prosternale  longue,  robuste.  Élytres  cendrés. 
Ailes  cendrées.  Pronotum  tricaréné. 

?  exclusum  Walker. 

Walker,  1870,  Cal.  Brit.  Mus.  Acrid.,  p.  634;  V,  suppP,  p.  74,  1871. 

117.  Espèce  de  Ceylan.  Taille  :  34  mill.  Élytres  cendrés  avec  des  mar 

ques  brunes  et  le  bord  postérieur  livide.  Ailes  cendrées  sans 
tache.  Tibias  postérieurs  testacés,  ayant  les  épines  blanches  à 
apex  noir.  Pronotum  tricaréné,  la  carène  médiane  seule  grêle. 
Épine  prosternale  aigu<*. 

?  deponens  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  586. 

118.  Épine  prosternale  épaisse,  fourchue  à  l'apex.  —  Élytres  ferrugi- 

neux. Ailes  cendrées.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges.  Lon- 
gueur du  corps  :  9,  47  mill.  (Australie), 

?  furciferum  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p  593. 

118.  Épine  proslernale  très  large  ou  transversale,  simple  à  Ta- 

pex 119. 

119.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges.  —  Épine  proslernale  tnins- 


(97)  Sur  le  genre  Acridium.  343 

vorsale,  épaisse,  oblust»,  suhobliqu«\  Élyln»s  tcstacês  avoc  des 
raies  ou  des  macules  brunes.  Pronotuin  ayant  trois  caiinules 
brunes.  Longueur  du  corps  :  9  36  mill.  (Chine). 

?  obliqnam  Walker. 
Walker,  1871,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrid.  V,  suppl'  58  et  64. 

119.  Tibias  postérieurs  en  dessus  non  rouges,  ou  rou^'eùtre 

varié  de  noir 120. 

ïiiK  Tibias  postérieurs  eu  dessus  variés  de  noir  et  de  rougeàtre. 
—  Épine  prosternale  grosse,  très  large,  oblique,  obtuse,  n'attei- 
gnant pas  le  mésosternum.  Pronotuni  ayant  trois  faibles  carences. 
Longueur  du  corps  :  ^.  40  mill.  (Haute-Kgypte). 

?  notatum  Walker. 
Walker,  1870.  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae.  p.  574. 

liO.  Tibias  postérieurs  en  dessus  testacés  ou  fauves iil. 

m.  Tibias  postérieurs  en  dessus  fteslacés  ?.  Pronnium  ayant  un»' 
S4»ule  carène,  la  médiane,  1res  faible.  Klytres  diaphanes.  —  Ailes 
diaphanes.  Kpine  prosternale  transversale,  subaiguô.  Li»ngU(Mir 
du  corps  :  9,  29  mill.  (Chine;. 

?  Sinense  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  628. 

121.  Tibias  postérieurs  en  dessus  fauves,  bruns  vi\  dessous.  Pro. 

DOtum  tubercule,  ayant  trois  faibles  carènes.  Klytres  c«>ndrrs 
avf»c  des  parties  brumes.  —  Ailes  cendrées.  Kpine  pr«»sl('riial.' 
forte,  transversale,  avec  apex  pointu.  Li>ngueur  du  corps  : 
;,  42  mill.  (Australie  occidentale  . 

sabpastnlatum  Walker. 
Walker,  1871,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididm»,  V,  suppl',  p.  61. 

122.  Organes  du  vol  nuls.  Couleur  du  corps  brun  de  poi\.  —  Kpiu»' 

prosternale  robuste,  aiguë,  subciturd'.  Tibia^  >erts.  bruns  de 
poix  à  la  base.  Prunotum  a  carèn**  faible,  bmgueur  du  c«>rps  : 
9.  20  min.  (C«'ylan;. 

•!  dubium  Walki  r. 

Walker,  1870.  Cal.  Bril.  Mus.  Acridid.v,  [».  WM. 

122.  Organes  du  vol  ru(liuu*ntain»s.  CouliMir  du  n»rps  noiri- 

ou  noiràtn» '-«^ 

123.  Pronolum tubercule.  lipine pruslemal«' irausxtrsalf.  —  Tibias po> 
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teneurs  en  dessus? Longueur  du  corps  :  9»  49  mill. 

Australie  occidentale.) 

?  pustuliferum  Walker. 

Walker,  i871,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrid.  V,  suppl»,  p.  «2. 

123.  Pronotum  non  tubercule,  à  peine  caréné.  Kpîne  prostemale  ro- 
buste, sublarge,  aiguë.  —  Tibias  postérieurs  en  dessus  verls. 
Tarses  bruns,  testacés  à  la  base.  Longueur  du  corps  :  9,  29  mill. 
(Ceyian). 

?  tarsale  Walker. 
Walker,  1870,  Cal.  Brit.  Mus.  Acrid.,  p.  632. 

Deuxième  tableau  dichotomique  d'espèces  du  fl^enre 
Acridium  luisant  partie  de  ma  coUectioa. 

1 .  Épines  des  tibias  postérieurs  :  externes  6,  intomes  9.  — 
Base  de  Taile  jaunâtre,  excepté  Ranavaloae,  spec.  nova, 
qui  a  la  base  enfumée  ;  cerques  c5  triangulaires,  acuminés. 
Espèces  africaines  et  madécasses 2. 

1.  Épines  des  tibias  postérieurs  :  externes  8  (7  à  9);  in- 

ternes 11  (11  à  12) 9. 

2.  Plaque  sous-génitale  d  trilobée  à  Tapex 3. 

2 .  Plaque  sous-génitale  c$  acuminés  à  Tapex 4. 

3.  Ailes  à  partie  apicale  un  peu  enfumée,  avec  une  petite  tache  api- 

cale.  Couleur  du  dessus  des  tibias  postérieurs  rougeâtre. 

rufleorne  Fabricius. 
Fabricius,  1793,  Ent.  syst.  II,  p.  54. 

3.  Ailes  entièrement  immaculées.  Couleur  du  dessus  des  tibias  pos- 

térieurs brunâtre  pâle,  parfois  gris-bleu. 

citrinum  Serville. 
Serville,  1839,  Orthoptères,  p.  644. 

4.  Pronotum  manjué  d'un  V  clair.  Cerques  c5  courts.  (Espèce  du  Sé- 

négal;. 

ang^uliferum  Krauss. 
Krauss,  1877,  Orthopteren  vom  Sénégal,  p.  3,  1. 1,  Ûg.  i,  la. 

4.  Pronotum  sans  V  clair,  à  dessins  ordinaires 5. 

o.  Dessus  des  tibias  postérieurs  rouge  ou  rougeâtre G. 
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5.  Dessus  des  tibias  postérieurs  non  rouge  ou  rougeâtre, 

jaune  verdâtre  ou  brunâtre 7. 

6.  Espèce  africaine.  Ailes  à  base  jaunàu*e  claire.  Carène  du  prc> 

notum  faible.  Taille  plus  grande   :  c5,  43-47   miil.;  9,  58* 

60,5  niill. 

Hottentotom  Stâl. 

StSI,  1873,  Recens.  Orth.,  p.  62. 

6.  Espèce  madécasse.  Ailes  à  base  enfumée.  Carène  du  pronotum 

assez  forte.  Taille  plus  petite  :  c^,  35-36  milL;  9,  47-52  mlll. 

Ranavaloaa,  spec.  nova. 
Décrite  dans  ce  mémoire. 

7.  Dessus  des  tibias  postérieurs  jaune  verdâtre.  Espèce  de  Mada* 

gascar. 

Radama  Brancsick. 

Brancsik,  1892,  Ortboptera  nova  africana,  p.  191. 

7.  Dessus  des  tibias  postérieurs  brunâtre.  (Espèces  très  voi- 

sines)          8. 

8.  Pronotum  ayant  sa  prozone  à  bords  latéraux  parallèles  et  sa  mé- 

tazone  à  bords  latéraux  divergeant  bien  postérieurement;  à 
lobes  réfléchis  sans  ligne  noire  sur  leur  insertion.  Ailes  plus 
larges  ayant  leur  bord  postérieur  aniué.  Élytres  sans  bande 
blanche  dans  le  champ  médiastin,  contre  la  nervure  médiastine. 

Tataricnm  Linné. 

Unné,  1760,  Syst.  Nat.  V,  p.  433;  1764,  Mus.  Lud.  i:ir..  p.  139. 

8.  Pronotum  s*élargissant  insensiblement  depuis  le  bord  antérieur 

jusqu*au  bord  postérieur,  mais  un  peu  plus  fortement  sur  la 
métaione;  à  lobes  réfléchis  ayant  uue  ligne  noire  sur  la  partie 
prozonale  de  Finsertion.  Ailes  moins  larges,  avec  le  bord  pos- 
térieur subdroit.  Élytres  ayant  une  bande  blanche  dans  le 
champ  médiastin  contre  hi  nervure  médiastine. 

aeruffinosum  StoU. 

StoU  :  1813,  Représ,  sauter,  passage,  p.  30,  pi.  14  b,  lig.  52. 

9.  Plaque  sous-génitale  c5  triscupidée.  —  Cerques  cj  longs, 

obtus  ou  subobtus  à  Tnpex.  Ailes  présentant  des  bandes 
arquées  ou  des  taches  enfumées.  Tubercule  prosternai 

droit  ou  subdroit,  obtus  ou  subobtus  ù  lapex iO. 

9.  Flaque  sous-génitale  çj  acuminée 12. 

Aon.  soc.  est.  Fr.,  lxiti  [iootI.  i'« 
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10.  Base  de  l'aile  ruse.  —  Dessus  des  tibias  postérieurs,  gris  violacé 
ou  verdàlre,  avec  Tapex  rougeàtre.  Carène  médiane  du  pronotum 
faible. 

Aethiopicum,  spec.  nova. 

Décrite  dans  ce  mémoire. 

10.  Base  de  Taile  non  rose,  hyaline-bleuâtre  ou  jaune.  —  Ca- 

rène du  pronotum  saillante 11 . 

11.  Base  de  l'aile  hyaline,  parfois  blcuàtn».  Dessous  des  tibias  posté- 

rieurs bleu  violacé. 

*     Aes^yptium  Linné. 

Linné,  1764,  Mus.  Lud.  Ulr.,  p.  1.38. 

11.  Base  de  Taile  jaune  pâle.  Dessus  des  tibias  postérieurs  grisâtre 

avec  les  épines  rouges. 

flavescens  Fabricius. 

Fabricius,  1793,  Entom.  s>st.  Il,  p.  52. 

12.  Base  do  Taile  rose,  ou  rougeàtre,  ou  rouge 13 . 

ii.  Base  de  l'aile  ni  rouge,  ni  rougeàtre,  ni  rose  (hyaline,  bleuâtre  ou 

jaunâtre) 19. 

13.  Base  de  l'aile  rouge  cinabre  ou  rouge  miniacé  clair.  —  Les 

Q  étant  seules  connues,  la  plaque  sous-génitale  a  été  sup- 
posée acuminée,  par  analogie  avec  l'espèce  t^ellum 
Serville,  très  voisine 14. 

13.  Base  de  Taih^  rose  plus  ou  moins  vif  ou  teintée  de  rose. .        15. 

14.  Base  de  l'aile  rouge  cinabre.  Carène  du  pronotum  élevée,  sub- 

arquée de  profil.  Tibias  postérieurs  en  dessus  rouges.  Taille 
très  grande  :  o\  inconnu;  9,  73  mill. 

mas^nificum  Bolivar. 
Non  décrit  dans  ce  mémoire. 

14.  Base  {\o  l'aile  rouge  miniacé  clair.  Carène  du  pronotum  faible  et 

droite  de  profil.  Dessus  des  tibias  postérieurs  violet.  Taille 
mnins  grande  :  c,  inconnu;  9,  6i  mill. 

Gavroisi,  spec.  nova. 
Décrite  dans  ce  mémoire. 

15.  Tibias  postérieurs  en  dessus  bleus,  verdâtres  ou  roussâtres.  —  Bîise 

de  l'aile  rose.  Cerques  c  triangulaires,  sublongs,  acuminés.  Ca- 
rène du  pronotum  faible,  subdroite  de  profil.  Tubercule  proster- 
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nat  c*>uil.  dn^l.  suboMîque.  n  apex  aciiuiinô  ot  diMnnt  i)u 
inê>»>sleniuin-  Espèce  varâble  pour  b  coiiloiir  du  c*^rp>. 

melmnocome  Senille. 

StTvflle,  1839,  Orlh.>ptèrv$,  p.  H'î^. 

15.  Dessus  des  tibias  poslêricurs  rougeàiro,  rouge  onngt»  lU 

carminé,  ou  rouge  plus  ou  moins  violacé li». 

16.  Cerqiies  cf  longs,  grêles,  à  ape\  tronqué  obtus.  —  Tibias  on  dessus 

rouge  carminé.  Base  de  Taile  plus  ou  moins  teintée  de  rose.  Ca- 
rène du  pronolum  faible,  droite  de  profil.  Tubercule  pr^^storual 
subgréle.  oblique,  subcourbé,  acuminé.  attei^^nant  prfois  le 
mésosternum. 

septemfksciatom  Ser\ille. 

Serville,  1839,  Orthoptères,  p.  (>G1. 


16.  Cerque»  c5  triangulaires,  acuminés,  longs  ou  courts 1 


t . 


17.  Espèce  africaine,  du  Sénégal  au  Cap  de  Bimne- Espérance,  do 

l'orient  à  Toccident.  —  Base  de  Taile  rose  vif.  Cerques  ^'  sub- 
courts, triangulaires,  acumiués,  n'atteignant  pas  Tapex  de  la 
plaque  suranale.  Carène  du  pronotum  subforte,  de  profil  arqué<* 
sur  la  prozone;  sommet  de  son  arête  dépourvu  de  points  im- 
primés. Tubercule  prosternai  courbé,  acuminé,  atteignant  lo 
mésostemum. 

mbellnm  Serville. 

ServiUe,  1839,  Orthoptères,  p.  (i4;>. 

17.  Espèces  de  TAsie  méridionale,  de  Java  et  do  Bt^rnéo. 

—  Base  de  Taile  rose 18 . 

IH.  Cerques  c5  triangulaires,  courts,  acuminés.  Canine  du  pronotuin 
siibcrétiformc.  Tubercule  prosternai  fort,  recourbé,  acuminé. 
atteignant  le  plus  souvent  le  mésosterniiin.  Couleur  du  dessus 
des  tibias  postérieurs  rougeàtre. 

roseum  De  Geer. 

De  Geer.  1773,  Insect.  III  mém.  p.  488,  pi.  il,  lig.  l. 

Synonyme  :  flavicorne  Olivier. 

Olivier,' 1791,  Enc\ cl.  iiiélht.d.  VI,  p.  i49. 

18.  Cerques  c?  triangulaires,  allongés,  acuminés,  dépassant  ra|n'\  «lo 

la  plaque  sur-anale.  Carène  du  pmnotum  faible,  droito  do  prntil. 
Tubercule  prosternai  court,  cnniqiio.  un  |mmi  oblicpio,  u^'ltt<^i• 
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gaant  pas  le  mésosternum.  Dessus  des  tibias  postérieurs  rouge 
ou  rouge  orangé. 

luteicorne   Serville. 
Serville,  i839,  Orthoptères,  p.  659. 

19.  Base  de  l'aile  plus  ou  moins  jaunâtre.  Cerques  c5  trian- 
gulaires, longs,  acuminés.  Tubercule  prosternai  court, 
subcourbé,  subobtus 20. 

19.  Base  de  l'aile  hyaline,  ou  bleuâtre,  ou  teintée  de  bleuâtre.       21. 

20.  Dessus  des  tibias  postérieurs  bleu  verdâtre.  Bande  longitudinale 

médiane  claire  du  pronotum  nulle.  Carène  médiane  du  pronotum 
saillante.  Taille  médiocre,  longueur  du  corps  :  6,  37  mill.;  ^, 
49  mill.  —  Base  de  Taile  jaunâtre. 

Gelebense  Brunner. 
Brunner,  inédit  d'après  Fruhstorfer. 

20.  Dessus  des  tibias  postérieurs  rouge  carminé  vif.  Bande  longitudi- 

nale médiane  claire  du  pronotum  sublarge.  Carène  médiane  du 
pronotum  pou  élevée.  Taille  grande,  longueur  du  corps  :  o, 
43-46  mill.;  ?,  do-63  mill.  —  Ailes  subenfumées,  à  base  sub- 
hyaline. Espèce  d'Amboine. 

Gohieri  Le  Guillou. 
Le  Guillou,  1841,  Rev.  Zool.  p.  295. 

21 .  Base  de  l'aile  bleuâtre  ou  teintée  de  bleu.  —  Bande  longitu- 

dinale médiane  claire  du  pronotum  obsolète,  étroite,  ou 
subnulle 22. 

21.  Base  de  l'aile  hyaline  ou  hyaline  subroussâtre-enlimiée. .        24. 

22.  Espèce  madécasse.  Cerques  c5  triangulaires,  larges,  subcourts, 

subacuminés.  —  Base  de  l'aile  bleuâtre.  Carène  médiane  du  pro- 
notum étroite,  saillante.  Tubercule  prosternai  cylindrique, 
court,  fort,  oblique,  obtus  à  l'apex.  Dessus  des  tibias  postérieurs 
bruu  jaunâtre.  Taille  médiocre,  longueur  du  corps  :  6,  34-37 
mill.;  9,  44-47  mill.  Aspect  grêle.  Couleur  du  corps,  brun  gri- 
sâtre ou  jaunâtre. 

schistocercoides  Brancsik. 
Brancsik,  1892,  Orth.  nov.  afr.,  p.  192,  pi.  XII,  fig.  2,  a,  b,c. 

22 .  Espèces  de  la  Nouvelle-Guinée  ou  d'Australie.  Cerques  c5 
triangulaires,  longs,  acuminés.  —  Base  de  l'aile  subtemtée 
de  bleuâtre.  Carène  médiane  du  pronotum  faible,  étroite, 
droite  ou  subdroite  de  profd 23. 
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23.  Couleur  du  dessus  des  Ubas  postérieurs  bleu  noirâtre.  Tubercule 
prosternai  gros,  court,  subcourbé,  subacuminé.  Ailes  subenfu- 
Ddées  à  base  subteintée  de  bleuâtre.  —  Bord  antérieur  du  pro- 
notum  subéchancré  au  milieu. 

Papuasicnm,  spec.  nova 
Décrite  dans  ce  mémoire. 

23.  Couleur  du  dessus  des  tibias  postérieurs  jaune  subrougeatre.  Tu- 

bercule prosternai  très  recourbé,  à  apex  subobtus  et  atteignant 
le   mésostemum.  Ailes  immaculées,   hyalines,   à  base  sub- 

bleuâtre. 

pla^atnm  Walker. 

Walker,  1870,  Cat.  Brit.  Mus.  Acrididae,  p.  617. 

24.  Cerques  (5  longs,  obtus  à  Tapex.  Tubercule  prosternai 

court,  oblique,  acuminë.  Carène  du  pronotum  faible. 
Espèces  voisines  de  sepiemfasciatum  Ser ville.  Espèces  do 
Madagascar  et  de  Java.  Taille  grande.  Longueur  du 
corps  :  c5,  48-60  mUl.;  9,  52-63  mill 25. 

24.  Cerques  ç5  triangulaires,  sublongs,  acuminés.  Tubercule 

prosternai  à  apex  distant  du  mésostemum.  (Le  c5  do 
Seo-caledonicum  est  inconnu).  Couleur  du  dessus  des 
tibias  postérieurs  brunâtre,  roussâtre  ou  grisâtre.  Es- 
pèces du  Japon,  de  Bornéo,  des  Philippines,  de  la  Nou- 
velle-Calédonie, ou  de  la  NouvoUe-Poméranio.  Taille 
médiocre.  Longueur  du  corps  :  c5,  32-35  mill.;  <;. 
40-50  mill 26. 

25.  Espèce  de  Java  et  de  Flndo.  Couleur  du  dessus  do  tibias  pos- 

térieurs brunâtre  ou  brun  grisâtre.  —  Base  do  Tailo  hyalino,  sub- 

roussâtre. 

saccinctam  Linné. 

Linné,  1763,  Cent.  Insect.,  p.  15;  1767,  Syst.  Nal.  odit.  XII,  p.  699. 

25.  Espèce  madécasse.  Couleur  du  dossus  dos  tibias  postiTiours  rous- 

sâtre, avec  les  carènes  gris  vordâlro.  -    Baso  dr  l'ailo  h\alino. 
Sanotae-Mariae  spoc.  nova. 
Décrite  dans  co  mômoiro. 

26.  Esp<*ce  de  taille  grande  :  longueur  du  corps  :  c5.  43  niiil.;  ;. 

67  milJ.  d'après  Sthl  .  Espèce  do  Bornéo  ol  des  Philippines. 
Couleur  du  corps  vonlâlre.  Carène  du  pr(Hî<»tum  saillanlo.  sub- 
arquée sur  la  prozone.  —  Ailes  hyalines,  sul)brunâtreî>,  un  pou 
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enfumées  sur  la  partie  postérieure,  à  base  subteintée  de  rous- 
sàtre.  Tubercule  prosternai  court,  oblique,  à  apex  acuminé  et 
distant  du  mésostemum. 

Cnramineum  Stal. 

Sl51,  1877,  Orth.  ex  ins.  Philippinis,  p.  o3. 

26.  Espèces  de  petite  taille  :  longueur  du  corps  icS,  35-38  mill. 

ç,  40-53  mill.  Espèces  du  Japon,  de  l^Australic,  de  la 
Nouvelle-Calédonie,  ou  de  la  Nouvelle-Poniéranie.  Cou- 
leur du  pronotum  jaunâtre.  Carène  du  pronotum  étroite, 
faible 27. 

27.  Tubercule  prosternai  d  subgrèle,  oblique  ,  long,  acuminé,  lou- 

chant le  mésosternum;  9,  gros,  oblique,  subacuminé,  n'attei- 
gnant pas  le  mésosternum.  Espèce  de  TAustralie.  —  Longueur 
du  corps  :  c5,  36-38  mill.;  9,  ol-33  mill.  Base  de  Taile  byaline. 
Couleur  du  dessus  des  tibias  postérieurs  jaunâtre  ou  brunâtre. 
Bande  claire  longitudinale  médiane  du  pronotum  nulle  ou  ob- 
solète. 

cuspidatnm  Brunner. 

Brunner,  inédit,  décrite  dans  ce  mémoire. 

il.  Tubercule  prosternai  court,  à  apex  distant  du  mésoster- 
nuin.  Espèces  de  Bornéo,  des  Philippines,  du  Japon,  de 
la  Nouvelle-Calédonie  et  de  la  Xouvelle-Poméranie 28. 

28.  Tubercule  prosternai  court,  oblique,  acuminé,  subcourbé,  n'att4M- 
gnant  pas  le  mésosternum.  Espèce  de  la  Nouvelle-Calédonie  et 
de  la  Nouvelle-Poméranie.  Base  de  Taile  hyaline.  —  Couleur  du 
dessus  des  tibias  postérieurs  brunâtre  ou  roussâtre.  Bande 
claire  du  pronotum  sublarge.  Taille  petite  :  longueur  du  corps  : 
d,  inconnu;  9,  4i,o-o0  mill. 

Neo-caledonicum,  spec.  nova. 

Décrite  dans  ce  mémoire. 

28.  Tubercule  prosternai  court,  subdroit,  à  apex  subobtus  et  n'attei- 
gnant pas  le  mésosternum.  Espèce  du  Japon.  Ailes  â  base  hya- 
line, à  extrême  apex  sali  de  brunâtre.  —  Couleur  du  dessus  des 
tibias  postérieurs  brun-rougeâtre  ou  grisâtre.  Bande  claire  du 
pronotum  étroite.  Taille  petite  :  longueur  du  corps  :  d»  32-3o 
mill.;  9,  40-43  mill. 

Japonicnm  Brunner. 
Brunuer  in  Bolivar,  1898,  Contrib.  à  Tét.  des  Acridiens,  p.  33. 
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Pendant  Timpression  de  mon  ouvrage,  M.  H.  Karny  a  publié  (in 
Akad.  NVissensch.  Wien,  1907)  un  mémoire  inlilulé  :  Die  Orthopleren- 
fauna  des  âgyptischcns  Sudaus  etc.,  où  j'ai  relevé  deux  Acridium 
nouveaux  que  j*ajoute  ici. 

Acridium  (Liocnsta)  Wernerella  Karny,  1.  c.  p.  39    305).  - 
l>«>ngueur  du  corps  :  cJ,  40-46  mill.;  ç,  52-61  mill.  —  Longueur  du 
pronotum  :  c5,  8,5-9  mill.;  Q,  10-12  mill.  —  Longueur  des  élylres  : 
cT,  44-51  mill.;  ç,  57-64  mill.  —  Longueur  des  fémurs  postérieurs  : 
c5,  22-25  miU.;  ç,  27-31  mUL 

Couleur  :  roux  cendré.  Antennes  noires.  Pronotum  court,  assez 
resserré:  à  carène  médiane  tectiforme,  plus  déclive  antérieurement, 
moins  postérieurement;  à  premier  sillon  (?)  indistinct,  à  sillons  2,  3  et 
4  profonds;  ayant  quelques  macules  ponctiformes  brunes;  à  bord  [)0S- 
térieur  anguleusement  arrondi.  Organes  du  vol  très  longs.  Élylres 
variés  de  brun.  Ailes  ayant  plus  de  la  moitié  basilaire  d'un  noir  bril- 
lant, à  Fexception  de  la  base  même  qui  est  liyalino  ou  d'un  violet 
transparent;  à  l'apex  quelques  macules  irrégulières  noires.  Fémurs 
postérieurs,  en  dessus,  indistinctement  trifasciés.  Tibias  postérieurs 
viobcés,  armés  d'épines  noires  à  Tapex.  Tubercule  prosternai  peu  re- 
courbe», conique. 

Habitat  :  Gondokoro  (Soudan  Égyptien;. 

Cette  nouvelle  espèce,  suivant  Karny,  est  voisine  de  vwestum  Ser- 
\ille,  de  humiliera  Karscli  et  de  Aegijptium  Linné.  Karny  la  place 
dans  le  sous-genre  Orihacanthacrh  Karscb. 

Variété  sphalera  Karny.  OilTère  du  type  par  la  couleur  qui  est 
jaune  testacé  subunicolon%  sauf  les  élylres  normalement  \ariés  de 
brun  ;  tibias  post«'*rieurs  jaunes. 

Habitat  :  Renk  (Soudan  Égyptien). 

Acridium  (Locnsta)  Renkensis  Karny,  1.  c.  i).  40  (306).  —  Lon- 
gueur du  corps  :  9,  40  mill.  —  Longueur  du  pronotum  :  ;,  10  mill. 
—  Longueur  des  élytres  :  ?,  43  mill.       o  inconnu. 

Couleur  jaune  safran.  Antennes  pAles.  Pronotum  n.sscz  l(»ng,  peu 
resserré,  entièrement  ponctué  imprimé;  à  carène  médiane  brune,  in- 
cisée par  3  sillons.  Organes  du  vnl  assez  courts.  Élytres  subconco- 
lores,  dépassant  bien  Fabdomen.  Les  fémurs  et  tibias  postérieurs  man- 
quent.  Tubercule  prosternai  droit,  c>lindrique,  obtus. 

Habitat  :  Renk  (Soudan  Égyptien). 
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Cette  espèce,  peu  caractérisée,  suivant  Kamy,  est  voisine  de  Ra- 
dama  Brancsik. 

Errata.  —  P.  262,  fig.  23;  au  lieu  de,  sepiemfasciatum  Serv.  (3, 
lire  :  rubellum  Serv.  9. 

P.  262,  fig.  26;  au  lieu  de,  mbellum  Serv.  9,  lire  :  $epiemfa»eiatum 
Serv.  c5. 

TABLE  ALPHABÉTIQUE 
DES  ESPÈCES  DU  GENRE  AGRIDIUM. 

Les  numéros  qui  suivent  le  nom  de  l'espèce  sont  les  numéros  du  paragraphe 
du  premier  tableau  dicliotomique  comprenant  toutes  les  espèces.  —  Les  nu- 
méros entre  parenthèses  sont  les  numéros  du  paragraphe  du  deuxième  tableau 
dichotomique  comprenant  seulement  les  espèces  dont  la  description  se  trouve 
dans  ce  mémoire. 


aduslum  Walker,  69,  p.  330. 
Aegyptium  Linné,  13,(1!},  p.  265, 

318,  346. 
aeruginosum  Sloll,  116,(8),  p.  266, 

342,  345. 
Aclhiopicum ,  spec.  nova,  (10), 

p.  269,  346. 
albidiferum  Walker,  88,  p.  335. 
alicnum  Walker,  10,  p.  317. 
auguliferum    Krauss,    53,    (4), 

p.  271,  327,  344. 
angustifrons  Walker,  103,  p.  338. 
asperatum  Bolivar,  42,  p.  325. 
auricorne  Walker,  66,  p.  330. 
basale  Walker,  46,  p.  326. 
Baumanui  Karsch,  38,  p.  324. 
carenicolle  Blancliard,  12,  p.  318. 
Cavroisi,  sp.  nova,  (14),  p.  272, 

346. 
Celebense  Brunner,  (20),  p.  274, 

348. 
Ceramicum  Walker,  46,  p.  326. 
citrinum  Serville,  54,  (3),  p.  255, 

257,  261,  273,  327,  344. 


coaugustatum  Lucas,  32,  p.  311. 

322. 
cognatum  Stil,  25,  p.  321. 
comptum  Walker,  74,  p.  332. 
concisum  Walker,  78,  p.  333. 
consanguineum  Serville,  6,  p.  317. 
continuuni  Walker,  117,  p.  342. 
coniractum  Walker,  99,  p.  337. 
corallinipes  Karsch,  113,  p.  341. 
Coreanum  Walker,  81,  p.  333. 
cribrifrons  Walker,  77,  p.  332. 
cuspidatum  Brunner,  (27),  p.  278, 

350. 
cyaneum  Stoll,  40,  p.  303,  324. 
débile  Karsch,  59,  p.  328. 
decipiens  Karsch,  65,  p.  330. 
decisum  Walker,  20, 61,p.  320,329. 
Deckeni  Gerslacker,  52,  p.  327. 
delineolatum  Walker,  90,  p.  335. 
dcponens  Walker,  117,  p.  342. 
Distanti  Kirby,  62,  p.  329. 
dium  Karsch,  113,  p.  341. 
dorsale  Walker,  86,  p.  334. 
dubium  Walker,  122,  p.  343. 
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exactum  Walker,  48,  p.  326. 
excavatum  Stil,  28,  p.  321. 
exdusum  Walker,  il7,  p.  342. 
exemptum  Walker,  7i,  p.  331. 
extensum  Walker,  99,  p.  337. 
lascifenim  Walker,  76,  p.  332. 
lerrinum  Walker,  94,  p.  336. 
noale  Walker,  17,  p.  319. 
flavescens   Fabriclus,   28,    (11), 

p.  280,  322,  346. 
flavescens  Walker,  70,  p.  331. 
flavicome  Olivier,  34,  (18},  p.  299, 

323,347. 
forte  Walker,  98,  p.  337. 
fumidum  Walker,  60,  p.  329. 
fumosum  Walker,  24,  p.  321. 
furcilerum  Walker,  118,  p.  342. 
fusilineum  Walker,  3i,  p.  322. 
genlculatum  St51,  18,  p.  319. 
genuale  Walker,  71,  p.  331. 
Gohieri    Le  GiilUnu,    12,    (20), 

p.  281,  318,  348. 
Kramineum  Stal,  14,  (26),  p.  282, 

318,  350. 
guitiilosum  Walker,  105,  p.  339. 
Hottentotum  St&l,  il4,  ;6J,  p.  284, 

345. 
liumilicrus  i^arsch,  27,  p.  321. 
illepidum  Walker,  107,  p.  339. 
illustrisslmum  Karsch,  20,  p.  320. 
imitatrix  Walker,  i07,  p.  339. 
ioclytum  Walker,  72,  p.  331. 
indecisuiu  Walker,  23,  p.  320. 
inlicUiim  Walker,  91,  p.  3:fô. 
innotabife  Walker.  96,  p.  336. 
irregulare  Walker,  10,  p.  317. 
JapoDÎcumftr.,  Bolivar,  111,  i28;, 

p.  286,  340,  350. 
Uneatum  Stoll,  114,  p.  313,  Ui. 
luteicome    Serville,    34.     (18  . 

p.  287,  323,  348. 


luteolum  Serville,  51,  p.  327. 
lutescens  Walker,  82,  p.  333. 
magnificum    Bolivar,   41,    (14), 

p.  324,  346. 
melanocorne   Serville,    7,   (15), 

p.  289,  317,  347. 
moestum  Serville,  23,  p.  320. 
nanulum  Walker,  103,  p.  338. 
nanum  Walker,  51,  p.  327. 
Neo-caledonicum  spec.  nova,  ;  28), 

p.  291,  350. 
nigro-varium  Walker,  96,  p.  336. 
niUdulum  Walker,  82,  p.  333. 
notalum  Walker,  120,  p.  343. 
obliquum  Walker,  119,  p.  343. 
obtusum  Walker,  108,  p.  340. 
Papuasiciim    spec.    nova,    (23), 

p.  293,  349. 
pardalinum  Walker,  88,  p.  335. 
pictipes  Walker,  56,  p.  328. 
pictuhim  Walker,  41,  p.  325. 
pilipos  Walker,  100.  p.  337. 
plagiatum    Walker,    110,    (23), 

p.  294,  340,  349. 
jrrnsinuni  Bolivar,  38,  p.  324. 
prasinuin  Walker,  60.  p.  330. 
proximuni  Walkor.  110,  p.  340. 
punctarium   Walker,  85,   p.  334. 
piinclipenne  Walker,  91.  p.  33«'). 
purpuriferum  Walker,  43,  p.  308, 

325. 
piisluliferum  Walker,  123,  p.  344. 
Radama  Brancsik,  48,  (7).  p.  2ÎH), 

32t>.  3V). 
ranaceum  Sloll,  116,  p.  342. 
Hanavaloae.  sp«r.  nova,  ;6\p.  297, 

318,  :m: 

Heiikensis  Kani),  p.  351. 
robustuni  Serville,  26,  p.  'X\ï. 
rosenrn  De  Geer,  34.  {18\  p.  2îK», 
3i7. 
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nibclliira  Scnillc,  43,  7:i,  (17), 

p.  301,  323,  33i,  347. 
rubescens  Walkor,  90,  p.  33o. 
fubiginosiim  Walkcr,  103,  p.  338. 
ruficorne    Fabricius,    115,    (3), 

p.  304,  341,  34J. 
Sanctae-Mariae,  spec.  nova,  (2o), 

300,  349. 
saluraluni  Walker,  8,*),  p.  334. 
schisloccrcoides    Brancsik,    7o, 

(22),  p.  310,  332,  348. 
scrobiculalum  Karsch,  78,  p.  333. 
seplcmfasciatum  Servillc,  40,  (16), 

p.  308,  324,  347. 
Sinenso  Walker,  121,  p.  :m. 
slipaliim  Walker,  16,  p.  319. 
subliUiralum  Walker,  97,  p.  337. 
subpustulalum     Walker,     121, 

p.  343. 
subsellatura  Walker,  oii,  p.  328. 


succinctum     Linné,    32,    (25; , 

p.  311,  322,  349. 
larsale  Walker,  123,  344. 
Tataricum  linné,  54,  (8),  p.  313. 

328,  345. 
tcctîferum  Karsch,  27,  p.  321. 
lenebrifcrum  Walker,  94,  p.  336. 
tenebrosum  Walker,  47,  p.  319. 
transiens  Walker,  25,  p.  321. 
tubcrculaium  Walker,  101,  p.  338. 
lurbidum  Walker,  69,  p.  330. 
validiceps  Karsch,  45,  p.  325. 
variegalum  Walker,  64,  p.  329. 
vinosum  Walker,  35,  p.  323. 
\iolascens  Walker,  38,  p.  323. 
virescens  Walker,  109,  p.  340. 
vittaticolle  Stâl,  11,  p.  318. 
Wernerella  Karny,  p.  351. 
Wingatei  Kirby,  7,  p.  317. 
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NOTES  SUR  QUELQUES  LÉPIDOPTÈRES 

par  D.  Lnus  et  J.  de  Joanms 


afec  11  pliocbe  2. 


Sur  «ne  nouTelle  espèce  du  senre  Euacidtdia  Packard. 

A  b  lin  de  mars  de  TaiiDêo  1904,  jo  re(:us  de  ]\>asi$  de  Neftn.  au 
Djérid  Tunisie  méridionale  ,  deux  exemplaires  femelles  dune  espèce 
nouvelle  appartenant  à  un  genre  très  proche  du  j^eim^  AcùlaUa  Tr.,  à 
en  juger  par  sa  ner^ulation.  Les  recherches  auxi|uelles  je  me  suis 
livré  ne  m*ont  permis  de  Tidentitier  avec  aucune  de  celles  qui  ont  été 
décrites  depuis  la  publication  du  Catalogue  de  Staudinger,  en  1901.  Je 
dédierai  celte  nouvelle  espèce  à  notre  excellent  collègue  M.  Alexis 
VoUon,  en  raison  des  bons  offices  dont  je  lui  suis  redevable. 


EwacftdaUa  WoUobI,  n.  sp.  —  PI.  2,  tig.  i. 

Pour  rintelligence  rapide  de  Fétude  anatomi<|ue  qui  va  suivre,  je 
prie  le  lectemr  de  bien  vouloir  se  reporter  au  schéma  ci- joint,  \iH\i\o\ 
n^présente  grosso  modo  la  nervulation  de  la  (ifometra  Papiliomiria, 
Le  numérotage  des  nervures  de  la  Volloni,  éludiôes  ci -après,  corres- 

piuid  exact«'ment  à  Cflui  d(>s  organes  analo- 
gues de  la  Papilionaria,  reproduits  par  notre 
schéma. 

(les  préliminaires  indispensables  |)<»sés,  je 
me  propose  de  dénuaitrer  que  la  nouvelle 
espèce  en  question  appartient  bi(>n  au  ^cnw 
KiMcidalia  Packard.  Kn  elTet,  aux  ail(>s  supé- 
rieures II»  et  II.  émergent  en  même  temps  de 
la  cellule,  après  avoir  été  lijjéps.  MU  limite 
inférieurement  la  cellule,  laquelle  est  limitée 
su|KTieun'inenl  |»ar  l:i  fourche  constitué*»  par 
IL  et  IL.  IIL  part  du  point  y»  ï**^  4»*'  *Y  J**- 
trouve  plus  petit  (jue  y?-  ''•  |«»2>î»e  par  le 
puint  d*intersection  de  IL  et  IL. 

Aux  ailes  inférieures,  III.-  est  aussi  accentuée  que  les  nervures  v»d- 
sines,  partant  de  y,  tel  ijue  2|  yi  se  trouve  plus  petit  que  yi  >|.  11  et 
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m,  ne  sonl  pas  ligées;  III(  n  II  ligue*  à  la  sorlii>  de  la  cellule  et  se 
séparant  rapidement,  aiissilùt  après. 

11  ri'sulte  des  considérations  précédenies  que  nous  soniroes  en  i>rê- 
sence  d'un  genre  très  voisin  du  trenre  Acidalia,  mais,  comme  le  dîl 
tr^s  bien  H.  Ch.  OberlliQr,  mon  excellent  ami,  à  la  page  46  de  la  troi- 
sième livraison  de  ses  ■  Fllludes  d'Bntomologie  •.  â  propos  de  la  t'iilk- 
maria  Obthr..  ■  celle  pspèce  est  très  distincte  do  ses  congi'nères  par 
sa  lormc  allongée  •.  Or  notre  nouvflile  espt'ce  a  le  mëiue  aspect  ijue 
la  Fathmaria,  au  point  de  vue  de  la  coupe  dea  ailes.  H,  Oberibùr 
ujoule,  pour  sa  Faihmaria  :  ■  La  conformation  de  la  l.^te  surtout  est 
ribsolumenl  Identique  aux  espèces  du  genre  Euariilalin  •.  L'algérien  ne 
Falhinaria,  selon  lui,  serait  très  voisine  de  la  iericfata,  du  Texas. 
Je  me  range  volontiers  à  la  savante  opinion  de  M.  Ch.  Obertbiîr;  notre 
iiouTelli^  esp{^cc  a  de  grandes  analogies  avec  lu  Falhmtiria  :  ailes  supé- 
rieures aussi  élancées,  dessins  caractéristiques  disposés  d'une  manière 
analogue,  ailes  luisantes,  vertcx  semblable.  Kervulation  très  analogue. 
Celte  similitude  de  carsclères  doit  évidemment  lairc  classer  Fathmnria 
et  Yolloni  dans  un  même  )m)upo.  Aussi  M.  Ch.  ubertlinr,  qui  voulut 
bien  examiner  la  Vo//ûiii,  me  la  renvoyatil  avec  la  mention  suivante  ; 
1  Acid.  nov.  spec,  voisine,  mais  distincte  de  Falhmaiia  Obllir  >. 

La  détermination  do  cette  espèce  se  fera  donc  très  nisémenl  eu  se 
reportant  à  la  Faihmaria  aciuellamcnt  répandue  dans  les  collections, 
et  en  a'ultacbanl  aux  caractères  différentiels  suivants  :  ail(>s  plus  claires, 
|)lus  grondes  :  lignes  caractéristiques  an  lé-marginales,  aux  supérieures, 
pni'Senlant  chacune  un  crochet  très  apparent  près  de  la  cOte.  Veriex 
et  supérieures  presque  concolores,  tandis  que  dans  Fathmaria  le 
vertex  est  beaucoup  plus  clair  i^ue  la  leinte  du  lond  des  ailes. 

Description  de  la  femelle.  —  Mit  nnlicii  napra  nilentibut,  griseo 
IvMf,  pnulum  brunneo  Uaud  regalnriler  ii-roriitit,  rtnis  dariorihut. 
Linea  briinnea  nigra  dintincln,  apïce  prorima,  s  l'nifto,  drinde  ticul 
puHcta  nifjra  marginit  difpoiiUi.  Struwla  linra  brunrtfa  iiigni,  inilio  z 
abbreviiilo,  nicut  pritnum  dtfpoiito,  thoracf  propinrf,  diiUncla.  Margint 
griteo-lulti),  mm  punclin  nigrit.  Alii  antïcii,  lublvi,  elarioribut  guam 
supra,  Hilentibm,  hawl  maculatis.  Punctis  martjinis  dittïneiit.  Alit 
posticis,  mpra  ticvt  anlica*  tinctii,  linm  diitincla  brunnta  nigra  i» 
medio,  velut  marginem  direetn.  Fimbrta  eam  punclif  nigri».  Alii  poi- 
ticit  subttt$  :  eadtm  linta  qtiam  mpra.  AUi  palli/iioiibitt,  niltnlibut. 
Palpis  breribui.  Antmnis  griim-hileis ,  albn  panr.tulim  ntaculali%, 
pri'buKiii'  etxlem  roliyre,  lotit  iitagnn.  Vfriire  pnululam  pnllidiont  i/wm 
thoraee.  Thnraer  iilHlnminfti»e  aliB  concolorihm,  nMominr  rlmgaio. 
nbdominfiine  enncoUiribai. 


5ii»to  mr  fmei^mf*  LêfméÊ^ftrm, 


Ailes  sopêriniRs.  —  Dessus  d'an  cris  jauBàtn^,  |nr«traMs  d^in 
y^er  setBîs  d^alooKS  bnnis  irrn^liènHiient  plac^  ks  B<mire$  se 
dêtachint  ea  dû-  sor  le  Umé.  Aiks  luisantes.  Une  lijçiio  ass»  lino« 
nais  oetle.  d*aB  Imtu  Boîrître,  aBW^nurpittle.  panllèle  à  h  naissance 
de  la  frinfie  fos^  a  la  neirure  n««  puis  prenant  une  dirvctii>n  perpen- 
diculaire à  son  traiel  primitif  jusqu  a  11|  environ,  et,  à  partir  de  là« 
reprenant  sa  direction  initiale.  Une  seconde  li^ne  parallèle  à  celle  qui 
vient  d'èlre  décrite  part  du  boid  interne  de  Faite  à  une  distance  du 
thorai  voir  b  ligure  colorîée.  tm  peu  plus  petite  que  celle  la  sêfiarant 
de  la  ligne  anté-marginale.  Bntre  ces  deux  lignes,  on  aperçoit  une 
amorce  de  ligne  intermédiaire,  parallèle  aux  autres,  plus  proche  de  la 
ligne  anlé-marginale. 

Frange  ponctuée  de  taches  noires  espacées,  de  la  couleur  des  ailes 
supérieures. 

Dessous.  —  Plus  claires  que  dessus,  tn^s  luisantes,  aucun  dessin 
apparent.  Points  de  la  frange  très  visibles. 

Ailes  inférieui^.  —  Dessus  :  même  couleur  que  les  supérieures. 
Detix  amorces  de  lignes  noirâtres  partant  du  bord  interne  de  Taile, 
très  légèrement  marquées.  Une  ligne  caractt^ristique,  comme  dans 
FatkwÊoria,  parallèle  au  bord  terminal  de  Taile  inférieure.  Frangi' 
légèrement  ponctuée  de  noirâtre. 

Dessous.  —  Ligne  caractéristique  comme  dessus.  Frange  comme 
dessus.  Ailes  plus  claires  et  plus  luisantes. 

Palpes  excessivement  courts.  Trompe  dVnviron  3,5  mill.  de  long. 
Antennes  disposées  comme  celles  de  FathnMha,  de  la  couleur  des  ailes 
supérieures,  ponctuées  très  finement  de  blanc.  Vertex  de  la  couleur 
des  ailes  supérieures,  mais  très  légèrement  plus  clair.  Pattes  et  thorax 
de  la  couleur  des  supérieures,  de  même  (|ue  Tabdomen,  dessus  et 
dessous.  Abdomen  assez  allongé. 

Une  excellente  aquarelle  de  M>''  Trottet,  de  grandeur  natun^lle, 
figure  parfaitement  cette  nouvelle  espèce. 


Description  de  l'œuf,  de  la  chenille,  et  de  la  chrysalide 

de  VArctia  Dido  AVai^n.,  pi.  i,  W^.  4. 

description  de  Tœuf.  —  Le  il  juin  IQOo,  je  re<;»s  du  Tarf  Algérie, 
une  femelle  vivante  de  r.4.  DUio  Wagner.  Klle  avait  pondu  en  n»ute 
un  certain  nombre  d'œufs  présentant  les  caractères  suivants  :  sphé- 
riques,  avec  un  méplat  en  d«»ssous.  Couleur  jaune,  de\enant  gris- 
argent  au  moment  de  réclosion. 


n.  Lvr.! 
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□  Ae  l'œuf  le  21  juin  1905.  U 


Description  il 

pctiUi  brvp  est  verte  avec  les  incisions  brunes.  Dorsale  jauni'  pâle. 
Tuberculos  munis  de  poils  lr6s  longs,  jaunâtres.  Accepte  commi?  nour- 
riture le  LeoHlodoti  laiaxacam. 

ha  94  juin  se  produit  In  prrmitro  uiue,  h  la  suit?  d^  h()ue1lo  loi; 
clienilles  prt^sentcnt  l'aspoct  suivant.  Wàbe  \ertc,  dorsale  jauaàtr>'. 
Des  touffes  de  poils  sont  placi^'f^s  sur  des  mamelons  noirâtres,  disposés 
au  centre  des  anneaux  sur  un  cercle  dont  le  plan  est  perpendiculaire 
i\  rnxe  de  ta  clienillf  supposée  allongée.  Certains  pi^s  sont  blancs, 
d'autres  noirs  sur  chacun  des  luliercules. 

Au  7  juillet,  nous  constatons  la  secoude  mue.  La  ligne  des  lulwr- 
cules  poilus  est  douMêc  d'une  ligne  parnlIi'ilL'  identii|ue.  La  dorsale  est 
verte;  la  rolie,  vert  jaune,  Les  sli^miules  sont  indiqués  en  noir.  Ti^te 
d'un  brun  roiigeàtro  avec  des  espaces  plus  foncés. 

\jd  M  juillet,  a  lieu  la  troisième  mue.  L'aspect  général  des  clic- 
nilles  reste  le  même.  Elles  grossissent  ni>tablement. 

La  quatrième  mue  se  fait  au  23  juillet.  Robe  verdiltre;  dorsale  jaune 
et  deux  sous-dorsales  de  même  couleur,  séparant  deux  s«'ries  de  lu- 
lierculea  noirs.  Une  autre  série  de  tubercules  en  dessous  des  stigmates. 

Bn  tout,  quatre  séries  de  tuborcules,  de  la  dorsale  aux  patttrs,  une 
de  groslubercules,  elles  trois  inférieures  de  petits  tubercules.  Les  deux 
premlén^s  lignes  portent  des  poils  gris-noirs  et  sont  séparées  exacte- 
ment par  des  points  jaunes  très  apparents,  entre  les  tubercules  supé- 
rieur et  inférieur.  Los  autres  séries  portent  des  poils  roux.  Tête 
brune  à  taches  plus  foncées. 

Le  27  juillet,  la  S'  mue  se  pnxluit.  La  robe  devient  noire.  Les  ligne* 
do  luherculos  sont  disposî'es  comme  précédemment,  mais  les  deux  li- 
);nes  iiifiïrieures  de  tubercules  à  poils  roux  présonlenl  des  tubercule? 
à  poils  noirs  sur  les  trois  [in-miers  anneaux  à  partir  de  In  tête.  Tête, 
pallcs,  et  [tattos  membraneuses  noires.  Les  poils  noirs  sont  beaucoup 
plus  longs  <|ue  les  poils  roux.  Les  poils  noirs  dus  trois  demies  an- 
■  neaux,  voisins  de  l'extrémité  anale,  sont  beaucoup  plus  longs  que 
ceux  des  anneaux  antérieurs. 

Description  de  la  chrysalide.  —  Apr6s  hivernage,  en  mai,  la  ctio- 
nillc  de  l'.i.  Oirfo,  tr&s  dt^Iicaie  ji  élever  en  France,  domie  une  chrysa- 
lide ayant  l'aspect  général  do  celles  de  son  genre.  Antennes,  pattes  et 
yeux  nettement  apparents  en  dessous,  ainsi  que  les  ailes.  Couleur 
d'un  brun  noirâtre.  Anneaux  abdominaux  de  la  mt^me  couleur,  inci- 
sions l'oussiHres,  Kxlrémité  anale  en  forme  de  cône  avec  deux  pointes 
très  Courtes  et  lines  au  sommet.  Quelques  toulfes  de  poils  roux  dis- 
es au-dessous  du  plan  de  Taxe  passant  par  la  double  pointe  àr-  l'a 
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nus.  disposées  circulairement  sur  la  partie  |K>stôneuro  dos  aiiuoaiiv 
abdominaux  colorés  en  brun  noirâtre. 

I>escription  foite  d*après  uoe  chrysalide  dont  le  papillon  venait  d  e- 
dore  le  28  mai  1905. 

L*aquarelle  de  M**'  Trottet  représente  très  exactement  la  chenille  ci- 
dessus  décrite.  Elle  a  été  faite  d'après  nature,  eu  grandeur  uaturelk\ 
le  20  janvier  1906,  après  la  demièrt^  mue. 

En  captivité,  pendant  Thivemage,  on  peut  constater  en\iron  une 
mue  par  quinzaine.  Ces  changements  de  peau  trop  fréquents  entrai- 
neni  une  mortalité  considérable  pendant  1  élevage. 


Description  d*«Be  nouvelle  espèce  de  Tephroclystia  Hb. 

Au  mois  de  mars  1904,  je  reçus  de  Nefta  Tunisie  niéridionalo  ,  lo- 
calité dont  il  a  été  question  dans  la  note  précédente,  trois  exemplaires 
<5  et  9  d*une  Tephroclystia  que  je  n*ai  pu  identifier  avec  aucune  de 
celles  qui  ont  été  décrites  dans  le  cours  de  ces  dernièri's  années.  Dans 
la  dassifîcation  des  espèces  de  ce  groupe,  elle  sera  placée  dans  le  voi- 
sinage immédiat  de  la  renosata  F.  Mant.,  avec  laquelle  elle  présente 
des  analogies  remarquables.  J'ai  depuis  (en  mars  liK)(),\  reçu  cette  es- 
pèce nouvelle  de  Kébili,  oasis  tunisi(>nne  plus  méridionale  ipu^  .Nefta. 

TephrorlyMlla  CSelftaarla,  n.  sp.  —  PI.  i,  lig.  i. 

La  description  suivante  est  faite  d'après  un  exemplaire  ?  tris  frais. 

Envergure  :  17  mill.  --  T.  venosatae  simUis.  Alis  superiorihus  supra 
eiangatii,  angulo  apicali  acuto,  griseo-brunnescentihus,  hrunnco  partim 
intpenis,  tantulum  obscuris.  Quatuor  nùjris  liiieit  distiurtiorihus. 
Pfurtm/i  thoraci,  linea  simptice  obtuso  aiiffutu  siniiliter.  l)ciiuh\  tribus 
parallelis  triplicibus  tineis  nitjriJt  :  prima  extehorilfux  partibus  dis 
iiRCtioribwf,  duobus  obtwsix  anguiis  formata;  secumia,  pnu'imioribus 
ikoraee  partibus  distinrtioribu$  i^sirut  tertia)  rum  M  et  amjuh  nbtusn 
eoniponta;  tertia  Oméga  magno  simiti,  rum  rerto  latere  in  mntio  ad 
tkoracem  tracto ;  quarta  vena  m  uigro  srripta  iuter  primam  rt  tfrtiaw 
lineas  nigras. 

Àtis  anterioritmSj  mbtus,  grisnHilljcscentilmSf  punrto  arrae  tlistiurtn. 
Lineis  ut  supra,  minus  dintinctis.  Parte  superiore  subtrrmiualis  linrar 
nigrae  tantum  distincte  scripta.  Marulis  yriseis  partim  iuspcrsis. 

Atis  posterioribus,  supra,  albo-grisescentibus^  ab  tlmrare  or  tu  Imi'is 
griseis,  quarum  serunda,  quinta  f*i  septima  distiurtinribus  rt  rrlrrniis 
maxime  ad  marginem  infte.ris. 
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Àlit  pi»ln-ivribuii,  tiMus.  I.inrii  »icul  lupra,  ted  pnrtifm  guprnorem 
ataf,  attingenlibuf.  Puiicto  arme  nigro,  ptirro. 

Thoritcr  mpra  f.l  mblm  ul  nlif  miperiorihui. 

AMomine  mpra  faêco,  luhtm  grite»renlf. 

Tibiû  griteU,  partim  nigro  imprrtii. 

Oculis  griieii  futeit.  PatpU  magnit. 

ProboKide  rubetceutf. 

Ailes  supérieures.  —  En  dr?ssus,  assez  alloDgées,  angle  apical  s^u. 
Le  ToDcl  des  niles  d'un  gris  brunâlre,  d'une  couleur  beaucoup  moio)^ 
gaio  que  dons  vmosala.  Quelques  lignes  noires,  bien  écriles:  d'autres. 
âe  couleur  gris  loocé.  9C  dètactianl  beaucoup  moins  sur  le  tond  que 
daiis  l'espéco  pri'CÏtée,  eu  raison  de  leur  rapproche menl  et,  par  consé- 
quent, de  la  dltiiinution  des  espaces  unicolorus  du  lond  de  l'aile.  En 
parlant  du  thorax,  nous  trouvons  une  première  ligne  noire  lormant 
un  angle  beaucoup  plus  obtus  (|ue  celle  correspondante  de  rentumla. 
Ensuite  une  ligne  composée  do  trois  étéments  parallMcs,  trës  rappro- 
chi<s,  formaQl  deut  angles  Irts  otuus  ayant  un  cOté  commun,  dont  b 
couleur  noire  augmenlo  d'inleasité  en  s'éloignanl  du  thorax  et  du  bord 
iDtcmc  de  l'aile.  Entre  ces  dcus  groupes  de  lignes.  U  y  a  un  semis 
d'atomes  noirâtres,  et,  entre  la  nervure  13  et  le  bord  de  l'aile,  un  petit 
point  gris  loncé.  Ensuite,  une  ligne  Formée  do  trois  éléments  paral- 
lèles, dont  le  premier  seul  est  distinctement  écrit,  composés  d'un  angle 
aigu  dont  le  sommet  se  trouve  â  l'extrémité  de  la  cellule  discoidalo, 
surmontant  un  angle  droit  limitant  intérieurement  ladite  cellule,  enûn, 
en  dessous,  un  angle  très  obtus  atteignant  le  bord  interne,  cette  série 
d'angles  constituant  une  ligne  très  brisée,  Itnement  écrite  on  noir.  Le 
point  discoïdal  est  asseï  net.  La  nervure  limitant  intérieurement  la  cel- 
lule dîscoidale  est  linement  écrite  en  noir,  entre  la  première  ligne  brisée 
noire  e^taminite  dans  celte  étude,  et  celle  dont  il  vient  d'éu-c  fînale- 
meut  question.  Enltn,  une  ligne  subterminale  composée  également  de 
trois  éléments  parallèles,  le  plus  rapproché  du  thorax  finement  écrit,  et 
très  distinctement  en  noir,  composé  d'une  sorte  de  grand  oméga,  lourné 
vers  la  droite  de  90  degrés,  autour  de  l'extrémité  de  sa  base  de  droite, 
et  dont  la  branche  de  droite,  au  lieu  d'flrc  courbe,  présente  une  bri- 
sure (ormant  un  augle  aigu  rentrant  La  deuxième  ligne  est  parallèle 
à  celle-ci.  et  très  fine;  la  troisième  est  écrite  plus  distinctement  qu»  la 
seconde,  mais  bien  moins  nettement  que  la  première,  l'ne  série  de 
plaques  d'un  gins  brun  entre  la  sublcrminale  et  le  bord  terminal.  Comme 
dans  imotata  une  série  de  lignes  noires  précédant  la  frange,  laquelle 
est  entrecoupée  de  gris. 
Ailes  supérieures,  —  Dessous,  d'im  gris  blanch;'itre.  Point  discoïdal 
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assez  net.  Les  lignes  du  dessus  sont  peu  distinctes.  On  ne  voit  res- 
sortir nettement  que  la  partie  supérieure  de  la  subterminale.  Ailes 
parsemées  d'un  semis  d'atomes  grisâtres,  irrégulièrement  disposés. 

Ailes  inférieures.  —  Dessus,  grises.  A  partir  du  thorax,  une  série 
de  huit  lignes  noirâtres  partant  du  bord  interne,  la  ^,  la  o'  et  la  7' 
plus  distinctes  que  les  autres,  d'abord  perpendicubires  au  bord  in- 
terne, puis  formant  avec  ce  bord  un  angle  de  plus  en  plus  obtus.  Ces 
lignes  sont  interrompues  comme  dans  renosata.  Ligne  de  fins  traits 
noirs  précédant  la  frange 

Ailes  inférieures ,  dessous.  —  Do  même  couleur  qu'en  dessus.  Une 
partie  des  lignes  du  dessus  est  visible  en  dessous;  elles  se  prolongent 
jusqu'au  bord  supérieur  et  sont  très  linement  écrites  en  gris.  Point 
discoîdal  peu  apparent. 

Thorax  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  dessus  et  dessous. 

Abdomen  gris  foncé  en  dessus,  gris  clair  en  dessous.  Le  premier 
anneau  présente  une  ceinture  noirâtre.  Au  milieu  de  chaque  anneau, 
en  dessus,  un  point  noir. 

Antennes  grises,  filiformes  pour  la  femelle,  présentant  de  très  petites 
aspérités. 

Palpes  proportionnellement  plus  longs  que  ceux  de  renosata,  de 
couleur  noirâtre. 

Pattes  grises,  saupoudrées  eâ  et  là  de  noir.  Les  postérieures  pré- 
sentent deux  paires  d'éperons.  Yeux  gris-noirs.  Trompe  longue,  rou- 
geâtre.  Les  exemplaires  cJ  sont  plus  petits  et  plus  foncés  que  la  femelle 
décrite  ci-dessus.  Ils  avaient  accidentellement  perdu  leurs  antennes. 

Différences  avec  renosata.  —  L'impression  gén^Tale,  vn  examinant 
la  Tephr,  Gelinaria,  est  la  suivante  : 

Les  ailes  sont  grises,  au  lieu  d'être  d'un  brun  verdâlre,  h's  dessins 
sont  bien  moins  nets  que  dans  renosata.  La  tache  discuïdalc  est  invi- 
sible aux  ailes  postérieures  en  dessous.  L'aile  de  la  (ielinaria  semble 
avoir  été  obtenue  par  un  aplatissement,  parallèlement  au  corps,  en  su|»- 
posant  l'insecte  étalé,  de  l'aile  supérieure  de  la  renosata.  Enfin,  la 
forme  de  l'aile  présente  des  d<'ssins  gris.  L(*s  >eux  sont  plus  foncés, 
les  palpes  plus  longs,  l'envergun;  bien  moindre,  que  dans  reno.satn. 

la  seule  conformation  des  ailes  de  cette  espèce  suffisait  pour  la  dé- 
termination de  son  genre.  Nous  Tavons  vérifié  i)ar  l'étudt»  de  la  ner- 
^ulation,  en  constatant  qu'aux  ailes  inférienres  les  nervures  7  et  S 
sont  anastomosées  pres4|ue  jus(|U*au  milieu  de  la  cellule;  aux  supé- 
rieuH'S,  10  et  11  sont  ligées  et  10  sanaslomosc  avec  7,  8  r[  i>  pour 
former  une  grande  aréole.  O  sont  les  caracliTisliques  du  g«'nrc  T^- 
phrtM'iystia. 

Aiin.  N>c.  eot.  Fr.,  lxivi  [iwn],  \\ 
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Je  dédie  cette  nouvelle  espèce  à  noire  excellent  collègue  M.  H.  Gelin, 
directeur  du  Musée  de  Niort,  savant  de  haut  mérite  qui,  depuis  de 
longues  années,  travaille  sans  relâche  à  rétablissement  de  la  faune  en- 
lomologique  du  Poitou,  et  dont  les  précieuses  indications  m'ont  été 
des  plus  utiles  pour  Tétude  des  Lépidoptères  de  celle  région. 

L'aquarelle  de  M''*  M.  Trottel,  jointe  à  ce  travail,  ûgure  parfaite- 
ment la  Tephr.  Gelinaria. 

L'exemplaire  femelle  ayant  servi  à  la  précédente  description  se 
trouve  dans  ma  collection. 

Description  d^une  nouvelle  espèce  du  genre  Ortholitha  Hb. 

En  décembre  1903  et  1904,  je  reçus  du  Tarf,  près  la  Galle,  Algérie, 
localité  décrite  dans  un  précédent  travail,  deux  exemplaires  femelles, 
pris  au  réflecteur,  d'une  Géomélride  remarquable  appartenant  au  genre 
Ortholitha  Hb.  Je  soumis  ce  LépidoptiTc  au  savant  examen  de  MM.  Ch. 
Oberthur  et  Mabille  qui  n'ont  pu  l'identifier  avec  aucune  des  espèces 
du  genre  précité. 

Cette  Géomélride»  appartient  au  genre  Ortholitha,  d'abord  en  raison 
de  son  faciès  (elle  présente,  en  efl'el,  l'aspect  caractéristique  des  es- 
pèces de  ce  groupe,  c'est-à-dire  l'apex  falqué  et  les  ailes  inférieun^s 
très  allongées  et  anguleuses);  ensuite  parce  qu'aux  ailes  inférieures 
les  nervures  7  et  8  sont  anastomosées  jusqu'au  tiers  de  la  cellule,  et 
que  6  et  7  ligées;  enfin  parce  qu'aux  ailes  supérieures,  la  nervure  3 
naît  près  de  l'angle  inférieur  de  la  cellule  discoidale,  10  s'anastomose 
avec  11  et  agit  do  même  avec  8  et  9  pour  former  deux  aréoles,  dont 
l'une  est  très  petite. 

Cette  espèce  sera  décrite  sur  l'exemplaire  femelle  le  plus  récem- 
ment capturé,  parce  qu'il  est  plus  frais  que  le  premier;  elle  a  été  par- 
faitement représentée  par  M"<^  M.  Troltet,  dans  une  figure  jointe  à  la 
présente  note. 

Je  dédie  cette  Ortholitha  à  nïon  père,  M.  Félix  I^ucas,  Ingénieur  en 
chef  dos  Ponts  et  Chaussées,  en  retraite,  dont  les  excellents  conseils 
ont  guidé  mes  premiers  pas  dans  la  science  entomologique. 

OrtlioUtlia  Felielarla,  n.  sp.  —  PL  2,  iig.  3. 

Envergure  :  30  mill.  —  0.  limilalae  proximd,  $ed  distincta,  ÀUs 
anticis,  supra,  elongatis,  falcatis,  bruniteis.  Ab  thorace  tribus  lineisalbis, 
prinM  simplice^  secundo  duplice  et  distinctiore ,  tertia  tnplice  et  dis- 
tinctissima.  Ptinrto  areae  parvo,  nigro.  Spatio  inter  basin  et  primam 
lineam  bnnineo-fusro:  ivter  proximam  et  secundam  clariore;  inter  se- 
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cundam  et  tertiam  brunneo-fusco,  média  excepta.  Secunda  linea  duabus 
partibus  paralielis  coinposita,  sed  sinistra  parte  interrupta.  Ter  tin  iinen 
tribus parallelispartibus  formata,  sed  duabus  exterim^ibus  tremulo  vwtu 
seriptiSj  interruptis  et  pnuluium  distinctis.  Inter  tertiam  albam  linenm 
et  marginem,  ala  punctis  brunneis  sparsa.  Primai  et  secunda  Uneis  in- 
(lexis,  tertia  in  medio  incurrata,  Linea  apicali  obliqua;  fimbria  brunnea. 

Àlis  anticis,  subtus,  griseb-brunneis.  Tertia  alba  linea  triplici  ut 
supra,  parte  proxima  thorace  solum  distincta,  fusco  ad  sinistram  mar- 
ginata,  Puncto  areae  distincto,  brunneo  fusco,  Linea  apicali  obliqua 
distincta. 

Alis  posticis,  supra  brunneo-griseis,  pallidis,  elongatis.  In  medio  tri- 
plici linea  alba,  eleinentis  parallelis,  proximiore  thoraci  parte  distinc- 
tiore.  Puncto  areae  paululum  distincta. 

Àlis  anticis,  subtus,  ut  supra,  punctis  btunneis  sparsis,  sinistra  Ui- 
tere  aibae  lineae  fusco.  Thorace  nnticarum  alarum  colore.  Oculis  bniv- 
nea-nigris.  Palpis  elongatis,  brunneis  y  fuscis.  An  tennis  brunneis  annu- 
liez brevibus  ciliis  a  latere  arrectis.  Abdomine  sictit  alae  posticae  supra 
et  iubtus.  Tibiis  eodem  colore.  Proboscide  satis  brève,  brunnea-rubes- 
rente. 

Ailes  supt»rieures.  —  En  dessus,  brunes,  allongées,  falquées  à  Tapex. 
Trois  lignes  blanches  nettement  distinctes:  celle  qui  est  voisine  du 
thorax  est  simple,  et  l'espace  compris  entre  le  thorax  et  cette  ligne 
est  brun  foncé.  La  ligne  en  question  présente  un  point  d'inflexion;  la 
seconde  ligne  est  double,  formée  de  deux  éléments  presqu(*  parallèles. 
Mais  la  partie  la  plus  proche  du  thorax  n'existe  que  dnns  sa  partie 
centrale;  la  portion  externe,  très  distincte,  forme  un  polygone  à 
4  côtés  tournant  sa  C4>nvexité  vers  la  partie  marginale.  Le  troisième 
cùlé  de  ce  polygone,  compté  en  parlant  du  coir»  supérieur  di*  l'aile. 
présente  un  point  d'inflexion.  La  troisième  lign»',  formée  de  trois  élé- 
ments parallèles,  est  légèrement  courlH'e,  forme  un  angle  aigu  avec  le 
bord  supéri«'ur  et  tourne  sa  convexité  \ers  la  marge;  les  deux  autres 
éléments  parallèles  de  b  ligne  sont  peu  distincts,  ondulés,  et  (in'sentent 
sur  chaque  nervure  un  point  noir  très  lin.  L'esi>ace  compris  «'ntn»  ces 
deux  gri»up«»s  [f^  et  3'"/  de  lignes  blaiirhes  est  d'un  brun  très  foncé 
dans  le  voisinag»»  des  lignes,  s'éclaircissant  vers  la  parli»*  cenlrali*. 

Point  di.^coïdal  finement  écrit  (*n  n<»ir.  Kntre  la  :\'  ligne  <•!  la  frange. 
qui  est  unicolore  et  bnme,  l'espace  hrun  devient  de  plus  en  plus  foncé 
1*0  s'approchant  de  la  marge.  Tn  trait  ot)li(|ue  ))art  de  l'apex  pour  se 
terminer  à  b  3'  ligne. 

Ailc»î*  su|K»rieures. — Dessous,  bmn«*s,  point  discoidal  légèrement  dis- 
tinct, ainsi  que  ia  3"  des  lignes  bbnches  susdites,  ma\s  \\vù  <>v'  Uo\ï<( 
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ici,  de  la  couleur  du  fond  de  Taile,  mais  plus  claire,  bordée  par  uq 
trait  brun  foncé  dans  la  partie  proche  du  thorax.  Lignes  ondulées  à 
peine  visibles.  Semis  d*atomes  bruns. 

Ailes  inférieures,  dessus.  —  Couleur  :  brun  clair;  une  triple  ligne  de 
la  couleur  du  fond,  mais  plus  claire,  prolonge  Pélément  le  plus  distinct 
de  la  3*  ligne  blanche  étudiée  à  Talle  supérieure,  affectant  la  forme 
d'une  courbe  tournant  sa  convexité  vers  le  bord  marginal.  L'élément 
de  cette  triple  ligne  voisine  du  thorax  est  seul  distinct.  La  couleur  de 
l'aile  est  plus  foncée  entre  la  triple  ligne  et  le  thorax,  surtout  dans  le 
voisinage  de  ladite  ligne. 

Ailes  inférieures.  —  Dessous,  de  môme  couleur  que  les  supérieures 
en  dessous;  même  lignes  que  dessus,  mais  moins  nettes.  Semis  d'a- 
tomes bruns. 

Thorax  dessus  et  dessous  de  la  couleur  de  la  partie  voisine  des  ailes 
supérieures.  Yeux  d'un  brun-noir.  Trompe  grêle  et  courte,  rouge- 
brune. 

Palpes  bruns,  foncés,  longs,  plus  clairs  à  l'extrémité.  Antennes 
brunes,  filiformes,  hérissées  de  poils  très  fins  et  très  courts.  Pattes 
brunes,  de  la  couleur  des  ailes  postérieures.  Deux  paires  d'éperons 
aux  pattes  postérieures. 

Le  sujet  femelle  ayant  servi  ù  la  présente  étude  se  trouve  dans  ma 
collection. 

Sur  une  variété  nouvelle 
de  Tephroclystia  succenturi&ta  L. 

C'est  au  mois  d'octobre  1904  que  je  reçus  d'un  chasseur  ré<;oltanl 
pour  moi  des  Lépidoptères  aux  environs  du  Tarf,  près  la  Calle  (Al- 
gérie), localité  plusieurs  fois  citée  dans  ces  notes,  plusieurs  exemplaires 
identiques  (5  et  9  d'une  intéressante  forme  de  la  Tephroclystia  succen- 
iurinta  L.,  laquelle,  en  raison  de  sa  constance,  constitue  certainement 
une  variété  particulière  au  Nord-Est  Algérien.  Elle  est  très  voisine  de 
la  forme  appelée  :  oxydata  Tr.,  pour  laquelle  le  Catalogue  de  Stau- 
dinger  (édition  1900)  porte  la  mention  suivante  :  «  alis  fuscis,  anticis 
ubique  strigatis  ».  Notre  nouvelle  variété  se  distingue  cependant  de 
ïoxyddta  par  son  faciès  spécial,  si  bien  reproduit  dans  la  fine  aqua- 
relle de  M"«  M.  Trottet,  jointe  à  ce  travail,  par  la  coupe  plus  arroncHe 
de  ses  ailes,  par  un  aspect  moins  uniforme  ;  les  lignes  caractéristiques 
y  sont  moins  bien  écrites  sur  les  ailes  supérieures  et  inférieures; 
enfin  par  d'autres  détails  que  la  description  ci-dessous,  faite  d'après 
un  exemplaire  femelle  figurant  dans  ma  collection,  mettra  en  évidence. 
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11  sera  intéressant  de  savoir  s'il  existe  en  Algérie  d'autres  formes  de 
la  iuccenturiata,  ce  que  les  recherches  ultérieures  ne  manqueront  pas 
de  iaire  connaître. 

Cette  variété  algérienne  portera  le  nom  de  la  localité  où  elle  fut 
capturée. 


Tephroclystia  saccentnriata  L.  var.  larfata,  nov. 

Envergure  :  18  mill.  —  Brunneo-grisescens.  v.  oxydatae  pro^tma,  aîis 
anticis  et  posticis  ubique  strigatis,  rotundatis,  mintu  elongaiis,  lineis 
minui  distincte  scriptis.  v.  oxydatae  et  v.  suhfulvatae.  Hw.  inter- 
media. 

Ailes  supérieures,  dessus.  —  Couleur  d'un  brun  grisùtre,  assez  ar- 
rondies. A  partir  du  thorax,  une  première  ligne  blanche  étroite  en 
forme  de  7  (moins  la  barre  centrale),  et  dont  la  grande  branche  est 
légèrement  incurvée  vers  le  thorax;  entre  cette  ligne  et  le  thorax,  un 
épais  semis  de  points  gris,  plus  foncés  dans  le  voisinage  de  la  ligne 
susdite.  Ensuite  une  double  ligne  blanche,  très  apparente,  dont  la 
partie  supérieure  forme  un  M  ayant  tourné  de  90  degrés  autour  do 
son  extrémité  droite,  prolongé  par  un  angle  très  obtus.  Entre  ces  deux 
premières  lignes  blanches,  un  semis  d'atomes  gris  très  foncés,  surtout 
dans  le  voisinage  de  la  deuxième  ligne.  Point  discoïdal  apparent.  Entin 
une  troisième  ligne  blanche  également  double,  subterminale,  présen- 
tant la  forme  d'un  û  et  dont  la  partie  courbe  serait  devenue  elliptique, 
le  grand  axe  de  l'ellipse  étant  parallèle  à  la  base  de  TU  et  assez  allongé, 
et  l'élément  de  droite  de  cette  lettre  grecque,  allongé  et  formant  deux 
sinuosités.  Dans  la  partie  de  l'aile  voisine  de  la  subterminâle,  un  épais 
semis  d'atomes  gris;  les  amorces  dos  nervures  sont  distinctement 
écrites  en  noir  à  partir  de  cette  ligne.  Entre  cette  dernière  ligue  et  le 
bord  marginal,  un  semis  d'atomes  gris  divisés  par  un  feston  blanchâtre 
en  partie  parallèle  à  la  subterminale.  Traits  noirs  très  Uns  avant  la 
frange,  laquelle  est  grise  et  entrecoupt^c  de  gris  foncé. 

Ailes  supérieures,  dessous.  —  (Couleur  d'un  brun  gris«ntre  clair,  mêmes 
lignes  que  ci-dessus  écrites  en  gris  clair.  Ces  U*()is  hgnes,  surtout  b 
subterminâle,  assez  nettes.  Point  discoïdal  apparent,  i^s  amorces  su- 
périeures des  trois  lignes  sont  marquées  par  des  taches  foncées. 

Ailes  postérieures,  dessus.  —  Grises.  Point  discoïdal  gris,  deux 
amorces  de  lignes  grises  près  de  la  base  ;  une  triple  ligne  subterminâle 
parallèle  an  bord  marginal,  l'ne  S4Tie  de  points  très  noirs  à  Torigine 
de  la  frange,  entrecoupée  de  brun  foncé. 
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Ailes  postérieures,  dessous.  —  D'un  brun  grisâtre  clair.  Point  discoïdal 
très  net,  même  lignes  que  dessus,  beaucoup  plus  nettes.  La  partie  de 
l'aile  voisine  des  lignes  est  beaucoup  plus  foncée.  Frange  entrecoupée 
de  brun  foncé. 

Thorax  et  abdomen  de  la  couleur  des  ailes  correspondantes,  dessus 
et  dessous.  Yeux  d'un  brun  noir.  Trompe  et  palpes  courts.  Antennes 
filiformes.  Deux  paires  d'éperons  aux  pattes  postérieures. 

NOTES    DE   l'auteur 

i^  Dans  la  description  que  j'ai  donnée  de  la  Lymantria  Oberthuri 
{Afin.  Soc.  ent.  Fr,,  1906,  p.  26),  une  erreur  s'est  glissée  dans  le  texte. 

A  la  ligne  26,  au  lieu  de  <  plus  de  20  à  moins  de  40""  »,  on  devra 
lire  :  +  20  à  —  40™. 

2®  Le  dépôt  des  aquarelles  représentant  les  espèces  décrites  dans  ce 
travail  a  été  fait  par  l'auteur,  en  mil  neuf  cent  six,  sur  le  bureau  de 
la  Société  eutomologiquc  de  France.  Le  retard  qui  s'est  produit  dans 
l'apparition  de  la  planche  est  drt  au  temps  que  nécessite  le  coloriage 
à  la  main. 

D.'  Lucas. 

II 

Délias  ellipsis  J.  de  Joann.  —  PI.  2,  lig.  6.  6»  (dessous).  — 
Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  12  juin  1901,  p.  207. 

Enverg.  :  59  mill.  —  Dessus  :  ailes  supérieures  ayant  la  côte  très 
arquée  près  de  la  base,  puis  droite  à  partir  du  tiers,  apex  arrondi 
ainsi  que  le  bord  externe,  bord  interne  droit.  Base  grisâtre,  cette  teinte 
n'atteignant  pas  l'extrémité  de  la  cellule  et  dépassant  un  peu  la  moitié 
de  l'aile  dans  la  région  dorsale;  au  delà,  l'aile  est  enfumée,  noirâtre; 
près  de  la  côte,  un  quart  avant  l'apex,  deux  taches  blanches  contigu(*s, 
divergentes  à  leurs  extrémités,  suivies  en  dessous,  parallèlement  au 
bord  externe,  de  trois  petites  taches  blanchâtres,  enfumées,  peu  dis- 
tinctes; frange  blanche  à  l'apex,  au  delà  mêlée  de  blanc  et  de  noir. 
Ailes  inférieures  arrondies,  elliptiques;  base  grise,  plus  foncée  qu'aux 
supérieures,  espace  abdominal  blanchâtre  liséré  de  noir;  au  delà  l'aile 
est  noire  un  peu  rousse  sur  le  disque  ;  la  frange  est  blanche  sauf  au 
bord  interne,  où  elle  est  mêlée  de  blanc  et  de  noir. 

Dessous  :  ailes  supérieures  ayant  la  base  blanche  sur  un  espace 
correspondant  à  la  teinte  grise  du  dessus,  au  delà  noire;  région  apicale 
traversée  par  une  série  de  cinq  taches  blanches  contiguës,  séparées 
seulement  par  les  nervures  noires,  diminuant  de  grandeur  depuis 
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celles  plus  près  de  la  côte,  cordiformes,  saupoudrées  d'ôcailles  noires 
sur  leurs  b<>rds;  on  distingue  une  sixième  tache,  entn^  les  nervures 
2  et  3,  réduite  à  quelques  écailles  blanches;  frange  comme  en  dessus. 
Ailes  inférieures  :  leur  dessin  peut  être  considéré  comme  fonné  de 
quatre  ellipses  emboîtées  Tune  dans  l'autre  et  se  débordant  successi- 
vement les  unes  les  autres  :  une  petite  ellipse  rouge  allongée,  près 
de  la  base,  débordée  par  une  ellipse  noire  atteignant  le  milieu  de  Taile, 
celle-ci  débordée  à  son  tour  par  une  ellipse  jaune  ocreux  foncé  tour- 
nant au  blanc  prés  de  la  côte  et  au  jaune  ocreux  un  peu  moins  foncé 
près  du  bord  interne,  cette  bordure  jaune  étant  légèrement  saupoudrée 
d'écaines  noires  dans  la  région  abdominale;  enfin,  cette  ellipse  jaune 
("St  elle-même  entourée  extérieurement  par  une  bordure  noire  jusqu'au 
bord  de  Taile,  près  duquel  elle  est  saupoudrée  légèrement  de  blanc 
i»ntre  les  nervures.  La  base  elle-même  est  jaune  d'ocre. 

Otte  remarquable  espèce  provient  d'  <  Australie  »,  terme  bien 
vague  qu'il  m*a  été  impossible  de  préciser.  L'abdomen  manque,  mais 
la  teinte  noirâtre  du  dessus  des  ailes  semble  établir  que  l'individu  est 
une  9.  Je  n'ai  reçu  aucun  renseignement  nouveau  sur  celte  espèce* 
depuis  sa  description. 

Norraca  retrofàsca  J.  de  Joann.  —  PI.  i,  lig.  7,  7".  —  Bull. 
Soc.  en  t.  Fr.j  13  juin  1894,  p.  clx. 

Envergure  :  52  mill.  —  rj.  Ailes  supérieures  :  dessus  d'un  jauni* 
argileux  (*)  pâle;  près  de  la  base,  au-dessous  de  la  sous-costale,  nu 
point  rougeàtre  peu  visible;  au  tiers  à  partir  de  la  base,  deux  points 
bruns,  Tun  sur  la  sous-médiane.  Tautre  sur  la  médiane;  nu  delà  du 
disque  huit  points  bnms,  en  ligne  courbe  presque  parallèle  :iii  boni 
externe,  respectivement  sur  chacune  des  nervures  1  à  8;  enliu  six 
points  marginaux  phis  clairs,  chacun  dans  Tundes  intervalles  C(»mpris 
entre  les  nenures  1  à  7. 

IK*  l'apex  part  une  ligne  se  dirigeant  vers  la  p(»int«*  du  grand  lAw 
basai  (que  possède  le  genre  Sorraca),  formée  de  petits  tnits  enfumés 
uoinUres,  parallèles  aux  nervures  et  situés  entre  elles  :  le  pn'inier 
l»art  du  bord,  un  peu  au-dessous  de  l'apex,  entre  les  nervures  7  et  8: 
le  deuxièmt*  et  le  troisième,  chacun  dans  l'un  des  intenalh's  suivants; 
If  troisièuK*  séparant  h»s  |K)inls  bruns  des  intervalles  o  et  i\:  h'  qua- 
trièm«*  trait,  dans  Tintervallc  suivant,  rsl  plus  court.  (!«'s  dfux  der- 
niers traits  sont  chacun  suivis,  du  roté  di*  la  bas»'  de  Failt»,  d'un  autn* 

(1)  Daos  la  deficription  originAlo.  j'afais  mis  a  d'un  jaune  d  ocre  pâle  ^  ;  je 
croit  le  terme  jaune  argileux  pr«*ferable. 


traîl  r-nliiiuL-,  situù  respeclivement  sur  leur  proloDirt'ineDl.  st-par^ 
dViux  par  un  petit  ink-rvalle  rougeairc  Pl  se  t«rtuiiianr  â  la  nervure 
transversc.  —  l'artois  (Ug,  7")  cys  traits  sont  beaucoup  plus  lorts, 
l'Iargis  et  deui  autres  traits  noirs,  en  ligne  avec  les  pré<:édeuls,  sr 
trouvent  ilnns  la  cellule,  accompagnés  d'un  auuv  trait  noir  court, 
placé  plus  Ikis,  au-dessous  de  la  mêilîaae.  —  Du  milieu  du  bord  part 
une  seconde  ligne,  peu  distincte,  lomiée  de  légers  traits  dVcaQIeâ 
cendrées,  aboutissant  et  se  terminant  au  point  brun  placé  sur  b  ner- 
vure i.  Enlin  les  nervures  qui  aboutissent  à  l'extrémité  de  la  ct'llulu 
sont  garnies  d'écaillcs  d'un  rouge  clair. 

Dessous  jaune  argileux  unilonne,  sauf  une  légère  eofumure  entre 
les  nervurPR  1  et  S,  près  de  l'angle  anal;  la  cùte,  l'apei  et  le  lobe 
basai  d'un  blanc  jaunâtre. 

Ailes  inlérieurcs  :  desSua,  bord  interne  d'un  blanc  jaunâtre,  boni 
tjrteraf  larijement  teinté  df  bru«  violacé,  se  fondant,  vers  le  milieu  du 
disque  et  au  bord  abdominal,  dans  une  teinte  d'un  jaune  rosé;  en 
dessous  bord  antii^rieur  blanc  jaunâtre,  le  reste  jaune  argileux. 

Frange,  aux  supf-rieures,  concolore  en  dessus,  brune  en  dessous, 
s.iul  près  de  l'apex,  où  elle  est  blancliàtre;  aux  inférieures,  d'un  jaune 
argileux  clair  en  dessus,  de  même  teinte  en  dessous,  sauf  de  l'angle 
Qnal  il  la  nervure  'i,  où  elle  est  d'un  brun  clair. 

Antennes  CDurtement  ciliées  ;  palpes  d'un  brun  loncé  en  dessus,  brun 
clair  en  dessous;  lête  d'un  brun  clair;  Ihorax  et  abdomen  de  même 
teinte  que  le  dessus  des  ailes  supérieures!  poils  anaux,  ainsi  que  le 
dessous  du  coips,  bluncbntres. 

J'ai  reçu  trcHs  d  de  la  province  de  Kiang-Nan  (qui  se  compose  du 
Kisng  sou  et  du  Ngan  boei)  sans  désignation  plus  précise  de  localité. 
L'un  d'eux  a  été  offert  &  la  collection  du  Brltisli  Muséum;  les  deux 
mitres  (llgurés]  dans  ma  collection. 

J'ai  reçu  également  une  9,  un  peu  endommagée.  Son  envergure  (oA 
reconstituant  les  pointes  des  ailes)  devait  être  do  66  mill.;  les  points 
bruns  des  nervures  et  du  bord  sont  présents,  mais  les  traits  noirs,  ^ 
marqués  chez  le  d,  sont  seulement  indiqués  en  grisâtre  cbei  la  î. 

Cette  espèce  a  les  ailes  supérieures  entières,  le  bord  externe  régu- 
lièrement convexe,  tandis  que  Norraca  tongiptuaig  Moore  a  l'aile  su- 
périeure légèrement  échancrée  au-dessous  de  l'apex. 

HepiallscuB  algerlensis  J,  de  Jeann,  —  PI.  2,  llg,  S  (grandi;. 
8-  [grand,  nalur.).  —  Itutl.  Soc.  ail.  t'r.,  8  juUlet  1903,  p.  Î23. 

cf.  —  KnviTi;,  :  20  mill.  AiiUcis  grinco-fuiris;  mvrm  litteiM  trtf^^ 
vertil,  itliiiuaiilulum   irn-gulaTitrus.  n   coilu  ait  marginfm  intd^^| 
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{lineis  2-7),  aut  extemum  [Htuis  8,  9),  nigris,  squamis  albis  passim 
notatis,  praesertim  ad  terminos  Unearum  2,  3,  4  ad  costam,  et  lineae 
6  ad  margineminiemum;  margine  externo  sexpunctis  albis  inter  venas 
notato;  Hneis  et  punctis  supradiciis  aliquibus  squamis  rufis  marginatis. 
Intra  cellulam  et  ultra,  stnga  longitudinali  nigra  interrupta.  Posticis 
griseo-fuscis,  punctis  albidis  inter  venas  ad  marginem  notatis.  Capite 
rufescenti,  thorace  et  abdomine  supra  giHseo-fusciSj  pectore  et  abdomine 
infra  fuhescentibus.  Antennis  crassis,  crenulatis. 

Ailes  antérieures  :  côle  droite,  bord  externe  un  peu  convexe,  très 
arrondi  à  Tangle  interne  ;  gris  noirâtre,  traversées  par  neuf  lignes  un 
peu  irrégulières  et  discontinues  d'écaillés  noires,  ces  lignes  sont 
marquées  de  points  blancs  et  bordées  de  quelques  écailles  fauves.  La 
première  ligne  prés  de  la  base  paraît  ne  pas  aboutir  aux  deux  bords 
de  Taile.  Les  lignes  2,  3,  4  portent  un  gros  point,  un  peu  carrt'*,  blanc, 
entouré  de  noir,  à  leur  terminaison  costale,  et  la  ligne  6,  à  sa  termi- 
naison au  bord  interne,  en  présente  un  semblable,  mais  triangulaire. 
La  ligne  5  n'atteint  pas  tout  à  fait  la  côte,  les  extrémités  costales  des 
lignes  6,  7,  8,  9  sont  simplement  noires  ;  les  lignes  i  à  6  sont  courbes, 
présentant  leur  concavité  vers  la  base,  la  ligne  7  arrive  perpendicu- 
lairement au  bord  interne,  les  lignes  8  et  9  sont  fortement  recourbées 
vers  l'extérieur  a  leur  partie  inférieure  et  viennent  aboutir  au  bord 
externe,  8  se  terminant  par  un  trait  noir  qui  pénètre  dans  la  frange 
entre  les  nervures  3  et  4,  et  9  par  un  petit  point  blanc  bordé  de  noir 
et  de  roux  entre  les  nervures  4  et  5;  au-dessus,  des  points  blancs 
semblables  se  trouvent  dans  chaque  intervalle.  De  plus,  un  trait  noir, 
discontinu,  traverse  la  cellule  et  se  prolonge  au  delà. 

Ailes  posttfrieures  gris  noirâtre,  traversées  par  une  ligne  obscure 
peu  visible,  à  peu  près  droite,  bifurquée  vers  la  côte  ;  de  |M'tits  points 
blanch«itres  entre  les  nervures.  Une  ligue  noire  à  la  base  de  la  frange; 
celle-ci.  aux  quatre  ailes,  noinitre. 

Dessous  des  ailes  uniformément  gris. 

Tête  gris  brunâtre  clair.  Antennes  épaisses,  garnies  en  dessus  d'é- 
cailles  couchées,  crt'nelées,  les  crénelures  très  serrées  et  pubescentes 
en  dessous.  Thorax  garni  de  poils  d*un  gris  noirâtre,  plus  clairs  à  lein- 
extrémité,  abdomen  gris  noirâtre  en  dessus,  mar(|ué  latéralement  dt* 
taches  noires  suivies  de  pina^aux  do  poils  roux.  Le  dessus  est  rous- 
sàtre  clair,  les  deux  premières  paires  de  pattes  sont  d'un  gris  un  peu 
rosé.  Pas  d'éperons. 

Un  d",  S»-Charles,  près  Philippeville,  Alj^érie. 

Otte  espèce  parait  être  extrêmement  >ariable.  M.  Daniel  Lucas  Ann. 
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Soc.  ent.  Fr.,  i90o,  p.  53)  en  a  signalé  une  forme  remarquable  quMl 
a  décrite  et  figurée  (pi.  o,  flg.  1)  sous  le  nom  de  ab.  Joannisi,  et  dans 
laquelle  Taile  est  entièrement  d'un  jaunâtre  opaque  dans  toute  la  moitié 
dorsale  de  Taile.  Il  a  signalé  également  une  lorme  intermédiaire  entn* 
le  type  et  cette  aberration. 

De  mon  côté  j'ai  reçu  un  second  exemplaire  de  cette  même  espèce, 
complètement  différent  comme  couleur;  il  est  rouge  brique,  teinte 
qui  semble,  rappelée  cependant  dans  le  type  par  les  petits  groupes 
d'écaillés  fauves  que  j'ai  signalés.  Les  lignes  des  ailes  supérieures  sont 
moins  visibles,  on  les  retrouve  cependant,  notamment  la  ligne  longi- 
tudinale interrompue  formée  par  les  traits  noirâtres  intra  et  ultra-cel 
lulaires.  Ces  traits,  dans  l'exemplaire  rouge  brique,  paraissent  délimitfT 
deux  régions  dans  l'aile,  celle  du  dessous  étant  un  peu  plus  clain* 
que  celle  de  la  côte,  et  il  est  remarquable  que  c'est  précisément  le  long 
de  celle  même  ligne  que  se  fait  le  partage  des  deux  teintes  dans  les 
aberrations  signalées  par  M.  Daniel  Lucas. 

J.   DE  JOANNlS. 


QUELQUES  EUCERA   NOUVELLES 

ou  PEU  CONNUES 

DU  CONTOUR  DE  LA  MÉDITERRANÉE  [Hym] 

par  J.  Vachal. 

1.  Evcera  PIcI,  n.  sp.  9  c5.  ~  Télé,  tronc  et  plus  ou  moins  b 
base  de  Tabdomcn  teintés  do  bleuâtre  métallique. 

^  Brossas  blanches,  poils  sous  le  prolotarse  3  dorés,  frange  anale, 
poils  de  chaque  côté  de  Taire  pygidiale  et  franges  ventrales,  roux.  Dos 
du  tronc  hérissé  de  fauve». 

Chaperon  densément  ruguleux;  mésonolum  à  ponctuation  grosse  et 
dense,  plus  fine  sur  Técusson  ;  face  anale  du  segment  médiaire  lisse  et 
brillante. 

Abdomen  faiblement  et  densément  ponctué,  plus  fmement  sur  les 
dépressions.  Segments  3-4  à  peine  fasciés  de  gris. 

c5  Chaperon  et  labre  jaunes,  bas*»,  de  Tabdomen  très  vaguement  mé- 
tallique. Segments  i-2  hérissés  de  fauve,  3-5  vaguement  fasciés  au 
bout  de  gris,  le  bord  apical  de  6  et  Taire  pygidiale  soyeux  de  gris  un 
peu  doré. 

Antennes  environ  aussi  longues  que  les  2  tiers  du  corps,  leur  art.  3 
plus  long  que  la  moitié  de  4;  ventre  presque  nu;  segment  ventral  0 
finement  canaliculé,  vaguement  impressionné  aux  deux  angles  basaux 
en  dedans  des  lignes  élevées. 

Les  prototarses  grêles,  le  postérieur  pins  grêle  \ers  la  base. 

Long.  10;  aile  C,5; 

La  ?,  de  Mersina,  provenant  des  chasses  de  notre  zélé  collègue  Mau- 
rice Pic;  le  c5,  d'Adana,  au  mois  d'avril. 

2.  Kvtrera  BoyaiUianir  n.  sp.  ;  j.  —  .\oire,  brillante;  face 
rourle;  nervure  récurrente  1  aussi  rapprochée  de  la  base  d(»  la  cel- 
lule î  'ou  presque)  que  la  nervun»  ré<*urn'nte  t  du  bnut  d<»  cetti* 
rellule.  Aile  d'un  bronzi»  hyalin.  Face  \ehh'  de  pâh*,  tronc.  s«*gin»'nt  1 
vX  base  du  segment  2  hérissés  d«»  fauvt*  roussâtre  passant  au  gris  .ivre 

Disque  du  mésonolum  à  ponetuatinn  fierté  et  éparse,  sur  h»  S(Mit<'lhnii 
moins  grosse  et  plus  dense:  esfwce  cordiforme  i»l  air»'  anale  du  M'gnifnt 
rn<Hliaire  brillants,  lisses  moins  qu<'lqui'S  p«>ints  rlalrst'més  sur  In  bas<» 
dt»  Tespace  cordiforme. 
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Q  Dëpressions  apicales  des  segments  1-3  plus  larges  au  milieu, 
lisses,  glabres  ;  celle  du  segment  4  étroitement  fasciée  de  duvet  noir  au 
bout;  celle  du  segment  5  fasciée  de  brun  au  milieu,  de  blanchâtre  sur 
les  côtés.  Brosse,  comme  chez  E,  longicomis,  encore  plus  courte  et 
moins  dense.  Prototarse  3  à  base  rétrécie. 

(S  Chaperon  et  labre  jaunes  ;  antennes  très  courtes,  mais  l'article  3 
très  long  (aussi  long  que  4),  plus  long  que  chacun  de  5-13. 

Les  4  prolotarses  postérieurs  ayant  leur  tranche  inférieure  dilatée 
en  angle,  la  dent  du  prototarse  2  plus  marquée  et  plus  basale;  celle  du 
prototarse  3  plus  apicale,  mais  ayant  un  angle  moins  marqué  entre  elle 
et  la  base. 

Dépressions  des  segments  moins  marquées  que  chez  la  9  presque 
aussi  densément  ponctués  que  la  base.  Les  segments  5-6  frangés  de 
noir.  Les  franges  ventrales  longues,  hérissées,  grises;  celle  du  seg- 
ment o  fauve,  courte,  couchée.  Segment  ventral  6  offrant  deux  bour- 
relets peu  distincts  rapprochés  vers  la  base,  divergents  vers  le  bout 
où  ils  offrent  comme  un  tubercule  obliquement  c^iréné. 

Long.  17  ;  aile  13  mill.  Antenne  c5  7  mill. 

Adana  (Asie  Mineure),  21  VI. 

Dédiée  à  M.  B.-H.  Boyadjian,  ancien  professeur  au  Collège  français 
d'Adana. 

3.  Eucera  CienoYerae,  n.  sp.  9  d-  —  Noire,  les  derniers  ar- 
ticles des  tarses  plus  ou  moins  testacés.  Yètue  de  poils  gris-blancs, 
roux-dorés  sous  les  prototarses.  Aile  hyahue  à  nervures  brunes;  la  ner- 
vure récurrente  1  presque  3  fois  aussi  éloignée  de  la  base  de  la  cellule 
cubitale  2  que  la  nervure  récurrente  2  du  bout  de  cette  cellule. 
L'extrême  bord  des  segments  décoloré. 

9  Les  trois  cinquièmes  de  la  base  des  segments  2-3  ayant  comme 
une  poussière  grise  qui  s'use  et  disparait  sur  les  calus  latéraux;  aux 
segments  4-5  ce  duvet  est  plus  épais,  brunâtre,  ainsi  que  sur  les  côtés 
de  Taire  pygidiale.  Les  dépressions  apicales  des  segments  2-5  avec  une 
fascie  dense,  la  dernière  teintée  de  fauve  au  milieu.  Les  segments 
ventraux  à  franges  roux  doré  dans  leur  miheu. 

(5  Chaperon  et  labre  plus  ou  moins  teintés  de  jaune  ou  de  rougeâtre. 
Article  3  des  antennes  pas  plus  long  que  large  ;  les  antennes  presque 
aussi  longues  que  le  corps.  Cuisse  2  aplatie  en  dessous,  offrant  au  bord 
antérieur  de  cet  aplatissement,  plus  loin  de  la  base  que  chez  E.  noiata 
Lep.,  un  petit  tubercule  semblable;  le  tibia  2  aplati  en  dessous,  sa 
tranche  antt'rieure  formée  de  deux  lignes  qui  forment  un  angle  sortant 
au  milieu.  Le  segment  ventral  6  assez  large  presque  plan,  ayant  les 


Quelques  Eucera  nouvelles.  373 

carènes  latérales  bien  marquées,  à  peine  convergentes  en  a^ri^^e,  la 
branche  interne  de  leur  fourche  transversale  peu  marquée,  ayant  une 
fossette  à  leur  bord  céphalique.  Les  franges  de  longs  poils  blancs 
n*exlstent  que  sur  les  côtés  des  segments  ventraux,  leur  centre  presque 
nu,  avec  une  faible  fascie  brun  clair  au  bout  du  segment  o.  Le  dos  de 
Tabdomen  a  ses  segments  i-2  hérissés  de  longs  poils  blanchâtres,  les 
segments  3-6  avec  une  fascie  apicale  qui  est  brunâtre  sur  la  dernière 
ainsi  que  les  poils  denses  sur  le  côté  de  Taire  pygidiale. 
Long.  12-12,5;  aile  7,5- 8,5  mill. 

Ghardaia  (Sud  algérien),  en  mars. 

Dédiée  à  ma  cousine  M™"  Geneviève  Sergent,  qui  poursuit  intrépi- 
dement avec  le  D'  Sergent,  à  travers  TAlgérie,  les  Diptères  propaga- 
tours  des  maladies  infectieuses. 

4.  Evcera  Snlamita,  n.  sp.  9-  —  Ressemble  à  E.  nignpes  Klug, 
mais  a  les  poils  des  pattes  blanchâtres,  sauf  sous  les  prototarses  où  ils 
sont  roux  fonct*;  ceux  du  bout  des  segments  5-6  tournent  au  blond 
doré. 

Le  funicule  est  rougeâtre  en  dessous;  le  mésonotum  et  Técusson 
brillants  à  ponctuation  assez  dense,  très  dense  sur  les  parapsides,  un 
peu  plus  (ine  et  plus  dense  sur  Técusson  ;  le  postécusson  et  la  partie 
basale  de  Fespace  cordiforme  sont  mats,  celui-ci  assez  grossièrement 
ponctué,  son  extrémité  verticale  lisse  mais  non  aussi  brillante  que  les 
parties  contiguOs  de  Taire  anale  du  segment  médiaire.  Les  dépressions 
des  4  premiers  segments,  prescpie  entièrement  nues,  ont  la  partie  du 
milieu  (vers  Taxe  du  corps)  lisse  dans  le  premier,  très  finement  et 
faiblement  ponctuée  sur  sa  base  dans  le  second,  et  dans  le  troisième 
densément  pointillée  presque  jusqu'au  bord. 

L*aire  pygidiale  peu  convexe,  faiblement  sinuée  sur  le  côté  avant 
le  bout.  Les  franges  ventrales  3-4  peu  fournies,  5-6  denses  toutes 
roux  doré. 

Aile  d'un  hyalin  troublé;  brosse  du  type  E.  lonyicornis^  mais  un  peu 
plus  épaisse. 

Long.  :  11;  aile  :  8  mill. 

Deux  ç,  de  Jérusalem,  chasses  provenant  de  .M.  Pic. 

5.  Evcera  Inveraa,  n.  sp.  Ç.  —  Diffère  de  E.  Sulamiin  par  les 
p«»il^  du  verlex,  du  dos,  du  thorax,  des  bn»sses  et  des  tarses  d'un 
roux  vif,  par  la  \estiture  de  \elours  noir  du  segment  4  ;i  sa  base, 
fascie  de  |x)ils  blancs  au  buut.  par  les  pulls  de  la  base  des  segments 
1-3  plus  Courts,  gris  sale,  par  h*  mésomttum  à  ponctuation  plus  f<>rie, 
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le  scutellum  à  ponctuation  plus  enfoncéo  et  plus  dense  (non  brillant], 
le  dos  de  respace  cordifonne  à  ponctuation  plus  grosse,  le  milieu  de 
la  dépression  du  segment  2  imponctué,  même  à  la  base,  le  tibia  3 
velu,  môme  en  dedans.  Un  exemplaire  très  frais,  reçu  d*Algérie  pen- 
dant rimpression  de  cette  description,  a  la  dépression  apicale  du  seg- 
ment 3  vôtue  de  duvet  blanc  très  fin  et  très  dense,  mais  aussi  très 
caduc. 
Long,  li;  aile  7  mill. 

1  9,  d'Algérie  (Tiarel). 

6.  Eucera  Ciaullel,  n.  sp.  Q  6-  —  6  semblable  à  E.  seminudii 
Br.  ;  il  en  diiïère  surtout  en  ce  qu'il  a  Téperon  du  tibia  médian  aigu 
(non  dibté  en  feuille  tronquée  au  bout},  en  ce  que  son  tibia  médian 
n'a  pas  sa  tranche  antérieure  angulée-dentée  un  peu  au-dessus  de  Tin- 
sertion  de  Téperon,  et  en  ce  que  le  sillon  longitudinal  do  son  segment 
ventral  6  est  plus  profond. 

La  frange  du  segment  ventral  2  est  entière,  celle  des  segments  3-4 
moins  longue,  très  raccourcie  au  milieu,  celle  du  segment  o  nulle. 

La  9  que  je  lui  attribue  difTère  d'E.  seminuda  Br.,  en  ce  qu'elle  a. 
au  moins  sur  le  segment  2,  les  côtés  de  la  base  vêtus  d'un  faible  duvet 
gris-roussàtre  et  non  noir.  Par  son  abdomen  moins  brillant  elle  rap- 
pelle E.  eucnemidea  Dours,  9,  sauf  la  fascie  interrompue  du  segment  2 
(entière  dans  eucnemidea).  De  plus,  la  fascie  du  segment  3  est  angulée 
au  milieu  vers  la  base  du  segment ,  ce  qui  n'est  le  cas  ni  chez  eucne- 
midea ni  chez  seminuda  ;  les  poils  de  cliaque  côté  de  l'aire  pygidiale 
roux-dorés. 

9  Long.  ii,o;  aile  7  mill.;  çS  ii,o,  aile  8  mill. 

Cinq  9  et  cinq  c5,  d'Adana  (Asie  Mineure),  de  mars  à  juillet. 

7.  Eucera  taurea,  n.  sp.  (5.  —  Noire,  le  chaperon  et  le  labre 
jaunes  ;  antennes  courtes,  leur  art.  3  une  fois  et  demie  aussi  long  que 
sa  plus  grande  largeur;  hérissée  de  fauve  passant  au  gris  en  dessous  et 
au  roux  sous  les  prototarses,  la  base  des  segments  dorsaux  3-6  avec 
de  petits  poils  demi-dressés  noirs,  les  segments  2-6  avec  une  étroite 
fascie  grisâtre  au  bout. 

Dernier  segment  ventral  brillant  ayant  de  chaque  côté,  en  dehors 
des  faibles  bourrelets  du  sillon  médian,  une  fossette  large  et  peu  pro- 
fonde limitée  à  l'extérieur  par  la  carène  longitudinale  qui  est  un  peu 
oblique  en  dehors  et  atteint  directement  la  dent  latérale  sans  émettre 
de  brandie  externe  de  la  fourche;  la  branche  interne  obsolète.  Tarse 
médian  très  grêle.  Aile  d'un  bronzé  hyalin,  la  récurrente  i  n'étant 
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éloignée  de  b  base  de  la  cellule  cubitale  i  que  d'une  fois  et  demie  la 
distance  entre  raboulissement  de  la  nervure  récurrente  i  et  le  bout 
de  celte  cellule. 

Long.  15;  aile  10;  antenne  8,5  mill.  • 

rn  c%  de  Gulek  (CUicie). 

8.  Evcera  rarfvrea,  n.  sp.  ç.  —  Noire,  à  poils  gris-blanchàtre, 
fauves  sur  le  thorax,  roux-doré  sous  les  prototarses  et  au  penicillus  à 
la  fascie  du  segment  dorsal  5,  de  chaque  côté  du  segment  6,  au  milieu 
de  la  frange  du  segment  ventral  5  et  sur  le  segment  ventral  6.  Les 
poils  de  b  partie  basale  des  segments  2-4  sont  courts,  écailleux,  par 
suite  caducs  par  usure,  plus  gris  que  ceux  qui  forment  leurs  fascies 
apicales  qui,<|uoique  plus  longs,  s*usent  àlVxtrème  bord  et  sur  la  ligne 
médiane. 

Mésonotum  mat,  à  gros  points  peu  enfoncés,  confluents  ;  écusson  :i 
ponctuation  plus  fme  et  plus  sernV;  dos  du  segment  médiaire  plus 
brilbnt,  à  ponctuation  presque  aussi  grosse  que  celle  du  mésonotum. 
La  dépression  apicale  du  segment  1  nue  et  lisse,  un  peu  décolorée  à 
Textrème  bord;  les  dépressions  des  segments  suivants  sont  plus  larges 
i*t  de  plus  en  plus  sculptées;  les  calus  latéraux  qui  sont  en  avant  des 
dépressions  sur  les  segments  intermédiaires  sont  d'avant  en  arrièn* 
de  plus  en  plus  grossiêremc^nt  et  irrégulièrement  rugueux. 

I^s  brosses  blanches  à  longs  poils  assez  denses;  ces  poils  non  abso- 
lument plumeux,  mais  souples  et  denticulés. 

Li»ng.  Ii,5-i3;  aile  8.5-9  mill. 

Cinq  î,  de  Gulek,  VIL 

o  (.*■  Noire,  chaperi»u  et  labre  jaunes,  dernier  article  des  tarses 
testacé.  Segment  1-6  avec  une  mince  fascie  de  poils  pâles,  lis  deux 
premières  amincies  au  milieu;  poils  sous  les  prolotarses  fauves.  L<\s 
fran^s^es  blanchâtres  et  longues  des  st^gmenls  ventraux  2-3  sont  inter- 
rompues sur  le  tiers  médian  des  segments. 

Antennes  longues,  Tart.  3  court,  à  peine  aussi  long  (jue  sa  plus 
grande  largeur.  Mésonotum  brillant,  à  gros  points  presque  contigus. 
IKTnler  segment  ventral  sans  carènes  \isibles,  ayant  deux  fossettes 
presque  transversab'S  ,|leur  bord  concave  vers  le  b«»ul,  c«»nvexe  Ners 
la  bas(*  (lu  segment)  tranchant  par  leur  brillaiil  sur  la  base  iiiatr  du 
si^gment. 

I»ng.  ii:  aile  1);  antenne  10,5  mill. 

r.inq  mâles,  de  (Julek,  VI. 

S'il  n'était  pas  le  mâle  de  furfurea  il  prendrait  le  nom  t\' Eurent 
trtifisversa. 


376  J.  Vachal. 

9.  Eucera  bidentata  c5  Pérez,  Revue  d'Entomologie,  Caen,  1887, 
p.  180. 

9  Noire,  le  bout  des  antennes  et  des  tarses  testacés. 

Yehie  de  grisâtre,  la  brosse  blanchâtre,  les  poils  sous  les  prototarses 
roux-dorés.  Les  segments  2-4  avec  une  fascie  apicale  entière  blan- 
châtre, celle  du  segment  o  un  peu  fauve;  la  base  des  serments  2-4 
avec  de  tout  petits  poils  dressés,  fugaces,  noirâtres  ou  brunâtres;  la 
base  du  5®  est  veloutée  de  noirâtre. 

Mésonotum  à  ponctuation  ronde  et  forte,  assez  dense,  les  intervaDes 
brillants;  sur  Técusson  plus  Une  et  confluente;  sur  le  dos  du  segment 
médiaire  encore  plus  serrée,  ainsi  .que  sur  les  segments  abdominaux. 

Nervure  récurrente  1  moins  de  deux  fois  aussi  éloignée  de  la  base 
de  la  cellule  cubitale  2  que  la  nerv.-récurr.  2  du  bout  de  cette  cellule. 

Longueur  9-9,5;  aile  G,S. 

Cinq  ç,  d'Adana,  V,  et  cinq  c5,  du  même  lieu,  IV. 

Pour  le  (5  à  face  noire,  voir  le  tableau  synoptique,  à  la  fin. 

10.  Eucera  foscorufa,  n.  sp.  ?  9.  —  Tous  les  poils  roux-bru- 
nâtres ou  brun-rougeâtres.  Les  brosses  d'un  fauve  rougeatre  à  poils  plu- 
meux,  sous  le  prototarse  3  d*un  roux  vif.  Segments  2-5  à  fascie 
apicale  assez  étroite  d'un  brun  roux,  la  première  interrompue,  la  base 
du  5«  veloutée  de  noir,  mésonotum  peu  brillant  à  grosse  ponctuation 
peu  enfoncée  et  dcnso,  même  sur  le  disque;  partie  apicale  verticale 
du  segment  médiaire  lisse  mais[peu  brillante.  Abdomen  à  sculpture  très 
line,  peu  distincte. 

Longueur  10-11;  aile  7,5  mill. 

Algérie  :  Blidah,  Teniet,  Constantine,  Ouarsenis  ;  Maroc  :  Tanger. 

C'est  cette  9  que  M.  Gribado  [Bull  Soc.  entom.  ital.,  XXV  1893, 
p.  404)  assimiM  à  E.  squamosa  Lep.,  «  quoique,  dit-il,  les  deux  exem- 
plaires qu'il  possédait  difTérassent  en  beaucoup  de  points  de  la  des- 
cription de  Lepeletier  ». 

Le  (5  que  je  serais  disposé  à  lui  attribuer  est  celui  qui  va  être  com- 
pris sous  le  nom  d'E.  depilis,  u.  sp.,  dans  le  tableau  synoptique  suc- 
cinct ci-après. 


Tableau  de  quelques  m&les  à  face  noire  dont  les  9 
sont  inconnues  comme  telles. 

1.  Article  3  des  antennes  très  sensiblement  plus  long  que  sa 
plus  grande  largeur  au  bout 
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é 


—  Articlo  3  des  antennes  ne  paraissant  pas  plus  long  que  sa 

plus  gnnde  largeur  au  bout 5. 

S.  Segment  ventral  6  sans  reliefs  ni  impressions  marqués,  non 
lisst\  par.  suite  presque  mat;  franges  des  segments  ven- 
traux 2-5  longues,  peu  denses,  ceUe  du  segment  a  plus 
courte  et  plus  rare  au  milieu.  Antennes  très  courtes, 
Tarticle  3  égalant  à  peine  le  tiers  du  suivant.  Aire  pygi- 
diale  vêtue  d'un  tomentum  roux. 

Longueur  13;  aile  9;  antenne,  7,5-8  mill..    ae^iuata,  n.  sp. 
Trois  c^,  d*Adana,  7-V. 

—  Segment  ventral  6  plus  ou  moins  brillant  offjrant  des  reliefs 

ou  des  impressions 3. 

3.  Longueur  13;  aile  9,5;  antenne  li  mill colaris  Drs. 

—  Longueur  ne  dépassant  pas,  pour  le  corps  10  mill.,  pour 

les  antennes  8  mill 4. 

4.  Branche  externe  de  la  fourche  au  segment  ventral  6  très 

saillante,  très  courte  se  prolongeant  eu  ligne  droite  en 
dent  très  accusée  au  delà  du  bord;  angles  apicaux  laté- 
raux du  segment  dorsal  5  formant  une  très  courte  dent. 
Base  du  segment  ventral  6  a  tomentum  cannelle.  Aire 
pygidjale  à  angles  postérieurs  arrondis,  plus  ou  moins 
couverte  de  très  fins  petits  poils  jaunes.  Franges  ven- 
trales assez  faibles,  interrompues  au  milieu,  plus  courtes 
vers  le  bout  de  l'abdomen.  Prototiirse  3  très  aminci  et 
presque  cylindrique  vers  la  base. 

Longueur  9;  aile  6,5-7;  antenne  7  mill. . .  bidentata  Pérex. 
Branche  externe  de  la  fourche  au  segmont  ventral  6  moins 
marquée,  ne  déterminant  pas  une  di'nt  saillante  au 
bord  externe  du  segment  ventral  G  qui  est  glahre,  lisse 
et  chargé  de  3  fossettes,  une  petite  apicale  et  deux  ()Ius 
larges  en  arrière  et  en  dedans  de  ta  four<*h(>.  S<*ginents 
ventraux  1-3  laineux  de  blanc,  les  poils  aussi  longs  au 
milieu.  Aire  pygidiale  nue.  Serment  dorsal  <>  oiïrant 
seul  unt*  fascie  apicale  roux  sale.  L<>s  segments  'A-îi  à 
longs  poils  gris  sale,  ainsi  que  les  î  premiers.  Article  3 
des  antennes  obtronc-conique  atteignant  pres4|ue  Ir  tiers 
de  la  longueur  de  l'article  suivant.  Protoiarse  3  se  n''tn'»- 
cissant  un  peu  graduellement  jusqu'à  la  base,  mais  res 

tant  aplati 

L'>ngueur9, 510;  aileH;  antenne  7,58.    elonicatvla,  ?u.  .sp. 
Ann.  Soc.  ent.  Vr.^  lxxvi  [iwr7|.  m 
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Algérie  :  Teniot,  Barika;  Maroc  :  Tanger,  Sfax. 

5.  Lo  segment  ventral  5  ayant  de  chaque  côté  une  toufTe  de 
poils  ou  de  duvet  roux.  Segment  ventral  6  avec  un 

sillon  étroit  et  profond  sur  sa  moitié  apicale 

nigrifacies  Lep.,  çS  d'eucnemidea  Drs. 

—  Le  segment  ventral  5  sans  touffes  de  poils  roux,  glabre. 
Les  tiges  des  carènes  du  segment  ventral  6  convergeant 
en  arrière,  la  branche  externe  de  la  fourche  très  courte, 
mais  déterminant  une  petite  dent,  les  branches  internes 
plus  longues,  presque  transversales,  présentant  une 
petite  fossette  dans  Tangle  formé  par  ces  branches  et  la 
tige  longitudinale  de  la  carène,  la  base  du  segment 
aplanie,  très  finement  granulée.  Dent  latérale  du  segment 
dorsal  o  très  petite.  Franges  de  Tabdomen  raccourcies  et 
interrompues  au  milieu,  celle  du  segment  4  presque 
nulle.  Aire  pygidiale  comme  chez  E.  bidentaia.  Dos  de 
Tabdomen  velu  de  gris  roussâtre,  longuement  sur  i-2, 
de  plus  en  plus  brièvement  sur  les  segments  suivants. 
Segments  3-6  avec  une  faible  fascle  de  duvet  gris  sale. 
Le  prototarse  3  atténué  à  la  base,  sa  tranche  inférieure 
paraissant  cambrée  par  suite  de  réiargissement  graduel 
vers  le  bout. 
Longueur  iO;  aile  8;  antenne  8,5-9  mill...    depills,  ?n.  sp. 

Algérie  :  Constantine,  Ouarsenis;  Maroc  :  Tanger. 
Est  probablement  le  (S  E.  fuscomfa,  et  peut-être  ?  can- 
finis  Pérez. 


OBSERVATIONS  ET  NOTES  SYttONYHIQUES 

GONGKRNAMT  QUSLQUSS   TACHIN^IRSS 
TTPB8  DB  PANDBLLi  [DlPT.] 

par  le  D'  J.  Villeneuve. 

Deux  diptêristes  ëminents  viennent  de  disparaître,  ayant  atteint  l*iin 
et  l'autre  un  âge  très  avancé^  s'étant  occupés  à  la  môme  époque  de  deux 
sujets  identiques  :  les  Tabanides  et  les  Muscides;  je  veux  nommer  le 
prof.  Brauer,  de  Vienne,  et  Louis  Pandellé,  de  Tarbes.  En  ce  qui  con- 
cerne les  Tacbinaires,  leur  œuvre  a  une  portée  considérable  et  a  jeté 
enfin  une  vive  lumière  sur  ce  groupe  si  difficile  des  Muscides.  L'un, 
suivant  la  voie  tracée  par  Robineau-Desvoidy  et  Rondani,  chercba,  sur- 
tout à  la  faveur  de  la  Chœtotaxie,  à  classer  méthodiquement  les 
matériaux  amassés  par  ses  devanciers;  l'autre  se  montra  plutôt  ana- 
lyste, et  analyste  parfait.  Ses  descriptions  sont  marquées  au  coin  d'une 
sagacité  remarquable  et  d'une  profondeur  d'observation  qu'on  n'avait 
pas  atteint  jusqu'alors;  il  demande  en  outre  à  la  conformation  de  l'ar- 
mature génitale  son  appui  et  son  contrôle  dans  chaque  diagnose  alln  de 
la  consolider.  Travailleur  retiré  au  fond  de  la  province,  vivant  ignon'*, 
avec  de  très  modestes  ressources,  Pandellé  est  demeuré  méconnu. 
Il  faut  admirer  ce  savant  qui  sut  mener  à  bien  avec  tant  d'opiniâtreté 
ses  «  Études  sur  les  Muscides  de  France  »,  sans  autre  collection  que 
la  sienne,  sans  le  secours  d'aucune  bibliolhwiue,  et  pers^uuie  n'osera 
lui  tenir  trop  rigueur  d'avoir  négligé  la  littérature  étranj^èn*  qui  lui 
aurait  assurément  rendu  la  tâche  moins  lourde  et  moins  aride.  On  me 
pardonnera  cette  digression;  elle  était  nécessaire  pour  rendre  <'om[)te 
de  plus  d'une  synonymie  trop  chargée. 

Le  travail  qu'on  va  lire  est  le  résultat  des  comparaisons  (|ue  j  ai 
faites  simultanément  entre  les  types  de  Meigen,  jde  Hraner  et  Bergeus- 
tamm,  et  ceux  do  la  collection  Pandellé  conservés  au  siège  de  la  Société 
entomologique  de  France,  à  Paris.  Son  but  est  de  perinettn'  à  ceux  de 
nos  ccdiègues  qui  consulteront  cette  collection  de  se  repnritT  inmié- 
diatement  à  la  véritable  identité  de  beaucoup  de  sujets  ou  ;i  rr\W  i\\\\ 
e^i  devenue  courante  à  l'étranger  depuis  les  travaux  de  Hraner  ei 
BiTgenstamm.  (^'est  p<Mirqnoi.  dans  la  synon>inie.  j'ai  adoptt*  de  pré- 
férence les  genres  de  ces  auteurs.  Je  n'ai  pu.  bien  enlrndii,  in«'  porter 
garant  de  la  valeur  des  espt'ce^  attribuées  par  Pandellé  à  Itnbincau- 
Desvuidy  et  Macquart,  ou  de  quelques  autres  citées  d»*  Zfllrisli'dl  on 
de  Rondani,  lorsque,  faute  d'avuir  vu  les  ti/pex^  la  description  souvent 
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insuffisante  ou  imprécise  me  laissait  dans  le  doute.  Dans  ce  cas,  il 
convient  de  faire  suivre  ces  noms  de  celui  de  Pandellé,  afin  de  con- 
server à  la  nomenclature  toute  sa  rigueur  scientifique. 

Pour  les  Sarcophaga,  j'ai  ajouté  à  la  synonymie  les  espèces  décrites 
en  Allemagne  par  M.  Kramer,  de  Niederoderwitz  (Saxe)  et  publiées  dans 
«  Zeitschrift  fiir  systeniatische  Hymenopterologie  und  Dipterologie  ». 


Oeyptera  Mussinii  =  eod.  nom.  Rond.  =  0.  œarctata  Lôw  = 
0.  aurkeps  Meig.,  sec.  typ. 

Phania  appendiculata  =  eod.  nom.  type  de  Perris  in  coll.  L.  Du- 
four  (Muséum  de  Paris). 

P.  bicolor  =  eod.  nom.  type  de  Perris  in  coll.  L.  Dutour  (Muséum 
de  Paris). 

P.  lateralis  =  Besseria  melanura  Meig.,  type. 

P.  incrassata  Pand.  =  Cercomyia  eod.  nom.  Bonne  espèce. 

P.  thoracica  =^  Labidogaster  (Tachina)  nitidula  Meig.,  type. 

Clairvillia  Rondanii  Pand.  =  Labidogaster  forcipaia  Meig.,  type. 

C.  aurulans  =  Labidogaster  (Tachinfi)  aurifrons  Meig.,  type  =  La- 
bidogaster agilis  B.  B. 

C.  pubens  Pand.  =  Psalida  meridiana  Rond. 

Liitophasia  pygmaea  =  Plesina  {Leucostoina)  Hmbata  Meig.,  type 
=  P.  nigrisquama  Zelt.,  Sch.  Pandollé  fait  erreur  en  plaçant 
cette  espèce  dans  le  genre  Litophasia  Girschnor. 

Halophora  carbonaria  =  eod.  nom.  (R.-D.?)  Pand. 

H.  subcoleoptrata  =  II.  Bonapartea  Rond.  =  aurigera  Ëgg. 

Helomyia  lateralis ^=  Ananta  eod.  nom.  Meig. 


Phasia  cana  =:  P.  sola  Rond.,  apud  Bezzi. 

P.  Rothi  =  eod.  nom.  Zelt.  Ç  =  {Xysta  cana  Egg.)  -f  Xysta  semicana 
Schîn.  c5. 


Myobia  distracta  Pand.  =  Paratrixa  polonica  B.  B.  ?,  sec.  typ. 


Okfrrratiims  tmr  fw4fwsr  fff»n  et  iSimdHIf,  3^1 

M.  pr«iBosa  =  Mhi'ismmm  éemùf$a  RiMid.  v  ==  Latrfiilia  mm$mrm 
jm:  Pand.,  type. 

M.  dvbla  =  Mffobia  prmifÊ^m  IMf ..  t>pr  =  Cmè(if«$tfT  Virt^tnm^  nm^ 
Mis  Rond.,  B.  B. 

M.  iiisciTeBtris  Pind.  =  H^postfmn  prwtrû  Uekg.^  t>pe:  Rond.  nfO 
Schin.  ■  =  H.  imdsmmlis  Maci]..  typr  =  JfWfHKi/ifcc^m  phm^fn^ 
Pind..  ty|ie. 

M.  hospes  =  Brullaem  orypIfroùlM  R.-D.  N'est  pas  (t'ile  do  Moii^'n. 
Je  possède  c?  el  ç  de  cette  espèce,  très  voisine  du  g\*ni>*  Htiifio- 
mffia  B.  B.  —  Chez  la  C,  les  pièces  génitales  sont  absolument 
rétractées:  telles  quelles,  sans  préparation  préalable,  elles  lais- 
sent voir,  a  la  place  de  la  pinct^  anale  des  C  du  genre  l^hapiitt- 
mffia,  2  soies  parallèles,  épaisses  et  rigides,  qui  s*ent recroisent 
avec  celles  du  côt*»  opposé  et  paraissent  homoK^gues  des  bran- 
ches de  la  pince.  On  pourrait  même  considértT  ces  soies  comme 
des  branches  devenues  profondément  biOdes. 
Brauer  et  Bergenstamm  ont  ligim^  la  ?  de  CJainiUia  ornptmM 
Schiner,  mais  1  autre  ';*  que  Schiner  a  prise  pour  le  J  de  la  pn^- 
cédente  est  peut-être  bien  Myobùt  hùspes  Pand. 

M.  tentacnlata  Pand.  =  Àtylostoma  (Leskia)  tricohr  Mik. 

« 
«  « 

Thryptocara  discicornis  Pand.;  T.  selecta  Pand.:  T.  exacu- 
leata  Pand.  Me  paraissent  être  de  bonnes  espèces. 

« 

Miltopamma  bembicisequax  Pand.  =  Apwlacra  eud.  nom,  Bonnt> 
esptVe. 

M.  barbifemm  Pand.  ^^  eoii.  tiom.  Bonne  eapms  voisine  du  gi*nre 
Araba. 

M.  frontale  Pand.  =  .V.  tnlnini forme  F.  ^  M,  hmipeiinf  Hignl 
Araba  fuha  B.  B.,  type. 

M.  aurifions  =^  type  de  L.  Dufour.  Connue  jus(|u'a  n*  jmir  de  M:i 
drid  seulement. 
Très  commune  sur  noln*  lilluml  méditiTranéen,  à  CriNnlirn*  V.ir  ; 
j«*  l'ai  pris*»  aussi  au  Vcrnel  (Pyrénéf»s-()rienlales  . 

M.  bacillans  Pand.  --  M.  n'utrnceum  F.,  nurt. 

M.  pilimaiiam  -=  eml.  nom,  Rt)nd.  ~_-  M,  taenintnm  Meig..  |)|m«. 
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M.  occipitale  Pand.  —  Bonne  espèce  que  j*ai  rencontrée  aussi  dans 
les  Alpes,  au  col  du  Lautaret. 

M.  rnficorne  =  3/.  murinwH  Meig.,  type. 

M.  fasciatum;  melanarnm;  fl^isenm  =  eod.  nom.  Meig.,  types. 

M.  convergens  Pand.  Bonne  espèce.  PandeUé  passe  sous  silence 
Taspect  des  tarses  antérieurs  :  de  Textrémité  du  4*^  article  s'é- 
chappent 2  fines  soies,  très  longues  et  incurvées  au  bout,  qui 
dépassent  le  dernier  article.  Ce  dernier  est  muni  aussi,  à  sa  ter- 
minaison, de  quelques  petites  soies  incurvées^  et  d'une  soie 
plus  longue  à  son  côté  interne.  Ces  détails  ne  sont  bien  visi- 
bles qu'à  Faide  d'une  bonne  loupe. 

M.  strennum  =  eod.  nom,  Perris,  type  =  Sphijrapata  lineolata  Rond. 
=  M.  tricuspis  Meig.,  type. 

M.  polyodon  =  Macronychia  {Miltogramma)  eod,  nom,  Meig.,  type. 

M.  ungulans  Pand.  =  Macronychia  agrestU  Rond,  (nec  Meig.). 

M.  dumosum  Pand.  =  Macronychia  [Miltogramma)  agrestis  Meig., 
type  (nec  Rond.). 

«  » 

Metopia  ciligera  =  Brachycoma  {Tachina)  dévia  Meig.,  type;  Rond. 

M.  pilicornis  Pand.  Bonne  espèce  qu'on  no  peut  mieux  comparer 
qu'à  une  Hilarella  à  1"  cellule  postérieure  de  l'aile  ouverte. 
Elle  est  très  répandue  sur  notre  littoral,  dans  les  lieux  sablon- 
neux, en  Provence,  en  Bretagne,  etc. 

M.  prœclusa  Pand.  =  Ptychoneura  eod,  nom.  Bonne  espèce. 

M.  argyrina  =  Phrosinella  eod.  nom.  R.-D.  [cqt{q)  =  Metopia  nasuta 
Meig.,  type. 
On  la  rencontre  communément  à  Rambouillet;  je  l'ai  prise  aussi  à 
Cavalière  (Var). 

M.  Steineii.  —  Exacte. 

M.  eluta  Pand.  =--  Araba  eod.  nom.  Bonne  espèce  que  j'ai  capturée 
également  dans  les  Pyrénées-Orientales. 

Heteroptina  plnriseta  Pand.  —  Bonne  espèce  que  je  possède  de 
Port-Vendres  (Pyr.-Orientales). 

H.  multipunctata  =  eod.  nom.  Rond. 
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H.  pipiens.  Manque  dans  la  collection.  N^est  peut-être  qu'un  c5  de 
H.  heteroneura  Meig.  Les  auteurs  qui  donnent  comme  carac- 
tère spécifique  à  cette  dernière  d'avoir  les  pattes  rousses  nie 
laissent  croire  qu'ils  n'ont  eu  que  des  $  sous  les  yeux.  Tous 
les  c5  que  j'ai  pris  en  même  temps  que  les  9  i>nt  les  cuisses 
noires,  les  genoux  et  les  tibias  plus  ou  moins  roussàtres. 

«    « 

Bonannia  monticola  =  Thryphera  luyubris  (Meig.)  B.  B.,  sec.  typ. 
Pour  moi,  il  n'est  pas  douteux  que  ce  soit  la  véritable  monticola 
de  Rondani. 

B.  foliacea.  Exemplaire  unique  en  médiocre  état.  Fait  partie  du 
groupe  des  Thryptocératides. 

B.  loBcimana  Pand.  Exemplaire  unique,  au  visage  enfonce',  voisin 
de  Tryphera  tuccincta  Meig.,  type- 

« 
«  « 

SUbermannia  clansa  =  ead.  nom.  Pand. 

8.  patiolata  =  eod.  nom,  Pand.  C*est  à  tort  que  j'ai  donné,  a  plu- 
sieurs reprises,  celte  espt^ce  comme  synonyme  de  Clista  fteda 
Meig.,  type.  Ce  sont  deux  espèces  bien  distinctes. 

8.  i^enistae  Pand.  =  Macquartia  oeclusa  Rond.  Pandellé  s'est  mépris 
sur  la  signification  du  genre  SUbermannia  qui,  comme  le  genre 
ùufouria,  |)arait  se  rapporter  chez  Robineau-Desvoidy  au  genre 
Ptihps  Rond.  SUbermannia  clausa  et  S.  petiolata  apud  Pandellé 
appartiennent  au  genre  Lœwia. 

«  « 
Macquartia  echinalis  Pand.  =  M.  prnefica  Mei^^,  type  ç. 

M.  fascioularis  Pand.  =  M.  praefica  Meig.,  type  c . 

M.  atrata  =  Macroprosopa  eoil,  nom,  (Fall.)  B.  B.,  type. 

M.  niin^ta  —  M.  œrinna  Meig.,  type  =  Ptilops  nigritn  Fall.   var.). 

M.  nnbilis  =  Ptihps  eod.  nom.  Rond.  J,  =  P.  viduata  Honil.  « . 

M.  apicalis.  Pand.  Vieil  exemplaire  frotté  et  usé  de  Exorista  alarris 
Meig.,  type  (=  rrinita  Rond.). 


«  « 


Zenillia  ocalosa  Pand.  Une  9,  unique,  de  }ty.re,vorista  pe.r(ips  B.  H., 
type  ---  Parexorista  arrùchaeta  B.  B.,  type  =^  Parer,  irreyu- 
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laris  B.  B.,  type;  mais  cet  individu  n'a  que  3  soies  dorso-cen- 
traies  externes  au  thorax. 

Z.  dabia  =  Aporomyia  (Exorista)  eod,  nom.  Fall. 

Z.  caadata  =  Exorista  eod.  nom.  Rond,  (certe). 

Z.  trizonata.  Mélange  de  deux  espèces  : 
(5  =  Pseudoperichaeta  major  B.  B. 

9  =  Zenillia  oculosa  Pand.  (ici  les  exemplaires  ont  4  d.  c.  e.  au 
thorax). 

Z.  pumicata.  N*cst  pas  colle  de  Meigen.  C'est  Phorocera  pavida 
Meig.,  sec.  typ.  (=  cilipeda  Rond.,  Schin.). 

Z.  speculanda  Pand.  =  Phorocera  pumicata  Meig.,  type. 

Z.  perplexa  Pand.  =  Z.  discerpta  Pand.,  type,  qui  suit. 

C*est  par  suite  d*une  observation  incomplète  des  pièces  génitalos^ 
que  Pandellé  a  cru  que  Z.  discerpta  était  distincte. 

Z.  discerpta  Pand.  =^  Myxexorista  lihatrix  apud  B.  B.  (=  Exo- 
rista faunn  Meig.,  type  cJ,  nec  RoDd.}. 

Z.  ftilva  =  Myxexorista griseUa  apud  B.  B.  (=  Exorista  dolosa  Meig., 
type).  Les  9  sont  mélangées  :  les  unes  se  rapportent  à  cette  es- 
pèce-ci ;  les  autres,  à  l'espèce  précédente  et  répondent  alors  à 
Ex..  lihatrix  Meig.,  type  9  de  Vienne  (=  Mijx.  macrops  B.  B., 

type). 

Z.  libatrix  =  Tritochaeta  [Phorocera) polleniella  Rond.,  B.  B.  (=  Tr. 
puUata  Meig.,  type). 

Z.  lethifera  Pand.  =  Myxexorista  [Exorista)  fauna  Rond.;  B.  B., 
type. 

Z.  barbatula  =  Myxexorista  [Exorista)  eod.  nom.  Rond. 

Z.  média  =  Parasetigena  segregata  B.  B.,  ne^  Rond. 

Z.  segregata  =  Tricholyga  major  B.  B.,  nec  Rond  (=  lasiomimita 
Low;  =  'i grandis  Zett.  =  Ipavoniae  Zelt.). 
J'ai  la  certitude  que  Pandellé  a  bien  intc^priHé  Rondani  et  que 
B.  B.  sont  dans  Terreur.  Zenillia  segregata  ne  saurait  être,  du 
reste,  une  Th^^holyga  au  sens  si  précis  de  Rondani. 

Z.  occlnsa  =  Spongosia  eod.  nom.  Rond.  =  Salia  echinura  R.-D. 

Z.  elata  =  Plagia  eod.  nom.  Meig.,  type. 

Z.  alnicola  Pand.  =  Phorocera  inepta  Meig.,  type  9  =  Dona  dis- 
tincta  Meig.,  type  :J  =  Hypochaeta  longicornis  Schin.,  B.  B., 
type. 
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« 
«  « 


Unnemyia  tessellans  =  Micropalpus  pudicus  Hond.,  Bezzi.  \ 

L.  haamorrhoidalis;  perinealis  Pand.  ;  fissii^lobala  Pand.;  re- 
troflexa  Pand.  Ces  espèces  proviennent  du  démembrement  de 
Microp,  haemorrhoidalis  Fall.,  Bezzi;  la  dernière  seule  paraît 
suffisamment  différenciée.  Néanmoins,  une  étude  approfondie 
des  matériaux  de  Tauteur  pourra  seule  établir  si  ces  créations 
nouvelles  valent  d^étre  maintenues.  J*hésiteà  le  croire,  au  moins 
pour  les  3  premières. 


« 


Sxorista  brevift*on8  =  Loewia  eod.  nom.  Rond. 

K.  deligata  Pand.  =  eod,  nom.  Paraît  être  une  bonne  espèce  du 
genre  Tricholyga. 

S.  obnmbrata  Pand.  =  eod.  nom.  Bonne  espèce  selon  moi. 

S.  occlnsa  =  Macquartia  eod.  nom.  Rond. 

S.  macr ornera  =  Somoleja  rebaptizata  Rond. 

K.  extorri»  Pand.  =  Exorista  jurvnda  Meig  ,  t>pe  —  Rnraria  mira- 
bilis  B.  B. 

K.  perturbans  =  eod.  nom.  Zett.  =  Monochaeta  {Exorista)  leuco- 
phaea  Meig.,  B.  B.  (nec.  Schin.). 

B.  hirtipilis  Pand.  -  Me  parait  identique  à  ZeniUia  hnrbatnUi  {\\\\ 
précède. 

S.  clavipalpis  Pand.  =  eod.  nom. 

B.  amœna.  Comprend,  dans  la  collection  :  Chnetolyya  [Semoro'a] 
nmoena  Meig.,  sec.  typ.  -f  Megalorhaeta  (Exorixtn  amhninnx 
Meig. 

B.  venasta.  —  .W'Sl  pas  cellr  de  Mcigen.  C'est  un  mélange' de  (Jine- 
iobjga  [Semoriea]  speeiosa  Egg.  et  de  Chaetohjgn  {Semnnfa) 
niyrithorax  Egi;.  qui  m*  sont,  en  réalité,  qu«»  deux  variétés  d'une 
même  espèce. 

B.  quadripustnlata  =■-  (Ihaetolyga  (.»morrm)  rniustn  Mflg.,  type. 

B.  separata  =  ChaeUimyia  [Exorinta]  rrnm%etn  IWnd..  H.  B..  t\p«» 
(=  iliam  Hatz.].  I>a  véritable  <»spi*ce  :  nejmrata,  «lo  Hoiidani, 
n'est,  selon  m«>i,  rii*n  autre  chos«'  que  Megtihtchtié'tfi  'Exorhtn] 
ambulans  M«Mg.    -■  Eriyone  bnrhiculirix  Pand.;. 
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Exorista  floralis  =  eod,  nom.  FalL,  Zctt.  =  Exorista  angustipennis 
Meig.,  type  6  (+  pabuUna  Meig..  type  9  -h  maculosa  Meig., 
type). 
Cette  espèce  appartieiit  au  genre  Nemcrilla.  Je  pense,  avec  Pan* 
dellê,  que  notabilis  et  maculosa  ap.  Schin.  ne  sont  que  la  môme 
espèce  qui  comprend  aussi  celles  créées  par  Rondani  comme 
autant  de  variétés. 

E.  bombylans  =  Ex,  gnava  Meig.,  type  (nec.  R.-D.)  =  Cnrcelùi 
bombylans  R.-D. 

E.  excisa  =  E.  excisa  Schin.  (verisim.).  Mélange  de  Ex.  susurram 
Rond,  et  do  Parex.  mtiUa  B.  B  ,  type  (=  flavicans  Rond.,  à 
mon  avis).  Ce  ne  sont,  en  réalité,  que  deux  variétés  d'une 
même  espèce. 

K.  gnava  =  Ex.  lucorum  Meig.,  type  =  Ex.  chaeloniae  Rond. 

B.  patellipalpis  Pand.  =  Pelmatomyia  [Exorista]  phalmana  Rond. 
Il  y  a  aussi  2  c5  qui  me  semblent  différents  d'avec  phalenaria. 

B.  recusata  Pand.  =  eod.  nom. 

B.  porcula.  —  Une  seule  9,  qui  me  parait  identique  à  Zenillia  oculosa 
Pand. 

E.  saltuum  =  eod.  nom.  Meig.,  type;  Zetl.  =  Thelymyia  LôwiiB.  B., 
type. 

E.  olfaciens  Pand.  :=  eod.  nom. 

B.  humiliceps  Pand.  =■  eod.  nmn. 

B.  agnata  —  eod.  nom.  Rond.  =  Par  exorista.  raiblensis  B.  B., 
type  =  Parex.  setosa  B.  B.,  type. 

E.  laxiceps  Pand.  =  eod.  nom. 

E.  stnlta  =  eod.  nom.  Zett.? 

B.  glirina  =  Ex.  glauca  Meig.,  type  —  grossa  B.  B.  -f  var.  glirina 
Rond. 

B.  triseria  Pand.  =  Parerorista  antennata  B.  B.,  type  cJ- 
E.  triseta  Pand.  =  fod,  nom. 

E.  arvensis  =  eod.  nom.  Meig..  type  =  Parexorista  temera  (Rond.) 
B.  B.,  type.  On  doit  joindre  à  celte  synonymie  les  espèces  de 
Meigen  suivantes  :  nemestrina  sec.  typ.  {nec.  Egg.)  -h  fimbriaia 
-f  brevipennis  sec.  typ. 

E.  temera  =  Ex.  Westermanni  (Zett.)  Slein==  Parex.  magnicomis 
B.  B.,  type. 
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K.  Iota  =-^  Pare.rorista  blepharipoda  B.  B.  =  Exorista  horinUnm 
Meig.,  type  d"  -r  Iota  Meig.,  type  9- 

K.  breviftisA  Pand.  —  Comprend  :  un  J  à'Ex,  humiliceps  Pand.  sec. 
typ.  +  2  9  de  Ex,  glauca  Meig. 

B.  immunita  Pand.  =  Ex.  rapida  Meig.,  type  9  (-[-  Er.  Iota  Meig., 
type  c5).  Ce  doit  être  aussi  Sisyropa  Iota  apud  B.  B.,  d'après  leur 
description.  Cependant  ces  auteurs  ne  mentionnent  pas  le  ca- 
ractère important  de  cette  espèce,  à  savoir  Tabsence  de  soies 
ocellaires. 

Brigone  pnparum.  Comprend  :  Meriania  {Platychira)  puparum  F. 
+  P.  argentifera  Meig. 

B.  barbicultrix  Pand.  =  Megalochaeta  { Exorista)  ainlmlans  Meig.. 
type  cJ  =  Semorfpa  conspersa  Meig.,  type  9  =  (.haetoh/ya  se- 
parata  Rond.  Répond  au  genn»  Smidtia  R.-D. 

Brii^one  oxyrhina  Pand.  —  Cette  espèce  qui  sert  de  base  au  sous- 
genre  Tenuirera  n'est  établie  que  d'après  un  seul  individu  9  du 
genre  Meigenia.  Elle  n'a  que  2  paires  de  soies  acroslicales  déve- 
loppt'es  au-devant  de  la  suture,  c'c»st-à-dinî  2  paires  de  soies 
dorso-centrales  internes  présuturales  au  thorax. 

B.  truncata  =  Eriyone  eod,  nom.  ap.  Stein,  type. 

B.  mdls  =:  Panzeria  eod.  nom.  Fall. 

B.  radicnm.  Comprend  une  seule  v  d'Erig.  radimm  F.,  B.  B.  et 
plusieurs  individus  au  front  large  qui  me  paraissant  vérifier  la 
description  iïErig.  latifrons  B.  B. 

B.  cœsia.  Mélange  de  plusieurs  esptxes,  à  savoir  :  Eunjthia  npsia 
c5  9  Fall.;  une  ?  de  Fespèco  précédente  [latifrons]  rt  un  rj 
d'Erig.  radicuên  F.,  B.  B. 

B.  consobrlna.  Mélange  comprenant  :  Erig.  {yemotiva]  ronsobrina 
Meig.,  B.  B.  o  9;  Eriy.  radicum  V.,  B.  B.,  ;  ;  Erig.  connivens 
Zett.  (individus  de  la  Pnisse  orientale,  à  palpes  noirs'. 

B.  insciens  Pand.  Mélange*  de  Erig.  [Tachina]  connirens  Zett.  et  de  .'(  in- 
dividus de  Erig.  {Seinonfa)  ronsobriua  Meig.  Cv>  d«Tiiiers,  por- 
teurs d'une  étiquette  rouge,  ont  vraisemblablement  été  ajoutés 
plus  tard  par  fauteur,  l'n  couple  dv  Erig.  inxrn'n.^  que  m  avait 
donné  Pandellé  se  rapporte  à  Erig.  ronuiveux. 

B.  suspecta  Pan<l.  ^-  Eiig.  radirum  F.,  B.  B. 

B.  indiffsns  Pand.  —  Cette  esixVe  a  le  t'  article  anirnnaire  allongé 
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comme  Erig.  cœsia  Fall.  et  vérifie  la  description  de  Erig,  hn- 
gicomis  Strobl. 

E.  nemorum  =  Semortm  eod.  nom,  Meig.,  type  =  ignohiUs  Moig., 
type)  •=  Fausta  viridegcens  R.-D.  =  Echinosoma  pectinata 
Girsch.,  sec.  typ. 

E.  uneinervis  Pand.  =  Trafoia  monticola  B.  B. 

E.  apennina  -=  Oliviera  latifrons  B.  B.  nec  apennina  Bond. 

E.  monticola  =  Rhifnchista  {Macquartia)  prolixa  Meig.,  B.  B. 

» 

Rœselia  atricula  Pand.  =  Arrhinomyia  {Degeeria)  tragica  Meig., 
B.  B.,  type  =  Pentamyia  parva  B.  B.,  type. 

R.  convexift*ons  =  Ptychomyia  {Degeeria)  selecta  Meig.,  type. 

R.  stylosa  Pand.  =  Dolichocolon  paradoxum  B.  B. 

R.  breviaeria  Pand.  =  eod.  wnn,  9  =  Petelna  rectangula  Pand., 
type  (d).  C'est  une  bonne  espèce. 

R.  instabilis  =  Prosopœa  eod,  nom.  Bond. 

R.  scutellaris  =  eod.  nom.  Fall.  =  Prosopcea  abbreriata  (Zolt.)  B.  B., 
type. 

Tachina  grandigena  Pand.  =  Meigenia  eod.  nom, 

T.  mutabilis  =  Meigenia  bisignata  Meig. 

T.  ignota  =  Dexodes  piniariae  Hartig.  =  mâchai ropsis  B.  B,  =■  ni- 
g  ripes  Fall. 

T.  casta  —  Masicera  eod,  nom.  Rond,  (certe). 

T.  agrestls  =  Paraphocera  senilis  Rond.,  B.  B.  +  Tachina  lepida 
Meig.  (=  Leptotachina  gratiosa  B.  B.).  Il  y  a  donc  2  espèces. 

T.  ambulans  =  Masicera  diluta  Meig.,  type  =  Dexodes  {Ceromasia, 
ambulans  Rond.,  B.  B.  =  Xylotachina  ligniperdae  B.  B.  (ve- 
risim.). 

T.  vicinalis  Pand.  =  Ceromasia  rufipes  B.  B. 

T.  rutila  —  .Masicera  mtila  Schin.  (nec  Meig.)  =  Ceromasia  florum 
Rond. 

T.  induta  Pand.  —  Pexomyia  rubrifrons  Perris,  type  de  Montpellier 
=  Rœselia  alterrans  Egg. 


OiuetTatkms  smr  ffêiiqmei  types  de  PmuleUè.  iM&Si 

T.  d«eUTiconii8  =  Bactromifia  scutelligera  (Zett.)  B.  B. 

T.  breTto  =  Rœ^ia  ypomomeuiae  Rond.  =  DitccckaeUi  mu^aria 
•  FaU.}B.  B.  type. 

T.  i^iicata  Pand.  =  eod.  nom,  (une  seule  Ç),  Cest  une  bonne  ospiNre 
qui  n'appartient  strictement  à  aucun  genn*  décrit  jus4]u*ici. 

T.  incedens  =  Arçyrophylax  pelmatoprocta  B.  B. 

T.  discrepanda  Pand.  =  Tachina  hella  Meig.,  t}'pe  =  Ài^yi^pliylajc 
Blepkaripa)  pupipkaga  Rond. 

T.  festinans  =  eod.  nom.  Meig.,  type  Ç  (—  fatu»  Meig.,  type  c?)  = 
properang  Rond.  =  Hemimasicera  feri^mea  B.  B.  ^nec  Meig.). 

T.  ciTilis.  —  Mélangée  de  2  espèces,  a  savoir  : 
1  exempl.  de  Tachina  ririiis  Rond,  {nec  Mik). 
4  exempl.  de  Eutaekina  }ViHHertzi  B.  B. 

T.  decidoa  Pand.  —  Me  parait  être  une  l>onne  espèce  que  je  possède 
aussi  des  Pyrénées-Orientales. 

«  « 

Aphria  Tetusta  =  Rhinotachina  {Myobia)  e9d.  nom.  Rond.  =  Dexia 
proletaria  Egg. 

A.  xiphias  =  Plagiopsis  soror  (Zett.)  B.  B.,  type  9. 

« 

Bi^nichaeta  setifkcies  =  Eupogona  (Masirera)  emt.  nom.  Ilond., 
B.  B..  type  —  Peteina  laticeps  Pand.,  type. 

B.  hemistylosa  Pand.  =  Chaetolyga  setiyenn  Itond.,  B.  B. 

Bohinomyia  latimargo  Pand.  —  Parait  être  une  bonne  espèce,  mais 
il  faudrait  connaître  le  cî  |>our  être  fixé  à  ce  sujet. 

B.  tessellata.  Mélange  de  Peleterin  tessellata  n|).  Bezzi  et  de  Peleteha 
juyorum  Strobl  sec.  typ. 

B.  ferlna.  Comprend  : 

Peleteria  ferina  Zett.  -f-  un  exemplaire  di»  Trtrnrhafta  obsrura  H.  B. 
sec.  typ. 

» 
»  « 

Oonia  sagi^sta  l^uud.  —  (ionia  t'arsteri  Mik.  Kow. 
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G.  hebes  =  Spallanzania  hebes  Rond.,  Kow.,  B.  B.  =  Cnephalia  bu- 
cephala  Meig. 

G.  capitata.  Mélange  de  G.  capitata  Meig.  +  G.  ot-nata  Meig.  r 
G.  cilipeda  Rond. 

G.  co^ata  =  eod.  nom.  Rond.  =  G.  hebes  Fall.,  Kow. 

» 

Pachystylum  albescens  Pand.  =  Chaeiojinera  fumipennis  B.  B. 
Phytomyptera  nitldlventris  =  eod,  nom.  Rond. 

Neœra  longiradix  Pand.  =  eod,  nom.  Bonne  espèce  que  je  pos- 
sède aussi  de  Suisse 

■ 

« 
*  * 

Dysthrixa  notiventris  Pand.  =  Rondanin  cucnUntn  R.-D.  (-j-  wo- 
tatii  R.-D.)  =  Microtricha  punciulata  v.  d.  Wulp,  B.  B. 

•M-    ♦ 

Thrixa  tibialis  =^  Hyria  {Tarliina  eod.  nom.  Fall.  :^  Veteina  ineom- 
pleta  Pand.,  type. 

Rhynchomyia  impavida  =  columbina  Hoffg. 

Peteina  stricticeps  Pand.  =  Tachina  illustrh  Meig.,  type  =  Vi^eu- 
dopdchnstnhim  [Tachina]  gonineoides  Zett.  (teste  Stein). 

P.  erinaceus  -    eod.  nom.  B.  B. 

P.  ft*ontata  =  lli/.^trichonfmra  [Demoticus]  eod.  nom.  Scliin.  ^=  Mijobia 
.spveta  Mciîi.,  type  =  Tachina  argyveata  Meig.,  type,, etc. 

P.  ryctina  =  Rhinotachina  [SUjobia  eod.  nom.  I\ond.  =■  demotica 
Egg.  [Tachina).  —  Ne  si'mble  «Hre  qu'une  variété  de  Aphria  re- 
tuMa  Rond.,  Pand. 

P.  incompleta  Pand.  r^-  ilyria  iibiaU.s  Fall,  Meig..  type  =  Thrij-a 
tibialis  Pand..  type. 
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P.  distnrbata  Pand.  =  Dexodes  speciabilis  B.  B.  =  Tachim  nlbi- 
squama  Zctt.  (teste  Stein). 

P.  lAtifk*ons  =  Thryptocera  eod.  nom.  Schinor  ;nec  Moig.]. 

P.  laticeps  Pand.  =  Eupogona  (Masicera)  setifacies  Hoiid.,  B.  B.  = 
liigonkhaeta  eod.  nom.  Pand.,  type. 

P.  cinerea=  Viriania  pacta  B.  B.  =  proxima  Ëgg.  {Masiceni. 

P.  cavigena  Pand.  C'est  une  variét/^  de  De  rodes  spectabiUs  B.  B. 
{=  P.  distnrbata  Pand.),  avec  front  et  thorax  légèrement  jaunis, 
3  paires  de  soies  dorsocent.  internes  présutiiralos  au  thorax. 
Cette  variété  est  la  forme  commune  à  Bambouillot. 

P.  dispacta  Pand.  =  Meigenia  egens  B.  B. 

P.  rectaD^la  Pand.  =  eod.  nom,  =  Hœselia  breiL^eria  Pand., 
type  9.  Appartient  au  genre  Ceromasia  Rond. 

P.  cylindracea  =  Tachina  eod.  nom.  Zelt.  (verisim.)  —  Masicera  in- 
nojcia  Mcig..  type  =  Hypostenn  procera  Schin.  (nec  Meig.,  nec 
Bond.)  =  Àrrhinomyia  separnta  B.  B.,  type  o'. 

Latreillia  separata?  =  Uypostena  medorina  Scliin.  c5  et  ;  =:^ 
Arrhinomyia  separata  B.  B.,  type  9  =  Morinia  funebris  Mcig., 
type, 
n  convient  de  remarquer  que  les  auteurs  ont  généralement  pris  la 
î  de  Uypostena  medorina  Schin.  pcuir  i\'spéc«*  Deyerria  separata 
Meig. 

L.  debilitata  Pand.  =  Degeeria  mtisrarin  .Mt'ig.,  type  de  Paris. 

L.  mascaria  =  Vibrisfina  demissa  Bond.  =  Myobia  prninnxnVaud., 
type  (nec.  Meig.). 

L.  albocingulata  r=^  Deyeeria  eod.  nom.  Meig..  t\pc. 

L,  hystrix  =  Tachina  co<l.  nom.  Z<*tl.  Deyeevia  striyata  .Meig., 
t>pe  =  Brachychaeta  spiniyem  Bond.  ?. 

L.  cinerea  =  Hyper^ctnna  met  opina  Sihin.  l'rophi/fla  Irptotri- 
rhopa  B.  B.,  type. 

L.  séria  m  Trirhopareia  'hftjceria  eod.  nom.  .Mrig  ,  B.  B. 

L.  cylindrica  —  Admontia  s\K'f.  b'S  <»x«'nipl;»in"«i  dr  la  rnjlrciion 
Pandellé  ont  li'S  hnnd(*s  blanches  d«*  l'abdomm  plus  larp's  <|nr 
chez  Admontia  (heyerria  hinnda  Mfi«:..  I\pr  ci  B.  B.,  inai>  ils 
m*ont  paru  .si^rnblabirs  à  ciMb*  d(Tni«Ti'  |xMir  tniit  If  rrst<'. 
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«  « 


Btheria  dispar.  Manque  dans  la  collection  Pandellé. 

E.  flprisea  =  Taniiclea  cineren  Macq.  (LiUe,  1837)  =  Cistogaster  glo- 
bula  Meig.,  type  =  Androphana  grandis  (Schin.)  B.  B.  Pan- 
dellé fait  manifestement  erreur;  son  espèce  n'est  pas  Etheria 
grisea  R.-D.,  mais  bien  Etheria  pedicellaia  R.-D. 

B.  sexpnnctata  Pand.  Je  possède  la  9  de  cette  espèce.  Son  ovi- 
ducte  en  forme  de  gros  tube  couché  sous  Tabdomen  la  place 
dans  le  groupe  des  Phaninae  caudatae  B.  B.  Je  propose  pour 
elle,  en  conséquence,  un  genre  nouveau  :  Pandelleta,  n. 
gen.  en  mémoire  de  Tauteur. 

E.  pedicellaia.  —  N'est  pas  celle  de  Robineau-Desvoidy.  En  outre, 
elle  a  des  caractères  qui  Téloignent  complètement  de  Etheria 
grisea  Pand.  et  la  placent  dans  un  autre  genre. 
Comme  on  le  voit,  ce  genre  comprend,  chez  Pandellé,  des  espèces 
très  hétérogènes. 


Erynnia  cineraria  =  Cestonin  exxi.  nom.  Rond,  (verisim.). 

E.  tephrodes  Pand.  =  Seœropsis  ^Tachina)  incurva  Z,Qi\.  =  iV. /«- 
iicornis  B.  B.  (noc  Meig.). 


*  » 


Scopolia  tricincta  =  Phorirhaeta  eod.  nom.  Rond.  =^  Clista  lentis 
Meig.,  type. 

S.  lagens  =  eod.  nom.  Meig.,  type  =  costata  Meig.,  type. 

S.  prunaria  =  S.  carbonaria  Meig.,  type. 

S.  carbonaria  =  Phorichneta  fuliginaria  Rond. 

S.  succincta  =:  Phorichaeta  eod.  nom.  Rond.  ?  Cette  espèce,  commune 
en  mai  dans  la  forêt  de  Rambouillet,  a  le  coude  de  la  4«  nerv. 
longitudinale  de  Taile  muni  d'un  court  appendice  (contrairement 
à  ce  qu*a  dit  Rondani). 

S.  cunctans  =  eod.  nom.  Meig.,  type. 


Phyto  moerens  =  CUsUi  eod,  nom.  Meig.,  type  =  Kirbya  hiemalis 
R.-D. 
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P.  suliaietallica  —  eod.  nom.  Pand.,  Macq.? 

P.  claripennis  =  eod.  nom.  Pand..  H.-D.? 

P.  simpliciBsima  =  Rhinophora  rod.  nom.  Lôw  =  nmbrntica  Fall. 

P.  RoBdanii  Pand.  =  Manque  dans  la  c(»l]oction. 

P.  conica  =  Rhinophora  subpellucida  Lôw.  Cetlo  ospt'co  osl  Irôs 
commune  en  Provence  et  en  Corse;  la  T,  notamment,  est  loul 
à  (ait  conforme  à  la  description  de  Ptitochaeta  Passerinii  Rond . 

P.  discrepaiis  Pand.  =  Phyto  eod.  nom.  Tn'^s  bi^nne  espèce  que 
j'ai  prise  en  abondance  sur  le  parapet  du  Décollé,  à  Sl-Lunaire 
(nieet-Vilaîne),  au  commencement  d'aoïU  190o. 

P.  femoralis  =  Rhinophora  eod.  nom.  auct.  (nec  Meig.)-  ^  ^YP^  ^^^ 
Meigen  =  Cylindroynster  sanguinea  Rond. 

P.  phaeoptera  =  LeurDstoma  eixl.  nom.  Meig..  type  =  Fortisia  fttetia 
B.  B.  (nec  Meig.). 

P.  tessellata  =  Leucostoma  lepida  Meig..  type  =  aenescrns  Zett. 
=  CUsta  ignola  B.  B. 

P.  maculata  -=  Stnenia  eoiL  nom.  Fall.  =  Leucostoma  umbraticn 
Meig.,  type. 


Melanophora  planigena  Pand.  =  Hypostena  proerra  Meig.,  t>pe. 
Rond,  (nec  Schiner)  =  Myobia  pimventris  Pand.,  type. 

M.  lateisquama  Pand.  =:  Medoria  œnina  (Meig.)  v.  Rôder  =  Mmi- 
nia  nitida  B.  ii. 


«  « 


Saccingnlum  transvittatum   Pand.  --^  eod.  iwm.  Bonne  espèce 
dont  je  possède  le  cf.  également  de  Provence. 


Pollenia  bioolor  =  eo^i.  nom.  R.-D.  (certe).  Bonne  espèce  (pii  s«t 
rencontre  aussi  à  Rambouillet. 

P.  bisalca  Pand.  =  VoUenhi  rudis  var.  flaviimlpis  Macq.  C.omniuni* 
en  août  sur  les  Ombellifères. 

«  « 

Dexia  cristata  -    Syniumocnn  petiolata  Bonsd.  =^  cristata  Rond, 
(nec  Meig.;. 
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D.  patruelis  Pand.  =  Myiostoma  mierocemm  R.-D.  =  pectinaium 
B.  B.  (nec  Meig.) 

D.  alivarians  Pand.  =  Homalostonui  forte  Rond. 

D.  lata  =  Dexia  pectiiiata  Meig.,  type  de  Paris  =  Sirostoma  lata 
Egg.,  B.  B. 

D.  triangulifera  =  Gymnodexia  [Dexia)  eod,  nom.  Zctt. 

D.  maritima  =  Gymnobasis  [Phofvstonui)  eod,  nom,  Schin.  =  [Myo- 
stoma)  microcera  Bond.,  B.  B.,  type. 

« 
»  « 

Zeuxia  imperatoriae  =  Estheria  (Dinera) cristata  Meig.,  type,  B.  B. 
Z.  cristata  =  Z.  Boheinanni  Rond. 

Homalostoma  forte  =  Dexia  irrorata  Meig.,  type  =  Atropidomyia 
parvuhi  B.  B. 

H.  subrotundatum  =  Phorostoma,  eod,  nom.  Rond. 

»    * 

Morinia  velox  =  eo<i.  nom.  Rond.  =  Rhinamorinia  (Morinia)  sar- 
cophagina  Schin. 

M.  pygmœa  =  MedorUi  acerba  Meig.,  type  =  Àngioneura  vetusta 
B.  B. 

« 

Disjunctio  tertripanctata  =  Àyria  bella  Macq. 

Sarcophila   hirticornis  =   Frauenfeldia   [Rhinophora)   rubrico$a 
Meig.,  type  c5  +  Cisiogaster  irilineata  Meig.,  type  9. 

S.  ruralis  =  Angiometopa  [Sarcopluiga)  eod.  nom.  Meig.,  type,  B.  B. 

S.  latif^ons  =  eod.  nom.  Fall. 

S.  mamillata  Pand.  =  Individu  immature  de  S.  biclunis,  qui  suit. 

S.  biclunis  Pand.  —  Espèce  très  voisine  de  Saixophaga  affinis  Fall., 
mais  distincte. 


0^$nrmti9mt  sur  qmHpies  tffpesdf  PurniHlè,  3d5 


* 


Sareopkmcm  haematod—  =  eod.  nom.  Meig.,  type  =  rtk/.  nom, 
iLTamer. 

S.  grisMi  =  Tepkromifûi  [Sartophaga)  eod,  nom.  MW^..  type  B.  B. 

8.  r«de»pta  Pand.  =  eûd.  nom. 

8.  erjtkrurwL  =  eod.  nom.  Meig.  =  haeiHatodft  B.  B.  =  lusatica  Kra- 
mer. 

8.  oocatrix  Paod.  =  eotl,  mom. 

8.foMoria  Pand.  =  eod,  nom.  Très  semblable  à  S.  erf/thntm  Mei^.* 
mais  elle  a  les  antennes  plus  courtes  et  roviducte  de  la  9  au- 
trement conformé.  Je  possède  le  c5  et  la  ?  du  col  du  Lautaret 
;H^»  Alpes.. 

8.  cvcnUaBs  Pand.  =  eod,  nom.  —Commune  sur  le  littoral  fran<:ais 
de  la  Méditerranée  et  de  TOct'an. 

8.  balaaina  Pand.  =  eod,  nom.  Espèce  du  littoral  mtHiiterranéen. 

8.  amita  =  eod.  nom.  Rond,  (verisim.). 

8.  hyatrix  Pand.  —-  eod,  nom, 

8.  haamorrhoa  =  eod,  nom,  Meig.,  typi*;  Kramer. 

8.  craentata  =  eotl.  nom.  Pand.  [nec  Meig..  m^c  Kramer]* 

8.  ftr«Bata  Pand.  =  variété  do  la  |>n''cédenl(\ 

8.  paveiseta  Pand.  =  e^ni.  nom.  L'espèce  du  méuie  nom,  iW 
M.  Kramer,  n'a  rien  de  commun  avec  celle  de  Pandellé;  elle  est 
du  reste  synonyme  de  5.  cijathis$ans  Pand. 

S.  ebrachiata  Pand.  =  eod.  nom.  =  ronmbrinn  ap.  StrohI  (partim 
sec.  t>p.). 

8.  nnoicarra  Pand.  =  eott.  nom.  =  var.  penirillatn  Villen.  (in  lill.\ 

8.  proxima  =  pumila  Meig..  l\p<\  C*i'st  la  variété  à  anus  rougt>. 

8.  arcipes  Pand.  =  eitd,  nom. 

8.  nuruë  =  eod,  nom.  Rond.  =  haernorrhuidalh  MeiK.,  t>p<'  .  .  rruni- 
lata  Melg.,  type.  (le  n'est  pas  4S.  nums  ap.  KramiT. 

8.  faloalata  Pand.  =  eod,  nom,  =  nuruf  Kramer,  type. 

8.  cvltellata  Pand.  =  eod,  nom. 

8.  eznberans  Pand.  =  eotl.  nom.  -  probablement,  \ariélé  à  amis 
rouge  de  S,  tubeivna  Pand. 
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S.  protuberans  Pand.  =  eod.  nom. 

S.  consanguinea  =  eod.  nom.  Rond.,  Mik. 

S.  sinuata  =  eo^i.  nom.  Meig.,  type  =  anorum  Meig.,  type. 

S.  scoparia  Pand.  =  eod  nom.  =  neglecta  Kramer,  type. 

S.  harpax  Pand.  =  tuberosa  Pand.,  type  (variété). 

S.  tefetirostris  Pand.  =  eod.  nom. 

S.  carnaria  =  eod.  nom.  Kramer,  auct. 

S.  aratrix  Pand.  =  eod.  nom.  —  Kunizei  Kramer  sec.  typ.  =  privi- 
gna  (Rond.)  ap.  Strobl. 

S.    cyathissans  Pand.  =  albicepsMcig,,  type  =  pauclseta  Kramer, 
(nomen  bislectum). 

S.  tuberosa  Pand.  =  eod.  nom.  =  ambigus  Kramer,  type. 

S.  similis  =  eod.  nom.  Pand.  ^=  appendiculata  Kramer,  type. 

S.  hirticrus  Pand.  =  eod.  nom.  =  ?  ngïicola  Meade. 

S.  melanura  =  eod.  nom.  ap.  auct.  =  eod.  nom.  ap.  Kramer  =  striata 
Schiner. 

S.  subulata  Pand.  —  laciniata  Pand.,  type  (certe). 

S.  agnata  =  eod.  nom.  Rond,  (verisim.). 

S.  crassimargo  Pand.  =  eod.  nom. 

S.  laciniata  Pand.  =  eod.  nom. 

S.  clavulns  Pand.  =  çlnthmta  Meig.  ap.  Rond.  =  nigrans  Pand., 
type  (variété  à  !''«  nerv.  de  l'aile  ciliée). 

S.  discifera  Pand.  =  eod.  nom. 

S.  filia  =  eod.  nom.  Rond,  (verisim.). 

S.  privigna  =  incisilobata  Pand.,  qui  suit.  La  description   de  Pan- 
délié  n'est  pas  exacte. 

S.  incisilobata  Pand.  =  striata  Meig.,  type  =  S.  Atropos  Kramer, 
type. 

S.  noverca  =  <'o^/.  nom.  Rond,  (verisimiliter)  =  eod.  nom.  Kramer, 
type; 

S.  pumila  =c  eod.  nom,  Meig.,  type  =  vagans  ap.  Slrobl  sec.  typ. 

S.  latigena  Pand.  —  Manque  dans  la  collection.  D'après  la  descrip- 
tion, c'est  une  variété  de  la  précédente  (*). 

(1)  Également  d'après  une  communication  écrite  de  l'auteur. 
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8.  pecioUtta  I^and.  C*esl  un  exemplaire  u>ê  t^  vieux  de  N.  stti- 
peunis  chez  lequel  les  3*^  et  V  nervures  longiuidiuales  de  laile 
sc»nt  acddenteUement  unies  avant  la  côte.  La  description  de 
FajideDé  n*esl  d'ailleurs  pas  exacte. 

8.  setipennis  =  eod.  nom.  Rond. 

8.  congraa  Pand.  =  eoti.  nom.  Elle  ne  dilîèn^  de  S.  cras$hmii)fo 
Pand.  que  par  sa  1**  oervun»  longitudinale  ciliiV,  el,  consê- 
«juemment,  elle  n'en  serait  qu'une  variété.  .Voyez  N.  chnuluf 
et  S.  nigrans.) 

8.  dissoluta  Pand.  =  diuimiUs  Meig.,  t\pe  =  S,o(fHscata  KranuT, 
type. 

8.  offtaseata  =  eod.  nom.  S<*biner.  Stn^bl. 

8.  nigrans  =  \ar.  ciathrata  Meig.  ~  dis.umUis  np.  Krauior. 

8.  •xcuticulata  Pand.  =  eotl.  nom.  [i  ^]. 

8.  rostrata  Pand.  Mélange  de  i  espèces  :  l'une  cmifonne  à  la  des- 
cription.  Tautre  qui  a  été  figurée  par  feu  le  l)"^  Du  Roselle  (M. 

8.  nii^riventris  —  eod.  nom.  Meig.,  t\pe  ^  humilis  Meig..  type  = 
eod.  nom.  Kramer. 

8.  soror  =  eod.  nom.  Bond,  (verisim.). 

8.  arromm  —  eod.  nom.  Rond.,  probablement  (nec  Meig.). 

8.  angulata  Pand.  Comprend  dos  9  de  2  espèces  distinctes,  dont 
Tune  pourrait  bien  se  rappt)rter  a  À',  corhleahs  Pand. 

8.  ipladiatrix  Pand.  Compn^nd  aussi  des  ?  de  i  espèces,  dont 
Tune  =  Blaesoxipha  gnjUoctenn  Low,  el  Tautn*  se  rencontre  à 
Paris  et  en  Allemagne  {espèce  inédite). 

8.  cochUaris  Pand.  --  eod.  nom. 

8.  lin«ata  =  eod.  nom.  ap.  auct. 

Galliphora  ampl^ctens  Pand.  —  (hima  eod.  nom. 

G.  acnleata  Pand.  =  (Pneisia  eod.  nom. 

C.  retroctirTa  Pand.   —  Onesin  nuinipenninn  Rond.,  Sln»bl. 

(1,1  «  Cf.  Organes  g«'*nitaux  dt's  snrcophnijn  et  néceMtitedr  leur  e\aiiii'ii|H>ur 
Il  déterminât  ion  <le.<i  etpèGe*  u.  par  le  D'  T.  Du  Ko!m*IIi>.  Kilrail  \\v%  Mt-mot- 
reêdêlo  Société  Linnéenne  du  Sord  de  la  France,  I.  XI.  l«.Hi:M«»ot.) 
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G.  alpina.  —  Mélange  de  Acrophaga  (Sarcophaga)  alpina  Zett.  et 
d'une  autre  espèce  très  voisine  de  C.  erythrocephala  Meig.  mais 
qui  est  une  Onesia  et  pour  laquelle  je  propose  le  nom  de  t 

Onesta  dermanoram ,  n.  sp.  —  Calliphorae  erythrocephalae 
et  C.  vomilorîac  statura,  colore,  abdomine  nudo,  hypopygio  parvo  si- 
mUlima,  sed  certe  distincta  et  generi  Onesiae  s.  lat.  affinisseta  anten- 
narum  ad  apicem  longe  nuda,  thorace  tnlineato,  etc.  —  Long.  :  10- 
12  miU. 

Cette  espèce  est  tellement  semblable  à  une  Calliphora  qu'elle  a  drt 
être  confondue  jusqu'à  ce  jour.  Dans  la  collection  Pandellé.  elle  est 
rangée  parmi  Acrophaga  alpina  Zett.  Elle  se  reconnaît  aisément,  outre 
ses  caractères  d'Onesia,  à  la  conformation  de  la  face  qui  est  étroite, 
obscure,  à  reflets  blancs  sur  les  gônes  et  les  orbites;  le  pourtour  de 
l'épistome  et  le  péristome  sont  rougeiitres  ;  les  antennes  robustes  attei- 
gnent presque  la  grande  vibrisse  (3*^  article  égal  6  fois  au  moins  au  t^)  ; 
elles  sont  noires,  un  peu  rougefitres  à  la  base.  Los  palpes  sont  jaunes 
et  épais.  Thorax  à  3  bandes  noires;  le  reste  comme  Calliphora,  à  l'ex- 
ception de  l'armature  génitale  :  paralobcs  droits,  plus  longs  et  très 
étroits,  acérés. 

c5  9,  de  Prusse. 

Lacilia  simulatrix  Pand.  =  eod.  nom. 
Lf  longilobata  Pand.  =  eod.  nom. 


ÉTUDES  SUR  U  FAMILLE  DES  TEMNOCHILIDES 

par  A.  Lkveillk. 

m(«) 

1.  —  Descriptions  d'espèces  Bouvelles 

ou  peu    connues. 


■MKlesfa,  D.  sp.  —  Cylindriai,  nigiv,  nitida^  capite 
protkoraceque  $at  fortiter  punctatis,  fronte  mfdio  antice  plus  tmnusre 
impreisa,  protkorace  subqwuirato,  pontice  Initer  attenuato,  bnsi  latr- 
ributqme  subarruatù  et  marginalis,  anguUs  auticis  exlust  arnmth, 
acutU,  leriter  prominulis,  posticis  obtusis;  $rtitello  ptinulo,  pMtice 
rotundato;  elytris  mt  hmibun^  immiertim  subittgatuiis,  cotivexif, 
poit  médium  plus  minufve  i^fiê,  furtiter  striaio-punctaiis,  intrrstitiis 
potiui  conrexiSy  subWiêsime  biserialim  punctuiatis,  stria  suturnti 
magis  impreua,  kumeris  rotuudatis,  Antennis,  iHitpi$  peilibuxtiue  ditu- 
tioribus,  —  Long.  6-8;  lat.  2-2,:)  luill. 

Venezuela  {caU.  du  Musée  de  Vienne,  la  mienne),  o  exempl. 

Cette  espèce  est  voisine  de  À.  nflindrica  Serv.,  pivcrra  Ueill.  et 
parallelkollit  Lév.;  mais  elle  en  diiïère  par  la  ponctuation  sul)ombi- 
liquée  plus  forte  et  plus  grossière  de  -sa  t(>t(*  et  de  son  protlutrnx.  par 
ses  stries  plus  fortement  empreintes,  surtout  sur  le  disque,  v\  par  la 
tache  difTuso  rougeàtre,  plus  ou  moins  dêvelop|xV,  (|ui  s<*  montre  sur 
h  partie  post-médiane  de  ses  élytres,  sans  cept^ndant  'au  inniiis  sur  les 
5  exemplaires  que  j*ai  sous  les  yeux)  atteindre  le  sommet  vi  le  hord 
latéral.  Elle  sV»carte,  en  outre,  di»s  deuv  dernières  par  sa  forme  plus 
convexe  et  moins  parallèle. 

J'ai  conservé  a  cett(»  Àirora  \v  nom  de  motienta  qu'elle  portait  dans 
la  collection  du  Musée  de  Vienne,  si  complaisanunent  miso  à  ma  dis- 
position parM.  L.  (ianglbauer.  Les  quatre  oxempbires  qui  en  prove- 
naient ont  été  pris  en  1R58  par  le  1)''  Morilz. 

AllMIrla  IjeNBel,  n.  sp.  —  Elonyatisxima,  ralde  nmjuata^  pn- 
rnllela,  rytindrira,  nitida,  niyra;  rapite  sat  dnixf,  pruthomn'  irreyu- 
hiriier  [ditco  minun;  putictatis,  hoc  fere  quadrato,  tmxi  hitrnhuMque 
marginatU,  srutello  inistire  rotundato,  punrttito  ;  rlytrin  flonyatin,  pa- 
rallelis,  dorto  mbplamttiif^  $tnatopunrtatis,  striîM  antirf  pnrnm  prip- 

;i}  Cr.  LifUIXÊ.  An».  Sor.  cnt.  tY..  1S<J9,  p.  ftW.  rt  1906.  p.  TJ. 
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fundis,  fere  nulHs,  stria  iutuvaUf  praecipue  ad  apicem,  magh  impressa, 
angulo  suturain  attingente,  intervallis  striarum  in  disco  subplanis, 
subbiseriatim  puiictulatis,  punctis  ad  apicem  confusis.  Segmentis  ven- 
tralibus  l  et  2  sat  grosse,  3,  4  et  o  minus  punctatis;  palpis,  antennis 
pedibusque  piceorufis.  —  Long.  18-14;  lai.  3-4  mill. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  (Ch.  Alluaud,  Muséum  de  Paris), 
8  exemplaires. 

Très  allongée,  très  étroite,  parallèle,  cylindrique,  brillante,  noire; 
tète  à  dépression  centrale  plus  ou  moins  sensible  et  vaguement  déli- 
mitée, alutacée,  à  ponctuation  dispersée  irrégulièrement,  mais  assez 
forte  et  dense  notamment  en  avant  et  dans  le  voisinage  des  yeux, 
région  sus-oculaire  non  ou  très  faiblement  caréné^^,  protliorax  assez 
bombé,  presque  carré,  un  peu  plus  long  que  large,  très  finement  alu- 
tacé,  ponctué  moins  fortement  mais  sans  plus  de  régularité  que  la 
tète;  ponctuation  discoïdale  fine  et  écartée,  base  et  côtés  latéraux  mar- 
ginés  assez  fortement,  lignes  basilaire  et  apicale  sensiblement  curvi- 
lignes, angles  antérieurs  peu  avancés,  à  sommet  légèrement  émoussé, 
angles  postérieurs  marqués  mais  obtus;  écusson  arrondi  postérieure- 
ment, assez  densément  ponctué;  élytres  allongés,  très  parallèles, 
cylindriques,  quoique  subaplatis  dans  la  région  suturale,  ponctués- 
stries,  stries  très  affaiblies,  presque  nulles,  dans  la  partie  préscutel- 
laire,  strie  suturale  plus  profondément  marquée,  notamment  au 
sommet,  où  elle  atteint  Tangle  interne  après  s'être  très  légèrement 
écartée  do  la  ligne  centrale,  intervalles  presque  plans  sur  le  disque,  -à 
ponctuation  légère  et  subbisériale,  ponctuation  du  sommet  de  Télytrc 
confuse,  ainsi  que  celle  des  bords  latéraux  où  Ton  trouve  néanmoins 
des  vestiges  de  séries.  1*^  et  2*  segments  de  Tabdomen  assez  grossiè- 
rement, segments  3  à  5  plus  finement  ponctués;  palpes,  antennes  et 
paltes  roussàtres. 

Dilîère  de  À.  elongata  Guér.,  par  sa  forme  très  étroite  et  par  la  cou- 
leur de  ses  antennes  et  de  ses  pattes  qui  sont  rousses  au  lieu  d'être 
noires.  L'espèce  à  laquelle  elle  ressemble  le  plus  comme  faciès  est 
A.  Auberti  Lév.,  de  Chine;  mais  cette  dernière,  outre  la  couleur  de 
ses  élytres  qui  est  d'un  noir  verdâtre  subinétallique,  a  le  prothorax 
très  plat,  plus  briUant,  très  fortement  élargi  au  sommet  et  les  pattes 
noires. 

Je  me  fais  un  véritable  plaisir  de  dédier  celle  espèce  intéressante  au 
savant  auteur  de  la  Revision  des  Coléoptères  de  la  famille  des  Bostr\- 
chides  qui  m'a  communiqué,  avec  sa  complaisance  habituelle,  les  Tem- 
nochilides  rapportés  de  l'Afrique  orientale  par  M.  Ch.  Alluaud. 
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Allsdria  %'ire»€eiis,  n.  sp.  —  Elongata,  cylimlrira,  parallela, 
obscure  tiridis,  sat  tiitida,  prothorace  capiteque  regulariter,  den^e  for- 
titerque  punctatis,  prothorace  postice  leviter  mujustnto^  piiulo  lougiore 
quam  latiore,  lateribus  marginatis,  postice  leviter  serratis,  li}ieu  biisali 
currataj  marginata:  scutellotrnnsverso,  pamm  punctato  ;  rlytris  con- 
rexis,  transrersim  mgatuliSy  punctato-striatis,  stria  snturali  inagis 
impressa,  interrallis  fere  planis,  biseriatim  punctatis.  Palpis,  nnten- 
narutn  ctaca,  ungulisque  ru  fis,  segment  is  ventralilms  sat  grosse  punc- 
tatis.  -  Long.  iO;  lai.  2,.')  niill. 

liid(*  :  Nilghiri  Hills  (coll.  Andrewes),  1  exemplaire. 

Allongëo,  cylindrique,  parallèle,  d'un  verdàtre  sombre,  assez  bril- 
lante, prolhorax  pres<|iie  carn?,  un  peu  plus  long  que  large,  celui-ci, 
ainsi  que  la  lAte,  très  régulièrement,  densément  et  profondément 
ponctués,  à  points  plutôt  allongés;  prothorax  légèrement  rêlréci  en 
arrière,  à  côtés  latéraux  marginés  et  légèrement  dentés  en  scie  vers  la 
base,  ligne  basilaire  faiblement  curvilinéaire,  marginée,  écusson  trans- 
verse, peu  ponctué,  arrondi  |H>slérieurement;  élylres  convexes,  ridés 
transversalement,  striés,  strie  suturale  profondément  empreintr,  no- 
tamment vers  le  sommet  de  chaque  élytre,  interstries  presque  plans, 
Msérialement  et  régulièrement  ponctués,  partie  déclive  de  l'élytre 
pres(|ue  verticale,  ponctuée  en  série  de  façon  assez  régulière.  Palpes, 
massue  des  antennes  et  ongles  des  tarses  roux,  segments  df  1  abdomen 
assez  grossièrement  ponctués. 

Cette  espèce  peut  se  rapprocher  de  .1.  Auberti  Lév.,  du  St'-Tschouen, 
dont  les  él\  très  S(mt  d'un  noir  verdàtre,  mais  cette  dernière  a  h*  pro- 
thorax plus  long,  plus  afdati  et  sensiblement  plus  élargi  au  s(»mmet, 
en  outre,  la  ponctuation  de  cet  organe  est  moins  dense,  enllii  les  ély- 
lr»»s  sont  relativement  plus  longs.  L(»  ty|>e  de  .1.  Auberti,  que  j'ai  sous 
les  yeux  et  d'un  tiers  plus  grand  que  .1.  riresreus:  mais  il  sérail  peut- 
être  exagéré  de  relever  celte  différence  de  taille,  étant  donnt'  que  cha- 
cune de  ces  deux  espèces  nVst  représentée  que  par  un  indi\i(ln. 

TeHiMoclilla  porlorIresMiN.  n.  sp.  —  (.onrej-a,  supra  vio- 
Incfihaenea,  sericeo-nitiita,  capite,  prothorace  eUjtrisquf  plus  miuusve 
aiutaceis.  Capite  prothorarcque  sut  sparsim  et  teuuiter  pniirtatis; 
frfmte  utrinquê  parum  fmndata,  suiro  epistomatis  antirr  tihhmiato; 
Ifrotkorate  vix  tongiore  quam  laiinre,  ad  apirem  haud  rt'l  purum  an- 
gustato^  lateribus,  Itasi  et  angulis  an  t iris  sat  teuuiier  maniinatis, 
anfulis  aniiris  parum  productis,  suhretusis^  postiris  suhrt*rhs:  rhjtris 
hmi  temiiter  marginal  is,  sat  eiongatis,  ronve.ris,  apirr  n'gulariter 
rotundutiSj  seriato-punctatis,  intfrrallis  tenuissime  uniseriatu-puurtu- 
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latis,  Prostemo  haud  marginato,  fortiter  puiu;tato,  iniei*  coxat  foveo- 
lato,  corpore  subtu9  pedibusqueviridibus,  antennis  nigro-piceis,  aHiculo 
primo  aeneo-micante.  —  Long.  18;  lat.  5  miil. 

Porto-Rico  (ma  collection),  un  exemplaire. 

Espèce  robuste,  convexe,  avec  le  dessus  d'un  violet  métallique  bril- 
lant; tête,  prothorax  et  élylres  alutacés  (ces  derniers  plus  finement), 
ce  qui  lui  donne  l'aspect  soyeux  de  T.  oïivicolor  Lév.  ;  tôto  et  pro- 
thorax éparsement,  irrégulièrement,  mais  assez  finement  ponctués,  la 
fossette  située  de  chaque  côté  en  avant  des  yeux  est  assez  vague,  mais 
visible,  sillon  frontal  médian  assez  profond  et  abrégé  en  avant;  pro- 
thorax à  peine  plus  long  que  large,  à  côtés  latéraux  faiblement  ar- 
qués, peu  rétréci  au  sommet,  avec  la  base,  les  c^tés  latéraux  et  le 
devant  des  angles  antérieurs  assez  finement  marginés,  ceux-ci  peu 
avancés,  presque  émoussés,  angles  postérieurs  bien  marqués  et  dépas- 
sant un  peu  l'angle  droit;  élytres  à  base  finement  marginée,  assez 
allongés,  convexes;  à  bords  subcurvilignes  et  sommet  très  régulière- 
ment arrondi,  sériés-ponctués  pluUM  que  striés,  intervalles  très  large- 
ment unisérialement  pointillés.  Prosternum  non  marginé,  coupé  car- 
rément et  dilaté  après  les  hanches,  assez  fortement  ponctué,  fovéolé 
entre  les  hanches.  Dessous  du  corps  et  pattes  verdâtres,  antennes 
brun  de  poix  foncé,  à  premier  article  métallique  verdâtre. 

Elle  se  distingue  do  T.  sculptumta  Reitt.et  ùUnsignis  ReiU.,  espèces 
entièrement  alutacées,  par  son  prostornum  sans  marge  et  de  T  olici' 
œlor  Lôv.,  qui  a  le  même  système  de  ponctuation,  par  la  forme  de  ce 
même  organe  qui  est  coupé  carrément  derrière  les  hanches  au  lieu 
d'être  conique.  Enfin  elle  a  quelques  rapports  de  faciès  avec  certains 
exemplaires  de  T.  tristis  Muls.,  mais  l'absence  de  ponctuation  alutacée 
ély traie  chez  cette  dernière  suffit  pour  l'en  distinguer. 

Temnooliila  suboylindrica,  n.  sp.  —  Fusca,  Bubviridi-ine- 
tallica,  nitida,  subpnraUela^convesa,  postice  br éviter  rotundata:  capite 
alutaceo,  dense  et  fortiter  pMictato,  sulco  frontali  sat  fortiter  impresso, 
prothorace  hngtdo,  postice  (éviter  angustato,  sat  devise  minus  fortiter 
punctato,  angulis  anticis  retusis,  haud  vel  vix  productis,  posticis  oh- 
tusis,  lateribus  subarcuatis;  scntello  parvulo;  elytris  subparallelif, 
postice  levissime  ampHniiSj  basi  subtilius  elevato-marginatis^  striattt- 
punctatls,  intervallis  seriatim  punctulatis,  stria  suturali  intégra,  pos- 
tice fortiter  impre^sa.  Prosterna  marginato,  post  coxas  incurvato,  sat 
fortiter  et  sparse  punctato,  segmentis  ventralibus  punctatis,  segmenta 
anali  haud  impresso,  Antennis  piceis,  clava  e,rtus  dilutiore,  pedihus 
plus  minusve  piceo-rufis.  —  Long.  11  ;  lat.  3  mill. 
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Brésil  :JaUihy,  prov.  de  Goyas  (ma  collection),  4  exempl. 

Insecte  brun  foncé  à  reflet  verdâtre  mëtallique  brillant,  plutôt  paral- 
lèle, assez  convexe,  très  légèrement  élargi  et  assez  brusquement 
arrondi  postérieurement.  Tête  alutacée,  densément  et  fortement  ponc- 
tuée, épistome  bidenté  en  avant,  sillon  frontal  bien  marqué,  atteignant 
presque  le  bord  antérieur;  prothorax  plus  long  que  largo,  rétréci  en 
arrière,  aussi  densément  mais  plus  finement  ponctué,  non  alutacé,  à 
bord  antérieur  presque  rectiligne,  à  angles  légèrement  émoussés,  non 
ou  à  peine  avancés  et  marginés  en  avant,  bords  latéraux  marginés, 
sinués  avant  les  angles  postérieurs  qui  sont  marqués  mais  obtus; 
râisson  petit,  enfoncé,  oblique;  élytres  assez  parallèles,  à  i)ase  assez 
oblique,  finement  marginée,  saillante  extérieurement,  striés-ponctués, 
à  Intervalles  ponctués  en  série,  strie  suturale  fortemeut  empreintt* 
vers  le  sommet;  les  autres  stries  s'arrêtent  à  la  partie  décli\e  et  sont 
remplacées  par  une  ponctuation  irrégulière.  Prosternum  marginé,  in- 
curvé'après  les  hanches,  fortementet  irrégulièrement  ponctut»;  segments 
ventraux  assez  densément  ponctués  sur  les  côtés,  segment  anal  sans 
impression.  Antennes  brunes,  avec  le  sommet  et  le  bord  externe  sub- 
testacés,  pattes  plus  ou  moins  rousses,  hanches  et  cuisses  antérieures 
plus  claires. 

TeHÉBoclilla  perwlana,  n.  sp.  —  SubpamUela,  pantin  roth 
rftra,  aenea,  nitida,  capite  alutareo,  sparsim,  irregulariter,  ml  ml  for- 
titer  punctato,  fronte  utrinque  subfoveolata,  sulro  frontali  nu  lice  fere 
exeurrente ;  prothorace  cix  longiore  quam  Intiore^  paulo  ruiue.ro^spar- 
sim  lenuiterque  punctato,  antice  parum  emarginuto,  Inlerihns  roluti- 
datiJt,postice  sinuatis,  martjintilis,  linea  baxali  sttbinriirnilu,  marginata, 
anguiis  anticis  leviter  productis,  suhaculis,  antice  margimilis,  postiez 
iubobtuse  rectis;  scutello  postice  rolundatu,  hattd  puuclalu.  elijlris  sal 
eiongatis,  suhparnllelis,  imstice  hreviter  rotundatis,  Imsi  Ifnuihn'  mar- 
ginatis,  seriato-punctatis,  intervallis  planis,  tennissime  /•/  spfirsim  uni 
seriatO'punctulatis,  Prosterna  subconico,  haud  maryinnlo,  apire  laevi, 
parum  punctato,  inler  coxas  foveolalo.  Corpore  sttblux  niynhneneo, 
pedibus  nigro-pirris,  antennarum  clava  diluliore,  nrticuh  primo  haud 
aeneo  micante,  —  Long.  15;  lat.  4.5  mill. 

Pérou  :  Chincbamayo  (ma  collection),  un  exemplaire. 

Subparallèle,  peuconvivxe,  bronzé  métallique,  brillant:  trtcnlutnrér. 
éporsemenl,  irrégulièrement,  mais  assez  fortement  poncluéf.  fr.>nlsub- 
fovéolé  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  qui  t*st  munli*  d'un  slllttii 
net  et  assez  profond,  atteignant  presque  le  btird  antérieur  di'  In  tête: 
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prolhorax  à  peine  plus  long  que  large,  peu  convexe,  plus  rétréci  à  la 
base  qu'au  sommet,  éparsement  et  très  finement  ponctué,  peu  écbancré 
en  avant,  à  côtés  arqués,  assez  fortement  rebordés  et  sinués  posté- 
rieurement, ligne  basilaire  très  légèrement  cintrée,  marginée,  angles 
antérieurs  médiocrement  avancés  et  pointus,  avec  une  courte  marge 
en  avant,  angles  postérieurs  excédant  un  peu  Tangle  droit,  subobtus; 
écusson  arrondi  en  arrière,  non  ponctué  ;  élytres  assez  allongés  et  sub- 
porallèles,  brusquement  arrondis  au  sommet,  à  base  finement  rebor- 
dée, ponctués  en  série  plutôt  que  striés-ponctués,  à  intervalles  plans, 
chargés  d'une  ponctuation  unisériale  excessivement  flne  et  éparse.  Pros- 
ternum avancé  entre  les  hanches  antérieures,  subconique,  émoussé, 
non  marginé,  peu  ponctué,  foveolé  entre  les  hanches  ;  dessous  du  corps 
d'un  noir  brillant,  métallique,  pattes  un  peu  plus  claires,  antennes  à 
massue  roussâtre  et  à  premier  article  non  vert  métallique  soyeux. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  Tenmochila  du  groupe  de 
Vaenea  01.  et  de  chalcea  Kirsch  qui  ont  le  prosternum  marginé,  mais 
la  forme  conique,  sans  marge,  de  cet  organe  dans  peruviana  l'en  sé- 
pare nettement. 

Tenebrotdes  serraticoUts,  n.  sp.  —  Ehngatus,  parallellus, 
opanis.  aat  fortiier  et  regulnriter  alutacms,  brunnetis,  ad  marginem 
prolhoracis  dilutior:  capite  thoraceque  sat  dense  ponctulatiSf  hoc  valde 
cordifoimi,  ad  marginem  Uiteraiem  sef^ato,  aniice  enmrginato,  angulis 
anticis  productis,  extus  airvaiis,  acute  subretusiSyposticU  obtusis,  mar- 
giné basali  medio  intégra;  scutello  minuta,  postice  retuso;  elytris  sat 
breribus,  subparallelis,  suhconvexis,  transverse  subrugatulis,  striato- 
punctatis,  intervallis  plants,  vLc  perspicue  biseriatim  punctulatis,  Sub- 
tus  pedibusque  dilutioribus,  antennarum  dura  angusta,  elongata.  — 
Long.  4  mill. 

République  Argentine  :  Tucuman  (ma  collecliou),  1  exemplaire. 

Allongé,  assez  parallèle,  mat,  couvert  sur  tout  le  dessus  du  corps 
d'une  ponctuation  alulacée  et  substrigueuse  caractéristique,  brun  avec 
les  bords  du  prothorax  et  une  bande  subhumérale  confuse  plus  clairs. 
Tête  et  prolhorax  assez  densément  ponctués;  mais  cette  ponctuation  se 
confond  avec  la  ponctuation  foncière  alutacée  qui  couvre  lïnsecte  en 
entier.  Corselet  très  cordiforme  avec  les  bords  marginaux  assez  gros- 
sièrement dentés  en  scie,  notamment  vers  la  partie  postérieure,  assez 
fortement  cchancré  en  avant,  angles  antérieurs  avancés,  curvilignes 
extérieurement,  à  sommet  légèrement  émoussé,  angles  postérieurs 
obtus  mais  bien  marqués,  marge  basilaire  anjuée,  mais  non  interrom- 
pue en  face  de  Técusson;  celui-ci  petit,  arrondi  au  sommet;  élytres  à 
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côtés  presque  parallèles,  quoique  très  légèrement  renflés  après  le  mi- 
lieu, assez  convexes,  à  angles  huméraux  bien  marqués,  partie  déclive 
latérale  assez  brusque  après  la  strie  sous-humérale  qui  est  subcosti- 
forme,  â  sommet  non  moins  brusquement  arrondi,  nettement,  quoique 
assez  finement  striés-ponctués,  ponctuation  subrugueuse  transversa- 
lement, intervalles  plans,  presque  sans  vestiges  de  la  fine  ponctuation 
bisériale  ordinaire,  celle-ci  se  tr(/uvant  noyée  dans  la  ponctuation  alu- 
tacëe,  foncière.  Dessous,  surtout  les  pattes,  plus  clair;  massue  des 
antennes  assez  étroite  allongée. 

Ce  petit  insecte  est  surtout  remarquable  par  la  Hne  réticulation  qui 
recouvre  son  corps,  assez  semblable  à  la  surlace  d'une  lime  line  :  celte 
ponctuation  spéciale  ne  se  trouve  chez  aucun  des  Tenebroides  que  j'ai 
été  à  même  d'étudier. 

Colydobivs  Dvfaui,  n.  sp.  —  Anyiistus,  pamllelus,  sabajUn' 
dricus,  rufus,  antennnrum  clava,  pedibm  inrsisque  dilutiorlbus ;  fnmte 
anikedephnataf  subexcavata;  capiie  proihoracfque  dense  et  regnhmter 
puncttitis,  hoc  subpamllelo,  postice  vLx  augustato,  lateribus  tenuiter 
tmarginatis;  scutello parvulo,  rotundato,  infuscato;  elytris  rugntulis,  in 
dorto  subit riato-punctntis  ad  Uitera  plus  minusve  confuse  puiu:tatis. 
Prosterna  sparsissifne  et  sut  fortiter  punctatis.  —  Long.  4  mill. 

La  Guadeloupe  (coll.  Dufau,  A.  Grouvelle,  la  mienne},  3  exemplaires. 

Étroit,  parallèle,  subcylindrique,  assez  brillant,  roux  avec  la  massue 
des  antennes  et  les  patt(>.s  un  peu  plus  claires,  les  genoux  antérieurs 
remiminis.  Front  bidenté  (>n  avant,  plan,  légèrement  creusé  à  la  partie 
antérieure.  Téie  el  prothorax  assez  densément  ponctués,  ce  dernier 
presque  parallèle,  assez  p(*u  rtUréci  en  arrière,  linement  marginé  sur 
les  côtés,  à  angles  postérieurs  arrondis  et  à  base  légèrement  enfoncée. 
Écusson  très  petit,  arrondi,  rembruni.  Hlytres  plus  ou  moins  ridés 
transversalement,  substrialement  ponctués  sur  le  dos,  ponctuation  plu- 
tôt accentuée  vers  le  sommet  où  elle  devient  confuse,  ainsi  ({u'aux 
bords  latéraux.  Prosternum  à  ponctuation  forte  et  très  écarti^e,  creusé 
et  caréné  latéralement  au  niveau  des  hanches  antérieures. 

Cet  insecte  est  un  de  ceux  dont  h*  faciès  rappelle  celui  des  lihizo- 
pkoffUi  ou  des  Hypophlonts,  imis^  la  forme  des  hanchrs  IVu  sépan^.  i\v 
n*esl  pas  sans  hésitation  que  je  Vixï  placé  dans  le  genre  CoUjdobius 
Sharp., qui  m'estinconnii  en  nature;  mais  la  forte  granulation  des  yeux, 
leur  élolgnement  du  bord  antérieur  du  |»rothorax  la  denliculation  d(*s 
tibias,  etc.,  m'ont  incité  à  r>  faire  entrer.  J'ai  éti*  aidé  du  restf  \m\ï  les 
ligures  de  la  <  IUolt)gin  Centrait  Amerirann  »  dont  M.  Sharp  a  birn  \oulu 
autrefois  m*ofTrir  im  tirage  à  part  de  la  Famille  des  Temnochilides. 
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Xenottienn  yannaaenal»,   n.  Sp.  —  SubrUnigala,  ileplaiiaUi, 

pvuf  ninlittm  nmptiiita,  apice  tvtunilald.  baud  tniucala,  picea,  sabtnflat- 
lurii,  nilidii,  cam  miuami*  imltiiU»  H  niçrit,  plut  minuive  dentatis,  vnrie- 
yatû;  fronte  antiee  exciirala,  medio  eariimta;  prolhoriice  Irannrmm, 
inofquitli,  litlitrihiui  xu(  rfgulariter  rotaiulittis,  lubtfntUin,  nnguli»  itn- 
ticif  porrectU,  retum,  pitulirit  obhuU;  trutello  lrapr:oidali,  iniguli* 
potticit mbteltaii;  fti/lri»  wit  tlougiitlt,  di-]irrxiii»,  fnr(ittrtlri(Uo-pune- 
1(1(1»,  stria  antthuinn^ili  fortitfr  imprrtm.  PivHrmo  trimtvme  fur- 
tUfrplimlo:  abdomîite  dénué  et  Uinije  griifo  pabeKeiu.  -  Long.  7;  Int. 
3,S  mill. 

Yumiao  {coll.  A.  Grouvtlie),!  exomplaire. 

Assez  allongée,  liL'primt'c.  otargîe  jiosli'irieureiiiPDl,  arrondie  en  ar- 
rière f\  non  tronquée  comme  l'est  .î.  Dri/i-oUei,  rt'nn  brun  cuIvtuux 
mélallique  brillant,  plus  ou  moins  couverte  de  squsmiiles  alIon^M>s,  lan- 
lûl  d'uu  blanc  argenté,  lanlôl  d'un  noir  velouté  profond  formant  sur 
les  élylres  des  dessins  très  réguliers;  chaperon  muni  au  centre  d'une 
écliaucrure  se  mi-cire  uluirc  où  vient  aboutir  une  Une  carène  qui  prend 
nnissance  dans  une  fossette  située  entre  les  deux  )~eux  supérieurs, 
ceux-ci  accompagnés  cliacun  d'une  toulTe  de  squamules  noirâtres 
dressés  à  la  partie  antôro-interne  ;  ponctuation  île  la  l^te  îrrt'gulière  et 
grossitre;  protborax  transverso,  échancré  en  avant,  bords  laléraux 
assez  régulièrement  arrondis,  base  subreclUigne,  e\tr6me  bord  laté- 
ral assez  inégal,  présentant  dos  S(|uamul6S  blanches  allernani  avec  d'au- 
tres plus  foncées,  lui  donnant  une  apparence  fortement  créœtr'e,  an- 
gles antérieurs  et  postt^rieurs  émoussés,  ceu\-(1  obtus,  distjue  inégal  à 
sculpture  ridé«  tantdt  très  linemcnt,  tant<M  formant  des  plis  grossi«-s 
dirigés  en  sens  divi>rs  ;  sur  la  partie  foliacée  se  montrent  des  squamulea 
blancti(-s  et  noires  concliéos,  masquant  une  puocluaiion  assez  confuso- 
ùcusson  en  trapèze  renversé,  angles  postérieurs  subéniousséa,  ponc- 
tuation éparse.  allongt-e,  irri-gulière;  élytres  asset  atlongi's,  dâprimés, 
noLitilement  élargis  après  le  milieu,  assez  fortement  strtés-ponclués, 
5=  slrie  |anté-huméraloj  profondément  enfoncée,  strie  snturale  onlîère, 
les  autres  atténuées  et  se  terminant  dans  une  ponctuation  confuse,  saillie 
humérale  bien  marquée  mais  émousséc,  repli  latéral  étroit,  presque 
vertical;  auriace  élytrale  plus  ou  moins  couverte  do  squamules  lornuinl 
lies  dessins  réguliers  ;  les  squamules  blancties  ré|)andiii>s  sur  les  trois 
premières  stries  dorsales  déterminent  une  hande  grisâtre  partant  de  la 
région  sculeUaire  et  s'étcndant  jusqu'au  sommet;  de  cette  bande  se 
détachent  deu\  tascies  obliques,  la  pr<.'mîj^ri'  submédiano  so  diriga 
i  répuiili'  qu'E'lle  alloini  après  une  solution  île  conliouitt'  ci  un  cru- 
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Ghet,  enclosant  une  tache  noire;  la  deuxième  antéapicale^  ondulée,  se 
dirige  en  biais  vers  le  bord  latéral;  elle  est  s('*parée  de  la  première  par 
une  tache  noire.  Il  est  probable  que  ces  macula lures  doivent  varier  de 
forme  et  d*étendue  suivant  Tétat  de  fraîcheur  des  insectes  ;  aussi,  n'ayant 
qu'un  seul  individu  sous  les  yeux,  je  ne  crois  pas  utile  d'insister, 
malgré  son  bon  état  de  conservation  apparente.  La  surface  de  Tabdo- 
men  est  couverte  d'une  pubescence  longue  et  très  fournie  qui  cache 
absolument  la  sculpture.  Le  prosternum  est  chargé  de  rides  transver- 
sales nombreuses  et  i  arêtes  très  vives. 

Voisine  de  X.  Fryi  Lév.,  mais  s'en  distingue  cependant  par  son 
corps  très  déprimé  et  plus  allongé. 

JLeptofliyxa  varieffafa,  n.  sp.  —  Parum  elongata,  depressa, 
pastiee  ampliata,  parce  p^illido  pubescens,  supra  fusca,  ariiculis  1-7  an- 
teunarumf  capite  mandibuUsquf,  riiia  centrnli  in  disco  et  marginihus 
lateralibus  prothonicis,  plunbus  maculis  in  singulo  elytro  pedibusque 
Îe$iacei9;  mpiie  thoraceque  irregulariter  varioloso-punctatis ,  inter- 
tûUis  punetorum  vie  vel  haud  perspicue  punctulatis,  marginiims  laie- 
raUlmi  prothoracis  anguste  serratis,  anguUs  anticis  et  posticis  rotun- 
datis;  tadello  transverso,  tenuiter  alutaceo;  elytris  confertissime  et 
fwiiume  punctato-striatis ,  interstitiis  3**,  6"  et  .7*  carinatis,  testaceo 
(pariegatis.  —  Long.  5;  lat.  2,5  mill. 

Brésil  (coll.  A.  Grouvelle},  un  exemplaire. 

Peu  allongée,  déprimée,  élargit*  en  arrière,  brilianl<s  avec  une  pu- 
l>e8cence  claire,  courbe,  assez  peu  abondante;  noire,  avoc  les  mandi- 
bules, la  tête,  les  articles  1  à  7  des  antennes,  tontes  les  marges  laté- 
rales, une  bande  médiane  sur  le  prothorax,  des  taches  variées  sur  les 
éljtres,  le  dessous  en  majeure  partie  et  les  pattes  d'un  testacé  pale. 
Tête  et  prothorax  avec  une  ponctuation  très  irrégulièn»,  grossière  et 
serrée,  intervalles  des  points  à  peine  ou  non  visiblement  pointillés, 
bord  latéral  du  prothorax  étroitement  et  irn*gulièremeul  denU>  en  scie, 
angles  antérieurs  et  post('*rieurs  arrondis;  écusson  transverse,  très 
finement  alutacé;  élytres  striés-ponctués .  à  ponctuation  très  forte, 
gn^sse  et  serrée,  stries  3.  <>  et  i)  nettement  carénées ,  taches  testacées 
variées,  à  savoir  :  1  *  deux  dans  la  région  scutellaire  et  liumérale,  si'^ 
parées  par  une  tache  noin*,  f'  une.  bande  médiane  subarquée  partant 
de  la  2*  strie  pour  gagner  le  bord  latéral  et  .'t-  une  tache  anliapicale 
assez  mal  délimitée. 

Otte  espèce  appartient  au  groupe  caractérisé  par  la  massue  des  an- 
tennes noire  et  vient  se  placer  à  côté  de  /-.  ornata  1a*v.;  mais  elle 
s'en  distingue  par  la  couleur  foncière  des  t('*gumeuts  sup<Ti(*urs  qui 
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est  noire  et  non  pas  bleu  foncé,  par  la  forme  des  taches  êlytrales  qui 
est  moins  régulièr'e  que  dans  L.  ornata.  Elle  en  diffère  enfin  par  la 
bande  médiane  du  protboraK  qui  est  jaunâtre  dans  toute  sa  bauteur 
au  lieu  d'être  réduite  à  une  tacbe  visible  seulement  devant  l'écusson. 

Ancyrona  indica  Lév.,  Bull.  Soc.  eut.  Fr.,  1907,  p.  87.  —  ObloD- 
gue,  subdéprimée,  brillante,  brun  plus  ou  moins  foncé,  avec  une  pu- 
bescence  courbée  brunâtre,  plus  claire  que  le  fond  d'où  elle  surgit, 
assez  longuement  ciliée  sur  les  bords;  tète  assez  densément  et  forte- 
ment ponctuée,  prothorax  fortement  transverse,  assez  convexe,  ré- 
tréci et  médiocrement  échancré  en  avant,  assez  fortement  et  irréguliè- 
rement ponctué,  à  cotés  latéraux  subarqués,  légèrement  foliacés,  non 
crénelés  régulièrement,  mais  portant  des  lacunes  probablement  acci- 
dentelles et  espacés  différemment  sur  les  o  exemplaires  que  j'ai  sous 
les  yeux,  angles  antérieurs  peu  avancés,  émoussés,  angles  postérieurs 
subarrondis,  marge  basilaire  finement  rebordée  ;  écusson  subtriangu- 
laire, à  côtés  arqués,  émoussé  au  sommet,  muni  do  quelques  gros  points; 
élytres  presque  parallèles,  à  peine  élargis  après  le  milieu,  slriés- 
ponctués,  intervalles  unisérialement  ponctués;  bord  antérieur  de  la 
tête,  bords  latéraux,  dessous  du  corps,  palpes,  antennes  et  pattes  d'un 
roux  assez  clair  ;  segments  de  l'abdomen,  éparsement  et  assez  forte- 
ment ponctués,  surtout  vers  les  bords  latéraux. 

Inde:  Nilghiri  Hills  (coll.  Andrewes,  A.  Grouvelle,  la  mienne), 
5  exemplaires. 

Diffère  de  A.  Andrewesi  Lév.,  qui  provient  de  la  même  localité,  par 
sa  taille  plus  petite,  sa  couleur  plus  foncée,  Taspect  moins  parallèle, 
moins  déprimé  et  par  la  ponctuation  des  arceaux  de  l'abdomen  qui  est 
presque  nulle  dans  celle-ci. 

Ancyrona  Andre^^esi  Lév.,  Bull.  Soc.  ent.  fV.,  1907,  p.  87.  — 
Oblongue,  déprimée,  assez  brillante,  d'un  brun  ferrugineux,  abon- 
damment couverte  d'une  pubescence  courbée  blanc  jaunâtre,  dont 
chaque  poil  émane  d'uu  des  points  de  la  sculpture,  bords  latéraux 
assez  longuement  ciliés;  tête  assez  irrégulièrement  mais  fortement 
ponctuée,  points  allongés,  subtriangulnires,  prolhorax  fortement  trans- 
verse, rétréci  et  modérément  échancré  en  avant,  couvert  d'une  ponc- 
tuation plus  dense  et  plus  grossière  sur  les  bords  que  sur  le  disque,  mais 
assez  irrégulière,  à  côtés  latéraux  arqués,  foliacés,  non  ou  à  peine 
crénelés,  angles  antérieurs  peu  avancés,  plutôt  émoussés,  angles  pos- 
térieurs suharrondis,  marge  basilaire  finement  rebordée;  écusson  plus 
clair,  anguleux  en  avant,  subtriangulaire  postérieurement  et  muni  de 
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f|ucli|iios  gros  puiiils  irréjîulièn'ment  espjicrs;  élylres  trî'S  lé|j<Tement 
n'DiliS  api-ès  le  milieu,  fortement  slriês-ponctués,  ridés  trausversale- 
luent,  à  inter\all(S  proéminents,  iinisérialement  ponctués;  dessous, 
antennes  et  pattes  plus  clairs,  segments  abdominaux  presque  impitnc- 
tués.  --  liimg.  •),  lat.  tM  mill. 

Inde  :  Nilgliiri  Hills  coll.  Andrewes,  A.  (irou\elle,  la  mienne), 
Il  exemplaires. 

Espère  voisine  de  A.  Fvanrmi  L('V.  et  de  .1.  elonijaUi  Lév.;  elle  se 
di.^^tingue  de  la  première  par  son  aspect  plus  allongé  (*t  la  longue  cilia- 
lion  de  ses  t)ords  latéraux,  de  la  seconde,  par  sa  forme  plus  large  et 
plus  brusijuement  arrondie  postérieurement.  Elle  a  aussi  probablement 
quelques  rapports  avec  certaines  Ancyroun  australiennes,  telles  que 
.1.  latirfpn  S.  OU.  et  Gestroi  Reilt.  ;  autant  que  j'ai  pu  en  juger  d'après 
les  descriptions,  n'ayant  jamais  vu  trindi>idns  authentiques  de  ces 
espèces. 


Im  «(errata,  n.  sp.  -  Klouffaio-ovaliSf  depreÈsa,  lateraliter 
rrenata,  parum  nitUia,  nigra,  latevibus  prothoracis  rlytrorumquff  an- 
imnis,  pfdibus,  corpo}^  infm  dilutiorihus,  supra  setitlis  albidis  et  ni- 
gris,  brrvibus  et  arcuatis  sai  parce  vestita:  capiie  thornceque  ienuitn 
SMbalHlacethpunctatis ,  distincte  reticulato-umbilicatis ;  scutello  altudo 
pubeseente;  elif  tris  fort iter  pHnciatti-striatis,  transrersim  rugatis,  inter- 
rnUis  uniseriatO'punctatis,  alternis  paulo  magis  elevatis.  r/r/rw  nnten- 
narum  perspiaie  triartirulata,  segmentis  rfntralihtis  jmrrr  punnatis  et 
pilosis,  —  Ijoug.  4,0;  lat.  i  mill. 

Australie  :  Queensland.    Peak   Downs  (Muséiun  de  Paris  in  cuil. 
Fainuaire),  un  exemplain*. 

Kn  o\ aie  allongé,  déprimée,  peu  brillante,  crénelée  latéralement    à 

crêoelure  beaucoup  plus  visibb*  en  dessous  ..  noire.  a\ec  les  côtés  du 

prolborax  et  des  élj  très,  le  dessous  du  corps,  h's  jiattes  et  les  antennes 

d'un  bnu)  plus  ou  moins  ferrugineux  :  tète  et  protliorax  à  ixmctuation 

ïoucière  généralement  fine  et  snbalutacée,  chargés  de  grandies  mailles 

réticulées  coniluentes,  au  centre  desquelles  nait  une  petite  élé\ation 

umbiliquée  et  cratériforme  d'où  doit  sortir  un»'  soii',  lors(|ue  Tinsecti' 

est  frais,  cetti*    ponctuation   caractéristitjue    n'e>t   facile  a   apprécier 

qu'avec  un  très  fort  grns>issemenl  :  protln»ni\  fi»rlement  transM'rse  et 

échancré  en  a%anl,  à  côtés  subfnliacés.  |h>u  arqués.  .'iii<;les  antérieurs 

asseï  pro<*miDents,  émou>sés,  ain>i  que  les  pnsb-rieurs;  écusson  di*n- 

S4*ment  couvert  dt*  soies  d'un  blanc  jaunâtre:  élytres  ass(>z  allongés. 

a  cùt('*s  sub|iarallêles.  très  régulièrement  arrondis  au  sommet,  forte- 
Ann.  s«ir.  col.  Fr.,  lxivi  |I*W7;. 
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ment  striés-ponctués,  stries  chargées  do  lignes  de  soies  courbées  de 
couleur  variée,  blanches  et  noires,  qui,  dans  Tétat  de  fraîcheur,  doi- 
vent absolument  masquer  la  ponctuation;  ces  soies  laissent  sur  les 
élytres  du  type  que  j'ai  sous  les  yeux  des  traces  d'une  bande  claire 
presque  droite,  un  peu  au-dessous  du  milieu,  avec  des  vestiges  d'au- 
tres taches  éparses,  notamment  à  la  partie  humérale.  Les  articles  de 
la  massue  antennaire  sont  presque  égaux  et  très  nettement  séparés; 
arceaux  de  l'abdomen  éparsement  ponctués  et  pubescents. 

Celte  espèce,  établie  sur  un  exemplaire  dépilé,  se  distingue  de  N. 
sculpturata  Reitt. ,  dont  elle  est  voisine,  autant  que  je  puis  en  juger 
par  la  description  de  Fauteur,  par  sou  bord  crénelé  très  régulièrement, 
par  sa  ponctuation  thoracique  réticulée,  par  les  articles  de  sa  massue 
antennaire  bien  séparés  au  lieu  d'avoir  les  2  articles  terminaux  pres- 
que soudés  ensemble;  enfin  iV.  seirata  ne  semble  avoir  nul  vestige 
de  frange  latérale,  mais  seulement  quelques  poils  arqués,  espacés  régu- 
lièrement et  qui  forment  comme  un  feston  obturant  la  crénulation. 

• 

II.  —  Remarques  synonymiques. 

1.  Nemosoma  syriacum  Pic  {V Échange,  XVI,  p.  61,  1900},  dont 
j'ai  pu  voir  le  type  obligeamment  communiqué  par  l'auteur,  est  un 
pelil  individu  de  S.  elongatum  et  constitue  une  variété  très  voisine  de 
la  var.  corsictim  Reitl.  dont  il  ne  diffère  guère  que  par  la  taille,  et  qui, 
comme  elle,  manque  de  la  tache  jaunâtre  subapicale.  Il  est  probable 
que,  si  on  trouve  d'autres  exemplaires  de  plus  forte  taille,  on  sera 
forcément  amené  à  réunir  syriacum  à  corsicum. 

L'exemplaire  typique,  bien  que  possédant  11  articles  à  l'antenne 
droite,  appartient  cependant  au  groupe  des  Nemosoma  10-articulés, 
car  le  flagellum  ne  contient  que  7  articles  aux  deux  antennes,  tandis 
que  dans  le  sous-genre  Monesoma  (11  art.)  il  en  existe  8,  la  massue  se 
composant  invariablement  de  3  articles  et  jamais  de  4,  comme  du  reste 
dans  la  presque  iotahlé  des  Temnochilides.  L'article  supplémentaire 
S(^  trouve  placé  entre  le  premier  et  le  deuxième  article  de  la  massue, 
il  est  plus  petit  que  ses  voisins  et  cependant  plus  gros  que  les  derniers 
articles  du  flagellum;  c'est  un  cas  téralologique  par  excès  fort  inté- 
ressant, mais  qui  ne  constitue  nullement  un  passage  entre  les  espèces 
à  10  articles  antennaires  et  ceux  qui  en  possèdent  11. 

if.  Ayant  eu  sous  les  yeux  les  types  de  Alindria  orientalis  Redt. 
(Hugel.  Reis.  Kaschm.  IV,  2,  p.  549,  1842),  appartenant  au  Musée  de 
Vienne,  j'ai  été  amené  à  considérer  mou  À.  parallela  {Ann.  Soc.  ent. 
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fV.,  1888,  p.  411)  comme  une  variétt'  de  celhvci.  ^4.  orientalis  (3  exem- 
plaires) <»sl  un  insecle  de  for  le  taille,  très  convexe ,  à  corselet  nota- 
blement élargi  au  sommet,  tandis  que  ^4.  paralleln,  \ariable  de  taille, 
est  un  peu  plus  déprimé,  a  le  prottiorax  moins  dilaté  en  avant,  quel- 
quefois subparallclo  latéralement,  surtout  chez  les  petits  individus. 
La  variété  se  rencontre  aux  Iles  Andaman  et  dans  les  lies  de  la  Sonde. 

3.  Temnochlla  Rogenhoferl  ReiU.  {Yerh.  AVifwr/".  Ver.  Briinn, 
1875,  p.  19),  dont  j'ai  pu  étudier  le  type  unique  dans  la  collection  du 
Musée  de  Vienne,  me  semble  un  insecte  immature,  dont  le  dévelop- 
pement a  souiïert;  cela  lui  donne  un  aspect  fripé,  une  ponctuation 
irréguliêrc,  et  la  couleur  brune  de  ses  téguments  inférieurs  provient 
évidemment  de  son  immaturité.  Pour  moi,  je  ne  puis  le  considérer 
que  comme  un  T.  raeruleaO\,  anormal,  et  je  mets  absolument  en  doute 
sa  localité  :  Indes  orientales. 

Je  profite  de  Toccasion  qui  m'est  fournie  par  la  publication  de  ces 
notes  synonymiques  pour  remercier  M.  L.  Ganglbauer,  le  savant  di- 
recteur du  Musée  de  Vienne,  de  Tempressement  qu'il  a  mis  à  me  com- 
muniquer les  richesses  qu'il  avait  sous  sa  garde  et  de  la  générosité 
avec  laquelle  il  m'a  abandonné  les  espèces  intéressantes  dont  il  pouvait 
disposer  et  qui  manquaient  à  ma  collection.  Parmi  celles-ci,  je  men- 
tionnerai des  exemplaires  types  de  Airora  modesUi  l^v.,  Aîindrin 
orientalis  Iledt.  et  Leptonyxa  brevicoUis  Keilt.  c". 

4.  A>ant  pu  examiner  plus  en  détail  mon  Ann/ronn  hivittatn  [ItuU. 
Soc,  ent.  Fr.,  1891K  p.  2^7),  je  pense  (pi'il  doit  prendre»  place  dans  le 
genre  Latolaera.  Ce  genre  est  du  resti»  très  voisin  des  Annjronn, 
dont  il  a  la  cimformation  générah'  et  dont  il  ne  diffère  qut*  parrabseno(> 
de  vestituro  pileuse  et  par  le  prosternum  moins  dilaté  derrière  les 
hanches. 

r/esl  la  première  espèce  du  «.^enre  rencontrée  jusqu'ici  en  Afridui». 
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[lar  le  D^  A.  Sicaki». 

Les  espèces  donl  je  donne  ci-dessous  la  description  m'ont  été  com- 
inuniquées  par  M.  le  D**  Ch.  Martin,  qui  a  bien  voulu  m*abandonnor 
toutes  celles  que  je  ne  possédais  pas.  Elles  proviennent  de  ses  chasses 
dans  rAfrique  australe,  au  Natal  et  au  Zoulouland,  ainsi  que  des 
chasses  de  M.  E.  Simon  dans  la  même  région  et  à  Obok. 

M.  Julius  Weise,  avec  sa  complaisance  habituelle,  a  comparé  ceux  de 
ces  insectes  qui  me  semblaient  douteux,  aux  types  des  nombreuses  es- 
pèces de  r Afrique  australe  dont  il  a  fait  paraître  des  descriptions  et 
m*a  enrichi  à  cette  occasion  de  nombreux  exemplaires  typiques  qui 
m'ont  été  très  précieux. 

Molanopblla  nalalenslN, n.  sp.  —  Cordiformis,  postice  Iniler 
ncuminata,  prothorace  nùjro,  pubescentia  albida  dense  restito.  Ehjtris 
ruforubris,  guttis  septeni  luteis  et  limbo  nigro  omatis.  Subius  nigroy 
abdominis  apice  luteo.  —  Long.  6,2-6,5  mill. 

Très  voisine  de  S.  infirma  Muls.,  mais  plus  convexe,  avec  7  lâches 
différemment  disposées,  plus  cordiforme,  la  plus  grande  largeur  des 
élytres  étant  à  leur  cinquième  antérieur.  Tête  noire  avec  Textrémilé 
antérieure  du  labre  roussàtre,  ainsi  (|ue  les  palpes  et  les  antennes  (sauf 
rextrcmité).  Corselet  arqué  et  un  peu  sinué  latéralement  à  la  base,  non 
relevé  en  gouttière  sur  les  côtés.  Écusson  noir,  triangulaire.  Élytres 
cordiformes,  très  convexes,  un  peu  v.n  ogive  postérieurement,  d'un 
rouge  roux  avec  une  bordure  latérale  noire  dilatée  au  milieu  et  aux 
trois  quarts  de  la  longueur  et  une  bordure  suturale  plus  étroite,  di- 
latée un  peu  avant  le  miheu  et  à  la  base,  marqués  de  sei)t  taches  d'un 
jaune  pAle,  trois  dans  la  moitié  antérieure  et  quatre  dans  la  moitié  pos- 
térieure :  tache  1  en  dehors  du  calus  humerai,  entre  lui  et  la  bordure 
externe  noire,  allongée,  un  peu  incurvée,  petite;  2  arrondie,  plus 
grande,  juxlasculellaire,  touchant  la  bt»rdure  noire  en  avant  et  en  de- 
dans; 3  au  bord  latéral,  en  arrière  de  1;  4,  o  et  6  formant  une  rangée 
convexe  en  avant,  4  au  bord  latéral  en  arrière  dt»  3  i»t  à  peu  près  pa- 
reille; o  plus  petite  sur  le  disque;  6  entre  o  et  la  bordure  suturale 
noire  tju'elle  atteint  par  sa  partie  interne;  7  à  l'extrémité  apicale  dont 
la  sépare  la  bordure  noire.  Epipleures  rousses  à  bord  externe  étroite- 
ment noir.  Dessous  noir  avec  les  anneaux  abdominaux  roussàtres  à 
l'extrémité,  pieds  noirs. 

Xatal  D'-  Martin). 
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rufut.  El^ris  nigrit^  oktolflf  p¥HCtfilnU$,  punctis  î  J.  î.  pftfitis'  m* 
hrif  IN  fimgvlo  ito/a/iJr.  Linris  abd^miittalibus  «ingvUitis,  iMarginfm  primé 
itegmenti  aitim^nUbns.  —  LfO^r.  5  miil. 

Hêmisi^nque.  cumprimé  latéralement  et  iin  peu  acumiuê  à  Textri*- 
miW;  d*un  rouge  roux  sur  la  tète  et  le  corselet,  lioement  alutaoê.  K1y> 
très  avec  un  pi»iatillê  extrêmement  fin.  p<.inctuê>  au  contrain*  d  une 
manière  très  visible  le  long  du  repli  qui  est  tn*s  étroit,  marqués  en 
outre  stir  les  côtés  d'une  dépression  linéaire  \\o\x  sensible,  parallèle  au 
bord  latéral:  noirs  avec  deux  tacbes  ponctiformes  n:>uges  l'une  sur  It* 
disque,  un  peu  avant  le  milieu,  l'autre  subapicale,  également  éloignt'v 
de  b  suture  et  du  lK»rd  latéral.  Pbques  abdominales  anguleuses  pm- 
longées  jusqu'au  bord  postéri**ur  du  1'''  segment  abdominal. 

Dessous  et  pieds  rouges. 

IHstinct  de  Ch.  KnskHtteh  Weise.  di>nt  il  a  la  fonne.  p:tr  sa  taillr 
beaucoup  plus  grande  et  les  taches  des  élytres:  de  MarfkaiH  Gorhaai. 
par  sa  taille  plus  petite.  la  présence  d'un  point  sur  le  disque  et  la  pti- 
sition  de  la  tacbe  apicale  qui  ne  touche  pas  l'extrémité. 

Transvaal  :  Maka|ian   K.  Simon  . 

Br«ai«i»  caervIeolinrlfiM,  n.  sp. —  Ih-erUrr  nraiis^  parer  pu- 
bncfH$.  fulrH%^  Hiftrîx  in  tlixm  nifntlesrentihux:  %rutf\h,  Umbo  laternli 
elytrorum  angnstissimn  tititfMinilift/iir  nigrix.  Fpiptmrix  Intix.tintig.  — 
l»ng.  2.5  mill. 

En  o>al('  court  et  médit nTcment  conxexr.  Di'ssiis  f.-nnt'  iiwc  le  mi- 
lieu du  corselet  un  peu  plus  foncé,  passant  au  hrunàtre;  di^qui'  des 
élytres  irî'S  largement  bnm  avec  tm  n*flri  hl«'u;*«lre  métnlli(pie.  Kcus 
son  et  une  b4»rdure  extenn*  très  étroite  sur  le  repli  «lun  noir  profon<l. 

Tête  jaune,  a  ponctuation  très  line.  ilorseh»!  Iransversîi!  à  côtés  ar- 
rondis, sinué  de  chaque  côté  de  la  hase  dont  la  partie  mêdiaireest  lohêe. 
FÎcusson  i>elit,  en  triangle  éipiilaléral.  Khlres  un  p^'u  plus  larj^es  tpie 
le  corselet  à  la  Iwse.  arrondis  à  l'angle  humerai,  en  ogive  large  à  l'ex 
tn'mité.  Couvert  d'une  pubf.*scen<*e  d'un  gris  jaunâtre  é|varseei  courle: 
ponctuation  extrêmement  Une  et  (l(Mist>. 

l><*ssous  n»ux;  e\tn'*mili*  du  dernier  arliele  des  pali^'s  maxillaire^. 
une  étroite  bordure  à  la  [lartie  exlenie  di's  épipleures  el  le>  «»ngh's 
noirs.  Épipleures  très  larj^es  à  la  hase,  inclinés,  dépassant  «le  hi'au- 
coup  IVxtrt'mité  de<  fénuirs:  Iigne<  ah(li>nunale<  attei«*nant  en>iron  In 
moitié  d<*  In  hauteur  du  segment,  en  rourhi>  plu^  .iivusêe  à  la  partie 
interne,  att4*ignant  en  dehors  l'angle  interne  de  l'épimère  du  mètast<T- 
Dum  qui  est  très  grand. 
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Obock  (D'  Ch.  MarUn). 

Platynaspis  Alartiiii,  n.  sp.  —  Subhemisphaerica,  albido  pu- 
hescenSy  rufa,  prothorace  eUjiroiiimque  apice  nigris  ;  pedilms  rufis.  — - 
Long.  3  mill. 

Subhémisphérique,  un  peu  plus  longue  que  large;  convexe;  roux 
fauve  avec  le  corselet  et  Textrémité  des  élytres  noirs.  Tête  noire  (9) 
ou  d'un  jaune  clair  ((5),  inclinée,  très  légèrement  pointillée;  épistomc 
échancré  en  ligne  courbe  antérieurement,  les  côtés  de  Téchancruro  ar- 
rondis. Corselet  noir  (ç)  ou  avec  les  angles  antérieurs  marqués  d'une 
tache  jaune  n'atteignant  pas  la  base  (c5),  rétréci  en  avant,  lobé  au-de- 
vant de  récusson,  peu  échancré  en  avant,  la  partie  moyenne  de  Té- 
chancrure  avancée  jusqu'au  niveau  du  bord  antérieur 'des  yeux,  à 
ponctuation  flne  et  sen'ée.  Élytres  de  la  largeur  du  corselet  à  la  base, 
ré^lièrement  arrondis  sur  les  côtés,  à  ponctuation  fine,  superficielle 
et  dense,  simple  ainsi  que  celle  de  la  télé  et  du  corselet  ;  d'un  brun 
acajou  avec  l'extrémité  noire,  la  couleur  noire  couvrant  à  peu  près  le 
sixième  de  la  longueur  au  bord  apical  et  remontant  plus  ou  moins  haut 
le  long  de  la  suture  et  du  bord  latéral;  pubescence  fine,  peu  dense  et 
couchée.  Dessous  roux,  un  peu  plus  foncé  sur  la  partie  médiane.  An- 
tennes, palpes,  tibias  et  tarses  roux,  cuisses  rembrunies.  Pbques  ab- 
dominales en  demi-cercle  atteignant  le  bord  postérieur  de  l'arceau, 
légèrement  concaves,  lisses.  Dessous  pubescent.  Épipleures  avec  une 
légère  dépression  à  la  base  pour  les  genoux  des  pattes  intermédiaires. 

La  tache  noire  apicale  la  distingue  des  PL  rufipennis  Gerst.  et  abdo- 
vUnalis  Weise,  qui  ont  à  peu  près  le  même  système  de  coloration. 

Natal  (D"^  Ch.  Martin). 

Platynaspis  tristls,  n.  sp.  —  Rotundata,  mediocriter  coiwexa, 
nigra,  puhescentia  flavo-nlbida  supra  deme  vestita;  abdomine  brunneo; 
dense  subtilUerque  punctulata.  —  Long.  3  mill. 

D'un  noir  brunâtre  mat  et  recouverte  d'une  pubescence  d'un  blanc 
jaunâtre  assez  dense  et  couchée;  ponctuation  dense,  line,  simple  et 
superficielle.  Télé  pointillée  et  marquée  sur  le  front  de  deux  points  en- 
foncés; épislome  avec  une  échancrure  semi-circulaire  à  côtés  arrondis. 
Prothorax  très  arqué  à  la  base,  à  côtés  fortement  arrondis,  assez  pro- 
fondément échancré  à  sa  partie  antérieure.  Élytres  de  la  largeur  du 
prothorax  à  la  base,  régulièrement  arrondis,  noirs,  finement  et  den- 
sément  ponctués.  Dessous  noir  brunâtre  pubescent  et  ponctué,  abdo- 
men plus  clair  ainsi  que  les  tarses.  Antennes,  palpes  et  pattes  d'un 
brun  noirâtre. 
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Les  individus  que  j*ai  eus  sous  les  yeux  étaient  s:ius  doute  lêgiTe- 
moDt  immatures  et  leurs  élytres  étaient  un  peu  raccornis.  Sans  doute 
rinsectedoit  être  noir  foncé  lorsqu'il  est  normalement  coloré. 

Natal  (D'  Ch.  Martin). 

Cjrtavlls  Martini,  n.  sp.  —  Suhhemisphaerica,  postice  acum- 
fuita,  dense  cinereo  pubescens,  m  fa:  prothorace  macula  basali  tiiyra  no- 
tato:  elytris  nigris,  Ihubo  latérale  maculisque  quatuor  in  siuyulo  (/.  2.  l 
poiitiMj  rufiSy  ornatis.  —  Long.  3,5  roill. 

Suhhémisphériquc  et  légèrement  acumiuée  en  arrière,  couverte  d'une 
pubescence  jrrise  assez  longue  et  passablement  serrée  :  avec  une  grosse 
ponctuation  tn*s  nette,  dense  surtout  sur  les  élytres,  entremêla  de 
points  plus  tins  difticilenient  visibles,  plus  su|)eriicielle  sur  le  corselet. 

Tète  rousse,  enfoncée  jusqu'aux  \eu\  dans  le  prolhorax,  éparse 
ment  ponctuée;  cors(»l(»t  à  cotés  légèn»ment  curvilignes,  rétréci  en 
avant,  échancré  peu  profondément  à  son  bord  antérieur,  en  ligne  courbe 
faiblement  convexe  h  la  base,  non  sinué  aux  angles  postérieurs  qui 
sont  droits,  les  antérieurs  arrondis.  D'un  rouge  lestacé  avec  une  tacbe 
médiane  noire,  occupant  le  milieu  de  la  base  et  prolongée  en  se  rétré- 
cissant en  ligne  à  peu  pri^s  droite  jusqu'au  bord  antérieur  dont  elle 
couvre  environ  le  quart  médian.  K<*usson  noir,  triangulaire,  petit,  en- 
foncé. 

Klytres  un  peu  plus  larges  à  la  base  (|ue  le  corseb't.  arrondis  aux 
ê|)aules:  noirs  avec  une  bordure  latérale  d'un  roux  lestacé  étendue  en 
devant  sur  le  (|uart  externe  de  la  base,  jus(|u'à  la  partie  antérieure  du 
calus  humerai,  un  peu  rétrécie  en  ligne  courbe  jusqu'au  tiers  d«*  l'é- 
lylre  où  elle  s'avance  légèrement  vers  la  partie  interne  (MI  fornu»  de 
dent  moussi*;  fortement  rétrécie  à  partir  tb»  cet  endn»it  jusque  \ers 
Textrémlté  où  elle  se  dilate  de  nouveau  légèrement  pour  s'unir  à  la 
liordure  du  côté  opposé:  marqués  en  outre  d<*  quatre  taclies  d'un 
rouge  plus  vif  :  1  à  la  base,  entourant  l'écusson,  réunie'  à  celle  du  coté 
opposé  pour  fonner  une  tarin'  semi-circulaire  coniinunt'  ciMi\rant  un 
peu  plus  du  tiers  de  la  base;  i  en  ovale  un  peu  allongé,  près  de  la 
suture  et  convergeant  légèrement  en  arrière  avec  celle  du  côté  op|>osé; 
«i  sur  h  même  liguc^  transvrrsah*  en  forme  de  bande  C(»urte.  oblique 
en  arrièn'  et  en  dehors,  sur  h*  dis(|ue  mais  plus  rapproclié(>  du  bi»rd 
laU^ral  que  de  la  sutuiv;  i  sur  le  disque,  aux  d(*ux  tiers  de  la  lon- 
gueur, arrondie,  un  peu  inoins  rapprochée  de  la  sutun*  (pie  'i. 

D<*ss4»us  d'un  rougi»  b'>tacé,  un  peu  plus  foncé  sur  h's  iiiést»  el  mé- 
Uisternum.  avec  b>s  épipleiires  bordf's  d'une  étroitt*  ligne  nttire  en  de- 
dans et  en  dehors.  Ligne  fémorale  eu  demi  cercle  très  convexe  ii'attei- 
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gnant  pas  tout  à  fait  le  sommet  de  l'arceau  ventral.   Pieds  testacês. 
East  London  (D''  Ch.  Martin). 

Martlnella,  nov.  gen. 

Heinispfuiericum,  dense  pubescens.  Mandibulae  bidentatae.  Caput  de- 
flexum,  inagnum.  Antennae  sat  longae,  11  articulatae ;  palpi  maxilUires 
brèves  cmssiy  cum  ariictilo  uîtimo  securiformi.  Coxae  mediae  laie  sépa- 
rât ae  niesosterni  margo  anticus  leviter,  posticus  profunde  etnarginatus  ; 
epipleuris  foveolatis.  Lineae  abdominales  marginem  posticuin  segmenii 
pnmi  abdominis  fere  attingentes.  Unguiculi  simplices. 

Corps  hémisphérique,  pubescent,  analogue  pour  la  forme  générale 
à  celui  des  Chilocorus,  mais  avec  Tépistome  simple  et  les  yeux  entiers. 
Tête  grosse,  inclinée  d'avant  en  arrière,  si  bien  que  la  bouche  arrive 
au  niveau  des  hanches  antérieures.  Épistome  écbancrê  en  arc  de  cercle 
très  large  à  sa  partie  anttTienre;  labre  arrondi  à  peu  près  aussi  long 
que  large;  mandibules  robustes,  courtes,  bidentées.  Palpes  maxillaires 
courts,  à  dernier  article  faiblement  sécurif orme, grand.  Antennes  grêles, 
un  peu  plus  longues  que  la  moitié  des  côtés  du  prothorax,  avec  les 
deux  premiers  articles  grands,  les  suivants  subégaux,  un  peu  plus 
longs  que  larges,  la  massue  peu  dilatt'*e,  composée  de  trois  articles  plus 
longs  que  larges,  le  dernier  tronqué.  Corselet  en  forme  de  croissant 
comme  dans  le  genre  Chilocoms,  mais  à  côtés  rectilignes  et  à  angles 
postérieurs  droits,  échancré  sinueusement  en  avant  et  rétréci  anté- 
rieurement. Élytres  plus  larges  que  le  corselet,  anguleux  aux  épaules, 
à  épipleures  inclinés,  très  larges  à  la  base,  dépassant  Textrémité  des 
cuisses  prolongés  et  distincts  jusqu'à  l'extrémité. 

Prosternum  fortement  rétréci  en  arrière  entre  les  hanches  anté- 
rieures, non  caréné,  échancré  en  arc  de  cercle  très  large  en  avant,  lé- 
gèrement convexe  en  arrière.  Mésosternum  transversal,  échancré  en 
ligne  courbe  très  large  en  avant,  profondément  en  arc  de  cercle  en  ar- 
rière; hanches  intermédiaires  très  distantes  l'une  de  l'autre,  aussi  écar- 
tées que  les  postérieures.  Mélasternum  grand,  transversal,  sillonné  au 
milieu,  convexe  antérieurement.  Saillie  intercoxale  du  premier  seg- 
ment abdominal  large,  tronquée  à  son  extrémité,  rebordée  sur  tout  son 
pourtour.  Ligne  fémorale  complète,  en  arc  de  cercle  aplati  n'atteignant 
pas  tout  à  fait  le  bord  posterieur  du  l^""  segment  abdominal.  Cuisses 
comprimées,  aplaties  ainsi  que  les  tibias;  fémurs  sillonnés  à  leur 
partie»  interne  pour  recevoir  la  jambe;  tibias  sillonnés  extérieurement 
jusqu'un  peu  au  delà  delà  moitié;  tarses  épais, courts,  onychium  court, 
à  angles  écartés,  rubustes,  gros,  recourbés  à  rextrémilé  et  simples. 
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Co  genre  rappelle  un  peu  le  genre  Phnrus,  mais  il  est  moins  convexe, 
la  lèle  esl  très  inclinée,  les  palpes  maxillaires  sécuriformes,  et  enfin  les 
hanches  antérieures  sont  aussi  écartées  <|ue  les  postérieures  qui  sont 
elles  mêmes  très  éloignées  Tune  de  l'autre. 

Martlnella  •ellata,  n.  sp.  —  Hemisphaeriai ,  rubra,  nlbido  pu- 
bescens.  Capite,  prothorace,  macula  transi ersa  communi  elytrorum  pe- 
débusque  nigris.  —  Long.  3  mill. 

Hémisphérique  et  couverte  d'une  pubescence  blanchâtre  assez  dense, 
longue  et  couchée,  d'un  rouge  vif  sur  les  élytres,  d'un  rouge  un  peu 
plus  pâle  en  dessous.  Tète  noire,  mate,  à  ponctuation  (ine  et  dense. 
Corselet  noir  avec  une  étroite  bordure  lalérale  pâle  au  bord  antérieur, 
un  piMi  plus  large  sur  les  côtés  et  atteignant  le  bord  postérieur  ((5),ou 
avec  une  étroite  bordure  latérale  seulement  rélrécie  en  arrière  et  n'at- 
teignant pas  l'angle  postérieur  (?);  à  ponctuation  fine  et  assez  dense, 
un  peu  plus  accusée  sur  les  côtés.  Klytres  convexes,  avec  un  rebord 
étroit  légèrement  en  gouttière,  à  angle  humerai  accusé  et  un  peu  re- 
levé, plus  larges  à  la  base  que  le  corselet,  à  ponctuation  plus  grosse 
sur  le  disque  (lue  celle  du  prothorax,  plus  accusée  surtout  au  niveau 
du  re|)li.  D'un  rouge  \U  av(»c  une  bande  transversale  noire  commune 
semblant  formée  d'une  tache  suturale  en  losange  large, étendue  environ 
de  la  moilié  aux  4,.")  de  la  sulun»  et  rtMinie  de  chaque  côté  à  une  tach(» 
discale  t»n  forme  de  parallélogrammi»  oblique,  le  tout  formant  mu 
dessin  transversal  tridenU»  en  avant  et  en  arrière  n'alteignant  pas  le 
bord  latéral  et  anguleux  extiTieuremcnt. 

Dess<uis  d'un  rouge  rosat  avec  les  pattes  et  le  dernier  article  des 
palpt>s  maxillaires  d'un  noir  profond. 

Très  semblable  comme  dessin  a  Cfjrtmilis  seilatd  (i(>rham. 

Natal  {\y  Martin). 

IPharos  C  luteam,  n.  sp.  —  Oblonyo-uialis,  pitstiri  acumiiuitus^ 
bruMHeo-niyer,  nlbido pubesrens,  UiuIh) lateraliprothornris  elytroiunu/ue, 
miirulis  Irihus  ronjunctin  in  situjuin  ehftro,  litterani  C  formantibus, 
Inbro,  palpis,  nntennis,  epipleuris,  petUbusque  luieis.—  buig.  I,.'i  mill. 

0\ale  oblong.  acuminé  en  arrière;  d'un  brun  noir.  Tète  d'iui  nt»ir 
brunâtre  avec  le  labre,  les  palpes  et  les  anlenufs  d'un  jaune  clair.  Cor 
s«»lel  transvers;il,  à  côtés  rétrécis  en  lijme  courbt*  de  la  Ikis^  au  sommet. 
a  échancrure  antérieun*  prof«>nde  «m  â  bords  presque  droits,  puhesceiit, 
noir  sur  sa  partie  médiane,  d'un  jaun«'  cKiir  <\\v  Ns  côtés,  cetti*  dernièn* 
coiilt'ur  mal  limitée  en  dedans,  étendue  en\iroii  jusqu'au  iiivi'au  de  la 
sinuosité  postoculaire,  a  fioncluatiim  extrêmement  Une;  écusson  petit, 
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CD  triangle  allongé.  Ëlytres  cordiformes,  d'un  noir  brun  avec  une  bor- 
dure latérale  jaune,  limitée  nettement  en  dehors  par  une  ligne  noire 
étroite  suivant  le  repli,  moins  nettement  limitée  en  dedans,  parallèle 
jusqu'à  l'extrémité  où  elle  s'élargit  un  peu  pour  s'unir  à  celle  du  côté 
opposé  et  aussi  à  l'extrémité  de  la  tache  postérieure  de  l'élytre;  mar- 
qués sur  le  disque  de  3  taches.  Tache  1  plus  ou  moins  en  carré  à  an- 
gles mousses,  en  arrière  et  en  dedans  du  calus  humera),  couvrant  en- 
viron le  tiers  médiaire  de  l'élytre  et  du  sixième  au  tiers  de  la  longueur; 
2  en  forme  de  bande  courte,  trois  fois  aussi  longue  que  large,  juxta- 
suturale,  largement  unie  à  la  tache  1  en  avant  et  on  dehors,  et  à  la 
tache  3  en  arrière  et  en  dehors,  étendue  du  tiers  à  un  peu  plus  de  la 
moitié  de  l'élytre  ;  3  piriforme,  effilée  en  arrière,  exactement  dans  le 
prolongement  de  1,  un  peu  plus  près  de  la  suture  que  du  bord  latéral, 
unie  à  la  tache  2  en  avant,  et  à  la  bord^ire  apicale  en  arrière  ;  ces  trois 
taches  formant  une  bande  courbe  en  forme  de  C  sur  l'élytre  droit; 
ponctuation  simple  et  très  Une.  Dessous  noir  sur  la  poitrine  (y  com- 
pris les  épimères)  avec  les  pattes  et  Tabdomen  d'un  jaune  clair.  Ligne 
fémorale  très  courte  atteignant  le  bord  postérieur  du  se^^ment  à  son 
tiers  interne  (Phnrus  s.  str.). 

Aden  (E.  Simon). 

PliariiN  triMtIculuM,  n.  sp.  —  Hemisphnericus,  niger,  pubes- 
centia  grisea  sparsim  vestilus;  labro,  pulpùi,  antennis,  epipleuris,  ge- 
nubus,  tibiis  tarsisque  plus  minusve  rufesceniibus.  —  Long.  1,5  mill. 

Hémisphérique,  d'un  noir  profond  on  dessus  avec  une  pubesconce 
grisâtre  couchée  assez  longue  et  éparse;  ponctuation  simple,  très  fine 
et  très  dense,  visible  seulement  à  un  fort  grossissement.  Dessous  noir 
avec  les  épipleures,  les  genoux,  les  tibias  (sauf  leur  arête  externe)  et 
les  tarses  roussâtres. 

Épipleures  sans  fossettes,  ridés  transversalement  à  la  base. 

Cette  espèce  ne  pourrait  être  confondue  qu'avec  le  Ph.  benjtensis 
Wcisc,  qui  est  beaucoup  plus  petit  et  à  pubescence  noire  dressée;  sa 
ponctuation  extrêmement  fine  et  sa  lonj,^ue  pubescence  la  distinguent 
de  toutes  les  variétés  noires  des  espèces  paléarctiquos;  par  ses  lignes 
fémorales  en  quart  de  cercle,  atteignant  le  bord  postérieur  du  pn^nùer 
arceau  ventral  un  peu  en  dehors  du  milieu  et  confondues  avec  lui  en 
ce  point,  elle  rentre  dans  le  genre  Phnrus  s.  str. 

Djibouti   \y  Martin). 


ÉTUDE  DES  BÂTHYSCIÂ 

DU   GROUPE   DE  B.  SCHIŒDTEI  KIES^W^.  [Col.] 

par  R.  Jeanxkl. 

Il  existe  une  quinzaine  de  Bathyscia  très  voisins  du  Schûultei  Kiesw. 
et  qui  forment  avec  lui  un  petit  groupe  bien  homogène  caractérisé  de 
la  faron  suivante  : 

Petite  taille.  Antennes  courtes,  ne  dépassant  pas  le  bord  postérieur 
du  prothorax.  Élytres  sans  strie  sulurale,  ornés  de  strioles  transver- 
sales. Crète  raésosternale  prolongée  en  arrière  par  unt»  crête  niéta- 
sternale. 

Les  quinze  représentants  actuels  de  ce  petit  gnuipe  habitent  h»s 
parties  les  plus  diverses  de  la  région  paléarcticjue  :  Asluries,  Pyré- 
nées, Alpes,  Turquie,  Sibérie;  l'un  d'eux  vit  même  en  Perse.  Kt  cela 
nous  explique  pourquoi  jamais  personne  n'a  fait  ressortir  leur  grande 
similitude,  car  les  Hathysria  sont  si  niai  connus  qu'on  est  encore 
n'nluit  aujourd'hui  à  les  classer  par  ordre  géographique. 

De  ces  quinze  espèces,  beaucoup  ne  sont  d'ailleurs  pas  valables; 
h  plupart  ne  doivent  leur  existence  actuelle  (|u'à  la  double  circons- 
tance de  leur  grande  ran^lé  dans  les  collections  vi  <h'  l'insuftisance 
notoire  des  descriptions  originaU^s.  Ayant  la  bonne  forlime  de  les 
pf»ss«»der  presque  toutes,  je  crois  rendre  service  fu  donnanï  ici  un 
tableau  dichotomique  permettant  de  les  identifier. 

TARLKAi:    r)KS    KSI»KCKS   KT   SOlS-ESPKr.KS. 

!.  Articles  3,  4,  .')  et  G  des  antennes  très  grêles,  de  diamètre 

égal  au  plus  au  tiers  de  celui  du  deuxième i. 

—  Articles  3,  4,  t)  et  G  des  antennes  moins  grêles,  de  diamètre 

égal  au  moins  à  la  moitié  de  celui  du  deuxième o. 

i.  Strioles  transversales  courtes,  interrompues.  Corps  couvert 
d'une  très  line  réticulation  \isible  à  un  fort  grossisse- 
ment. Forme  convexe,  ovale;  antennes  à  ir  article  plus 
long  que  h*  i'%  à  11'  très  court:  protliorax  à  anghs 
po.sU*rieurs  non  saillants;  T'Utres  à  puhesccinr  ilnuhléc 
de  quelques  longues  soies;  tarxs  antérieurs  du  niàlr 
aussi  dilatés  que  r^xtrémili*  du  tihia.  bui;r.  :  1,3  à 
1,4  mil! curzolensU  (îanglh. 
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—  Strioles  transversales  longues,  bien  nettes.  Corps  non  réti- 

culé       3. 

3.  Angles  postérieurs  du  prothorax  non  saillants.    Forme 

ovale,  convexe;  pubescence  fine,  longue;  antennes  à 
7*  article  non  dilaté,  à  11*  article  de  longueur  double 
de  celle  du  lO"";  élytres  à  pubescence  simple;  tarses 
antérieurs  du  mâle  aussi  dilatés  quePextrémitédu  tibia. 
Long.  :  1,2  à  1,4  mill Erberi  Schauf. 

—  Angles  postérieurs  du  prothorax  saillants,  prolongés  en 

arrière  sur  Tangle  humerai  de  Télytre 4. 

4.  Prothorax  plus  large  que  les  élylres.  Forme  atténuée,  con- 

vexe; pubescence  courte  et  serrée;  antennes  à  11*  ar- 
ticle une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  10^;  élytres  à 
fortes  strioles  transversales  ;  tarses  antérieurs  du  mâle 
plus  étroits  que  Textrémité  du  tibia.  Long.  :  1,2  à  1,4 
mill Halbherri  Reill. 

—  Prothorax  aussi  large  que  les  élytres.  Forme  ovale,  con- 

vexe; antennes  ù  7*  article  non  dilaté,  à  11*  de  longueur 
double  de  celle  du  10**;  tarses  antérieurs  du  mâle  aussi 
dilatés  que  Textrémilé  du  tibia.  Lonjr.  1,2  à  1,5  mill. 

Uhagoni  Sharp. 

a.  Strioles  transversales  fines;  strie  sulurale  très  légère- 
ment indiquée  en  arrière subsp.  turcica  Reitt. 

--  Strioles  transversales  fortes;  pas  de  trace  de  strie  sutu- 

rale b. 

h.  Pubescence  longue,  fine,  serrée;  11*  article  des  antennes 

une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  10*.    subsp.  persica  Ab. 
—  Pubescence  courte,  fine,éparse;  11*  article  des  antennes 

deux  fois  aussi  long  que  le  10* forma  typicn. 

0.  Forme  convexe,  atténuée  en  arrière;  angles  postérieurs  du 

prothorax  saillants,  fortement  prolongés  en  arrière G. 

—  Forme  déprimée,  parallèle;  angles  postérieurs  du  prothorax 

non  saillants,  non  prolongés  en  arrière 7. 

6.  Pubescence  pâle,  longue,  épaisse  et  serrée.  Forme  légère- 
ment moins  convexe  ;  antennes  â  h*"  et  6*  articles  deux 
fois  aussi  longs  que  larges,  à  8*  cylindrique,  â  9*  et  10* 
aussi  longs  que  larges;  élytres  à  pubescence  doublée  de 
soies  redressées;  tarses  antérieurs  du  mâle  aussi  larjres 

que  Textrémité  du  tibia.  Long.  1,8  â  2,2  mill 

grandis  Fairm. 

—  Pubescence  dorée,  courte,  fine  et  éparse,  Forme  très  con- 
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vexe;  anleuues  à  articles  .V  ol  6**  à  peine  plus  longs 
que  larges,  a  8**  globuleux,  à  !K  et  1(K  plus  larges  que 
longs;  élytres  à  pubcscenci*  line,  doublée  de  quelques 
soies;  tarses  antérieurs  du  mâle  plus  élroits  que  Tex- 

trémité  du  tibia.  Long.  i,o  à  i  mill Schiœdtei  Kiesw. 

ri.  Tarses  antérieurs  du  mâle  presque  aussi  dilatés  que 
Textrémité  du  tibia,  à  l'^'  article  de  longueur  double 

de  celle  du  f;  antennes  variables.  Long.  2  mill 

subsp.  rugosa  Sharp. 

—  Tarses  antérieurs  du  niàle  bien  plus  étroits  que  Textrë- 

mlté  du  tibia  ;  les  deux  premiers  articles  égaux h. 

h,  Strioles  transversales  très  fines,  >isit)les  seulement  à  un 
fort  grossissement  (X  2o),  S('*parées  par  des  granula- 
tions qui  donnent  à  première  \ue  aux  éi\tres  un  as- 
pect ponctué.  Pubescence  assez  bien  fournie.  Limg. 
1,5  mill subsp.  subasperata  Saulcy. 

—  Strioles  transversales  bien  visibles  à  un  faible  grossis- 

sement ;  pas  de  granulations c. 

r,  adoration  fona'*e,  très  brillante;  forme  ovale,  convexe; 
massue  des  antennes  commençant  au  6^  article,  l^ng. 
1,6 a  1,8  mill subsp.  Larcennei  Ab. 

—  Coloration  plus  pâle,  moins  brillante;  massue  des  an- 

tennes commençant  au  7"  article d. 

d.  :^'  article  des  antennes  grêle,  aussi  épais  que  la  moitié 
du  i**;  strioles  transversales  très  serrées;  pubescenre 
très  courte.  Ixmg.  1,*)  à  1.8  mill.    suhsi».  (iicnievi  Saulcy. 

—  3*  article  des  antennes  plus  épais  que  la  moitié  du  SJ*"; 

strioles    transversales    espacées;     pubescence    très 
courte.  L(»ng.  :  1,6  à  t  mill forma  typira. 

7.  Coloration  roltgeàtn'!  très  brillante.  IMibesivnce  C(»urte  et 
éparse,  à  fieine  \isible.  Antennes  grélrs,  ;i  articK's  al 
longés.  Tars(*s  antérieurs  du  mâle  aussi  dilatés  que 
rextrémiti'  du  tibia,  à  articles  cordiform(>s.  Tibias  pos- 
térieurs du  mâle  portant  une  forte  d<MU  à  leur  bord  in- 
terne. Long.  :  2,2  mill lapidicola  Saulcy  (';. 

-    Coloration  testacée  pâle,  non  brillante.  Pubescence  longue 
et  très  S4»rrée,  soyeuse.  Antennes  grêles.  Tarses  anté- 

(1)  LeD'  Normand  a  trouvé  dans  une  Krolt«il<'«  pnviront  de  Koix  une  ran* 
lUNiTeHe  do  lapidiroln  Saniry.  rhez  laquelle  les  inAles  ont  den  tihiaii  po!»- 
trrieart  lue rmet . 
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rieurs  du  mâle  bien  plus  étroits  que  rextrémitc*  du  tibia, 
à  articles  non  cordiformes.  Tibias  postérieurs  inermes 
dans  les  deuv  sexes.  Long.  2,2  mill parallela,  n.  sp. 

Le  B,  sihirica  Reitt.,  qui  m'est  inconnu,  manque  dans  ce  tableau. 
L*auteur  le  dit  très  semblable  au  persica  Ab.  Il  est  probable  qu'il  n'est 
qu'une  race  géographique  de  mon  espèce  Ufiagoni  Sharp. 

CATALOGUE   DES   ESPÈCES   ET  SOUS-ESPK(îES. 

1.  B.  curzolensis  Ganglbauer   1902,   in    Verh.   zool.  bot.    Geselh. 

Wien  [1902],  p.  47. 

Dalmatie  :  rie  de  Curzola.  A  l'entrée  des  grottes  et  sous  les  feuilles 
mortes. 

2.  B.  Erberi  Scliaufuss  1863,    in  Verh.  zool.   bot.    Gesells.    Wien, 

XIII,  p.  1221.  —  /«w,  1863,  p.  145.  -  Nunq.  otiosus,  p.  34.  - 
Reitler,  in  Verh.  nat.  Ver.  Brunn  [1884],  p.  20.  —  Ganglbauer, 
Kâf.  Milteleur.,  UI,  p.  104. 

Dalmatie  :  Castelnuevo  (Paganetti-Hummler).  —  Herzégovine.  — 
Monténégro.  Sous  les  feuilles  mortes  et  à  l'entrée  do5  grottes. 

3.  B.  Halbherri  Reitter  1887,  in  Deutsch.  ent.   Zeitschr.,  XXXI, 

p.  276.  —  Ganglbauer,  Kàf.  Mittelcur.,  III,  p.  lOo. 

Tyrol  :  M**^  Baldo,  Vallarsa  près  de  Roveredo.  Campo  Grosso  (Hold- 
haus).  Sous  les  feuilles  mortes. 

4.  B.  Uhagoni  Sharp  1872,  in  An.  Soc.  esp.  Hist.  nat.j  I,  Actas, 

p.  271.  —  Escalera,  1899,  in  An.  Soc.  esp.  Hist.  nat.,  XXVUI, 
Menwrins,  p.  403. 

Forma  typica.  —  As  tu  ries  :  Sanlander;  Suances,  cueva  al  lado 
del  rio  (Escalera);  Reinosa  (Uhagon).  Sous  les  feuilles  mortes  et  à 
rentrée  des  grottes. 

p  subsp.    turcica  Reitter  1885,    in    Verh.    nat.    Ver.   Drilnu 
[1884],  p.  20.  —  Deutsch.  ent.  Zeitschr.  [1884],  p.  115. 

Turquie  (E.  MerkI).  Sous  les  feuilles  mortes. 

Y  subsp.  persica*  Abeille    1881,    in  Ann.   Soc.   ent.  France 

[1881],   Bull.,    p.    9.    —  Reitter,  in   Ver.  nat.   Verh.   Briinn 

[1884],  p.  20.  —  Deutsch.  ent.  Zeitschr.  [1884],  p.  115.  —  Syn.  : 

caspius  Abeille,  in  litteris  (coll.  Fairmaire  >  Muséum  Paris). 

Perse  :  Astrabad  (Kérim).  Sous  les  feuilles  mortes. 


ObsercniioH.  —  Si  l'on  considère  lo  sihirica  Ri»ill.  coinnu»  unv  qua 
Iriême  race  do  ÏVkitgoni  Sharp,  coque  je  crois  tivs  > raisiMnblnhlo, 
m4ro  espèce  pn»sente  alors  «m»  répartition  f^*Ojrraphiqu<'  iinmens<': 
elle  se  ri'nconlro,  K>caliséi»  par  places,  dans  toute  Tétendui»  de  la  ré- 
gion palêarclique,  depuis  les  Asturies  jusipi^à  Vladivostok.  Hlh'  paraît, 
â  b  façon  do  certains  autres  (.oléoptèn's,  tels  que  Dolichus  haUnsis 
Schall.,  jalonner  les  restes  de  rancienne  mer  Méditerranée  tertiain», 
(Vost  bien  certainement  une  forme  archaïque  des  Silphides. 

5.  B.  sibiHca  Reitter  1887,  in  Deutsrh.  ent.  Zeitschr..  XXXI,  — 
p.  276.  —  Heyden,  in  Dnitftch.  eut.  Zeitschr.,  XXX,  p.  il>9. 

SibtTie  orientale  :  Vladivostok  ^linesiT).  1  Q.  st>us  les  fiMiilles 
mortes. 

G.  B.  Schiœdtei  Kiesenwetler  im),  in  SMthi.  ni/.  Zeihchr.  |18;)0], 
p.  M3.  —  Ann.  Soc.  eut,  France  [l»:)!),  p.  im.  —  Miller,  in 
Yerh.  zool,  bot.  lien,  Wien  [i^\],  p.  508.  -  Saulcy,  Sy- 
nopsis, p.  21.  —  Reitter,  in  V*t/i.  mit,  Xer.  Riiinn  [1884],  p. 32. 

Fnrma  typica.  —  P>rénêes  centrales.  Ilautc-Ciaronne  :  Luchon 
fKiesenwetter).  Hautes-Pyrénées  :  grotte  de  («argas,  à  Avontignan 
(Jeannel  et  Racovitza);  grotte  dllhet,  à  Sarrancolin  (Jeanuel  et  Raco- 
vitza);  Tarhes  ;Pandellé).  Basses- Pyrénées  :  grotte  de  Hétharram,  à 
Ventrée  (P.  Nadar);  grottes  de  L(»cenohy,  arr.  de  Mauléon  (Jeannel). 
Si*  trouve  sous  les  feuilles  mortes  et  à  TiMilrée  des  grottes,  sans  pé- 
nétrer jamais  dans  la  profondeur. 

La  cibtion  de  (awm'  par  P.  Vodoz  {lîH)i)  est  é\i(lrmn)ent  ctronée  l't 
inexplicable. 

?  subsp.  Grenier i  Saulc\  1872,  Synopsis  des  .Uelops  pyrénéens, 
p.  22.  —  Reitter,  in  Yerh.  nat.  Ver.  liriinn  [188.il,  p.  .Tl. 

Pyrénées-Orientales  :  1^  Preste  -Kiesenwetter,  l)"^  .Normand;;  b» 
Vernel  (Saulcy).  Sous  les  feuilles  mortes. 

Y  subsp.  Larcennei  ♦  Abeille  1883.  apnd  Delhenn  de  Lirrenne, 
Cat.  Col.  («ers  et  L(»t-et-(iaronne,  Ap|)end.,  p.  1.  R<'ltt<'r,  in 
\erh,  nat.  \er.  Itninn  |188i],  p.  33. 

fiers  :  Pordiae.  au  pied  des  rochers,  sous  les  fouilles  mortes 
(l>olherm,. 

ô  subsp.  nuttaitperata  Saulcy  ,')   1872,  Synopsis  d<'s  .\ilelopn 

(1)  Poor  des  rtiAons  impossibles  a  haisir.  W.  nom  de  sitbaxperala  Saulcy 
était  Jntqo'à  présent  contidéré  comme  H)noD>me  de  meridtonati»  l)u\al.  avec 
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pyrénéens,  p.  22.  —  Reillor,  in  Verh.  nat.  Ver.  Brnnn  [1884], 
p.  3i. 

Ariège  :  Ornniac  (Saulcy,  1  o);  Ax-les-Thermes  (Anl.  (irouvclle). 
Sous  les  feuilles  morles. 

£  subsp.  rugosa  Sliarp  1872,  in  An.  Soc.  esp.  Hist.  nat.,  I,  Actas, 
p.  271.  —  Escalera,  in  An.  Sor.  esp,  Hisi.  nat.,  XXVIII,  Mémo- 
rias,  p.  4()1. 

Provinces  basques  espagnoles  :  Prov.  de  Alava  :  Zuazo  (Uhagon), 
Alsasua  (Escalera);  Prov.  du  (îuipuzcoa  :  Zuntaya  (Escalera).  Sous  les 
feuilles  morles  et  aussi  à  Tenlrée  d'une  grotte. 

7.  B.  grandis  '  Fainnaire  (a)  18oG,  in  Ann.  Soc.  ent.  France  [laW], 

p.  52o.  —  Saulcy.  in  Ann.  Soc.  ent.  France  [1863],  Bull.,  p.  47. 
—  Reilter,  in  Verh.  nat.  Ver.  Brihm  [1884],  p.  33. 

Basses-Pyrénées  :  grotte  d'Islurilz  (t^rralde,  type  in  coll.  Fair- 
maire  >  Muséum  Paris);  grotte  dlzeste,  à  Arudy  !  ;  grotte  de  Bethar- 
ram  (P.  Nadar).  —  Hautes-Pyrénées  :  grotte  du  Loup,  à  Lourdes  (Ch. 
Fagniez).  Espèce  cavernicole. 

8.  B.  lapidlcola  Saulcy    1872,  Synopsis   des  .\delops  pyrénéens. 

p.  22.  —  Reitter,  in  Vei^h.  nat.  Ver.  ttriinn  [1884],  p.  33. 

Ariège  :  sous  de  grosses  pierres,  à  l'entrée  des  grottes  d'Aubert  et 
d'Estellas. 

La  cilatinn  de  la  grolte  d'Aspet,  par  Lucanle  (1880)  est  probablement 
erronée. 

9.  B.  parallela^  Jeannel  1907,  décrit  dans  ce  mémoire,  p.  421. 

Basses -Pyrénées  :  grotte  de  TOueil  du  Neez,  à  Rébenacq,  canton 
d'Arudy  ;  1  o  (Jeannel  et  Racovitza),  1  d  et  2  9  (E.  Simon). 

lequel  il  n'a  cependant  rien  de  commun.  Depuis  que  M.  Anl.  Grouvellc  a  pu 
le  reprendre  en  nombre  aux  environs  d'Ax-les-Thermes,  dans  l'Ariège,  il  m'a 
été  possible  de  constater  qu'il  est  bien  plutôt  voisin  du  Schiœdtei  Kiesw. 

(2)  Depuis  Saulcy  (1863),  B.  grandis  Fairin.  est  confondu  à  tort  avec 
Schiœdtei  Kiesw.  L'examen  des  (ypes  du  grandis  que  j'ai  pu  (aire  au  Mu- 
séum de  Paris  me  confirme  la  validilé  de  celte  espèce  à  la<pie]Ie  doivent  se 
rapporter  toutes  les  anciennes  formes  cavernicoles  du  Schiœdtei  Kiesw . 


REVISION 


DES 


COCCINELLIDES 

DE    LA 

FAUNE  MAL6ACHE 

par  le  D'^  A.  Sicard. 

Depuis  la  publication  du  catalogue  de  M.  Ch.  Alluaud  (*)  (1900),  le 
nombre  des  espèces  malgaches  a  considérablement  augmenté  et,  grâce 
aux  explorations  tant  de  M.  Alluaud  lui-même  que  du  regretté  D*^  De- 
i-iirse  dims  les  régions  jusqu'ici  inexplorées  de  la  grande  île,  un  grand 
nombre  de  (ormes  nouvelles  ont  été  récoltées.  D'autre  part  certaines 
descriptions  qui  semblent  faire  double  emploi  demandent  a  être  con- 
trôlées par  Texamen  des  diiïérents  types.  Une  revision  d'ensemble  pa- 
raît donc  simposer  pour  la  plupart  des  familles  de  la  faune  malgache. 

C'est  ce  que  je  tente  de  faire  aujourd'hui  [K^ur  la  famille  des  Cocci- 
nellides.  J'ai  eu  la  b<mne  fortune  de  pouvoir  étudier  la  plupart  des 
types  décrits  et  un  grand  nombn;  d'espèces  inédites. 

M.  le  Prof.  E.-L.  Bouvier  a  bien  voulu  me  confier  toutes  les  es|>èces 
du  Muséum  de  Paris,  y  compris  les  collections,  nouvellement  acquises, 
de  MM.  Fairmaire  et  Perrier  de  la  Bathie,  ainsi  (|ue  les  récoltes  du 
ly  Decorse;  M.  Ch.  Alluaud  m'a  fait  part  de  ses  chasses  dans  le  centre 
4't  le  sud  de  Madagascar,  encore  si  mal  connus;  M.  H.  Oberthfir  a  mis 
à  ma  disposition  les  Coccinelles  provenant  des  \oyages  des  frères  Per- 
rot,  ainsi  que  les  ty|)es  de  s;i  riche  collection  ;  M.  H.  Donckier  de  Don- 
ceel  m'a  communiqué  les  nombreux  matériaux  qu*il  n^'oit  (I(>la  réj^ion 
malgache  et  M.  le  I)^  Chobaut  ceux  ({u'il  a  acquis  d<'  M.  Mocquory.^. 
J'ajouterai  que  M.  J.  Weise,  de  Berlin,  n  biiMi  \oulu  comparer  a  ses 

'1]  Le  catalogue  de  M.  Ch.  Alluaad  èDUinère  2\  espèces  de  t'occinellidae 
pkytopkagae  (Epilachna);  dans  le  présent  trsTail  je  donne  les  descriptions 
de  M  etpteet  de  Solanophila  et  de  5  espèces  d' Epilachna. 

Vu  caUlogM  aéra  d'ailleurs  donné  à  la  fin  du  mémoire. 

Ana.  8o€«  ent  Fr.,  lixti  [1907 j.  ii^ 
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gnaiU  pas  tout  à  fait  le  sommet  de  Tarceau  ventral.   Pieds  lestacês. 
East  l-iondon  (D""  Ch.  Martin). 

Martinclla,  no\.  gen. 

Hemisplifieticum,  dense  pubescem.  Mandibulae  bidenUitae.  Cupul  de- 
flej^m,  nuujnum.  Antennae  sai  longue,  il  articulatae ;  palpi  niaxillares 
brèves  cnmi,  cum  articula  ultimo  securiformi.  Coxae  mediae  laie  sepa- 
raine  mesosterni  margoanticus  leciter,  posticus  profunde  eniarginatus  : 
epipleuris  foveolatis.  Lineae  abdominales  marginem  posticum  segmenti 
primi  abdominis  fere  attingentes.  Unguiculi  simplices. 

Corps  hémisphérique,  pubescent,  analogue  pour  la  forme  générale 
à  celui  des  Chilocorus,  mais  avec  Tépistomo  simple  et  les  yeux  entiers. 
Tète  grosse,  inclinée  d*a\ant  en  arrière,  si  bien  que  la  bouche  arrive 
au  niveau  des  hanches  antérieures.  Épistome  échancré  en  arc  de  cercle 
très  large  à  sa  partie  antiTieure;  labre  arrondi  à  peu  près  aussi  long 
que  large;  mandibules  robustes,  courtes,  bidentées.  Palpes  maxillaires 
courts,  à  dernier  article  faiblement  sécurif orme, grand.  Antennes  grêles, 
un  peu  plus  longues  que  la  moitié  des  côtés  du  prothorax,  avec  les 
deux  premiers  articles  grands,  les  suivants  subégaux,  un  peu  plus 
longs  (|ue  larges,  la  massue  peu  dilat^'^e,  composée  de  trois  articles  plus 
longs  que  largos,  le  dernier  tronqué.  Corselet  en  forme  de  croissant 
comme  dans  le  genre  Chiloconis,  mais  à  côtés  reclilignes  et  à  angles 
postérieurs  droits,  échancré  sinueusement  en  avant  et  rétréci  anté- 
rieurement. Élytres  plus  larges  que  le  corselet,  anguleux  aux  épaules, 
à  épipleures  inclinés,  très  larges  à  la  base,  dépassant  rextrémité  des 
cuisses  prolongés  et  distincts  jusqu'à  l'extrémité. 

Prosternum  fortement  rétréci  en  arrière  entre  les  hanches  anté- 
rieures, non  caréné,  échancré  en  arc  de  cercle  très  large  en  avant,  lé- 
gèrement convexe  en  arriére.  Mésosternum  transversal,  échancré  en 
ligne  courbe  très  large  en  avant,  profondément  en  arc  de  cercle  en  ar- 
rière; hanches  intermédiaires  très  distantes  Tune  de  l'autre,  aussi  écar- 
tées que  les  postérieures.  Métasternum  grand,  transversal,  sillonné  au 
milieu,  convexe  antérieurement.  Saillie  intercoxale  du  premier  seg- 
ment abdominal  large,  tronquée  à  son  extrémité,  rebordée  sur  tout  son 
pourtour.  Ligne  fémorale  complète,  en  arc  de  cercle  aplati  n'atteignant 
pas  tout  à  fait  le  bord  posiïTieur  du  1"  segment  abdominal.  Cuisses 
comprimées,  aplaties  ainsi  que  les  tibias;  fémiu*s  sillonnés  à  leur 
partir  interne  pour  recevoir  la  jambe;  tibias  sillonnés  extérieuremenl 
jusqu'un  peu  au  delà  delà  moitié;  taises  épais, courts,  onychium  court, 
a  angles  écartés,  rubustes,  gros,  recourbés  à  Textrémité  et  simples. 
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Ce  genre  rappelle  un  peu  le  genre  Pharus,  mais  il  est  moins  convexe, 
la  t^le  est  très  inclinée,  les  palpes  maxillaires  sêcnriformes,  et  enlin  les 
hanches  antérieures  sont  aussi  écartées  i|ue  les  postérieures  qui  sont 
elles  mêmes  très  éloignées  Tune  de  Tautre. 

Martftnella  sellata,  n.  sp.  —  Hemisphaerica,  riibra,  albido  pu- 
bescefis.  Capite,  protkorace,  nuicula  transversa  communi  elytrorum  ;w- 
dihusque  nigris,  —  Long.  3  mill. 

Hémisphérique  et  couverte  d'une  pubesccnce  blanchâtre  assez  dense, 
longue  et  couchée,  d'un  rouge  vif  sur  les  élytres,  d'un  rougo  un  peu 
plus  pale  en  dessous.  Tête  noire,  mate,  à  ponctuation  line  et  dense. 
Corselet  noir  avec  une  étroite  bordure  latérale  paie  au  bord  antérieur, 
un  peu  plus  large  sur  les  côtés  et  atteignant  le  bord  postt'rieur  (d),ou 
avec  une  étroite  bordure  latérale  seulement  rétrécie  en  arrièn*  et  n'at- 
teignant pas  Tangle  postérieur  (?);  à  ponctuation  line  et  assez  dense, 
tin  peu  plus  accusée  sur  les  côtés.  Klytres  convexes,  avec  un  rebord 
étroit  légèrement  en  gouttière,  à  angle  humerai  accusé  et  un  pou  re- 
levé, plus  larges  à  la  base  que  l(*  corselet,  à  ponctuation  plus  grosse 
sur  le  disque  que  celle  du  protliorax,  plus  accusée  surtout  au  niveau 
du  repli.  D'un  rouge  >if  avec  ime  bande  transversale  noire  commune 
semblant  formée  d'une  tacln»  suturale  en  lusange  largi»,  étendue  environ 
de  b  moitié  aux  4,.'>  de  la  suture  et  n'MU)ie  de  chaque  côté  à  une  tache 
discale  en  f(»rme  de  parallélogramme  obliqua,  le  tout  formant  hu 
dessin  transversal  Iridenté  en  avant  cl  en  arrière  n'nlleignanl  pas  le 
bord  latéral  et  anguleux  exUTieuremrnt. 

Dessous  d'un  rouge  rosat  avec  les  |)aUes  el  le  dernier  artich*  des 
palpes  maxillaires  d'un  noir  profond. 

Très  semblable  comme  dessin  a  Cijrtfiuiin  sellaia  <i(>rliam. 

Natal    \y  Martin). 

Pharas  C  Iuleani,  u.  sp.  —  Ohlonyo-m'aUs,  pmtiri  acumiiuitun, 
bruHHeo-Higer,  albido  puhesrens,  UniltoUtternUproihurnris  elytrorHim^ue, 
mttrulis  tribus  ronjunctin  in  siiujulo  ehfiro,  littenim  (]  fortnantibui, 
tnbru,  pfilpis,  autennis,  epiplenrix,  peiiibuxqiie  lutei».  —  [^>ng.  i,.'i  mill. 

0\ale  oblong.  acuminé  en  arrièn*;  d'un  brun  noir.  Tèl<*  d'un  mûr 
bninâtn*  avec  le  labre,  les  paljies  et  les  antennes  cPiui  jauin*  riair.  (lor 
M»lfi  transversal,  à  entés  rélréci.s  en  lijnit»  coiirlx*  d<*  la  Ikisi*  .-m  Noinnift. 
a  échanmire  anlérifun*  profonde  el  à  bord**  presque  droite.  |)utM'<.cerit, 
ni»irsur  sa  iiartie  médiane,  d'un  jnune  rl.iir  ^nr  les  côté-,  celle  derniiTe 
Ciiulfiir  mal  limiléo  (*n  d«*«lans.  étendue  eii\iroii  jusqu'au  nivi-au  de  b 
>iou«»silé  piisloculaire,  a  fionctuation  extrêm«'ment  fine;  l'cussou  petit. 


® 
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lassant  ni  la  hase  ai  le  rebord  noirs;  la  partie  noire  divisée  au  sommet 
par  une  courte  et  flne  ligne  claire.  Élylres  Irf'S  convexes,  d'un  brun 
rouge  sur  le  disque,  entourés  à  leur  parlie  e\tenio  d'une  Iwndo  blan- 
ehûlro  couvrant  environ  le  tiers  exlemo  el  s'éiargis- 
sant  un  peu  d'une  Incun  graduelle  à  parUr  de  la  base 
jusqu'à  l'exlrémilé,  nt'llemenl  limitée  on  dedans,  ne 
laissant  pas  le  bord  externe  noir;  marqués  de  cinq 
taches  noires  dont  deux  communes  :  b  tache  sculel- 
laire  en  ovale  allongé,  enlouranirécusson ,  de  même 
largeur  et  deux  lois  pluslonguequelui;2  surlecalus, 
étendue  jusqu'à  lu  hase  en  avant  el  jusqu'au  bord  externe,  en  dehors, 
en  se  rétrécissant  un  peu,  et  comraut  l'angle  humerai  qui  vsl  ainsi  de 
couleur  foncée;  3  en  (orme  de  Imnde  transversale,  étranglée  légi're- 
mont  au  niveau  du  repli  et  coupant  la  bordure  blanche  qu'elle  ne  dé- 
passe pas,  couvrant  im  peu  plus  du  cinquitmc  du  bord  externe  el 
atteignant,  par  sa  partie  postérieure,  le  milieu  de  la  longueur;  4  iH>nc- 
lilormc,  aux  4/S,  située  tout  entière  sur  b  bordure  blanche;  S  com- 
mune, formant  avec  b  pareille  un  triangle  à  câli's  légèremont  concaves 
couvrant  envirou  le  sixième  de  la  suture.  Plaques  abdominales  comme 
chez  l'espèce  préc(ïdont«.  Dessous  noir.  Fémurs  antérieurs  mari|uès 
en  avant  d'une  grosso  tache  jaune  olilongue.  —  Long.  :  8,5-9 
miU. 

Le  type  (t)  qui  m'a  été  communiqué  par  M.  It.  Oberlhfir  vient  d'Anl- 
siauaka  (Pcrrot).  L'exemplaû'o  sur  lequel  a  été  faite  ma  description 
vient  de  b  baie  d'Antongil.  C'est  un  ^,  distinct  parb  tache  daire  des 
lémurs  antérieurs  et  b  tache  jaune  de  lu  tète  étendue  jusque  sur  le 
vertex. 

Celte  espèce,  que  j'avais  d'abord  considérée  comme  identique  à 

S.  Macquarli,  s'en  dislingue  par  l'absence  de  la  tache  no'u'e  à  la  liase 

lies  élylres,  par  l'angle  humerai  noir,  par  la  notleté  el  la  idus  grande 

largeur  de  la  bande  blanche  des  élylres.  elc. 

Anlsianaka  (Perrol)  ;  baie  d'Antongil  (Mocquerys  in  Muséum  de  Paris). 

B.  lateripicta  Kairm.  [Epilachim].  —  Je  ne  connais  pascelle  cspj^u 
qui  me  semble  voisine  de  5.  Xatguiirti,  avec  le  disque  brUD  rouge, 
une  bande  latérale  blanche  aux  élylres  et  seulement  une  tache  scutct- 
laire,  une  tache  à  la  base  et  une  la4;he  apicole  noire.s.  Voici  d'ailleurs  la 
description  do  l'auleur  :  «  fircviler  subovata.  valde  convexa,  capile 
nigro,  antico  ruiu,  proUiorace  nîgro,  bleribus  sat  late  pnllido-lulvis, 
elylris  valde  convexis,  rubris,  vitta  marginal!  sat  anguste  flava  el  villa 
anio-marginali  fusco  aurusa   dense  aureo-pubescentibus,  his   \iUis 
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macufis  3  misis  sifmtis.  postica  rommuni.  macub  srutnlbri  miniiu  M 
nnnili  homenli  nigris.  —  Lons.  :  10  mfll.  y 

BessfBtiknit  à  S.  Macquarti  ou  S.  Obrrtkur4,  avftr  lc$  taches  b* 
ténles  en  nKiins. 

.  sans  localité. 


Cetie  espèce  n  existe  ni  dans  la  c^iUectioD  Fairroaiiv  ni  dans  la  col 
lectîûii  Perrier. 


^ 


n.  sp.  —  Presque  subhêmîspbêriqur.  mais  un  peti 
aplatie  sur  les  côtés  et  atténuée  en  arrière:  plus  petite  que  ki  pivcé* 
diente:  ooaTerie  d*an  duvet  gris  serré  sur  les  parties  bnines,  passant 
ao  Boir  sur  les  parties  foncées  et  au  flave  sur  les  parties  claires.  Tête 
Boire,  arec  le  labre  à  bordure  antérieure  blanc  jaunâtre:  palpes  clairs  ; 
aDtenses  claires,  à  massue  et  i^  article  mnbrunis.  O^rselet  noir, 
marqué  sur  les  c<Vtés  d'une  tache  claire  étendue  jusqu'à  la  sinuosité 
postomlaîre  en  avant  et  graduellement  rétrécie  vers  la  base  qu'elle 
B^attetnt  pas,  en  forme  de  grosse  9  laissant  le  rebord  externe  noir. 
Él>irps  d'un  brun  rouge,  marqués  chacun  d^me  tache  scutdlaire  et  de 
4  autres  noires  et  ornés  d'une  bi^rdure  claire  couxTant 
environ  le  tiers  de  h  largeur  d'un  élytre  au  milieu,  et  à 
peu  près  parallèle,  laissant  le  rebord  externe  étroitement 
Doir  :  la  tache  i  en  carré  transversal,  couvrant  Ft^usson. 
très  légèrement  prolongée  sur  la  suture,  au-dess4>us  de 
sonextiémilé;  2  ponctifonne,  sur  le  calus,  étendue  jns> 
qu'à  la  base,  mais  ne  touchant  pas  le  boni  evterno  qui  reste  clair;  3 en 
forme  de  bande  transversale,  C4m\rnnt  à  peu  pn^s  un  sixit^^me  de  la 
largeur  et  atteignant  le  tiers  de  la  long:uenr  par  sa  partie  pt^stérieure, 
coupant  transversalement  la  bordure  bbnche  qu'elle  ne  dépasse  pas  ; 
4  de  même  forme  que  la  précédente ,  un  |)eu  plus  large,  sépnré<'  de 
celle-ci  par  un  espace  blanc  égal  au  sixième  de  la  longueur  du  boni 
externe  et  étendue  un  peu  au  delà  des  2  3;  o  plus  étnùte  (|uo  la  pré- 
cédente, un  peu  rétrécie  en  dehors  et  légèrement  incurxV,  dépassant 
un  peu  la  iNtrdure  blanche,  sépan'*e  de  Fc^xlrémilé  par  un  es|>ace  un 

peu  plus  jrrand  que  sii  surface;  cette  partie  apicale  si 

>.  I  .         tuée  entre  les  i  dernières  taches  est  di»  eoiileur  (on- 

V — -^  /         cée  comme  les  taches,  mais  ctuiverle  (l'ini  du>el  gris 

'•    ■■lJ/  très  serré.  Dessous  et  pattes  noirs;  b»  milieu  du  boni 

-—'^ ^  postérieur  des  arceaux   abdominaux  2  4  avec    une 

bande  claire.  Plaques  abdominales  atteignant  les  4  ti  de 

l'arceau,  en  arc  de  cercle  n»gulier,  la  partie  externe  di»  In  llgm»  fé 
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morale  rejoignant  la  base  du  1^''  segment  en  dedans  du  triangle  anté- 
rieur externe.  —  Long.  :  7,5  mil!. 

Madagascar  (coll.  Boreli,  sans  localité  précise.  Un  seul  exemplaire. 

S.  6eolb*oyi  Muls.  —  Subhémisphérique  et  garnie  d'un  duvet  gvi> 
passant  au  noir  sur  les  taches  foncées.  Tôte,  antennes,  palpes  d*uu 

rouge  brunâtre  ainsi  que  le  prothorax.  Ël>  très 
^^^^  convexes,  d'un  rouge  brun  sur  le  disque,  en- 

^  r  V   Àfir  u      tourés  d'une  bordure  latérale  blanche  couvrani 


vi|,^x     ^^»J5^      î^  peu  près  au  milieu  le  tiers  de  la  largeur  oi 

n'atteignant  pas  l'angle  apical  ;  marqués  de  cinq 
Geoffroyi.    Perroti.      taches  :  une  scutellaire  embrassant  les  côtés  de 

récusson,  deux  fois  plus  longue  que  lui  ;  une 
tache  ponctiforme  sur  le  calus;  une  3^  tache  en  forme  de  bande, 
coupant  la  bordure  blanche  vers  le  premier  quart  de  la  longueur, 
étendue  sur  le  sixième  de  la  longueur  du  bord  externe;  la  4^  à  pou 
près  au  milieu,  sensiblement  de  même  dimension;  la  5*^  ponctiforme. 
aux  3/4  à  la  partie  externe  de  la  bordure  blanche  qu'elle  semble  limi- 
ter; en  outre,  l'angle  apical  entre  les  deux  dernières  taches  de  chaque 
élytre  est  noir,  mais  couvert  d'un  duvet  gris  serré  qui  masque  la  cou- 
leur foncière.  Dessous  et  pieds  d'un  rouge  brun.  Plaques  abdominales 
on  arc  de  cercle  complet,  n'atteignant  pas  tout  à  fait  le  bord  postérieur 
de  l'arceau.  —  Long.  :  6-6,7  mill. 

Var.  Perroti  Weise.  —  Semblable  au  type,  mais  avec  le  corselet 
marqué  d'une  tache  noire  sur  les  côtés,  et  le  dessous  noir  ainsi  quo 
les  pieds.  Cette  forme  a  été  décrite  comme  espèce  distincte  par 
M.  Weise.  Cet  auteur  a  été  induit  en  erreur  par  la  description  de  Mul- 
sant  qui  mentionne  sur  les  élytres,  en  plus  des  taches  prescrites,  une 
6«  tache  apicale.  Cependant  M.  Weise  fait  remarquer  fort  justement 
quo  l'espace  compris  entre  les  deux  dernières  taches  est  noir,  couvert 
de  poils  gris  serrés  qui  masquent  la  couleur  foncière;  l'exemplaire  du 
Muséum,  que  j'ai  actuellement  sous  les  yeux,  et  sur  lequel  a  été  faite 
la  description  de  Mulsant,  est  frotté  à  l'angle  apical  qui  apparaît  d'un  noir 
vif;  d'autre  part,  j'ai  pu  examiner  une  assez  nombreuse  série  de  celte 
espèce  où  Ton  trouve  tous  les  passages,  aussi  bien  pour  la  tache  du 
corselet  (quadrangulaire  chez  certains  individus  (?t  Unissant  par  être 
réduite  au  rebord  latéral)  que  pour  la  couleur  du  dessous  qui  est 
tantôt  entièrement  roux,  tantôt  noir  avec  les  parties  latérales  rousses, 
tantôt  entièrement  noir. 

La  S.  Geoffroyi  est  la  forme  claire,  S.  Pt^rroti,  la  forme  foncée,  mais 
ridentité  des  deux  variétés  ne  fait  pour  moi  aucun  doute. 
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Yar.  dlacoBotata,  nov .  —  Semblable  à  S.  Perroti,  mais  marquée 
en  outre,  sur  le  disque,  d'un  point  noir  situé  un  peu  avant  le  milieu 
de  la  longueur  et  à  égale  distance  de  la  suture  et  de  la  limite  interne 
de  la  bordure  latérale  blanche. 

Le  type  de  Geoffroyi  Muls.  porte  1  étiquette  :  Madagascar  (Bernier), 
sans  indication  de  localité.  La  var.  Perroti  est  décrite  d'Antsianaka 
(Perrot}.  C'est  de  cette  dernière  localité  que  provient  la  var.  discono- 
tata. 

S.  Bowlerl,  n.  sp.  —  Subhémisphérique.  Tête  noire,  avec  le  labre, 
répistome  et  une  tache  frontale  triangulaire  étendue  transversalement 
d'un  œil  à  Tautre  à  sa  partie  antérieure  jaunes;  antennes  et  palpes 
jaunes.  Corselet  noir,  avec  une  tache  latérale  ovalaire  d'un  blanc  jau- 
nâtre, étendue  jusqu'à  la  sinuosité  postoculaire  en  avant,  laissant  la 
base  et  la  moitié  postérieure  des  côtés  étroitement  noires.  Écusson 
rouge.  Élytres  avec  une  grosse  tache  commune  blanchâtre,  partant  du 
.sixième  de  la  longueur,  prolongée  presque  aux  2/3,  ù  pou 
près  arrondie  et  couvrant  au  milieu  un  peu  plus  du  tiers 
de  la  largeur,  cette  partie  blanche  entourée  d'une  bande 
d'un  rouge  brun  couvrant  à  peu  près  la  moitié  de  la  base, 
rétrécie  au  milieu  où  elle  s'étend  à  peu  près  sur  le  cin- 
(juième  de  la  largeur,  et  dilatée  de  nouveau  jusqu'à  la 
suture  où  elle  couvre  un  peu  plus  du  quart  de  la  longueur;  en  dehors 
do  cette  bande,  une  large  bordui^e  latérale  blanchâtre  couvrant  la  moi- 
tié de  la  base,  à  peu  près  parallèle  jusqu'à  l'extrémité,  étendue  au 
tiers  de  la  largeur  environ  au  milieu.  La  couleur  foncière  des  élytres 
comprend  ainsi  trois  zones  concentriques  dont  l'interne  et  l'externe 
blanches,  l'intermédiaire  rouge;  les  parties  colorées  en  blanc  sont 
marquées  de  taches  noires  :  une  grosse  tache  scutellaire  ovalairement 
renflée,  étendue  à  un  peu  plus  du  cinquième  de  la  longueur,  réunie 
par  une  bordure  suturale  étroite  à  une  deuxième  tache  de  môme  forme 
et  à  peu  près  de  môme  dimension  étendue  des  3/o  à  un  peu  moins 
des  î/3;  cette  dernière  tache  flanquée  sur  les  côtés  de  deux  taches  ar- 
rondies noires  largement  unies  avec  elle  par  leur  bord  interne,  situées 
au  tiers  de  la  longueur  et  étendues  jusqu'au  tiers  interne  de  la  lar- 
geur, ce  dessin  formant  ainsi  une  sorte  de  croix;  la  bande  latérale 
blanche  coupée  par  4  bandes  noires  courtes  :  une  à  la  base,  coupée 
droit  en  dedans,  atteignant  juste  par  sa  partie  interne  le  sommet  du 
calus,  couvrant  environ  le  sixième  de  la  longueur  à  l'angle  humerai; 
la  2*'  au  1*=''  tiers,  plus  grosse,  arrondie  à  sa  partie  interne  qui  dépasse 
un  peu  la  bordure  blanche;  la  3*^  aux  3  4,vétroite,  en  carré  transversal; 
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la  4<^  apicale,  un  peu  plus  étroite  que  la  précédente  et  de  même  forme, 

la  touchant  jusque  par  son  côté  antéro -interne.  Pubesccnco  du  dessus 

variant  avec  la  couleur  du  fond.  Épipleures  blanchâ- 
tres marqués  d*une  grosse  tache  noire  un  peu  avant  le 
milieu  (cette  tache  correspond  à  la  2<^  tache  latérale  du 
dessus).  Dessous  noir;  pieds  noirs  avec  l'extrémité  des 
tibias  et  des  tarses  rougeâtres.  Plaques  abdominales  en 
ogive  arrondie,  beaucoup  plus  acuminées  que  chez  les 
autres  espèces.  Ongles  bifides  a  Textrémité,  leur  dent 

interne  partant  un  peu  après  la  base  et  plus  courte  que  Texterne.  — 

Long.  :6,5  mill. 

L'exemplaire  unique  sur  lequel  a  été  faite  ma  description  appartient 
au  Muséum  de  Paris  et  est  en  mauvais  état;  il  provient  de  Madagascar 
(Humblot,  1885),  sans  localité  précise. 

S.  Co^wereli,  n.  sp.  —  En  ovale  court,  un  peu  moins  convexe 
que  la  précédente  et  à  repli  bien  plus  étroit.  Tête,  palpes  et  antennes 
d'un  flave  testacé,  ces  dernières  avec  les  articles  8,  9, 10  rembrunis 
ou  noirs,  le  11*  restant  plus  clair  à  Textrémilé.  Corselet  d'un  Hâve 
brunâtre  avec  le  bord  externe  très  étroitement  noir.  Ëcusson  de  même 
couleur  que  le  corselet.  Élytres  d'un  jaune  brunâtre  plus  ou  moins 
foncé,  couverts  d'un  duvet  cendré  jaunâtre  court  et  peu 
serré,  entourés  en  dehors  d'une  bande  d'un  blanc  sale 
couvrant  au  milieu  le  septième  environ  de  la  largeur,  le 
quart  externe  de  la  base  (qui  reste  étroitement  rebordé  de 
noir)  et  se  prolonge  en  se  rétrécissant  jusqu'à  l'extrémité, 
peu  nettement  limitée  en  dedans  ;  marqués  en  outre  de  7 
points  noirs  :  1/2  après  l'écusson  sur  la  suture;  2  sur  le  calus;  3  au 
quart  de  la  longueur,  sur  la  moitié  interne  do  la  bordure  blanche;  4 
sur  le  disque^  un  peu  avant  le  milieu  de  la  longueur,  au  tiers  interne 
de  la  largeur;  5  en  forme  de  bande  courte  coupant  la  bordure  blanche 
jusqu'au  bord  latéral,  à  peu  près  au  milieu  de  la  longueur,  le  plus  gros 
de  tous  ;  6  sur  le  disque,  aux  4/o  de  la  longueur,  aussi  éloigné  de  la 
suture  quo  du  repli  ;  7  à  la  partie  externe  de  la  bande  latérale  blan- 
châtre, au  sixième  postérieur.  Épipleures  flaves,  avec  leur  bord  externe 
noir  et  2  taches  noires  :  l'une  un  peu  après  l'angle  humerai,  corres- 
pondant à  la  tache  3,  l'autre  vers  le  milieu,  correspondant  à  la  tache  o. 
Dessous  jaune  sur  le  proslernum,  noir  sur  le  reste  du  corps,  parfois 
avec  les  tarses  clairs  ainsi  que  la  partie  postérieure  des  arceaux  abdo- 
minaux 2  à  5  et  tout  le  6*.  Plaques  abdominales  en  ogive  arrondie 
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comme  chez  S.  B<mcieri.  Ongles  deutés  au  milieu,  plus  grêles  que 
chez  la  précédente.  —  Long.  :  6,5-7  mill. 

c5  Dernier  article  des  palpes,  tarses  et  dernier  arceau  \%ntral  jaunes, 
ce  dernier  présentant  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  une  fossette 
contiguë  à  celle  du  côté  opposé. 

9  Dernier  article  des  palpes  et  dessous  noir,  dernier  arceau  abdo- 
minal sans  fossette. 

J*ai  conservé  à  cette  espèce  le  nom  inédit  qu'elle  portait  dans  la  col- 
lection Mniszech. 

J'en  ai  trouvé  un  autre  exemplaire  dans  le  Musée  de  Tring,  avec 
rétiquette  :  Betsileo  (Cowan).  M.  Ch.  Alluaud  en  a  aussi  capturé  un 
piemplaire  à  la  forêt  Tanala.  Elle  parait  rare. 

Bien  distincte  de  toutes  les  autres  du  même  groupe  par  Tétroitesse 
de  la  bordure  latérale  blanchâtre. 

H.  trieolor.  n.  sp.  —  Cordiforme,  brillante  et  couverte  d*une 
pubescence  jaunâtre  courte  et  peu  dense.  Élytres  ayant  leur  plus 
grande  largeur  au  premier  quart  de  la  longueur.  Tête,  palpes  et  an- 
tennes d*un  brun  rouge.  Corselet  de  même  couleur,  environ  3  fois 
aussi  large  que  long,  les  côtés  arrondis  et  relevés  en  gouttière,  sinué 
à  la  base  avec  les  angles  postérieurs  obtus;  d'un  rouge  brun,  à  pubes- 
cence jaune  plus  fournie  sur  les  côtés.  Écusson  de  même  couleur. 
Élytres  noirs,  marqués  sur  le  disque  d*une  grosse  tache  ovalaire  com- 
mune d*un  brun  rouge,  partant  du  cinquième  de  la  lon- 
gueur, élargie  obliquement  et  assez  brusquement  en 
arrière  jus<|u*aux  2  5  où  elle  couvre  la  moitié  de  la  lar- 
geur de  réhtre;  puis  rétrécie  en  ligne  concave  jusqur 
environ  aux  2,3  de  la  longueur  où  elle  s(*  réduit  en  une 
iKinde  suturale,  pour  se  dilater  de  nouv(*au  à  lextrémité 
sur  le  dernier  septième  apical.  laissant  ainsi  une  bordure  noire  laté- 
rale renflée  en  arrière  et  n'atteignant  pas  l'extrémité;  celte  bordure  est 
marquée  de  deux  grosses  taches  d'un  jaune  llave  :  la  première  couvrant 
la  base  jusqu'au  premier  tiers  en  laissant  une  étroite  bordure  suturale 
et  une  b<3rdun*  externe  un  ptni  plus  large  (jue  le  re|)li.  couikh;  à  peu 
près  dr<»it  à  sa  |)artle  |K)slérienre  où  elle  est  contiguë  (wir  sa  moitié 
externe  à  la  tache  brun**  médiane.  Cette  tache  llave  enfermant  elle- 
même  deux  taches  noires  :  Tune  arrondie,  située  a  la  partie  postent 
externe  du  calus  a  égale  distance  du  calus  humerai  et  du  repli  latéral, 
petite;  Tautre  beaucoup  plus  grosse,  (»voide,  en  dedans  du  calus  et  à 
distance  sensiblement  égale  dt*  la  bast*,  de  la  l»ande  suturait*  noire,  et 
d(*  la  partie  postérieure  de  la  tache  jaune,  séparée  de  la  tache  externe 


pur  le  calus  iiui  reste  jaune;  uno  2=  laclio  en  (orme  op  bande  couru- 
ei  largt',  dirigée  trausversalement,  couvranl  les  6/7  i3o  la  largeur  de 
IV-lyin^  cl  liUïnduo  dos  3.'S  au  dcniior sixième  de  la  longueur,  au  bord 
latéral,  eolouréeoa dedans nt  on  arrière  d'nii  lisérd  noir  étroit;  rentcr- 
inaul  i^traleraent  î  lacht-s  :  une  petite  i-xti^rieure,  uvalaire,  alléniiéo  en 
avant,  djuchant  le  repli  iiuir  par  sa  parlit  posti^ro-oxlf^rae;  une  plti^ 
grosse  arrondie  ô^lemcnt  onlouréi'  de  jaune  de  tous  les  côl^s.  Ponc- 
tuation doB  i^lylres  double,  les  gros  points  assejc  iiorobreun  et  en  outre 
une  ou  deux  rangées  de  points  très  gros  le  k<ng  de 
la  goutliêrt^  latérale  ;  lopli  étroit,  n'atteignant  pas  i'eic- 
tri'inité.  Dessous  d'un  rougo  brun,  a  puliescence  rousse 
avec  les  épiplcures  noirs.  Hélasternuni  très  coiive\o 
laléralomonl.  Plaques  abdominales  en  arc  de  cercle 
complet,  atteignant  les  3,'i  de  l'arceau  abdominal, 
leur  partie  externe  ri^joignant  le  hord  antérieur  de 
larceaii  juste  au  niveau  de  la poinli^ interne  du  triangle  subépiméricu. 
Pieds  d'un  rouge  tirun;  ongles  avec  luie  dent  courte  et  large  partant 
du  milieu,  pbntule  peliti'  en  ogive  urroudie.  —  L^ng.  :  7.2  mill. 

Madagascar  (Iliiiublot,  1K8S),  sans  localité  précise.  Un  seul  exetnpbiin' 
in  coll.  HusiMim  de  l'aria. 

S.  t>e«n«l.  II.  sp.  —  l.unlitorme,  un  peu  plus  allongée  ipie  b 
précédente,  mate  et  d'aspect  snyeuï,  à  pubescence  jaun-itre  claîrsenii-e. 
Tête,  antennes  et  pal|H-s  d'un  rouge  brun.  Corselet  de  mSme  couleur, 
une  lois  et  demie  aussi  large  que  long,  sinuc  a  la  liasi^,  les  angles 
postêriuurs  et  les  antérieurs  arrondis:  relevé  en  gaullien-  faible  snr 
lescûl'!^.  Élylres  à  pointillé  estrômement  fin,  avec  des 
points  un  peu  plnsgros  et  nombreux  formant  de  courtes 
séries  longitudinales;  ayant  an  premier  lit>rs  leur  plus 
grande  largeur,  ;i  convexité  aliriiple  en  arrière;  ncArs, 
avec  une  bande  transversale  comnaiine  d'un  brun  rouge 
étendue  du  (gnari  uu\  3/6  de  In  longueur,  sa  plus  grande 
largeur  au  niveau  du  milieu  do  l'élylre.  avancée  en 
angle  obtus  sur  la  suture  jusqu'au  einiiuiéme  environ  de  la  longueur, 
et  au  bord  loténd  ju5<[u'aux  7:8  de  b  largeur,  en  ligne  droitç  à  la  partie 
postérieure,  mais  se  prolongeant  en  lorme  de  bande  suturale  jusqu'à 
reitrémilé  oi'i  elle  se  diLiIo  un  peu  pour  couvrir  l'angle  apical;  In 
couleur  noire  des  élytres  étant  ainsi  ri'duile  à  une  large  bande  basale 
écliancrée  en  arrière  .î  la  suture,  et  à  une  grosse  laclie  noire  étendue 
des  ^1/3  au  dernier  hnittème  du  bord  latéral  et  atleignnul  presque  la 
HUIure.  La  laclie  noire  de  l;i  haw  enclos-int  i  lâches  jaunes  :  rinleriie 
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petite,  en  ovale  oblique  en  dehors  et  en  arrière,  aussi  éloignée  de  Té- 
cussoQ  que  de  la  base,  convexe  en  dedans  et  droite  en  dehors,  la  H^ 
piriforme  à  petite  extrémité  dirigée  vers  la  base  de  Télytre  quVlh* 
n'atteint  pas,  et  laissant  également  au  côté  externe  une  étroite  bordure 
noire,  convexe  en  dehors  et  concave  en  dedans,  renfermant  le  ctilus 
humerai  qui  est  marqué  d'un  point  noir  a  sa  partie  postérieure.  La 
^  tache  noire  renfermant  elle-même  quatre  taches  jaunes  :  (2, 2).  Les 
externes  à  peu  près  carrées  ne  touchant  pas  le  repli;  Tinteme  anti'*- 
rieure  grosse,  convexe  en  avant,  coupée  obliquement  en  dedans, 
arrondie  en  dehors  et  échancrée  en  arrière,  un  peu  plus  postérieure 
que  la  tache  externe  ;  la  postérieure  petite,  triangulaire,  un  peu  phis 
en  avant  que  la  tache  externe.  Dessous  d'un  rouge  brunâtre,  à  pubes- 
cence  jaune  grisâtre.  Épipleures  noirs,  avec  une  grosso  tache  (lave  n 
la  partie  externe,  étendue  jusqu'aux  2/5  de  la  lon- 
gueur, laissant  le  bord  externe  noir.  Plaques  abdo- 
minales dépassant  un  peu  la  moitié  de  la  longueur 
de  Tarceau,  leur  bord  externe  joignant  le  milieu 
du  bord  postérieur  du  triangle  latéral.  Dernier 
segment  ventral  avec  une  échancrure  très  profonde. 
Pieds  d'un  rouge  brun  ;  ongles  avec  une  dont  courte 
et  large,  à  peu  près  comme  dans  l'espèci^  précédente,  mais  avec  la 
partie  externe  plus  grêle.  —  Long.  :  8-8,o  mill. 

Antsianaka  et  lac  Alaotra  (Perrot  frères,  1889),  coll.  du  Muséum  de 
Paris,  2  exemplaires  et  coll.  Obertliiir. 

S.  arg^ola  Muls.  —  En  ovale  court.  Dessus  d'un  rouge  brunnin* 
foncé,  à  pubescence  cendrée  courte  et  |)ou  dense.  Tète,  palpes  et  an 
tennes  roux.  Corselet  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long  au 
milieu,  fortement  en  ogive  en  arrière,  à  angles  postérieurs  obtus,  a 
côiés  presque  droits  sur  les  2/3  de  la  base,  arrondi  aux  angles  anti- 
rieurs, très  finement  et  densément  ponctué.  Élytres  à  ponctuation  fine, 
semblable  à  celle  du  corselet,  mais  entremêlée  de  nombreux  points 
épars  plus  gros  et  plus  enfoncés  formant  de  courtes  séries  longitudi- 
nales; d'un  roux  brunâtre  en  dessus  avec  une  bordure basale  et  externe 
noire  n'atteignant  la  suture  ni  a  la  base  ni  à  l'extrémité  et  8  taches 
d'un  jaune  testacé,  entourées  d'un  cercle  noir  :  2, 1, 2,  2, 1.  I>es  2  pre- 
mières taches  liées  à  la  base  par  leur  cercle  noir,  l'externe  touchant 
le  milieu  de  la  base  de  Télytre,  l'interne  à  «'«gale  dislance  de  la  base  et 
de  la  tache  externe,  un  peu  plus  éloignée  de  la  suture;  3  en  arrière  et 
en  dehors  du  calus  humerai,  liée  à  la  bordure  noirr*  péripbérique  à  peu 
près  au   sixième  de  la  longueur;  i  et  .*>  en  ligne  un  peu  arquée  en 
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airitre  avec  leurs  seinblablos,  4  juxta-sulurale  plus  grosse,  K  sur  li- 
disque,  un  peu  plus  petite  et  plus  aDlérii>urp  que  4;  6  et  7  [ormani 
une  ligue  un  peu  arqu<!^e  on  arriî^i»,  également  gros- 
si's.  «  UQ  peu  moins  ra|jprocln)o  de  ta  suture  que  4,  7 
liée  à  la  bordure  noire  Intnrale;  8  su  bu  picole,  êgaleiDent 
éloignée  de  G  et  de  7,  plus  près  du  bord  externe  que  de 
la  suture,  liée  o  la  bordure  btérslo  noire  qui  se  termine 
à  son  niveau.  Dessous  d'un  rouge  brunâtre  plus  clair. 
I^pipleures  d'un  jaune  orangé  a  rebord  exleme  assez 
largement  noir.  Plaques  abdominales  dépassant  è  peint- 
la  moitié  de  l'arreuu  et  non  prolongées  jusqu'aux  deux  tiers,  comme 
le  dit  UulsaDl.  Pieds  d'un  rouge  bruni'itre;  ongles  dentés  au  milieu. 
~~  Long.  :  3,5-G  mill. 
Madagascar  [(îoudol,  1834i,  Muséum  de  Paris,  coll.  Melly. 

Var.  palllda,  nov.  —  ËDliêremcnt  d'un  teslacé  pùle  en  dessus  et 
en  dessous.  Ëlytres  avec  une  étroite  bordure  noire  réduite  au  repli 
et  8  loclies  annulaires  noires  disposées  comme  chcK  argiola  type,  mai< 
avec  l'espac  clair  compris  dans  lo  cercle  noir  de  la  couleur  du  loud 

Madagascar,  sans  localité. 

S.  callipspia  Gersl.  —  Largement  cordilorme,  d'un  roux  bru- 
nâtre, à  put>Bscenee  grise  usseï  peu  fournie.  T^te,  palpes  et  ant^anes 
roux;  corselet  de  même  couleur,  avec  ia  partie  médiane  IraASVorss- 
lemenl  un  peu  plus  lonct'e.  Ëcusson  roux.  Élytres  beaucoup  plus 
brges  que  le  corselet  à  la  base,  ayant  leur  plus  grande  largeur  vers  le 
premier  tiers,  d'un  roux  luuve,  ornés  de  cinq  taches  annulaires 
noires,  les  trois  dernières  plus  ou  niiiins  anguleuses,  l'espace  clair 
compris  dans  les  anneaux  noirs  éUut  moins  loncé  que  la  couleur  du 
reste  do  l'élytre.  Taches  disposi'ps  ;  2.  2.  1.  La  tai-he  1  ri  pou  près  à 
égale  distance  de  la  base  et  de  la  suture,  presque  arrondie;  î  angu- 
leuse L'D  avant,  louchant  par  son  extrémité  le  bord  externe  du  calm; 
3  et  4  en  carré  coupé  droit  eu  avant  et  arrondi  en  ar- 
rière, avec  l'angle  ontéro-inlernu  saillant;  S  en  carré 
irrégulier  à  l'exlréniilê,  plus  prés  de  la  suture  que 
des  bords  apir:al  et  latéral.  Dessous  d'un  noir  bru- 
nfilre,  clair.  Plaques  abdominales  alli'lgnnnl  à  peu 
près  les  3/4  de  l'arceau,  la  ligne  [émorali;  se  recour- 
bant en  dehors  à  son  extrt'mitê  anti'rïeurc  pour 
atteindre  le  milieu  du  triangle  de  l'angle  externe  de  la  base.  Pied^ 
de  la  couleur    du   dessous;   onj,'les   robustes,  bifldt-s  :i    l'extrémité 


^y 


Coreiiielliilfs  île  ta  (mine  mnlyaehr. 
t  divises  on  deux  deols  courtes  et  larges.  —  Long.  :  6,9-  7  i 
,.  Cette  es)j^e  habile  l'AIrique  orientale  :  Zanzibar;  le  Muséum  i 
iris  en  possède  un  exemplaire  avec  IV'ti(|uelle  :  IVrissi-Bi'  (H,  Heï 


Pie  croirais  assez  voloutiers  l'espèce  impcrttSe,  ce  qui  D'auraîl  r 
rétonnant,  vu  les  relations  entre  No^si-Bê  et  la  c6te  d'Alrique. 

S.  pava  U'eise.  —  Très  distincte  de  toutes  les  autres  espèces  pi 
son  brgc  repli  incliné  visible  jusqu'à  rexirémîlt'  des  ùlytres.  En  ovall 
eourt  un  peu  attt'nué  en  arrièn-,  ayant  sa  plus  grande  largetir  au  pre- 
mier quart  de  la  longueur  des  ëlytros.  Noire,  à  pubescence  grise  courte 
et  peu  dense  ;  antennes  jaunes,  avec  la  massue  et  le  1"  article  noirs  ; 
palpes  maxillaires  noirâtres,  avec  la  base  et  l'extrémité  du  dernier^ 
article  claires.  Tète  noire,  sillonnée  entre  les  yeux.  Corselet  beaucot^ 
plus  large  que  long,  sinué  fortement  à  h  base  qui  est  prolongée  e. 
arrière,  avec  les  angles  antérieurs  et  postérieurs  arrondis.  Ëlytres  beaiM 
coup  plus  laides  à  In  base  que  le  corsclel,  lortfmcnt  avanws  à 
humerai,  à  repli  incliné  large,  parallèle  jusqu'à  l'exlrémit^  des  élytresfl 
ceux-ci  un  peu  atténués  vers  l'arrière  à  partir  de  leur  quart  ou  6 
Irur  cinquième  antérieur,  noirs,  o  aspect  pruineux,â  ponctuation  fine  e 
dense,  entremêlée  de  points  un  peu  plus  gros  devenant  plus  nombreux 
et  plus  enfoncés  sur  le  repli  qui  a  ainsi  l'aspect  légèrement  rugueux; 
avec  deux  grosses  taches  jaunes  :  l'une  entourant  le  calus  huméral_ 

[ni  rest£  noir),  étendue  de  la  base  à  un  peu  plus 

■  quart  de  In  longueur,  parallèle,  par  son  bord 
,  au  repli  dont  elle  touche  la  partie  in- 
%  arrondie  en  dedans  ;  la  postérieure  commen- 

ISI  aux  2/S  de  la  longueur,  arrondie,  aussi  éloi- 
«de  la  suture  que  du  repli,  marquée  d'un  gros 
^int  noir  à  son  centre.  Dessous  noir,  avec  les  épi- 
pieures  portant  a  la  partie  interne  de  leur  base 
une  tache  olilongue  claire.  Plaques  abdominales  en  ogive  arrondi 
dépassant  les  i/3  du  segment,  atteignant  le  bord  antérieur  en  dedans 

1  ré[dmère.  Pieds  noirs;  tarses  longuement  puliescenls  de  jaune  pâle 

r  les  cAlés;  ongles  dentés,  dilatés  à  b  base.  —  Long.  :  9-iU  mill. 
k  îmoiina  (Sikora,  Xanta). 

■oHeklerl.n.sp.— Arrondie,  régulièrement  convexe,  d'un  noir 

ûlond  en  dessus,  à  pubescence  grisâtre  très  clairsemée  et  très  courte^ 
ivec  des  taches  ù  pubescence  dorée  sur  lond  jaune.  Téle,  antennes  e( 
s  rougeâtrcs,  l.i  première  sans  sillon  entre  les  yeux,  à  iwucluat^ 
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tion  fine  et  dense  et  à  pubescence  rousse.  Corselet  plus  de  deux  fois 
aussi  large  que  long,  Ûnement  et  densément  ponctué,  sinué  à  la  base, 
avec  les  angles  postérieurs  arrondis,  les  antérieurs  avancés,  arrondis 
au  sommet;  fortement  échancré  à  la  partie  antérieure,  la  partie 
moyenne  de  l'échancrure  anguleuse  en  arrière;  d'un  fauve  rouge,  à 
duvet  roux.  Écussonroux,  en  triangle  allongé.  Élytres  plus  larges  que 
le  corselet,  relevés  et  rebordés  à  Tangle  humerai  qui  est  arrondi  ;  en 
courbe  régulière  jusqu'à  Textrémité,  ayant  leur  plus  grande  largeur 
Ners  le  milieu,  à  repli  étroit,  marqué  surtout  à  la  base  et  couvert  de 
deux  ou  trois  lignes  de  très  gros  pomts  enfoncés  ;  disque  de  Télytre 
à  ponctuation  plus  fme  et  plus  dense  que  celle  du  corselet,  avec  de 
nombreux  points  plus  gros,  irrégulièrement  disposés;  noirs,  à  pubes- 
cence  peu  visible,  grise,  courte  et  clairsemée  sur  les  parties  noires, 
dorée  sur  les  parties  claires,  marqués  de  dix  taches  jaunes  :  2, 2, 1, 2, 2,  i . 
La  tache  1  près  de  Técusson  qu'elle  ne  touche  pas,  atteignant  la  base 
par  son  extrémité  antérieure,  en  ovale  arrondi,  petite;  i  concave  en 
arrière,  à  la  partie  antéro-externe  du  calus  dont  elle  atteint  le  sommet 
par  sa  partie  interne,  ne  touchant  ni  la  base  ni  le  bord  externe  ;  3  et  4 
en  rangée  tranversale  au  premier  tiers  de  la  longueur,  3  arrondie,  un 
[»eu  plus  grosse,  sur  le  disque  de  l'élytre,  également  éloignée  de  la 
suture,  du  bord  externe  et  de  la  base,  4  petite,  au  bord  latéral,  en 
partie  sur  le  repli  dont  le  bord  externe  reste  étroitement  noir;  5  la  plus 
grosse,  juxta-suturale,  ovalaire,  à  peu  près  au  milieu  de  la  longueur; 
(i  et  7  en  rangée  transversale,  aux  2/3,  6  un  peu  plus  antérieure,  en 
arrière  de  3  et  de  forme  semblable,  7  en  arrière  de  4,  disposée  de  la 
même  façon,  un  peu  plus  grosse  et  plus  étendue  transversalement; 

8  et  9  en  ligne  très  oblique,  aux  5/6  de  la  longueur 
du  bord  externe,  8  juxta-suturale,  aux  4/5  de  la  su- 
^ Lj  I       ture,  plus  antérieure  que  9,  ovalaire,  petite,  9  trans- 
versale, arrondie,  touchant  le  bord  externe  du  repli 
par  sa  partie  externe;  10  petite,  triangulaire,  apicale, 
un  peu  plus  rouge  que  les  précédentes.  Les  taches 
sont  ainsi  rangées  :  2,  4,  7  et  10  latérales  (la  dernière 
à  l'extrémité);  1,5,  8, 10  juxta-suturales,  3,  6,  9  sur 
le  disque,  sur  une  ligne  droite  qui,  partant  du  calus,  aboutirait  un  peu 
en  dehors  de  l'angle  apical.  Dessous  rouge  brun  ainsi  que  les  pieds; 
ongles  à  dent  externe  assez  aigué.  Plaques  abdominales  atteignant 
presque  le  bord  postérieur  de  l'arceau,  dirigées  en  dehors  vers  le  bord 
externe  du  l^**  segment  abdominal.  —  Long.  :  7  mill. 

Baie  d'Antongil  (Mocquerys  ex  Donkier  de  Donceel). 
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très  line  ot  très  dunse.  Ënisson  roux.  Élyin-s  plus  brges  que  le  pro- 
Ihonix  à  In  base,  ivgiilièrfmcnt  arrondis,  avi^i'  un  repli  incliné  étroit, 
marqui''  do  Ir&s  gros  iioints,  1c  n-stant  de  l*élylrf  finement  et  dense- 
ment  pointillé,  avec  des  points  un  peu  plusgroaenlremëlùs  sans  ordre; 
d'un  noir  rast  paraissant  ardoisé  pnr  l'olTcl  du  duvot  gris,  ornés  de 
9  taches  ponctiformps  d'un  jaune  pâle,  à  peu  près  d'égale  grosseur  : 
!t,3,l,2,I.Taclie9let2.nlu  base  dont  elles  restent  taiblemontéloi^iécs. 
1  au  tiers,  petite,  également  t^loignée  d^  In  suture  ot  de  la  laclie  3.  f«Uivci 
en  ovule  un  peu  allongé,  en  dehors  du  culus  dont  elle  tourhe  le  sommet 
par  son  bord  anléro-interne,  étendue  jusqu'au  bord  externe  du  repli; 
3, 4  f  t  o  ea  rangiie  concave  en  arrière,  environ  au  tiers  de  la  longueur, 
3  pr6s  de  b  suturo,  notablement  plus  antérieiu-c,  4  ot  3  petites,  5  at- 
teignant le  bord  externe  du  repli,  séparée  de  4  par  un  espace  égal  à 
sa  propre  largeur;  fi  h  plus  grosse,  à  peu  près  au  milieu,  juxla-sutu- 
rale,  en  ligne  droite  au-dessous  de  3;  7  et  8  en  ran- 
gée transversale,  aux  trois  (|Uarts  de  la  longueur,  7 
un  peu  plus  petite,  près  de  la  suture,  au-dessous  de 
6,  8.  un  peu  plus  éloignée  du  bord  latéral  que  B;  9 
vers  les  7/8  dans  l'angle  apical.  Les  taches  1,3,^,7 
et  0  en  ligne  un  peu  concave  en  deliors,  le  long  dé 
la  suture,  2,S,8  et  9  eu  ligne  courbe  au  bord  latf'Tal. 
Dessous  d'un  rouge  roux.  Épipleures  noirs,  avec  une 
tacho  claire  rougeùlre,  ^leu  nette,  à  la  partie  externe  de  la  base.  Pla- 
ques abdominales  larges,  atteignant  les  i/5  de  l'arceau,  leur  bordure 
externe  remontant  en  dedans  de  l'angle  antérieur.  Ongles  avec  une 
dent  aussi  grêle  que  la  partie  esleme.  —  Long.  :  6,5  mill. 

Diego  Suareï  (Cb.  Alluaud);  Baie  d'.\ulongU  (Hocquerysi;  Antsia- 
naka  [Perrol);  montagne  d'Ambre!, 

s.  amDreiMia,  n.  sp.  —  Subhémispliéiique  et  gibbeusc,  élytres 
à  brusque  déclivité  postérieure.  Télo,  antennes  et  palpes  d'un  rous 
luuvo,  il  duvet  grisâtre  :  corselet  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large 
que  long,  peu  sinué  à  la  base,  arrondi  sur  les  côtés  et  auK  angles  pos. 
trieurs,  lorlemcnt  échancré  en  avant,  le  liurd  postiVieur  de  l'échnn- 
crure  nettement  convexe;  d'un  roux  fauve,  à  duvet  jaunâtre.  Écusson 
roux.  Élytres  noirs,  à  duvet  cendré  très  court  et  1res  serré  les  labont 
paraître  de  teinte  grisâtre;  marqués  do  six  taches  claires  ressortant 
ussex  peu  sur  lo  fond  par  l'olTet  de  la  pubescence  :  Licbe  )  1res  peUIe, 
ponctiforme,  sur  la  partie  externe  du  calus  liuméral;  j  el  3  en  rangée 
très  oblique  eu  arrii'ire  et  en  dehors,  8  au  tiers  interne  de  la  largeur  et  au 
quart  uniérieur  delà  longueur,  â  [lei  près  arrondie,  cnuvrant  environ 
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limndiiiior,  f87ti,  Salit',  (887j;  Fianarantson  in  Muséum  <] 
L'niiglc  apirnl  ilos  élylres  est  parinis  très  i^lmiU'inent  jndii«^ 

S  biflbuUta  Veisc  —  SiiblK-misphéritiui',  i\e  même  laille  «l  (là  ^ 
iin-iiH^  funni'  que  S.  Spinolue,  mais  â  pubcscpnce  courte  <^I  rare  bisant  ' 
pnrullrt' 1<'^  rlyires  d'un  nuirprnfoDd.  Tête.  anh!nn<^s,  palpes, corsoM et  ; 
■  ciisâon  d'un  rouge  roux.  Élylros  noirs,  »  ciii<i  Inchos  l'I  un  anneau 
transversal  jnuiies  :  luclie  1  très  alloogéc,  à  IVnisson,  ne  imtchanl  ja* 
tout  â  luit  la  base;  i  à  la  face  interne  du  calus  humoral,  u'allejgnnnl 
pas  le  bord  antérieur;  3  et  4  spuvent  réunies  en  rangée  oblique.  3  en 
carrt-  Iraoaversal,  4  concave  en  avant;  5  un  peu  plus  grosse,  au  mi- 
lieu, à  la  suture,  légbroiuenl  Iransvcirsale  et  non  altongt'«  comme  dans 
s.  S/iinotae;  à  la  partie  postérieure  de  l'^lylre  une  taclie  annulaire  trans- 
versale, un  peu  concave  en  avant  et  en  dedans,  louchant  le  bord  interne 
du  ropU  par  sa  partie  externe,  à  peu  pr^s  au$^  éloignée  du  bord  laté- 
ral i|ue  de  la  suture;  un  petit  point  iaune  (qui  n'eal  pas  constaitl}  pvès 
di'  l'estn-tnilé.  Dessous  rouge  roux,  avec  les  épipfenres  noirs.  Plaque? 
alidiiminales,  pieds  et  ongles  couuue  cliei  .S.  Spinohif.  —  Long.  :  7.3- 
K  mill. 

Var.  a.  —  Tache  posti-rleure  annulaire  divisée  ou  i  taches  placées 

eomme  les  tachos  postérieures  de  S.  Spi/Mlm,  mnls  longiludlnales  au 

lieu  dVtre  arrondies. 

Ces  trois  dernières  espèces  {ambrennîit,  S]hiu>Iiw,  bi/ibttluia)  présen 

t)nt  tout  il  (ail  In  m<>me  forme  générale  \rbs  gib- 

^,,^  beusi',  abrupte  posléricuremenl;  olles  ont  touirs 

y""^  \  trois  une  petite  lacbo  inconstante  à  l'angle  apical 

<C -i  <•<■«   élytres  et  parfois  un  pli   iransvereal  avonl 

l'exlrérailé  de  ceux-cr;  toutes  ont  légalement  une 
Prolil  4es{  s.  am-     ligne  de  gros  piiiuls  eiiliincés  pres([ue  régulière  le 
bretixis.spiuoiar    long  de  la  première  u  loi  lié  de  la  suture.  Je  les  «rota 
tl  bifUtntaïa.         eepeudani  distinctes,  d'après  l'examen  des  types- 
Cbez  5.  nmbrrtuit,  la  puboscencn  raasrtue  complu. 
lemeni  la  coul<:ur  foncière;  les  taches  des  élytres  sont  plus  grcsses 
mais  ressortant  Irts  peu;  la  lâche  scuiellaire  manque.  Chez  S.  &pi»ù. 
laf,  la  pubescence  est  plus  clairsemée,  mais  les  Alytresparnissent  mais 
(quoique  d'un  noir  plus  vif  que  cho);  i'.  amtirniHit);  les  taches  sont 
iwtites,  arrondies,  sans  tendance  à  s'unir;  enlln  il  existe  une  tache 
juxtasculollaire.  Cheï  S.  bifibulala  [d'après  les  lype-s  que  ma  obligeam- 
ment communiqués  M.  H.  Obertfiiir  et  dont  il  m'a  donné  un  exem- 
plaire) la  taille  est  un  peu  plus  grande;  les  éiylres  sont  d'un  noir  pro 
fond,  à  reflet  lép''n ni  lirîllant:  les  laelcs.-nl  une  tendance  a  s'unir: 
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très  coDVoxes  â  leur  bord  ant<'Tii-iir.  l'icds  d'un  jaune  ttrunùlrc  ;  ongle» 
rloDl^.  —  LoDg.  :  6  iniU. 

J'ai  capturé  une  loague  série  de  celle  espèce  â  la  niODUignf  d'Ambn-, 
vers  700  mëlres  d'altitude,  en  dehors  de  la  lorèt,  nù  elle  ronge  les 
feuilles  d'une  Solanée  {Solanum  aHricuiatitm  Ailon).  La  larve  B  été  dé- 
crite par  H.  Xambeu  [14'  mémoire,  1903.  Soc.  Unn.  de  Lyon)  sous  le 
nom  de  Ep.  argiola.  Je  lui  ai  consené  le  nom  manuiu^rJt  qu'elle  perlait 
dans  la  collection  de  L-  Fairmaire,  à  r|ui  je  l'avais  envoyée. 

S.  Dohrsi  Wcise.  —  En  ovale  court,  convexe,  à  pubcsconce  grise, 
courte  et  dense,  masquant  la  couleur  lonciére.  Tête,  palpes  et  antennes 
d'un  roux  clair.  Corsi^lel  transversal,  d'un  brun  de  poix,  a  duvet  gris 
très  serré,  avec  les  côtés,  une  ligne  longitudinale  médiane  et  une 
tache  triangulaire  aux  angles  antérieurs  ot  au-devant  de  l'écusson 
d'un  roux  clair.  Élytres  arrondis  aux  épaules,  un  peu  atténués  vers 
l'arrière  où  ils  sont  brgemenl  arrondis,  noirs,  û  duvet  gris  très  serré 
el  marqués  de  7  pointii  noirs  largement  ocellés  de  jaune  placés  :  l,2,!i, 
1,1,  1  à  h  base,  en  dedans  du  calus  humerai  et  tout  près  de  lui.  i  et 
3  en  rangée  transversale,  vers  le  cinquième  antérieur  de  la  longueur, 
3  à  la  suture  qu'il  louche  el  3  en  arrière  du  calus  humerai  qui  le 
sé^pare  de  1;  4  el  3  en  ligne  transversale  oblique,  en  arrière  et  en 
dehors,  4  un  peu  en  avant  du  milieu,  au  tiers  exiexue  de  la  largeur, 
et  S  vers  le  bord  latéral,  dont  il  reste  éloigné,  à  peu  près  au  milieu 
de  h  longueur;  6  â  b  suture  dont  il  est  un  peu  plus  éloigné  que  le 
point  2,  vers  les  2/3  de  la  longueur;  7  aux  4/3  de  la  longueur,  â  peu 
près  aussi  éloigné  de  la  suture  que  du  bord  latéral.  Le  repli  suturai 
est  généralement  clair  sur  toute  UT  longueur  et  celle  bordure  s'élargit 
le  long  du  huitième  postérieur  de  b  suture.  Dessous  roux  avec  le 
métasternum  et  parfois  les  deux  premiers  arceaux  de  l'abdomen  noi- 
râtres. Pbques  abdominales  complètes,  atteignant  les  2/3  de  l'arceau, 
un  peu  ûnueuses  û  leur  coté  externe.  Ongles  bîUdea,  ooo  appeodiculéâ. 
—  Long.  :  3,3 -ti  mill. 

Hatlagascar  (Doliro),  sans  localilé  précise. 

Uràce  a  un  dessin  que  m'a  envoyé  M.  Weise,  j'ai  trouvé  deux 
esempbires  de  cette  espi-ce  dans  b  collection  Mnisïech,  parmi  les 
EpilMknii  ]inKoniii,  sans  localité  précise.  Celte  espèce  se  distingue 
cepeudacit  de  puiuni»  par  sa  (orme  plus  courU',  la  disposition  des 
fioiols,  lu  bande  suliirale  jaune  postérieure. 

8.  pavonla  01.  —  Ovale.  Télé,  palpes  et  antennes  roux.  Corselet 
irnnsver^al.  d'un  noir  brun,  revêtu  de  duvet  gris  el  entouré  d'une 
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boffiure  Ciin  pnmt  loox  dBatée  aux  angles  antérieurs  et  au  milieu 
da  bord  poslêrirar,  en  se  prolongeiant  vers  la  ba$e  qu\me  n'htteint 
pas.  Écosson  Toax.  Éljtres  d'un  noir  Krun  plu<  ou  moins  foncé, 
panissant  d'un  gris  souris  par  Teffet  du  duvet  qui  nusque  la  couleur 
loodère;  arrondis  aux  épaules,  un  peu  atténués  en  arrit''rt\  ornés 
chacun  de  8  points  noirs  ocellés  de  roux  :  i.i,i.i,l.  U^  deux  pn^ 
wkm  liasibires,  1  sur  les  côtés  de  récusson«  2  sur  le  calus  humml; 
3  eC  4  en  rangée  transversale,  entre  le  quart  et  le  tiers  de  la  longutHir« 
ioste  en  arrière  des  précédents  ;  5  sur  le  disque,  un  peu  après  le 
BilieOy  très  légèrement  plus  rapproché  de  la  suture  que  du  û^rdja- 
téral;  6  et  7  en  rangée  transversale  vers  les  S  3  de  la  longueur,  6  jux- 
tasotoral,  7  tout  près  du  bord  latéral  qu'il  n'atteint  pas  ;  le  8^  sur  le 
disque,  aux  7/8  de  la  longueur,  à  peu  prés  à  égale  distance  de  la 
sotore  et  du  bord  latéral.  Une  très  étroite  bordure  rousse  au  bord 
postérieur  de  Téljtre.  Dessous  roux,  avec  le  métasternum  noirâtre  ou 
tout  au  moins  marqué  de  deux  gros  points  noirs.  Plaques  abdominales 
dépassant  la  moitié  de  Tarceau,  en  ogive  largement  arrondie,  leur 
bord  externe  régulièrement  arqué,  non  sinueux.  Pieds  roux  ;  ongles 
diialés  à  la  base,  biOdes  à  Textrémité.  —  Long.  :  6,5-7,5  mill. 

Var.  e^eca,  nov.  —  Élytres  avec  les  taches  jaunes  normales  sans 
points  noirs  à  leur  centre. 

Tar.  diaca,  nov.  —  Élytres  avec  une  très  large  tarho  suturale 
commune  Jaune,  occupant  les  2/3  de  la  surface,  avec  les  points  noirs 
normaux,  non  ocellés. 

Montagne  d* Ambre  !  ;  Diego  Suarez  (Ch.  Alluaud)  ;  Tananarlve  (Nanta, 
SIkora);  Nossi-Bé  (Prey)  ;  Andevorante  (Mathtaux,  1899);  Mianerinerine 
(cap.  Meunier,  1900);  pays  Mahafaly  (Bastard);  Comores  (var.  disca); 
Androy  (var.  disca  y  cap.  Vacher,  1901). 

Cette  espèce  qui  vit  normalement  à  la  montagne  d*Ambre  sur  une 
Solanée  à  petites  baies  noires,  analogue  à  la  MorcUe,  avait  pullulé  sur 
les  Aubergines  du  jardn  potager  militaire,  dont  elle  rongeait  les 
fetiiiles.  Les  larves  y  étaient  en  grand  nombre  et  étaient  dévon'^es, 
quand  elles  étaient  encore  petites,  par  les  brvos  et  Tinsecte  parfait  de 
Cfféonia  lunata  P.,  qui  était  également  très  commune.  \a*  manque  de 
localités  précises  pour  la  plupart  des  matériaux  que  j*ai  eus  sous  les 
yeux,  m*a  empêché  de  classer  les  variations  en  variations  acciden- 
telles et  variétés;  il  me  semble  cependant  que,  si  Li  var.  coera,  dont 
j'ai  trouvé  un  exemplaire  chez  M.  Donckierde  Donceel  avec  IVtiquette 
«  Diego  Suarez  »,  est  une  simple  aberration,  la  var.  discn  est  localis<V 
(Comores,  ex  Humblot;  Androy,  cap.  Vacher  in  Muséum  de  Paris). 


Kn  lout  C3S,  eUt  u'rxisU>  pas  à  la  mualagn^  d'Ambiv  ui'i  j'ai  n-ciillc 
plusieurs  centaines  dVxom^Bîri's  iIp  celle  espèce  t'I  de  Cytlnnia  lumidi 

sans  trouver  «ne  si.'uie  sariotii'ii. 

S.  Allunndl,  u.  sp.  ~  En  uvale  régulier,  niédlocremciit  coni<-M\ 
TCID,  palpps  el  anlcnnes  d'un  ruu(cc  bruDàlrt'.  Corselel  de  même  cou- 
l«>ur,  plus  de  deux  loiâ  plus  large  que  l»us,  sinué  lé^rement  à  In 
t)a30,  arrondi  au-devanl  de  l't-cussou  et  aux  angles  postérieurs;  éclioii- 
cri?  forlemcnl  en  avant,  bord  postùrieur  do  l'échancrure  convexe. 
Kfu-ison  d'un  roux  jaunâtre.  Klytrcsàrepli  Ir6s  peu  marqué,  ovalaire», 
noirs,  à  duvet  gris,  court  el  densp,  masquant  la  couleur 

tiLiaciJire  qui  parait  d'im  gris  souris;  orn^s  de  3  tachi-s 
jaunes  ocellées  :  tache  i  a  la  tiase,  eu  forme  de  croissaul 
à  branches  inégales,  kiucbanl  la  bos(^>  par  sa  convexilé 
sur  les  .1  4  médians,  bissant  une  bordure  noire  otroilo  â 
l'écusson  et  au  bord  laltTal.  proloogrâ  par  sa  branche 
interne  jusqu'au  sixième  iJe  la  longueur  et  aux  3/7  ex- 
ternes de  la  largeur.  Ochancive  à  ce  niveau  à  su  partie  postérieure, 
puis  prolongée  ensuite  en  arrière  par  sa  branche  externe,  jusqu'au 
tiers  de  in  longueui*.  en  Forme  de  tactie  uvalaire,  marquée  de  .1  poinb  : 
t  au  liers  intcrno  de  la  largeur,  i  en  dedans  et  en  avant  du  calus,  3  en 
dehors  du  caius  et  eu  arriére;  tache  i  en  ovale  allongé',  aux  4/3  an- 
lérieurs  de  la  longueur,  près  de  la  suture,  mariuée  d'un  point  noir 
a  s/in  centre;  tache  3  cordlloriiie.  aux 3/3  de  ia  longueur,  convexe  en 
arrière,  écbancrèe  en  avant,  semblant  formée  do  deux 
taches,  couvrant  les  3/4  du  disque,  plus  rapprochée 
du  bord  latéral  que  de  la  suture.  maitfuiVe  de  i  points 
noirs;  [lonctustion  line  l't  dense  eniremélée  de  points 
plus  gros.  Dessous  d'un  roux  jaune  plus  lonco  siu*  hi 
saillie  Intorcoxalc  du  1"'  arceau  ventral,  iipipleures 
noirs.  Plaques  abdominales  atteignant  les  3,'4  de  l'ar- 
ceau, tronquées  à  leur  bord  postérieur,  le  bord  externe  rejoignant  !■■ 
milieu  do  la  (ace  postéiieure  du  triangle  post-épimérien.  l'ieds  d'un 
roux  lauvo;  ongles  divisés  en  deux  dents  termina  les  d'égale  longueur. 
—  Long.  ;  7,i  mitl. 
Forél  Tanaln(Ct».  Allunud.  IWIi), 

S,  BUlBl  Crotch.  —  Rn   ovale  large.  Ûylres  cordi (ormes.   Tête. 
[inipes  et  antennes  d'un  rouge  brun,  l'rothorax  transversal,  à  cdtés 

lircsfjue  droits,  à  angles  postérieurs  largement  arrondis,  tronqués  au- 
devant  de  l'écussoii:  d'un  rouf,'e  brun,   à  pubi'S<.-ence   jaunâtre  peu 
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dense,  licussoa  rougeàtre.  Élytres  noirs,  couverts  d*uno  pubcscencc 
rousse  peu  serrée  et  courte  ne  cachant  pas  la  couleur  du  fond;  noirs, 
avec  Tangle  aptcal  rouge  brique  et  ornés  de  2  anneaux  roux,  un  à  In 
base  et  Tautre  avant  Textrémité,  et  de  t  ticlics  flaves.  L*anneau  de 
b  base  entourant  le  calus  humerai,  laissant  un  Hro\t  rebord  noir  à 
la  base,  au  bord  latéral  et  à  la  suture,  le  long  de  laquelle  il  envoie 
un  petit  rameau  longitudmal  sur  le  sixième  antérieur  de  la  longueur, 
Panneau  postérieur  laissant  la  suture  et  le  bord  latéral  étroitement 
noirs  et  l'extrémité  apicale  rouge;  les  2  taches  en  rangée  transversale 
vers  le  milieu  de  h  longueur,  Texteme  aussi  rapprochée  de  la  sutun; 
que  llnterne  du  lK>rd  latéral  et  deux  fois  plus  éloignées  Tune  de  Tau- 
Ire,  a  peu  près  arrondies.  Ponctuation  des  élytres  fine  et  très  dense, 
avec  de  nombreux  points  plus  gros,  une  rangée  irn^gulière  de  très 
gros  points  le  long  du  repli  qui  est  étroit  et  à  peu 
près  parallèle  jusqu^auprès  de  Textrémlté,  une  traînée 
semblable  le  long  de  la  suture  sur  le  sixième  anté- 
rieur, a  partir  de  rextréintté  de  Técusson,  située  dans 
une  petite  dépression  longitudinale  juxta-suturalo. 
Dessous  d'un  rouge  roux,  avec  les  épipleures  noirs. 
Plaques  abdominales  dépassant  un  peu  la  moitié  île 
Tarceou  ventral  dont  elles  rejoignent  le  bord  anté- 
rieur au  niveau  de  la  pointe  interne  de  Tépimère  et  du  triangle  posté- 
pimérien.  Pieds  rougeâtres:  ongles  avec  une  petite  dent  triangulaire. 
—  Long.  :  7-8  mill. 

Madagascar,  sans  localité  précise  in  Muséum  de  Paris;  Ambohitombo 
■;P.  Major,  1895  in  Mus.  de  Tring);  Tamatave;  Fénérive  (Perrot  in 
coll.  Oberthilr^ 

M.  trlpvplllala,  u.  sp.  -  Kn  ovale  presque^  régulier,  légère- 
ment atténué  en  arrière.  Tète,  palp<ïs  et  antennes  d*un  rouge  brun. 
Corselet  transversal,  a  angles  postérieurs  obtus,  en  ovale  brge  et  nnii 
«inué  h  la  ba.se,  à  peine  tronqué  au-devant  de  Técusson;  d'un  ronge 
brun,  à  pul)esci*nce  jaune,  clairsemée  et  assez  longue,  b^cusson  tlave. 
Élytres  à  peine  plus  larges  à  la  haso  que  le  corselet,  ovalaires.  à  repli 
étroit,  noirs,  «n  pubesceuce  jaunâtre,  avec  Textréiuité  largement  ronge 
brique:  ornés  de  trois  anneaux  jaunes  et  d'une  tache  de  même  cou- 
leur :  le  i^'  anneau  juxtascuteliaire.  ne  t(»uchant  ni  la  base,  ni  reçus- 
s<m,  ni  la  suture,  en  o\aie  allongé,  couvrant  à  p<Mi  près  hs  2  «*>  (h' 
rélytre  en  largeur  et  étendu  jusqu'au  quari  de  la  longueur,  un  peu 
f'*brgi  postérieurement;  le  2«  allongé,  au  l>ord  latéral  qu'il  suit  paral- 
lèlement par  son  bord   externe  en  laissant  le  repli  noir,  situé  en 
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dehors  et  en  arrière  du  caluâ,  prolongti  juf/|u'au  tiers  environ  de  U 
longueur;  le  3'  anneuu  iranâversal,  aux  2/J  do  la  longueur,  aussi 
éloigné  de  la  suturi:  que  du  bord  latéral  ei  limiic  posiérieurement  par 
la  (schc  rouge  apicale;  h  tache  presque  carri«,  juxta-suturale,  â  p«u 
près  DU  milieu  de  la  longueur.  Ponctuation  fine  et  dense,  avec  quel- 
ques points  épars  plus  gros,  repli  lorlement  ponctué.  Dessous  d'un 
rouge  rosat  aveu  les  épipleures  noirs,  flaques  abdominales  complètes, 
alteignsQt  les  4/5  de  l'arceau,  en  ogive.  Pieds  d'un  rouge  brun;  ongles 
avec  une  dent  large  aussi  prolongée  quo  la  pointe  externe.  —  Long.  : 
(1,7  miU. 

Baie  il'Aninngil  iMucquerys  in  Muséum  do  Paris);  (orft  Tauala 
(Ch.  AUuaud]. 

Cette  espèce  était  éUquetëe  dans  les  cartons  du  Muséum  «  bifibnlata 
Weise  >,  mais  j'ai  pu  me  convaincre,  tant  par  la  description  que  par 
l'pxamen  des  types  de  cette  dernière  ospèce  que  H.  Oberthflr  a  bien 
voulu  me  confier,  que  les  deux  insectes  n'avaient  absolument  rien  de 
c-ommun. 


S.  hoTK  Weise.  -  Il égu librement  ovale,  convexe.  Tète,  palpeB  el 
antennes  d'un  roux  clair  (moins  rouge  que  chez  b  précédente).  Cor- 
selet transversal,  à  angles  postérieurs  ohlus,  émoussés,  à  peine  sinuc 
à  la  base  ;  d'un  roux  lauvo  clair,  â  pubescence  jaunâtre  assez  longue. 
Éli'ires  noirs,  à  duvet  gris,  court  et  serré,  mats,  avec  «ne  tache  trian- 
gulaire apicale  rouge  brique  el  six  lâches  jaunes  :  tache  1,  entre  le 
caluset  le  bord  externe,  couvrant  bmoltié  externe  du  calus  humerai; 
î  près  de  la  suture,  en  croissant  transversal  étejidu  jusqu'aux  S/3  in- 
ternes de  la  largeur  et  siluêe  vers  le  cinquième  an- 
térieur ;  3  au  tiers  antérieur  du  h<»^  latéral  dont  elle 
reste  éloignéii,  eu  carré  transversal  ;  4  vers  le  milieu, 
à  la  suture;  S  en  carré  transversal,  aux  ï,'3  du  bord 
latéral;  6  suturale,  vers  les  4/5  de  la  longueur;  la 
tache  apicale  est  Iriangulaire,  ù  bord  antérieur  si- 
nueux, avancée  en  pointe  obtuse  sur  la  suture.  Des- 
sous rouge  roux  clair.  Plaques  abdominales  restant 
éloignées  du  bord  postérieur  de  l'arceau.  Pieds,  y  compris  les  tarses, 
de  la  couleur  du  dessous;  ongles  avec  une  courte  dent  interne.  — 
Long.  :  8-8,5  mill. 

Andrangoloaka  (Hitdebrandl);  montagne  d'Ambre!;  Amhohiloœho 
[F.  Uayor  in  Mus.  de  Tring);  Diego  Suarez  (Ch.  Alluaud,  1897],  Pas 
tr^s  rare. 
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\,  n.  sp.  —  Presque  hémisphérique,  régulière-  ^ 
ment  convexe,  luisante  en  dessus.  Tète,  antennes  et  palpes  (sauf  la 
flM^tié  apicale  du  dernier  article  de  ces  derniers)  d'un  brun  rouge 
dair.  Corselet  transversal,  arrondi  à  ses  angles  postérieurs,  légèrement 
sinué  à  la  base  et  tronqué  au-devant  de  Técusson;  d'un  rouge  brun 
clair,  à  pubescence  jaune  très  clairsemée.  Écusson  rouge.  Ëlytres  ar- 
rondis aux  épaules,  en  ovale  très  large,  noirs,  avec  une  tache  apicale 
rouge  et  six  taches  claires  :  i  petite,  à  la  base  du  bord  externe,  en 
dehors  du  calus,  en  dedans  du  repli  ;  2  légèrement  transversale,  étendue 
en  largeur  jusqu'aux  2/5  externes  de  Pélytre  et  restant  un  peu  éloi- 
gnée de  la  suture,  convexe  en  arrière,  échancrée  en  avant,  à  peu  près 
au  tiers  antérieur  do  la  longueur;  3  quadrangulaire,  en  dedans  du 
repli,  au  tiers  du  bord  latéral;  4  arrondie,  plus  grosse  que  les  autres, 
au  vobinage  de  la  suture,  juste  en  arrière  de  2;  5  et 
6  eo  rangée  transversale,  aux  2/3,  5  à  la  suture,  à 
peu  près  arrondie,  un  peu  plus  intense  que  4,  6  au 
bord  latéral,  échancrée  en  arrière;  la  tache  commune 
formant  un  arc  de  cercle  convexe  en  avant.  Dessous 
du  corps  rouge  brun,  avec  les  épipleures  noirs. 
Plaqiies  abdominales  couvrant  les  5/6  de  Tarceau, 
leur  bord  externe  atteignant  le  milieu  de  Tépimère. 
Pieds  rouges,  avec  les  tarses  bnms  en  dessus;  ongles  bifides,  a  dents 
i  pea  près  égales.  —  Liong.  :  7  mill. 

Montagne  d*Ambre!.  Rare. 

Cette  espèce  diflfère  de  S.  hat^a  Weise,  par  son  corps  plus  court  et 
beaucoup  plus  convexe,  le  dessus  luisant,  le  dernier  article  des  palpes 
el  les  tarses  rembnmis,  la  petitesse  des  taches,  la  forme  et  les  plaques 
abdominales. 

8.  flutrcaritâfara  Muls.  —  Ovalaire,  à  convexité  régulière,  pubes- 
eeote.  Tète,  palpes  et  antennes  d'un  rouge  rosat,  mandibules  noires 
sur  leur  arête  externe  et  à  l'extrémité.  Corselet  transversal,  convexe 
à  la  base,  peu  sinué  à  ses  angles,  les  postérieurs  arrondis;  d'un  rouge 
roux,  pubescente  de  jaune.  Écusson  flave,  en  triangle  équilatt^ral. 
Élytres  noirs,  à  pubescence  assez  éparse  et  avec  huit  taches  d'un  jaune 
dair  (métallique  quand  l'animal  est  vivant)  :  tache  I  à  la  base,  sur  la 
partie  Interne  du  calus  humerai  dont  le  sommet  reste  noir;  2  près  de 
récusson,  en  croissant  à  concavité  tournée  en  dehors  et  en  haut  ;  les 
I*,  4*  et  5*  en  rangée  oblique  en  avant  et  en  dehors,  plus  ou  moins 
quadrangulalres,  la  3«  au  bord  externe,  au-dessus  de  l'angle  humi^ral, 
la  4*  aux  2/5  externes,  contiguA  à  l'angle  postérieur  de  la  3*  par  son 


(30  l>'  ^^^^H 

^bord  antiiriour,  la  S'  rnviroii  au  tiers  do  la  longut-ur.  juxUsoturalf; 
la  fi' également  juxta-smurak'.  oblique,  convpxp  00  Bvnnl,  un  peu  t'chan- 
eréo  en  arrière,  aux  deux  tiers  di!  la  longueur;  la  7'  au  bord  latéral, 
PU  carré  iransvcrsal,  bordant  h  peu  prts  de  la  moitié  aux  3,1  du  repli  ' 
dont  elle  linicbe  la  partie  inleme;  ta  è'  ovale,  oblique,  t^^s  prf-s  dv 
la  suture  et  du  bord  lati!>ral.  lv>ssiius  d'un  ruugo  roux  avt-e  Its  épi- 
pleures  noirs.  Plaques  alidnminales  complètes,  atteignant  les  i'i  de 
l'arceau,  reinontsnl  en  dedans  de  Vépimère.  Pieds  d'un  fauve  roux; 
ongles  bindes.  â  croche.l  externe  plus  eourt.  —  Long.  :  7-7,8  niiil, 

Var.  a.  —  Quelques  ladies  réunies;  par  exemple  :  3  ^-  4  nu  I  +  ;i 
+  4  +  7  en  InnoaDt  une  grosse  tache  latérale  jaune,  i-cliancrir  en 
dedans  enire  les  tacbes  l  ei  :i  et  3  cl  7. 

[merinn  [SikoraJ.  Ambohilumlii)  (P.  Muyur  iu  Uus.  de  Triiig,<;  b<rèt 
Tanala  (Cb.  Alluaudi;  Anlsiauaku;  Tamalave  (Perrol  in  (-oll.  Ober- 
Ibûr). 

S,  signifera  Weisc.  —  En  ovale,  court  et  IrJss  convexe.  T^te, 
palpes  tl  anleunes  d'un  ronge  brmi.  Corselet  transversal,  un  peu  sinué 
à  la  base,  â  augk's  postérieurs  arrondis.  Ironqué  au-devant  de  l'écus- 
son;  d'un  rouge-brun,  â  pubeseenco  cendrée  ou  jaunâtre.  Écusson 
rouge.  Ëlytres  noirs,  à  peine  plus  larges  ijue  le  corselet  à  In  base,  en 
ovale  court  et  régulier,  à  pubescence  griac  clairsemée,  a  7  taches 
poncliformes  jaunes  :  2,1,1.2,1.  Les  laclics  1  et  2  en  rupgée  un  peu 
oblique  eu  arrière  et  en  dehors,  1  étendue  jusqu'au  sixième  anlèrieur 
de  la  longueur,  également  éloignée  de  la  base  el  de  la  Buture,  un  peu 
moins  proche  du  ralus  humerai,  arrondie.  S  vers  le  bord  latéral,  un 
peu  postérieure,  ^n  arrière  et  en  dehors  du  calns  humerai  dont  elle 
est  aussi  éloignée  ijne  la  lacbe  1  ;  :i  sur  le  disque,  au  premier  tiers  de 
la  longueur  et  deux  fois  plus  rapprochée  du  bord  externe  qœ  de  la 
suture,  voisine  de  la  tache  S  par  sa  partie  anléro-exLcroe;  4  la  plus 
grosse,  alloignanl  le  milieu  pur  son  bord  postérieur,  largement  ovale, 
près  de  la  suture;  5  el  li  en  rangée  transversale, 
avant  les  3^1  de  la  longueur,  5  juste  en  arrière  de  4, 

^ I  ;         lin  peu  transversale,  fi  au  bord  latéral,  arrondie,  un 

\ ^W  I         peu  plus  éloignée  du  réplique  la  tache  2;7arron^e, 

J I         antéapicale.  à  égale  dislance  de  ta  suture  et  du  bord 

//  latéral.  Les  taches  l,4,o  et  7  sont  en  ligne  droite 

juxia-suturale.  Dessous  d'un  ronge  fniive.  Plaques 

alidominales  atteignaut  les  2  3  do  Tarcean,  comme 

tronquée?  a  leur  [lartie  pustérleure,  leur  partie  externe  s'Iiicurvanl  en 
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haut  vers  le  bord  latéral.  Pknb  d*tui  rouge  fauvo  avec  les  ongles  titil- 
lés. —  Long.  :  5*6  mill. 

rai  pris  une  nombreuse  série  de  cette  espi'Cf  à  la  limite  de  la  forél 
dWmbre,  sur  un  arbuste  à  grandes  feuilles. 

Elle  m'a  él^»  envoyée  par  M.  llolle  sous  le  nom  cpie  je  lui  ai  con- 
servé. 

S.  <i«lll,  n.  sp.  —  Suhliémlsphérique,  convexe.  Tète,  |Kirties  de 
b  bouche  et  antennes  d'un  fauve  teslact\  Corselet  transversal,  arrondi 
à  ses  angles  postérieurs,  peu  sinué  à  la  base,  d'un  rouge  brun  luissanl 
au  testacé  sur  les  c^lés  et  en  avant.  Écusson  rougeàtre.  Élylres  arron- 
dis aux  épaules,  un  peu  plus  larges  que  le  corsolet,  à  ponctuation  tns 
nne  et  très  dense,  avec  quelques  gros  points  superliciels  ;  noirs,  à  pu- 
beseence  grise  clairsemée  et  ornés  de  liuit  taches  ponctifonnes  d'un 
jaune  testacé  (d'une  belle  couleur  UK^tallique  sur  ranimai  vivant)  :  i. 
i,2,2, 1.  Tache  i  au  tiers  externe  de  la  base,  en  dedans  et  en  avant 
du  calus  humerai;  2  et  3  en  rangée  transversale,  au  sixième  antc'rieur 
de  la  longueur,  t  au  quart  interne  et  3  au  cinquième  externe  de  la 
largeur;  4  et  5  aux  2/5  de  la  longueur,  4  un  i)eu  plus  près  de  la  su- 
ture que  9,  5  sur  le  disque,  plus  près  du  b«>rd  latéral  dont  elle  est 
éloigiiée  du  tiers  de  b  largeur  de  Télytre  ;  G  et  7  en  rangée  transver- 
sale,  aux  2/3  de  la  longueur,  juste  dans  la  même  position  par  rappi^rt 
à  la  suture  et  au  bord  latéral  que  2  et  3 ;  8  dans  langle  apical,  à  égale 
distance  de  la  suture,  du  bord  latéral  et  de  rextrémilé.  Dessous  du  corps 
roageàtre,  avec  la  partie  externe  des  épipleuros  rembrunie.  Plaques 
abdominales  atteignant  In  moitié  du  segment.  Pieds  d'un  roux  fauve; 
ongles  bifides.  —  Liong.  :  6  mill. 

Montagne  d'Ambre!.  Très  rare,  avec  S.  signifiera. 

J*al  dédié  cette  espèc<'  à  M.  Julius  Weise  qui  a  bien  voulu  examiner 
plusieurs  de  mes  insectes  et  enrichir  ma  collection  de  types  précieux. 

S.  perlAla,  n.  sp.  —  Subliémisphérique  et  de  tuéme  forme  que 
.S.  oèioletH»  Tète,  parties  de  la  bouche  et  antennes  d'un  fauv(>  testacé. 
Corselet  transversal,  peu  n*levé  sur  les  hi^rds  fiui  sont  faiblement 
arrondis,  noir  où  à  peine  sinué  h  la  l>ase,  d'un  roux  testacé.  n  pubes- 
ceoco  d'un  gris  roussàtre.  Klytres  plus  larges  que  le  corselet  à  In  l)ns<% 
<ii  ovale  arrondi,  noirs,  à  pul)escence  grise  leur  doniiaiu  un  ns|M'cl 
soyeux,  avec  neuf  taches  |)onctiformes  arnmtlies  d*un  rougi*  brun  :  2, 
3,1,2,1.  La  première  rangée  conipos<V  des  p«»ints  i  i*l  2  siibliasale, 
i  eotro  l'écusson  et  le  cnlus  huuHTal  (pii  es(  |nmi  saillant,  a  égale  dis- 
taoeo  de  la  suture  et  de  la  bas**.  2  entre  le  calus  dont  elle  cou\re  la 
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lartie  exteroe  cl  le  repli  qu'elle  n'atU-iol  pas  ;  3,  4  cl  S  eu  rongi-c  oblique 
en  uiTiërc,  3  au  quart  onliTicur  do  la  suture  doulellc  est  un  |ieu  plus 
rappructii^  «lue  la  lâche  1, 4  au  milieu  de  IVljIre,  S  sur  la  ta^me  ligne, 
au  bord  inlerne  du  repli,  au  tiers  de  la  longueur;  ti  au  milieu,  n  k 
suture,  au-dessous  du  3;  7  t!t  8  en  raiigi!-e  un  peu  oblique,  7  à  la  su- 
ture, un  peu  plus  poslMeure  qui-  8,  au  bord  Iat4''rul  dont  elle  reste  plus 
l'Ioignêe  que  la  tache  .ï;  tl  dans  l'angle  apical,  à  peu  près  lïgalemeut 
âloignée  do  l'exln^milê  de  lu  suture  et  du  bord  lulûnil.  Dessous  roui. 
Plaques  abdominales  en  arc  de  cercle  complet,  atteignant  au  delà  des 
2/3  du  segment.  I^pialernes  jaunes  à  bord  externe  brun.  Pieds  tauves  ; 
ongles  bilides.  —  Long.  ;  li-li.S  mill. 

Diego  Suarez;  montagne  d'Ambre l;Anlsianaka  (Perrot  in  coll.  Ober- 
tbilr).  Pas  rare  sur  une  Cnciirbilacée  grimpante,  avec  une  Casside  qui 
la  mime. 

C'est  la  Une  de  celte  espace  qui  est  décrite  par  M.  Xambeu  (  14*  mé- 
moire, p.  1S8)  sous  le  nom  do  Ep.  obtileta. 

Cette  espèce  a  tout  à  fait  le  lacies  de  5.  obsoUln  [nom  erroné  sous 
lequel  je  l'ai  répandue  par  quelques  échanges).  Elle  eu  difTère  nette- 
ment par  le  dessin,  l'aspect  seycuK  du  dessus,  les  épipleun^  à  bordure 
loncée. 

La  disposition  des  taches  est  exacti^ment  la  mémo  que  chez  S.  Me- 
leagrin  dont  elle  se  distingue  par  son  aspect  plus  soyeus,  ses  élytpea  i 
couleur  d'un  gris  clair  et  non  ardoisé,  à  taches  rouges  et  non  jaunes 
et  par  ses  éoinleures  de  couleur  claire. 

M.  ■imnlalrlx,  n.  sp.  —  Subhemispliérique,  régulièrement  con- 
vexe. Tête,  parUes  de  la  bouche,  antennes  et  protborax  d'un  rouge 
brun,  à  pubcscence  jaune,  ce  dernier  nettement  transversal,  arrondi  à 
la  partie  antérieure  des  cùlt's,  presque  droit  à  la  base  qui  est  a  peine 
s'muée.  Écusson  d'un  rouge  roux.  Élytres  noirs,  à  peine  altt'uués  en 
arrière,  arrondis  aux  épaules,  luisants,  à  pubescence  rousse  très  clair- 
semée, â  peine  visible,  avec  9  grosses  taches  d'un  jaune  paille,  placées 
à  peu  près  comme  chez  pn-lala  et  Mtieagrit  ;  lâche  I  trois  (ois  plus 
rapprochée  de  la  base  que  de  la  suture;  2  en  dehors  du  calus  humerai 
dont  elle  couvre  la  partie  oxleme,  laissant  un  étroit  repli  noir  à  l'angle 
humerai;  3,  4  et  S  en  rangée  oblique,  3  plus  antérieure,  au  premier 
quart  de  b  suture  dont  elle  n'est  séparée  que  par  une  bande  noire 
étroite,  4  et  d  presque  contigués,  ti  à  la  parliu  interne  du  repli  et  4 
vers  les  2/fi  externes  de  l'élytre;  ti  juxta-sulurale,  la  plus  grosso,  cou- 
vrant plus  du  quart  transversal  de  l'élytre:  7  et  S  en  rangée  oblique, 
7  étant  un  peu  plus  pustèrieuii',  juxta-suturale,  8  au  bord  latéral  dont 
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plus  lar^cis  ([M-  k>  CL.rsili-t  à  la  base,  :■  pciup  arrondi»  aux  èinules, 
nvae.  un  repli  as^z  snillaiit  û  la  moitié  utii<:'rli>ure  du  bord  hlitral,  a 
calus  tmm<^ra]  sailhinl,  en  arrière  duquel  Ils  pnraissem  comprimas  [tim 
du  dessus},  uimiidis  st^pai^'iiiout  h  Vexirémilt^,  noirs,  à  pubescfiiro 
grisf,  oiin^s  iIl'  7  il  !I  pi-liLs  ptiinls  jauues  :  I  urrondf,  ealte  IVcusson 
pt  le  calus.  2  li'g'Tumi-ul  v\a\v,  sur  lii  partie  l'xiornc  du  culus;  3  et  i 
on  rongi!^!!  transversale,  nu  tiers  aolf'rieur,  .1  au  milieu  de  l'élflro,  1 
su  l>ord  interne  ilii  repli;  3  im  peu  plus  gros  que  les  autres  (Il 
muuqiie  parloisj,  a  la  suture,  aux  3,5  de  In  longueur;  6  et  7  en  raogùe 
un  peu  oblique,  aui  3'8.  Ë  sur  b?  disque,  en  arri&re  de  3  et  7  au  bord 
latéral,  en  arrière  de  i;  8  a  la  suture,  vers  les  3/4  (U 
manque  Iréfjuemment) ;  9  aux  4,-!),  au  niveau  de  la 
eourlmro  externe  de  l'i-lytre,  plus  pr6s  du  tiord  lalô- 
r.il  que  de  !;■  suture.  Tous  eos  points,  saul  les  qualn* 
premii-i's.  pnrlôis  diflk'itemont  visibles  au  milieu  de 
la  piibesL'cuce.  Dessous  n^uge  brun  avec  les  lipi- 
pleures  d'un  noir  prolond.  Plaques  abdominales  lar 
gos.  tmnquêes  poBt(<rieurcment,  alleignunl  les  i,iàf 
l'arceau.  I'IihIs  d'un  rouge  brun;  ongles  bifides,  la  partie  interne  tr^s 
grosse.  — Long.  :  (i,3-7  mill. 

Idongo  [Grandidîer,  i»02  in  Muséum  de  ParisJ,  une  abonduntesèrie: 
Antslanaka  (Perrol  in  coll.  Oberthiir);  (orét  Tanala,  quelques  exem- 
plaires [Cil.  AlluaudJ. 

Cette  espèce,  par  sa  forme  «vahire,  son  corselet  rouge  et  ses  elytres 
d'un  noir  profond,  se  distingue  a  première  vue  de  toutes  les  autres. 
Les  exemplaires  d'Anlsianaka  ont  tous  neuf  points,  beaucoup  |i1u^  gros 
que  chez  les  uxcuiplatres  recueillis  par  M.  Cli.  Allunud  et  M.  iiraudi- 
dier,  qui  sont  exaetemml  semidaliles. 

s.  Maniai,  n.  ap.  —  Ha  ovale  court,  un  peu  atténué  eii  orrièrtk 
Ti'^te  d'un  rouge  roux,  ainsi  que  les  palpes  t^l  les  antenni'S,  luisante, 
lineiueui  et  dens^meni  poinlillée,  à  pubesrenre  rare,  r.oi'selel  trans- 
versal, arrondi  sur  les  eûtes,  l^rement  slnué  ù  In  bnsc,  tronqué  su- 
devant  de  l'écusson,  d'un  noir  brun,  a  pubescence  rousse,  avec  une 
large  bordure  rousse  lati'rale  mal  limiti!'e  eu  dedans,  limite  anlMenre- 
menl.  Élytres  noirs,  à  pubcscence  jaune,  arrondis  aux  épaules,  un  peu 
plus  larges  que  le  corselet,  légèrement  atténués  à  partir  du  quart 
antérieur,  arrondis  s^par^ment  en  arriére,  présentant  :  1"  une  isi-lie 
juxta-scutellaire  sitUf-c  en  arrière  de  l'écusson,  séparée  de  ta  suturP  Et 
lie  la  base  par  un  espace  égal  au  tiers  de  sa  propre  largi'iir,  étendue 
jusqu'au  dnqnlérae  antérieur  de  l'éhir'',   de  forme  irréguli^reoMMit 
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latérale  ant^rieurB  dtvis^-e  en  2  taches,  les  doux  taches  de  la  partû' 
postérieure  des  élylres  et  l'exteDSioD  de  In  tache  apicsie  rouge  ;  mais 
comme  je  n'ai  vu  qu'uo  exeinpbire  de  ctiacune  de  cea  lomies  et  qu'ils 
soDl  >le  localités  différentes,  je  n'ai  pas  osé  les  réunir,  bien  qu'en 
supposant  les  lâches  1  et  3  confondues  el  las  taches  5  et  6  absentes, 
on  obtienne  la  coloralion  de  S.  Santai. 

H.  rnlkrlcollls,  n.  sp.  —  Corps  ovale,  môdiocreineat  convexe. 
Tèlf,  antennes  el  palpes  d'un  rouge  brun,  à  duvet  jaune  assez  long 
et  peu  dense.  Corselet  d'un  rouge  bran,  un  peu  plus  loncé  sur  le 
disque,  sinué  ;'i  la  base  de  chaque  côté,  tronqué  au-devant  de  l'écusson, 
les  bords  btéraus  droils  jusque  vers  ]a  moilié  dp  leur  longueur,  les 
angles  postérieurs  oblus,  les  anlérleurs  arrondis;  fortement  échancré 
à  sa  partie  anlérieure,  le  lond  de  l'échancrure  un  peu  anguleux  ea 
arrière,  environ  trois  (ois  aussi  large  que  long.  Écusson  roussâtre. 
Ëlytres  noirs,  paraissant  mats  par  l'eiïet  de  la  pubescence,  avec  une 
étroite  bordure  rouge  brique,  concave  en  avant,  à  l'angle  apical  el  une 
nne  ligne  d'un  jaune  testacé  partant  de  la  partie  antérieure  du  calus 
buméral  et  parallèle  au  repli  sur  le  premier  tiers 
de  la  longueur.  Ponctuation  fine  et  dense,  avec  quel- 

^ J  I       qui'S  points  plus  gros,  nombreux,  sur  loulle  long 

du  repli  latéral  qui  est  trts  étroit.  Dessousd'un  rouge 

rosat,  à  pubesccnce  jaune.  Épipleures  noirs.  Plaques 

abdominales  en   ogive  arrondie,  atteignant  le  bord 

postérieur  de  l'arceau,  rejoignant   par  leur  parUe 

externe  le  bord  antérieur  au  niveau   du   triangle 

externe.  Pieds  de  la  couleur  du  dessous;  ongles  inégalement  h  "  ' 

pbntule  carrée  à  re\lrémilê.  —  Long.  :  li  mill. 

Ambositra  (centre  de  Madagascar  ex  ItoUo). 

Desciiption  laite  sur  un  exemplaire  en  assez  mauvais  état. 

n.  lalescinrtN,  n.  sp.  —  Un  peu  plus  grande  que  la  précédente; 
du  même  (orme  et  de  coloration  analogue.  Tête,  palpes  et  antennes 
d'un  rouge  brunâtre  clair.  Corselet  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  de  même  couleur  que  la  tétc  sur  les  cùtés,  un  peu  plus  foncé 
sur  le  disque  et  à  ponctuation  dense.  Écusson  rougeàtre.  Elylres  un 
peu  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet,  rdguliëremenl  arrondis, 
noirs,  à  pubescence  jaune  assez  longue  mais  clairsemée;  luisants,  Ji 
ponctuation  Rue  et  très  serrée  entremêlée  de  nombreux  points  épars 
disposés  sans  ordre,  plus  nombreux  et  plus  gros  le  long  du  repli  qui 
est  très  étroit:  extrémité  apicole  largemenl  d'un  roupe  brique,  cett* 


trianglu 
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et  h  k^nifv  à  h  sotnrf  H  in  KW  lurnl.  fimilcf  <« 
évrile  hMÊêt  insaâtrt  qui  lî«rir  k  nfifi  jus^iii  mx 
t3  pualùkTi^  CBiîr»  et  b  l«i»fv.  Tb^  budf  mik^pif  cvviiWftcr 
à  k  pH^  alûkm  &u  oÊas  hnmit  ri  rt  sr  |r- ^onfi^  însqu i  us  pr« 
tiers  aaimear.  â  kin  4|iie  k^  t4rtrt^  >f«t 
d'uBf   fcMrtf  jiBÛirr  mol  hoùtne. 

If  tiers  BCtT<«  et  ifor  bord  ei.teriK'.  Eaâa       ^^ -M 

akappe  et  mèmt  cv-volnir  fianiiit  des  *  9 

cMs  ée  rêcBssoa.  sms  tcocker  la  teste,  se  pr  4oii^       '• — *'  ' 

te  hamg  es  qun  aalmnir  ée  te  svlare.  Dessous  

éte  fOQge  fenu  dâr.  iTec  les  «pipiffifes  Boirs 

ITunfT  aMoBÛBites  altetgvuit  les  23  lie  Taroeau 

TcamL  Pieis  rDogntres:  osgles  fesdus  a  lexlreniîté.  leur  farth' 

nUrèmtt  giMe,  notene  plos  eomie  et  terfement   tràniniteîr^.  -- 

Umg.  :  €.7  bB. 

Poct-ltenphlB  GnndiB}. 

IMRre  ée  te  prmdesie  par  sa  taille  un  peu  plus  grande,  ses  ptequi^ 
ihénnilnilm  qui  m'ont  para  moins  prc4«:*nfêes  en  anri^  et  ses  èijuvs 
Inisaait  et  autrement  colorés. 


n.  sp.  —  En  ovale  allt^nuê  <*n  arri^.  avec  les 

éljtres  acomiBés  à  reitnnnité:  fortement  convexe.  T^te,  antennes  et 

palpes  d*un  roux  vif.  le  milieu  du  tebre  noiràtnv  Oorfk^kt  d\iu  noir 

proloBd,  à  pubesoenee  cendrée,  plus  de  deux  K^s  aussi  lar^r^  que  lon|r. 

rintié  à  te  knte  qaà  est  tronquée  au-devant  de  rêcusson;  cAtés  am^ndis 

ainsi  que  les  angles  antérieurs^  les  postt'rieurs  obtus;  fortemt^nl 

èdiancré  en  avant,  à  peu  près  flave.  non  relevé  en  gouttièn\  imp<T- 

œpliblement  pointillé.  Écusson  noir.  Élytivs  noirs,  à  pubt^scmice  gris<' 

peu  dense  et  coiute,  à  ponctuation  doutile,  les  (leiits  p<ânts  trt\<  iiiis« 

visibles  seulement  avec  une  forte  loup<'  et  tn><  densis    (Hmctuathui 

plus  nette  cependant  que  sur  le  cors<'lei\  entrciiuMôs 

de  points  plus  gn^s  trt»s  nombnnix  et  irî'S  mnrqni*s; 

un  étroit  repli  parlant  de  Tangle  humerai,  prol«»ngi'' 

jusqu'aux  3  4  de  la  lougutMir.  pn*S4Milaiit  une  lignt*  de 

points  plus  gn>s.    CiIns  humerai  tn*s  snlllanl.  ooti 

vexe.  DesstMis d*un  noir  pn^fond  av«H*  l«»s  ôpiiiltMin*'*  île 

même  couleur.  Flaques  nbdomin*nles  nltei^iuinl  1rs  ;i  % 

de  i*arceau  ventral.  Pieds  d*un  noir  profond  avec  les  giMioux,  les  tibias 

et  les  tarses  d*un  roux  vif;  ongles  dilati'^s  à  b  bast*,  avec  >  ^ 

Aoa.  Soc.  eot.  Fr.,  liiti,  [ioot]. 


M 
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iiiiprnp  |iartatil  ilii  milieu,  |Uiw  couric  que  rt'xleme,  assez  grille.  - 
Long.  :  3,8  inill. 

Celle  espèce  ressemble  a  p1VRli^^e  \uo  à  VEpitachna  Bourcieri,  du 
Drésil.  Elle  eo  dilTère  par  sa  forme  lrJ>s  gibbousi',  ses  t^lytres  aciiniin^s 
m  arrière,  sa  ti^lc,  ses  palpi-s.  ses  onteones,  ses  genoux,  ses  libias  ei 
SCS  larscs  il'un  roux  vit, 

Mudagascar,  sans  localitt'  [in'Ciso  {ma  collection). 

s.  laDalenalB,  n.  sp.  —  Ku  ovule  allL-nuc'  en  arrière,  d'un  rouge 
rosat,  â  pubesccnce  gristi  en  dessus,  noire  en  dnssous,  la  pubeEcence 
pins  claire  sur  la  létc  cl  le  corsolel.  Ti^te,  antennes  et  palpes  d'un  roux 
iauve.  Corselet  rougeiitre,  un  peu  plus  de  ileu\  lois  aussi  large  que 
long,  légèrement  relevé  sur  les  côtés,  non  sinui';  â  la  base,  h  angles 
postérieurs  obtus.  Écusson  en  irianglc  équUalêral,  d'UD  roux  fauve. 
Élylrce  d'un  rouge  rosal,  à  pubcscence  grise  plus  dense  que  celle  du 
eorselel,  plus  brges  que  celui-ci  a  la  base,  à  repli  large  et  bien  marqué 
jusqu'à  l'extréniito,  dilaté  en  arrière  de  l'épaule;  arrondis  h  l'angle 
liuroéral,  ayani  leur  plus  grande  brgeur  au  quart  ou  au  tien  de  leur 
longueur,  réir^isdelà  à  rexiri''m)ti'oi'i  ils^onl  légèrnroenl  acumto^: 
it  ponctuation  double,  très  supcrllciello;  marqués  de  quelques  ikoiols 
s  en  nombre  variable,  soit  10  points  (lorme  h  plus  loncéej  :  1  jni- 
la-sculellairc ;  Zsurlecalus;  3  latéral,  au  premier  quart  delà  longueur, 
au  bord  înieroe  du  repli;  4,  5,  6,  7  en  ligne  légèrement  oblique  en  ar- 
et  en  debors,  partant  des  2/o  antérieurs  de  la  suture  pour  ailein- 
dre  le  milieu  du  bord  latéral,  l'Inlerne  éloigné  de  b  suture  d'une  dis- 
tance t^le  à  sa  largeur,  l'exterae  louchant  la  partie  interne  du  repb, 
lous  a  peu  près  à  égale  distance  les  uns  des  aulres;  8  aux  2/3  do  b 
longueur,  juxla-BUtural,  au-dessous  de  4;  9  au  &,'■'>  sur  le  disque,  à  égala 
dislance  du  bord  externe  et  delà  suture;  lUanlt-apical,  vers  les  7;8di> 
la  longueur,  un  peu  plus  près  de  la  suture  que  du  bord  externe.  Li'« 
points  smt  assex  pi-ii  visibles  a  <.:ause  do  la  pubescence.  La  forme  la 
plus  cbire,  qui  semble  la  plus  commune,  a  conservé 
S  points  :  1  et  2  à  la  base;  S  sur  le  dis<|ue,  un  peu 
avant  te  milieu  ;  7  au  milieu  du  bord  bléral;  9  sur 
le  disque  aux  4/5.  C'est  ceti*  dernière  (ormo  que  je 
considère  comme  normale.  Les  formes  à  potnls  plus 
nombreux  constiluenl  la  variété  mnlilBotaia, 
nov.  Dessous  noir,  avec  l'antépectus,  les  cpistemes 
el  épimères  mésotboraciques  et  métalboraciques,  les 
cùivi  des  segments  abdominaux  (les  trois  derniers  presque  entièrement] 
^'  n  Iauve  roussAlre  clair,  Ëpipleure^  rougeâires.  Plaques  abdominales 
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prolongées  jusqu'aux  3/4  doTarceau  en  arc  de  cercle  régulier,  ud  peu 
plus  convexes  en  dedans,  plus  obliques  en  dehors  ;  premiers  segments 
abdominaux  avec  une  petite  dépression  latérale.  Pieds,  y  compris  l(>s 
hanches,  d'un  fauve  roux:  ongles  bifldes,  dilatés  à  la  base.  —  Long.  : 
5miU. 

Elle  a  im  peu  Taspect  de  Ep,  Pierreti  Muls.,  à  bquelle  je  l'avais  d'a- 
bord rapportée  avant  d'avoir  entre  les  mains  le  type  du  Muséum.  Elle 
8*en  distinguo  au  premier  abord,  par  sa  forme  atténuée  en  arrière, 
par  la  bordure  externe  des  élytres  qui  est  concolore  au  lieu  d*ètre 
noire,  par  son  prothorax  à  •  angles  antérieurs  un  peu  plus  avancés, 
moins  largement  arrondis,  par  ses  épipleures  clairs. 

Forêt  T&nala  (Ch.  Alluaud,  1901}. 

S.  pleta,  n.  sp.  —  En  ovale  atténué  en  arrière,  fortement  convevo. 
T^te  et  parties  de  la  bouche  d'un  roux  fauve,  avec  le  dernier  article 
des  palpes  et  la  massue  des  antennes  noirs.  Corselet  transversal,  légè- 
rement relevé  sur  les  côtés,  arrondi  à  ses  nngles,  sinué  à  la  base,  d'un 
roux  fauve  sans  taches.  Écusson  roux.  Kl\ très  ovalaires,  arrondis  aux 
épaules,  avec  un  repli  presque  horizontal  très  net  prolongé  jusqu'à 
rextrémité,  ayant  leur  phis  grande  brgeur  un  peu  avant  le  milieu,  à 
ponctuation  superllcielle  ;  roux,  à  pubescencc  dorée  et  marqués  de  six 
taches  noires  :  tache  i  scutellaire  commune,  entourant  complètement 
Fécusson  et  atteignant  la  base,  quadrangulaire,  couvrant  le  cinquième 
Inlonie  de  la  largeur  et  prolongée  à  peu  près  jusqu'au  sixième  de  la 
longueur  à  la  suture;  2  à  l'angle  humerai,  couvrant  l'extrémité  du 
calus  et  le  sixième  externe  du  bord  latéral,  étendue  sur  le  repli;  3 
ponetiforme,  sur  le  disque,  au  premier  tiers  de  la  longueur;  4  gross4S 
vers  le  milieu  du  repli,  quadrangulaire,  en  forint'  de  courte  bande 
transversale,  étendue  jusqu'au  tiers  externe  de  l'élytre;  5  un  peu  plus 
postérieure,  juxta-suturale,  ovalaire,  im  peu  avant  les 
t/3  de  la  longueur;  6  presque  apicale,  à  p<'U  près  car- 
rée,  au  bord  latéral,  ne  touchant  pas  la  suture.  Dessous  V— 
noir,  saufTantépectuset  les  épipleures  qui  sont  fauves, 
avec  une  tache  noire  à  la  hasi»  el  une  autre  grosso 
après  le  milieu;  dernier  segment  abdominal  roux.  IMa 
ques  abdominales  arrondiifs,  atteignant  les  3,4  de  l'ar- 
ceau. Pieds  noirs;  nngl<*s  divisés  en  deux  dents  inégales,  riulcnH' 
plus  cotule.  —  Long.  :  5,o  mill. 

Forêt  Tanala  (<:h.  Alluaud,  1901;. 

8.  bipimetata  Weise.  —  Cette  es|Nre  m'est  inconnui^  voici  sa 
description  d'après  M.  J.  Weise  : 
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•  SuLtiiaiigubris,  couvesa,  nigrs,  dense  brovissimeque  ciaereo- 
pubescens,  op3ca,  on?,  anli'DDis,  podibusqiie  tcslaceis,  veotris  apîce 
ïemigjnpo,  elytris  croberrime  punctubtls  et  minus  crebre  punctatis, 
obscure  ferrugineis,  singulo  puncto  medio  nigro.  —  Lung.  :  4,5  mill.  • 

Plus  petite  que  S,  bipunclala,  en  Iriangle  arrondi  en  arrière.  Tète 
d'un  rouge  bmu,  bouche  et  antennes  d'un  jaune  brun.  Prothorax 
noir,  a  bordure  jaune  peu  nette  en  avant  et  sur  les  côtés.  El;  1res  ar- 
rondis à  la  base,  leur  plus  grande  largeur  en  arrïire  de  l'épaule  où  ils 
ont  le  double  de  la  brgcur  du  prothoras,  lortonienl  r^tréds  k  partir  de 
cet  endroit  en  ligne  médiocrement  courbe,  convexes,  chacun  avec  un 
point  noir  à  peu  près  au  milieu  du  disque.  Dessous  noir,  avec  les  doui 
derniers  segments  abdominaux  d'un  rouge  de  rouille,  a  pubescence 
jaune.  Jambes  d'un  jaune  rougeàtre  vil.  Lignes  lémorales  atteignant  les 
4y5  du  segment  ventral,  on  angle  arrondi  à  l'exlrémité,  leur  partie  ex- 
terne en  ligne  droite  n'atteignant  pas  Is  base. 

Andrangoloaka  (Hildcbrandtj. 

S.  quadripnactata  Weise.  —  En  iivale  fortement  atténué  en  ar- 
rière. Télé  rousse  ainsi  que  les  palpes  et  les  antennes  (saut  la  massue 
qui  est  noirâtre).  Corselet  transversal,  trois  fois  aussi  large  que  long, 
à  côtés  régulièrement  arron<Us,  la  base  n  peine  sinuée.  Ècusson  roux. 
Èlytres  présentant  leur  plus  grande  largeur  au  premier  quart  de  la 
lorgueur,  rétrécis  en  ligne  presque  droite  à  partir  de  cet  endroit  jus- 
qu'à rcitrèmiié  qui  est  largement  arrondie;  ponctuation  très  Dne  et 
très  dense,  avec  des  points  un  peu  plus  gros,  protonds,  assez  denses, 
formant  une  traînée  le  long  du  reph  et  une  autre  le  long  de  la  base  de 
fi  suture;  jaunes,  à  pubescence  rousse  et  marqués  de  deux  points 
noirs  :  l'un  avant  le  milieu,  à  peu  près  deux  fois  plus  rapproché  de  la 
suture  que  du  bord  externe,  l'autre  vers  les  i'S  de  la  longueur,  un  peu 
plus  près  du  bord  latéral  que  de  la  suture.  Dessous  noir,  saul  {'anté- 
pectus  el  les  épipleures  qui  sont  jaunes.  Pieds  noirs.  —  Long.  : 
B.3  mUI. 

Andrungo1(>3ka  (Hildebrandt)  ;  Madagascar,  sans  localité.  In  Mus.  de 
Tring 

».  ftlnuAla.  n.  sp.  —  Subhémisphériqu'',  régulièrement  conveie. 
Télo  d'un  rouge  brunâtre  pâle  aiusi  que  les  palpes  et  les  antennes. 
Corselet  de  môme  couleur,  avec  une  tache  transversale  médiane,  rem- 
brunie, à  pubescence  grise  peu  dense,  à  ponctuation  Itne  et  serrée  ;  les 
côtés  droits  dans  leur  moitié  postérieure,  arrondis  en  avant,  angles  |>os- 
lérleurs  obtus,  base  en  ogive  trouqui'e  nettement  au-devant  de  l'écas* 
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son.  Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  corselet  à  la  base,  largement  ar- 
rondis, leur  plus  grande  largeur  au  milieu,  sinueusement  échancrés  à 
rexirémité,  à  pubescence  grise  masquant  un  peu  la  couleur  du  fond, 
d'aspect  pruineux,  d'un  rouge  brunâtre,  avec  une  bordure  et  quatre 
taches  noires.  La  bordure  étroite  et  mal  limitée,  faiblement  rétrécie 
d'avant  en  arrière,  égale  au  sixième  environ  de  la  largeur  d'un  élytre 
an  milieu,  prolongée  sur  le  bord  externe,  la  base  (où  elle  envoie  un 
rameau  en  forme  de  dent  passant  sur  le  calus),  le  quart  antérieur  et  le 
huitième  postérieur  de  la  suture.  Les  taches  placées  :  2, 1, 1.  La  tache  1 
la  plus  grosse,  étendue  du  tiers  à  la  moitié  de  Télytre,  arrondie,  un  peu 
plus  près  de  la  suture  que  du  bord  latéral;  2  à  peu  près  sur  la  même 
ligne  transversale,  un  peu  plus  postérieure,  étendue 
en  forme  de  bande  à  partir  du  bord  externe  où  elle 
touche  la  bordure  latérale  noire,  jusqu'au  tiers  interne 
de  rélytre;  3  aux  3/5,  petite,  arrondie,  juxta-suturale; 
4  petite,  arrondie,  aux  4/5  de  la  longueur,  à  égale  dis- 
tance de  la  suture  et  du  bord  latéral.  Dessous  jaune, 
avec  les  épipleures  noirs  dans  leur  moitié  externe.  Pla- 
ques abdominales  arrondies,  atteignant  à  peine  la  moitié  de  Tarceau. 
Pieds  d'un  roux  jaune;  ongles  bidentés.  —  Long.  :  7  milJ. 

Madagascar,  sans  localité  précise,  in  Mus.  de  Tring. 

Par  son  aspect  pruineux,  cette  espèce  rappelle  S.  biplagiata  Kolbe, 
niais  elle  est  bien  plus  courte,  arroodie  et  le  dessin  est  différent. 

8.  bUasa  Weise.  —  Subhémisphérique,  régulièrement  convexe, 
couverte  d'un  duvet  gris  très  dense,  cachant  la  couleur  foncière.  Tète, 
bouche  et  antennes  fauves.  Corselet  transversal,  fortement  arrondi 
sur  les  côtés,  noir,  avec  une  bordure  latérale  jaune  en  avant  et,  parfois, 
ime  tache  de  même  couleur  mal  limitée,  à  la  base,  au-devant  de  Técus- 
son.  Écusson  roux.  Élytres  noirs,  à  dessin  brun  rouge  assez  obscur, 
comprenant  :  l""  une  grande  bande  en  arc  de  cercle  entourant  le  calus 

humerai  en  dedans  et  en  arrière  et  prolongée  de  l'é- 
cusson  au  quart  antérieur  du  bord  latéral  dont  elle  reste 
distante;  i^  une  petite  tache  peu  visible,  k  la  base,  en 
avant  du  calus  humerai  ;  .l*"  une  tache  arrondie  juxta- 
suturale  commune,  étendue  du  quart  à  la  moitié  de  la 
longueur  et  occupant  le  quart  de  hi  largeur  des  élytres; 
40  une  bande  commune  en  forme  de  fer  à  cheval ,  à  concavité  anté- 
rieure entourant  jusqu'au  milieu  de  ses  côtés  la  tache  conmiune  et 
séparée  d'elle  par  un  espace  de  couleur  foncière  un  peu  élargi  posté- 
rieurement, cette  bande  réunie  par  son  côte  externe  à  une  tache  discale 
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siliiéo  aux  îi".i  àc  b  loDgucur  des  ('-lylrt's.  deiiv  Icis  plus  |iri's  du  ImtiI 
lali'ral  ijub  de  la  suluro;  enfin  aux  B/7  de  la  longueur  une  lad»-  ar- 
rondie, aussi  ^luigaée  du  bord  latéral  i(ue  de  la  suture  el  envi-yaiil 
vers  celle-ci  un  pelil  prolongement  gr&le  qui  la  réunît  à  celle  du  vi\iè 
opposé  par  une  petite  bande  ètrotle;  tranche  e^I^^nle  du  repli  un  jx'u 
plus  clairo  sur  la  première  moitié.  Dessous  d'un  rouge  roux  avec  lea 
épipleures  noirs  (passant  au  brun  chez  les  sujets  clairs).  Plaques  ab 
dominâtes  prolongées  à  peu  près  jus{]u'aii  bord  postérieur  de  l'arceau, 
droites  a  leur  partie  cxlerne  et  dirigées  vers  l'angle  antérieur  ei  ev- 
terue  de  la  base.  Pieds  d'un  rouge  roux;  ongles  bifides.  —  Li'Ug.  ; 
M -3  mill. 

Var.  BebaloMi,  nov.  —  Klytres  entièrement  noirs,  leur  piibcs- 
cence  (ormanl  des  bandes  nuageuses  et  plus  grise  au  niveau  du  desjfu 
noir  Qonnal.  Tèle  et  côlés  du  pronotum  rous. 

Andrangoloaka  (Hildebrandt 
la  variété)  i  lorét  Tanala  (Cli. 
nijerlliflr), 

Celte  espace  parait  rare. 

M.  vermiralata.  n.  sp,  —  SeiUii'irculaire,    médiocfemenl  wn- 
vexe,  très  largement  arrondie,  presque  tronquée  au  bord  postérieur. 
Tèto  rousse,  avec  une  laehe  noïro  transversale,  bilobée,  sur  le  Iront; 
antennes  et  palpes  d'un  jaune  ronx.  Corselet  trirnsversal,  très  laible- 
ment  rétréci  sur  les  côtés,  non  sînué  a  la  base,  uoir,  avec  une  bordure 
anlt'rieure  étroite,  une  bordure  latérale  plus  large,  droite  en  dedans 
vl  une  bande  basalc  bidentée  d'un  roux  clair;  le  dessin  très  nel  et 
très  accusé;  la  partie  noire  couverle  d'une  pubeseence  grise  iK-s  tour- 
nie.  Êcusson  roux-  Élytres  arrondis  aux  épaules,  plus  larges  que  le 
corselet,  largement  cvalaires  sur  les  nités  et  presque  oblusi-menl  tron- 
qués à  l'extrémité;  noirs,  avec  une  étroite  bordure 
rousse  et  quelques  taches  riiusses  ondulées  :  1°  une 
lacbe  scuteilaire  allougi'e  sur  la  suture  jusqu'au  quart 
environ  de  la  longueur,  étroite,  en  forme  d^  bande 
juMn-sulurale:   2°  une  bande  latérale  passant  sur  le 
calus,  obliquement  dirigM  en  dehors  jusi|iie  vers  le 
quart,  ou  un  peu  plus,  de  la  longueur,  entaillée  à 
son  bord  inlorne  qui  forme  ainsi  une  dent  courte; 
1  une  petite  tache  triangulaire,  vers  le  tiers  de  la  longueur,  oblique 
eu  dedans  et  en  arrière;  V  un  peu  avant  le  milieu,  au  bord  laléi 
I'  (letile  bande  transversale  ondulée,  étendue  à  peu  pris  jusqqj 


Cmdmfiiklet  Àf  te  fÊumt  mmifmekf. 

moitié  de  h  Ufigeiir:  3  au  milieu,  à  b  sutun^,  une  tache  commune 
ee  iome  d'accès!  drocoflexe,  éteodiie  jusqu'au  tiers^  de  la  larf^eur  de 
rél>lre;  #'  une  bande  ondulée  oUique  un  peu  en  airiôre  du  milieu, 
sur  le  disque,  dirigée  en  dedans  et  eu  arrière;  7  une  tadie  poocliforme 
airoDdie  entre  le  iMird  htëral  et  la  précédente:  ^*  enfin,  dos  3  4  aux 
5/6  de  la  suture,  tine  bande  êtn^ite  liée  par  un  trait  transversal  à  une 
tadie  en  OTale  diongé  située  sur  le  disque  a\ant  Tex- 
trémie.  Dessous  noir,  avec  les  épipleures,  les  êpister- 
nes  métathoraciques,  le  mélastemum  à  son  bord  anté- 
rieur étroitement  et  les  premiers  arceaux  de  labdomen 
bordés  de  roux  :  les  côtés  du  prostemum,  du  mésoster 
num  et  les  deux  derniers  anneaux  de   Tabdomen 
jaunes.  Plaques  abdominales  en  cercle  régulier,  dépas 
sani  tm  peu  la  moitié  de  Farceau.  Pieds  jaunes:  ongUs  biikU^.   — 
Long.  :  4^  miU. 

Un  seul  exemplaire  qui  ma  semblé  légèrement  inmiatnro  .  Miaiio- 
lînerine  -cap  Metmier,  1900  in  Muséum  de  Paris;. 

Le  dessin  si  particulier  de  cette  espèce  la  fera  lacUrin'nt  nron* 
naître. 


i,  n.  s|i.  —  Petite,  hémisphérique  et  ucumiuée  au 
soounet.  Tète  rousse  ainsi  que  les  parties  de  b  bouche:  antennes  rem- 
brunies. Gorselel  transversal,  largement  arrondi  à  In  hase,  à  angles 
antérieurs  aigus,  d'un  brun  noir  sur  la  partie  médiane,  jaiino  sur  le 
tiers  externe  enriron  de  ses  C4>lés,  à  pubescence  gris»'  Urs  rbir>»»uu''e. 
Élytres  mats,  à  ponctuation  très  siiperlicielle,  les  gros  |K>inis  assez 
nombreux  etaciculés;  en  ovaje  assez  allonge,  nciiiiiinrs  postérieunv 

ment,  d*un  rouge  brun,  avec  nno  horthiro  noin*  égaU* 
au  sixième  uu  au  cinquième  de  b  InrgiMir  do  Télytrc  an 
milieu,  pr(»longée  depuis  IVcusson  jusqu'à  rextri'»n)ilé 
01*1  elle  se  dilate,  puis  se  rétrécit  brusquement  à  anglt* 
aigu  ;  omt's  eu  outre  du  dessin  noir  suivant  :  1"  nm* 
tache  scutelbin*  conmiune  couvrant  \v  <|uart  antérieur 
de  la  suture  et  la  m<»itié  interne  de  la  base,  échancrée  à  sa  partit*  |)«)s 
lérieure  de  chaque  côté  dt*  la  ligne  médiane,  un  peu  rétn'Tie  en  nvniit  : 
t^  un  point  en  arrière  du  calus,  parfois  uni  à  b  bordure  latérale  en 
forme  de  bande  transversale  courte;  3"  une  bande  trans\ersale  fomiiM* 
de  5  taches  :  une  suturale  commune  ovalain\  une  médiane  de  chaque 
côté  en  ovale  allongé,  la  3'  près  de  la  bordun»  latérale  uoUv  dirigi'e 
du  milieu  de  b  suture  au  milieu  du  bord  latéraK  enlin.  deux  taches 
libres,  aux  3/4,  en  rangée  transversale,  Texlerne  rappi*oclu»i»  de.b  su- 
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lure.  plus  gmssû,  on  ovalt>  court,  un  peu  ûbluiue, 
IVxlerue  plus  pelile,  do  ni^me  forme,  enlre  la  \,n- 
mière  et  If  bord  luléral.  Dessous  d'un  noir  brun,  t^pî- 
pleures  îoclinéfi  en  dedans,  limités  â  leur  partie  ex- 
terne par  un  bourrelet  épais.  Plaques  abdominales 
allongées,  atteignant  les  4;5  do  l'arceau.  Pieds  d'un 

roux  lauve;  ongles  billdes.  —  Long.  :  ë  mill. 
Montagne  d'Amlire  !,  â  la  naissance  de  h  lorél,  sur  la  môme  planle 

que  S.  soarezica. 
Par  son  dessin  â  bandes  transversales  et  sa  taille  elle  rappelle  la 

Lasia  S4jm«clala  v.  zoiiitla  Heyd. 


w 


H.  UBthraclBB,  n.  sp.  —  En  ovale  court,  convexe,  non  acuminéo 
au  sommet.  Tète,  palpes  et  antennes  roux,  avec  la  massue  de  ces  der- 
nières rembrunie.  Prolhorax  noir  sur  sa  partie  médiane,  d'un  roux 
[auve  sur  le  tiers  exlerne,  celle  couleur  mal  limitée  en  dedans.  Écus- 
j-on  roux.  Éiytres  en  uvale  court,  arrondis  aux  épaules,  à  poocluation 
comme  cbet  S.  latioîde*,  non  acunûnés,  mais  large- 
ment arrondis  au  sommet;  d'un  noir  profond,  à  pu 
bescencc  d'un  gris  roussâlre  très  clairsemée.  Dessous 
noir,  avec  l'anl^pectus  et  les  deux  derniers  arceaux 
du  ventre  d'un  roux  clair.  Pieds  d'un  rouge  vif.  Épi- 
pleures  borizontaux,  limités  en  dehors  par  un  rebord 
traitchant.  Plaques  abdominales  atteignant  les  4/5  do 
l'arceau,  paraissant  plus  arrondies  que  dans  l'esp^e  précédente. 
Pieds  d'un  roux  vif;  ongles  bldenlés.  —  Long.  :  4-4,5  mill. 

MuDiagne  it'Ambre,  avec  S.  laiioùin.  Très  rare.  Forél  d'Antsianaka 
(Uumblot  in  coll.  Oberlbûr). 
Celle  espèce  que  j'avais  prise  d'abord  pour  une  variété  noire  de 
S.  latioidf»,  m'a  semblé  s'en  distinguer  par 
une  (aille  plus  pelile,  par  les  parties  rousses 
d'une  couleur  plus  vive,  les  éiytres  arrondis 
et  non  acuminès  au  sommet,  les  épîpieures 
borizontaux  au  lieu  d'Être  inclinés  en  dedans, 
leur  partie  externe  étant  par  suite  limilée  par 
un  rebord  irancbanl  et  non  pas  largement  ar- 
rondie (cette  disposition  se  voit  surtout  en 
arrière  du  milieu  de  l'élytre). 
Dans  ces  deux  espèces  les  ongles  sont  courts,  larges  et  munis  d'une 


r^  o 


iatioidrt,  at 
Ëpipleu 


CiK^cinelliiI'-»  lie  i»  (nuar  malgiwbt: 

trgo  plantuk^  qui  simule  uoe  deni  bassic;  l'esamen  au  microscope 
^rmpl  de  rccoDonilTe  qu'ils  sont  simplomcut  bifides. 

S.  «oeresica,  d.  sp.  —  SuLhémisphériquo,  lorlement  c 
convexité  1res  abrupte  eu  arrij^re.  Tétc,  palpes  el  aolenacs  roux.  Cor- 
selet IransversaJ,  légèrement  sinué  û  la  base,  tronqué  au-devant  de 
l'écusson  ;  noir,  à  pubesoeoce  grise  et  à  bordure  antcro-lalérale  un  peu 
élargie  aux  angles  aDtérieurs  d'un  rous  vil.  Êcusson  d'un  rouge  brun 
plus  ou  moins  loncé.  Ëlytrts  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax,  en 
ovale  très  court,  obliquement  tronqués  â  l'extrêmilé  ;  d'un  fauve  brun, 
à  pubescence  grise  qui  passe  au  noir  sur  les  lacbes,  mais  resl«  g 
sur  la  bordure  laU'rale:  ornés  :  1°  d'une  bordure  latérale  noire  à  [ 
gris,  prolongée  jusqu'à  l'exlrémité,  couvrant  au 
milieu  environ  le  sixième  de  la  largeur  de  l'élytre; 
S°  d'un  certain  nombre  de  taches  et  de  bandes  noires 
ondulées,  a  pubescence  noire  :  trois  tacbes  à  la  base 
1  juxta-scutellaire,  3  sur  le  calus  (louchant  la  bordure 
externe},  S  entre  les  deux  précédentes;  une  bande 
ondulée  semblant  formée  de  quatre  taches,  étendues 
transversale  meut  au  premier  quart  de  la  longueur,  à  partir  de  la  sii-4 
ture  qu'elle  touche  presque,  jusqu'au  bord  interne  de  la  bande  latérale 
noire  à  laquelle  est  largement  liée  l'extrémité  externe,  qui  ressort  à 
cause  de  la  pubescence  noire  sur  le  fond  gris  de  b  bande  latérale  ;  une 
bande  en  forme  de  Z  sur  l'élytre  droit,  semblonl  lormée  de  deux 
lacbe«  antérieures  juxla-sulurales  situées  aux  2/9  do  la  longueur,  et 
de  deux  autres  juxia-Iatéraloa  situées  un  peu  après  le  milieu  ;  une  tache 
juxta-suturale  formant  avec  sa  pareille  un  losange  transversal  commun 
assez  court  aux  3/5  du  la  longueur;  une  tache  arrondie  sur  le  disque 
plus  près  de  la  suture  que  du  bord  latéral,  aux  3/4  do  la  longueur; 
une  autre  tache  arrondie,  anléapicale,  lii'e  eu  général  à  ta  bordure  la- 
térale. La  suture  reste  étroitement  d'un  rouge  brun 
jusqu'àl'extrémité.Dessous  noir,  avec  la  partie  externe 
des  épipleures  étroitement,  les  3'  el  4°  arceaux  du 
ventre  plus  ou  moins  et  les  fi'  et  6*  entièrement  d'un 
roux  clair.  Métastemum  profondément  sillonne,  globu- 
leux de  chaque  cAié  de  ce  sillon,  avec  do  fines  rides. 
Plaques  abdotninalea  atteignant  à  peu  près  lu  bord  pos- 
I^'rieur  de  l'arceau,  sinuèes  ù  leur  côté  externe.  Pieds,] 
d'un  roux  clah*;  ongles  bîlldes.  —  Long.  :  6-6,Q  mill. 
I  Montagne  d'Ambre,  ftOO"'  ait. 
>  Cette  espèce  ne  se  trouve  qu'a  une  altitude  assez  élevée.  Bile  yVÉi 
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snr  une  plautu  à  lli'urs  r^ses  qui  u  li'  porl  d'tiui'  Azuléc,  miiisuvec  des 
Heurs  p«liles  en  loufTis;  c'est  sn  brvc  qui  est  décrih-  par  M.  Xaïutiini 
[14'  mémoire,  p,  13:i,  Ep.  sp.  i);  on  la  trouve  eu  compagnie  de  5.  la- 
sioidtt  et  andtraHwi,  cette  demliTi'  leuucoup  plus  raremeol. 

S.  loarezica  se  dlslingiie  au  premier  abord  par  ses  élytres  Ironqués 
obliquement  h  l'exir^'initu  et  son  métastornum  globuleux  Oe  chaque 
ctMéde  la  ligue  médiaue.  Elle  est  assez  commune;  sur  une  longue 
si^rie  que  j'ai  recueillie?  à  la  montagne  d'Ambre  je  n'ai  conslali'  que 
1res  peu  de  varintioDs. 

s.  La  tache  sulurale  commune  eji  losange  s'unit  au  coude  de  la 
Lande  en  forme  de  Z.  (lommiun'.  Parfois  b  tache  scutellaire  à  la  1" 
bande  transversale.  Rare. 

p.  La  bande  ondulée  en  forme  do  Z  esl  divisi'c  en  deii'î  bandes 
transversales:  l'iroe  juxla-suturale,  l'autre  juxta-latj^rale.  Rare, 

s.  Lacordairel  Muls.  ~  Subh6misp))ûrique,  assez  régiiMèreoieBt 
convexe  en  dessus.  Tête,  antennes,  |)alpes  et  prothorax  d'un  rouge 
brunâtre;  ce  dernier  transversal,  arrondi  à  ses  angles.  Élylres  plus 
lar^'es  que  le  prothorax,  û  peine  airondis  bu\  i^paules,  ayant  leur  plus 
grande  largeur  un  peu  uvani  le  milieu,  à  peine  ou  non  atténués  jusque 
vers  les  3/4,  rétrécis  à  partir  de  ce  point  eu  ovale  large;  d'un  rouge 
brunâtre,  à  7  grosses  taches  noires  :  i,  i.  1,1,1.  Tacbe  t  à  la  base, 
pr^s  de  l'écusson  qui  la  sépare  ile  la  tacbe  opposée  ;  2  sur  le  ealus  hu- 
merai; 3  et  4  en  rangée  oblique  en  debors  et  en  arrière,  .1  transver- 
sale, vers  les  î'3,  couvrant  le  tiers  de  l'éljlri-,  son  bord  externe  arri- 
vant à  la  moitié  environ  de  la  largeur,  4  très  grosse,  au  milieu  du 
bord  externe,  un  peu  plus  postérieure  que  3  vers  le  bord  externe  de 
laquelle  elle  se  dirige  et  dont  elle  reste  étroitement  séparée  ;  5  aux  3/5 
do  la  suture,  formant  avec  s.i  jrareille  une  tache  commune  transversa- 
lement ovale,  parfois  étranglée  û  la  suture,  qui  couvre  environ  le  tiers 
on  le  i[uart  interne  de  l'élytro;  6  sur  sur  le  disque,  aux  3/4  de  la  lon- 
gueur, à  égale  dist;ince  de  la  suture  et  du  bord  latéral: 
7  plus  petite,  earn-e,  presque  liée  à  6,  dans  la  direction 

V, y  .         de  l'angle  suturai  [dans  le  type  du  Muséum  les  t  (a- 

/■j  I  ches  sont  unies].  Dessous  du  corps  noir,  avec  les 
=-=^/  épipleures  rougeàtres,  marques  d'une  laebe  noire  au 
— y,  bord  externe  de  leur  partie  médiime;  Ie5  deux  derniers 

arceaux  du  ventru  d'un  brun  roux  clair.  Plaques  abdo- 
minales presque  carrées,  prolongées  jusiiu'au  bord 
postérieur  do  l'arceau  ou  à  peu  près,  i'îeds  d'im  brun  roux  clair,  avec 
une  tache  nblongue  a  la  partie  postérieure  des  fémurs  antérieurs  et  b 


base  des  ii-inrs  iatemitidbireà  H  pitsimeurs  noire:  cingles  munis 
Cuiie  dcat  oomle  à  leur  partk*  imenie.  —  L>:4fef .  :  S^-6  mfll. 

MKhgiwar  [Goudot.  U34  in  IfosriiiD  de  Piris  :  t^rp^  :  T»lMt^^'•: 
ABtsijnka:  Isûkitn  tPenvi  u  c^.  <ik»eflliûr  . 


8.  Piarrsti  Unis.  —  SaUirimqiliêrkiiie.  rt^pifiêranem  rîmvev-. 
d^aspect  pnmieiii.  Tfie.  anteimes.  fonks  de  h  kciodie  et  pn^bonx 
d*iiii  rcMige  fenmâtrr.  â  pubesceiice  grise  courte  <t  dease;  le  prcOlKcai 
OB  jwa  remiMiiBi  sur  les  côtés,  aT6c  les  aai^es  asimeiirs  étroiteiBeDt 
ÏHMébê  de  roux.  Él^lq^  sobccrdiionDes.  a>aBt  an  tiers  anlénear  leor 
pins  giiadi  largeur,  larçemeot  arroB&  â  Texirémàié.  à  lefiiî  étroit 
éiuk  ronge  brunâtre,  â  pubescenœ  grise  et  dmse:  Barques  d\me  bec- 
dure  exterue  étroite  et  rbaam  de  quatre  pcûts  noirs:  la  iH-nlnir 
fgrie  au  milieu  au  5efPtièni«-  ««  huitième  de  la  br- 
feur  de  râjtre.  prciongée  jusqu  a  reitrvmité.  Les 

points  placés  :  2.  i.  i.  IVux  a  la  base.  Ton  ju\ta-     w^^ " 

iculgllaire,  Tautre  sur  le  calns:  le  puint  3  un  peu  .. j 

iTial  le  milieu,  sur  le  disque,  le  pltis  grcis:  le  point  / , 

4  len  les  4.5,  sur  ime  figm-  allant  du  calus  à  l'anode  '  ^'  . 

humerai.  DesscHis  Dc*ir.   ainsi  que  les  épif4eures. 

nec  les  eûtes  et  lextrémilê  du  ventre  teslacés.  Pb- 

fues  abdominales  atteignant  presque  le  bord  postérieur  de  Tarreau. 

leur  partie  interne  beauc<*tip  plus  oblique  que  lexteme.  luttes  fauA  t^. 

avec  la  base  des  fémivs  n**lri'. 

CeUe  espèce  a  Tasperl  pruineu\  de  5  tanalrMù  dont  elle  difTèn* 
par  sa  forme  beaucoup  ini4u>  atténuée,  le  dessin  dt^  éljtns  difléront. 
les  épipleures  noirs,  les  pattes  noires  dans  leur  uKùlit*  hasihln*.  - 
Long.  :  6inilL 

le  n*en  connais  que  IVxfmplain*  t> pique  du  Muséiun  d(*  Paris. 

'Goudot,  1834  .  sans  K*calité  pn^cis^*. 


B»  18  nisBata  Weise.  —  Subhéoiisphérique,  convexe.  Tél4\  a\ec 
les  parties  de  la  bouche  vi  corselet  d  un  fauv«'  brunâtre;  ce  dornit^r 
transversalt  à  peine  un  piMi  relevé  sur  1rs  bords  et  sinur  à  la  bas4\ 
âjtres  ayant  leur  plus  gnind«*  largeur  ^er^  It*  milieu,  d*un  brun  rouge. 
avec  tme  bordure  e\teme  et  di\  taches  noires  dont  i  communia;  cos 
deux  dernières  grosses,  situiVs.  une  à  la  partie  |K>stérieure  de  rt*cus- 
son«  en  cieur  renversé,  Tautre  après  h*  milieu  de  la  longueur,  ovalairi\ 
tin  peu  étranglée  en  avant  et  en  arri^Te  a  la  suture.  Les  huit  taclio> 
libres  stmt  disposées  de  la  la«.N>n  ^iiivanlc  :  i  petite,  au  milieu  de  la 
baie;  t  sur  le  calus  lium«rai:  3  un  ptu  en  arritHre  du  calus,  un  \h\i 
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plus  grosso  que  2,  au  bord  laltVal,  vers  le  cinquièino  de  la  lon^eur; 
i  t't  5  en  rangêp  un  peu  oblique  en  dehors,  4  sur  le  disque,  grosse, 
ea  carré  transversal,  un  pou  en  avant  du  milieu,  vers  les  3,7  dt;  la 
longueur,  5  de  mâme  lorme  cl  un  peu  plus  grosse,  au  niiliru  du  bord 
latéral;  ti  et  7  en  rangée  transversale,  vers  les  i'5  iv  la  longueur,  6  un 
peu  anlérieure,  sur  le  disque,  â  peu  près  sur  la  bîsseclrire  de  l'angle 
apicsl,  7  GtTT(-e,  au  bord  lalêml  ;  8  carrée,  un  peu  plus  grosse  que  S, 
entre  cciu-  dernière  cl  l'exlri'Diiti''  ut  dans  la  même  direction.  Dessous 
d'un  noir  brun;  ëpipleures  noirs;  extrémiK^  et  eôti^s  du  ventre  roui. 
Plaques  abdominales  prolongées  presque  jusqit'à  l'extrémité  do  l'ar- 
wau.  Pieds  leslacés;  ongles  bifides.  —  Long.  :  5,5  mlll. 

Tamatave,  torél  d'Alatiukalu  (Ed.  Peirut  in  coll.  Obcrlliûr]. 

J'ai  pu,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  R.  Oberlliûr,  examiner  les  type* 
de  celle  espèce;  j'ai  suivi  pas  à  pas  dans  ce  qui  préc<>dc  la  description 
de  M.  Weise. 

s.  ptctIcolIlH,  n.  S|).  —  Bubliémispbêrique,  très  convexe.  Tête, 
antennes  et  palpes  roux,  Corselet  Iransversol,  en  angle  très  obtus  à 
la  base,  non  sinué,  tronqué  au-devant  de  l'écusson,  à  angles  postérieurs 
obtus,  ilmoussés;  d'un  roux  brun  avec  quatre  taches  noires  :  les  in- 
termédiaires au  milieu  de  la  buse,  petites,  séparées  par  une  (lue  ligne 
de  la  couleur  loncii^re;  les  latérales  grosses,  couvrant 
^  ^         le  cinquième  externe,  réunies  en  avant  par  une  bande 

f*fif^\       irjnsvcrsali',  mais  laissant  une  bordure  antérieure  d'un 

ylMâJ      i°'""'  tpstacé  un   peu  dilatée  aux  angles  antérieurs. 

\SÉ7  Élyli'ps  régulif-rement  arrondis,  d'un  roux  brunâtre, 
avec  une  bordure  latérale  et  quelques  autres  signes 
noirs  ;  la  bordure  commentant  à  l'angle  huméfal,  cou- 
vrant environ  le  sixième  de  b  largeur,  au  milieu  de  l'élytre,  à  peu 
près  parallèle  jusqu'i  l'extrémité  qui  reste  étroitement  jaune.  Huit  ta- 
ches noires  disposées  :  1  sculellaire,  un  peu  variable,  dépassant  l'ex- 
trémité de  l'écussoD  ;  3  sur  le  calus,  liée  ou  non  à  la  bordure  latérale; 
2  Intermédiaire  ;  4  et  8  en  rangée  transversale,  au  sixième  de  h  lon- 
gueur, 4  juxta-suturale,  petite,  parfois  peu  visible,  juste  au-dessous 
de  1,  S  au  tiers  interne,  en  ovale  allongé,  au-dessous  de  3;  une  bande 
o  blique  partant  du  tiers  de  la  longueur  près  de  la  suture  pour  alioutir 
au  milieu  du  bord  latéral,  renUèeprés  de  la  suture  qu'elle  n'atteint  pas 

et  au  milieu  de  sa  longueur;  tache  fl  grosse,  en  triangle,  au  sommet 
postérieur,  étendue  des  ï,'3  aux  3/4  de  la  suture;  tache  7  petite,  ar- 
rondie, sur  le  disque,  aux  3/4  do  la  longueur,  à  peine  plus  rapprochée 
de  la  suture  que  du  liord  laléml;  8  apicole,  liée  â  la  bordure,  mais 
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laissant  te  rebord  suturai  étroitement  fauve  ;  ces  ta- 
cbes  recouvertes  d*un  duvet  gris-jaunâtre  qui  les  rend 
peu  nettes.  Dessous  noir  ainsi  que  les  épipleures,  avec 
les  cMés  et  Textrémité  du  ventn^  roux.  Plaques  abdo- 
minales n'atteignant  pas  tout  à  fait  le  bord  postérieur 
de  Tarceau,  convexes  en  dedans,  en  ligne  très  oblique^ 
droites  en  dehors.  Pie4s  entièrement  roux;  ongles  bifides.  —  Long.  : 
Simili. 

Montagne  d'Ambre!.  Rare. 

Les  S,  Laeordaireif  i8  si^nata  et  picticoHis  ont  entre  elles  les  plus 
grands  rapports.  La  première  difTère  par  son  corselet  sans  tache,  ses 
épipleures  rougeâtres,  ses  pattes  noires  à  la  base,  Tabsence  de  bordure 
hlèraie  aux  élytres  et  de  la  grosse  tache  commune  ;  la  tache  discale 
est  aussi  beaucoup  plus  antérieure  et  les  plaques  abdominales  plus 
carrées;  S.  pieticoUis  difTère  de  i8  signata^  outre  la  couleur  du  cor- 
selet, par  la  présence  d'une  très  grosse  tache  scutellaire,  Tabsence  de 
la  tache  commune  antérieure,  la  longueur  de  la  bande  transversale 
Men  plus  prolongée  en  dedans  que  la  tache  interne  de  S,  iS  signata  et 
la  présence  d'une  grosse  tache  apicale  commune. 

S.  Laeordairei  provient  de  la  côte  est,  S.  18  signala  à  peu  près  de 
la  même  région  (forêt  de  Pito),  8.  picticollis  n'a  été  jusqu'ici  trouvée 
qa*à  la  montagne  d'Ambre  900»  ait. 

S.  dIeBsewesUla ,  n.  sp.  —  Subhémisphérique,  régulièrement 
convexe.  Tète,  palpes  et  antennes  d'un  roux  testacé,  a  pubescence 
grise  très  dense.  Corselet  transversal,  arrondi  à  ses  angles,  d'un  fauve 
roux  avec  une  vague  tache  brunâtre  transversale  sur  le  disque,  pa- 
raissant d'un  gris  jaune  par  reflet  du  duvrt.  Klytres  à  peine  plus  brges 
que  le  corselet  à  la  base,  f(»rtement  arrondis,  fauves,  (taraissant  d'un 

jaune  grisâtre  par  TefTel  do  la  pubescence  extrême- 
ment dense  qui  masque  la  couleur  foncière  et  empêche 
/"•  •^^f^'^A  de  distinguer  parfois  les  points  noirs  dont  ils  sont  mar- 
qués. Ces  points,  très  petits,  sont  au  nombre  dt*  (piinze 
sur  chaque  élytre  :  1,  i,  3  à  la  bas^N  1  juxta-scutellaire, 
près  de  Tanglc  antérieur  dt*  IVcusson,  3  sur  It;  calus, 
i  à  égalo  distance  dts  deux  autres,  touchant  la  base; 
4  et  5  en  rangée  transvers:d<s  au  cinquième  de  la  longueur,  4  prés  de 
la  suture  qu'il  ne  touche  pas,  :i  aux  i  5  de  la  largeur;  6  ot  7  en  ligne 
transversale,  au  quart  antérieur,  i)  au  liors  externe  ot  7  à  égale  distance 
de  6  et  du  lK»rd  laU'»ral  ;  8  et  9  au\  i  5  anU''rioi?rs.  juste  au-dessous  de 
4  et  5;  10, 11, 12  et  13  aux  S/**»,  on  ligno  ondulée,  10  près  de  la  suture, 
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au-dessous  de  4  et  8  t?l  on  ligne  à  peu  pn'-s  droite  av^c  eux,  11  sur 

te  disque,  au  milieu  de  l'élytre,  13  au  liord  latéral  dont  il  i-st  uti  :^n 

plus  rapproché  que  le  point  7,  12  a  égale  distance  de  11  et  de  1.1  el 

un  peu  antérieur;  14  sur  le  disque  aux  4,'o;  lo  sur  une  ligne  droite 

qui  réunirait  le  point  14  à  l'angle  apical  el  à  égale 

^  j  I        flislanco  des  deui.  Dessous  d'un  brun  noir,  fauve  sur 

1 1        h  moitié  eiternc  des  épipleures,  sur  les  êpislemes 

■'Il         métalhoniciques,  ta   saillie  intercoxalc  du  premier 

//  sugment  ventral  et  l'extrémité  du  dernier  srceau  di- 

l'abdomen.  Plaques  abdominales  sinuées  a  leur  (.ob' 

inlerno,  prolongêeï  jusqu'aux  2,3  de  l'arceau,  remun- 

laiil  Ijiusfjuemcnt  vers  le  bord  antérieur  du  segment.  Pieds  roussàtres: 

oncles  avec  une  dent  assen  courte  â  leur  bord  inlerae.— Long.  :5-6miU. 

Montagne  d'Ambre  I-  Rare. 

Je  rapporte  avec  doute  à  celte  espèce  un  individu  plus  petit  et  à 
teinte  plus  claire,  des  chasses  de  U.  Cli.  Alluaud  (forêt  Tanala;,  chez 
lequel  la  pubesccnce  empêche  de  distinguer  les  points  noirs  comme 
cela  se  produit  chez  les  exemplaires  très  frds. 

Cette  espèce  se  distingue  à  p^emi^^e  vue  par  sa  pubescencc  très 
dense,  jaunâtre  cl  sa  lorme  arrondie. 

S.  PtLykulll  Muls.  —  Largement  ovolaire,  avec  les  élytres  subor- 
diformes.  TËte,  antennes  et  palpes  roux,  à  pubescence  testacoe.  1>ru- 
thorax  transversal,  plus  de  deux  lois  aussi  large  que  long,  sans 
taches.  Ëtytres  subcordiloraies,  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base, 
arrondis  aux  épaules,  ayant  vers  lo  premier  quart  leur  plus  grande 
largeur,  rétrécis  en  ogive  de  ce  point  â  l'exln'imUé;  roux,  à  duvel 
Idond,  marqués  chacun  de  9  points  noit^  :  3,  4,2.  Les  points  de  la 
1"  rangée  su  bba  si  la  ires;  1  sur  les  ciités  de  l'écusson,  dont  il  reste  ù 
peu  près  aussi  éloigné  que  de  la  base;  2  sur  le  calus;  3  entre  lo  csltis 
et  le  bord  externe,  plus  prés  de  2  que  celui-ci  de  1;  4,  S,  6,  7  en    ' 
rangée  à  peu  pr&s  transversale,  le  point  5  légère- 
ment ant/:rieur,   4,  6  et  7  vers  la  moitié  de  la  lon- 
gueur, 4  près  de  la  suture  iju'it  n'atteint  pas,  o  un       \ u 

peu  en  avant,  aux  2/5  environ,  6  et  7  au  bord  laté  1 

rai,  tout  près  l'un  de  l'autre,  7  touchant  le  repli;  8        _:;:__/ 

et  9  en  rangée  transversale,  8  juxla-sutural,  aux  4/3  / ,' 

de  sa  suture,  9  latéral,  aux  3/4  du  bord  externe.  ' 

Dessous  du  corps  et  pieds  de  même  couleur  que  le 
dessus,  un  peu  plus  clairs;  ongles  bifides.  Pl3i|ues  abdominales  iocom- 
plMes.  —  Ixing.  :  7,i5-S  miil. 
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Je  n*ai  jamais  vu  cette  espèce  que  de  TAfrique  australe;  je  Tindique 
comme  habitant  Madagascar  sur  la  foi  de  Crotch  (Revision  Coccinel- 
lides, p.  77).  n  n'y  aurait  d'ailleurs  rien  d'étonnant  à  ce  qu'elle  ait  été 
iiiqK>rtée.  Elle  est  facilement  reconnaissable  à  ses  plaques  abdomi- 
nales incomplètes,  caractère  qui  l'a  fait  placer  par  Crotch  à  la  fm  des 
E/nlodkiui  africaines,  tandis  que  sa  forme  générale  la  rapprocherait  plu- 
tôt des  S,  callipepla  Gest.,  zulueniUCToich  et  surtout  des  formes  claires 
de  macropis  Gerst. 

n.  iBexspecUita,  n.  sp.  -  Kn  ovale  régulier  et  médiocrement 
convexe.  Tête,  antennes  et  palpes  d'un  rouge  testacé.  Prothorax  d*un 
rouge  broD,  sans  taches,  arrondi  aux  angles  postérieurs,  un  peu  plus 
de  deux  fois  plus  large  que  long,  à  peine  relevé  sur  les  côtés,  non 
simié  à  la  base.  Écusson  roux,  bordé  Je  noir.  Élytres  continuant  la 
courbe  des  côtés  du  prothorax,  à  peine  plus  larges,  ovalaires,  à  repli 
étroil,  (laves,  a  pubescence  cendrée  très  éparse,  bordés  à  In  base  d'un 
très  étroit  liséré  noir  qui  se  continue  en  dedans  sur  les  côtés  de  l'é- 
casson  et  un  peu  au  delà  sur  la  suture,  et  en  dehors,  sur  tout  le  bord 
externe  du  repli,  jusqu'auprès  de  l'extrémité;  en  outre, 
le  long  de  la  suture,  une  bordure  rouge  brique  plus 
large,  mal  limitée  en  dehors  et  dilatée  vers  Textrémité; 
le  disque  des  élytres  reste  d'un  jaune  flave  avex;  sept 
pofaits  ooirs  :  I  couvrant  la  partie  int<me  do  calus;  2 
vers  le  huitième  delà  longueur,  en  arrière  de  i,  juste 
à  égale  distance  entre  lui  et  la  suture,  sur  une  ligue 

oblique  en  dedans;  3  en  ligne  droitt*  avec  2  et  en 
dehors  du  cnlus;  4  sur  le  disque,  au  tiers  interne  de 
la  largeur  et  aux  2,5  de  la  longueur;  5  vers  le  milieu, 
au  cinquième  interne,  st'paré  du  repli  par  un  espace 
égal  à  sa  propre  largeur;  6  aux  2,3,  à  la  suture  dont 
il  est  plus  rapproché  que  le  |K)int  4;  7  aux  5/6,  plus 
près  du  bord  externe  que  de  la  suture.  Dessous 
rouge  brun  clair.  Plaques  abdominales  petites,  dépas- 
sant un  peu  la  moitié  de  l'arceau.  Ongles  divisés  en  deux  pointes 
égales.  —  Long.  :  8,2  mill. 

Cette  espèce  a  un  faciès  tout  à  fait  particulier  et  n*ssemble  comme 
forme  a  certaines  espèces  de  l'Amérique  du  Sud  et  de  l'Amérique  Cen- 
trale, telles  que  horealhV.y  rincta  Ootch,  ralUgiaphaGnrh. 

Planarantsoa  in  Mus.  de  Tring.  un  exemplaire. 
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Tablkau  drs  espèces. 

1.  Élytres  d*ua  fauve  plus  ou  moins  rouge  sur  le  disque, 

avec  une  large  bordure  latérale  claire  marquée  de  taches 
noires î. 

—  Élytres  sans  bordure  latérale  claire  marquée  de  taches 

noires,  de  couleur  variable  sur  le  disque 9. 

2.  Disque  des  élytres  concolore,  parfois  avec  un  point  avant 

le  milieu  do  la  longueur 3. 

—  Disque  des  élytres  marqué  de  points  ou  taches  de  couleur 

foncée,  au  moins  vers  la  partie  postérieure 8. 

3.  Corselet  noir  sur  sa  partie  médiaire,  flave  sur  les  côtés. .      4. 

—  Corselet  flave  sur  la  partie  médiaire  et  noir  sur  les  côtés 

ou  entièrement  flave 6. 

4.  Élytres  avec  une  tache  apicale  triangulaire  noire  couverte 

de  poils  noirs 5. 

—  Élytres  avec  deux  taches  antéapicales  noires,  en  forme  de 

bande  courte,  dont  Fintervalle,  de  couleur  foncée,  est 
couvert  de  poils  gris  formant  une  grosse  tache  rectangu- 
laire     Boreli,  n.  sp. 

5.  Élytres  marqués  d'une  tache  scutellaire,  de  quatre  taches 

latérales  et  d'une  tache  apicale  noires,  la  base  du  repli 

restant  claire Macquarti  Muls. 

~  Élytres  marqués  d'une  tache  scutellaire,  de  trois  taches 
latérales  (dont  Tantérieure  couvre  la  base  du  repli)  et 
d'une  tache  apicale  noires Oberthori  Weise. 

—  Élytres  marqués  d'une  tache  scutellaire,  d'une  tache  à  la 

base  et  d'une  tache  apicale  noires lateripicta  Fairm. 

6.  Dessous  du  corps  noir;  corselet  à  tache  latérale  noire.. .  *      7. 

—  Dessous  du  corps  testacé;  corselet  testacé  concolore 

Geoffroy!  Muls. 

7.  Disque  des  élytres  sans  point  noir var.  Perroti  Weise. 

—  Disque  des  élytres  marqué  d'un  point  noir  vers  le  milieu. 

var.  disconotata,  nov. 

8.  Corselet  flave,  concolore;  tache  postérieure  des  élytres  ne 

couvrant  pas  l'angle  apical Coquereli,  n.  sp. 

—  Corselet  noir,  bordé  de  flave;  tache  postérieure  des  élytres 

couvrant  Tanglo  apical Bouvieri,  n.  sp. 

9.  Élytres  largement  d'un  brun  plus  ou  moins  clair,  au  moins 

le  long  de  la  suture,  marqués  de  taches  flaves  sur  fond 
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noir  (ces  taches  parfois  ocellées);  pubescence  rare,  ne 
masquant  pas  la  couleur  foncière. 10. 

—  Élytres  à  disque  entièrement  noir,  sans  taches,  mais  par- 

fois avec  des  bordures  claires  à  la  base  ou  à  rextrêmitc\    13. 

—  Élytres  à  couleur  foncière  noire  variée  de  rouge  et  de 

jaune 17 

—  Élytres  à  couleur  foncière  claire,  à  taches  ou  points  noirs.    42. 

10.  Taches  jaunes   des  élytres  en  formo  de  deux  courtes 

iKindes  transversales,  Tune  à  la  base,  Tautre  après  le 
milieu,  chaque  tache  jaune  marquée  de  deux  points 
noirs  transversalement  placés tricolor,  n.  sp. 

—  Taches  jaunes  des  élytres  non  en  forme  de  bandes,  petites, 

non  marquées  de  points  noirs,  sauf  parfois  sur  le  calus 
humerai 11 . 

11.  Élytres  à  huit  taches  jaunes  :  3,i,â,l,  non  ocellées ii. 

—  Élytres  à  six  taches  jaunes  :  i!,2,S,  rhiuuérale  marquée 

d*un  point  noir  sur  le  calus Lesnei,  n.  sp. 

—  Élytres  à  cinq  taches  jaunes  :  i,iA callipepla  Gerst. 

12.  D'un  brun  acajou  en  dessus,  d*uu  rouge  brun  en  dessous; 

quelques  taches  des.  élytres  se  louchant  par  ItMir  an'ole 

noire arfl^ola  Mois. 

—  D*un  roux  testacé,  plus  clair  en  dessous;  taches  él>  traies  à 

peine  plus  claires,  leurs  aréoles  noires  non  confluentes. 
var.  pallida.  nov. 

13.  Corselet  noir,  au  moins  sur  sa  partie  médiane;  dessous 

du  corps  en  grande  partie  noir;  él>tres  sans  tache  api- 
cale  n>uge 14. 

—  Corselet,  télé,  dessous  du  corps,  jambi^s  l't  une  laeht»  api- 

cale  à  lexlrémité  des  él>tn's  d'un  jaune  rouge;  une 
bande  latérale  tlave  à  la  base  du  repli KJ. 

14.  Corselet  noir;  élytres  acumiués  en  arrière;  fémurs  d'un 

noir  profond,  le  reste  des  pieds  d'un  jaune  vif 

diversipes,  n.  sp. 

—  Corselet  à  taches  claires  ;  élytres  largement  arrondis  à  l'ex- 

trémité ;  pieds  foncés,  coiici>lores l'i . 

15.  Corselet  avec  une  lar^e  L)i»rdiu*e  btiTah'  jaune  ;  taille  petite  ; 

élytres  mats,  à  ponctuatiim  dense,  très  nette,  les  gros 
|K>ints  aciculés^  à  pubescence  uniforme,     anthracina,  n   sp. 

—  Cor3<»let  a\e(*  um^  taelie  antéscutellaire  peu  netti»,  étnâte- 

meut  bordé  de  jaune  au  bord  antérieur  et  sur  K>s  côtés; 

taille  plus  grande;  él>tres  luis«ints;  ponctuation  deuse« 
Add.  8oc.  ent.  Fr.,  txxxi  [I907|.  :{t 
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à  gros  points  peu  distincts;  pubescencc  nuageuse 

blœsa  Weise  var.  nebulosa,  nov. 

16.  Plaques  abdominales  atteignant  à  peu  près  le  bord  postë- 

rieur  de  Tarce^iu;  élytres  mats,  noirs,  à  tache  apicale 
rouge  très  petite  et  une  bande  latérale  flave  étroite  a  la 
base  du  repli rubricoUis,  n,  sp. 

—  Plaques  abdominales  éloignées  du  bord  postérieur  de 

Tarceau  ;  élytres  luisants,  leur  tache  apicale  couvrant 
le  sixième  postérieur,  une  bordure  flave  étroite  en  avant 
do  la  tache,  une  semblable  à  la  base  du  repli  et  à  la 
base  de  la  suture lutaocincta,  n.  sp. 

17.  Élytres  arrondis  séparément  à  l'extrémité,  laissant  légère- 

ment à  découvert,  par  Taugle  ainsi  formé,  Textrémité 
du  pygidium;  comprimés  en  arrière  du  calus  humerai, 
à  neuf  points  jaunes  :  â,:2,l,â,2  (un  ou  deux  pouvant 
manquer] Grandidieri,  n.  sp. 

—  Élytres  sans  intervalle  à  l'extrémité,  cachant  le  pygidium, 

non  comprimés  en  arrière  du  calus,  à  points  jaunes  en 
nombre  variable,  jamais  disposés  comme  dans  l'espèce 
précédente 18. 

18.  Élytres  gibbeux,  à  gibbosité  abrupte  en  arrière,  à  repli 

incliné,  accusé  aux  épaules,  distinct  j  usqu'à  Textrémilë.    19. 

—  Élytres  à  repli  étroit,  plus  large  au  milieu,  indistinct  en 

général  vers  rextrémilé,  à  convexité  moins  accusée  et 
plus  régulière io. 

19 .  Ongles  brusquement  dilatés  à  la  base  ;  corselet  noir  ;  élytres 

noirs,  avec,  chacun,  deux  grosses  taches  jaunes  ocellées 

de  noir;  repli  large,  presque  parallèle;  taille  grande 

pava  Weise. 

—  Ongles  non  brusquement  dilatés  à  la  base.  Corselet  de 

couleur  claire  ;  élytres  noirs,  à  nombreuses  taches  jaunes 
petites  et  non  ocellées  ;  taille  moyenne iJO. 

20.  Épipleures  entièrement  jaunes tenuepicta,  n.  sp. 

—  Épipleures  jaunes,  avec  une  bordure  interne  et  une  bor- 

dure externe  noires  ;  élytres  à  neuf  taches 21 . 

—  Épipleures  entièrement  noirs 22. 

21.  Taches  disposées  :  2,2,1,2,2,  toutes  libres,  la  dernière 

ne  couvrant  pas  l'angle  apical Donckieri,  n.  sp. 

—  Taches  disposées  :  3,3,2,1,  deux  taches  communes,  l'une 

au  milieu,  l'autre  à  Texlrémité,  couvrant  l'angle  apical. 
Berthae,  n.  sp. 
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22.  Plaques  abdominales  tronquées  à  rextrêmlté,  non  sinuêes 

au  bord  externe;  élytres  a  neuf  taches  ponctiformes. . . 

Melea^is  KUig. 

—  Pbques  abdominales  en  ogive  arrondie,  sinuées  au  côté 

externe;  élytres  ayant  moins  de  neuf  taches 23. 

23.  Élytres  à  cinq  ou  six  taches,  sans  tache  scutellaire  ni  tache 

apicale ambrensls,  n.  sp. 

—  Élytres  avec  une  tache  juxta-scutellaire  et  une  tache  apicale 

petite,  parfois  peu  distincte 24. 

24.  Élytres  avec  ime  grande  tache  préapicale  annulaire  jaune 

et  six  autres  taches  jaunes  (Papicale  très  petite},  les 
taches  3  -i-  4  généralement  unies biflbulata  \Veise. 

—  Élytres  a  huit  taches  jaunes  d'apicale  i»arfois  peu  dis- 

tincte}       Spinolae  Muls. 

25.  Élytres  à  bordure  latérale  jaune  étendue  de  la  base  jusqu'à 

1  extrémité,  à  taches  jaunes  étroites  en  forme  de  bandes 
flexueuses Termiculata,  n,  sp. 

—  Élytres  sans  bordure  latérale  continue,  à  taches  ou  bandes 

en  général  non  (lexueuses 26. 

2lî.  Dessus  à  pubescence  grise  très  dense,  cachant  la  couleur 
foncièri';  élytres  marqués  de  six  à  huit  p4)ints  noirs  ocel- 
lés de  jaune  [parfois  confluents  sur  le  disque  en  formant 
une  grosse  tache  jaune) 27 . 

—  Dessus  à  pubescence  cbirsemée.  ne  masipjant  pas  la  cou- 

leur foncière  (sauf  chez  quelques  espi'ces  à  taches  claires 
non  ocellées;:  élytres  à  laclies  jaunes  ou  rouges,  doni 
quelques-unes  renferment  parfois  un  point  noir :iil. 

27.  Épipleures  jaunes 28. 

—  Épipleun»s  noirs AUuaudi,  n.  sp. 

28.  Élytres  à  sept  points  noirs  cyçvWvs  de  jaune  :  1,2,2.2,  ex 

trémité  de  la  suture  bordée  di^  jaune Dohrni  Wiiso. 

—  Éhlres  à  huit  points  noirs  ocellés  de  jaune  :  2,2,1,2,1, 

extrémité  do  la  suture  concolore 29. 

2î).  Huit  points  «.reliés  libres pavonia  01. 

—  Points  jaunes  réunis  «'n  une  tache  discah*  commune  claire, 

a\ec  les  points  noirs  normaux,  les  points  latéraux  res- 
tant lihn's var.  disca,  nov. 

30.  0»rs«?let  de  c<»uleur  clain*;  élytres  noirs  ou  gris,  à  taches 
très  nettes  (parfois  métnlliiiues  sur  Tanimal  vivant;  :  taillr 
moyenne :\\. 

—  C«»rsi*lel  noir,  avec  une  étroite  bordure  antérolatérale  et 
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une  tache  antéscutellaire  mal  limitée  d'un  brun  jaune; 
élylres  noirs  à  pubcscence  très  dense,  avec  des  taches 
d'un  brun  rouge  plus  ou  moins  confuses  et  réunies  en 
forme  de  bandes blœsa  Weise. 

31 .  Ëpipleures  noirs 32. 

—  Ëpipleures  jaunes 39, 

32.  Ëlytres  portant  à  rextrëmitê  apicale  une  tache  triangulaire 

d*un  rouge  de  brique 33. 

—  Extrémité  des  élytres  concolore 38. 

33.  Élytres  à  taches  jaunes  en  nombre  variable,  quelques-unes 

marquées  d'un  point  noir 34. 

—  Élytres  à  six  taches  claires,  toutes  simples 37 . 

34.  La  tache  juxta-scutellaire  seule  ocellée,  les  autres  simples.    35. 

—  Plusieurs  des  taches  jaunes  marquées  d'un  point  noir. . .    36. 

35.  Corselet  légèrement  rembruni  au  milieu;  élytres  à  deux 

taches  jaunes  :  i,l,  dans  leur  moitié  antérieure  et  une 
courte  bordure  latérale  à  la  base  du  repli  ;  noirs  dans 
leur  moitié  postérieure,  avec  Tangle  apical  très  étroite- 
ment rouge Nantai,  n.  sp. 

—  Corselet  entièrement  d'un  rouge  brun  clair;  élytres  à  six 

taches  jaunes  :  2,1,1,2,  dont  deux  situées  à  la  partie 

postérieure,  lexlrémité  apicale  largement  rouge 

Humbloti,  n.  sp. 

36.  Une  tache  ocellée  à  la  base  de  l'élytre,  entourant  le  calus 

humerai,  et  une  autre  avant  l'bxtrémité;  deux  taches 
simples  transversalement  placées,  au  milieu  de  l'élytre. 
Kllisi  Crotch. 

—  Deux  taches  ocellées  à  la  base  de  Télytre,  séparées  par  le   . 

calus  humerai  noir,  et  une  autre  avant  rextréraité  ;  une 

tache  jaune  médiane  juxta-suturale —    tripupillata,  n.  sp. 

37 .  Élytres  luisants,  épipleures  avec  une  ligne  élevée  en  dedans 

du  bord  interne,  non  confondue  avec  lui;  pattes  rousses, 
tarses  à  pubescence  noire obscuritarsis,  n.  sp. 

—  Élytres  mats,  épipleures  sans  lignes  cariniformes  ;  pieds,  y 

compris  les  tarses,  d'un  rouge  jaune,  à  duvet  de  môme 
couleur hova  Weise. 

38.  Plaques  abdominales  en  ogive  arrondie;  élytres  à  huit 

taches  grandes,  de  forme  irrégulière. .     margaritifera  Muls. 

—  Plaques  abdominales  tronquées  à  la  partie  postérieure; 

élytres  à  sept  petites  taches  arrondies signifera  Weise. 

39 .  Épipleures  de  couleur  claire,  avec  parfois  de  1  à  3  taches 
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nébuleuses  à  leur  partie  exteroe  ;  élylres  à  taches  rouges, 

la  dernière  couvrant  Tangle  apical obsoleta  Mnls. 

—  Épipleures  clairs,  à  bordure  externe  foncée;  élylres  à 

taches  claires,  avec  Tangle  apical  concolore 40. 

40.  Neuf  taches  sur  les  élytres  :  2, 3, 1, 2, 1 41 . 

—  Huit  taches  sur  les  élytres  :  1,2,2,2,1 Julii,  n.  sp. 

41 .  Pubescence  du  dessus  masquant  la  couleur  foncière  entre 

les  taches,  celles-ci  petites,  rouges  ;  repli  marqué,  surtout 
à  la  base,  de  gros  points  enfoncés,  en  partie  confluents. 
perlata,  n.  sp. 

—  Pubescence  du  dessus  ne  masquant  pas  la  couleur  foncière, 

taches  jaunes,  assez  grosses,  repli  sans  points  enfoncés 

plus  gros  et  plus  sern^s  que  sur  le  disque,    simulatrix,  n.  sp. 

42.  Élytres  sinueusement  échancrés  à  leur  extrémité  apioale. . 

sinuata,  n.  sp. 

—  Élytres  non  échancn'*s  à  leur  extrémité  apioale 43. 

43.  Forme  subtriangulaire,  acuminée  ;  élytres  rétrécis  fortement 

presque  en  ligne  droite  jusqu'à  Textrémité,  à  partir  du 
tiers  ou  du  quart  antérieur 44. 

—  Élytres  ayant  leur  plus  grande  largeur  au  milieu,  arrondis 

sur  les  côtés. 48. 

44.  Corselet  noir,  avec  une  étroite  bordure  an  téro-lati'rale  claire  ; 

élytres  jaunes,  marqués  chacun  d'un  point  noir  sur  le 
disque bipunctata  Weise. 

—  Corselet  entièrement  de  couleur  claire 4o. 

45.  Repli  élylral  en  gouttière,  élargi  au  premier  tiers  antérieur, 

prolongé  presque  jusqu'à  Textrémité;  plnqiies  abdomi- 
nales complètes 46 . 

—  Rejîiî  élytral  étroit,  parallèle  jusc|u'an\  trois  (juarts  d(»  la 

longueur  où  il  devient  indistinct;  plaques  abdominales 
incomplètes;  élytres  à  neuf  points  :  3,4.2. . .     Paykulli  Muls. 

46.  Pattes  noires 47. 

—  Pattes  d'un  rouge  fauM' tanalensis,  n.  sp. 

47.  Repli  sans  taches  ;  élytres  à  deux  points  :  1, 1,  sur  h»  disciue. 

quadripunctata  Weise. 

—  ÉlytP'S  à  plus  de  diuix  points;  repli  taché  de  noir,    picta,  n.  sp. 

48.  Élytres  à  bordure  exlrriie  noire;  épipleures  noirs,  au  m«âns 

en  dehors V.> . 

—  Élytres  sans  bonJurc  i*xtern<*  noirr;  épipleures  <lt'  ouileur 

elalrr,  au  moins  en  dehors '^'J. 

49.  Corps  ovale  oblong.  peu  convexe;  éixtres  llaves,  à  bordun* 
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noire  étroite.,  réduite  au  repli,  avec  une  bordure  sutu- 

rale  rougeâtre inezspectata,  n.  sp. 

—  Corps  subhémisphérique,  forme  convexe,  couleur  d'un 

rouge  brun  plus  ou  moins  clair,  bordure  externe  large.    »^0 . 

50 .  Corselet  noir,  avec  une  étroite  bordure  antéro  latérale  claire  ; 

élytres  tronqués  obliquement  à  Texlrémité.    soarezica,  n.  sp, 

—  Corselet  en  grande  partie  ou  entièrement  flave;  élytres 

arrondis  à  la  partie  postérieure 51 . 

51 .  Élytres  avec  des  taches  juxta-sulurales 52 . 

—  Élytres  sans  taches  juxta-suturales,  à  quatre  taches  :  2,2,1 . 

Pierreti  Muls. 

52.  Corselet  flave 18  signata  Weise. 

—  Corselet  jaune,  avec  deux  petites  taches  anléscutellaires 

et  une  grosse  tache  noire  sur  les  côtés. . .    picticoUis,  n.  sp. 

53.  Plaques  abdominales  atteignant  les  deux  tiers  de  Tarceau; 

dessus  tcstacé,  à  pubescence  jaunâtre  très  dense,  mas- 
quant la  couleur  du  fond;  élytres  avec,  chacun,  quinze 
petits  poiuts  noirs densevestita,  n.  sp. 

—  Plaques  abdominales  atteignant  presciue  le  bord  postérieur 

de  Tarceau  ;  dessus  brun  rougeâtre,  à  pubescence  clair- 
semée; taches  élytrales  grosses Lacordairei  Muls. 

2.  Gen.  Epilachna  Redt. 

E.  hirta  Thunb.  —  En  ovale  assez  fortement  atténué  en  ar- 
rière, d'un  dessin  très  variable;  le  type  a  le  prothorax  et  le  dessous 
noirs,  les  élytres  flaves,  avec  un  réseau  noir,  composé  dune  bordure 
suturale.  de  trois  bandes  transversales  et  d'une  bande  longitudinale 
étendue  de  la  l***'  à  la  3*  bande  transversale,  divisant  ainsi  la  surface 
en  six  aréoles  :  1,2^2,1.  L'aréole  antérieure  peut  ôtre  divisée  en  deux 
parties  par  le  prolongement  de  la  bande  longitudinale  médiane,  et  les 
élylres  sont  alors  noirs,  à  sept  taches  jaunes  (v.  fulvosigniita  Reiche)  ; 
en  d'autres  cas  les  aréoles  claires  normales  s'unissent  plus  ou  moins 
par  interruption  de  réseau  noir  (v.  guttatofasciata  Goldf.),  ou  bien  les 
.élytres  sont  clairs,  à  huit  taches  noires  plus  ou  moins  libres  disposées 
sur  trois  rangées  transversales  (v.  discors  Muls.).  En  même  temps,  la 
couleur  du  prothorax  et  du  dessous  du  corps  passe  du  noir  au  roux, 
soit  en  conservant  le  dessin  normal  des  élylres  (v.  insidiosa  Muls.), 
soit  avec  le  dessin  comme  dans  la  variété  (Uscors  (v.  invalida  Muls.).  — 
Long.  :  G- 7  mill. 

l'ne  race  de  l'Afrique  méridionale,  plus  petite,  plus  brillante,  plus 


fufftmfot  poflKlwe.  aT€ic  1^  tarbe>  juxtasaturalrs  iink^>  tDtrv'  Hks, 
le^  aatres  {dos  ''•a  dkîbs  Iii»res.  a  rie  étcrïtt-  (or  M.  Wv^fir  5k4i>  le  diHD 
de  mmtrotmiëz  une  iiKifiôcati«>n  de  ce^Ue  drniMTe  lôniit\  |tf\^>i'nUDt  )^ 
«4>tre>  noirs  aTec  un  awM^u  jaune  a  b  tiase  et  tA'4>  Uicbt*^  j:.uDe>  :  • 
tft  i  dans  la  m«4t>r  pcislêrh*urt-.  a  refu  le  Dv<m  de  rrinsUi.  JVn  ai  iv^^iî 
iiK4-iDtinrf  de  M'  Wvhrer.  du  sanalûrium  de  Nsirotà  Afrique  orien- 
takf  ao^ise  ,  un  exempbire  chez  lequel  les  êlytref  Si>nl  Uiàrs.  à  deux 
gross«¥  tacbes  jaunes,  b  première  arrondie,  la  seconde  êtranj:!^  au 
milîea  ^t.  Wokrfrof  m.  •.  Jt-  ne  connais  r*'tle  espî'ce  de  Madagascar  que 
|iar  on  exemi^aire  du  lluséiun  de  Paris  G\»udi>L  i8M.  sans  localité 
précise  qui  appartient  à  b  Tariêtê  Hipcurt  Muls.  Sids  dc-ute  Cr\>tch. 
qui  ÎMbque  également  res(>ece  comme  m:dgache.  avait-il  >  u  cet  exem- 
plaire dans  les  c<*Uecti<*ns  du  Muséum.  }»'  ne  l'ai  rr'tn:»u\ét'  ni  dans  les 
chasses  de  M.  Cb.  Aliuaud.  ni  dans  celles  du  D-  Dec<»rse. 

EDe  n'existe  certainement  pas  à  b  m<>ntagne  d'Ambre  vl  je  b  con- 
>idèrK  jusqu'à  nouvel  ordre  comme  im{*<*rtée  à  Madagascar. 

B.  excisa  Wt'is<\  —  Eu  ovab'  régulier,  convexe,  avec  les  él>- 
tres  échancrés  à  IVxlrémilé,  ne  rec<»uvrant  pas  b  partie  postérieure  du 
pygidium.  Tète,  antennes  et  corselet  d'im  rouge  testacé.  à  pubescence 
grise.  Écussc*n  rong»-âtre.  Él>  1res  d'un  rouge  rosat,  avec  une  étroite 
bordure  noire  et  huit  tacbes  :  une  commune,  en  ovale 
court.  Ci^Kumeneant  \ers  les  ojtcs  de  Técuss^'D.  prolon- 
gée à  peu  pri'S  jUNju'au  cinquième  de  lelytre:  tochi'  i 
sur  le  calus  humerai,  gTo>s«'.  c<aivrnnt  plu?  du  tiiT>  dt» 
b  base,  obliquement  coup»'*»*  en  arrière,  arrivant  en 
dedans  pK'S  de  b  tache  comniiini*:  :{  petitf.  près  de  la 
bordure  btérale  à  laquelle  file  •>(  unit*  *-n  dehi»rs  <ln 
calus  humerai;  4  et  5  en  ran::éf  tniusvrr?ale  oMi«iiit-  vu  dehors  v{  en 
arrière.  4  gross*'.  arrondie.  >ur  le  disque,  aux  i .'»,  o  a  la  partir  iné 
diane  du  bord  bléral,  grosse,  carnée,  presque  liée  à  4  »*l  >ur  la  même 

ligm*  nblique  que  cette  diTuière  et  la  lâche  du  calus: 
0  aux  i  3  pi»>t«''rieurs  de  la  suture.  |K>nctif«>rme:  7  aux 

W A  I         3  ï  du  bord  latéral,  au  nivrau  «le  la  courbure  apirale 

^  '  J!  externe  de  IVIxtre.  jrrosse  et  arrondie;  S  à  IVxIreuiilé, 

p<*tite,  arrt»ndie,  liée  à  la  boniun^  a|)icali\  Drssou'^  d'un 
rouge  bnni  clair,  avec  les  épipleures  nnjrs.  Plaf|ue>  ab- 
dominales prolongiVs  jusque  vers  la  uit»ilié  de  Tarceau, 
un  peu  concaves  eu  dehors.  Pieds  d*uu  nuip'  brun  :  oncles  bifides,  np- 
p«*ndiculés  à  b  base.  —  Lon^'.  :  7  mill. 

Fianarantsoa  (Perrot  in  coll.  oberthiir  . 
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J'ai  vu  le  type  de  cette  espèce  dans  la  collection  de  M.  R.  Oberthùr; 
il  en  existe  un  exemplaire  au  Muséum  de  Paris,  de  la  même  provenance. 

Var.  a.  Tache  7  réunie  à  la  bordure  et  à  la  suture,  formant  une  très 
grosse  tache  noire  qui  enclôt  une  tache  jaune  pupillée. 

Fianarantsoa  in  coll.  Oberthùr. 

E.  boirana,  n.  sp.  —  Subhémisphérique,  régulièrement  convexe. 
Tôte  rousse,  avec  les  palpes  jaunes  et  les  antennes  rembrunies.  Cor- 
selet deux  fois  plus  large  que  long,  en  ogive  à  la  base,  à  côtés  presque 
droits  jusqu'au  tiers  antérieur,  arrondis  aux  angles  antérieurs,  obtus 
aux  angles  postérieurs  ;  noir,  couvert  d'un  duvet  gris  peu  serré,  les 
côtés  largement  jaunes,  cette  couleur  assez  mal  limitée  en  dedans,  ne 
couvrant  pas  plus  du  quart  externe  de  la  base.  Élytres  arrondis,  à  peine 
plus  larges  que  le  corselet  a  la  base,  à  calus  humerai  petit,  à  ponctua- 
tion double,  les  gros  points  très  superficiels,  et  très  nombreux,  les 
petits  difficilement  visibles  sans  un  très  fort  grossissement;  noirs,  cou- 
verts d'un  duvet  gris  peu  dense,  avec,  chacun,  deux  points  jaunes,  un 
au  tiers  antérieur  de  la  longueur  sur  le  disque,  sur  une  ligne  joignant 
le  calus  à  l'angle  apical,  le  second  aux  3/4,  un  peu  plus  rapproché  de 

la  suture  que  du  bord  externe.  Dessous  noir,  avec 
les  côtés  du  prosternum  et  de  l'abdomen  roussâtres. 
Ligne  fémorale  interrompue  à  son  côté  externe  par 
une  fossette  transversale  qui  se  retrouve  sur  les  deux 
arceaux  suivants  de  l'abdomen  ;  côtés  du  métastemum 
et  épipleures  munis  d'une  fossette  commune,  logeant 
le  fémur  postérieur  à  l'état  de  repos;  une  fossette  ana- 
logue existe  sur  les  côtés  du  mésosternum  et  à  la 
base  de  l'épipleure  pour  les  fémurs  intermédiaires.  Pieds  brunâtres; 
ongles  bifides  et  dentés  à  la  base.  —  Long.  :  o,o-6  mill. 

Baie  d'Antongil. 

Les  fossettes  des  épipleures  distinguent  nettement  cette  espèce  de 
toutes  les  autres.  Je  la  possède  de  la  baie  d'Antongil  et  je  l'ai  vue  dans 
plusieurs  collections. 

Je  n'ai  pu  examiner  au  microscope  les  mandibules  de  celte  espèce, 
mais  elles  ont  plus  de  deux  dents  à  l'extrémité.  La  base  est  restée  ca- 
chée et  je  n'ai  pu  voir  s'il  y  avait  des  dents  le  long  de  la  partie  interne. 
En  tous  cas,  par  ses  épipleures  à  fossettes  profondes  ainsi  que  par  sa 
plaque  abdominale  limitée  extérieurement  par  une  fossette,  elle  mé- 
rite certainement  de  faire  un  genre  à  part,  pour  l'étude  duquel  il  se- 
rait nécessaire  de  sacrifier  un  individu. 


C^ctimdlidtt  de  la  famme  mtÊlfêeke.  481 

Weîse.  —  Subhèmisphêrique.  convexe,  arec  un  rvpliHS*<; 
net,  Tisible  jiisqn*â  rextrémité  des  élyires,  presque  parallèle.  Tèle, 
palpes,  antennes  et  corselet  d'un  roux  ferrugineux,  a  putKS<vnce  line 
et  dense.  Éljtres  noirs,  à  6  grosses  taches,  parfois  avec  une  tH>rdur^^ 
de  même  couleur  :  tache  1  en  ovale  long,  à  b  base,  entre  Técuss^^u  et 
le  calus,  plus  près  de  ce  dernier,  unie  par  sa  partie  poslêro-exleme  à 
la  tache  î:  ceDe-d  en  carré  transversal,  sa  partie  antérieure  au  nivtviu 
de  la  partie  postérieure  de  ki  précédente  qu'elle  touche,  entourant  ainsi 
le  calus  d^un  arc  de  cercle  jaune:  3  ovale,  petite,  juxta-suturale.  vers 
les  2  5,  descendant  un  peu  plus  has  que  la  tache  2 :  4  et  5  ^udes,  en 
ligne  transversale,  aux  3  ode  la  longueur,  arrondies; 
6  en  arrière  des  précédentes,  également  éloigiuH?  et 

de  la  sature  et  du  bord  latéral.  '^^ h  ' 

Var.  «.  Taches  4,  5  et  6  réunies.  \        1  \ 

Var.  ?.  Élytres  avec  une  bordure  externe  rousse.         -    '  •  J  ' 

Dessous  noir  sur  la  parlio  médiane  du  mélaster-  ^  • 

num  et  des  deux  premiers  arceaux  ventraux,  tlave 
sur  le  reste  ainsi  que  b'S  épipleures.  Plaques  abdomi- 
nales, en  ovale  n'»gulier,  atteignant  environ  les  3  4  de  l'arceau.  Pieds 
roux;  ongles  bifides,  appendiculés  à  la  base.  —  Long.  :  4  mill. 

Je  n'ai  pas  vu  le  type  de  cette  espèce,  mais  j'ai  trouvé  dans  la  collec- 
tion de  M.  (III.  Alluaud  doux  ou  trois  exempbires  qui  se  rappportent 
absolument  à  la  description  de  M.  Weise.  Ils  appartiennent  tous  à  la 
Tariélé?. 

Andrangoloaka  (Sikora  ex  Weise  :  (orétTanala  in  coll.  Cli.  Alluaud. 

£•  Benall,  n.  sp.  —  SuWiémisphériqnc  gibbeuse.  Této  rousse,  à 
massue  d«»s  antennes  parfois  rembrunit».  Cors(»h'là  côtés  «*n  ligne  oourbe 
faible,  fortement  rétréci  en  avant,  transversal,  en  opivo  tnui(|uée  a  la 
base,  â  ponctuation  tine  et  dense;  noir  sur  sa  moitié  médiane,  d'un 
jaune  flave  sur  les  côtés.  Kcusson  noir.  Élytres  à  peino  plus  largis 
que  le  corselet  à  la  base,  a>ant  leur  plus  grantle  largeur  vers  le  tiers 
antérieur.  rtHrécis  faiblomen!  en  lipne  courbe,  largenu»nt  arnuidis  vu- 
seml)le  à  rexln*mib»;  a  ponrlualion  irts  Wiu*  <»!  très  di»nse,  rnlreinéléi» 
de  nombreux  points  plus  gms  oi  aciculés;  (riin  n>uge  brun,  avec  une 
étroite  bordun»  externe  jaune  et  4  grosses  taches  noin^s,  une  discale 
«■t  3  latérales  :  la  bordure  c(»inmeneant  à  Tangh'  humerai  et  se  lernii 
nant  à  l'extrémité  où  elle  se  rétrécit  brusquement,  échancrée  par  Ifs 
taches  latérales  1  et  3  et  interrompue  par  la  tache  2;  la  tache  nnin» 
commune  très  grosse,  couvrant  du  quart  aux  3  5  de  la  huigueur  et  un 
f>eu  moins  de  la  moitié  de  la  largeur,  irrégulièrement    cordiforine 
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échancrée  en  avant  largement,  et  étroitement  en  arrière;  des  trois  ta- 
ches latérales  :  1  sur  le  calus,  couvrant  le  tiers  externe  de  la  base,  n'at- 
teignant pas  le  bord  latéral  qui  reste  étroitement  jaune,  un  peu  ova- 

laire;  2  la  plus  grosse,  couvrant  du  quart  à  la  moitié 
de  la  longueur  et  le  tiers  de  la  largeur,  atteignant  le 
V  y  /         bord  latéral;  3  arrondie,  aux  2/3  du  bord  latéral 

qu'elle  n'atteint  pas.  Dessous  noir.  Plaques  abdomi- 
nales concaves  en  dehors,  prolongées  jusqu^aux  4/5 
de  l'arceau.  Épipleures  flaves.  tachée  de  noir  en  de- 
hors au  niveau  de  la  tache  latérale  3.  Pieds  flaves, 
avec  la  base  des  fémurs  postérieurs  et  intermédiaires 
noire  ;  une  tache  de  même  couleur  à  la  partie  postérieure  des  fémurs 
antérieurs;  ongles  bifides  appendiculés  à  la  base.  —  Long.  :  4,7  mill. 

Cette  jolie  petite  espèce  m'a  été  communiquée  par  M.  R.  Oberthûr 
à  qui  je  suis  heureux  de  la  dédier. 

Forêt  de  Fito  (Perrol  in  coll.  Oberthiir). 

Tableau  des  Espèces. 

1.  Plaques  abdominales  incomplètes,  présentant  une  fossette 

à  leur  partie  externe  ;  épipleures  avec  2  fossettes  qui  se 
prolongent  sur  les  méso-  et  métasternum  pour  loger 
les  fémurs  intermédiaires  et  postérieurs hovana,  n.  sp. 

—  Plaques  abdominales  entières;  épipleures  sans  fossettes. . .      2. 

2.  Élytres  échancrés  à  l'extrémité excisa  Weise. 

—  Élytres  non  échancrés  à  l'extrémité 3 . 

3.  Élytres  rétrécis  à  la  partie  postérieure,  leur  plus  grande 

largeur  vers  le  premier  quart  de  la  longueur.,    hirta  Thunb. 

—  Élytres  arrondis  à  l'extrémité,  largement  ovalaires,  ayant 

leur  plus  grande  largeur  au  milieu 4. 

4.  Élytres  noirs,  à  six  grosses  taches  jaunes  :  2,  1,  2,  1,  par- 

fois à  bordure  latérale  de  môme  couleur;  corselet  rouge 

brun  Goncolore annexa  Weise. 

— •  Élytres  bruns,  avec  une  grosse  tache  noire  commune  au 
milieu  de  la  suture  et  trois  autres  taches  latérales  ;  cor- 
selet noir,  à  côtés  testacés , Renati,  n.  sp. 
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ESPÈCES  NOUVELLES  DE  COLÉOPTÈRES 
AMTHIA  ET  PO  LY H  IRMA 

DES  COLLECTIONS  DU  MUSÉUM  DE  PARIS 

par  Chr.  STERNBEnc. 

Anlbia  Fairmairei,  n.  sp.  —  1  Ç  (Muséum  do  Paris).  —  Long.  : 
47;  larg.  :  18  mill.  —  Namaland  (coll.  L.  Fairmaire). 

Se  range  parmi  les  plus  grandes  espèces  du  genre  et  môme  du  sous- 
genre  Anihia  i.  sp..  chez  lequel  le  prothorax  est  prolongé  en  arrière  en 
apophyse.  Sans  connaître  le  mâle,  il  est  difficile  dlndiquer  sa  place 
exacte  dans  ce  sous-genre.  Cette  femelle  toute  noire  se  rapproche  de 
VAnthia  maxiUosa  Fabr.  parmi  les  espèces  décrites  dans  ce  groupe; 
inais  elle  est  beaucoup  plus  grande  et  possède  sur  les  élytres  un  trait 
de  pubescence  blanche  très  faiblement  marqué,  qui  manque  complète- 
ment chez  VAnthia  maxillom  ou  ne  se  trouve  que  rarement  indiqué 
par  d(»s  poils  blancs  épars.  Tête  carrée,  très  large,  peu  rélrécie  à  par- 
tir des  yeux  en  avant  ;  bourrelets  latéraux  de  la  face  supérieure  sail- 
lants, largement  convexes;  bourrelet  médian  large,  court  et  légèrement 
convexe;  dépressions  latérales  courtes  et  trt»s  superficielles;  sur  le 
vertex,  entre  les  yeux,  se  trouve  une  dépression  large,  profonde,  trans- 
verse. Toute  la  face  supérieure  de  la  tète  ponctuée,  plus  éparsement 
en  avant,  plus  densément  en  arrière*.  Libre  long,  très  légèrement 
convexe,  très  faiblement  arrondi  au  bord  antérieur,  largement  déprimé 
à  la  base.  Mandibules  courtes.  Palpas  élancés.  Antiennes  normales, 
atteignant  à  peim»  le  1"  quart  drs  «'lytres;  leur  3**  article  aussi  long 
que  le  premier.  Prothorax  cordiforme,  pins  large  que  l«>n;;,obtusément 
arrondi  en  arrière,  droit  au  bord  antérieur;  il  présente  sur  le  disque  un 
sillon  longitudinal  large  et  profond,  ouvert  en  arrière;  les  parties  late- 
nts, situées  sur  les  côtés,  à  un  niveau  inférieur,  sont  arrondies  en 
forme  d'oreilles  et  planes,  mais  avec  un  bord  relevé,  dont  la  pointe, 
obtusément  arrondie,  fait  un  peu  saillie  sur  le  bord  antérieur.  Tiaite 
ta  face  supérieun»  du  prnihorax  est  éparsement  <*t  très  limMUcnt 
ponctuée,  glabre.  Klytres  en  ovale  allongé,  fortement  cnnv(»\es;  légè- 
rement rétrécis  dans  le  «piarl  proximal,  lég«Tement  arrondis  sur  le* 
c6tt'»s,  obtusément  arrondis  à  l'apex:  limbe  très  large:  rebord  très  léger 
«»t  lin,  à  |M»lne  rele\é.  U'S  S  intervalles  de  cliaqu»*  élylre  sont  tous 
dVgale  largeur,  absolumi'iil  unis  <»t  plats,  avre  de  p«»tiles  taches  ponc- 
tiformes  <»pact»es,  formées  de  poils  lins,  taches  qui  sont  très  denses 
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sur  le  8"  intervalle.  Les  stries  sonl  ipès  fines,  superliciolles,  les  points 
qui  les  composent  extrémeineiit  llus  et  R>gulièremeiit  disposée,  [dus 
lins  que  ceux  des  intervalles.  Face  înldrieure  noire,  lisse,  lliiemcul 
ponctuée.  Ëpistemcs  pn^lhoraciques  imponctués;  i^pislornes  mésolliu- 
raciques  (aiblemcot  ponctués;  ôpistcrneâ  ratHutlioracîquos  marquas 
d'une  ponctuation  dense.  Pattes  tiis  robustes,  allongées,  grossière- 
ment ponclm-es,  lêgèrenieul  pubescentes  ;  premier  article  des  tarses  in- 
termédiaires et  postérieurs  plus  long  que  les  trois  autres  réunis. 
Je  dédie  celle  nouvelle  espèce  au  vieux  maître  L.  Pairmaire. 

Pol,*'hlmiaHoKtt«l,a.  sp.  —  1  d  [Muséum  de  Paris).  —  Long.  : 
23;  larg.  :  7  mill.  —  Pays  Tourkouana,  à  l'ouest  du  lac  Bodolplie, 
dans  l'Alriquc  orientale  anglaise  (Mission  du  Bourg  de  Bozas). 

Noir;  toute  la  face  inlérieure  du  corps  et,  sur  la  lace  supérieure, 
les  côtes  des  élylros  brillantes.  Appartient  au  i^roupe  de  P.  polio- 
tomu-Calliawli  el  plus  proche  de  ce  dernier;  cependant  plus  court; 
tête  plus  étroite;  prottaorax  moins  arrondi;  élytres  plus  ramassés,  plus 
courts,  avec  leurs  fovéolcs  moins  nombreuses  ;  trait  suturai  proxiuial  clair 
un  peu  plus  court.  Tête  carrée,  légèrement  élargie  en  arrière  des  yeux  ; 
bourrelets  latéraux  de  la  lace  supérieure  peu  saillants  et  courts;  dé- 
pressions latérales  superlictelles,  courtes  ;  bourrelet  médian  longitudinal 
saillant  en  a\ant  sur  le  Iront,  et  prolongé  sur  l'épislome  en  une  carënr 
large  el  brillante  (|ui  s'élargit  en  arrière  en  une  surlace  faiblement 
convexe.  Vertes  surélevé  contre  les  yeux  et  en  arrière  de  ceux-ct, 
oITrnnl  une  dépression  profonde  en  son  milieu  où  il  pri'sente  une 
élévation  arrondie,  légèrement  convexe  longitudmalement.  Toute  la 
face  supérii^ure  de  la  t^te,  y  compris  l'épistome,  est  densément  ponc- 
Hiée  el  couverte  de  poils  blancs  courts,  dirigés  Iransversalemenl. 
Labre  brillant,  large,  court,  légèrement  convexe,  faiblement  arrondi 
au  bord  antérieur.  Antennes  fortes,  larges,  atteignant  presque  la  moitié 
de  la  longueur  des  élytres.  Palpes  maxillaires  courts,  robustes,  dernier 
article  un  peu  [)1us  long  que  t' avant-dernier.  Mandibules  courtes,  fai- 
blement pointues.  Prothorax  cordiforme,  tn-s  convexe,  arrondi  sur  les 
côtés  dans  sa  moitié  antérieure  depuis  les  angles  antérieurs,  qui  sont 
très  obtusémenl  arrondis,  jusqu'au  milieu  où  il  atteint  sa  plus  grande 
largeur;  il  se  rétrécit  ensuite  peu  à  peu  a  partir  de  ce  point  en  une 
ligne  à  peine  sinuée  jusqu'aux  angles  poi^tériiurs  qui  sont  proéminents 
et  fortement  arrondis.  Bord  antérieur  du  prothorax  droit,  bord  posté- 
rieur librement  éthancré.  tous  deux  immarginés;  bords  tatâraux 
étroits,  pourvus  d'un  rebord  lin,  remarquablement  réili'-clii,  partant 
dorangleanlérieuret  prolongé  jusqu'à  l'angle  postérieur.  Le  longdubord 
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latéral,  existe  une  bande  large,  mais  rétrécie  en  arrière,  formée  de  poils 
blancs  dirigés  transversalement  de  debors  en  dedans.  Une  dépression 
longitudinale  médiane  large  et  superficielle  traverse  le  pronotum  dans 
toute  sa  longueur  en  se  rétrécissant  graduellement  en  arrière  ;  elle  est 
dens^'ment couverte  de  poils  blancs  dirigés  transversalement;  le  disque 
est  fortement  convexe  de  toutes  parts  autour  de  cette  dépression  et 
tombe  d'une  façon  abrupte  sur  les  cotés  ;  ce  disque  est  densément  et 
finement  ponctué  et  couvert  de  poils  noirs.  Les  impressions  latérales 
proximales  du  protborax  sont  très  courtes,  superficielles,  très  droites, 
très  rapprocbées  du  bord  et  n'atteignent  pas  tout  à  fait  la  base.  Él>  très 
en  ovale  allongé,  ramassés,  très  convexes;  le  disque  est  déprimé  près 
de  b  suture,  mais  les  côtés  tombent  d'une  façon  abrupte,  surtout  à 
partir  de  la  cinquième  côte;  épaules  légèrement  arrondies;  côtés  pres- 
que parallèles,  depuis  les  épaules  jusqu'à  la  courbe  apicale,  l'apex 
légèrement  arrondi.  Limbe  très  étroit;  rebord  excessivement  fin,  à 
peine  réfléchi.  Tandis  que  chez  le  P.  poUoloma  Chaud.,  chaque  élytre 
comporte  7  côtes,  chez  cette  nouvelle  espèce,  comme  chez  le  P.  Cal- 
liaudi  Casteln.,  on  n'en  trou\e  que  6  (la  côte  suturale  toujours  com- 
prise}. De  ces  6  côtes,  les  5  externes  atteignent  la  base,  tandis  que 
toutes  les  6,  dans  le  dernier  quart  des  él>  très,  s'atti^nuent  graduellement 
et  disparaissent  tout  à  fait  un  peu  avant  l'apex.  Toutes  sont  très  bril- 
lantes. La  deuxième  et  la  (|uatrième  sont  fortes,  la  suturale  et  la  sixième 
seules  sont  faiblement  onduleuses,  la  troisième  (>t  la  cinquième  sont 
tout  à  fait  droites  et  aussi  plus  fortes  <|ue  les  autres.  Hntre  la  cim|uièmr 
et  la  sixième  côte,  st*  trouve  à  la  fois  i»rès  de  la  l»as4>  et  près  de  Tapex 
un  rudiment  de  côte.  Lu  bf»rd  et  la  côte  marf^innle  offrent  un  trait  léger 
de  fine  pubescence  blanche  qui  s'étrnd  depuis  la  hasr  jusqu'à  la  suturr 
et  s'ébrgit  assez  fortement  à  l'apex  ^plns  fortement  (jue  chez  le  P.  Oil- 
liaudi',  formant  une  tache  comnit;  chez  h*  P.  poUohma  Chaud.  Sur  le 
quart  déprimé  de  la  côte  suturale  existe  un  trait  de  poils  blancs  (jui 
reste  d'égale  bn^eur  dans  toute  sa  longueur.  U*s  fnvéoles  se  trou\ant 
entre  les  côtes  sont  moins  nombreuses  que  chez  le  P.  (MlUaudi  et  de 
Tiennent  graduellement  plus  pi>tit(*s  à  la  fois  eu  a\aiit  et  eu  arrière. 
Celles  du  premier  et  du  deuxièmt*  ran^s  stmt  un  {mmi  plus  grandes  <pie 
celles  des  autres.  Face  inférieure  du  corps  d*uii  noir  brillant,  densé- 
ment ponctuée  et  couverte  de  poils  blancs  courts,  qui  n'existent  pas 
sur  les  segments  abdominaux,  ni  sur  la  partie  postérieure  des  épi- 
stc*mes  prothoraciques.  Ahdcanen  finement  ponctué,  >es  serments  me- 
dbns  munis  de  pon^s  sétigères  faisant  défaut  sur  le  diMiiier  serment. 
Les  pattes  sont  très  haigues  et  puissannnent  dévelopiiies,  entièrement 
couvertes  d'imc  fine  ponctuation  et  re\étues  d*une  courte  pubescence 
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blancho  ainsi  quo  les  tarses  qui  sont  tr(>s  allongés.  Les  trois  premiers 
articles  des  tarses  des  pattes  antériour(;s  chez  le  (5  présentent  des 
brosses  linéaires  de  coloration  claire. 

Je  dédie  cette  nouvelle  espèce  à  M.  du  Bourg  do  Bozas  qui  Ta  dé- 
couverte. 

PolyUrma  vlrg^ullfer,  n.  sp.  —  1  9  (Muséum  de  Paris).  — 
Long.  :  21;  larg.  :  6  mill.  —  Pays  des  Somalis,  Ferrad  (Mission  du 
Bourg  de  Bozas). 

Noir,  brillant  en  dessus  et  en  dessous.  Appartient  au  groupe  des 
P.  polioloma  et  Càlliaudi,  et  plus  voisin  du  premier,  car  les  élytres 
sont,  comme  chez  celui-ci,  munis  de  7  côtes.  Se  distingue  facilement 
des  deux  espèces  par  sa  faible  stature  et  particulièrement  par  le  trait 
suturai  proximal  cbir  beaucoup  plus  long  et  par  la  présence  d'une 
tache  claire  en  forme  de  virgule  située  dans  la  moitié  postérieure  des 
élytres.  La  tête  est  longue,  carrée,  très  étroite,  légèrement  élargin 
derrière  les  yeux.  Les  bourrelets  latéraux  de  la  face  supérieure  qui 
partent  de  Tépistome  et  atteignent  à  peine  les  yeux  sont  très  courts 
«t  peu  saillants;  le  bourrelet  longitudinal  médian  est  brgo,  légère- 
ment convexe  et  aussi  court  que  les  dépressions  latérales  qui  sont 
très  superficielles  et  atteignent  à  peine  le  verlex.  A  son  extrémité 
antérieure,  le  même  bourrelet  longitudinal  forme  en  arrière  du  labre 
une  côte  très  courte  et  brillante.  Le  vertex  tout  entier  est.  surélevé, 
plus  fortement  sur  les  côtés  auprès  des  yeu\,  mais  il  est  légèrement 
creusé  en  arrière  vers  le  milieu.  Toute  la  face  supérieure  de  la  tête 
est  densément  ponctuée  et  couverte  de  poils  courts.  L'épistome  est  aussi 
large  que  le  front,  ponctué  et  pubescent  sur  les  côtés;  en  son  milieu 
il  se  relève  en  une  surface  glabre  et  brillante  qui  est  élargie  en  avant 
€t  dont  la  partie  postérieure,  qui  est  rétrécie,  rejoint  la  côte  frontale. 
Labre  très  brillant,  court,  transversalement  convexe,  sou  bord  an- 
térieur fortement  proéminent  au  milieu  et  présentant  près  de  la 
saillie  médiane  deux  petites  cavités  arrondies.  Antennes  très  larges, 
dépassant  le  premier  quart  des  élytres.  Palpes  maxillaires  courts,  leur 
dernier  article  plus  large  et  de  moitié  plus  long  que  Tavant-dernier. 
Mandibules  assez  longues  et  pointues,  très  finement  ponctuées.  Pro- 
thorax étroitement  cordiforme,  régulièrement  et  légèrement  arqué  sur 
les  côtés  dans  la  partie  antérieure  et  rétréci  depuis  le  milieu  jusqu'aux 
angles  postérieurs  qui  sont  droits,  proéminents  ;  bords  antérieur  et  pos- 
térieur légèrement  échancrés,  immarginés  ;  côtés  presque  sans  limbe 
net,  mais  avec  un  rebord  fin  et  réfiéchi  qui  va  des  angles  antérieurs 
jusqu'aux  postérieurs;  le  milieu  du  pronotum  est  occupé  par  une 
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large  dépression  longitudinale  superficielle  qui  va  de  la  base  à  Tapex 
du  prothorax;  cette  dépression  est  partout  également  large  et  cou- 
verte de  poils  blancs  dirigés  transversalement.  Impressions  latérales 
proximales  du  prothorax  très  longues,  très  superficielles,  très  diy>ites, 
un  peu  divergentes  en  avant,  situées  tout  près  des  bords  latéraux  et 
n'atteignant  pas  tout  à  fait  la  base.  Le  disque  est  convexe  et  tombe 
abniptement  vers  les  côtés:  il  est  densément  ponctué  et  est  revêtu 
de  poils  noirs  très  courts.  I^»s  élylres  sont  en  ovale  allongé,  très  con- 
vexes, rétrécis  également  en  avant  et  en  arrière,  légèrement  arrondis 
sur  les  cùlt'S  et  assez  pointus  à  Tapc^x.  Le  limbe  est  très  étroit, 
le  rebord  très  lin,  légèrement  réfléchi.  Chaque  élytre  présente, 
en  dehors  de  la  côte  suturale  qui  est  tout  à  fait  aplanie  dans 
presque  toute  sa  longueur  comme  chez  le  P.  poUoloma,  (\  côtes  éga- 
Icmont  élevées  et  brillantes,  tandis  que  chez  P.  Calliamli  (*t  le  P.  Bo- 
zasi  il  n'en  existe  que  5  (la  côte  suturale  non  comprise).  L«»s  côtes 
3  à  7  inclusivement,  atteignent  tout  à  fait  la  base,  la  deuxième  est 
légèrement  abrégée  en  avant;  en  arrière,  les  côtes  simt  toutes  plus  ou 
moins  raccourcies,  si  bien  qu*aucune  n'atteint  tout  à  fait  l'apex.  En 
dehors,  à  côté  de  la  septième  côte,  il  en  existe  encore  une  huitième 
UD  peu  plus  faiblement  déxeloppée,  mais  qui  s'étend  sur  toute  la 
moitié  distale.  Fovéoles  silué(«s  entre  les  côtes  pn»S(J\ie  aussi  pro- 
fondes, mais  beaucoup  phis  petites  que  chez  le  P.  Calliatuli,  très 
régulières,  disparaissant  tout  à  fait  dans  le  dernier  tiers  des  élytres. 
MoUîê  pn^ximale  d<^  la  côte  suturale  ccmverti*  d'un»»  bande  de  pu- 
l)escence  claire,  qui  reste  d'égale  largeur  dans  tnule  sa  lonj^ueur. 
Dans  le  dernier  tiers  des  élytn^s,  placé  entn»  la  tmisièrnc  v{  la  sep- 
tième côte  ;(|ui  se  rejoignent  à  angle  ai^u  a\ant  l'aprx  drs  élytn's)  «»t 
sur  les  quatrième,  cinquième  et  sixième  côtfs  qui  sont  déprimées 
en  cette  région,  existr  une  tache  de  pub^-scrncr  clain*,  allongée, 
pointue,  triangulaire,  en  fornx'  de  virgule.  Sur  h'  bord  latéral  un  lllcl 
étroit  et  piMi  manpié  de  pubesccnce  blanche,  de  largtMir  uniforme, 
s'étend  depuis  la  base  jusqu'à  la  suture  et  sans  toucher  à  la  tache 
en  virgule.  Face  inférieure  brillante.  p(»nctué<»  et  c«»u\erte  de  poils 
bbncs  sauf  sur  les  segments  abdominaux  (|ui  sont  finement  ponctués 
et  sur  les  épisternes  prothoracirjues  qui  soni  très  brillants  ri  li>Nes,  à 
part  des  pt»lnts  profonds  et  espacés.  Segments  abdnminnux  njédians 
a>ec  d<»s  \k>tvs  sétigi'res.  Pattes  f«»rt«'>.  alInn^M-s,  punrtuiT.^.  bible- 
ment  revêtues  de  poils  blancs.  Pn-mier  articl'"  de«»  tarsr-  d»-  pnttes 
|K»sU'rli*uri*s  aussi  hing  que  les  trois  autres  pris  «'nH-mbi*';  c*'lul 
des  pattes  intermédiaires  un  p<Mi  plus  l^ng  que  !«><)  dfux  .-lutres 
n'Muiis. 


Cim,   STKBNBEIIfi. 


-  1  cî  (Musi'um  do  Paris]. 
u-Sidimo  (Mission  du  Bourg  de 
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Long.  :  21:  Inrg.  :  6  mill. 

Knvir.  de  tlarar,  vallée  de  Herur  :  Bol 
BousJ. 

Noir;  la  lace  supérïciire  du  rorps  plus  brilhuli>  ijui;  l'ittCérioure.  Ap- 
partient au  groupude»  l'.spalhulala-inlerrupta-humifirtt-Minidornatai 
voisin  surtout  du  ce  dernier,  mais  avec  la  lâte  plus  courte,  plus  large, 
les  tovÉoles  des  élfires  plus  grandes,  le  trait  suturai  proximal  cl.iir 
plus  long.  TiMe  plus  courte  et  plus  large  que  chex  toutes  les  autres  es- 
pèces de  ce  groupe,  carrée,  oITrant  son  uiazimura  de  largeur  en  ar- 
rière des  yeux;  bourrelels  latéraux  de  la  face  supérieure  asseï  élevés, 
droits,  partant  de  répistomo  et  atteignant  seulement  les  yeux.  Dépres- 
sions latérales  assez  prolondes  ne  dépassaiitpuslem^ue  niveau;  bour- 
relet médian  lon^tudinal  convexe,  en  ovale  allongé,  s'étendaDl  un  peu 
plus  loin  en  arrière  et  surélevé  en  avant  vers  l'éplstome  en  une  côie 
courte  et  brilbnte  traveTsant  ce  dernier.  Vertex  t^levé  sur  les  côtés 
prés  des  yeux,  creusé  ou  son  milieu  d'unu  dépression  large  et  super- 
llcielle,  qui  communique  en  avant  avec  les  dépressions  laléTales.  Toute 
la  face  supérieure  de  b  tête,  bbre  compris,  est  densément  ponctuée 
et  couverte  d'une  puliescence  blanche.  Labre  brillant,  â  peine  ré- 
tréci en  avanl;  transversalement  convexe,  offrant  une  dépression  le 
long  de  la  base,  son  bord  anléxieur  faiblement  arrondi  ;  en  arrière  do 
ce  bord  et  près  du  milieu  existe  uaepeUle  impression  arrondie.  Palpes 
maxillaires  loris,  â  dernier  article  seulement  un  peu  plus  long  que  l'a- 
vanldernîer.  Les  antennes  manquent  presque  totalement.  Mandibules 
courtes,  obtuses.  Prothorax cordiforme,  trèsscmblabieâceluidu  P.  te- 
midoiiata  Fsirm.,  mais  moins  arrondi  sur  les  calés;  à  partir  des  an- 
gles antérieurs  qui  sont  arrondis,  il  est  iaiblement  arqué  en  une  ligne 
légèrement  sinueuse  jusqu'au  milieu  oCi  il  atteiut  sa  plus  grande  lar- 
geur; à  partir  de  ce  point  il  se  rétrîcit  d'abord  en  ligne  droite,  puis 
un  peu  en  avant  des  an^cs  posUTiours  en  une  ligne  fortement  sinuée. 
Angles  postérieurs  droits,  proéminents.  Uords  antérieur  et  postérieur 
droits,  immarginés;  cdU'ts  presque  sans  limbe;  leur  rebord  tin,  netle- 
meiit  réfléchi,  et  s'él«ndanl  des  angles  antérieurs  aux  angles  postérieurs. 
Dépression  longitudinale  du  prothorax,  large,  superlicielle  atteignant 
la  base  et  se  bifurquant  immédiatement  en  arritre  du  bord  antiTiouT 
en  tonnant  un  T.  Les  impressions  longitudinales  proxjmales  sont  lon- 
gues, profondes  et  rectilignes,  et  se  trouvent  situées  à  égale  dUtance 
du  bord  externe  et  de  la  dépression  médiane;  elles  divergent  légÈre- 
tnenl  en  avant.  Le  disque  du  prothorax  est  connexe  près  de  la  dépros- 
si™  longitudinale,  abrupt  sur  les  cotés;  tout*?  sa  lace  supérieure  est 
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aussi  finement  et  densément  ponctuée  que  la  tête.  Le  prothorax 
étant  entièrement  frotté,  on  ne  peut  rien  dire  de  sa  pubescence. 
Élytres  en  ovale  allongé,  faiblement  convexes,  ramassés,  assez  larges, 
moins  ébrgis  dans  leur  moitié  distale  que  chez  le   P.  seinidorsata. 
Épaules  assez  fortement  saillantes.  Klvtres  légèrement  rétrécis  dans 
leur  tiers  proximal,  s  élargissant  légtTcment  un  peu  plus  loin  en  ar- 
rière, leur  apex  arrondi  et  assez  pointu.  Limbe  assez  large  en  arrière, 
muni  d*un  rebord  fin,  fortement  réfléchi.  Chaque  élytre  n'a  que  cinq 
côtes,  car,  comme  chez  le  P.  «fmtV/orsM/ci,  la  côte  suturale  est  déprimée 
dans  foute  sa  longueur;  ct'S  côtes  sont  tW*s  brillantes,  assez  hautes  et 
très  accentuées,  courbées  légèrement  en  dehors  (chez  toutes  les  autres 
espèces  de  ce  groupe,  elles  sont  presque  droites  dans  toute  leur  lon- 
gueur), faiblement  onduleuses  (surtout  les  internes)  et  atteignant  toutes 
la  base;  aplanies  dans  le  dernier  quart  des  élytres  et  disparaissant  tout 
à  fait  un  peu  avant  Tapex.  Entre  Tavant-dernière  et  la  dernière  cote 
existe,  à  la  fois  près  de  la  base  et  près  de  Tapex,  un  très  court  rudi- 
ment de  ci^ite.  Lo  fond  de  toutes  ces  fovéoles  est  noir.  Dans  les  rangées 
externes  les  fovéoles  situées  entre  les  côtes  sont  de  même  grandeur 
que  chez  le  P.  semùiorsata;  mais  dans  la  deuxième  et  surtout  dans 
ta  première  rangée  près  de  la  suture,  elles  sont  remarquablement 
grindes,  si  bien  que  la  ranginit  suturale  n'en  possède  que  six,  tandis 
que  les  rangées  externes  en  ont  presque  le  double.  Pnr  suite  de  la 
courbure  de  b  première  cc)te  (celh»  située  près  do  la  sulure\  IVs- 
paee  juxtasutural  est  très  large  (beaucouf)  plus  lar^^^e  que  chez  toutes 
Jes  autres  espî»ces  do  ce  groupe)  et  il  déU'rniine  li*  dé\eloppiimont 
extraordinaire  des  fovéoles  placées  ««n  ce  p<»int.  Lîi  suture,  aplanit», 
ofhr  à  la  base  un  trait  de  |)ubesc<*iicc  claire,  (|ui  s'élargit  légère- 
ment vers  rextrémiU'  et  atteint  plus  des  d«Mi\  tiers  de  l:i  l(»ngueur 
des  élytres;  il  (*st  donc  un  peu  plus  hm^^  (}ue  chez  \o  P.  snitidinsata 
et  un  peu  plus  court  que  chez  h*  P.  interntpta.  Sur  le  bord  et  sin*  la 
côte  marginale,  on  distingue  un  faible  trait  de  puhescencc  claire  qui 
sVlargit  a\ant  Tapex  eu  un  gnind  triangh*  sVtendant  de  la  deuxième 
côte  au  bord  extiTne  et  d<»nt  la  forme  est  intennédiain»  entre  celles 
qu*aiïe(*te  la  même  tache  chez  le  /*.   hnmifna  et  h»  P.  iutrrntptaj  -e 
poursuivant  im  peu  phis  loin  (mi  a\ant  que  elie/,  Vititerrupta  et  ini>ins 
que  chez  Vhamifera.  1^  couleur  des  poils  du  trait  suturai  mmint*  celle 
«le  la  tache  distale  est  d'un  brun  clair.  La  surface  située  entn>  les  deux 
taches  apicales  est  densément  couverte  de  [loils  plus  foncés  de  clia(|Ue 
côté  delà  suture,  tandis  (|ue  chez  les  autn-s  »'spèc<*s  du  uiènie  ;rr«»u|>e 
la  pulM*scence  de  cette  surface  est  éparse  et  d»*  couleur  uoin*.  Face 
inférieure  du  corps  brillante,  très  liiieiuenl  et  densément  ponctni'e, 
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OT'Uierti!  d'uD<;  puhcscenco  blaache  et  courte.  Segiuenls  abdominaux 
i^t  ■'pislGrnos  proltioraciques  glabres,  cos  derniers  gTossiî'rement  et 
éparsemenl  jionctinJs.  Sur  les  sogments  niC'diiiDS  do  l'abdomen  exis- 
tent (les  pores  siftigiTcs.  Les  palteâ  aonl  robustes,  longues,  litieiui-ni 
ponctui'es  et  en  partie  couvertes  do  poils  lilcincs. 

Dette  nouvelii"  espèce  a  été  dédiée  â  M.  le  professeur  E.L.  Bouvier, 
du  Mosùuni  do  l'uris. 

Polylilriiia  vaMiel.  n.  sp.  —il  (Muséum  de  Paris  .  ~  Long.  : 
2i  ;  larg.  :  7  mill.  —  Mozambique,  valléi'  du  Pungoué  :  Gueng^re. 

.Noir:  l:ice  inlérieure  du  corps  très  brilbutc,  uînsi  que  les  cô|os 
sur  la  lofe  supi'pieure.  Appartient  au  groupe  P.  miiriknlafovettfa- 
notiila,  et  surtout  voisin  de  ce  dernier,  mais  plus  élroil;  les  ély- 
très  beaucoup  plus  convexes,  oITrant  des  côles  (|ui  niteigaeul  pres- 
que l'apex,  Uniiis  que  c)ir.z  le  P.  volala  elles  arrivent  à  poîne  aux 
deux  tiers  de  la  longueur  des  élylres,  sont  ensuite  tolnlement  apla- 
nies el  dispuraiascnt  ensuite  complètement.  TSte  large,  carrée,  offirani 
son  maximum  do  largeur  en  arrière  dos  yeux.  Bourrelet  latéral  dv  I& 
Incv-  supérieure  laiblemcnl  élevé,  n'allant  que  de  l'épislome  jusqu'aux 
yeux;  dépressions  latérales  assez  profondes,  pas  plus  longues  que  les 
bourrelets  correspondants;  Itourrelet  médian  s'élendant  uii  peu  plus 
eu  arrière,  très  conTese,  surélevé  en  avant  en  une  cùle  large.  U*s 
briUanle,  obtusément  an-ondie  tm  haut  et  dépassant  l'êplstome.  Ven«x 
très  haut  sur  les  côtés  auprès  des  yeux,  déprimé  au  milieu  en  uoe 
fossette  arrondie  superllciellc,  qui  communique  avec  les  dépressioas 
latérales  antérieures  et  qui  préseute  au  milieu  une  élévation  longltu* 
dinalf^  qui  est  reliée  au  bourrelet  longituilinal  antérieur.  Toute  la  bee 
supéi'ieuie  de  la  tête,  ainsi  que  l'épistome  et  le  cou,  sont  densémeat 
ponctués  et  revélus  d'une  pubescenco  blanctie.  Labre  liHIlanI, 
court,  transversalement  impressionné  le  long  du  sa  base,  le  borA 
antérieur  à  peiuç  arrondi  ;  en  arrière  de  celui-ci,  de  choque  càtà  da 
milieu  existe  une  petite  impression  arrondie.  Antennes  longues,  fortes, 
iri's  larges,  leur  troisième  article  à  peine  plus  long  que  les  suivants 
qui  sont  presque  tous  d'égale  longueur.  Palpes  maxillaires  robust«a, 
courts;  leur  dernier  article  à  peine  plus  long  que  l'avant-Klemier. 
Mandibules  courtes  et  fortes.  Prolborss  conlilorme.  plus  étroit  que 
chez  le  P.  notata,  un  peu  moins  arrondi  dans  la  moitié  antérieure, 
plus  faiblement  échancré  en  avant  des  angles  postérieurs  i|ui  sont 
obtusément  arrondis;  bord  antérieur  droit,  bord  postérieur  légèrement 
échancré,  tous  deus  immurg'més;  limbe  étroit,  mais  dlstinci,  avec  un 
rebord  tin,  rédéclii.  Dépression  longitudinale  médinne  large,  suiktII- 
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cielie,  atteignant  tout  à  (ait  la  basu,  et  presque  le  bord  antérieur,  fine- 
ment ponctuée  et  couverte  d'une  pubescence  blanche  et  courte  dirigée 
transversalement.  Impressions  latérales  proximales  longues,  profon- 
des, rectilignes,  situées  plus  près  du  bord  latéral  que  de  la  dépression 
médiane,  n'atteignant  pas  tout  à  fait  la  base.  Disque  fortement  con- 
vexe de  chaque  côté  de  la  dépression  longitudinale,  abrupt  sur  les 
côtés,  linement  et  densémeut  ponctué  comme  la  tête  et  couvert  de 
poils  noirs  très  courts.  Ëlytres  en  ovale  allongé,  très  convexes,  légè- 
rement rétrécis  dans  leur  tiers  proximal,  les  côtés  étant  ensuite  très 
faiblement  arrondis  et  saillants,  Tapex  arrondi  et  assez  pointu.  Chaque 
élytre  a  G  côtes  (la  suturale  comprise}  élevées  et  brillantes,  dont  les 
5  externes  atteignent  tout  à  fait  la  base.  Toutes  sont  légèrement  abrégées 
a  Tapex  en  avant  de  la  tache  blanche  suturale,  les  internes  étant  plus 
courtes;  mais  elles  conservent  toutes  une  hauteur  uniforme  jusqu'à 
Textrémité.  L^es  quatrième  et  cinquième  côtes  sont  onduleuses.  les 
autres  sont  droites.  Entre  la  cinquième  et  la  sixième,  on  trouve,  du 
côté  de  Tapex,  un  court  rudiment  de  côte.  Les  côtes  secondaires 
transversales  reliant  les  côtes  longitudinales  et  séparant  les  fovéoles 
sont  minces,  tranchantes,  aniuées  en  arrière.  La  côte  suturale  est 
déprimée  à  la  base  jusqu'au  cinquième  do  sa  longueur  et  couverte 
daDS  cette  n'*gion  d'une  bande  de  poils  blancs.  En  arrière  des  côtes 
abrégées  existe  à  Tapex  une  tache  cordiforme  de  poils  blancs.  Sur  \v 
limbe  et  sur  la  côte  marginale  on  observe  de  courts  poils  blancs,  à  peine 
visibles.  Face  inférieure  du  corps  brillante,  densément  et  linement 
ponctuée,  couverte  de  poils  blancs,  qui  disparaissent  sur  les  S(>gn)eius 
abdominaux.  Pattes  fortes,  finement  ponctuées,  pubesceutes.  Premier 
article  des  tarses  postérieurs  aussi  Ion;;  i{\\o  les  trois  autres  réunis, 
cet  article  un  peu  plus  court  aux  tarses  intermédiaires,  à  p(Mne  nussi 
long  que  les  deux  autres  réunis  aux  tarses  antérieurs. 

Je  donne  à  cetti»  nouvelle  es|W'C(»  le  ncun  de  c»'lui  (|ui  Va  tléciii- 
▼crte,  M.  G.  Vasse. 


VO'7AOE   DB  H.   MAURICE    DE    ROTHSCHILD 
EN    ETHIOPIE    ET    DANS  L'APRIQDE   ORIENTALE 


ESPÈCES  NOUVELLES   DE  POLYHIRMA   [0.i.  ] 
•  par  Chr.  STERMtEH'i. 

rwlrhlrma  Boihsrhlidl,  n.  i^p.  —  1  c^,  j  9  [Muséum  d'IUs- 
toironalurt'lk' Je  Paris].—  r'Long.  :27  niill.;  hrg.  8iiiiU. —  CLong.  ; 
.lOmill-i  larg.  :  8  mill. 

Afrique  orienlalo  anglaise,  au  sud  du  lac  Rodolplie. 

Celle  os|iècp  nouvelle  csl  noire;  la  lace  inlérieure  du  rorps  loiil 
entière  cl,  en  dessus,  Ips  rôles  des  ^ytres  sont  briJlautes.  Appartient 
au  groupe  des  f .  pi>lioli>ma-CaHiav4i  el  se  rappriK'ho  surtouE  de  ci> 
dernier,  car  elle  a  comme  lui  0  cfll''s  sur  les  élytres  [P.  poliolotaa  en 
a  7)  ;  cependant  elle  s'en  dislingue  lacUemenl  par  le*  fovèoles  des  ily- 
tret  beaucoup  pliu  grande»;  par  les  cfites  beaucoup  plus  (orteiiient  dé- 
primées dnns  le  derniertiers  des  ély  très;  parle  ri^plim.ii^nnl  clair  plus 
loneraenl  ébrgi  vers  l'apei;  par  b  liMe  plus  gmndu  et  plus  large  el 
par  le  dernier  ariido  des  palpes  maiilloires  plus  court  et  plus  large. 
T^te  subcarrée,  présentant  son  maximum  de  largeur  en  .irrière  des 
yeux;  bourrelets  laléraux  et  bourrelet  longitudinal  médian  tortement 
saillants;  dépressions  latérales  larges,  snperlîciclles,  ouvertes  en  ar- 
rière et  revêtues  d'une  pubescence  dense  d'un  rouge  bruuàtre.  Par- 
tie postérieure  du  vertes  haute  sur  les  c^tés,  contre  les  >eux  i|uî  sont 
lortement  saillants,  déprimée  au  milieu  et  s'aboissnnl  ainsi  graduelle- 
mcnt  sur  le  cou;  le  milieu  de  celte  dépression  oiTre  une  petite  bosse 
arrondie,  émoussée,  de  faible  tinuleur.  Labre  brillant,  transversa- 
lemenl  convexe  dans  sn  partie  antérieure  et  lortement  impres- 
sionné à  la  base  sur  toute  sa  largeur.  Antennes  lortes  et  larges, 
alleignant  le  premier  tiers  do  b  longueur  des  éjytres.  Les  palpes  maxil- 
IMres  sont  courts  et  très  robustes;  leur  dernier  article  est  seulement 
un  |)eu  plus  long  que  le  prtV'édent  (chez  le  CalUaudi  il  est  beaucoup  plus 
long).  Le  prothorai  ressemble  û  celui  du  l'.aUiaadi  d'une  lacoa  toat 
Il  tait  remarquable,  à  tfl  point  qu'on  ne  trouve  entre  eux  que  des  dlBé- 
ronces  insignifiantes .  Il  est  comme  c<^lui-ci  légèrement  arrondi  dans  sa 
moitié  antérieure  el  se  rétrécit  très  graduellement  dans  sa  moitié  pos- 
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iêrieure  en  une  ligne  presque  droite  jusqu'aux  angles  postérieurs  qu| 
sont  arrondis.  Il  n*est  pas  aussi  fortement  convexe  que  chez  le  Cal- 
liaudi  et  tombe  un  peu  moins  brusquement  sur  les  côtés,  pourtant  la 
face  supérieure  tout  entière  est  densément  ponctuée  comme  chez 
celte  espèce  et  est  couverte  de  très  courtes  soies  noires.  Le  rebord 
est  plus  étroit  et  un  peu  moins  fortement  réfléchi  (jue  chez  le  CaUiaudi. 
La  dépression  longitudinale  médiane  du  prothorax  est  large  et  superfi- 
cielle comme  chez  le  CaUiaudi  et  également  revêtue  de  petits  poils 
clairs  dirigés  transversalement.  L'impr(*ssion  latérale  proximale  est 
tout  à  fait  droite,  profonde,  n'atteignant  pas  tout  à  fait  le  bord  pos- 
térieur comme  chez  le  CalUttudi;  cependant  elle  est  située  un  peu 
plus  près  du  bord  externe  qu(»  chez  cette  dernière  espèce.  Los  él>  très. 
faiblement  convexes,  sont  élancés,  en  ovale  allongé,  plus  fortement 
réirécis  à  la  base  et  à  lapex  que  chez  le  CalUatidi.  Dans  h»  tiers 
proximal,  (|ui  est  légèrement  rétréci,  ils  s'arrondissent  à  (>eine  sur 
les  côtés  et  ils  se  rétrécissent  graduellement  jus(ju'à  ra[>ex  qui  se  ter- 
mine en  pointe.  La  rebord  est  beaucoup  plus  faible  et  plus  fin  (|Uo  chez 
le  CaUiaudi.  L^s  6  côtes  des  élytres  (la  suturale  toujours  comprise) 
sont  presque  driiili'S,  mais  les  côtes  externes  sont  légèrement  cour- 
bées en  dedans  à  leur  extrémité  proximale.  Elles  ne  sont  pas  toutes 
comme  chez  le  CaUiaudi  également  fortes  et  saillantes,  mais  au  con- 
traire d'épaisseur  inégïile  ;  toutes  sont  un  peu  ondulées  dans  toute  leur 
longueur  et  h»s  t',  3''  et  o^  sont  h*s  plus  fortes,  tandis  que  la  fi',  la  sutu- 
rale et  surtout  la  4"  sont  notablement  plus  faibles  et  plus  basses.  Entre 
la  5«  et  la  G*"  côte  existe  à  Textrémilé  proximah;  connue  à  l'i'xtré- 
milë  distale  un  court  rudiment  de  côti*.  Au  coniuiencement  du  dernier 
quart  des  élytri'S,  toutes  les  côtes  deviennent  plus  basses  et  dispa- 
raissent bientôt  tout  à  fait,  de  telle  sorte  (|ue  cetto  surface  qui  S(*  trouve 
en  avant  de  l'apex  parait  presque  coniplèteiucnt  lisse,  beaucoup  plus 
que  chez  le  CaUiaudi.  Chezcelui-ci  les  côtes  di'vicmn'nt  aussi  plus  basses 
dans  le  dernier  (|uart,  mais  elles  atteignent  cependant  Tapex.  si  bien 
que  la  surface  antéapicale  paniit  bien  aplanie,  mais  non  lisse,  dette 
surface  anb'apicale  aplanie  est  densément  con\«Tte  ch*  j)oils  d'un  rouge 
bninâtre  ichez  le  CaUiaudi  cv:>  poils  sont  plus  foncés,  prrs(|u«'  noirs). 
t>s  poils  s'étendent  en  avant  sur  les  rôtes  principales  et  sur  1rs  côtes 
secondaires  transversales,  laissant  libre  cependant  la  moitié  antérieure 
des  élytres.  \j*s  fiivéoles  situées  entre  le>  eûtes  sont  heaucnup  plus 
grandes  que  chez  le  CaUiaudi;  dans  le^  d«Mi\  pn'Uiiers  rang>.  elles 
atteignent  leur  maxinuun  de  grandeur;  dan^  les  trois  externes  elles  sont 
iiolablenient  plus  p«»tit4*s.  tlhe/.  le  G///mM///  les  f«»vé(»Ies  de  tous  les  rangs 
sont  d'égale  grandeur,  bi  côte  suturale  aplanie  dans  toute  sa  lt>ngueur 
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est  plus  lortomenl  di-primée  dans  son  ticra  projiraalet  préseiiU^à  cette 
place  un  trait  de  piilwscence  jauuàli'e  et  d'ùgale  largeur  dans  toute  sa 
longueur.  I.e  bord  i^t  l'Intervalle  naar^nal  sont  couverts  d'une  pubes- 
cencc  blonclie  très  liïgère  vers  In  Ijuso  et  s'L'lnrgissaul  en  une  tache 
Iriongulsire  en  iivnnt  de  l'apex  comme  chez  le  P.  interrupla  Fainn.  ; 
ci^ille  loche  Iriangulatre  s  elond  sur  les  6',  3',  4'  côtes,  et  jusqu'à  la  3*. 
La  lace  intérieure  du  corps,  d'un  noir  brillant,  et  les  putlfus  sont  Une- 
ment  ponclu>*'iS  el  i^ouvertes  de  poils  lins,  courts  et  blancs,  plus  OU 
moins  denses.  Les  patles  sont  irfïs  minces  et  allongées,  particulièrement 
les  tarses, 
Olte  uspf'Cf  nouvelle  esl  dédiik-  au  baron  Maurice  de  Rothschild. 


-  i  Ç  {Muséum  de  Paris).  — 
-  Mont  Raroli,  pays  de  RendiM  (AIrhjue 


Polyfalrma  IiarolIanM,  . 

Long.  :  m  mill,  ;  larg.  :  9  miU.  - 
orientale  anglaise ). 

Llelto  espèce  nouvelle  est  noire.  Toute  la  lace  infi^ricure  du  corps  est 
lr*'sbrîUanle:laface  supérieure  de  la  tfite,  le  prothorax  eilcse(^tcsdea 
L^lytres  sonl  moius  brillants  que  le  dessous.  Appartient  au  groupe  des 
/'.  fiûlMoma-CulUiiuiii  et  se  ra|iproche  exlri>mement  de  P.  Allaiiudi 
Sternb.  {SMI.  rnl.  Xeit,,  19(17,  p.  38),  mais  se  distingue  bien  de  cclui-cI 
par  le  trait  proximal  de  pubesconce  claire  situé  sur  la  suture  gui  est 
beaucoup  plus  long,  pur  la  l*le  plus  petite  et  plus  étroite  el  par  le  ppo- 
tliorax  beaucoup  plus  êlroit.  La  li*te,  petite,  éléganle,  carrée,  esl  àpehie 
élargie  en  arrière  des  yeux  qui  sont  jauDâlres,  fortement  saillants;  les 
bourrelets  latéraux  iiui  stml  droits  et  le  bourrelet  longitudinal  médias 
sont  fortement  saillants.  Les  dépressions  tatérales  situées  entre  les  pre- 
miers Ot  le  dernier  sonl  planes,  ouvertes  en  arrîfere  et  couvertes  de  poUi 
jaunâtres  denses,  La  partie  postérieure  du  verlex  reste  haute  auprès  des 
yeux,  mais  s'abaisse  vers  le  milieu  dans  une  fossette  arrondie  lennée 
en  arrière  du  côté  du  cou  e(  couverte  d'une  puhescenco  jaunàlre. 
Dans  cette  partie  postérieure  se  trouve  une  pellle  bosse  ronde,  légère- 
ment surélevée,  laiblement  convexe.  Toute  la  face  supérieure  de  la 
tête  (|ui  n'est  pas  couverte  de  |)oils  est  marquée  d'une  fine  ponctua- 
tion; il  en  est  de  mfime  pour  le  cou  qui  est  pubescent  seulement  en 
avant.  Le  labre,  émotissé  et  arrondi  au  bord  antérieur,  est.  dans  sa 
région  antérieure,  relevé  et  en  tormo  de  bourrelet  transversal  el  offre 
en  arrière  une  impression  sur  toute  la  largeur  de  sa  base.  Les  antennes 
sonl  fortes,  larges,  et  dépassent  le  premier  tiers  de  la  longueur  des  ély- 
tres,  Lts  palpes  maxillaires  sont  courts,  robustes,  le  dernier  article  un 
peu  plus  long  que  l'avant-demier.  Le  prMhonx.cordiforme,  ressAmble 
beaucoup  a  celui  du  P.  CoUinrtdii  cependant  il  est  plus  élrofl  H  un 
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peu  plus  court.  Sa  moitié  antérieure  est  très  légèroment  arrondie  (elle 
I  est  très  fortement  chez  VÀlluaudi)  et  sa  plus  grande  largeur  ne  se 
trouve  pas  située  notablement  en  avant  du  milieu  (comme  chez  le  Cal- 
liaudi  et  VÀlluaadi],  mais  très  près  de  celui-ci.  La  moitié  postérieure 
du  prothornx  se  rétrécit  graduellement  jusqu'aux  angles  postérieurs  qui 
sont  arrondis  et  saillants  presque  à  angle  droit;  en  avant  de  ces  angles 
le  bord  latéral  est  légèrement  échancré.  Le  prothorax  est  très  con- 
vexe et  s  abaisse  d'une  façon  abrupte  vers  les  côtés;  le  rebord  est  re- 
marquablement tin  et  s'applique  étroitement  aux  côtés,  tandis  que  le 
contraire  s'observe  chez  le  Calliaudi  et  VAllunudi.  Toute  la  face  supé- 
rieure du  prothorax  est  très  densément  ponctuée  et  couverte  de  poils 
noirs  courts.  Le  sillon  médian  longitudinal  du  pronotum  part  de  la 
base,  mais  n'atteint  pas  tout  à  fait  le  bord  antérieur;  cVst  en  arrière 
qu'il  est  le  plus  étroit;  il  s'élargit  graduellement  en  avant  et  est  couvert 
de  piûls  blancs  dirigés  transversalement.  Les  impressions  latérales 
proximales  sont  courtes,  droit(*s,  peu  profondes,  n'atteignent  pas  tout 
à  fait  la  base  et  sont  extrêmement  rapprochées  des  bords  latéraux.  Les 
élytres  ovales-allongés  sont  un  peu  pins  convexes  que  chez  le  Cal- 
liaudiei  VAlluaudi;  ils  sont  remarquablement  rétrécis  dans  leur  tiers 
antérieur  (chez  le  Calliaudi  et  VAlluaudi  ils  le  sont  faiblement)  et  leurs 
épaules  sont  fortement  effacées  ;  en  arrière  de  ce  tiers  antérieur  ils  s'ar- 
rondissent très  légèrement  sur  les  côtés  et  se  rétrécissent  ensuite  peu 
à  peu  ius(|u'â  l'apex,  qui  est  obtusément  arrondi  comme  chez  ÏAlluawli, 
Le  bord  des  élytres  est  large,  le  rebord  est  lin,  à  prine  réfléchi.  Les 
6  côles  élytrales  (la  côte  sutunde  com()risei  sont  pn*s(jne  droites, 
courbées  légèrement  en  dedans  seulement  à  la  1>.ms4'  et  à  i\ii)ex. 
Toutes  les  côtes,  à  l'exception  «h*  la  sutunle  qui  est  aplanie  dans  toute 
sa  longueur,  sont  presque  de  force  et  de  hauteur  égales,  la  t'  seule- 
ment est  un  peu  plus  fort<*  et  plus  haute;  elles  attei<;nent  toutes  la 
base,  mais  elles  s'atténuent  dans  le  dernier  cinquième  de^  élytres; 
la  l',  la  î<*  et  la  <>'  s<nilemenl  atteignent  le  bord  postérieur.  Cette  sur- 
face aplanie  du  dernier  cinquième  des  élytres  est  couverte  de  poils 
courts,  d'un  brun  rougi»  connut?  chez  le  Calliaudi  et  VAlluaudi.  Knlre 
la  .V  et  la  6**  côte  existe  à  charuiu*  des  extrémités  proximale  et  distale 
un  court  rudiment  de  côte.  Les  fovéoh*s  plaeées  entre  les  côtes  sont 
pres<|ue  semblaldes  en  grandeur  et  jirofondeur  à  celles  de  Calliaudi  et 
d^Àlluautli.  Elles  sont  comme  chez  ces  espèces,  «lans  toutes  les  raugi'es, 
d*une  grandeur  assez  uniforme,  f^'i  suture,  déprimé(>  dans  tnnte  sa 
longueur,  pressente  sur  les  deux  tiers  antérieurs  de  sa  luu^rueur  un 
trait  depubescence  blanchâtre  de  largeur  partout  ê<;ale:  dans  le  dernier 
tiers,  eUe  est  finement  ponctuée  et  glabre.  Le  bord  et  surh»ut  riuter\alle 
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marginal  oITrual  une  bantlu  ilc  pubesceacu  bloncht^  forinêe  île  poils 
raides.  bande  i|ui  apparaît  1res  fuiblomt-ut  mais  manjfosletiient  dès  la 
base  et  <]ui  s'élar^t  en  dedans,  en  avanl  de  l'apex,  no  une  taclio 
triangulairo  saillante  qui  alteinl  la  3'  cAte  (comme  cbez  le  /'.  inter- 
Tupia  Fairm.  et  le-  P.  Allunudi  Slernb.).  La  face  inlérîetire  du  corps 
esl  noire  el  brillunl«;  elle  est.  ainsi  quo  loi^  {lalttis,  finement  puorluéc 
i*t  plus  ou  moins  revAlne  ite  poils  blancs,  1res  courts  et  lius.  Les 
paltps  sont  finies  et  nlli>iig6es,  surloul  les  tarses. 

Celle  nouvelle  espèce  a  été  nommée  d'après  le  lieu  de  capture,  le 
nii'Ul  Kaiuti. 


Pnlrlilrma  blbamaiH  Lesni'i,  n.  subsp.  —  i  ':  [coll.  de 
l'auteur  et  Musi>um  de  Paris).  —  Long.  :  2^-26  mill,;  hrg.  :  8- 
8  1/2  mill- 

Liiilpi'ld  Kotle  (AIrii|ue  orientale  allemande)  (coll.  Steruberg).  Ou- 
ganda, parages  du  lac  Rodoljibe  (Muséum  de  Paris). 

Se  rapproche  beaucoup  <ie  la  (orme  type;  cependant,  dans  sa  phy- 
sionomie générale,  b  nouvelle  [orme  est  plus  courte,  plus  ramassée, 
moins  élroile  dans  la  moilié  antérieure  dos  élylres;  la  tâte  est  beau- 
coup plus  petite  et  plus  r'-troile;  les  fovi-ole*  île»  êifilrettiml  rewar^ua- 
b/nnml/ifu«  pflrfn  et  leur  pubesc«nce  est  notablement  plus  loncèc; 
la  piibescence  claire  de  la  lacbo  apicale  ne  s'avance  pas  aussi  loin  eD 
arrière  que  cbex  Hbaamla  et  laisse  par  suite  la  )>i>iule  apicale  plus 
libre  en  avanl.  —  Lo  l^te,  petite  et  (|uadrangulaire,  se  rapproche  de 
celle  de  la  lormc  type,  mats  elle  esl  plus  pelile,  plus  courte,  plus  pro- 
fondément sculptée.  Les  bourrelets  btéraiix  et  la  cote  médiane  lon^- 
ludinale  sont  trËs  développés;  les  dépressions  latérales  situées  entre 
les  pix'mlers  et  la  seconde  sont  assez  prolondémenl  imprimées,  ou- 
Turles  en  afriëre  et  âenséiiiHUt  couvertes  de  poils  d'un  jaune  clair. 
La  partie  postérieure  du  vortex  reste  baute;  elle  se  déprime  au  milieu 
et  tombe,  ainsi  déprimée,  sur  le  cou  qui  esl  étroit.  Dans  le  milieu  de 
cetlo  dépression,  existe  une  pelile  bosse  de  forme  oval  aire -allongée,  lé- 
gèromenl  convexe,  qui  s'étend  en  avant  jusqu'au  bourrelel  mé^lianlon- 
giludinal  et  en  arrière  justju'au  cou.  Cbez  la  forme  type  celle  bosâft 
ne  se  montre  qu  Indistinctement.  La  lace  supérieure  de  la  léle  loul 
entière  est  ponctuée  et  couverte  de  loules  parts  de  poils  d'un  jauui* 
clair.  Le  labre  esl  brillant  el  faiblement  arrondi  en  atant  .iu  bord 
antérieur,  transversalement  convexe  dans  sa  partie  uiib-rieure,  iw- 
ressionné  dans  toute  sa  largeur  a  la  base.  Les  antennes  sont  lories. 
.,  el  atteignent  le  premier  tiers  des  élylres.  Les  paliK.'s  maxil- 
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laircs  sont  grêles,  le  dernier  article  est  à  peu  près  de  moitié  plus  long 
que  le  précédent.  Le  prothonix,  cordiforme,  est  très  semblable  à 
celui  de  la  forme  type,  pourtant  il  est  plus  légèrement  écbancré  que 
chez  celle-ci  en  avant  des  angles  postérieurs.  Dans  sa  partie  antérieure, 
il  est  légi>rement  arrondi  en  avant;  il  se  rétrécil  graduellement  en 
ligne  droite  dans  sa  partie  postérieure  jusqu^aux  angles  postérieurs 
qui  sont  très  obtusément  arrondis  et  en  avant  desquels  les  eûtes  ne 
sont  que  très  faiblement  échancrt'S.  Il  est  très  convexe,  tombe  d'une 
façon  abrupte  vers  les  côtés  et  offre  en  son  milieu  un  sillon  superfi- 
ciel qui  s*étend  depuis  la  base  presque  jusqu'au  bord  antérieur,  s  e- 
largissant  graduellement  d'arrièn>  en  avant  et  couvert  de  poils  blan- 
châtres dirigés  transversalement.  L.a  face  supérieure  tout  entière  du 
prolhorax  est  finement  et  densément  ponctuée  et  cou\erte  do  soies 
courtes,  noires;  ses  bords  antérieurs  et  postérieurs  sont  coupés  droit 
et  imroarginés  tandis  que  ses  côtés  otTreni  un  rebord  très  lin  et  légè- 
rement réfliHrhi.  Les  dépressions  latérales  proximales  n'atteignent  pas 
tout  â  fait  le  bord  post4'*rieur  ;  elles  sont  droites,  longues,  profondes, 
situées  à  peu  près  à  mi-distance  du  bord  externe  et  du  sillon  longi- 
tudinal médian  et  divergent  fortement  en  avant.  Chez  la  forme  type 
ces  dépressions  laU^rales  sont  beaucoup  plus  proches  du  bord  latéral 
«t  ne  sont  pas  divergentes.  Klylres  en  ovale  allongi',  assez  convexes, 
beaucoup  plus  raniass<*s  que  chez  la  forme  type;  beaucoup  moins  ré- 
trécis dans  leur  moitié  anl<»rieure  et  a\ec  les  épaules  beaucoup  plus 
proéminentes;  côtés  aussi  faiblement  saillants  que  chez  la  fornu*  type, 
presque  droits  et  s*arrondissnnt  (»lus  obtusément  à  l'apex,  d»'  trile 
S4irte  qu'ils  paraisstmt  plus  Lirges  en  arrièrr  (pie  chez  la  forint  t>pe. 
Limije  des  élytres  plus  large,  son  rebord  un  peu  plus  largt*  et  plus 
réfléchi  que  chez  la  forme  type,  l^s  élytres  prcsi'iitiMit,  connue  chez  la 
forme  type,  G  côtes  brillantes  et  glabns,  toutts  robustes,  d«'  hauteur 
H  de  fi>rce  presque  égah'S.  la  côte  sutundc  seulrrneiit  plus  faible  et 
p(Mi  saillante.  Ces  côtes  sont  tout  à  fait  droites,  nullement  ondu- 
leuses  comme  cela  a  litMi  le  plus  souvent  chez  la  fnniiet>pe,  atteignant 
tout4*s  la  base,  aplanies  et  gnidnelleiiieiit  abrégées  dans  le  dernier 
cinquième  comme  chez  la  forme  type;  h's  inlernes  pins  furies, 
It^s  externes  plus  faibles,  disparaissant  tout  à  fait  a\ant  le  IxTd  ter 
minai.  Cette  partie  déprimée  située  avant  l'apex  est  densément  roii\erte 
d'une  pulN*scence  courte,  d'un  brun  n>np'.  Knln*  la  *»  et  la  (J  côtes 
(•\ist<>  à  Tapex  et  à  la  base  un  court  rudiment  de  côte  qui  fait  le  plus 
ïMmvent  défaut  cIh'Z  la  fonn<"  typ<*  ou  >*MhsiTve  seulement  à  lextré- 
niité  distale.  I^s  f(»véoles  situées  entre  le>  cotes  st»nt  remanpiablenuMit 
plus  p(*tites,  leur  pubescem'e  est  plus  f«>ncé(*  que  chez  la  fornit>  t>pe; 
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elles  sont  d'égale  grandeur  dans  toutes  les  rangées,  contrairement 
à  ce  qui  a  lieu  chez  la  forme  type  chez  laquelle  elles  sont  très 
grandes  dans  les  deux  rangées  internes.  Les  côtes  secondaires  trans- 
versales reliant  les  côtes  longitudinales  et  séparant  les  fovéoles  sont 
élevées,  plus  courtes  que  celles  de  la  forme  type;  ces  côtes  sont 
ponctuées  comme  chez  cette  dernière  forme  :  mais  je  ne  remarque  pas 
chez  la  nouvelle  forme  les  petits  poils  courts  qui  se  trouvent  chez  le 
type.  Le  premier  quart  de  la  suture  est  aplani  et  offre  un  trait  de 
pubescence  claire  qui  se  termine  un  peu  en  pointe  comme  chez  la 
forme  type.  Sur  le  limbe  et  Tintervalle  marginal  se  trouve  une 
étroite  bande  de  pubescence  claire  tellement  éparse  qu'elle  n'est  que 
faiblement  apparente.  Cette  bande  commence  à  la  base,  atteint  la 
suture  et  est  partout  de  largeur  uniforme.  Vers  le  début  du  dernier 
quart  des  élytres,  se  trouve  sur  la  4*  et  la  5«  côte  une  tache  de 
pubescence  dense  et  claire,  en  ovale  allongé,  dont  l'extrémité  posté- 
rieure, située  sur  la  6^  côte,  se  prolonge  jusqu'à  la  bande  marginale 
claire  et  se  confond  avec  cette  dernière.  Cette  tache  de  pubescence 
cbire  s'arrête  avant  l'apex  et  laisse  libre  une  large  surface  glabre  ne 
s'étendant  pas  aussi  loin  en  arrière  que  chez  la  forme  type.  Comme 
cette  tache  est  plus  large  en  avant  et  n'est  pas  aussi  pointue  que  chez 
le  type,  la  nouvelle  forme  a  un  fîiries  remarquable  et  très  frap- 
pant (lui  diffère  beaucoup  de  celui  de  la  forme  type.  Face  inférieure 
du  corps  d'un  noir  brillant.  Pattes  linemeni  ponctuées,  robustes, 
minces,  sans  particularité,  couvertes  plus  ou  moins  densément  de 
poils  blancs. 

Je  dédie  cetfe  nouvelle  sous-espèce  à  M.  P.  Lesne,   du  Muséum 
de  Paris. 
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MYRIOPODES 

par  H.  RiBAUT. 

M.  le  pruf.  E.-L.  Bouvier  a  eu  ramabilité  de  me  confier  IVtude  des 
Myriopodes  recueillis  par  M.  Maurice  de  Rothschild  pendant  sou 
séjour  dans  TAfrique  orientale.  La  récolte  comprend  4  G  espèces  dont 
6  sont  nouvelles.  Son  étude  complète  paraîtra  dans  une  publication 
spéciale  que  M.  de  Rothschild  prépare  sur  son  voyage.  Pour  Tinstant 
je  me  contenterai  de  donner  la  liste  des  espèces  rencontrées  et  de 
fixer  les  caractères  des  formes  nouvelles. 

1.  TkereuoHema  ti'opicalU,  n.  sp. 

2.  Trigonociijptop*  Bottegii  Silv. 

3.  Otostigmus  FitUeborni  aethiopicus,  n.  subsp. 

4.  Hhy$ida  paucidens  Poe. 

îi.  Ethmo$tigmu$  trigonopodus  Leach. 

6.  Trachycormocephalus  mirabilis  Por. 

7.  —  nfer  Mein. 

8.  Lamnonyx  punctifnms  Newp. 

9.  Polyxenm  aethiopicus  Chnl. 

10.  Strongylosoma  Andreinii  Bnil. 

11.  EwyzonuK  Seuvillei,  n.  sp. 

12.  Oxydenmus  occidentalin  Karsch. 

13.  Orodetmus  Rotkschildi,  n.  sp. 

14.  Lophoitreptuf  Andreinii  Brol. 

15.  Odontopyge  YantttetU  (Silv.)  Brol. 

16.  —  terebrum,  n.  sp. 

17.  —         ro'ienxix,  n.  sp. 

Tlterenonema  ti*o|iicaliM.  n.  sp. 

Baltcbi  (Afrique  orientale  anglaise).  -  Un  uvÀW  dr  lo  luill.  de  long. 
Prubablement  un  pseudiuiiatun*. 

Gris  bleuatns  avec  une  bande  brune  sur  le  unlicii  du  dos.  Patti  s 
de  la  partie  postérieure  du  corps  annciées  de  clnir. 

Antennes  plus  longues  que  le  corps,  roniposé«*s  de  IH-'ii  arlieles  au 
I''  flagellum  et  de  IKU  environ  nu  (l«>iixièiiie. 
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Tergiles  couverts  sur  toute  leur  surface  de  poils  assez  serrés  et 
d'épines  accompagnées  d'une  soie;  on  observe  aussi  ca  et  là  quelques 
soies  isolées  (non  accompagnées  d'une  épine).  Bord  des  tergites 
f*:arni  de  soies  dont  la  moitié  environ  sont  accompagnées  d'une  épine. 
Échancrure  du  bord  postérieur  plus  large  que  profonde.  Stigmates  un 
peu  dilatés  à  l'extrémité  postérieure. 

Nombre  des  articles  des  tarses. 

Tutu-*. 
1 

3 
4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
il 
13 
14 

Aiguillons  terminaux  :  Pr«'féraur  ^;  fémur,  1  supérieur,  2  latéraux 

1 
j 
(un  de  chaque  coté);  tibia  5  (rantérieur  inférieur  plus  long  que  le  pos- 
térieur dans  les  pattes  antérieures);  tarses,  pas  d'aiguillons. 

Épines  des  pattes  :  les  o  premières  paires  de  pattes  sont  entière- 
ment dépourvues  d'épines.  Celles-ci  apparaissent  à  la  6*. 

Préfémur. 

Ki«r<i  «U>tjil  F»c«'  anléricari' 

ratt<-fl.         ArCto  Infi'rlouiP.      nnUTii'ir.  potttérianr.  P«-lfrnc.  Kntn-l»- iï<-Ijpnp 

•'t  ran-te  inférlrare. 

1-9  0  0  0  0  0 

10  4  1  2  0  o 

12  7  :>  3  9  13 

14  10  4  4  15  2o 

L'arête  supérieure  et  la  face  postérieure  sont  dépourvues  d'épines 
sur  toutes  les  pattes. 


er  tan»»-. 

2*  tanp. 

12 

28 

10 

2o 

9 

2o 

8 

25 

8 

23 

10 

23 

6  (anormal) 

26 

7 

24 

7 

24 

7 

26 

H 

31 
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Fémur. 

Arftuv  •opérlrorci  ArCtm  inféricurea  Bord  dltUtl 

FaitM.      |o4l4ilfar«.     médUno.       «ntérifarv.    puiUriiuro.     antérieure.      puMtfriedf.        antérli'or. 


6 

2 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

7 

5 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

8 

6 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

9 

7 

1 

0 

3 

0 

0 

0 

10 

8 

6 

1 

•• 

0 

0 

0 

12 

12 

12 

0 

10 

8 

2 

2 

14 

12 

H 

10 

12 

12 

3 

2 

La  face  postérieure  est  constamment  dépourvue  d'épines. 


Tibia. 


raitfi. 


▲W^Uv  tiipéricarf-t 
piMit«rlt>iir«.  niédUao.  aniéiicarc.  AtHo  inférieur* 


6 

0 

0 

0 

0 

7 

6 

7 

2 

0 

8 

11 

10 

5 

0 

9 

13 

10 

6 

0 

10 

18 

17 

17 

0 

12 

21 

20 

24 

0 

14 

26 

1 

25 

^'^  tarses  .  ' 

• 

24 

0 

PkUa». 

1*'  «rtirto. 

1*  •rtlclf. 

î'  articlf. 

4«  art. 

s*  »r«. 

♦J'  art. 

7«  art. 

s*  an. 

1 

6 

1  +  1 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

0    ! 

7 

1 

1 

1 

0 

0 

0 

0 

0    ' 

A 

3+1 

1+1 

0 

i) 

0 

0 

— 

-  - 

9 

4 

1+1 

l-Ll 

1 

1 

0 

0 

— 

10 

4+6+1 

1  +  1 

1-4-1 

1 

1 

0 

0 

— 

13 

6+7+1  +  1 

1  +  1  +  1  t  1 

1 

1  +  1 

l 

1 

0 

— 

U 

:+7-t-i+i 

2-\  1  +  1-1 

1  tl  +  l-f  1 

l-l 

1  +  1 

1 

0 

0     , 

1 

(t)  Left  chiffres  de  ce  tableau  indiquent  le  nombre  dt^pines  par  si-rien  Ion- 
gltadlnales. 
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Les  2^^  tarses  de  toutes  les  pattes  sont  munis  de  dents  antérieures  et 
postérieures. 

Cette  espèce  diffère  de  toutes  les  espèces  connues  jusqu'ici,  en  parti- 
culier par  Tabsence  complète  d'épines  sur  les  cinq  premières  pattes 
et  sur  la  face  postérieure  du  fémur  de  toutes  les  pattes.  C'est  de  Th. 
syrinca  Verh.  et  de  Th,  Hilgendorfi  Verh.  (Japon),  qu'elle  se  rapproche- 
rait le  plus. 

Otoatiffinns  Fulleboml  «etbiopicas,  n.  subsp. 
7  individus,  de  Bourka. 

Longurnr.  Larfor. 


55  mill. 

4  mill 

46 

3.5 

46 

3.5 

43 

3.5 

43 

3.5 

40 

3.5 

36 

3. 

Tolo  épai  sèment  ponctuée.  Antennes  de  17  articles  (quelquefois 
15  d'un  côté).  Les  deux  premiers  articles  et  le  tiers  basai  du  3*"  lisses 
et  brillants.  Scutelles  dorsales  éparsement  ponctuées.  Les  stries  longi- 
tudinales sont  discontinues;  elles  sont  représentées  par  un  tronçon  an- 
térieur dont  la  longueur  est  généralement  le  tiers  de  celle  de  la  scutelle 
et  un  tronçon  postérieur  très  court.  Ces  deux  tronçons  sont  quelque- 
fois réunis  par  un  sillon  étroit  et  on  peut  avoir  alors  Tillusion  d'une  strie 
complète.  L'intervalle  compris  entre  les  deux  stries  est  marqué,  du  7«au 
20«  segment,  de  trois  côtes  longitudinales,  larges  et  très  abaissées,  souvent 
peu  distinctes.  Le  rebord  latéral  des  scutelles  est  net  à  partir  du  7"^  ou 
8**  segment.  La  21*  scutelle  dorsale  est  très  fortement  rebordée  latérale- 
ment, son  bord  postérieur  est  moyennement  saillant  au  milieu.  Pas  de 
fossette  à  rextrémité  postérieure.  Plaque  sterno-coxale  des  pattes-mâ- 
choire munies  de  4  -h  4  dents;  appendice  des  fémurs  portant  de  1 
à  2  dents.  Scutelles  ventrales  très  éparsement  ponctuées,  ave^  2  stries 
courtes  au  bord  antiTieur.  Au  bord  postérieur  on  observe  tantôt  deux 
fossettes  latérales,  larges  et  mal  délimitées,  tantôt,  en  plus  de  ces  deux 
fossettes  latérales,  une  médiane,  petite,  ovale,  tantôt  pas  de  fossettes. 
La  21*  scutelle  ventrale  est  rétrécie  vers  Tarrière  ;  son  bord  postérieur 
présente  une  forme  variable,  tantôt  il  est  droit,  tantôt  échancré  et 
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quelquefois  celle  écliancrurc  est  précédée  d'une  dépression  profonde 
occupant  environ  le  quart  postérieur  de  la  face  de  la  scutelle.  Hanches 
des  pattes  terminales  dépourvues  d*épines,  faiblement  prolongées  en 
un  cône  obtus;  la  limite  externe  du  cliamp  poral  est  assez  fortement 
bombée. 

Les  6  a  9  premières  paires  de  pattes  (le  plus  fréquemment  6)  portent 
t  épines  au  i^'  tarse;  les  autres,  sauf  les  pattes  terminales,  avec 
une  seule  épine.  A  l'extrémité  du  2*  tarse  de  toutes  les  pattes, 
2  épines. 

Tous  les  articles  des  pattes  terminales  sans  prolongements  ni  épines, 
sauf  Je  ^  larse  qui  porte  i  épines  à  Textrémité. 

Couleur  verte,  sauf  la  tête  qui  est  rougeâtre. 

Celle  sou»-espèce  ditTère  du  type  principalement  par  In  discontinuité 
des  stries  dorsales  et  par  le  nombre  de  pattes  munies  dr>  2  épines  au 
l*' tarse. 

Earyaoïia»  IVenvIllel,  n.  sp. 

Voï  (Afrique  orientale  anglaise).  —  Un  mâle  de  *m  miil.  de  long  et 
7  niill.  de  large. 

Mélazonites  brun  foncé  sur  la  partie  antérieure,  brun  clair  sur  la 
putle  postérieure.  Expansions  latérales  claires.  Prozonites  clairs,  ornés 
latéraJemenl  d'une  tache  foncée  arrondie  du  coté  interne  et  prolongée 
étroitement  sur  les  parties  pleurales  le  long  du  bord  nntiTieur  du  pro- 
zooite.  Tète  claire  un  peu  rembrunit»  sur  h»  >ertox.  AntiMuit^s  claires, 
sauf  le  dernier  article  qui  est  foncé.  Pattes  claires. 

iO  bâtonnets  aux  antennes. 

Surface  des  mélazonites  mate,  un  p(Mi  ru^s'nlt'usc.  An  bord  postr>- 
rieur  stt  trouvent  des  plissemiMits  longitudinaux  très  courts.  La  partie 
située  entre  le  dos  et  l'expansion  latérah»  est  plisséc  lon<ritU(linal(Mneiit. 
alBSi  que  les  parties  plt»uralos.  Ln  surface  inférieun»  dfs  expansions 
est  lisse.  Sur  la  limite  pleuro-sternale  se  trou\enl  'i  à  (»  peliu  tuber- 
cules disposés  en  une  ligne  irré^nilién*;  le  segiuiMit  est  tri'S  peu  sou- 
levé en  cet  endroit.  Suture  piruro-sliTuale  des  17' ,  18''.  lîK  el  i^Y'  S(»g- 
ments  non  lul)erculeusH. 

Ia>  s«*gment  pn*anal  foriuc  en  arrirn»  une  saillir  <N>ni(|ui'  séparée 
du  reste  du  segment  par  mu*  dépression  lransv«Tsah'  ;i  surf.-uM»  plissés. 
La  p«>inlc  est  tronquéi*  et  sur  la  tniiicaturr  se  troUMMii  'i  pnijs,  deux 
sup4*rieurs  cl  deux  inférieurs.  Deux  p(»ils  sur  cha(|ue  bord  l.'itérni.  Sur 
b  face  dorsale,  près  du  boni  lat^Tal,  deux  poiU  de  eli:itiiie  loté,  l'antt*- 
rieur  au  niveau  du  poil  latéral  postérieur. 


KU  H.  RlBALT. 

1"  segmeat  relativement  peu  rétréci  sur  les  cdlës,  son  liord  laléral 
brgemcnt  arrondi. 

Un  coussinet  sous  l'ongie  des  6  premières  paires  de  pattes  ((aible 
dans  la  1").  Face  externe  de  toutes  les  pattes  avec  30  i  40  épines  à 
pointe  émoussée,  disposées  sur  3  à  4  raugécs  irrêgulièrcs.  Préfémur 
avec  une  lorte  saillie  globuleuse  sur  la  lace  externe,  qui  Ta  en  s'atté- 
Duant  à  partir  du  8'  segment  jusqu'à  disparition  dans  les  pattes  de  la 
partie  postérieure. 

Slernlles  postérieurs  munis  d'une  créle  transversale  à  leur  extcé- 
mité  poslt'rieure,  à  partir  du  8*  segment.  Cette  créle  est  interrompue 
au  milieu  par  une  large  dépression;  sur  les  côtés  elle  est  do  hauteur 
uniforme,  sauf  dans 
leS'segment  oùelle 
(orme  deux  lobes 
arrundis  symétri- 
ques. Les  stemitcs 
antérieurs  sont  éga- 
iomenl  munis  d'une 
crAle  interrompue 
largement  au  milieu 
qui  n'est  bien  nette 
qu'à  partir  du  10' 
segment.  1^  stemllc 
antérieur  du  6"  seg- 
ment se  prolonge  en 
avant  en  une  saillie 
fortement  aplatie 
d'arrière  en  avant, 
à  t)ords  lat(>rau\  pa- 
rallèles, à  extrémité 
prolonRiT  en  un  tri- 
:inj:loàpi>inleoblusc 
et  un  peu  épaissie. 
Le  siernite  antérieur  dti  15"  segment  forme  en  aianl  une  saillie  trian- 
gulaire profondi'meiit  sillimniJe  au  milieu.  Fin  (ace,  sur  le  14'  segiuent. 
se  trouve  une  lossctte. 

]ji  longueur  de  l'article  terminal  des  iiattes  (ongle  non  compris), 
celle  du  '.i'  article  ((émur)  et  la  largeur  des  stemites  (entre  l'insertion 
des  hanches  antérieures)  sont  entre  elles  comme  3,  6  et  5  (au  S' seg- 
ment'. 
La  patti'  lopulatrice  est  trigéniculéc.  La  partie  comprise  entre  la 


Fifi.  I.  —  Eurytonai  \eurillei. 
Patte  topulatricc  gauche,  proni  interne.  —  Grosi. 
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hanche  et  la  i"*  courbure  est  renflée  à  la  base  et  se  rétrécit  assez  brus- 
quement avaot  la  courbure.  Elle  est  munie  sur  sa  face  externe  d'une 
côte  longitudinale  et  sur  sa  face  interne  d'une  crête  lamellaiiv  tn*s  sail- 
lante, se  confondant  à  sa  base  avec  le  bord  de  Tampoule  (*t  s*évnnouis- 
sant  brusquement  vers  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  partie  en  (|uestion 
de  la  patte  copulatrice.  La  rainure  séminale  au  sortir  de  Fampoule  se 
trouve  sur  une  certaine  partie  de  sa  longueur  au  pied  de  cette  crête. 
La  partie  comprise  entre  la  1"^  et  la  2*  courbure  porte  sur  sa  face  pos- 
térieure, du  côté  externe,  deux  appendices  triangulaires  et,  du  côté 
interne,  un  appendice  en  forme  de  pointe  d'hameçon.  Au  ni\enu  de  la 
2* courbure  du  côtt»  externe  et  posttTieur  se  trouve  une  dent  très  aiguë 
dirigée  vers  la  base  de  Torgane.  Sur  la  partie  comprise  entre  la  t^  et 
la  3^  courbure  se  détache,  sur  le  coté  externe,  une  binelle  triangu- 
laire peu  élevée  et  dont  la  base  d'insertion  occupe  presque  toute  la 
longueur  de  cette  partie.  L'i  portion  située  au  delà  de  In  .V  courbure 
est  efûlée,  aplatie,  terminée  en  pointe  simple,  c'est-à-dire  dépourvue 
de  ces  renflements,  expansions  ou  replis  que  1  on  observe  chez  un  cer- 
tain nombre  d'espèces  de  ce  genre. 
Ouverture  coxale  du  7'  segment  à  bords  relevés  surtout  en  arrière. 

Euryzonu»  yeucillei  s<*  rapproche  de  E.  Inxan  Gerst.  et  de  E.  di- 
mimmiui  Attems,  par  le  nombn'  des  bâtonnets  situés  à  l'extrémité  des 
antennes  et  Texistence  de  la  saillie  au  stemiti^  du  io*'  segment;  mais 
il  ^n  diffère  par  sa  taille  et  par  la  forme  des  pattes  copulatrices. 

OrodeniniiM  BothiM^lilldl,  n.  sp. 

Loroglii.  —  Un  c5  et  une  Ç»;  M'-N>ro.  -  Un  o,  une  î  et  un  jeune. 
—  Long.  35-40  mill.  ;  larg.  G  mill. 

Dessus  brun  tn'S  foncé,  presque*  mûr.  Expansions  htérales  orang<' 
clair  en  dessus  et  en  dessous.  Flancs  brun  foncé.  Ventre  n>uge.  Tête 
brun  noir,  son  l>ord  antérit'ur  étroitomenl  marginé  de  rnuf^i'.  Pattes 
et  antennes  rofiges.  Moitié  postérieun»  du  segment  préanal  rouge. 

Tête  cuireuse,  marquée  d'un  sillon  pru  profond  sur  h*  vertex,  attei- 
gnant à  peine  l'insertion  dos  anlennt^s.  IVnrtio  antériiuirt'  garnie  de  poils 
CfMirts,  peu  denses. 

i-r  segment  à  bord  antt'hi^ur  lé^ôronitMit  bisinué;  iMtnl  postérieur 
largement  Incurvé  vers  rarrit»n*  i*t  prés«Mit:int  un<»  parti»*  iho'xW  sur 
son  quart  médian.  Angle  antéritMir  très  largtMnmt  nrmndi.  angh*  [losté- 
riiMir  droit.  Une  canine  sur  rt^xpansion  laténilc  pn'Sfpic  parallrlt*  au 
iNird  latéral  et  à  une  pelitt*  distance  de  celui-ci.  Face  dorsale  présentant 
un  sillon  longitudinal  large,  peu  profond,  de  petits  tubercules  espacés. 
ABo.  Soc.  eni.  Fr.,  lxivi  (liMn;.  tt 
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Ilg. 


irrégulièrement  disposés  et  trois  rangées  transversales  de  tubercules 
plus  volumineux.  La  rangée  antérieure  en  comprend  4,  les  deux  mé- 
dians plus  forts;  la  rangée  intermédiaire  6; 
la  rangée  postérieure  10,  les  deux  médians 
plus  volumineux,  un  peu  rougeâlres,  s'éten- 
dant  vers  Tarrière  jusqu'au  bord  qu'ils  tou- 
chent sans  le  dépasser.  Les  8  autres  sont 
éloignés  du  bord. 

^  segment  à  bord  postérieur  sinué  sur  le 
tiers  latéral,  droit  sur  le  tiers  médian.  Angle 
antérieur  arrondi,  vaguement  denté.  Angle 
postérieur  droit.  La  carène  située  sur  l'ex- 
pansion latérale,  presque  parallèle  au  bord. 
Trois  rangées  transversales  de  tubercules. 
L'antérieure  en  comprend  8  à  10  ;  l'intermé- 
diaire, 6  à  8;  la  postérieure,  10  à  14  dont 
les  4  médians  sont  rougeàtres,  plus  volumi- 
neux, étendus  vers  le  bord  poslérieur  quils 
dépassent  légèrement. 

3®  segment  ù  bord  postérieur  sinué  sur  le 
tiers  latéral,  dilaté  sur  le  tiers  médian.  Angle 
antérieur  élroilement  arrondi.  Bord  latéral 
avec  une  dent  obtuse  près  de  l'angle  anté- 
rieur, irrégulièrement  sinueux  sur  le  reste  de  sa  longueur.  Trois  ran- 
gées de  tubercules.  La  rangée  postérieure  en  comprend  10  à  12.  Tan- 
tôt les  deux,  tantôt  les  quatre  tubercules  médians  de  cette  rangée  soni 
rouge  clair,  très  allongés,  couchés  presque  horizontalement  vers  l'ar- 
rière et  dépassant  fortement  le  bord  postérieur.  Ils  restent  très  distincts 
les  uns  des  autres.  Los  deux  tubercules  médians  (quelquefois  un  seul 
de  la  rangée  intermédbire  sont  également  de  couleur  claire,  allongés 
et  couchés  vers  l'arrière. 

i'^^  segment  à  bord  postérieur  droit.  Bord  latéral  et  angles  comme  au 
:V  segment.  Trois  rangées  de  tubercules.  Les  6  à  8  médians  de  la 
rangée  postérieure  empiètent  sur  le  borti  postérieur  qu'ils  dénient 
ainsi  légèrement.  Les  â  à  4  médians  encore  de  couleur  un  peu  moins 
foncée,  légèrement  allongés  et  un  peu  plus  volumineux  que  les 
autres. 

Les  autres  segments  à  bord  postérieur  presque  droit  (le  quart  externe 
un  peu  dilaté).  Trois  rangées  de  tubercules.  La  rangée  postérieure 
dépassant  légèrement  le  bord.  A  mesure  que  Ton  se  rapproche  de 
rextrémité  postérieure,  l'angle  postérieur  devient  de  plus  en  plus  aigu 


2.  —  Orodesmiis 
HothscfiildL  Patte  co- 
pulatrice  droite,  profil 
externe.  —  Gross.  33. 


Mijriopoilrr. 

ri  les  sinuosités  du  bord  btcral  plus  nrilcs,  tonnanl  S 
obtuses. 

Segment  préanal  se  prolongeant  en  arrière  vn 
une  lame  quadrangulaire  aussi  large  que  longue, 
un  peu  relevée.  Les  bords  latéraux  de  ce  pn>loa- 
gemenl  sont  presque  parallèles,  le  bord  postérieur 
est  largenUDl  arrondi  et  présenti?  en  son  milieu 
Iroispetits  tubercules  arrondis  surunc  m^ineligne 
transversale,  sur  ses  cAtés  deux  forts  tubercules. 
Sur  la  lace  dorsale  se  trouvent  4  tubercules  très 
aplatis,  deux  antérieurs  plus  gros  et  plus  espacés, 
situés  à  une  certaine  distance  du  bord,  deux  poslé- 
rtetirs  plus  petits,  plus  rapprochés  et  touchant  le 
bord  postérieur. 

Écaille  sous-anale  triangulairo ,  munie  sur  les 
Aeux  cAtés  de  tubercules  pili(i<res  aigus  cl  forts, 
de  tHIe  sorte  qu'elle  paraît  munie  de  3  dents  non 
situées  dans  le  mt^me  plan,  une  médiauf  et  deux 
latérales  plus  tories  et  dirigées  un  peu  ^ers  la  lace 
veolralc.  Ce  caractère  se  trouve  aussi  choi  la  Ç. 

Bt<rd  des  valves  anales  épais^  en  bourrelet. 
Ciiacune  d'elles   pos- 


ig.  a.  —  Orudtt- 
nnnHothxliifili. 
Patte  copuUtriu*: 
droite,  fkce  pcw- 
lérieure.— GroM. 


Fl|.t.  '  OrodetmttÊ  Holh*- 
ehiUi.  htle  oopolatrlee 
droHe,  prdU  iilarne.   — 


sède  un  tcros  tultrrcule  pililêre  sur  le  mi- 
Iicudesafa<.-Gel  un  petit  siirlc  quart  supi'- 
riour  du  bourrelet. 

f  article  des  pattes  [in.>lonp''  à  son 
exln>mité  interne  en  un  i-ûne  |>ointu. 
spiiitlonue. 

La  longueur  ilo  l'urlick'  liTininal  ionmli' 
non  compris},  celle  du  3'  ariicle  (fémur 
et  la  largeur  Aifs  sternltos  (entre  l'insertion 
des  hanchfs  simi  t'ulre  i-ll'-s  comme  4.  7 
et  8. 

Steruites  non  abaissés  au  milieu.  Partie-: 
pleurales  lisses,  brillantes.  Limite  pli'uri>- 
stemale  marquée  par  une  Ii'ki-ii'  éléiatioii 
uuiuii-  de  t>  à  K  tuIiert-iili'S  i-i>niqiu-'^.  éli- 
vés. 

cj's  uiberculi'S  devifum-iii  tri'S  \:inues 
au  18"  si'ftment  el  ii'exiM'-nl  plus  sur  les 
10'  et  *J' 
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Antennes  à  peine  épaissies  à  rcxtrémité,  atteignant  le  bord  posté- 
rieur du  3^  segment. 

Pores  sur  les  segments  5,  7,  9,  iO,  12,  13,  15, 16,  17,  18,  19,  assez 
grands,  arrondis,  situés  à  égale  distance  des  angles  antérieur  et  pos- 
térieur, entre  le  bord  latéral  du  segment  et  la  carène  latérale  qui  est 
incurvée  à  leur  voisinage.  Les  carènes  sont  droites  sur  les  segments 
ne  portant  pas  de  pores. 

(5.  Pattes  copulatrices  allongées,  divisées  en  deux  parties  à  partir  de 
la  moitié  de  leur  hauteur  :  1^  une  partie  externe  divisée  à  son  extré- 
mité en  deux  branches  (a  et  c)  d'égale  longueur. 
La  rainure  séminale  r,  profonde,  suit  cette  partie 
sur  sa  face  postéro-interne  et  vient  se  terminer  à 
Textrémité  de  la  branche  a,  ^  une  partie  b  interne 
foliacée,  transparente  sur  une  large  marge  à  son 
bord  postérieur.  Elle  s'insère  largement  sur  la  face 
interne  de  ;  la  partie  précédente  et  se  termine  en 
une  pointe  également  foliacée  qui  vient  coiffer  la 
partie  convexe  de  la  branche  a.  Son  bord  posté- 
rieur est  denticulé  ;  il  se  prolonge  au-dessous  de 
l'insertion  jusque  vers  la  base  de  la  patte. 

Celle  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  0.  pec- 
tinatus  Karsch,  qui  n'est  connu  que  par  la  femelle. 
Cependant  leur  Uiille  plus  petite  et  quelques  diffé- 
rences dans  la  sculpture  permettent  de  penser  que 
les  individus  en  question  ne  peuvent  se  rattacher 
à  l'espèce  de  Karsch. 
Voici  les  principales  différences  que  je  relève, 
en  me  servant  de  la  description  de  0.  pectindtus  donnée  par  Attems 
(System  der  Polydesmiden  II,  308). 


Fig.  5.  —  Orodes- 
musRolhschildi. 
Patte  copulatrice 
droite,  face  anté- 
ro-exteme  de  la 
branche  externe. 
—  Gross.  33. 


pecUnnlus 

3*  écusson  :  grosse  bosse  formée  par 
la  soudure  des  6  tubercules  médians 
de  la  rangée  postérieure  et  les  2 
médians  de  la  rangée  intermédiaire. 


Côtés  des  segments  :  angle  postérieur 
formant  une  dent  large,  pointue. 
Bord  latéral  avec  2-3  petites  dents. 


Rothschildi 

2  à  4  tubercules  médians  de  la  rangée 
postérieure  et  1  à  2  médians  de  la 
rangée  intermédiaire  fortement  al- 
longés Ters  l'arrière,  distincts,  ne 
formant  pas  de  bosse  bien  accusée. 

Angle  postérieur  droit  ou  presque 
droit  (sauf  quelques  segments  pos- 
térieurs) émoussé.  Bord  latéral  irré- 
gulièrement pnduleux  dans  les  seg- 
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roenU  antérieurs,  avec  4  à  6  denU 
très  faibles  dans  les  segments  pos- 
térieurs. 

Écaille    anale   arrondie    avec    deux       Écaille  anale  pointue  avec  deux  tu- 
grands  tubercules  pilifères.  bercules  pilifèrcs  aigus  très  déve- 
loppés, de  telle  sorte  qu'elle  parait 
tridentée. 

Longueur  53  inill.  Longueur  35-40  inill. 

Largear      9  mill.  Largeur      6  mill. 


Odontopys^  terebrum,  n.  sp. 

Addis-Abbeba.  —  2  c5.  —  Long.  :  48  mill.;  larg.  :  2,o  mill. 

61  segments  au  tronc,  i  segment  apode. 

Brun  presque  noir;  face,  bord  postérieur  des  segments,  segment 
préanal  et  segment  anal  plus  ou  moins  éclaircis. 

Face  éparsement  ponctuée,  occiput  à  ponctuation  acîculaire  assez 
allongée.  Six  fossettes  piligères  sur  la  lèvre  supérieure;  celle-ci  est 
échancrée  quadrangulairement.  Yeux  composés  de  oO  à  61  ocelles 
(i  -hî-h4-f5  +  8  +  9  + 10 -f  11  —  2  +  4  +  6+74-9+ 10 
+  11  +  12)  groupés  en  un  champ  triangulaire.  Antennes  peu  épaissies 
k  Textrémité,  atteignant  le  bord  |K)Stérieur  du  4«  segment. 

Surface  des  prozonites  et  des  métazonites  couverte  de  points  acicu- 
laires  allongés.  1'^  segment  ass^'z  fortement  rétréci  sur  les  côtés.  Angles 
Utéraux  antérieur  et  postérieur  largement  arrondis.  Quatre  à  cinq 
stries  sur  les  côtés.  Stries  concentriques  des  prozonites  occupant  la 
moitié  de  la  largeur  de  ceux-ci.  Métazoniti's  pourvus  d'un  certain 
nombre  de  stries  complètes  sur  les  cotés  et  de  stries  très  courtes  situées 
contre  la  suture,  tout  le  long  de  celle-ci. 

Segment  pK*anal arrondi  à  la  partie  postérieure.  Valves  anales  presque 
lisses,  à  angle  supérieur  saillant,  subspiniforme;  angle  inférieur  non 
saillant.  Bourrelet  marginal  peu  accusé. 

Pores  situés  Ters  le  qtiart  antérieur  du  métazonite. 

4*  et  0*  articles  des  patt4*s  nettement  soléés  à  partir  do  la  8'  paire. 
Ongle  de  la  longueur  du  dernier  article.  ij*s  hanches  (b*  la  7**  paire 
sont  normales. 

Patîe$  œjmIatrkfM.  Patte  antérieure  un  peu  trapue.  I^s  replis  an- 
tMeur  et  postérieur  S4»nt  bien  dégagi'*s  Tun  de  Tautre  a  Textrémité. 
Le  bord  interne  du  repli  antérietir  est  échanrré  avant  son  extrémiti't 
et  cette  échancrurc  est  préci>d(M*  d*une  dent  émoussée.  Le  l)ord  interne 
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du  repli  postérieur  porte  également  une  échancrure  située  immédiate- 
ment au-dessus  du  point  d'émergence  de  la  patte  postérieure.  Le  bord 
externe  est  tranchant  et  môme,  sur  le  tiers  moyen,  il  est  développé 
en  une  lamelle  assez  large  à  bord  ondulé.  La  patte  postérieure  émerge 
aux  deux  tiers  de  la  hauteur  de  la  patte  antérieure.  La  partie  visible 
du  fémur  est  tordue  sur  elle-même;  sa  longueur  est  à  peu  près  double 
de  celle  du  tibia.  Au  point  où  le  flagellum  et  sa  gaine  se  séparent, 


Fig.  B.  —  Odontopyge  ierebrum.  Pattes  eopuiatrices  gauclieti,  profil  antérieur 
(fémur  et  tibia  vus  en  raccourci).  —  Gross.  27. 

prend  naissance  une  épine  e  robuste,  très  allongée,  tordue  en  vrille  et 
dirigée  vers  l'extérieur.  Elle  passe  en  arrière  de  la  patte  antérieure 
dont  elle  atteint  presque  Textrémilé.  Le  flagellum  est  assez  robuste,  sa 
pointe  est  simple,  sur  son  tiers  distal  se  trouve  une  expansion  lamel- 
laire courte,  triangulaire,  peu  élevée.  Sa  base  est  constituée  par  un 
renflement  blanchâtre;  une  bande  chitineuse  foncée  Uy  parcourt  dans 
toute  sa  longueur  et  contient  la  rainure  séminale  r$.  La  gaine  n'entoure 
l)as  complètement  le  flagellum  qui  reste  visible  pur  sa  face  externe  et 
postérieure  sur  toute  sa  longueur.  La  partie  a  de  la  gaine  rabattue  sur 
la  face  antérieure  de  la  patte  est  en  forme  de  carène  de  navire,  son 


Myriopodet, 


511 


bord  libre  s'étant  replié  eu  arrière  contre  le  flngeilum.  La  partie  b  ra- 
battue vers  l'arrière  est  plus  courte  que  la  précédente;  une  carène 
hmellaire  foncée  la  parcourt  dans  toute  sa  longueur  et  se  continue 
|Kir  ime  bande  chitiniséo  foncée  (indiquant  la  ligne  de  soudure  de  la 
gaine  et  du  fbgelluni)  qui  rejoint  une  crête  c  assez  élevée,  tranchante, 


Fig.  7.  —  Otlontopyge  tn'vhruM.  Pallcft  copulalriccs  gaut  hes, 

prolii  postérieur.  —  GroJ«.  27. 

également  de  couleur  foncée,  située  au  voisinage  de  Tinsertion  de  1  é- 
pine  et  venant  mourir  sur  la  face  p<»stérieure  boursouflée  du  flagellum. 

Les  pattes  copulatrices  de  celte  esp<'ce  ressemblent  assez  à  celles  de 
O.  Ciiemii  Sllv.  Elles  en  diflfèn'nt  nellemenl  par  la  forme  de  l'extrémité 
de  la  patte  antérieun*  et  par  les  dimmsions  relatives  du  llngelluui  et 
d«'  sa  gaine. 


Odonlopyiie  voVenMl»,  n.  sp. 


V6Ï.  —  1  cJ.  —  Long.  *S\  inill.;  larg.  :  1  mill. 

7i  segments  au  tronc,  1  seinnent  a|)odr. 

Brun  foncé  avec  une  large  liande  jaune  d*ocre  sur  le  milieu  du  (I05. 
t>»rps  tn**s  gn^le. 

Tête  lisse.  Sillon  occipital  et  interoculain*  net  mais  tr(*s  tin.  i  -{- 1 
fossettes  piligères  sur  la  lè\re.  Celle-ci  est  vaguement  quadridentée, 
échancrée  trîangulalremenl  au  milieu  v\  non  quadrangulairement 
comme  chez  0.  ierebrum).  Yeux  écartés  du  double  de  leur  diamètre, 
eompuflés  de  45  ocelles  (1  +  ^  +  3  }  4  -h  •*>  I  647  |  8  +  9  grou- 


tut 


■H.   RiBAUT. 


péseouncbaïuptriaDgulaire.  ADtenncs^aissiesâreslrémilé,  courtes, 
atteignant  seulement  le  bord  postérieur  du  2"  segment. 

La  surface  des  proioniles  et  des  métazoniles  est  nuement  chagrinée. 
Le  1"  segment  est  peu  rétréci  sur  les  cotés,  qui  sont  rebordés  et  mar- 
qués d'un  seul  sitlon.  Son  bord  latéral  est  un  peu  concave,  l'angle 
antérieur  largement  arrondi,  le  pustérieur  presque  droil.  Segments  du 


Fig.  I.  —  OdoHtopjige  vouiuit.  Pittes  eopulatriees  gauches,  profil  anlérienr 
irémnret  (iblt  fui  en  raccourci).—  Gro»a.  65. 


tronc  pourvus  sur  les  côtés  de  sillons  à  bord  inférieur  très  sailbot  et 
bord  supérieur  presque  effacé.  A  une  certaine  dislance  du  pore,  ils  se 
raccourcissent  brusquement  et  se  translorment  en  carènes  très  courtes, 
disposées  contre  la  suture,  tout  le  long  de  celle-ci,  aussi  nets  sur  la 
parUe  médiane  que  sur  les  côtés,  au  moins  dans  la  partie  moyenne  et 
postérieure  du  corps. 

Le  segment  qui  précède  le  préanal  est  plissé  longiludinalement.  Le 
préanal  est  couvert  sur  toute  sa  surtaccde  poinlsassrzgrosetcspacésj 
il  est  largement  arrondi  à  son  bord  postérieur  et  muni  un  peu  en  avant 
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de  celui-ci  d*un  fort  sillon  transverse  concave  vers  Tarrière,  occupant 
environ  le  tiers  de  la  circonférence  du  segment. 

Les  valves  anales  présentent  une  ponctuation  identique  à  celle  du 
serment  préanal.  Elles  sont  fortement  rebordês  et  leur  an^^^lo  supérieur 
esl  absolument  mutique.  Écaille  sous-anale  transverse  à  bord  posté- 
rieur droit. 

Pores  situés  vers  le  tiers  antérieur  du  métazonite.  Sixième  somite  plus 
long  que  les  autres,  mais  non  dilata'  en  arrière  sur  les  côtés. 

V  et  5«  articles  des  pattes  munis  de  s<:»les  faibles  à  partir  de  la  V  ou 
.y  paire;  elles  sont  plus  nettes  vers  la  partie  moyenne  du  corps.  LiCS 
pattes  de  la  partie  postérieure  en  sont  dépourvues. 

Carène  externe  de  la  fossette  ventrale  du  7^  segment  relativement 
mince. 

Haocbes  de  la  7«  paire 
très  développées,  compri- 
mées Tune  contre  Tautre; 
préfémur  très  gros  et 
court;  à  partir  du  fémur 
les  articles  diminuent 
brusquement  de  diamètre. 

Pattei  copuiatrices.  Patte 
antérieure  élancée.  Le 
bord  interne  du  repli  an- 
térieur est  anguleux  à  son 
extrémité  et  cet  angle  b 
est  entièrement  recouvert 
par  une  expansion  c  pro- 
venant de  Textrémité  du 
repli  postérieur  qui  a  été 
complètement  rabattue  en 
avant.  Cette  expansion 
descend  jusqu*â  mi-hau- 
teur de  la  patte  antérieurt* 
et  se  termine  en  une  pointe 
aigué.  Le  bord  du  repli 
postérieur  porte  au  niveau 
de  rémergence  de  la  patte 
postérieure  un  lobe  triangulaire  <i  confusément  denté. 

La  patle  postérieure  émerge  à  |»eu  près  à  moitié  hauteur  de  la  pattt^ 
antérieure.  La  partie  visible  du  fémur  et  le  tibia  sont  de  même  lon- 
gueur. Le  tibia  est  étroitement  entoun*  sur  la  partie  distale  de  la  moitié 


Fig.  9.  -  Oilonloptjgr  voiensis.  Pattes  copu- 
iatrices gauches,  prolîl  Interne  (les  lamelles 
ont  été  séparées).  -     Gross.  dh. 
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Fig.  10.  —  Odonlopffge  volenxis.  Exlréinilé 
de  la  patte  copulatrice  postérieure  gauche, 
face  dislalc.  —  Gross.  50. 


externe  de  sa  longueur  par  une  expansion  spinifomie  e^  qui  prend 
naissance  sur  la  face  antérieure.  Au  point  où  letlagelium  et  les  lamelles 

se  séparent,  se  détache 
vers  la  base  une  longue 
épine  e^^  de  couleur  pâle, 
très  gi^le,  qui  entoure  la 
partie  antérieure,  la  partie 
distale  et  un  peu  la  partie 
postérieure  do  la  patte.  Les 
lamelles  présentent  une 
forme  extrêmement  com- 
pliquée. Vers  le  point  où 
elles  se  détachent  du  tibia, 
se  trouve  une  épine  à 
pointe  foncée  e^  appliquée 
contft^  la  lamelle.  Au  ddà, 
sur  la  face  antérieure,  se 
trouve  un  lobe  d  renflé  à  la  base,  très  aigu.  Plus  loin  la  lamelle  se 
contourne  sur  elle-même  et  présente  une  partie  g  renflée  et  une  partie 
h  dilatée  qui  porte  sur  la  face  postérieure  une  série  de  petites  lamelles 
irrégulières  et  enclievôtrées. 
Le  flagellum  est  mince  et  terminé  en  pointe. 

Malgré  l'absence  complète  de  dent  à  Tangle  supérieur  des  valves 
anafes,  cette  espèce  ne  peut  être  sépart^e  du  genre  Odontopyge,  en  rai- 
son de  la  conformation  des  pattes  copulatrices.  Du  reste  nous  connais- 
sons des  mêmes  régions  un  autre  (kiontopyge  chez  lequel  ces  dents 
manquent  également.  C'est  0.  Sennae  Brôl.,  avec  lequel  notre  espi>ce 
a  quelques  ressemblances  par  sa  petite  taille  et  son  aspect  grêle  et 
élancé. 

0.  coiensis  est  assez  remarquable  par  le  développement  inaccoutumé 
de  la  hanche  et  du  préfémur  de  la  7«  patte  ambulatoire  et  par  la  com- 
plication de  ses  pattes  copulatrices  postérieures. 


VOTAGS  DE  M.  MAURICE  DE  ROTHSCHILD 
BN  ATHIOPIS  et  dans  L'AFRIQUE  ORIENTALE 

[1904-1906] 

ESPÈCES  NOUVELLES  DE  CHRYSOMEUDÂE  [Cul  i 

l»ar  M.  jAOoer 

CR  YPTOCBPH  ALINiB . 

CiTPtoeepbaliui  Rollimcrlilldl,  n.  sp.  —  Noir;  une  tache  sur 
le  vertex  et  los  articles  basilaîres des  antennes  jaune  ferrugineux;  pro- 
thorax  imponctué;  élytres  assez  linement  ponctués-stries  Jaunes,  a\ec 
ia  suture,  les  bords  latéraux,  deux  taches  à  la  hase  et  uue  hande 
transversale  près  du  sommet,  noirs.  —  Long.  :  ^),5-4  mill. 

c5.  Tête  avec  une  ponctuation  Ihie  et  peu  serrée;  vertex  longitudi- 
naiement  sillonné,  avec  une  tache  jaune  entre  les  yeux,  ceux  ci  trian- 
gubircment  mais  non  profondément  échancrés;  antennes  noires,  les 
cinq  articles  basilaîres  jaunâtres,  second  et  troisième  articles  très 
courts,  submoniliformes,  quatrième  un  peu  plus  long,  Tarticle  sixième 
ift  les  suivants  distinctement  dilatés.  Prothorax  fortement  convexe,  im- 
pouetué,  noir,  très  briibnt;  les  cotés  presque  droits,  le  bord  antérieur 
de  moitié  plus  étroit  que  le  bord  postérieur.  Écusson  oblong,  imponc- 
luê,  noir,  marqué  d*une  fossette  à  la  hase.  Élytn^s  rétn^cis  au  sommet, 
léfèrement  convexes  près  des  bords  latéraux,  assez  densément  el  dis- 
llnctement  ponctués-stries  ;  interstrirs,  extrême*  bord  basilaire,  angle 
externe  depuis  le  milieu  jus(|u\nu  sommet,  bords  suturaux  et  deux 
taches  situées  au-dessous  de  hi  base,  noirs;  iW  ces  taches  Tune  est 
placée  sur  les  épaub'S  et  Tautre  |)rès  du  scutellum;  une  nuire  bande 
transversale  noire,  formée  de  deux  taches  conllueiiles,  est  située  près 
du  sommet.  Dessous  du  corps  et  pattes  noirs,  l(\s  tibias  anl<''rieurs 
jaunes,  les  autre  en  |Kirtie  de  cette  couleur.  Prosternum  plus  lon^'  que 
hrge,  déprimé,  son  lM>rd  postérieur  légèrement  .irrondi. 

Ibb.  :  Au  sud  du  Lac  IttKlolpbc. 

HALTICINiB. 

■allica  abysMlnlra ,  n.  sp.        l)c^sous  nnir;  des>us  br«mz«'* 
>bscur  ou  cui\reux.  I^*s  quatre  articles  iKisilaires  des  antennes  bronzés, 
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les  aiilres  noirs.  Prothorax  fliieniralgranul^ponclui'.  lilvtrcs  trt's  dén- 
uement et  nncmcnt  pondues.  —  Long.  :  3  mîll. 

TAle  imponcliiiV  sur  lo  vertex  ;  |ilaq(ios  Iroiitulea  largeiix'nt  sulHiua- 
drangulaires;  carÈno  a'igu^.  mais  courto;  antennes  n'atteignant  pns  Us 
milieu  des  éiytres,  les  Iroisiriue  et  c|iiair)J>mi'  arllcles  |ircs(iu(t  ùgBOx. 
tes  arUdes  lenuinaUK  un  peu  plus  courls.  Prothurax  presgue  deux 
lois  aussi  large  que  Iod^,  entièrement,  densémout  cl  Irt's  lin^nvnt 
ponclui!  Gl  Dnenieiit  granuleux;  les  colins  régulièrement  arrondis,  non 
rétrécis  antérieurement;  sillon  basilaire  droit,  assez  proFond.  l^ytres 
^iblongs,  â  pi'ine  plus  fortement  et  aussi  densémenl  ponctués  que  ie 
protliorax.  Pattes  d'un  bronié  obscur.  Poitrine  et  nlidomen  noirs, 

Hab.  ;  Abyssinie,  Addis  Abbeba,  eu  mai  et  juin. 

Plus  jwUte  ijue  les  autres  espèces  atricaiues  du  genre  :  le  prolhoras 
est  finement  granulé  et  ponctué  et  les  quatre  articles  basilaires  des 
antennes  sont  bronzés.  Je  ne  puis  rien  dire  sur  le  sexe,  les  deux  indi- 
vidus qui  m'ont  été  soumis,  étant  collés  sur  uu  carton. 

H.  pnnrtaliwKlma,  n.  sp.  —  l>eswus  noir,  dessus  tileil  métal- 
lique (onré.  Prolliorax  iuiponclué,  convexe.  Élytres  foru-ment  el  1res 
densémenl  ponctués,  la  ponctuation  parlicllcmeiit  disposée  en  rongées 
régulières.  -  Long.  :  4  mill. 

Allongé  et  subcvlindriquc.  Tète  imponcluêe,  marquée  d'une  fossette 
au  milieu,  au-dessus  des  imtennes;  plaques  Ironbles  sulHiuadraogu- 
laires;  carène  aigui';  clypeus  llnemeut  rugueux;  antennes  grâles, 
noires,  articles  basilaircs  bleuâtres,  troisième  article  beaucoup  plus 
court  que  le  quatrième,  le  suivant  presque  égal.  Prolhoras  très  con- 
vexe, de  moîUé  plus  large  que  long,  entièrement  imponclué;  côtés 
droits  à  la  base,  arrondis  en  avant  du  milieu  ;  disque  avec  un  court 
Btiloo  U^nsversal  de  chaque  cùlé,  en  avant  du  milieu  ;  sillon  ba^aire 
très  large.  Scutellum  triangulaire,  noir,  l^lytrcs  subcytindriques,  Iré& 
densément  ponctués,  les  points  proportionnellement  gros,  çâ  et  là  ré- 
gulièrement pbcès;  intcrslries  avec  quelques  traces  de  Unes  Ifgnrs 
longitudinales  saillantes;  les  épaules  aiguf's,  siibcosUlormes. 

Le  pénis  est  long  et  nnjué,  d'un  brun  clair,  le  sommet  très  légère- 
ment dilaté  et  élargi,  prolongé  eu  une  petite  pointe  au  milieu,  marqué 
de  chaque  côté  d'ui^court  sillon  longitudinal  qui  se  prolonge  en  avant 
aussi  loin  que  la  |iortion  saillante. 

Hab.  :  Afrique  urieulale  anglaise,  Nairobi,  en  .loi'il. 

Je  ne  connais  pas  dans  ce  genre  d'nulres  espères  africaines  ayant  les 
élytres  aussi  fortement  ponctués;  notre  //.  puncUilisximn  eM  un  insecte 
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beaucoup  plus  allongé  et  étroit  que  VH.  indigacea  111.,  mais  sa  colora- 
tion est  semblable. 

■.  Bothscliildi ,  D.  sp.  —  Dessous  et  pattes  bleuâtres,  dessus 
Tlolacé.  Prolhorax  imponctué.  Élytres  très  finement  granulés  et  ponc- 
tués. 

9.  Élytres  marqués  de  deux  ou  trois  côtes  longitudinales  vers  les 
côtés.  —  Long.  :  4,5  mill. 

De  forme  allongée,  parallèle.  Tète  faiblement  sillonnée  au  milieu  ; 
plaques  frontales  transversalement  triangulaires;  carène  allongée  et 
distincte;  antennes  d'un  noir  bleuâtre,  atteignant  le  milieu  des  élytres, 
troisième  article  de  moitié  plus  court  que  le  quatrième,  article  termi- 
na] plus  allongé  et  plus  grélo  que  les  autres.  Prothorax  environ  d<' 
moitié  plus  laiigc  que  long  ;  ses  côtés  fortement  arrondis  antérieure- 
ment, rétrécis  a  la  base;  angles  antérieurs  émoussés;  surface  entière- 
ment imponctuée,  même  vue  avec  une  forte  loupe;  sillon  basilaire  large 
et  profond,  fortement  sinueux,  Tespace  situé  en  arrière  de  ce  sillon 
également  imponctué.  Écusson  large,  d*un  bleu  sombre.  Élytres  mar- 
qués d'une  ponctuation  extrêmement  One  et  serrée,  munis  latéralement 
d*une  côte  longitudinale  allant  des  épaules  jusqu'au  milieu  ;  cette  côte 
suivie  par  une  autre  près  des  bords  latéraux. 

Hab.  :  Afrique  orientale  anglaise,  Molo  et  Escarpment,  en  septem- 
bre; Nairobi,  en  aoiU. 

Parmi  les  espèces  africaines  de  ce  genre,  notre  espèce»  ne  peut  être 
comparée  qu*à  YH,  inaequalis  Alld.,  dont  les  élytres  sont  semblable- 
ment  munis  de  côtes;  mais  cette  espi^ce  est  beaucoup  plus  petite,  de 
larme  plus  convexe  et  de  couleur  bleu  fonc^'  et  brillante.  //.  HothschiUli 
est  une  espèce  allongée,  de  fornit»  parallèle,  de  couleur  violacée  mais 
modérément  métallique.  Les  trois  spécimens  récoltés  sont  malheureu- 
sement tous  des  femelles. 


the  aetlil^plca,  n.  sp.  —  Dessous  noir  ainsi  que  la  base 
de  la  t^te;  partie  inférieure  i\e  celb'-ci,  artichs  basilain*s  des  antennes 
et  prothorax  fauves.  Prothorax  imponctué.  KUtres  d'un  bleu  fond'*, 
densément  et  finement  ponctués.  Pattes  fauves.  —  i^tng.  :  4  mill. 

Ovale,  légèrement  élargi  postérieurement.  Tél«*  imponctuéc;  MTt«»x 
noir,  U'ès  brillant,  la  partie  inférieure  fauve:  plaque^  frontales  large- 
ment trans\ers4>s;  carène  con>exe,  allongée;  antennes  noires,  leurs 
trois  articles  basilaires  fauves,  premier  article  allongé,  sermid  pres- 
que aussi  long  que  le  troisième,  de  moitié  environ  plus  court  (|ue  le 
premier,  les  articles  sui\ants  pr<*sque  égaux,  légên*ment  épaissis.  Pn» 


;ii8 


M.  1\> 


lliuruK  iDrlcment  [ransverse,  plus  di'  di^u\  lois  aussi  large  que  long,  â 
pi'ino  rétréci  ai]1i!'rl<>iiremeDt,  enUên^uiL'nt  iuiitouctuè,  jaum^  ;  cdies  tor- 
li'inetil  arrondis,  élroitement  margiDi-s  :  sa  surface  marqiit-o,  près  de$ 
nnglps  postùriiHirs  d'une  dépression  oblit]uc  et  d'une  autre  plus  la<^ 
en  avant  de  l'i-ciisson.  Écusson  large,  noir,  itlylres  avec  une  ponctua- 
llnn  ttxlréuiemenl  serrée,  mais  très  distincte,  légërement  iléprimês  n 
la  sulitre  près  de  la  basi'.  Féniurs  posti^ieurs  assez  lorlcment  épaissis. 
Tibias  puslérieiirs  aniués,  proloiidêueiit  sHIoiinés  longiUidinslumeDl 
el  unnêa  au  sommet  d'un  éperon  robuste. 

Ilab.  :  Ethiopie  méridjonule,  K>»lliiukî-DHgaga,  en  ^eplemlin-: 
Koituhi.  en  avril. 

.\Sivt  voisin  de  S.  itataleiiih  lac.  et  de  i.-o)oration  presque  semblable, 
■nuis  avec  'la  base  de  la  léte  noire  et  les  pattes  (aures;  les  anleones 
soûl  plus  n>bustes  el  le  second  arlick'  proportionnellement  plus  Ions. 

XlNolra  oriiHtii,  u.  sp.  —  IN'oir;  articles  basilaires  des  antenne», 
tibias  et  tarses  jaunes;  prothoras  très  densément  et  linnuent  poactuiï, 
d'un  noir  bleuâtre;  élytrcs  lioement  et  eu  partie  st^rialement  ponctués, 
pourvus  d'une  laelie  bumérale  alli)iigiV<  et  d'une  tache  subapicale 
ronde  d'uu  jaune  pâle,  —  Long.  :  :t  niill. 

(Ibloiig.  Tète  noire,  imponctuée;  plaques  (rontales  entièrement  ob- 
solètes; tes  cinq  articles  basilaires  des  antennes  jaunes,  les  autres 
noirs;  tous  tes  arUdes  presque  égaux,  le  iioisième  un  peu  plus  long; 
urticles  lerminaux  graduellement  mais  Iniblement  dilatés,  l'rotliorai  â 
peine  deux  lois  aussi  large  que  long,  ù  côtés  arrondis,  sa  surlace  con- 
vexe, très  finement  ponctuée,  d'un  noir-bleu âl n^  ;  marqué  do  ctiaque 
côté  d'un  sillou  perpendiculaire  à  lu  base  s'étendanl  en  avant  presque 
jusqu'au  milieu.  Kcusson  petit,  noir,  l^lytres  ponctués  comme  le  pro- 
thorax, la  ponctuation  partiellement  sériée,  mais  iudislinctemcnt  près 
do  la  suture  ;  partie  noire  formant  une  largo  croix  ;  la  tache  humârale 
paie  s'étendanl  en  aiTière  presque  jusqu'au  milieu,  nuis  non  tout  à 
lait  jusqu'aux  bords  latéraux  ;  la  laclo'  sninpîcale  ronde  ne  louchant 
aucun  liord. 


Hab.  1  Afrique  orientale  angl.iisi' 
Distinct  de  toutes  les  espèces  voi 


liir  les  ornemenli  des  élytrcs. 


X.  nlgrlvcnirl*,  n.  sp.  —  Dessous  teslacc-pâle,  poilriuc  cl  ab- 
domen noirs;  protliorax  à  peine  perceptible  mont  ponctué;  élytres  très 
llnement  ponctués- striés,  les  points  l'nlièrement  obsolètes  en  arrière 
(lu  milieu.  -  U>ng.  :  ï,5  mill. 
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Télc  assez  fortement  convexe  sur  le  vertex,  imponctuée,  marquée 
d*une  profonde  impression  au-dessus  des  yeux;  dypeus  assez  large; 
antennes  entièrement  jaunes,  leur  deuxième  article  dilaté,  aussi  long 
que  le  troisième  et  que  chacun  des  trois  articles  suivants;  articles 
septième  et  suivants  légèrement  plus  longs  et  plus  épais.  Prothorax 
deux  fois  aussi  large  que  long,  à  line  ponctuation  microscopique,  les 
côtés  faiblement  arrondis,  le  bord  basilaire  avec  un  sillon  perpendicu- 
laire de  chaque  côté  s*étendant  en  avant  presque  jusqu*au  milieu, 
âytres  étroits  et  allongés,  légèrement  dilatés  au  milieu,  fmement 
poDCtués-striés,  les  stries  |)as  très  serrées  et  entièrement  indistinctes 
eo  arrière  du  milieu.  Dessous  du  thorax  et  pattes  testacés;  le  reste  de 
la  fooe  inférieure  noir. 

Hab.  :  Afrique  orientale  anglaise,  Naivasha  et  Escarpment,  en  sep- 
tembre. 

Petite  espèce  assez  voisine  de  A.  pallida  Jac,  mais  avec  les  élytres 
poncUiés-striés  et  la  face  inférieure  noire.  Le  i\.  O'yeili  Jac.  est  plus 
large,  ses  antennes  sont  différemment  colorées  et  le  prothorax  est  fau>e 
et  plus  convexe. 


leBia  abyssinlca.  n.  sp.  —  Bronzé  ;  les  articles  basi- 
lalres  des  antennes  et  les  pattes  (fémurs  postérieurs  exceptés)  fauves; 
tète  et  prothorax  très  densément  et  fortement  ponctués;  élytres  forte- 
ment ponctués-striés.  —  Long.  :  i,5  mill. 

Téleetclypeus  marqu(*s  d'une  ponctuation  très  dense  et  relativement 
très  forie;  plaques  frontales  absentes;  en  avant  des  yeux,  un  sillon 
oblique  très  étroit  s*étend  jusqu'à  la  base  des  antennes;  celles-ci  assez 
grêles  avec  leurs  quatre  ou  cinq  articles  basilaires  jaunes,  le  restt* 
noir,  les  articles  terminaux  allongés.  Prothorax  jiresque  deux  fois 
aussi  large  que  long,  arrondi  sur  les  cùtés,  la  surface  entière  couverte 
de  pobits  semblables  par  leur  taille  à  ceux  de  la  télé;  côtés  presqui» 
droits  formant  de  légers  angles  en  avant  du  milieu  ;  lK>rd  basilaire 
non. précédé  par  une  impression  linéaire.  Klytres  avec  des  ponc- 
tuations profondes  disposées  en  rangées  dont  les  plus  voisines  de  l;i 
suture  sont  doubles;  inlerstries  lisses;  Tinterstrie  externe  en  foiiue 
de  côte  près  du  sommet.  Fémurs  |>ostérieurs  bronzés. 

Hab.  :  Ethiopie  méridionale,  Kounhi  et  Karssa,  en  mars. 

Assez  voisin  de  C.  Woliastoni  Baly,  mais  de  forme  plus  lar^e  et 
plus  convexe;  le  protliornx  est  plus  densément  et  plus  fortement 
ponctué. 


bMMEUannHt  ■«■■■■rtiillf  ».  n.  5p.  ~  Aptèn;  n»ir;  aiÔfe' 
bwSairH  lira  >nteBHa  rt  patin  uiil  parlob  Innnre  ftc^irinm)  fM* 
Hs:  proUMmliaie,!  pÂv  ponctav  :  élrmslr«$A»efiicfil  et  dn»- 
■WOt  ptiBCtiKs.  —  Loflf!-  :  M- 1.73  milL 

Ovale  M  lortetDPnt  ronrete.  Télc  MUlevr  d?  poix  foncr.  pmqUf 
Doln>,  non  prjveptibbnuenl  poncluv^,  sans  pla<]iies  fronUlcs;  un  couH 
■lUon  oMîqu«  do  cbaquF'  c6U'  a  b  bai^  dt»  int^nnes,  c«ll<^»-<i  alH^giuni 
U>  Riiltou  des  ('■))lrei  chez  le  màh-,  lauw^s,  3ii«krsriiH]  ou  sit  arttcli^a 
b'nnifiaiix  olisciini,  M-cond  srticir  plus  épais  «t  plus  loog  citif  1rs  in'i- 
tihae  nX  ((ualrièiui-,  l'arUde  apical  allongé,  épaissi  et  pMÎnlu-  Prothurav 
pmM)ucaii]igiik)iigqiip  largi-,  d'unlaiiveroageàlir,  atec  i|t)elqui-s  V\aei 
p'>iictiialii<ns  iiiicro»ropii)u>-s  ;  câh<s  droits  ou  presqur  dniils  lonaanl 
iiu  anglr^  ra  ai  aol  du  milieu.  KcussoD  plufl  large  que  toDft,  lauTe.  El)  trvs 
élorgii  au  inilii'u,  acumlnvs  au  sommet,  dens^ment,  irrrguti^reiDrnt 
f4  tK-s  fiiurm^nt  poDClués,  notrs.  leur  extrême  sommet  iiiielquWois 
InuTp  plu;  ou  moins  largement  arrondi  vers  la  baw  du  p>gidiam. 

liai».  :  Afriiiui-  orientale  anglaisi-,  Ualtanissa. 

Se  distingue  des nulresespi>ces  aptères  par  sa  lorme  uvale  lortemejil 
ronvexe.  par  le  sommet  des  i^lytres  en  Ironcalure  presque  ai 
par  li^  prothiirai  rouge,  à  peioe  ponctué  et  par  le.s  élftr«s 
9|iéc)m<-ns  ont  le  sommet  <le!>  i^lytres  in  le  pygidium  presque 
le  nx-t-Hlarw  îles  paltes  postérieures  est  de  longueur  médiocre. 


GALERUCINjE. 

IMiieM  fucM-brlN.  n.  sp.  —  Noir;  plaques  Iroutales,  pntllu) 
sommet  de  l'aMomen  lauves;  élytres  tlnemenl  niguous.  XUàrA 
qués  chacun  d'environ  huit  cAtes  longiliidinales  laiblemont  éle^T 
Long.  ;  10  t)  mill. 

Allongé,  élargi  au  milieu.  Tête  noire  sur  le  veriex  qui  est  Dm 
et  éparsement  ponctué;  partie  inlérieiire  de  la  t^to  (auvn;  dypeos 
court  H  large;  antennes  courtes  et  robustes,  uolres,  tous  los  artidfS. 
[ejcspté  le  seconil)  de  longueur  presque  t'gale,  ItSgi-rement  dilatés  Irian- 
gulatremenl ;  nrlicle  terminal  s'élendaai  en  arrière  de  la  b.ise  des 
élylres.  Prottiornxdeiiv  fois  aussi  largo  que  long,  de  largeur  uniforme, 
avec  quHifUcs  Iri'-s  Unes  ponctuatioas  irrêguliéremenl  disiribué«s: 
côtés  arrondis;  aa^vi  prjstérteurs  obliques,  non' saillants;  les  angles 
antérieurs  dentlformes,  les  bords  latéraux  graduellement  opiatîs  <-l 
dilaté*  n  la  base,  procédés  par  un  sillon.  Écusson  large,  noir,  floei 
ponctué;  If  sommet  arrvtndi.  l-'lyires  parMui  linemenl  rugucnifi" 


Efpèret 


ivelin  lie  KhtuKuiwliilm' 


I 


l 'Ques,  Diiirs,  luniquéi  de  huit  ou  dduI  laibles  rùUis  luiiKitiiiliniilf s, i 
I  Vustornu  nst  plus  disUnct<>iiiont  indiquée;  apt^x  (Miitu.  Dessous  ^ 
I  eorps  el  pnttes  noirs,  brillants;  côtés  de  l.i  jKiitrine,  pygtilium  k\  d 
I  nirr  segment  abdominal  fauves,  ccluj-ci  cNoz  lo  c;  avec  un  large  Ici 

transversc  incisé  de  chaque  côté. 
Hab.  :  Afrique  orientale  anglaise,  Lesammisâ  et  Rendilé. 
Très  semblable  par  la  sculpture  des  et)  très  l'i  0.  aitliiln  Baly, 

il  ne  peut  6tre  considért'  comme  une  variété  ooire,  parce  que  le  thoi 

est  beaucoup  plus  court,  plus  iransvcrso  el  dod  rétréci  en  avant^j 

foce  îDléricuro  dilTêrant  aussi  par  I;l  culoralion. 

ri-oNinIdia  Mutaralia,  a.  s\\.  —  Dessus  jaune;  autcnues  (al 
des  hasilaircs  exceptés),  lace  inférieure  et  pattes  noires;  prothcH 
iuipODCtué,  avec  Irois  dépressions;  élytres  à  p«ne  perceplibleio 
ponctués,  une  étroite  raie  suturale  noire  en  arrière  du  milieu  ;  derd 
Segment  abdominal  et  pygidium  jaunes. 

d.  Protborax  offrant  au  milieu  de  la  base  un  tubercule  aigu,  ! 
longeant  au-dessus  de  la  base  de  l'écusson.  Rase  des  élytres  élevétg 
ponctuée  pri;s  de  lï-cusson. 

P. Prolhorax  iransversulemcnl  sillonné,  sans  tubercule.  Écussou  m 

—  Long.  :  7-7,; 

Tâte  imponctuée.  jaune;  antennes  grêles,  noires,  les  trois  orlid 

bssilaires  jaunes,  le  second  très  court,  le  troisième  un  peu  plus  1( 

que  le  quatrij^me,  les  articles  terminaux  plus  allonges.  Protborax  de 
moitié  plus  large  que  long,  entièrement  imponclué,  avec  une  large 
dëpression  latérale  et  une  dépression  plus  profonde  en  avant  de  l'écus 
BOa;  côtés  rétréds  à  la  base.  Écusson  étroit  ul  .illougé,  lougiludinali - 
ment  sillonné.  Élyires  plus  larges  à  la  base  que  le  protborax,  surélevés 
lU  bord  basilaire,  près  de  la  suture,  en  une  saillie  conique,  profondé- 
ment déprimés  à  la  lace  ant<!Ticure;  une  étroite  ligne  suturale  noire, 
pointue  à  chaque  extrémité,  s'étend  depuis  le  mlUeu  jusqu'au  voisinage 
du  sommet.  Tous  les  tibias  mucrnnés;  ongles  billdes.  Dernier  segment 
sbdominal  du  mâle  avec  un  lobe  médian  suhf|uadrangulnirc  proton- 
dément  concave;  celui  de  la  femelle  simple. 

Uab.  :  Afrique  orientale  anglaise,  Holo.  en  septembre. 

Diiïéru  des  autres  Prosmidia  par  sa  coloration.  Le  protborax  cm 
Ift  femelle  est  plus  fortement  rétréci  à  b  base  et  profundéineut  aillai 
transversalement;  ce  sillon  est  interrompu  au  milieu  par  une  é" 
longitudinale  aiguë;  l'écusson  est  beaucoup  plus  large  et  les  élyl 
I  sont  légèrement  ridés. 


Ann.  Soc.  I 


>l  [IS07]. 


M.  Jacouï. 

LoDRllni'suB  melBnrliullras.  n.  sp.  —  Aptère;  noir;  aHidos 
basilaires  ites  anU'nnes  el  paltcs  {sauf  partois  fémui^  posU-rleurs)  jau- 
nes; prolli<irax(Duve,â  peine  ponctui^;  élïlresIrJslîneraonl  ri  deiisé- 
menl  poaclués.  —  Long.  :  1,5-1.73  niill. 

Ovale  r'I  fnrteracui  Mnveïe.  Télé  couleur  de  [inix  lonci-.  presque 
noire,  non  perceptibleinent  poncluée,  sans  plaques  (mntalps;  un  court 
sillon  oblique  de  chaque  côté  à  la  base  des  antennes,  celles-ci  aEleignant 
le  milieu  des  élytres  chez  le  mâle,  jaunes,  avec  les  cinq  ou  six  articles 
terminaux  obscurs,  second  article  plus  épais  et  plus  long  que  les  troi- 
sième et  quatrième,  l'arUcle  apicol  allongé,  épaissi  et  pointu.  Prothorax 
presque  aussi  long  que  large,  d'un  (auve  rougeâtre,  avec  quelques  fines 
poncIualioDs  microscopiques  ;  côtes  droits  ou  presque  droits  formant 
un  angle  en  avant  du  milieu.  Écusson  plus  large  que  long,  lauve.  Kly  1res 
élargis  au  milieu,  acuminés  au  sommet,  densémenl,  irrégutièrcmeut 
i'[  très  nnemenl  ponctués,  noirs,  leur  extrême  sommet  quelquefois 
lative  plus  ou  moins  lai^ment  arrondi  vers  la  base  du  pygidîum. 

Hab.  :  Afrique  orientale  anglaise,  Makanissa. 

Se  distingue  des  aulresespèces  aptères  par  sa  forme  ovale  lortement 
convexe,  par  le  sommet  des  élytres  eu  troncature  presque  arrondie, 
par  le  prolliiirax  rouge,  à  peine  ponctué  el  par  les  élytre«  noirs.  Des 
spécimens  ont  le  sommet  des  élylres  el  le  pygidium  presque  jaunes: 
le  métatarse  des  pâlies  poslérieures  est  de  longueur  médiocre. 

galerucina: 


Oldes  rnaebri*,  n.  sp.  —  Noir;  plaques  frontales,  prolliorax  el 
sommet  de  l'abdomen  fauves;  ôlylres  finement  rugueux,  noirs,  inar- 
qiiés  chacun  d'environ  huil  crttes  longitudinales  faiblement  élevées.  — 
Long.:  1011  mill. 

Allongé,  élargi  au  milieu.  Télé  noire  sur  le  vertex  qui  est  llnement 
et  épnrspmeni  ponctué;  partie  inférieure  de  la  léte  fauve;  clypeus 
court  el  large;  antennes  courtes  et  robustes,  noires,  t<iiis  les  articles. 
(excepU'  le  second  )  de  longueur  presque  l'gale,  lé.gi>remen  l  dilatés  Irian- 
gutairement;  article  terminal  s'étemlant  en  arriére  de  lu  base  des 
élytres.  Protliorax  deux  lois  aussi  large  que  long,  de  largeur  unilonne, 
avec  quelques  très  Hues  ponctuations  irrégulièrement  distribuées; 
côtés  arrondis;  angles  postérieurs  obliques,  non  saillants;  les  angles 
antérieurs  dentilormes,  les  bords  latéraux  gradiiellemeni  aplatis  et 
dilatés  à  la  hase,  précédés  par  un  sillon.  ÉciiS-ion  large,  noir,  flnomADt 
pnnclué;  le  sommet  arrondi.  Klylres  parloni  linemenl  rugueux,  ops- 
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ques,  noirs,  marqués  de  huit  ou  neuf  faibles  cùles  lou^iludinales,  dont 
Texterne  est  plus  distinctement  indiquée;  apex  pointu.  Dessous  du 
corps  et  pattes  noirs,  brillants;  côtés  do  la  poitrine,  pygidium  et  der- 
nier segment  abdominal  fauves,  celui-ci  chez  le  cî  avec  un  large  lobe 
Iransverse  incisé  de  chaque  côté. 

Hab.  :  Afrique  orientale  anglaise,  Lesammise  et  Rendilé. 

Très  semblable  par  la  sculpture  des  élytres  à  0.  coslnta  Baly,  dont 
il  ne  peut  être  considéré  comme  une  variété  noire,  parce  que  le  thorax 
est  beaucoup  plus  court,  plus  transverso  et  non  rétréci  en  avant;  la 
face  inférieure idilTérant  aussi  par  la  coloration. 

Pr<Miiiildia  «utsralis,  n.  sp.  —  Dessus  jaune;  antennes  (arti- 
cles basibires  exceptés),  face  inférieure  et  pattes  noires;  prothorax 
imponctué,  avec  trois  dépressions;  élytres  à  peine  perceptiblement 
ponctués,  une  étroite  raie  suturale  noire  en  arrière  du  milieu  ;  dernier 
segment  abdominal  et  pygidium  jaunes. 

c5.  Prothorax  oITrant  au  milieu  de  la  base  un  tubercule  aigu,  se  pro- 
longeant au-dessus  de  la  base  de  Técusson.  Hase  des  élytres  élevée  et 
ponctuée  près  de  Técusson. 

9.  Prothorax  transversalement  sillonné,  sans  tubercule.  Écusson  noir. 

—  Long.  :  7-7,5  mill. 

Tète  imponctuée,  jaune;  antennes  grêles,  noires,  les  trois  articles 
basilaires  jaunes,  le  second  très  court,  le  troisième  un  peu  plus  long 
que  le  quatrième,  les  articles  temiinaux  plus  allongés.  Prothorax  de 
moitié  plus  large  que  long,  entièrement  imponctué,  avec  une  large 
dépression  latérale  et  une  dépression  plus  profonde  en  avant  de  IVcus 
son;  côtés  rétrécis  à  la  base.  Écusson  étroit  et  allon^'é,  longitndinnic- 
ment  sillonné.  Élytres  plus  larges  à  la  base  que  le  prothorax,  suri'!le>és 
au  bord  basilaire,  près  de  la  suture,  en  une  saillie  conique,  profondé- 
ment déprimés  à  la  face  anUTieure;  une  étroite  ligne  suturale  noire, 
pointue  à  chaque  extrémité,  sVtend  depuis  le  milieu  jusqu'au  voisina^v 
du  sommet.  Tous  les  tibias  mucronés;  ongles  bifides.  Dernier  s(>gnient 
abdominal  du  mâle  avec  un  lobe  médian  suhquadrnngulain'  profon- 
dément concave;  celui  de  la  fem<'lle  simple. 

Hab.  :  Afrique  orientale  anglaise,  Molo,  eu  s<*pteml)re. 

Diiïère  des  autres  Prosmidia  par  sa  coloration.  Lài  prothorax  chez 
la  lemelle  est  plus  fortement  rétréci  à  la  basi*  et  profondément  sillonné 
transversalement;  ce  sillon  est  interrompu  au  mili<'u  par  une  élévation 
longitudinale  aiguë;  Técusson  est  Ix^aucoup  plus  large  et  les  élytres 
sont  légèrement  ridés. 

Ann.  Soc  eoU  Pr.,  liivi  [iWi],  n\ 


KxoAonia  ug:aDdciiHlM,  ii.  s{i.  -  ^oi^;  |irotliorax  à  ponctua- 
lion  oxlrf^mcnienl  fine;  ilytros  d'un  (niivr  pitlp.  1res  densémail  pl  très 
linemeol  poni-tuês,  avtic  les  in  Ut  s  tries  linomont  rides.  —  Long.  : 
3-ti  mm. 

T^to  eolièrpinent  iniponctuée.  très  brîllunlo,  profondùmpul  sillonnt^ 
fnlro  les  yeux;  plnqiics  (i-oululcs  ileiécs  el  l.irgciuent  Iniosversrs: 
clypeus  brgp  et  obloDg,  dilaté  en  dehors  blùralctupnl  pi  formaul  une 
baulo  carèop  ca  avaol;  antennes  robusti^-s.  nlleignant  le  milieu  dts 
élylres  clioz  le  mùlo,  noires,  leurs  articles  basibires  quelqiielois  d'un 
lauve  obscur  on  dessous,  Iroisièmu  arlicle  jilus  court  que  le  quutriÈuir, 
mais  deux  (ois  plus  long  que  le  second;  tous  les  articles  assez  dilatés 
au  sommet.  Prolliorax  noir,  à  peine  de  moitié  plus  Inrge  i|tie  loog, 
linemenl  et  épaisement  pouctué.  marqué  do  dépressions  irrégulières ; 
calés  arrondis  et  légéruraeut  dilatt's  au  milieu  ;  angles  antérieurs  non  sail- 
lants, mais  épaissis.  Écussoii  noir.  El)  très  plus  larges  à  la  base  que  le 
prothonx,  assez  linement  muis  plus  densémenl  ponctués  que  celui-ci, 
d'une  lauTe  pùle.  Face  intérieure  et  piitte.4  noires,  (uiblemeni  pubes- 
centes;  dernier  segment  abdoiiiiri.il  du  mâle  nvi'c,  une  profonde  dépres- 
sion triangulaire. 

Hab.  :  Ouganda, Uont  Loroglii.cn  mars;  Afr.  or.  aiigl-nusudduLac 
Rodolphe,  entre  le  chemin  de  ter  et  le  lac. 

Cette  espèce  semble  liés  vnisino de  Malacutomu itrumiaiiifniûs  Weise. 
mais  les  antennes  ne  sont  pas  grêles  et  li-urs  derniers  articles  ne  sont 
pas  courts, maie  plus  longs.  In  coloration  de  ers  organes  est  différente; 
l'écusson  est  brillant,  les  élytres  ne  sont  pas  d'un  jaune  pailb-  mais  fau- 
ves: les  pattes  sont  enlij>rement  noires. 

Lii|i«ru!»  epipleoralUi,  n.  sp.  —  Dessous  noir,  dessus  jaune; 
antennes  noires;  tête  lauve,  verles  noir:  proiliorax  finement  granulé; 
élytres  tcstacés,  les  épipleures  à  la  base  et  la  suture  noirs  ;  pattes  jaunes. 
—  Long.  :  3,3  mili. 

Tête  linemenl  granuleuse  et  ponctuée,  l'extrËmevertei  noir;  plaques 
IrontuU^s  transverses;  clypeus  avec  une  cote  centrale;  labre  et  palpes 
unii's;  antemies  longues  et  grêles,  noires,  articles  basilaires  fauves, 
di'iixièiuo  article  cvurt,  brillant,  les  autres  pubcsceiils,  troisième  artide 
à  peine  plus  long  que  le  second  mais  plus  court  que  le  riuatrièmc.  Pro- 
thora\  presque  deux  fois  aussi  large  que  hnjç.  nsso;;  convexe,  finement 
Kramileux;  côtés  droits;  bord  posl<irieur  arrondi:  angles  antérieurs 
obliques.  Ëcusson  noir.  Klylres  étroits  et  allongés,  de  couleur  plus 
pâle  que  le  protliorax,  mais  de  sculpture  semblable;  l'extrême  liord 
suturai,  les  bonis  latéraux  a  l.i  buse  iiln>j  que  les  épipleures  dans  la 
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même  région  noirs,  cette  couleur  s  étendant  jusqu'au  milieu.  Pattes 
longues  et  grêles,  jaunes  ;  le  métatarse  des  pattes  postérieures  allongé; 
ongles  et  dernier  article  des  tarses  u(»irs. 

Hab.  :  Ouganda,  pr^s  du  Lac  Hod(»lphe. 

Distinct  des  espèces  de  ce  genre  ayant  également  une  coloration  pale, 
par  les  épipleures  élytraux  noirs,  par  la  sculpture  et  les  détails  de  la 
coloration. 

Bsplionella  mctalllt^a,  n.  sp.  -  Noir,  pubescent.  Articles  ba- 
silmres  des  antennes,  jaunes  :  tête  et  prothorax  finement  rugueux; 
«Hylres  d'un  vert  ou  d'un  bleu  métalli(|ue,  linement  pubescents  et  ridés 
transTersalement.  —  Long.  :  o-o,5  mill. 

Tête  large,  finement  rugueuse,  noire,  avec  un  léger  éclat  pourpre, 
sa  ponctuation  ronde,  très  sern'e  ;  les  inlerstries  finement  revêtus  d'une 
pubesc*ence  grise  ;  plaques  frontales  et  carène,  en  forme  de  petits  tuber- 
cules lisses  placés  triangulairement  à  la  bas(*  des  antennes  ;  clypeus 
fort  élevé  antérieurement;  antennes  n'atteignant  pas  le  milieu  des 
élytres,  noires,  leurs  deux  articles  basilaires  fauves,  les  second,  troi- 
sième et  quatrième  articles  graduellement  allongés,  chacun  des  articles 
suivants  à  peu  près  de  la  longueur  du  troisième  ;  article  terminal  allongi*. 
Prothorax  transverse,  de  même  coloration  et  de  môme  sculpture  que 
la  tète,  marqué  de  chaque  coté  d'une  dépression  f>bsolète;  bord  ant*»- 
rleur  concave;  côti'S  droits:  angles  légèrement  épaissis.  Kcusson  large, 
triangulaire,  distinctement  |>onctué.  Klytres  étroits  et  allongés,  d'un 
vert  ou  d'un  bleu  métallique,  finement  ridés  transversalement  sur  toute 
leur  surface  et  pubescents.  Fac«'  infr-ricurc  et  pattes  noires  ;  ongles 
bifides,  divisés  seulement  au  ><»mmet. 

Hab.  :  Abyssinie,  Addis-Abbeba.  en  mai. 

Cette  espèce  est  la  second»-  du  genre,  la  première  ayant  été  décrit»' 
par  Gerstaecker  sous  le  nom  d»*  Apophtfllia  ènuriim  dont  notn»  es|K'cc 
se  distingue  au  premier  abord  par  la  coul<Mir  des  élytres,  des 
pattes,  etc.  Chez  la  fem<*lle.  bs  antenn(*s  sont  beaucoup  plus  courtes 
et  atteignent  seulement  la  bn^c  du  pri>tliorn\. 

B«dN»l|iliia  inargiaala.  nu>.  >p.  —  Noir;  tibias  v{  tarses 
jauD(*s;  prothorax  obsolètenimt  ponctué:  él\tn*s  jaunes,  les  bords 
étroitement  et  la  suture  largement  marginés  de  noir.  —  l^mg.  :  .'{  mill. 

Tète  très  finement  |K)nctuée,  \ertex  quelipiefois  taché  de  fauve 
sombre;  plaques  frontales  larges,  fortement  éle\ées;  marge  imsilaire 
du  cljrpeus  testacé^s  les  côté^  prolongée  en  une  «Tent  triangulain-  de 


couleur  jKile;  labre  Doîr;  antoonos  atteignant  le  milieu  des  î-lyirt^s. 
Doiros;  second  et  troisième  articles  presque  <^gaux,  courts,  les  urtîclcs 
suivants  plus  allouas.  Prothorax  d'un  noir  de  poix,  non  perc«ptîblc- 
ment  ponctué,  deux  fois  aus:ii  large  que  long,  ou  plus  largo,  »a  surlace 
assez  inégale  avec  (luelqucs  dépressions  irrégulièrcs  ;  côtés  presque 
droits;  angles  un  peu  épaissis  obliquement.  Ëcusson  plus  large  que 
long,  noirâtre,  Ëlytres  élroils  et  allongés,  lincment  et  densèment  ponc- 
tués; les  intersiries  légèrement  rides;  tous  les  bords  étroitement  et  la 
suture  plus  largement  noirs.  Dessous  du  corps  noir;  tes  genoux,  les 
tibias,  les  métatarses  des  pattes  postérieures  fauves  ou  jaunes;  les  mé- 
tatarses Iriis  allongés;  ongles  simples. 

HoL.  :  Abyssinie,  Addis  Abbeba,  en  mai;  Petit  Akaki,  eu  juillet. 

Celte  espèce  «st  la  troisième  connue  du  genre.  Elle  diffère  de  ses 
congénères  par  la  coloration  non  unilorme  des  élytres.  La  dent  cirac- 
téristique  des  côtés  du  clypeus  constitue  peut-être  une  parliculaHtê 
scsuelle  propre  au  mâle. 

Haplotes  nigrlcollio.  n.  sp.  —  Étroit  et  allongé,  noir;  la  tête, 
l'article  basilaire  des  antennes,  les  élyires  et  les  pattes  d'un  lauve 
pâle;  protboraïf  bilovéolc,  impouclué;  élytres  â  peine  perceptible  ment 
ponctués.  —  Long.  :  6  mill. 

Tfite  large,  pas  plus  longue  ijuo  large,  impoocluée;  vertex  fauve, 
partie  antérieure  plus  pâle  ;  yeux  en  ovale  allongé,  l'espace  intermé- 
diaire avec  une  faible  côte  transversale;  palpes  noirs;  antennes  attei- 
gnant preMjue  le  sommet  des  élytres  chez  lo  mâle,  noires,  leur  premier 
arUcle  lauve,  allongé,  le  second  extrêmement  petit,  le  troisième  article 
et  1rs  suivants  très  allongés,  presque  égaux.  Prothorax  subquadran- 
gulaire..  un  peu  plus  large  que  long,  imponctué,  noir,  prolondément 
sillonné  transversalement;  les  càtés  formant  avant  le  milieu  un  angle 
légèrement  dilaté.  Ëcusson  largement  triangulaire,  noir.  Élytres  d'un 
fauve  pâle,  très  étroits,  pres(|ue  imponciués.  Pace  inférieure  du  corps 
noire.  Pattes  très  grâles,  jaunes,  l'extrâme  base  des  fémurs  noire; 
tibias  incrmcs  ;  premier  article  des  tarses  allongé  ;  ongles  appendiculés  ; 
cavités  cotyloides  antérieures  lerméos;  organe  du  mâle  Ires  long  et 
grêle,  graduellement  acuminé,  prolondément  concave  lungitudinale- 
ment  en  dessus  et  en  dessous. 

Hab.  :  Abyssinie,  Addis-Abbeba,  en  juin  et  juillet. 

Diffère  par  son  système  de  coloration  des  autres  espèces  du  genn^ 
Weise,    IhtU*.    Eut.    ZtiUchr..  1903;.    La    lemelle    a    les  anteunes 
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plus  courtes  et  les  métatarses  moins  allongés  et  épaissis;  il  n*y  a  pas 
d^autres  difTérences  importantes. 


»«docraMia  toasalls,  n.  sp.  —  Jaune;  antennes,  labre, 
dessous  du  corps  et  pattes  noirs;  prothorax  à  ponctuation  extrême- 
ment Une;  élytres  ponctués  comme  le  prothorax,  jaunes,  avec  une 
bande  transversale  basilaire  noire,  élargie  à  la  suture. 

c5.  Élytres  avec  une  profonde  cavité  suturale  en  arrière  de  la  base. 
—  Long.  :  4  mill. 

Tète  imponctuée,  jaune,  le  vertex  fréquemment  plus  obscur;  partie 
inférieure  de  la  (ace  formant  une  simple  pièce  plate,  subquadrangu- 
laire,  éparsement  ponctuée,  son  bord  antérieur  droit;  labre  et  palpes 
noirs;  antennes  longues  et  grêles,  premier  article  trèsailongt's  le  second 
court,  le  troisième  plus  court  que  le  quatrième,  le  suivant  presque 
égal,  Tarticle  terminal  long  et  acuminé.  Prothorax  jaune  subquadran- 
gulaire,  un  peu  plus  large  que  long,  à  ponctuation  microscopique  ; 
côtés  presque  droits;  bord  postérieur  sinué  latéralement,  angles  pos- 
térieurs aigus;  angles  antérieurs  légèrement  épaissis.  Écusson  noir, 
triangulaire.  Élytres  ponctués  comme  le  prothorax,  la  ponctuation 
Ylsible  seulement  avec  une  forte  loupe;  la  bande  basilaire  noire,  for- 
tement élargie  à  la  suture  sur  laquelle  elle  s'étend  en  arrière  jus- 
qu'au tiers  environ  de  la  longueur  des  élytres.  Pattes  longues  et 
grêles;  tibias  mucronés;  premier  article  des  tarses  postérieurs,  de  lon- 
gueur égale  à  la  moitié  des  tibias. 

Hab.  :  Abyssinie,  Addis-Abbeba,  en  mai  et  juillet. 

Cette  espèce  est  la  quatrième  de  co  genre,  (|ui  a  été  établi  par 
Weise  sur  Monoleptaforeolata  Karsch.  Notre  espèce  diffère  do  ses  con- 
génères par  les  caractères  suivants  :  le  mâle  a  les  élytres  profondé- 
ment creusés  à  la  partie  basilaire,  le  dernier  segment  abdominal  est 
muni  d*un  lobe  médian  carré,  incisé  de  chaque  ctMé. 


NOTICE  NECROLOGIQUE 

SI  R 

CHARLES-EUGÈNE  POTRON 

par  (i.-A.  Barr. 

(Iharlos-Kugèiic  Polron,  uê  à  BoiiIogne-siir-Seinc  en  1832,  est  décédé 
n  Parts  en  mars  ilK)4. 

Après  de  bonnes  études  au  Lya^e  (^ondorcet,  son  goiUdéjà  très  pro- 
noncé pour  Jes  voyages  et  Thistolro  naturelle  Tempéchc  de  suivre  un«' 
carrièn»  libérale  comme  le  désirait  sa  famille.  Il  étudie  l'entomologie 
et  la  tK)tanique,  en  attendant  le  moment  «u'i  il  lui  sera  possible  de  sa- 
tisfaire ses  goûts. 

Admirateur  de  Bernardin  de  Saint-Pi(*rre  (|u'il  appelait  le  grand  ami 
du  genre  humain  et  de  la  nature,  il  s'adonne  à  la  lecture  de  ses  ouvrages 
et  s'enthousiasme,  dès  sa  jeunesse,  pour  les  régions  intertropicales, 
rêvant  de  les  connaître. 

En  1857.  a  vingt-cinq  ans.  ayant  n'^alisé  quelques  économies,  il  en- 
treprend son  premier  voyage  dans  TAmérique  du  Sud  où  il  séjourne 
près  de  quinze  ans,  habitant  successivement  le  Brésil  et  la  République 
Argentine.  Tout  en  s'adonnant  à  ses  occupations  favorites,  il  entreprend 
d*avantageuses  alTaires  commerciales  qui  accroissent  son  patrimoine; 
il  est  doublement  heureux  en  pensant  que  cela  lui  permettra  de  satis- 
faire sa  passion  pour  les  voyages  et  d(»  faire  plus  tard,  en  f;i%(»ur  de  la 
scienct*,  de  larges  lil>éralités. 

H  traverse  alors  l'Amérique  du  sud  nu  n(»rd,  et  visite  les  principales 
villes  américaines,  mais  ce  voyage  long  H  pénible  ébranh»  sa  santé;  il 
est  obligé  de  nstcr  trois  ans  à  Paris  pour  se  n'îlablir.  Kn  1875,  il  re- 
part rt  consacre  trois  ans  a  parcourir  les  Indes,  la  Chine,  le  Jap<»n  et 
L'Australie,  s'arrétanl  nu  retour  <'n  Tun|uie  et  en  (îrèce. 

1^'  navire  qui  h*  ramène  «mi  France,  assailli  près  d'Ouessaut  par  une 
violente  tempête,  manque  d'éire  \vU'*  a  la  côte  (»n  pleine  nuit  bru- 
meuse». 

tl'est  en  s*)uvenir  de  cel  é>énement,  (h'i  il  faillit  faire  naufra^^e  après 
tant  de  traversées  lointaines,  que  Potnui  a  légué  à  l'Ktat  la  somme  né- 
cessaire pour  construire  un  phare  de  premier  ordre,  (h'stiné  à  écbirer 
le  pi^int  le  plus  dangereux  de  cette  côte  inhospitalière  ('). 

1.  L^  phare  e^i  acluellcmenl  on  coiislnulion  sur  le  iocIi*t  a|)|»elé  la  Ju- 
ment d'Oucisaot. 


528      G. -A.  Baer.  —  Notice  nécrologique  sur  Ch,-E,  Potron, 

Après  cinq  ans  de  repos  en  France,  le  désir  de  revoir  l'Amérique  du 
Sud  le  hante;  il  repart  en  1880.  Après  avoir  séjourné  successivement 
à  Rio-Janeiro,  Montevideo,  Buenos-Ayres,  il  revient  en  1882  par  le 
Brésil. 

Un  dernier  voyage  est  celui  qu'il  fit  en  1892  autour  de  l'Afrique, 
voyage  qui  ne  dura  que  quelques  mois  et  dont  il  a  laissé  une  rela- 
tion {<). 

Sa  passion  des  voyages  l'engage  à  faire  bénéficier  la  Société  de 
Géographie  d'une  bourse  de  voyage. 

Retenu  à  Paris  par  l'état  précaire  de  sa  santé,  Potron  devient  un 
auditeur  assidu  du  cours  d'Histoire  naturelle  du  Muséum;  il  fait  don 
à  cet  établissement,  par  testament,  d'une  statue  de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre.  —  J'ai  eu  l'honneur  de  représenter  notre  Société  à  l'inaugu- 
ration solennelle  de  celte  statue  qui  a  eu  lieu  au  Jardin  des  Pbntes 
le  17  octobre  1907. 

A  l'âge  de  soixante-dix  ans  le  généreux  donateur  est  reçu  membre 
de  la  Société  entomologique  de  France,  à  laquelle  il  laisse  également 
un  souvenir,  à  sa  mort. 

Bien  que  toute  la  vie  de  Potron  n'ait  été  qu'un  perpétuel  voyage, 
partout  où  il  a  passé  il  n'a  laissé  que  les  meilleurs  souvenirs.  Son 
extrême  modestie  l'a  empêché  de  prendre  la  place  qu'il  aurait  pu  oc- 
cuper par  ses  connaissances,  son  intelligence  et  sa  valeur  personnelle, 
c'était  l'homme  simple  par  excellence. 

Il  est  fort  regrettable  qu'il  n'ait  pas  publié  les  intéressantes  remar- 
ques recueillies  en  observant  et  en  étudiant  les  richesses  zoologiques 
des  nombreux  pays  qu'il  avait  successivement  visités;  seules,  les  per- 
sonnes qui  l'ont  approché  peuvent  témoigner  de  leurs  mérites. 

1.  De  Paris  au  Cap  de  Bonne- Espérance  par  l'Ile  de  France  ou  Ile 
Maurice.  Chamerot  et  Renouard.  Paris,  1892. 
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plus  courtes  et  les  métatarses  moins  allongés  et  épaissis;  il  n'y  a  pas 
d'autres  différences  importantes. 

Pseadoeranla  liasalls,  n.  sp.  —  Jaune;  antennes,  labre, 
dessous  du  corps  et  pattes  noirs;  prothorax  à  ponctuation  extrême- 
ment Une;  élytres  ponctués  comme  le  prothorax,  jaunes,  avec  une 
bande  transversale  basilaire  noire,  élargie  à  la  suture. 

c5.  Élytres  avec  une  profonde  cavité  suturale  en  arrière  de  la  base. 
—  Long.  :  4  mill. 

Tête  imponctuée,  jaune,  le  vertex  fréquemment  plus  obscur;  partie 
inférieure  de  la  face  formant  une  simple  pièce  plate,  subquadrangu- 
laire,  éparsement  ponctuée,  son  bord  antérieur  droit;  labre  et  palpes 
noirs  ;  antennes  longues  et  grêles,  premier  article  très  allongé,  le  second 
court,  le  troisième  plus  court  que  le  quatrième,  le  suivant  presque 
égal,  l'article  terminal  long  et  acuminé.  Prothorax  jaune  subquadran- 
gulaire,  un  peu  plus  large  que  long,  à  ponctuation  microscopique  ; 
côtés  presque  droits;  bord  postérieur  sinué  latéralement,  angles  pos- 
térieurs aigus;  angles  antérieurs  légèrement  épaissis.  Écusson  noir, 
triangulaire.  Élytres  ponctués  comme  le  prothorax,  la  ponctuation 
visible  seulement  avec  une  forte  loupe;  la  bande  basilaire  noire,  for- 
tement élargie  à  la  suture  sur  laquelle  elle  s'étend  en  arrière  jus- 
qu'au tiers  environ  de  la  longueur  des  élytres.  Pattes  longues  et 
grêles;  tibias  mucronés;  premier  article  des  tarses  postérieurs,  de  lon- 
gueur égale  à  la  moitié  des  tibias. 

Hab.  :  Abyssinie,  Addis-Abbeba,  en  mai  et  juillet. 

Cette  espèce  est  la  quatrième  de  ce  genre,  qui  a  été  établi  par 
Weise  sur  Monolepta  foveolata  Karsch.  Notre  espèce  diffère  de  ses  con- 
génères par  les  caractères  suivants  :  le  mâle  a  les  élytres  profondé- 
ment creusés  à  la  partie  basilaire,  le  dernier  segment  abdominal  est 
muni  d'un  lobe  médian  carré,  incisé  de  chaque  côté. 
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NOTICE  NéOROLOaiQUE 

SUR 

LÉON  FAIRMAIRE 

par  A.  LÂVEiLLK 
Membre  honoraire  do  la  Société  entomologique  de  France. 

Voici  plus  d'un  an  que  la  Société  conduisait  à  sa  dornicre  demeure 
son  vénéré  Président  honoraire  Léon  Fairmaire,  et  il  semble  qu'elle 
eAt  dû,  depuis  longtemps  déjà,  lui  consacrer  quelques  pages  dans  ses 
Anaales  où  son  nom  a  été  imprimé  tant  de  fois.  Chargé  comme  Biblio- 
thécaire de  dresser  la  liste  de  ses  nombreux  travaux,  il  a  fallu  de  lon- 
gues recherches  p<»ur  la  donner  aussi  exacte  que  possible,  et  j'ai  dû 
retarder  la  courte  notice  qui  devait  la  précéder. 

Si  la  vieille  amitié  qui  me  liait  à  Fairmaire  remonte  à  une  époque 
de)à  lointaine  (1865,  je  crois),  il  ne  s'ensuit  pas  forcément  qu'il  m'ait 
donné  connaissance  des  événements  de  sa  jeunesse,  dont  il  parlait  rare- 
ment; il  faisait  partie  d'une  génération  antérieure  à  la  mienne,  et  tous 
ceux  qui  auraient  pu  me  donner  des  renseignements  sur  sa  vie  passée  : 
les  Aube,  Grenier,  Al.  Laboulbène,  Signoret,  Charles  Brisout  de  Bar- 
neTiUe,  C.-A.  Dohrn  et  autres  Tont  tous  précédé  dans  la  tombe.  Les 
seuls  membres  de  sa  famille  que  j'ai  consultés  m'ont  fourni  bien  peu 
de  détails,  et  les  seuls  que  j'ai  pu  recueillir  sont  les  suivants  : 

Léon  Fairmaire  est  né  à  Paris,  rue  Meslay,  \v  29  juin  1820;  il  appar- 
tenait &  une  famille  aisée,  d'origine  anglaise,  dont  le  nom,  francisé  de- 
paiSy  s'écrivait  Farmer  :  c'est  à  lui-même  que  je  dois  cette  circonstance 
de  lliistoire  de  ses  ancêtres.  S4*s  parents,  désireux  d'en  faire  un  homme 
instruit,  lui  donnèrent  pour  précepteur  Brillât-Savarin,  le  frère  de 
Fauteur  si  connu  de  la  Physiologie  du  Goût.  Ses  premières  études 
terminées,  il  fit  son  Droit,  envisageant  surtout  l'étude  des  Lois  comme 
le  complément  obligi'<t  d*une  bonne  éducation.  Il  ne  songeait  guère  sans 
doute,  à  cette  époque,  qu1l  serait  heureux  pins  tard  de  tirer  parti  de 
ses  connaissances  spéciales,  lorsque  la  nécessité  l'y  contraindrait.  La 
révolution  de  1848  ayant  ruiné  sa  famille,  il  dut  songer  à  choisir  une 
carrière  qui  assurât  son  existence;  cVst  alors  qu*il  entra  dans  FAdmi- 
nistration  de  l'Assistance  publique  où,  pendant  ses  trente  années  de 
service,  il  suivit  la  filière  ordinaire  et  se  signala  par  son  activité,  son 
défoucment  et  sa  bienveillance:  il  prit  sn  n*traite  en  1878  comme  Di- 
recteur de  I*h6pital  Saint-Uniis. 
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A  iKirlir  de  a'  inonmiK,  il  n»  s'«c('ii|ja  plu&  (jiic  de  sn  cbère  entomo- 
logie, qui  ii';i\uit  éti.>  pour  lui  jusqu'alors  qu'un  délasguinonl  au  milieu 
lie  SOS  travaux  udminisiratils ;  il  d<'^i^t  plus  assidu  aux  séances  df 
notru  Sacit''té,  à  laquelle  il  p<irtail  une  gi'ande  ulTenUaD,  cl  doni  il  fai- 
»aiL  partie  depuis  si  lungU'nips. 

CVsl  en  1842  (ju'il  en  doviat  mcmlire,  sur  lu  proposiKoa  do  Di^siua 
resl,  notre  ancien  secrétaire,  ci,  des  l'annoe  suivante,  il  pri'senliûi 
Bon  premier  travail  pour  nos  Anuales  ('i,  A  i:eltc  époque  Fairmairi' 
n'était  pas  ll\è  sur  1d  direcliim  it  donner  à  ses  études  entomologiques ; 
il  chorcliait  sa  voie,  car  nous  le  voyons  successivement  publier  des 
travaux  sur  les  Coléoptjires,  1rs  llyiuénupti'res  et  les  Hémiptères  :  il  ti' 
même  paraître  dans  les  Annales,  probablement  sous  l'innueitcc  de  son 
vieil  ami  Signoret,  une  re^  ue  de  la  tribu  îles  Hembracides,  c«s  Homn- 
pt*''res  si  étranges  [>ar  leurs  Tormes  sin^tuiières  et  les  nombreuses  pro- 
tubérances dont  la  nuluru  sVsl  cumiilu  :i  les  orner. 

Cependant  i'ordre  si  considérable  et  si  intéressant  des  Coléoptères 
devint  l'objet  «xclusil  de  ses  travaux  et,  sauf  de  rares  exceptions,  il 
n'a  plus  cessé'  de  s'en  occuper. 

Comme  savant,  i'airmairc  compreuall  l'Hutomologie  telle  qu'on  l'en- 
tendait dans  sa  jeunesse;  il  est  resté-,  en  général,  lldtlnaiiK  descriptions 
isolées,  sans  lien  niétlii>dique  enlro  elles  et  souvent  mémo  sans  r«-niar 
igues  comparatives  entre  l'espèce  nouvellement  décrite  et  tes  esp<u-s 
voisines  dé]â  connues.  Non  pas  qu'il  m<%inniU  le  grand  avantage 
des  tableaux  synoptiques  ou  dii'hotouiiijues,  si  commodes  et  si  m 
vogue  à  l'heure  actuelle,  puisque,  dans  su  Faune  des  Coléoptères  de 
France)  le  seul  ouvrai  méthodique  de  longue  lialeine  iju'il  ait  entre- 
pris (nvec  AI.  de  L-aboulbénej  et  restée  malheureusement  inachevée, 
il  a  placé  des  travaux  synoptiques  de  genres  et  de  groupes,  comnic 
l'avaient  fait  avant  lui  HulsanI,  Lacordaire,  Stepbens,  etc.  Mais  les 
inseclos  nouveaux  allluaient  sur  sa  table  de  travail  de  tous  les  coins  du 
monde  et  il  s'empressait  do  leur  créer  un  état  eivil.  Les  fuîmes  locale» 
aussi  ultir.iient  son  attenlioci  et  le  poussaient  à  décrire  les  lonuns 
inconnues  rapportées  par  les  voyageurs  des  pays  lointiiins. 

Depuis  longtemps,  le  continent  mystéri-^ux  cxen.'ait  sur  son  esprit 
la  mÂme  fascination  <|ue  sur  celui  des  grande  explorateurs  et,  apri<s 
avoir  décrit  au  début  des  Coléopttres  de  Barbarie,  desComores,  d'Alda 
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bra  et  do  San  Thomo,  d'Obock  et  de  Djibouti,  d*Abyssinie,  du  Choa  et 
d'autres  pays  africains,  il  s'était  fait,  on  peut  dire,  une  spécialité  de  la 
faune  coléoptérique  do  Madagascar,  sur  laquelle  il  a  publié  dix-neufnotos, 
parues  en  grande  partie  dans  les  Annales  de  la  SociéU'  entoraologique 
de  Belgique,  et  dont  notre  Bibliothèque  possède  deux  exemplaires. 

Son  œuvre  est  si  considérable,  qu'il  eiU  été  difficile  d'entreprendre 
le  catalogue  des  espèces  décrites  par  lui,  quelque  utile  que  puisse  être 
un  semblable  recueil;  mais,  si  j'ai  dil  y  renoncer  à  mon  grand  regret, 
du  mcAns  pour  le  moment,  on  trouvera  plus  loin  la  liste  complète,  autant 
que  possible,  de  toutes  ses  publications,  classées  par  ordre  de  dates, 
depuis  4843  jusqu'à  1906. 

Fainnaire  a  été  trop  répandu,  trop  connu,  pendant  les  soixante-. 
quatre  années  de  sa  vie  scientitique,  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'appuyer 
davantage  sur  la  valeur  de  ses  travaux  que  tous  les  entomologistes  ont 
éU*  à  même  d'apprécier. 

A  quelque  point  de  vue  que  l'on  se  place  pour  juger  son  œuvre,  il 
a  eu  dans  le  monde  entomologique  une  très  grande  intluence,  et, 
malgré  la  synonymie,  ennemie  des  descripteurs  trop  pressés,  son  nom 
llgurcra  toujours  au  premier  rang  dans  les  catalogues  futurs. 

Mais  il  est  bon  de  révéler  sa  personnalité  intime  à  ceux  qui  n'ont 
connu  de  lui  que  ses  livres  :  j'ai  eu  l'honneur  de  rapprocher  et  je  suis 
très  heureux  de  lui  rendre  ici  la  justice  qui  lui  est  due.  L'homme 
était  simple  et  bon,  très  instruit,  fin  lettré,  homme  d'esprit,  afTable  et 
gai,  d'une  extrême  complaisance  et  capable  de  tous  les  sncritices  pour 
ceux  quil  estimait  et  qu'il  aimait;  il  a  su  f.-iire  naître  autour  de  lui  Tnf- 
fectîon  parmi  ses  contemponiins  et  le  respect  chez  les  plus  jeunes.  11 
aidait  ces  derniers  autant  qu'il  le  pouvait,  soit  par  ses  conseils,  soit  par 
ses  déterminations  et,  naturellement  généreux,  par  le  don  gracieux  des 
doubles  de  sa  nombreuse  collectiim;  c'est  [nmr  eux  qu'il  a  publii»  les 
petites  faunes  élémentaires  illustrées  desdoiéoplères  et  des  Hémiptères. 

Fainnaire,  bien  que  de  petite  taille,  était  très  alerte  et  très  vigou- 
reux et,  jusqu'à  plus  de  quatre-\ingts  ans,  il  a  conservé  le  goiU  des 
courses  en  montagne,  tantôt  en  Savoi(\  chez  son  vieil  ami  M.  de  Ma- 
nuel, tantôt  à  Bérisal,  dans  la  n'»gion  du  Siniplon.  où  il  luttait  d'acti- 
vité avec  ses  autn^s  amis  Pu  ton  et  Bourgeois. 

n  est  bien  naturel  que  le  mot  t  ami  »  se  rencontre  souvent  sous  ma 
|Uume,  et  cette  répt'tition  est  hautement  justifiée  par  les  grandes  qua- 
lités du  cmiup  de  celui  que  nous  regrettons  ;  s'il  eut  des  détracteurs  (et 
qui  n'en  a  pas?),  il  a  su  se  fain>  aimer  de  ceux  qui  ont  pu  TappriKTier 
comme  il  méritait  de  Tétre;  c'est  sur  cette  constatation  tlnale  (|ue  je  me 
plais  a  terminer  cette  courte  notice 
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La  collection  de  Falrmaire,  si  riche  en  types,  est  restée  en  France, 
d'où  Ton  avait  craint  un  moment  de  la  voir  sortir.  Le  Muséum  d'His- 
toire naturelle  de  Paris  Ta  acquise  de  ses  héritiers,  évitant  ainsi  une 
dispersion  possible  et  regrettable  au  hasard  des  enchères.  Elle  est,  dès 
maintenant,  mise  à  la  disposition  des  entomologistes  qui  désirent  la 
consulter,  et  le  Professeur  qui  en  a  la  garde  la  leur  communique  avec 
un  libéralisme  auquel  je  suis  heureux  de  rendre  hommage. 

Paris,  le  !•'  juin  1907. 

Liste  des  travaux  entomolos^iques  de  Léon  Fairmaire 
classés  par  ordre  de  dates  (^). 

« 

1843.  Description  de  trois  nouvelles  espèces  de  Coléoptères  de  TO- 
céanie. 
Ann,  Soc.  eut.  Fi\,  1843,  p.  11. 
Rev.  Zool.y  1843,  p.  30. 

1846.  Cynipi  pallidus  vivant  dans  les  galles  fongueuses  du  Chêne. 

Ann,  Soc.  ent  Fr.,  1846,  Bul/.,  p.  xxx. 

—  Espèces  nouvelles  de  Membracides. 

Rev.  Zool.,  IX,  1846,  pp.  12-14. 

—  Liste  de  65  espèces  de  Coléoptères  fort  rares  trouvés  aux  envi- 

rons de  Paris. 
Afin.  Soc.  ent.  Fr.j  1846,  RulL,  p.  liv. 

—  Revue  de  la  tribu  des  Membracides. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1846,  pp.  235-320;  479-531. 

1847.  Guide  du  jeune  amateur  de  Coléoptères  et  de  Lépidoptères  (en 

collaboration  avec  Pierrot  et  Deyrolle). 
Paris,  1847,  in-8^ 

—  Synopsis  du  genre  Ckalcas. 

Rei.  Zool.,  1847,  p.  408. 

1848.  Descriptions  de  quelques  Coléoptères  nouveaux. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1848,  pp.  167176. 

—  Rectification  d'une  erreur  commise  au  sujet  de  Xerophyllum 

Servillei  (Orthoptères). 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.j  1848,  RulL,  p.  ix. 

(1)  Il  m'est  agréable  de  reconnaître  que  l'exaclitude  de  cette  nomenclature 
est  due  en  grande  partie  à  M.  Y.  Vautier,  notre  agent  si  dévoué.  Il  t  bien 
voulu  consacrer  de  longues  heures  à  compulser  des  recueils  bibliographiques 
qull  avait  à  sa  disposition  el  qui  font  malheureusement  défaut  à  notre  Bi- 
bliothèque. 
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1848.  Sur  le  genre  Hahbates  Eschschs. 

Ann,  Soc.  ent,  Fr.^  1848,  Bull.,  p.  xvi. 
4849.  Descriptions  de  quelques  Coléoptères  nouve^iux  d'Europe  et  de 
France. 

Ann.  Soc.  ent  Fr,,  1849,  pp.  419427. 

—  Description  du  genre  Chalcas. 

Ann.  Soc.  ent  Fr,y  1849,  p.  5. 

—  Essai  sur  les  Coléoptères  de  la  Polynésie. 

Rev.  et  Mag.  de  ZooL,  1, 1849,  pp.  277-291  ;  352-356;  410-414; 
445-460;  504-516;  550-559.  —  II,  pp.  50-64;  115-122; 
181-185. 

—  Insectes  de  Taîti,  des  Maniuises  et  des  lies  voisines. 

Rev.  et  Mag.  de  Zool,  I,  1849,  pp.  34-36. 

—  Monographie  des   espèces   européennes  du  genre    Cryptoce- 

phaluê. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1849,  pp.  143-157. 

—  Note  sur  une  monstruosité  dans  le  chaperon  d*une  Anisoplia  flo- 

ricola. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.y  1849,  Bull.,  p.  lx. 
1850.  Description  d'un  nouveau  genre  de  Lucanides  :  Streptocems 
[S.  speciosus). 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1850,  pp.  53-57. 

—  Monographie  du  genre  Cyrtonus. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1850,  pp.  535-548. 

—  PlatytaruMj  nouveau  genre  de  Coléoptères,  établi  pour  Cymin- 

dig  FaminiL 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1850,  Bull.,  p.  xvii. 

4851.  Descriptions  de  deux  Coléoptères  nouveaux  du  Venezuela. 

Ret).  et  Mag.  de  Zool.,  III,  1851,  pp.  348-350. 

—  Description  d'une  nouvelle   espèce  de  Coléoptères  {Paussust 

Facieri). 
.\nn.  Soc.  ent.  fV.,  1851,  Bull.,  p.  ex. 

—  Descriptions  de  sept  Coléoptères  nouveaux  provenant  du  Midi  de 

l'Europe  et  du  Maroc. 
Ret.  et  Mag.  de  Zoo/.,  UI,  1851,  pp.  :)27-528. 

—  Note  relative  aux  mteurs  d^une  nouvelle  espèce  de  .SVAicowfura. 

.Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1851,  Bull.,  p.  cvii. 

—  Nouvelle  esp<»ce  de  Centrotus  d'Europe  (^\  chlorotirus). 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1851,  /?m//.,  p.  i.xxxvi. 

4852.  Description  d'une  nouvelle  espèce  du  genre  Sandalut. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1852,  pp.  693-694. 
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IHoiî.  Excursion  ontooiologique  dans  la  baie  de  b  Sonme. 
Ànn,  Soc.  ent,  Ft.,  1852,  pp.  663-6»l. 

—  Sur  une  nouvelle  espèce  de  Longicornes  du  genre  AstymnHUt 

{A.  Edmondi). 
Ann.  Soc,  ent.  Fr.,  1852,  Bull.,  pp.  lxii. 

1853.  Sur  le  MasaiHs  vespiformis  (en  collaboration  avec  Goureau). 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1853,  Bull.,  p.  xvi. 
1853-58.  Monographie  des  Chrysomèles  d'Europe. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1853,  pp.  91-126.  —  1854,  pp.  313-328. 
—  1858,  pp.  531-567. 

1854.  Beschreibung  einer  Kàfer-Gattung  aus  dcr  Famille  der  Stapbyli- 

nion  {.ipteranilius  Dohmii). 
Stett.  ent.  Zeit.,  xv,  1854,  p.  73. 
1854-56.  Faune  ontomologique  française,  ou  description  des  insectes 
qui  se  trouvent  en  France,  I  (en  collaboration  avec  Al.  La- 
boulbèno).  Paris,  1854-56. 

1855.  Descriptions  de  deux  nouvelles  espèces  de  la  tribu  AnisotomUlae 

(Hydnobius  Perrisii,  Anisotoma  Incens). 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1855,  Bull.,  pp.  lxxv-lxxvii. 
Description  d'une  nouvelle  espèce  d'Anisotoma  [A.  ornata). 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1855,  Bull.,  p.  xxx. 
Quelques  Coléoplèros  nouveaux  du  Midi  de  l'Europe  et  du  Nord 
de  l'Afrique. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1855,  pp.  69-100. 
Bei\  et  Mag.  de  Zool.,  1855,  pp.  107108. 

—  Rapport  relatif  aux  Cicindela  Bitchii  et  Peletieiù. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1855,  Bull.,  pp.  xxni. 
Rectifications  et  descriptions  d'espèces  nouvelles  do  Coléoptères 
de  la  faune  méditerranéenne. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1855,  pp.  307-322. 

1856.  Coleoptera  Chilensia  a  Germain  détecta. 

Rev.  et  Mag.  de  Zool.,  1856,  pp.  483-485. 

—  Coleoptera  maroccana. 

Rev.  et  Mag.  de  Zool.,  VUI,  1856,  pp.  530-531. 

—  Descriptions  de  quelques  Coléoptères  nouveaux  de  la  faune  eu- 

ropéenne. 
Rev.  et  Mag.  de  Zool.,  1856,  pp.  179-180. 

—  Note  sur  le  genre  Eurymorpha. 

.inn.  Soc.  ent.  Fr.,  1856,  p.  93. 
1856-62.  Miscellanea  entomologica. 

Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1866,  pp.  517-548.  -  1857,  pp.  7;5- 


yotice  necrologiiiue  9ur  Isftm  Fmrmmre.  o3o 

745.  —  «W,  pp.  21-Gi.  —  1861.  pp.  o77-o96.  -  180!!, 
pp.  5I7-.V»8. 
1)07.  Description  d'un  Carabe  nouveau  {C.  qfchrocephalus). 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1857,  Bull.,  p.  (xvi. 

—  Rapport  sur  la  session  extraordinaire  tenue  à  Montpellier,  au 

mois  de  juin  1857  (Coléoptères  nouveaux,  pp.  63o-642). 
Ann.  Soc.  ent.  Fr..  ia'57,  pp.  619-647. 

—  Sur  le  Strophosomus  suhntulus. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1837,  Bull.^  p.  ux. 

—  Voyage  au  Gabon  :  Histoire  naturelle  d(»s  Insectes.  —  Ordres 

des  Orthoptères,  Névroptères,  Hyménoptères  et  Hémiptères. 
Thomson^s  Arch.  Entom.,  II,  ia')7,  pp.  2o7-34:). 
1H58.  Coleoptera  Corsica  a  Pb.  Lareynie  détecta. 

Ret.  ft  Mng.  de  Zool,  \.  1858,  pp.  455-456. 

—  Coléoptères  recueillis  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Le  Vernet) 

par  Bellier  de  la  Chavignerie  -en  collaboration  avec  Heiclie). 
.Knn.  Soc.  ent.  Fr..  1858,  pp.  149154. 

—  Rapport  sur  un  ouvrage  manuscrit  de  Robineau-Desvoidy,  sur 

les  Diptères  des  environs  de  Paris. 
.inn.  Soc.  ent.  Fr..  1858,  pp.  339-341. 
1858  et  1860.  Essai  sur  les  Coléoptères  de  Barbarie  (en  collaboration 
avec  Ch.  Coquerel). 
.4nii.  Soc.  ent.  Fr.,  1858,  pp.  743-795.  —  1860.  pp.  145- 
176;  419-451. 
18'')8-63.  Revision   des  Coléoptères  du  Chili    (en  collaboration  avec 
Ph.  Germain). 
.Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  law,  pp.  709-742.—  1859,  pp.  48:{-53i. 
1861,  pp.  105-108.—  1862.  pp.  721-746.  -  1863,  pp.  225 
284. 
Rev.  et  Mag.  de  Zool.,  XI,  1859.  pp.  350-:«6.  —  XII,  1860. 
pp.  267-269. 
1859.  Descriptions  de  deux  Coléoptères  nouveaux  d'Algi'ric». 
Rec.  et  Mag.  de  XooL,  1859,  p.  59. 

—  Descriptions  de  quelques  nouveaux  Coléoptères  de  Francr. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr..  18.'i9.  //m//.,  p.  i.n. 

—  Descriptions  de  quelques  rspères  nouvelles  de  Coléoptères  ré- 

coltées par  M.  Gougelet  |)endant  son  voyage  en  Galicie.  dans 
le  courant  de  Tanner  18.59. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr..  18.59.  Itull.y  pp.  cl-cmii. 

—  Diagnoses  de  plusieurs  nou\  elles  espèces  de  Coléoptères  d'Ku- 

rope. 
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Ann.  Soc,  eut.  Fr.,  1859,  Bw//.,  pp.  ciii-cv. 

1859.  Diagnoses  de  quelques  Coléoptères  européens  nouveaux. 

Ann.  Soc.  ent,  fV.,  1859,  Bull.,  p.  cxxxiv. 

—  Diagnoses  de  deux  Coléoptères  nouveaux  d'Europe. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1859,  Bull.,  pp.  cxLix-CLni. 

—  Diagnoses  de  quelques  Coléoptères  nouveaux. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1859,  Bull.,  p.  clxiii. 

—  Description  d'un  Buprestide  nouveau  {Anthaxia  Ariasi). 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1859,  Bull.,  p.  clxxxiv. 

—  Diagnoses  de  quelques  Coléoptères  européens. 

.4 fin.  Soc.  ent.  Fr.,  1859,  Bull.,  pp.  ccxv-ccxvii. 

—  Diagnoses  de  quelques  espèces  nouvelles  de  Coléoptères  euro- 

péens et  algériens. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1859,  Bull.,  pp.  ccxxxv-ccxxxvii. 
~      Description  d'une  nouvelle  espèce  française  de   Pristonychus 
{P.  latebrkola). 
Rev.  et  Mag.  de  Zool.,  XI,  1859,  pp.  29-30. 

—  Notes  sur  quelques  insectes  de  Barbarie. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1859,  Bull.,  p.  l. 

—  Notice  nécrologique  sur  Ph.  Lareynie,  suivie  d'observations  sur 

les  Coléoptères  de  l'ile  de  Corse. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1859,  pp.  261-283. 
1859-68.  Gênera  des  Coléoptères  d'Europe  (en  collaboration  avec  Jac- 
quelin  du  Val). 

1860.  Diagnoses  de  deux  Coléoptères  nouveaux  d'Algérie. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1860,  Bull.,  p.  xxxi. 

—  Diagnose  du  Faronus  telonensis. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.<,  1860,  Bull.,  p.  xlv. 

—  Diagnoses  de  nouvelles  espèces  de  Coléoptères. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1860,  pp.  338;  629-632. 

—  Note  d'entomologie  appliquée. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1860,  Bull.,  p.  lxv. 

1861 .  Coléoptères  nouveaux  recueillis  pendant  l'excursion  en  Savoie. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1861,  pp.  647-651. 

—  Deux  nouvelles  espèces  de  Coléoptères  propres  à  la  faune  fran- 

çaise. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1861,  Bull.,  p.  xi. 

—  Nouvelle  espèce  de  Pristonychus  [P.  cyanesrens). 

Ann.  Soc.  ent.  Fr,,  1861,  Bull.,  p.  xxxi. 
1863.  Coléoptères  d'Algérie. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1863,  pp.  637-648. 
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1863.  Collaboration  au  Catalogue  des  Coléoptères  de  France  de  A.  Gre- 

nier. 

—  Ein  neuer  Licinus  (L.  Dohrnii). 

Stett.  Entom,  Zeit.,  XXIV,  1863,  p.  131. 

1864.  Description  d'un  nouveau  Longicorne  européen  (Cyanophthal- 

mf§s  nitidus). 
Rev,  et  Mag,  de  ZooL,  XVI,  1864,  p.  340. 

—  Note  sur  quelques  Coléoptères  recueillis  par  Ph.  Germain,  à 

Mendoza  dans  les  Cordillères.  ^ 

Ann,  Soc.  ent,  Fr.,  1864,  pp.  261-274. 

—  Révision   des   Coléoptères  du  Chili   (en   collaboration    avec 

Ph.  Germain). 
Rev,  et  Mag.  de  ZooL,  XVI,  1864,  pp.  258-262;  283-287; 
385-394. 

1865.  Monographie  des  Chrysomèles  deSuiïrian  (suite). 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1865,  pp.  37-82. 

—  Note  au  sujet  de  la  larve  de  la  Phaleria  cadaverina, 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1865,  p.  657. 

1866.  Essai  sur  les  Coléoptères  de  Barbarie  (en  collaboration  avec 

Ch.  Coquerel,^. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1866,  p.  17. 

—  Notice  sur  les  Coléoptères  récoltés  par  M.  Lederor  sur  le  Bosz- 

Dagh  (Asie  Mineure). 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1866,  pp.  249-280. 

1867.  Descriptions  de  six  nouvelles  espèces  du  genre  Ichthyums  (Té- 

léphorides). 

Stett.  Ent.  Zeit.,  XXVIII.  1887,  pp.  113-117. 

—  Révision  des  Coléoptères  du  Chili. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1867,  pp.  617-630. 
1867-70.  Essai  sur  les  Coléoptères  de  Barbarie. 

.inn.  Soc.  ent.  Fr.,  1867,  pp.  387-410.  -    1868,  pp.  471- 
502.  -  1870,  pp.  370-404. 
1868-71.  Notes  sur  les  Coléoptères   recueillis  |)ar  Ch.  Coquerel  à 
Madagascar  et  sur  les  cotes  d'Afrique. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1868,  pp.  753-820.  -  1869,  p|ï.  179-260. 
-  1871,  pp.  29-78. 

1869.  Coleoptera  Europae  nova. 

Stett.  Ent.  Zeit.,  XXX,  1869,  pp.  231  233. 

1870.  Faune  élémentaire  des  Culéoplères  de  Frauci'. 

Paris,  1870,  in-12,  6  pi. 

1871.  Deux  Coléoptères  nouveaux  pour  la  faune  française. 
Ans.  fk>c.  ent.  Fr.,  l\xvi  [imn).  as 
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Afin,  Soc,  mt.  Fr,,  1871,  p.  420. 

1871.  Diagnoses  de  quelques  Coléoptères  nouveaux  de  la  faune  euro- 

péenne. 
Afin.  Soc.  eut.  Fr.,  1871,  Bull.,  pp.  Lxxn-Lxxin. 
1871-72.  Descriptions  de  Coléoptères  nouveaux  du  Maroc  et  de  TAl- 
gérie.  # 

Hev.et  Mag.  deXool.,  XXIII,  1871-72,  p.  60. 

1872.  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Coléoptères  de  la  famille 

des  Carabiques. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1872,  p.  47. 

—  Notes  sur  la  synonymie  do  quelques  Coléoptères  du  Chili. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1872,  p.  47. 

—  Note  sur  la  synonymie  de  quelques  Curculionides. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1872,  p.  48. 

—  Nuove  specie  italiane  del  génère  Adelops. 

Ann.  Mus.  civ.  Gen.,  lli,  1872,  pp.  54-55. 

1873.  Coléoptères  du  Nord  de  T Afrique  (en  collaboration  avec  Raffray). 

Rev.  et  Mag.  de  Zool,  \,  1873,  p.  331. 

—  Descriptions  de  quelques  Coléoptères  Hétéromères  de  la  partie 

australe  de  TAmérique. 

Iwn.  Mm.  cit.  Gen.,  \\\  1873,  pp.  531-538. 

—  Description  d'un  nouveau  genre  [Proderops)  de  la  famille  des 

Ténébrionides. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1873,  p.  393. 

—  Diagnoses  de  divers  Coléoptères  nouveaux  découverts  en  Amé- 

rique. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1873,  p.  391. 

—  Note  relative  à  la  synonymie  de  diverses  espèces  de  Coléoptères. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1873,  Bull.,  p.  ccxxxv. 

—  Notes  rectificatives  et  complémentaires  sur  les  Timarcha. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1873,  pp.  525-528. 

—  Notes  sur  les  Rhysodes. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1873,  p.  389. 

—  Revision  du  genre  Timarcha  (en  collaboration  avec  E.  Allard). 

Ann.  Soc.  efit.  Fr.,  1873,  pp.  143-202. 

1874.  Description  d'un  nouveau  genre  de  la  famille  des  Chrysomélides. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1874,  pp.  4244. 

—  Diagnoses  de  Coléoptères  nouveaux  du  Nord  de  l'Afrique. 

Pet.  Nouv.  ent.,  1874,  no  97,  p.  388. 

—  Note  relative  à  Fhabilat  des  Cassides. 

Ann.  Soc.  efit.  Fr.,  1874,  Bull.,  p.  xcn. 
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1874.  Note  sur  quelques  Coléoptères  des  environs  de  Tujrgurlli. 

Pei.  yout,  ent,,  1874,  n^  iOt,  p.  407. 
i87o.  Coléoptères  de  la  Tunisie  recollés  par  M.  Abdul  Keriin. 

Ann.  Mm,  cit.  Gen.,  VII,  1875,  pp.  47o-o40. 

—  Descriptions  de  quelques  Coléoptères  du  Maroc. 

Pet.  Souc,  ent,,  1875,  n*>  136,  p.  543. 
-      Diagnose  d'un  Carabique  nouveau  trouvé  aux  environs  de  Cods- 
tantinople  par  M.  Ailéon. 
Ann.  Soc.  ent.  /•>.,  1875,  /?«//.,  p.  cc.xx. 

—  Dtagnoses  de  quelques  Coléoptères  nouveaux  d'Algérie. 

Pet.  Nmt.  ent.,  1875,  n"  124,  p.  495;  n-  125,  p.  409. 

—  Diagnoses  de  trois  Coléoptères  nouveaux,  des  environs  de  Cons- 

tantinople. 
.\nn.  Soc.  ent.  Fr.,  1875,  BuH.y  p.  cxcni. 

—  Diagnoses  d'Hétéromères  de  Madagascar. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1875,  BuU.,  pp.  xxxni-xxxiv;  xlf. 

—  Parasite  vivant  aux  dépens  de  la  larve  du  Fourmilion. 

.Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1875,  WmW.,  p.  cciv. 

—  Revision  des  Hétéromères  du  Chili. 

.4w».  Soc.  ent.  Fr.,  1875,  pp.  191-tOO. 

—  Species  novae  madagasca rieuses. 

Stett.  Ent.  Xeit.,  XX XVI.  1875,  pp.  190-191. 

1876.  Diagnoses  de  Coléoptères  du  Nord  de  l'Afrique. 

Pet.  NoHv.  ent.,  1876,  n"  148,  p.  37. 

—  Diagnoses  de  Coléoptères  nouveaux  du  Nord  de  rAfri(|iii'. 

Pet.  Souv.  ent.,  1876,  n  '  162,  p.  93. 
Nouvelle  espèce  de  Ptinus  exoliciue. 

.4iin.  Soc.  ent.  Fr.,  1876,  Bull.,  p.  ciixxvi. 

—  Revision  des  Coléoptères  du  OùW.  Famille  des  Tenebrhnitlae. 

Tribu  des  Nyctélites. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1876,  pp.  14,3170;  341-388. 

1877.  Coléoptères  nouveaux  du  Nord  <le  rAfri<jue. 

Pet.  youv.  ent.,  1877,  n-  163,  p.  98;  n"  174,  p.  141  ;  n  175, 
p.  145. 

—  Description  d'une  nouvelle  espi'ce  française  d«'  Coléoplères. 

i4itn.  Soc.  ent.  Fr.,  1877,  Bull.,  p.  clxxix. 
Descriptions  de  trois  Coléoptères  nouveaux,  propres  à  la  faune 
européenne. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1877,  Bull.,  pp.  lxv  i.wii. 
Diagnoses  de  Coléoptères  australiens. 

Pet.  Sour.  ent.,  1877,  n»  179,  p.  161. 
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1877.  Diagnoses  de  Coléoptères  mélanésiens  et  polynésiens. 

•  Pet,  Noui\  eut.,  1877,  n«  177,  p.  163. 

—  Diagnoses  de  Coléoptères  nouveaux  de  Madagascar. 

Pet.  Nouv.  enL,  1877,  n^  173,  p.  137. 

—  Diagnoses  de  deux  Lamellicornes  australiens. 

Ann,  Soc.  eni.  Fr.,  1877,  Bull.,  p.  cv. 

—  Diagnoses  de  plusieurs  Coléoptères  nouveaux  du  genre  Crypto- 

dm. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1877,  Bull.,  p.  ccxxviu. 

—  Diagnoses  de  trois  nouvelles  espèces  de  Scarabéides  du  genre 

Oryctoderus. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1877,  Bull.,  p.  clvhi. 

—  Notice  nécrologique  sur  le  D'  J.-E.  Giraud. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1877,  pp.  389-396. 

—  Synopsis  des  espèces  australiennes  du  genre  Curis,  de  la  famille 

des  Buprestides. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1877,  pp.  327-333. 

—  Synopsis  des  espèces  australiennes  du  genre  Neocurû,  de  la  fa- 

mille des  Buprestides. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1877,  pp.  334-340. 

1878.  Coléoptères  de  Cochinchine  recueillis  par  le  D""  Morice. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1878,  pp.  269-274. 

—  Descriptious  de  Coléoptères  nouveaux  d'Amérique. 

Rev.  et  Mag.  de  ZooL,  VI,  1878,  pp.  260-270. 

—  Descriptions  de  Coléoptères  recueillis  par  Tabbé  David  dans  la 

Chine  centrale  (en  collaboration  avec  H.-C.  Deyrolle). 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1878,  pp.  87-140. 

—  Diagnoses  de  deux  nouveaux  Coléoptères  de  Corse. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1878,  Bull.,  p.  lv. 

—  Diagnoses  de  deux  nouvelles  espèces  européennes  de  Coléo- 

ptères. 
.4nn.  Soc.  ent.  Fr.,  1878,  Bull.,  p.  cxxxii. 

—  Insectes  recueillis  à  Tacna  et  dans  d'autres  localités  du  Haut- 

Pérou. 
Ann.  Soc.  ent.   Fr.,  1878,  Bull.,  pp.  iaxxv-lxxxvii. 
1878-79.  Diagnoses  de  Coléoptères  des  îles  Viti,  Samoa,  etc. 

Pet.    iVour.  ent.,  1878,  n^  208,  p.  278;  n^  209,  p.  282; 
n«  210,  p.  286;  n°  211  [1879],  p.  289. 

1879.  Descriptions  de  Coléoptères  nouveaux  ou  peu  connus,  du  Muscle 

GodelTroy. 
Journ.  Mus.  Godeffroy,  1879,  Ht.  14,  pp.  80-114. 
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1879.  Descriplions  de  quelques  Coléoptères  nouveaux  recueillis  en  Es- 

pagne par  D.  Manuel  Martorell  y  Pei^a. 
Afin.  Soc,  ent,  Fr.,  1879,  pp.  241-244. 

—  Diagnoses  de  Coléoptères  du  Nord  do  TAfrifiue. 

Le  Naturaliste,  I,  1875,  pp.  o;  11. 

—  Diagnoses  de  Coléoptères  des  îles  Vili,  Tonga,  etc. 

Le  Naturaliste,  I,  1879,  pp.  19;  46;  70;  75. 
1879-80.  DescriptioDs  de  Coléoptères  nouveaux  du  Nord  de  TAfrique. 
Ann  Soc.  ent.  Fr.,  1879,  pp.  155-172;  245-258.  —  1880, 
pp.  5-32;  245-252. 

1880.  Re vision  des  Zonitis  d'Australie. 

Stett.  Ent.  Zeit.,  41, 1880,  pp.  261-282. 

—  Description  d'un  Coléoptère   nouveau  et  remarques  synony- 

miques. 
Le  Naturaliste,  I,  1879,  p.  150. 

—  Description  d'un  Coléoptère  nouveau  provenant  d'Espagne. 

.\nn.  Soc.  ent.  Fr.,  1880,  Bull.,  p.  cxxxii. 

—  Descriptions  de  Coléoplèrt^s  d'Espagne  et  de  Turquie. 

Ànn.  Soc.  ent.  Fr.,  1880,  pp.  237-244. 

—  Descriptions  de  quelques  Coléoptères  de  Nossi-Bé. 

;lnii.  Soc.  ent.  Fr.,  1880,  pp.  321-340. 

—  Diagnose  d'un  Curculionide  nouveau  de  la  faune  européenne. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1880,  Bull.,  p.  xlin. 

—  Diagnoses  de  Coléoptères  de  la  Chint*  centrale. 

Le  Naturaliste,  I,  1880,  p.  164. 

—  Diagnoses  de  Coléoptères  de  Madagascar. 

Le  Naturaliste,  1, 1880,  p.  175. 

—  Diagnoses  de  Nitidulides  d*Afri(|ue. 

Le  Naturaliste,!,  1880,  p.  181. 

—  Diagnoses  de  Coléoptères  du  Maroc . 

Le  Naturaliste,  I,  1H80,  p.  100. 

—  Diagnoses  de  Coléoptères  dr  .Nossi-Bé. 

Le  Naturaliste,  I,  1880,  pp.  iM;  24<). 

—  Diagnoses  de  Coléoptères  de  ril«»  de  la  Héunion. 

Le  Naturaliste.  \.  1880,  pp.  293;  300. 

—  Diagnose.^  de  Coléoptères  d<'  Madagascar. 

Le  Naturaliste.  I,  1880,  pp.  307;  310. 

—  Diagnosi^s  de  nouvrllrs  espèces  du  ^'<'nre  Tiniarchn. 

Le  Naturaliste,  I,  1880,  p.  332. 
Diagnoses  de  deux  nouvrllrs  rspècrs  d<»  Coli'optères. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1880,  Bull.,  p.  xxmi. 
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1880.  Noie  sur  les  Elytmrus  des  îles  Vitî. 

Stett.  Ent.  Zeit.,  41, 1880,  pp.  207-213. 

1881.  Descriptions  do  quelques  Coléoptères  de  Syrie. 

Ann.  Soc.  eiiL  Fr,,  1881,  pp.  79-88. 

—  Diagnoses  de  Coléoptères  do  la  Mélanésie  et  de  la  Micronésie. 

Le  Saturaliste,  I,  188i,  pp.  340;  348;  359;  372;  381;  389; 
406. 

—  Diagnoses  de  Coléoptères  nouveaux. 

Le  Naturaliste,  I,  1881,  p.  421. 

—  Essai  sur  les  Coléoptères  des  iles  Viti  (Fidgi). 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1881,  pp.  243-318  ;  461-492. 

1882.  Coléoptères  et  Hémiptères  récoltés  par  M.  A.  Burdo  sur  le  trajet 

de  Zanziliar  aux  grands  lacs. 
Soc.  ent.  Belg.,  1882,  C.  R.,  XXVI,  p.  xliu. 
Coléoptères  Hétéromères  de  Sumatra. 
Sotes  Leyd.  Mus.,  IV,  1882.  p.  219. 

—  Coléoptères  recueillis  par  M.  G.  Révoil  chez  les  Çomalis.  Mis 

sion    G.  Révoil  au   pays   Çomali   (en   collaboration   avec 
J,  Bourgeois  et  V.  Lansbergc). 
Paris,  1882,  in-8«,  104  pp.,  1  pi. 

—  Description  d'une  espèce  nouvelle  du  genre  .Atractocerus. 

Sotes  Leyd.  Mus.,  IV,  1882,  p.  217. 

—  Diagnose  d'un  nouveau  genre  de  Ténéhrionides. 

Le  yatnraliste,  II,  1882,  p.  118. 

—  Diagnoses  de  trois  Coléoptères  [Cyrtonus)  nouveaux. 

Le  yaturaliste,  II,  1882,  p.  19. 
--      Histoire  naturelle  de  la  France,  8*  partie  :  Coléoptères,  etc. 
Paris,  1882,  vi-336  pp.,  27  pi.;  in-8^ 

—  Notes  sur  quelques  Coléoptères  du  Soudan  et  de  Flnde  boréale, 

recueillis  par  MM.  Stxinislas  et  Constantin  Rembielinsky. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  pp.  65-68. 

—  Récoltes  entomologiques  de  M.  A.  Burdo  sur  le  trajet  de  Zan- 

zibar aux  grands  lacs  (en  collaboration  avec  E.  Simon). 
Soc.  ent.  Belg.^  26,  4882,  pp.  xlhi-lx. 
1882-83.  Diagnoses  de  Coléoptères  abyssins. 

Le  Saiuraliste,  II,  1882,  pp.  48;  68;  191;  197;  205  11883]. 

1883.  Coléoptères  de  Tripoli. 

Stett.  Fnt.  Zeit.,  44,  1883,  p.  4o9. 

—  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Coléoptères  propre  à  la 

Turquie. 
Ann.  Soc,  ent.  Fr,,  1883,  BuU.,  p.  cxlv. 
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1883.  DescriptioDS  de  Coléoptères  Hëtéromères  de  Tilc  de  Saleyer. 
yote$  Leyd.  Mus,,  Y,  1883,  p.  31. 

—  Descriptions  do  deux  espèces  nouvelles  de  Coléoptères  afri- 

cains. 
Ànn,  Socent.  fV.,  1883,  Bull.,  p.  cxxxiii. 

—  Descriptions  do  Coléoptères  recueillis  par  M.  le  baron  Bonnaire 

en  Algérie. 
Soc.  ent.  de  Belg.,  27,  1883,  pp.  xli-xlvu;  cxh:xiv  ;  clvi- 

CLIX. 

-^     Descriptions  de  deux  Coléoptères  nouveaux  de  la  Tunisie. 
Ann,  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  ^tt//.,pp.  cxxiv-cxxvi. 

—  Descriptions  de  deux  Coléoptères  de  TUindouslan. 

Ànn.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  BulL^  p.  lv. 
Descriptions  de  Coléoptères  nouveaux  ou  peu  connus  récoltés 
par  M.  Raiïray  en  Abyssinie. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  pp.  89-112. 
Descriptions  de  deux  Malthinus  nouveaux  de  la  Bulgarie. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  Bull.,  pp.  xxxiv-xxxv. 

—  Descriptions  de  quelques  Coléoptères  de  la  Palagonio  et  de  la 

République  Argentine. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  507-516. 

—  Descriptions  de  quelques  Coléoptères  marocains. 

Soc.  ent.fieBelg.,  27,  1883,  pp.  cvni-cxi. 
Descriptions  de  trois  espèces  nouvelles  de  Coléoptères  de  Bul- 
garie. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  Bull.,  pp.  cxli-cxlhi. 
Descriptions  do  trois  nouvelles  espèces  du  genre  Amaurorhi- 
nus. 
Ann.  Mus.  civ.  (icn.,  XVIII,  iSS^J,  p.  7o7. 

—  Deux  Coléoptères  nou^eaux  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

.inn.Soc.  ent.  Fr.,  1H83,  Bull.,  p.  lxx. 

—  DiagQoses  de  Coléoptères  de  la  Nouvelle-Brelague. 

U  yaturnlifte,  H,  1883,  p.  238. 

—  Diagnoses  de  Colénpièn's  nouveaux  de  Madagascar. 

Le  Saturalisle^  JI,  188:i,  p.  MW. 

—  Essai  sur  les  Coléoptères  de  l'Archipel  de  la  Nouvel!»»  Bretagne. 

Soc.  ent.  de  BeUj.,  27,  1883   2^  partie),  pp.  l-oS. 

—  Heminpinus,  n.  gen.    Klateridae). 

Stett.  Ent.  Zeit.,  4i.  1883,  p.  3<m. 

—  Notes  complémentaires  bur  le  genre  Ojr tonus. 

Ann.  StK.  Ilist.nat.  .Madrid,  XII,  1883,  pp.  251  271. 
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1883.  Notes  sur  quelques  Coléoptères  de  Magellan  et  de  Santa-Cruz. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  pp.  483-506. 

—  Trois  nouvelles  espèces  de  Coléoptères  appartenant  au  Musée 

civique  de  Gônés. 

Ann.  Mus,  cii\  Gen.,  1883,  pp.  445-447. 

—  Diagnoses  de  Coléoptères  de  TAfrique  orientale. 

Soc.  ent,  Belg.,   28.  pp.   lxx-lxxxviu;  cxxi-cxxv;  cxui- 

CXLIX. 

1884.  Aglycoptera  Lacerdae,  Pelidnota  liurmeisteri. 

Soc.  ent.  Belg.,  29,  p.  xxxix. 

—  Capture  au  Mont-Viso,  de  VHelopsalpigi'odus  cJ. 

Ann.  Soc,  ent.  Fr.,  1884,  BuW.,p.  iv. 

—  Descriptions  de  Coléoptères  marocains. 

Le  Naturaliste,  II,  1884,  p.  446. 

—  Description  d'un  nouveau  genre  de  Cétonides,  découvert  dans 

les  hautes  montagnes  d'Abyssinie  par  M.  RatTray. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1884,  Bull.,  p.  xxiii. 

—  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Coléoptères. 

Ann.  Soc,  ent,  Fr.,  1884,  Bull.,  p.  xxxv. 

—  Descriptions  de  deux  Coléoptères  nouveaux  trouvés  par  M.  le 

cap.  Dorr  à  LongXuyeu,  frontière  du  Cambodge. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1884,  Bull.,  p.  xlvi. 

—  Descriptions  de  Coléop  tères  nouveaux  du  Maroc. 

Soc.  ent.  Belg.,  28, 1884,  p.  nxvii. 

—  Diagnoses  de  Coléoptères  de  l'Afrique  orientale. 

Soc.  ent.  Belg.y  28,  1884,  pp.  lxx;  cxxi;  cxlii;  cccxlvi. 

—  Làste  complémentaire  des  espèces  du  genre  Timarcha, 

Anal.  Soc.  Esp.  His.  nat.,  XIlï,  1884,  pp.  75-112. 

—  Liste  des  Coléoptères  recueillis  par  M.  l'abbé  David,  à  Akbès 

(Asie  Mineure)  et  descriptions  des  espèces  nouvelles. 
Ann,  Soc.  ent.  f>.,  1884,  pp.  165-180. 

—  Malacodermes,  Lymexylonideel  Hétéromères  nouveaux  recueil- 

lis par  M.  Deby  à  Sumatra  et  à  Bornéo. 
Soc.  ent.  Belg.j  29,  p.  <:v. 

—  Notes  sur  quelques  Clirysomélidcs. 

Wien.  Ent.  Xeit.,  111,  1884,  p.  3. 

—  Note  sur  les  Coléoptères  recueillis  par  M.  A.  Haiïray  à  Mada- 

gascar et  descriptions  des  espèces  nouvelles,  1"^*  partie. 
Ann,  Soc.  ent.  Fr.,  1884,  p.  225. 

—  Note  sur  VHypocephalus  armatus. 

Le  SntHraliste,  U,  1884,  p.  397. 
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1884.  NoUco  nécrologique  sur  Louis  Mors. 

Ann.  Soc,  ent.  Fr.,  1884,  p.  367. 

1885.  Capture  du    Yertumnut  cuniculns   aux   environs    d'Ouargla 

(Algérie). 
Ànn.  Soc.  ent.  Fr.,  1885,  BuU.f  p.  vin. 

—  Description  de  la  Donacia  Procostii, 

Ànn.  Soc.  ent.  Fr.,  1885,  Bull.,  p.  lxiv. 

—  Découverte  du  Bruchus  pallidus  à  Kustendjé. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.y  1885,  J^u//.,  p.  lxiv. 

—  Descriptions  de  deux  espèces  nouvelles  de  Coléoptères. 

Ann  Soc.  ent,  Fr.,  1885,  Bull.,  p.  clv. 

—  Descriptions  de  deux  Coléoptères  nouveaux  d'Algérie. 

Ann.  Soc.  ent.  f>.,  1885,  Bull.,  pp.  xxxviii. 

—  Descriptions  de  trois  nouvelles  espèces  de  Coléoptères. 

.\nn.  Soc.  ent.  Fr.,  1885,  Bull.,  p.  clxxxix. 

—  Description  d'un  nouveau  genre  d'Eumolpides. 

.Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1885,  Bull.,  p.  cxxvii. 

—  Diagnoses  de  Coléoptères  de  TAfrique  orientale. 

Soc.  ent.  Belg.y  29,  1885,  p.  mi. 

—  Diagnoses  de  deux  espèces  nouvelles  de  Corynodes. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1885,  Bull.,  p.  lxxxii. 

—  Histoire  naturelle  de  la  France,  11*  partie  :  Hémiptères,  etc. 

Paris,  in-8^  1885.  206  p.  ;  9  pi. 

—  Liste  des  Coléoptères  recueillis  à  la  Terre  de  Feu  par  la  Mission 

de  •  la  Romanche  •  et  description  des  espèces  nouvelles. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  pp.  33-62. 

—  Exploration  scientillque  de  la  Tunisie.  Zool.  H.  Liste  des  Co- 

léoptères recueillis  en  Tunisie  en  1883  (en  collaboration  avec 
E.  Lefèvre). 
Paris,  1885,  in-H". 
List<?  des  Ténéhricmidrs  recueillis  par  C.  Van  Volxem  en  Espa- 
gne, au  Portugal,  au  Maroc  et  aux  îles  du  (]ap  Vert. 
Soc.  ent.  Bflg.,  30,  p.  uv. 
Note  relative  au  Clitobim  sahulirola. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  188.'),  Bull.,  p.  œ\. 

—  Note  relative  à  la  synonymie  do  plusieurs  (Coléoptères  algériens. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1885,  //«//.,  p.  un. 
Note  sur  la  (auiio  de  la  (iramlo  Conu»re. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr..  {HH:i,  Bull.,  p.  <:X(:vi. 

—  Note  sur  les  Coléoptènvs  ri'cui'illis  par  M.  Lnligant  à  Ohnck. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1S85,  p.  435. 
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i88o.  Note  sur  une  variété  du  Cicindela  irisignata,  provenant  des 
environs  de  Kustendjé. 
Ann.  Soc.  eut.  Fr.^  1885,  Bull.,  p.  vni. 

—  Note  synonymique  relative  à  deux  Amnodeis  décrits  par  Che- 

vrolat. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1885,  Bull,  p.  ccv. 

—  Note  synonymique  sur  VEctatorhinus  Godeffroyi. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  I880,  Bull.,  p.  xxxu. 

1886.  Description  de  VAphrodisium  Delatouchei. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1886,  Bull.,  p.  CLxn. 

—  Description  de  Leptomorpha  prolongata. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1886,  Bull.,  p.  clxxix. 

—  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Mélyride. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1886,  Bull., jp.  clxxviu. 

—  Description  d'un  Malacodermo  nouveau. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1886,  Bull.,  p.  cLxn. 
Descriptions  de  Coléoptères  de  l'intérieur  de  la  Chine. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1886,  p.  303. 
Diagnoses  de  Coléoptères  nouveaux. 

Le  Naturaliste,  lU,  1886,  p.  223. 

—  Diagnoses  de  quatre  espèces  nouvelles  de  Gyriosomus  du  Chili. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1886,  Bull.,  p.  glxx. 

—  Liste  des  Coléoptères  capturés  par  lui  à  Bérisal. 

AwM.  Soc.  ent.  Fr.,  1886,  Bull.,  p.  clxii. 
Notes  sur  les  Coléoptères  recueillis  par  M.  Raffray  à  Madagas- 
car et  descriptions  des  espèces  nouvelles. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1886,  p.  31. 

—  Note  sur  deux  variétés  de  Carabes. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1886,  Bull.,  p.  xxi. 

—  Note  sur  un  Amianlus  Picteti  anormal. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1886,  Bull.,  p.  clxxxix. 

—  Rapport,  au  nom  de  la  Commission  du  prix  DoUfus  pour  I880. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1886,  Bull.,  p.  xix. 

1887.  Coléoptères  des  voyages  de  M.  G.  Révoil  chez  les  Somàlis  et 

dans  l'intérieur  du  Zanguebar. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1887,  pp.  69-186;  277-366;  3  pi. 

—  Coléoptères  nouveaux  de  l'Afrique  orientale. 

Le  Saturaliste,  2^  sér.  I,  1887,  p.  223. 
(Jloléoptères  nouveaux  ou  peu  connus  du  Musée  de  Leyde. 
Noies  Leyd.  Mus.,  IX,  1887,  p.  145. 

—  Descriptions  de  deux  nouvelles  espèces  do  Coléoptères. 
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Ann.  Soc.  ent.  Fr,,  1887,  BuU.,  p.  cxcii. 

1887.  Descriptions  de  cîiki  espèces  nouvelles  de  la  famille  des  Can- 

tharides. 
yolex  Lryd.  Mus.,  IX,  p.  193. 

—  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Lucanus  du  Yunnan. 

Ann.  Soc.  etU.  Fr.,  1887,  Bu//.,  p.  xxvu. 

—  Descriptions  de  deux  nouvelles  espèces  de  Coln>plères. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1887,  Bull.,  p.  cxcn. 

—  Description  d'un  genre  nouveau  de  la  famille  des  Clérides. 

Soies  Leyd.  Mus.,  IX,  p.  197. 

—  Description  d'un  nouveau  Carabe  du  Yunnan. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1887,  Bull.,  p.  xxvi. 

—  Description  d'une  espèce  nouvelle  du  genre  Cimwuidea. 

Notes  Leyd.  Mus.,  IX,  p.  192. 

—  Descriptions  de  deux  espèces  nouvelles  de  Scolytid(»s. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1887,  Bail.,  p.  xvi. 

—  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Luciinus  du  Yunnan. 

.\nn.  Soc.  ent.  Fr.,  1887.  Bull.,  p.  xxvii. 

—  Diagnose  d'une  nouvelle  espèce  de  Longicornes. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1887,  Bull.,  p.  uv. 
Diagnoses  de  Coléoptères  nouveaux  de  la  Terre  de  Feu. 
Le  Naturaliste,  III,  1887,  p.  11. 

—  Diagnoses  de  Coléoptères  nouveaux  de  Madagascar. 

Le  Naturaliste,  I,  1887,  pp.  TiB;  70;  83. 

Diagnose  d'une  nouvelle  espèce  de  Longicornes. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1887,  Bull.,  p.  uv. 

—  Note  rebtivc  a  deux  r.urculionides  du  Bn'>sil. 

il»».  Soc.  ent.  Fr.,  1887,  Bull.,  p.  ci.xxix. 

—  Noie  retative  à  la  synonymie  de  divers  Coléopièns. 

^iMM.  Soc.  ent.  Fr.,  1887,  Bull.,  p.  xxxiv. 

—  Notice  nécrologique  sur  W  baron  Kdgar  von  H.irold. 

Ann.  Soc,  ent.  Fr.,  1887,  p.  47. 
Sur  le  genre  Apideon  (iork. 

Notes  Letfd.  .Mus.,  IX,  1887,  p.  ili. 
Tenebrionidae,  Cistelidae,  Mlioniditr  ;ii)<l  Littjriiditt'  fri»in  r.i'ntral 
Sumatra. 
Midden  Sumatra,  IV,  [wrt.  1,  Loitlen,  1887;  inV. 
1887-88.  Notes  sur  les  Coléoptères  des  en\iron:^  de  IN'kin. 

Bec.  ffEntom.,  VI,  1887,  pp.  Mi'.iXi.  -  1888.  pp.  111  16(). 

1888.  Coléoptères  nouveaux  de  rAfricpie,  du  .Musée  de  b'ydr. 

Notes  Leyd,  Mus.,  X,  p.  2*m. 
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1888:  Descriptions  de  Coléoptères  de  rindo-Chine. 
Ànn.  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  p.  333. 

—  Descriptions  de  deux  Uétéromères  nouveaux  de  Sumatra. 

Ann.  Soc,  ent,  Fr.,  1888,  Bull.,  p,  cxci. 

—  Description  d'un  Coléoptère  nouveau  des  Indes-Orientales. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  Bull.,  p.  cxxxii. 

—  Diagnose  d'une  nouvelle  espèce  de  Cétonides  du  Yunnan. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  Bull,,  p.  xxxv. 

—  Diagnoses  de  Coléoptères  nouveaux. 

Le  Saturaliste,  2*  sér.  H,  1888,  pp.  11  ;  22;  32. 

—  Diagnoses  de  deux  Coléoptères  nouveaux  des  environs  de 

Pékin. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  Bull.,  p.  cliv. 

—  Diagnoses  de  quelques  Coléoptères  recueillis  à  Pékin  par  Pro- 

vosl. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  Bull.,  p.  oc. 

—  Énumération  des  Coléoptères  recueillis  par  M.  le  D' Hans  Schinz 

dans  le  sud  de  TAfrique. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  p.  173. 

—  Note  relative  à  la  propagation  de  la  tuberculose  par  la  mouche 

des  appartements. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr..  1888,  Bull.j  p.  clxxv. 

—  Noie  relative  à  la  synonymie  do  quelques  Galérucides. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  Bull.,  p.  cxxxi. 

—  Note  relative  au  Megachile  rillosa. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  Bull.,  p.  clxxiv. 
~      Note  relative  à  un  Coléoptère  fossile  (Anomalites  fugiticus). 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  Bull.,  p.  lxxil 

—  Note  relative  au  parasitisme  de  certains  Diptères  sur  l'homme 

et  dans  nos  climats. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  Bull.,  p.  clxxv. 

—  Note  sur  des  Agnpanthia  angusticollis  trouvées  dans  des  tiges 

de  Gentiann  lutea. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  Bull.,  p.  xxv. 

—  Note  synonymi(|ue  relative  au  Cymones  Sharpi. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  Bull.,  p.  clxxv. 

—  Note  synonymique  relative  au  genre  Dlcasticus. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  Bull.,  p.  clxxv. 
1889.  Descriptions  de  Coléoptères  de  l'intérieur  de  la  Chine. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  o. 

—  Descriptions  de  nouvelles  espèces  de  Coléoptères. 
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.41191.  Soc.  eni.  Fr.,  1889,  Bull.,  p.  cxvii. 

1889.  Descriptions  de  deux  Carabiques  du  nord  de  llndo. 

Ann.  Soc,  ent,  Fr,^  1889,  BuU.y  p.  xv. 

—  Diagnoses  de  Coléoptères  madécasses. 

Soc,  eni.  Belg.y  33, 1889,  pp.  vi;  xc. 

—  Diagnose  d'un  genre  nouveau  de  Longicornes  [Mantitheus]. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  Buli,  p.  lxxxix. 

—  Note  relative  à  VAnisomera  Claussi. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr,,  1889,  Bull.,  p.  xc. 

—  Notice  nécrologique  sur  Victor  Antoine  Signoret. 

Ann,  Soc,  ent.  Fr.,  1889,  p.  î!>03. 

—  Quelques  Hétéromères  de  Minas  Geraes  (Brésil). 

Soc.  ent.  Belg.,  33,  1889,  p.  xxxii. 

—  Recherches  sur  les  Insectes  recueillis  pendant  la  Mission  chargée 

d'observer  à  Santa-Cruz  de  Patagonie  le  passage  do  Vénus. 
Coléoptères. 
iVotir.  Arch,  du  Mus.  d'Hist.  nat.,  3*  sér.  I,  1889,  pp.  97- 
137. 

1890.  Descriptions  d'espèces  nouvelles  de  Coléoptères  madécass«*s. 

Ann,  Soc,  ent.  Fr.,  1890,  Bull.,  p.  ccu.  , 

—  Note  supplémentaire  sur  les  Coléoptères  d'Obock. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1890,  pp.  547-558. 

1891.  Coléoptères  de  l'Afrique  orientale. 

Soc.  ent.  Belg.,  35,  1891,  p.  crxxxix. 

—  Coléoptères  de  l'intérieur  do  la  Chine  (suite,  G«  parli<'). 

Soc.  ent,  Belg.,  35,  1891,  p.  vi. 

—  Coléoptères  de  l'intérieur  de  la  Chine  (suite,  7*^  partir}. 

Soc,  ent.  Belg.,  3i>,  1891.  p.  <:lxxxvii. 

—  Descriptions  de  Coléoptères  des  montagnes  du  Kasiiniir. 

Soc.  ent.  Belg.,  35,  1891,  p.  lxxxviii. 

—  Descriptions  de  Coléoptères  des  montagnes  du  Kashmir  suite). 

Soc.  ent,  Belg.,  35, 1891,  p.  cxxi. 

—  Mission  scientilique  du  Cap  lK»riL  Coléoptères. 

Paris,  1891,  in-4 ',  03  pp.  ;  t  pi. 

—  Notes  sur  quelques  Coléoptères  de  IWfrique  intortn»pifal«*  vK 

descriptions  d'espèces  nouvelles. 
.41111.  .Soc.  ent.  Fr.,  pp.  231-i74. 

—  Sur  deux  Coléoptères  nouveaux  dt*s  Iles  SeNchellrs. 

Ami.  Soc.  ent.  Fr.,  1891,  //m//.,  p.  i.xx. 

—  Sur  deux  Coléoptères  nouveaux. 

Ann.  Soc,  ent.  Fr,,  1891,  UuH.,  p.  cxcn. 
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1891.  Sur  le  niimisme  do  Lithinus  nigrocmtatm. 
Ann.  Soc,  ent.  fV.,  1891,  Bull.,  p.  lxxi. 

—  Sur  une  femelle  de  Cebrio  et  un  Longicorne  nouveau. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1891,  Bull.,  p.  clxxxi. 
~      Sur  un  genre  et  deux  espèces  nouvelles  de  Coléoptères  de  la 
Cafrerie. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1891,  Bull.,  p.  lxxxix. 
189:^.  Descriptions  de  Coléoptères  nouveaux  rapportés  du  Turkestan 
par  M.  P.  Nadar. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1892,  BuU.^  p.  cxxi. 

—  Descriptions  de  genres  nouveaux  et  espèces  nouvelles  de  Co- 

léoptères. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1892,  Bull.,  pp.  vu;  xxi;  cix. 
Sur  des  Coléoptères  nouveaux  de  Diego  Suarez. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1892,  Bull.,  p.  CLXvni. 

—  Sur  des  Coléoptères  nouveaux  des  îles  Seychelles. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1892,  Bull.,  p.  eu. 
Sur  des  Coléoptères  nouveaux  du  Turkestan. 
.Ann,  Soc.  ent.  Fr.,  1892,  Bull.,  p.  cui. 

—  Voyage  de  M.  E.  Simon  au  Venezuela  (déc.  1887  -  avril  1888), 

18*^  mémoire.  Coléoptères  Héléromères. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  pp.  77-98. 
1893.  Coléoptères  de  TOubanghi,  recueillis  par  Crampel. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1893,  pp.  135-146. 

—  Coléoptères  du  Haut-Tonkin. 

Soc.  ent.  Belg,,  37, 1893,  p.  303. 
Coléoptères  nouveaux  des  Indes  orientales,  des  familles  des  Sca- 
rabaeidae,  Bhipidoceridae,  Tenebrionidne  et  Œdemeridae. 

Notes  Leifd.  Mus.,  XV,  p.  17. 
Contributions  à  la  faune  indo- chinoise,  11^  mémoire.  Coléo- 
ptères Héteromères. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1893,  pp.  19-38. 
Descriptions  de  quatre  espèces  nouvelles  du  genre  Bhyparus 
AVestw. 

Notes  Lefjd.  Mus.,  XV.  p.  lii. 
Descriptions  de  deux  espèces  nouvelles  de  Coléoptères. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1893,  Bull.,  p.  clxxv. 
Descriptions  de  quelques  Coléoptères  de  l'Afrique  septentrionale. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1893,  Bull.,  p.  cxlvi. 
Description  d'un  Coléoptère  nouveau  du  Haut-Tonkin. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1893,  Bull.,  p.  vu. 
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1893.  Espèces  nouvelles  ou  peu  connues  de  Coléoptères  des  îles  Co- 

mores. 
Soc.  ent.  Belg.,  37, 1893,  p.  521. 

—  Liste  des  Clérides  de  Madagascar. 

Soc,  enU  Belg.,  37,  1893,  p.  375. 

—  Matériaux  pour  la  (aune  coléoplérique  du  Sénégal. 

Ann,  Soc,  ent,  Fr,,  1893,  pp.  147-158. 

—  Notes  sur  quelques  Coléoptères  des  environs  de  Lang-Song. 

Soc.  ent.  Belg.j  37,  1893,  p.  287. 
Note  sur  les  Coléoptères  du  Choa. 
Soc,  ent,  Belg,,  37,  1893,  p.  9. 

—  Quelques  Cénimbycides  nouveaux  de  Madagascar. 

Soc,  ent.  Belg.,  37, 1893,  p.  509. 

—  Quelques  Coléoptères  de  la  République  Argentine. 

Soc,  ent.  Belg.,  37,  1893,  p.  608. 
Sur  quelques  Coléoptères  des  pays  Sômalis. 
Soc.  ent,  Belg.,  37,  1893,  p.  144. 

—  Sur  quelques  Coléoptères  des  Seychelles. 

Ann,  Soc.  ent.  Fr.^  p.  ax:xxii. 

—  Sur  un  nouveau  Copride  de  Madagascar. 

Ann.  Soc,  ent,  Fr.,  1893,  Bull,,  p.  ccxci. 

—  Sur  un  nouveau  Staphylinide. 

.Afin.  Soc,  ent.  Fr.,  1893,  Bull.,  p.  ccxii. 

—  Une  espèce  nouvelle  de  Clirysomélides  de  l'Afrique  australe. 

-tfiw.  Soc.  ent,  Fr.,  1893,  Bi///.,  p.  aMîXi.vii. 

—  Un  genre  nouveau  et  deux  espèces  nouvelles  de  Coléoptères. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr,,  1893,  Bull.,  p.  lxvni. 

1894.  Coléoptères  de  l'Afrique  intcrlropicale  et  australe  [i*'  note). 

Soc.  ent.  Belg.,  38,  1894,  pp.  314335;  (»ol-G79. 
Coléoptères  de  Madagascar. 

Soc,  ent,  Belg.,  38,  1894,  pp.  i;W-160. 
Oléoptères  du  Kilimandjaro  et  des  environs. 

Soc.  ent,  Belg.,  38,  1894,  pp.  :W6-395. 
Descriptions  de  \ietn  Uicunosa  et  de  deux  Céranihycidcs  nou- 
veaux des  Comores. 

Ann,  Soc.  ent.  Fr,,  1894,  Bull.,  p.  vx:iau. 
Descriptions  de  cinq  Coléoptères  exoti(|ues  appartenant  aux  faunt'< 
africaine  et  malgache. 

Ann.  Soc.  ent  Fr.,  1894,  Bull.,  p.  i.xxxvi. 
Descriptions  de  Coléoptères  d'Algérie. 

Soc.  ent.  Belg.,  38, 1894,  pp.  310-313. 
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1894.  Uétéromèrcs  du  Bengale. 

Soc.  ent  Belg.,  38,  1894,  p.  16. 

—  Quelques  Coléoptères  du  Thibet. 

Soc,  ent.  Belg.,  38, 1894,  pp.  216-228. 

—  Sur  Eurychora  Simoni. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1894,  p.  66. 

—  Sur  une  variété  de  Chlaenius  fulgidicoUis  var.  lugubiis  et  sur 

Pachyta  quadnmacuiata. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1894,  Bull.,  p.  xxiv. 

—  Sur  un  nouveau  Coléoplère  des  Comores. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1894,  Bull.,  p.  c. 

1895.  Additions  et  rectifications  à  la  note  sur  le  genre  Pseudinca. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.^  1895,  Bull.,  p.  colvi. 

—  Capture  d'un  Pausm^  aethiops. 

Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1895,  Bull.,  p.  xxii. 

—  Coléoptères  nouveaux  d'Akbès,  des  dernières  chasses  de  M.  Ch. 

Delagrange. 
.Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1895,  Bull.,  p.  cix. 

—  Descriptions  do  Coléoptères  de  Madagascar  et  îles  voisines. 

Soc.  ent.  Belg.,  39,  1895,  pp.  443-454. 

—  Descriplious  de  plusieurs  Coléoptères  exotiques. 

Ann.  Sor.  ent.  Fr.,  1895,  Bull.,  p.  ccxxvi. 

—  Descriptions  de  quelques  Coléoptères  de  Madagascar. 

Soc.  ent.  Belg.,  XXXIX,  1895,  pp.  8-40. 

—  Descriptions  d'un  Cléride  do  Madagascar  et  d'un  Cérambycido 

du  Japon. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1895,  Bull.,  p.  (xx:ï.xxxix. 

—  Descriptions  d'im  genre  et  de  trois  espèces  de  Coléoptères  nou- 

veaux. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1895,  Bull.,  p.  ccv. 

—  Deuxième  note  sur  (juelques  Coléoptères  des  environs  de  Lang- 

Song. 
Soc.  ent.  Belg.,  39,  1895,  pp.  172-190. 

—  Diagnoses  de  quelques  Coléoptères  de  Madagascar  et  des  îles 

Seychelles  et  notes  synonymiques. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1895,  Bull.,  p.  cclxxviu. 

—  Notice  nécrologique  sur  Edouard  Lefè\re. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1895,  pp.  120-126  (avec  un  portrait). 

—  Remarques  sur  le  genre  Crator. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1895,  Bull.,  p.  (:(x:uii. 

—  Un  Coléoptère  nouveau  de  Madagascar. 
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Ann.  Soc.  ent.  Fr.y  189),  RulL,  p.  clxxï. 

1896.  C«:>lôopl^res  de  ilnde  boréale,  Chine  et  Malaisie. 

Sotes  Leyd.  Mus.,  XVIII,  p.  81. 

—  Coléoplères  de  Tlnde  cl  de  la  Malaisie. 

Sotes  Leyd.  Mus.  XVIII,  p.  iio. 

—  Descriptions  de  Coléoplèros  recueillis  par  le  lY  Ch.  Martin  à 

Obock,  Djibouti  et  Aden. 
Ann.  Soc.  ent.  fV.,  1896,  Bull.,  p.  2i3. 

—  Descriptions  de  deux  nouveaux  Clérides. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1896.  Bull.,  p.  i95.' 
Descriptions  de  quatre  Coléoptères  nouveaux  de  la  région  mé- 
diterranéenne. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1896,  Bull.,  p.  344. 

—  Descriptions  de  sixCarabiques  nouveaux  de  la  région  malgache. 

.{nn.  Soc.  ent.  Fr.,  1896,  Bull.,  p.  48, 

—  Hétéromères  do  Tlnde  recueillis  par  M.  Andrewes. 

Soc.  ent.  Belg.,  40,  1896,  p.  6. 

—  Matériaux  pour  la  faune  coléoptérique  de  la  région  malgachi'. 

Soc.  ent.  Belg.,  40,  1896.  pp.  336-398;  4oi-480. 

—  Note  sur  quelques  Coléoptères  de  l'Ile  Aldahra. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1896,  Bull.,  p.  2JW. 
Note  sur  ln»is  Coléoplèros  de  la  collection  de  M.  R.  Oberthiir. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1896,  Bull.,  p.  2:m. 

1897.  Coléoptères  de  Szé-Tchouen  et  de  Koui-Tchéou  (Chine;. 

Sotes  Leyd.  Mu.^.,  XÏX,  p.  iïi. 

—  Coléoptères  nouveaux  de  TAfriqu»'  intertropicale  et  australe. 

.\nn.  Soc»  ent.  Fr.,  1897,  pp.  109- 1*m. 
-      Description  de  Coléoptères  nouveaux  d«»  la  Malaisie,  de  Tlnd»»  vi 
de  la  Chine. 
Notes  Leyd.  Mu.s.,  XIX,  p.  209. 

—  Description  de  deux  Coléoptères  nouveaux  du  Japon. 

;1mii..SV.  ent.  fV.,  1897,  Bull.,  p.  166. 

—  Description  de  six  Coléoptères  d«'  ViW  Ishigaki-Sima. 

^M«.  AV.  ent.  Fr..  1897,  //////..  p.  6S. 

—  Description  do  trois  Coléoptères  Héléroinèrrs  d'Alji^érie  <»l  d'K- 

gypte. 

.4w?i.  Soc.  ent.  Fr.,  1897.  Bull.,  p.  120. 
Description  d'un  Céramhycide  nouveau  de  Sumatra. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1897,  Bull.,  p.  38. 

Description  d'une  espèce  nouvelle  du  gJMin*  l^hyllotjmiUiwi. 

Sotes  Leyd.  .Mus.,  XIX,  p.  208. 
Ado.  Soc.  eol.  Kr.,  lxxvi  [iWi].  M 


554  A.  Lkveillk. 

i897.  Description  d'une  espèce  nouvelle  du  genre  Hionthis. 
Ann,  Soc.  ent.  Fr.,  1897,  BulL,  p.  180. 

—  Matériaux  pour  la  faune  coléoptérique  de  la  région  malgache. 

Sùc.  eut,  Belg.,  41,  1897,  pp.  9M19;  16«04;  363406. 

—  Note  sur  le  genre  Synaspis  et  description  d'une  espèce  nouvelle. 

Aun.  Soc.  ent.  f>.,  1897,  Bull.,  p.  25. 

—  Note  complémentaire  sur  le  genre  Synaspis. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1897,  Bull.,  p.  117. 
1898.  Description  de  Coléoptères  d'Asie  et  de  Malaisie. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1898,  pp.  382-400. 

—  Descriptions  de  P^élaphiens  myrmécophiles  de  Madagascar. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1898,  Bull.,  pp.  336;  342. 

—  Descriptions  de  quatre  Coléoptères  de  Madagascar. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1898,  Bull.,  p.  37. 

—  Descriptions  de  trois  Coléoptères  des  îles  Ishigaki  (Japon  méri- 

dional). 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1898,  Bull.,  p.  14. 

—  Descriptions  de  trois  Histérides  myrmécophiles  de  Madagascar. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1898,  Bull.,  p.  323. 

—  Descriptions  de  trois  Paussus  de  Madagascar. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1898,  Bull.,  p.  270. 

—  Description  d'un  genre  nouveau  d'Eumolpides. 

.1/111.  Soc.  ent.  Fr.,  1898,  Bull.,  ç.  19. 

—  Description  d'une  Cétonide  nouvelle. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1898,  Bull.,  p.  124. 

—  Matériaux  pour  la  faune  coléoptérique  de  la  région  malgache  ; 

Notes  o,  6,  7. 

.Soc.  ent.  Belg.,  42.  1898,  pp.  222;  390;  4(i3. 
1890.  Descriptit>ns  de  Coléoptères  nouveaux  recueillis  en  Chine  par 
M.  de  La  touche. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1899,  p.  016. 

—  Descriptions  de  Coléoptères  termitophiles  et  myrmécophiles  de 

Madagascar. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr..  1809,  Bull.,  p.  31:j. 

—  Descriptions  de  quelques  Buprestides  et  Cérambycides  de  la  faum* 

malgache. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1899,  pp.  110-124. 
Description  d'une  espèce  nouvelle  de  Paussus  de  Madagascar. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1899,  Bull.,  p.  181. 
Description  d'un  (i(>lialhide  nouveau  du  Haut-Tonkin. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1899,  Bull.,  p.  103. 
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1899.  Description  d'un  nouveau  genre  de  Coléoptères  Hétéromères  du 
groupe  des  Rhysopaussides. 
Ann.  Soc.  ent,  Fr.,  1899,  Bull.,  p.  78. 

—  Description  d'un  nouveau  genre  de  Ténébrionides  de  Bornéo. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1899,  Bull.,  p.  313. 

—  Description  d'un  Paussus  nouveiiu  de  Madagascar. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1899,  Bull.,  p   131. 
Descriptions  do  Coléoptères  nouveaux  de  Madagascar. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1899,  Bull.,  pp.  70;  384. 
Lucnnidae,  Scarabaeidae,  Buprestidae,  Cleridae,  Limexylonidae, 
Heteromera,  Cufxulionidae,  Bnichidae,  Brenthidae,  Ceramby- 
cidae,  Chrysomelidae,  Cocrinellidae  (de  Madagascar). 
Soc.  Zool.  Fr.y  Mém.,  XII,  p.  11. 
Matériaux  pour  la  faune  coléoptérique  de  la  région  malgache 
(8*  note). 
Soc.  ent.  Belg.,  43,  1899,  pp.  511-558. 
Matériaux  pour  la  faune  coléoptérique  de  la  région  malgache 
(9«  note). 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1899,  pp.  46(5-507. 

—  .Note  sur  le  genre  Paulistanus. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1899,  Bull.,  p.  39. 
Quelques  Coléoptères  de  l'Afrique  occidentale  française. 
Soies  Leyd.  Mus.,  XX,  p.  211. 
1900., Descriptions  de  Coléoptères  malgaches. 
.Soc.  ent.  Belg.,  44,  1ÎK)0,  p.  :^41. 

—  Descriptions  de  Coléoptères  recueillis  par  M.  Perrier  de  la  Bathie 

à  Madagascar. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1900,  Bull.,  p.  85. 
Descriptions  de  quelques  Coléoptères  malgaches. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1900,  Bull.,  p.  134. 
Description  d'une  espm*  nouvelle  du  genre  Strongylium. 

.\nn.  Soc.  ent.  Fr.,  1900,  Bull.,  p.  45. 

—  Description  d'une  Luciole  nouveUe  de  Madagascar  et  de  sa 

larve. 
Ann.  Site.  ent.  Fr..  VM),  Bull.,  p.  361. 
Description  d'un  nouveau  genre  de  Coléoptères  du  groupe  des 
.  Rhysopaussides. 

.\nn.  Site.  ent.  Fr.,  lîHM),  Bull.,  p.  V). 
Diagnoses   d'insectes    recueillis   par    l'expi'dition    antarctique 
beige  :  Hétéromères. 
.Soc.  ^M^  Belg.,  44,  lîHK),  p.  111. 
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1901.  Descriptions  de  Colëoptèros  des  montagnes  de  Sikkim. 
Anu.  Soc.  ent.  fV.,  1901,  Bull.,  p.  265. 

—  Descriptions  de  Coléoptères  nouveaux  de  Madagascar. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1901,  Bull.,  pp.  94;  126. 

—  Description  d'un  Staphylinidc  nouveau  de  l'Afrique  australe?. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1901,  Bull.,  p.  279. 

—  Descriptions  de  quelques  Coléoptères  recueillis  par  M.  le  D'  De- 

corse  dans  le  sud  de  Madagascar,  plateau  de  TAndroy. 
Notes  Leyd.  3/m.ç.,  XXIII,  p.  6o. 

—  Matériaux  pour  la  faune  coléoplérique  de  la  région  malgache 

(10^^  note). 
Soc.  ent.  Belg.,  4o,  1901,  p.  209. 

—  Matériaux  pour  la  faune  coléoptérique  de  la  région  malgache 

(11*  note). 
Rer.  iVEntom.,  XX,  pp.  101-248. 
1902.  Buprestides  nouveaux  recueillis  par  M.  Ch.  Alluaud  dans  le 
sud  de  Madagascar. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1902,  Bull.,  p.  77. 

—  Coléoptères  nouveaux  de  San  Thomé  et  Benguela. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1902,  Bull.,  p.  134. 
Descriptions  de  C<)léoptèrcs  de  Madagascar. 

Le  Naturaliste,  2^  sér.  XVI,  p.  286. 
Descriptions  de  Coléoptères  de  Mouy-Tsé. 

Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1902,  Bull,  p.  266. 
Descriptions  de  deux  nouvelles  espèces  de  Coléoptères  malgaches. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1902,  Bull.,  p.  224. 

—  Descriptions  des  Clérides  recueillis  dans  le  sud-est  de  Mada- 

gascar par  M.  le  D""  Decorse. 

Bull.  Mus.  Uist.  nat.  Paris,  1902,  p.  306. 
Description  d'un  Capnodis  nouveau  de  TAsie  centrale. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1902,  Bull.,  p.  39. 
Descriptions  de  Coléoptères  recueillis  en  Chine  par  M.  deLatouche. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr..  1902,  Bull.,  p.  316. 

—  Descriptions  de  quehjues  Longicornes  de  Mouy-Tsé. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1902,  Bull.,  p.  243. 
Diagnoses  de  Coléoptères  Hétéromères  recueillis  par  M.  G. -A. 
Baer  au  Pérou. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1902,  Bull.,  p.  148. 
Matériaux  pour  la  faune  coléoptérique  de  la  région  malgache 
(12*^  note). 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1902,  pp.  325-388. 
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1902.  Matériaux  pour  la  faune  coléopti'rique  de  la  région  malgache 

(14'  note). 
Ann,  Soc.  ent.  Fr.,  190:î,  pp.  o3i-568. 

—  Matériaux  pour  la  faune  coléoplcrique  malgache  (13*  note). 

Soc.  ent.  Belg.,  4G,  1902,  p.  136. 

1903.  Coléoptères  Hétéroméres  recueillis  par  M.  G.  A.  Bacr  dans  le 

Haut-Pérou  et  le  Tucùman. 
.\nn.  Soc.  ent.  f>.,  1903,  pp.  461-468. 

—  Descriptions  de  Coléoptères  nouveaux  de  Madagascar. 

Le  Naturaliste,  f  sér.  XVH,  pp.  9;  35. 

—  Description  d'un  genre  nouveau  de  Gohathides. 

.liiw.  .Soc.  ent.  Fr.,  1903,  Bull.,  p.  150. 
Description  d'une»  nouvelle  espèce  de  Goliathide  provenant  de 
rUkami. 
Ann.  Soc.  mt.  fV.,  1903,  Bull.,  p.  261. 

—  Descriptions  de  quelques  Coléoptères  de  la  faune  malgache. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1903,  Bull.,  p.  67. 
Descriptions  de  quelques  espèces  nouvelles  de  Lagriides  de 
Bornéo. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1903,  Bull.,  p.  300. 
Descriptions  de  quelques  Hétéroméres  recueillis  par  M.  Fruhs- 
torfer  dans  le  Haut-Tonkin. 
Soc.  ent.  Belg.,  47,  1903,  p.  13. 
Matériaux  pour  la  faune  coléoplérique  de  la  région  malgache 
^15«  note). 
Hev.  d'Entom.,  XXII,  pp.  13-46. 
.Matériaux  pour  la  faune  c<>léoptéri(|uc  de  la  région  malgache 
(16«  note). 
.Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1903,  pp.  181-259. 
MaU*riaux  pour  la  faune  c«»léoptérique  de  la  réginn  malgache 
{17*  note). 
Soc.  ent.  Belg..  47,  1903,  p.  358. 
Note  reclilicative  à  propos  d'un  nom  de  genre  de  Goliathides. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1903,  BulL,  p.  202. 

1904.  Descriptions  de  Cicindélides  et  Carahidrs  nouveaux  de  .Mada- 

gascar. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1904,  //m//.,  p.  128. 
Descriptions  de  trois  (^<)léoplères  du  Brésil. 

.\nn.  Soc.  ent.  Fr.,  lîH)i,  Bull.,  p.  15i. 
Descriptions  de  Colwplères  d«*  la  Bépuhliquf  .Vrgeutin»'. 

.liiM.  Soc.  ent.  Fr.,  1904,  Bull.,  p.  61. 
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1904.  Descriptions  de  Lamellicornes  indo-chinois  nouveaux  ou  peu 

connus. 

Mission  Pavio,  III,  p.  86. 
Deux  espèces  nouvelles  de  Longicornes  du  Tonkin. 

Mission  Pavie,  III,  p.  145. 
Matériaux  pour  la  faune  coléoptérique  malgache  (18*  note). 

Soc.  ent.  Delg.,  48,  1904,  p.  225. 

—  Note  synonymique  à  propos  d'un  nom  de  genre  de  Clavigérides. 

Ànn.  Soc.  ent.  fV.,  1904,  Huit.,  p.  117. 
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COLÉOPTÈRES 


Adelopsis  Fortevio,  71. 

keterocera  Port.,  li. 
Agalhidium  Grouveiki  Port.,  7t). 

micropM  Porl.,  77. 
Agyrtodes  PorteTÎD,  75. 

ovatus  Port.,  75. 
Airora  modeita  Lév.,  ^)99. 
AUndria  Le$nei  Lév.,  399. 

rirticeni  Lév.,  40i. 
Anemadus  brunneicoUis  Port..  71. 

subcostatus  Heitt.  (description 
de  la  larve),  Peyerh.,  83. 
Anthia  Fairmairei  Stemb.,  48^). 
ApioD  aridulum  Beg.-BilL,  33. 

coHiiguum  Beg.-BiU.,  33. 

coraeinum  Beg.-BilL,  3:!. 

gibboiulumbég.'BïW.,  U. 

laere  Beg.-BilL ,  32. 

nigreUum  Beg.  Bill.,  35. 

(treopkilum  Beg.-BilL,  34. 

fterpwtillum  Beg.Bill.,  31. 

sfiuUferum  Beg.-BilL,  36. 

MUipicioium  Bêg.-Bill.,  31. 
Aulonogyrus  Àrrowi  Rég.,  IGl. 

epipleuricui  Rég.,  1(>7. 


ecanescens  Règ.,  li>4. 
flaricentris  Rég.,  165. 
hyparanthus  Rég.,  166. 
Itothyscia    hijdi^pkila  (sub  $t>gia 
Stulc.},  JeaDD.,  127. 
paraUfla  Jeann.,  42i. 
Bru  mus  caeruleoiinctuf  Sic.  413. 
Btiphonella  meinllica  Jncoby,  523. 
(latopoinurpluis  (Aoufti  Port.,  67. 
(Galops  Peymmhoffi  l*orL.  (58. 
(Ihaelocnema   ahijmnira   Jacobv, 

519. 
(Iliiloconis  Shnoni  Sic,  413. 
(>olun  mlcicoUe  Port.,  73. 
Colydobiiis  Dufaui  Ia'v.,  4<I5. 
Cryptocophaius    iiothschildi    Ja- 
cob), 515. 
(:yrlaulis.l/ar/i«iSic,415. 
Dasypelates  Porte\in,  74. 

tjracilis  Port.,  74. 
Diuetites  arahicus  Hég-,  142. 
rurtulus  Réfr..  151. 
ylaurescniM  Rég.  i  var.  ,  142. 
iiL^ularis  Hég.,  140. 
mexosterunlix  Ré^'.,  149. 
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Verezi  Rég.,  144. 

serra  Rég.  (var.),  143. 

subserratus^C'^.,  143. 
Dissochaelus  dilutus  Port.,  70. 

latus  Port.,  70. 

niagnicornis  Port.,  70. 
Ditoneces  pubicornis  Walk.  (des- 
cription do  la  larve  et  de  la 
nymphe),  Bugnion,  118. 
Enhydriis    rrenaiostriatus    Rég., 

154. 
Epilachna  hocana  Sic,  480. 

Renati  Sic,  481. 
Eupelates  Porte  vin,  73. 
Eutrichomerus     (Laemostenus 

sul)g.)  Carret,  95. 
Kxosoma  ugandensîs  Jacoby,  oH. 
(iyretes  californicus  Rég.,  188. 

ceniralis  Rég.,  186. 

dimorphogynus^i'^^.  (var.),  188. 

dislinguendus  Rég.,  186. 

yradualis  Rég.,  184. 

limbalis  Rég.,  188. 

specnliger  Rég.,  182. 

uruguensis  J{vg.  (var.;,  189. 
(iyrinus  Baeri  Rég..  179. 

continuus  Rég.,  176. 

perurianus  Rég.,  174. 

punciipennis  Rég.,  175. 
Haltica  abyssinien  Jacoby,  515. 

punctatissiina  Jiicoby,  516. 

Uothschildi  Jacoby,  517. 
Haplotes  nigriroUis  Jacoby,  524. 
Hydroporus  assimilis  Germ.  (des- 
cription de  la  larve),  Rég.,  3. 

carinatus   var.  Fabressei   Rég. 
idescripl.  de  la  larve),  Rég.,  2. 

rivalis  (iyllh.  (description  de  la 
larve;,  Rég.,  1. 
Isoplastinus  Portevin,  75. 

AUuaudt  Port.,  76. 


Laemostenus     Jeanneli     Carret 

(var.),  103. 
Leptonyxa  variegata  Lév.,  407. 
Longitarsus  melancholicus  Jacoby. 

520. 
Luperus  epipîeuralis  Jacoby,  522. 
Macrogyrus  obsoletus  Rég.,  158. 

perurianus  Rég.,  155. 

sexangularis  Rég.,  156. 

rariegatm  Rég..  157. 
Martinella  Sicard,  416. 

sel lata  Sic. ^  417. 
Myrmecobius  agilis  Luc.  (descrip- 
tion de  la  larve),  Peyerh.,85. 
.Xeaspis  setrata  Lcv.,  409. 
Msotra  ornata  Jacoby,  518. 

nigmeniris  Jacoby,  518. 
Oides  funebris  Jacoby,  520. 
Orectochilus  acuduetus  Rég.,  204. 

acutilobus  Rég.,  196. 

aeneipennis  Rég.,  217. 

angustidnctm  Rég.,  213. 

bntariensis  Rég.,  219. 

caliginosm  Rég.,  214. 

castaneus  Rég.,  199. 

relebensis  Rég.,  207. 

cupreolus  Rég.,  211. 

dispnr  Rég.,  192. 

divergeas  Rég.,  219. 

fen-uginicoUis  ^ég.y  201. 

Fruhstorferi  Rég.,  194. 

latirincius  Rég.,  220. 

latimanus  Rég.,  218. 

lobifer  Rég.  (var.),  214. 

longulus  Rég.,  200. 

matruelis  Rég.,  196. 

nigroaeneus  Rég.,  215. 

obsruriceps  Rég.,  215. 

obiusangulus  Rég.,  198. 

oxygomis  Rég.,  203. 

palauanensis  Rég.,   195. 
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patetlvnanus  Rég.,  ^2. 

jmnctilabiisRég.,  212. 

Stauilingeri  Rég.,  197. 

strioHfer  Rég.,  20o. 

timorensis  Rég.,  208. 
()rectog>Tus  Bottegoi  Rég.  (var.). 
241*. 

congoensis  Rég.,  237. 

ronslrictus  Rég.,  224. 

coptogynux  Rég.,  22o. 

dahomeensiê  Rég.,  238. 

/>«»rm  Rég.,  230. 

fn»u«  Rég.,  231. 

feminalis  Rég.,  244. 

fluriatUis  Ré?.,  228. 

fuscirentris  Rég.,  228. 

mjfulnris  Rég.  (var.),  237. 

Iniicostis  Rég.,  238. 

leptonwrphus  Rég.,  234. 

longilabris  Rég.,  223. 

nairobiemis  Rég.  (var.),  243. 

orientalis  Rég.,  239. 

rugulifer  Rég.,  243. 

tavetensis  Rég.  (var.).  243. 

ri^w/i»  Rég.  (var.),  242. 
Parabystus  Portevin,  80. 
ParacatopsPortevin,  69. 
Pharus  C.  luteum  Sic.  417. 

itisticuliM,  Sic,  418. 
Platycolon  •  Colon  sulig.^  Pur- 

tevin,  73. 
Platynaspis  Martini  Sic,  414. 

/ris/w  Sic,  414. 
Poiyhirma       l)ihamata       /.^'.v/**/ 
Steriii).  (siibsp.),  496. 

Boucieri  Sternb.,  488. 

/JOw/iJtj  Slernb.,  484. 

katvliana  Stornb..  49i. 

liothgchiidi  Strrnh.,  492. 

Vassei  Siornh.,  490. 

rirgulifer  SUTub.,  48(). 


Porrliordiynclms        Barihelemgi 

Rég.,'lo3. 
Prosmidia  suturalis  Jacoby,  521. 
Pseudocrania  bnsalis  Jacoby,  525. 
Ptomaphagus  pallidicornis  Port.. 

72. 
Rudolphia  marginaia  Jacoby,  523. 
Scotocryptodes  Portevin,  78. 

Germaini  Vori.,  79. 
Sebci»lhe  aethiopica  Jacoby,  517. 
Soianopbila  AUuandi  Sic,  446. 

ambrensis  Sic,  440. 

nnthrncina  Sic,  464. 

Berthae  Sic,  Ii:i9. 

Boreli  Sic,  429. 

Bon  vie  ri  Sic,  431. 

roeca  Sic  (var.).  44»'). 

Coque reli  Sic,  432. 

densevntita  Sic,  469. 

disca  Sic.  ,var.  ,  445. 

disconotatn  Sic  (var.),  431. 

d i ce rsipes  Sic.  f  -457. 

Donckieri  Sic,  437. 

Grandidieri  Sic,  453. 

Ilumbloii  Sic,  455 

inex^pectata  Sic,  471. 

Jw/it  Sic,  451. 

Idsioides  Sic,  46.'^ 

/.^.»hW  Sic,  434. 

hiteociurtd  Sic,  456. 

muîtinotata  Sic,  ViS. 

y  au  (ai  Sic,  V)4. 

tint aleti sis  Sic.  41i. 

tu*buloxa  Sic  (\ar.  ,  46i. 

obsniritarsis  Sic.  449. 

pallida  Sic   \ar.  ,  436. 

perlaia  Sic,  451. 

//ic/a  Sir..  4»'')9. 

piciicoUis  Sic.  4(»8. 

rubriroUis  Sic,  45ti. 
I      5 /m u /fl < ri.r Sic.  452 . 
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sinuata  Sic,  460. 
soarezica  S\c.,  kOS. 
tanalensis  Sic,  458. 
tenuepicta  Sic,  443. 
tricolor  Sic,  433. 
iripupillata  Sic,  447. 
ffrwirutafa  Sic.,462. 
Sphaerocatops  (sub  Spalhosler- 
num)  Porlcvin,  67. 


Synaristus  Portevin,  79. 

pilosus  Port.,  80. 
Teninochila  peruviana  Lév.,  403. 

portoricensis  Lév.,  404. 

subcylindrica  Lév.,  402. 
Tenebroides    serraticoUis    Lév., 

404. 
XcDoglcna  i/unfian^si«Iiév.,406. 


HTMËNOPTÈRES 


Ëucera  aequata  Vacli.,  377. 
Boyadjani  Vach . ,  371 . 
rffpi/w  Vach.,  378. 
elongatula  Vach.,  377. 
furfurea  Vach.,  375. 
fuscorufa  Vach.,  376. 
Goti/Zei  Vach.,  371. 
Genovefae  Vac!).,  372. 


invei^sa  Vach.,  373. 

Ped  Vach.,  371. 

Sulamita  Vach:,  373. 

taurea  Vach.,  374. 
Microstigmus  Ducke,  28. 

thtridii  Ducke,  28. 

\\agneri  Bu\  ss.,  29. 
Tridymus  piricola  March.,  20. 


LÉPIDOPTÈRES 


Arclia  Dido  Wagn.  (descriplion 
de  Tœuf,  de  la  chenille  et  de 
la  chrysalide)  D.  Luc,  357. 

Euacidalia  Volloni  D.  Luc,  355. 

Orlholilha  fWtnanVi  D.  Luc, 362. 


Tcphroclyslia  Gelinaria  D.  Luc, 

359.  ' 
tarfataD.  Luc.  (var.),  365. 
Zygaena  Dupuyi  Ch.  Oberth.  (var.), 

45. 


DIPTÈRES 

Onesia  Germanorum  Villen.,  398.  |  Pandelleia  Villeneuve,  392. 


HÉMIPTÈRES 


Ranatra  Camposi  Montand..  59. 
denticulipes  Montand.,  52. 
diminuata  Montand.  (var.),  57. 
grandkoUis  Montand.,  51. 
Lethiernji  Montand.,  59. 


obscum  Montand.,  60. 
strigosa  Montand.,  50. 
subinei^iis  Montand.,  66. 
(ubevcuUfrans  Montand.,  65. 
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ORTHOPTÈRES 


Acridium  Àeihiopicum  Fin.,  2G9. 
Carroisi  Fin.,  272. 
Celebense  Fin.,  274. 
cuspidnium  Fin.,  278. 
yeo-caledonkum  Fin.,  2î)l. 


Papuiisicum  Fin.,  20.'J. 
Ranaralone  Fin.,  297. 
subimmnculata  Fin.  (var.),  30o. 
Sanctae-Mnriae  Fin.,  300. 


imUOPODES 


Ëuryzonus  SenviUei  Hibaut,  a03. 
Odonlopyge  terebrum  Ribaut,  309. 

voiensis  Ribaut,  311. 
Orudesmus  HothsrhildilWhiJini,  303. 


Otostigmus  Ffilleborni  aethiopicus 

Ribaut,  502. 
TlitTCUoncMna    tropical is   Ribaut, 

499. 


111 


ERRATA 


Page 


29,  la  ligure  a  éti»  renversée  à  l'impression. 
•M,  ligne  20,  au  lieu  de  :  RLEX«iAT.\  lire  :  klont.ata. 
113,    —    21,  supprimer  le  chilTre  V. 
—    10,  au  lieu  de  :  VI,  lire  :  V. 


113, 
132, 
143, 
262, 
262, 


—  23,  (fM  lieu  df 

—  27,  «M  lieu  de 

—  2,  au  lieu  de 
•  22,  au  lieti  dt» 


263,    —    27,  au  lieu  d(* 


PryerimnlT,  lire  :  l>e\erimliofT 
Sierra,  lire  :  serra. 
Vvr.  23,  lire  :  fi^.  20. 
li^.  20,  lire  :  fig.  23. 
lig.  23.  lire  :  lig.  2r». 


—    376,     —    27,  «Il  lieti  de  :  (iribado.  lire  :  (iril)odn. 
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Hèskwtce  du  9  janvier  1909. 

Présidences  de  MM.  P.  MARCHAL  et  P.  LESNB. 

MM.  A.  Bonhoure  (de  la  Martinique),  Ch.  Fagniez  (du  château 
de  La  Bonde),  A.  Fauvel  (de  Caen)  et  le  D""  L.  Semichon  (de  Con- 
carneau)  assistent  à  la  séance. 

Après  la  lecture  et  Tadoption  du  procès-verbal  de  la  séance  précé- 
dente, M.  P.  Marchai,  Président  do  1906,  prononce  les  paroles  sui- 
vantes : 

Messieurs  et  chers  Collègues, 

En  touchant  au  terme  des  hautes  fonctions  dont  vous  avez  bien 
voulu  ra*honorer,  le  devoir  qu'il  me  sied  aujourd'hui  de  remplir  se 
confond  pour  moi  avec  Tune  des  prérogatives  les  plus  douces  que 
puisse  conférer  le  titre  de  Président.  Il  me  reste  en  effet  à  vous  expri- 
mer mes  sentiments  de  profonde  reconnaissance  pour  votre  cordiale 
bienveillance  et  pour  l'insigne  honneur  que  vous  m*avez  fait  en  m'ap- 
pelant  à  présider  vos  réunions;  il  me  reste  aussi  à  remercier  ceux  qui, 
depuis  des  années,  se  dévouent  aux  intérêts  de  notre  Société,  en  lui 
consacrant  avec  la  plus  grande  abnégation  leur  temps  et  leurs  aptitudes 
administratives,  nos  Secrétaires,  notre  Trésorier,  nos  Archivistes-Bi- 
bliothécaires, ceux  qui  ont  bien  voulu  prendre  à  leur  charge  la  garde 
et  la  direction  des  collections. 

Nous  qui  n'avons  qu'à  cueillir  les  fruits  de  leur  travail,  à  enregistrer 
les  résultats  obtenus  et  à  constater  la  marche  de  plus,  en  plus  prospère 
de  notre  Société,  ne  ferions-nous  pas  preuve  d'une  indifférence  sans 
excuse  et  de  sentiments  bien  personnels,  si  nous  n'éprouvions  pas  un 
intime  plaisir  à  leur  dire  toute  notre  reconnaissante  sympathie? 

Grâce  à  l'habile  gestion  de  notre  Trésorier  et  à  la  générosité  des  do- 
nateurs, nous  n'avons  qu'à  nous  féliciter  de  notre  situation  financière. 

La  délivrance  du  legs  fait  par  M.  Constant  a  permis  de  prendre  les 
dispositions  utiles  pour  décerner  le  nouveau  prix  fondé  par  notre  gé- 
néreux et  regretté  collègue. 

M.  Gadeau  de  Kerville  a  acquis  par  ses  libéralités  des  droits  à 
notre  vive  reconnaissance  et  nous  avons  inscrit  son  nom,  à  côté  de 
celui  de  M.  Constant,  parmi  ceux  de  nos  membres  bienfaiteurs. 

Suivant  les  vœux  de  tous,  nous  profiterons  de  l'état  actuel  de  nos 
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finances  pour  améliorer  nos  publications  et  pour  enrichir  notre  biblio- 
thèque. 

Nos  Annales  et  notre  Bulletin,  grâce  au  zélé  dévouement  de  nos  Se- 
crétaires, paraissent  d'ailleurs  dans  des  conditions  satisfaisantes  et 
récemment  nous  avons  pu  donner  aux  auteurs  la  faculté  d'accompagner 
leurs  communications  de  dessins  qui  sont  reproduits  aux  frais  de  la 
Société.  L'estime  dans  laquelle  sont  tenues  nos  publications  à  Télranger 
a  été  hautement  attestée  cette  année  par  les  deux  Grands-Prix  qui  ont 
été  obtenus  par  la  Société  entomologique  de  France  aux  Expositions 
internationales  de  Liège  et  de  Milan. 

C'est  aussi  avec  une  légitime  fierté  que  nous  passerons  en  revue  les 
distinctions  honorifiques  méritées  par  nos  collègues  et  que  nous  applau- 
dirons aux  succès  qu'ils  ont  obtenus. 

Les  membres  de  la  SociéU^  entomologique  de  Belgique,  apportant 
une  sanction  nouvelle  à  l'admiration  que  les  savants  du  monde  entier 
manifestent  pour  l'œuvre  de  M.  E.  Simon,  ont  proclamé  notre  éminenl 
collègue  Membre  honoraire  de  leur  savante  compagnie. 

M.  A.  Bonhoure  et  M.  le  D^  H.  Marmoltan  ont  été  nommés 
officiers  de  la  Légion  d'honneur.  M.  Ch.  Alluaud  etM.Boullet  ont  été 
nommés  chevaliers  du  même  ordre.  M.  le  D''  Villeneuve  et  M.  Ré- 
gnier ont  été  nommés  officiers  de  l'Instruction  publique. 

A  l'Académie  des  Sciences,  le  Prix  HouUevigue  a  été  attribué  à 
M.  Bataillon  pour  l'ensemble  de  ses  beaux  travaux  d'Embryologie 
expérimentale. 

M.  Bohn  a  reçu  le  Prix  Pourat  pour  ses  curieuses  et  originales  re- 
cherches sur  le  phototropisme. 

M.  Gruvel  a  obtenu  le  Prix  Jérùme-Ponti  pour  son  important  mé- 
moire sur  les  Cirrhipèdes. 

M.  Houlbert,  auquel  vous  aviez  antérieurement  décerné  le  Prix 
DoUfus  pour  sa  Faune  des  Orthoptères  de  France,  a  vu  l'ensemble  de 
ses  travaux  sur  la  systématique  des  Coléoptères  et  des  Orthoptères 
recevoir  une  nouvelle  et  éclatante  consécration  par  l'attribution  du 
Prix  Thore. 

Le  Prix  Cuvier,  qu'il  est  de  tradition  à  l'Institut  de  ne  décerner  qu'à 
des  hommes  de  science  dont  l'œuvre  jouit  d'une  renommée  universel- 
lement établie,  a  été  décerné  à  M.  Raffray,  pour  l'ensemble  de  ses 
travaux  sur  les  Insectes  et  surtout  pour  son  précieux  Gênera  et  Cata- 
logue des  Psélaphides. 

Enfin  M.  Seurat  a  obtenu  le  Prix  Delalande-Guérineau  pour  son 
(exploration  des  archipels  voisins  de  Tahiti  et  pour  ses  études  sur 
l'origine  parasitaire  des  perles  fines. 
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La  SocK-té  Nationale  d'Agriculture,  recoanaïssant  â  leur  juste  Talcur 
les  services  que  H,  Georges  Gucnaus  a  rendus  aux  agriculteurs 
par  la  publication  de  sa  Zoologie  agricole,  lui  a  décerné  une  Uédaille 
d'or,  ei  la  SocitlÉ  Nationale  d'Acclimatation  a  allrilmà  â  notre  collègue 
une  récompense  identique  pour  son  livre  d'enlomologie  et  parasito- 
l'igic  agricole  qui  peut  fltre  considéré  comme  la  première  partie  de 
l'ouvrage  prëcédenl  et  qui  a  été  déjà  couronné  l'année  dernière  par  la 
Snciété  d'Agriculture. 

Si  muinlenaat  nous  rappelons  les  faits  heureux  qui  ont  marqué  celle 
année  dans  la  vie  intcrieur'e  de  notre  Société,  noire  souvenir  se  re- 
porte vers  le  moment  oi'i  nous  (étions  le  cinquantième  anniversaire  de 
l'admission  parmi  nous  de  M.  le  D'  Pulon  noire  vénéré  Membre 
honoraire. 

Vos  suiïragos  unanimes,  en  proclamant  M.  Henri  du  Buysson 
titulaire  du  Prix  Dollfus  pour  l'année  190:),  ont  dit  en  quelle  haute 
estime  vous  teniez  ses  travaux  sur  les  Elalérides. 

Nous  avons  eu  aussi  la  joie  de  voir  de  retour  parmi  nous  deux  de 
nos  plus  Sïmpnlliiques  collègues  :  M.  Cli.  Alluaud  qui  n  accompli 
un  voyage  dans  la  Haute-Egypte,  aux  Ironlièrns  de  TAbysslnle,  et 
M.  BsPr,  qui  a  exploré  les  parties  les  plus  reculées  du  Brésil.  Comme 
dans  leurs  précédentes  missions  scient i tiques,  ces  hardis  explorateurs 
dont  nous  connaissons  tous  le  ïèle  infatigable,  ont  enrichi  la  Science 
de  nombreuses  et  précieuses  découvertes. 

Pourquoi  (aut-il  que  la  satisfaction  que  nous  éprouvons  à  enregistrer 
lant  d'événements  heureux  soit  assombrie  par  les  pertes  cruelles  que 
nous  avons  ressenties?  La  mort  a  (rappé  celte  année  d'une  façon  par- 
ticulièrement dure  dans  nos  rangs. 

Nous  avons  eu  la  douleur  de  i)erdre  notre  vénéré  Président  hono- 
raire Léon  Fairmairo,  dont  nnus  admirions  In  longue  et  féconde 
carrière  et  que  nous  nous  plaisions  a  considérer  comme  la  glorieuse 
personn il i cation  de  noire  Société, 

Phisalix  dont  la  remarquable  activité  promettait  encore  à  In 
Science  une  moisson  de  découvertes  aussi  riche  que  celle  qui  avait  déjà 
illustré  son  nom,  est  brusquement  disparu  sans  avoir  pu  terminer  s<.'S 
curieuses  recherches  sur  les  venins;  il  laisse  parmi  ses  amis  et  dans 
le  monde  savant  d'unanimes  et  profonds  regrets. 

Nous  avons  eu  également  a  déplorer  la  mort  de  M.  le  liaron  von  Os- 
ten-Sncken,  Membre  honoraire  de  notre  Société  depuis  1900,  celles 
de  M.  Bue k ton,  bien  connu  par  ses  travaux  sur  les  Hémiptî'res  ho- 
moptèri's,  de  MM.  A  rrihaliagii  el  Lavergne  de  Lahorrière. 

Ayaut  maintenant  alteiiil  ]■■  leruie  du  m;uid.nt  que  vims  m'aviez,  con- 
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lié  et  dont  les  douleurs  qui  m'ont  accablé,  ne  m'ont  permis  de  ra'ac- 
quitter  que  d'une  façon  bien  incomplète,  il  ne  me  reste  plus,  Messieurs 
<a  chers  Collègues,  qu'à  vous  témoigner  encore  toute  ma  gratitude 
pour  l'aimable  et  bienveillante  sympathie  dont  vous  m'avez  entouré  et 
par  laquelle  vous  avez  bien  voulu  me  faciliter  une  tâche  qui  présente 
d'ailleurs  plus  d'honneur  que  de  difficultés. 

n  m'est  particulièrement  agréable  en  ce  moment  de  remettre  le  car- 
net qui  représente  la  fortune  de  notre  Société  entre  les  mains  de 
M.  Lesne  et  d'inviter  notre  très  sympathique  et  savant  collègue  à 
prendre  place  au  fauteuil  de  la  Présidence. 

•M- 

En  prenant  possession  du  fauteuil  présidentiel,  M.  P.  Lesne,  Prési- 
dent de  1907,  prononce,  selon  l'usage,  le  discours  qui  suit  : 

Messieurs  et  chers  Collègues, 

La  haute  marque  d'estime  que  vous  venez  de  m'nccorder  en  m'ap- 
pelant  à  présider  vos  réunions  pendant  l'année  1907,  m'a  profondément 
ému  et  je  vous  en  exprime  mes  remerciements.  Vous  avez  sans  doute 
pensé  que  le  fait  d'être  entré  jeune  parmi  vous  et  d'avoir  suivi  assidû- 
ment vos  travaux  pendant  de  longues  années  créait  dçs  titres  à  cette 
distinction  si  honorable.  Malheureusement  ces  titres  ne  peuvent  rem 
placer  l'autorité  du  savoir  et  l'expérience  que  vous  avez  trouvées 
chez  mes  éminents  prédécesseurs  et,  si  je  n'étais  assuré  de  pouvoir 
compter  sur  votre  bienveillante  indulgence  et  sur  le  concours  éclairé 
et  si  dévoué  de  nos  collègues  du  Bureau,  c'est  avec  de  vives  appré- 
hensions que  j'aborderais  la  tâche  qui  m'incombe.  Mais  nous  sommes 
ici  dans  une  atmosphère  de  cordialité  et  de  sympathie.  Nos  excellentes 
relations  de  confraternité  sont  un  eiïet  du  lien  commun  qui  nous  unit, 
l'amour  de  l'Entomologie,  ce  sentiment  instinctif  cpii  se  manifeste  sou- 
vent dès  l'enfance. 

Pour  ma  part,  je  me  souviens  tju'à  IVige  de  huit  ans,  mon  père 
m'ayant  c<»nduit  à  une  exposition  d'Apiculture  et  d'Entomologie  qui 
se  tenait  au  jardin  des  Tuileries,  je  sentis  s'é\eiller  en  nuâ  le  désir  de 
recueillir  des  insectes  et  de  me  familiariser  avec  eux.  Ces  débuts  sont 
ceux  de  la  plupart  des  entomologistes.  Le  néophyte  se  livre  avec  fer- 
veur a  la  détermination  des  nombreuses  espèces  qu'il  rassemble  au 
cours  de  ses  excursions.  11  ne  tarde  pas  à  se  rendre  compte  de  l'éten- 
due de  cette  science  systémati(|ue  et  il  aperroit  des  lacunes  restant  à 
y  combler. 
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Lorsque,  à  la  longue,  il  a  acquis  l'expérience  de  robservation  des  ca- 
ractères, il  veut  à  son  tour  apporter  sa  pierre  à  rédific^.  Bientôt,  jetant 
son  dévolu  sur  un  groupe  naturel,  il  s'astreint  à  de  laborieuses  recher- 
ches ;  on  le  voit  occupé  à  noter  les  moindres  particularités  des  espèces 
qu'il  étudie  et  à  mesurer  Tamplitude  de  leurs  variations.  Il  compare 
entre  eux  les  caractères  affectant  une  certaine  constance,  soupèse  la  va- 
leur de  chacun  d'eux  et  s'applique  à  les  hiérarchiser  méthodiquement. 
Par  le  crayon,  il  s'essaie  à  rendre  les  conformations  qu'il  observe  et, 
s'il  possède  le  maniement  du  latin,  il  se  souvient  que  cette  langue, 
admirable  de  précision  et  de  relief,  est  aussi  la  langue  universelle 
qui  lui  permettra  d'être  compris  des  savants  du  monde  entier. 

Si  cet  idéal  que  beaucoup  d'entre  nous  se  sont  formé,  a  quelque 
chose  d'imparfait,  cela  tient  à  la  nature  môme  des  difficultés  des  études 
enlomologiques.  Le  champ  de  la  science  descriptive  et  de  la  systéma- 
tique est  celui  où,  presque  tous,  nous  avons  fait  nos  premiers  pas  d'en- 
tomologistes. Ce  champ  est  immense  et  il  n'en  existe  que  des  parcelles 
qui  soient  encore  bien  défrichées.  Les  travailleurs  s'y  répandent  et,  y 
trouvant  à  profusion  des  matériaux  à  exploiter,  il  se  mettent  à  l'œuvre. 
Malgré  leur  puissant  attrait,  les  domaines  voisins  de  la  morphologie 
comparée,  de  la  biologie,  de  la  zoogéographie  sont  moins  fréquemment 
explorés,  bien  que  les  moyens  d'investigation  y  soient  également  à  la 
portée  de  tous. 

Il  n'est  pas  douteux  que  l'avenir  apporte  des  modifications  dans  la 
manière  d'envisager  nos  études.  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de 
considérer  le  progrès  réalisé  depuis  un  demi-siècle  dans  la  constitution 
des  collections,  où  nous  cherchons  aujourd'hui  à  grouper  tous  les  do- 
cuments capables  de  renseigner  sur  la  variabilité  des  espèces  et  sur 
leur  distribution  géographique.  Nous  ne  nous  attachons  pas  encore 
dans  une  mesure  suffisante  à  y  adjoindre  ce  qui  a  trait  aux  premiers 
états  et  à  Tiodustrie  des  divers  types.  Or  c'est  seulement  à  cette  con- 
dition que  les  collections  entomologiques  acquerront  leur  pleine  va- 
leur comme  instruments  de  travail  et  permettront  d'asseoir  nos  clas- 
sifications sur  des  bases  plus  larges  et  par  suite  plus  solides. 

Messieurs, 

Notre  rôle,  comme  celui  des  autres  Naturalistes,  est  élevé.  Il  con- 
siste à  définir  les  formes  d'équihbrc  de  la  matière  organisée,  à  déter- 
miner la  nature  des  rapports  qu'offrent  entre  eux  les  êtres  vivants  et 
à  rechercher  dans  quelle  mesure  se  manifeste  chez  eux  l'influence 
des  milieux  où  ils  naissent,  se  développent  et  se  multiplient.  Inspirons- 
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nous  de  Texemplo  de  nos  devanciers  et  léguons  à  notre  tour  à  ceux 
qui  nous  suivront  des  travaux  d'une  utilitt»  durable. 

Mettons-nous  donc  à  l'ouvrage,  mes  chers  Collègues.  Mais  auparavant  je 
dois  m'acquitter  d'un  devoir  bien  agréable,  celui  de  remercier  en  votre 
nom  mon  savant  prédécesseur,  M.  le  professeur  Marchai,  ainsi  que 
Messieurs  les  membres  du  Bureau  et  des  diiïérentes  Commissions,  qui 
se  sont  employés  avec  tant  de  dévouement  au  cours  de  Tannée  écou- 
lée, a  veiller  sur  les  intérêts  moraux  et  matériels  de  la  Société. 

Les  discours  de  MM.  P.  Marchai  et  P.  Lesne  sont  accueillis  par 
de  chaleureux  et  unanimes  applaudissements. 

ComapoDdaDce.  —  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre 
par  laquelle  M.  le  D^  A.  Puton,  Membre  honoraire,  remercie  la  So- 
ciété des  félicitations  qu'elle  lui  a  adressées  a  l'occasion  du  cinquan- 
tième anniversaire  de  son  admission. 

RemerciemeDts,  —  La  Société,  sur  la  proposition  du  Président, 
vole  des  remerciements  à  M.  Laurent-Opin,  de  Laon,  délégué  du 
Comité  de  la  Classe  42  aux  Expositions  internationales  de  Liège  et  de 
Milan,  et  lui  exprime  sa  vive  reconnaissance. 

ExoDèratioDs.  —  M.  E.-(i.  Racowitza  et  M.  le  I)*^  F.  Sants- 
chl  se  sont  fait  inscrire  comm<»  membres  à  vie. 

CboDgemeDis  d'adresse.  —  M.  (i.  Hohn,  12,  rue  Cuvier.  Paris,  d^. 

—  M.  G.  Porlevin,  8,  rue  Victor-Fontaine,  Colombes  (Seine). 

AdmiaaioD.  —  M.  Georges  Vaudez,  ()8,  boulevard  St-Marcel, 
Paris,  .y.  Coléoptèren  du  globe:  biologie  des  Arthropofles. 

Présentations.  —  M.  Edgard  Hérouard,  Maitro  dr  Conférences 
de  Zoologie  à  laSorbonne,  9,  rue  do  l'Éperon,  Paris,  G'',  présenté  par 
M.  A.  Lécaillon.  —  ('ommissaires-rapporteurs  :  MM.  F.  Ilenneguy 
et  P.  Marchai. 

—  M.  A.  Tondu,  Administrateur  adjoint  à  Mac-Mahon,  commune 
mixte  d'Aïn-Touta,  province  de  Couslantino  Aljrérie),  présenté  par 
MM.  le  D'  A.  Changeux  et  C.  Postelle.  —  Commissaires-rap- 
porteurs :  MM.  Ch.  Alluaud  et  Ph.  (Jrouvelle. 

Démission,  —  M.  A.  Jeanson  (de  Ruell)  a  envoyé  sa  démission 
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Don  aux  collections.  — M.  J.  Magnin  remet  entre  les  mains  du 
Président  des  exemplaires  typiques  de  Miaru$  Degorsi  Ab.  que  M.  A. 
Degors  offre  généreusement  à  la  Société;  cette  espèce  a  été  décrite 
dans  le  BulL  Soc.  eut.  Fr.  [1906],  p.  171. 

Budget.  —  M.  Cil.  Lahaussois,  Trésorier,  donne  lecture  de  son 
rapport  tinancier  pour  l'exercice  1906  : 


EXERCICE  1906 

RECETTES 

En  caisse  au  31  décembre  1903 5.768 fr.  74c. 

Cotisations 7.820  10 

Tirages  à  part 397  3o 

Vente  de  n'*  du  Bulletin 3        » 

Abonnements  aux  Annales  et  au  Bulletin 686        » 

Faune  Bedel 92  15 

Subvention  du  Ministère  de Tlnstruclion publique.  oOO  )  .  ^«^ 

—                    de   l'Agriculture 570  j 

Vente  d'ouvrages  divers 39  4o 

Vente  de  Tables 36  50 

Revenus 4.649  61 

Exonérations  de  quatre  sociétaires 1.200        » 

Versements  à  valoir  sur  exonérations 550        » 

Legs  Constant. 16.482  70 

Don  d'un  Membre  bienfaiteur 1.000        » 

Receltes  diverses 37  80 


Total  des  recettes 39.833  fr.  42c. 


DEPENSES 

Loyer,  impôts,  assurance 2.241  fr. 28c. 

Frais  d'impression  des  Annales  et  du  Bulletin 4  840      50 

Planches  et  gravures 3.499      90 

Prix  Dollf us! 300        » 

Frais  d'envois 1.133      70 

Administration  et  correspondance 622      50 

Bibliothèque  (reliure,  abonnements,  achat  de  livres).  674      50 

A  reporter 13.312  fr.  38  c. 


Séamct  du  9  janrifr  1907.  9 

Heporf I3.3li  fr.  ;Wc. 

Traitement  dt*  l*aj:eul I  JHHï        » 

Achat  de  oUO  francs  de  rente  frant:aise  3  0  0 16.:i4l      îr> 

Achat  de  4  oldigations  Oui^t  3  0  0  anciennes  et  frais 

de  conversiv»n 1.7iJ8      30 

Dépenses  diverses i4        » 

Total  des  dê|ïens4*s 3i.  606  fr.  tnU. 

BALANCK 

Recettes :19.833  fr.  42  c. 

Dépenses 3i.666      63 

En  caisse  au  31  décembre  1906 7.166  fr.  7îU\ 

COMPTE  DU  JOURNAL  L'ABEILLE 

RECETTES 

Vente  de  volumes  de  L Abeille 301)  îr.  90c. 

Abimuements 13i        » 

Vente  d'ouvrages  divers 88      70 

Tirages  à  part 13      0:> 

Total  dos  recettes :>U  fr.  .mc. 

DÉPENSES 

Si>lde  débiteur  au  31  décemlire  lOo:) 3:>  fr.  (w)C. 

Impression itio        • 

Correspondance ,  envois ,  di\ers il      Vi 

Total  des  d«'*peiises 32i  fr.  10  c. 

HAI.ANCK 

Recettes :^\k  fr.  .m  c. 

Dépenst»s Wtt       10 

En  caisse  au  31  décembre  1906 "iti  fr.  V>  e. 

CAISSE  DES  COLLECTIONS 
En  caisse  au  31  décembre  1906 165  fr.  80  c. 
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AVOIR  DE  LA  SOCIÉTÉ 


PORTEFEUILLE 


1.709  fanes  de  rente  française  3 0/0  (cours  95  fr.  225).      54.246 fr.  50  c. 
200  obligations  Ouest  3  0  0  anciennes  [dont  deux  ache- 
tées avec  les  fonds  de  U Abeille],  (cours  434  fr.  50).      86.900        » 

Capital  au  31  décembre  1906 141. 146 fr.  50  c. 


La  Société,  aux  termes  des  articles  26  et  29  de  ses  Statuts  et  de 
son  Règlement,  renvoie  Texamen  des  comptes  du  Trésorier  à  son 
Conseil  qui  lui  présentera  un  rapport  à  une  prochaine  séance. 

Élection  d'un  Membre  honoraire  étranger,  —  Conformément 
aux  termes  de  Tari.  14  de  son  Règlement,  et  suivant  les  conclusions 
du  rapport  de  la  Commission  spéciale,  rapport  lu  à  la  séance  du  14  no- 
vembre 1906,  la  Société  procède  à  Télection  d'un  Membre  honoraire 
étranger,  en  remplacement  du  baron  C.  von  Osten-Sacken, 
décédé. 

Soixante-quinze  membres  prennent  part  au  vote,  soit  directement, 
soit  par  correspondance.  Ce  sont  : 

MM.  Ch.  Alluaud,  --  G.  d'Antessanty,  —  G. -A.  Baer,  — 
L.  Bedel,  ~  L.  Beguin-Billecocq,  —  R.  Benoisl.  —  G.  Bohn, 

—  A.  Bonhoure,  —  Bonnet.  —  L.  Bordas,  —  A.  Bourgoin, 

—  H.  Brown,  —  G.  de  Buffévent,  —  A.  Carret,  —  P.  Cha- 
banaud,  —  A.  Champenois,  —  D""  Chobaut,  —  L.  Chopard, 

—  D»"  A.  Clerc, —  J.  Clermont.  —  P.  D  a  gui  n,  —  H.  Desbordes, 

—  H.  Donckier  de  Donceel,  —  A.  Dubois,  —  C.  Dumonl,  — 
P.  Dumont,  —  P.  Estiot,  —  Gh.  Fagniez,  —  A.  Fauvel,  — 
Ch.  Ferton,  —  Ph.  François,  —  J.  de  Gaulle,  —  A.  Gervais 
d'Aldin,  —  A.  Giard,  —  E.  Gounelle,  —  M.  Grisol,  —  A.  Grou- 
velle,  —  J.  Grouvelle,  —  Ph.  Grouvelle,  —  A.  Guimond, 

—  J.  deJoannis,  —  L.  de  Joannis,  —  Gh.  Lahaussois,  — 
M.  Lambertie,  —  E.  Le  Moult,  —  D""  Le  Pileur,  —  P.  Lesne, 

—  A.  Léveillé,  —  P.  Madon,  —  J.  Magnin,  —  M.  Maindron, 

—  P.  Marchai,  —  D^  H.  Marmottan,  —  D"^  H.  Martin,  — 
V.  Mayet,  —  A.  Méquignon,  -  R.  Mollandin  de  Boissy,  — 
E.  Olivier,  —  R.  Poschet,  —  P.  de  Peyerimhoff,  —  F.  Pi- 
card, —  G.  Porlevin,  —  E.  Postelle,  —  L.  Pottier,  —  G. -A. 
Poujade,  —  L.  Puel,  —  D'  Puton,  —  D"^  Régimbart,  —  G.  Rey, 
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—  M.  Rover,  —  H.  Schey,  —  G.  Sêrullaz,  —  D"^  A.  Sicard.  — 
E.  Simon,  —  L.  Villard. 

Le  dépouillement  des  votes  donne  le  résultat  suivant  : 

MM.  D.  Sharp 48  voiv. 

G.  von  Horwath 11  voi\. 

G.-F.  Hampsou 8  voix. 

L.  Ganglbauor 7  voix. 

Bulletin  nul 1. 

La  majorité  absolue  étant  de  38,  M.  le  D""  David  Sharp  est  pro- 
clamé Membre  honoraire  de  la  Société  entomologique  de  France. 


Communications. 

Au  sujet  d'une  MiMion  d'études  de  la  maladie  du  sommeil 

par  A.  GiARD. 

A  la  demande  de  M.  Le  Myre  de  Vilers,  président  do  la  Société 
de  Géographie  de  Paris,  et  de  M.  de  La  ne  s  sa  n,  président  de  TAsso- 
ciation  scientilique  internationale  d'Agronomie  coloniale,  j'ai  Tlionnour 
de  faire  connaître  à  la  Société  entomologique  qu'une  Mission  organisé»» 
par  la  Société  de  Géographie  vient  de  parlir  pour  !<•  Congo  français,  à 
Feiïet  d'y  étudier  la  Maladie  du  sommeil. 

Les  membres  de  cette  Mission  sont  :  M.M.  les  docteurs  Martin  et 
Lcboeuf  des  troupes  coloniales,  noire  collègue  M.  Roubaud,  agrégé 
des  sciences  naturelles,  et  M.  Weiss,  aide-naturaliste. 

La  Mission  s'est  embarquée,  le  ïJ'i  octobre,  à  Bordeaux,  à  destination 
de  Brazzaville. 

J'ai  l'honneur  de  déposer  sur  le  bureau  les  instructions  qui  ont  été 
rédigées  pour  cette  Mission  par  M.  le  IKLaveran,  de  l'Instilul,  pour 
la  partie  médicale,  par  notre  émim-nt  cnnfW'rr  M.  E.  Bouvier  oi  par 
moi-même,  pour  la  partie  zoologique  cl  entomologique. 

On  sait  que  la  maladie  du  sommeil,  dur  à  un  Protozoaire,  le  Tnf- 
panosoma  gambiense  Dut  ton,  est  propagée  par  les  Diptères  du  genre 
fAoiiina  (vulg.  Mouches  Tsé-tsé)  et  qu'il  importe  de  prendre  des  me- 
sures énergiques  pour  éviter  la  dissémination  dans  les  C'»loni(»s  afri- 
caines de  ce  redoutable  fléau. 

L'Association  scienlillque  internationale  d'Agronomie  colonial»*  a 
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mis  la  question  à  son  ordre  de  jour  et  s'efforce  de  coordonner  les  re- 
cherches poursuivies  par  les  diverses  nations  qui  ont  des  colonies  dans 
l'Afrique  équatoriale. 

Le  Portugal  a  jeté  le  premier  cri  d'alarme. 

L'Angleterre  a  créé  des  laboratoires  permanents  sous  la  direction 
du  major  Ross;  un  crédit  de  100.000  marks  a  été  accordé  par  l'Em- 
pereur d'Allemagne  au  professeur  Koch,  en  ce  moment  fixé  dans 
l'Ouganda.  S.  M.  le  roi  des  Belges  vient  de  constituer  un  prix  inter- 
national de  300.000  francs  et  de  créer  un  fonds  de  recherches  de 
200.000  francs. 

Les  Sociétés  entomologiques  ne  peuvent  se  désintéresser  de  celte 
importante  entreprise.  Il  appartient  aux  diptéristes  de  toutes  ces  So- 
ciétés d'étudier  les  nombreuses  questions  taxonomiques  et  biologiques 
relatives  aux  mouches  piqueuses  et  d'indiquer  ainsi  les  mesures  pro- 
phylactiques sans  lesquelles  les  énormes  sacrifices  en  hommes  et  en 
argent  consentis  par  les  Métropoles  européennes  pour  pénétrer  dans 
le  continent  noir,  n'aboutiront  qu'à  un  désastre. 

La  Société  entomologique  de  France  aura  à  cœur  de  prêter  son  con- 
cours le  plus  actif  à  cette  œuvre  d'intérêt  mondial. 


Diverses  manières  dont  les  Papillons 
butinent  sur  les  capitules  des  Eryngium 

par  G.  BoHX. 

J'ai  observé  sur  les  Enjmjium  maritiimun  les  espèces  suivantes  : 
Satyms  Jurtina,  Vanessa  cavdvi,  V.  lo,  V.  urticae  (fin  juillet  et 
commencement  d'août).  J'ai  noté  avec  soin  les  lignes  que  l'insecte  qui 
butine,  décrit  avec  sa  tête  à  la  surface  du  capitule.  Ces  lignes  sont  des 
cercles  ou  des  arcs  de  cercle  disposés  dans  trois  directions  principales; 
d'où  trois  manières  différentes  de  butiner. 

Première  manière.  —  La  tète  qui  est  d'abord  au  sommet  du 
capitule  descend  le  long  d'un  méridien.  Cette  manière  de  butiner  n'est 
pratiquée  que  rarement  par  le  Papillon,  qui,  tout  en  prenant  rapide- 
ment une  position  qui  ne  paraît  pas  être  commode  pour  lui,  n'explore 
ainsi  qu'un  petit  nombre  de  fleurs.  Elle  offre  cependant  un  avantage  : 
le  corps  reste  constamment  parallèle  à  lui-même,  et  peut  rester  ainsi 
constamment  orienté  dans  la  direction  du  vent  ;  quand  la  tète  fait  face 
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au  reol  el  que  k'S  deux  nih^  scnl  dressi^es  lune  couina  l'nulre,  le 
Papillon  rêsisle  1res  bien  au  vent. 

Deuxième  manière.  —  Le  corps  se  déplace  (uirallèlement  à  lui- 
même  el  au  ^enl  eu  général,  tandis  que  la  tète  décrit  un  arc  de  cercle 
situé  dans  un  plan  vertical.  Celte  manière  de  butiner  esl  pratiquée 
surtout  par  les  Stityrus  Jurtina^  qui  s'orientent  si  facilement  par  rap- 
port au  vent,  et  elle  devient  la  règle  quand  le  vent  est  fort.  Sans 
changer  d'orientation,  llnsecte  peut  explorer  un  plus  grand  nombre 
de  fleurs  que  dans  le  premier  cas. 

Troisième  manière.  —  Cette  dernière  manière  parait  être  celle 
préférée  par  le  Papillon  qui  n'a  pas  à  lutter  contre  le  vent;  les  diverses 
Vanesses  la  pratiquent  le  plus  souvent  ;  dans  l'air  calme,  les  Saliji^s 
Jurtina  Fadoptent.  Le  corps  tourne  sur  lui-même,  se  plaçant  successi- 
vement suivant  les  divers  méridiens,  et  la  tête  décrit  ainsi  une  circon- 
férence située  dans  un  plan  horizontal  ou  incliné  à  des  degrés  divers 
sur  rhorizon.  Ainsi  la  direction  du  corps  change  constamment  par 
rapport  à  celle  du  vent  et  à  celle  de  la  lumière.  Pour  le  vent,  cela  n  a 
plus  grand  inconvénient,  puisque  j'ai  dit  que  dans  ce  cas  il  était  faible. 
En  ce  qui  concerne  la  lumière,  il  y  aurait  un  inconvénient  si  la  rotation 
s'efTectuait  dans  un  plan  exactement  horizontal.  En  eiïet,  c'est  un  fait 
d'observation  courante  qu'un  Papillon  de  jour  qui  se  pose  sur  un  plan 
horizontal  éclairé  par  le  soleil,  se  place  toujours  de  façon  que  sa  tète 
soil  disposée  à  l'opposé  de  cet  astre,  et  que  son  corps  soit  parallèle 
aux  ombres  portées.  Quand  il  n'y  avait  pas  de  vent,  les  Papillons 
observés  se  sont  toujours  posés  ainsi  sur  les  capitules  des  Erifnglum, 
mais,  bientôt,  en  butinant,  ils  tournaient  de  180",  prenant  ainsi,  du 
fait  du  nouvel  éclairement  des  yeux,  une  position  d'équilibre  instable. 
Rien  no  semble  plus  gêner  un  Papillon  que  d'av«»ir  les  yeux  dirigés 
vers  le  soleil.  L'inconvénient  est  évité  en  grande  partie  par  l'incli 
naison  du  cercle  décrit  par  la  tèle  qui  buline  :  Taxe  du  corps,  au  lieu 
de  rester  horizontal,  devient  presque  vertical;  la  partie  antérieure  des 
yeux,  au  lieu  d'être  dirigée  vers  le  soleil,  esl  dirigée  vers  le  sol.  La 
troisième  manière  de  butiner  parait  très  avantageuse  pour  l'insecle,  qui 
explore  successivement  un  grand  nombre  de  Heurs,  depuis  des  Heurs 
situées  du  côté  de  l'ombre  vers  le  sommet  du  capitule  jusqu'à  des 
fleurs  situées  du  coté  éclairé  vers  la  base  du  capitule;  le  soleil  lournanl 
autour  du  capitule,  presque  toutes  les  fleurs  Unissent  par  être 
visitées. 
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Sur  le  Lygellus  epilacbnae  Giard  [Hymen.] 
(parasitisme;  erreur  de  l'Instinct;  évolution) 

par  le  D'  Paul  Marchal. 

Ce  petit  Hyménoptère  de  la  famille  des  Chalcidides  a  été  décrit  par 
M.  A.  Giard  (*)  d'après  des  individus  éclos  des  nymphes  d'une  Goc- 
cinellide  phytophage  vivant  sur  la  Bryone,  VEpilachna  argus,  et  j'ai 
obtenu  également  l'éclosion  de  ce  parasite  en  grande  quantité  du 
même  insecte  récolté  à  Fontenay-aux-Roses  en  1898. 

Depuis,  pendant  le  mois  de  juillet  1901,  j'ai  élevé  ces  Chalcidiens  en 
nombre,  des  nymphes  de  VExochomus  quadripustulatus,  Coccinelle  qui 
faisait  à  cette  époque  un  grand  carnage  de  Pulvinaria  floccifera  West, 
Cochenille  dont  les  Fusains  du  Japon  se  trouvaient  infestés. 

Je  dois  dire  entin  que  cet  Hyménoptère  est  identique  à  des  exem- 
plaires provenant  d'une  nymphe  de  Coccinelle  indéterminée  (C.  septem- 
punctata?)^  recueillie  à  Fontenay-aux-Roses  et  que  j'avais  communi- 
qués à  M.  Ashmead  (de  Washington),  en  môme  temps  que  tout  un  lot 
d'Hyménoptères  parasites.  Or,  d'après  M.  Ashmead,  ces  Chalcidiens 
sont  des  Tetrastichus  cassldarum  (Ratz.)  Ashm.  (=  Entedon  cassi- 
(Inrum  Ratz.  . 

Ayant  uioi-iiiéme  réexaminé  avec  soin  ces  insectes,  je  leur  ai  en 
eiïet  trouvé  tous  les  caractères  dos  Tetraatichm,  ces  caractères  se  pré- 
sentant d'ailleurs  également  dans  les  individus  éclos  des  Epilachna  et 
dans  ceux  éclos  des  Exochomus,  Je  suis  donc  porté  à  les  considérer 
comme  faisant  partie  du  genre  Tetrastichus  et  à  regarder  Lygellus 
comme  une  section  de  ce  genre.  Quant  à  Tidentification  au  point  de 
vue  spécifique,  je  ne  pense  pas  qu'il  soit  possible  d'assimiler  cet 
Insecte  à  VEntedon  cdssidarum  de  Ratzeburg;  il  ne  répond  pas,  en 
tout  cas,  à  la  description  qu'en  donne  l'auteur. 

J'ai  observé  pour  la  première  fois  les  Tetrastichus  [Lygellus)  epila- 
chnœ  comme  parasites  A' Exochomus  qundripustulatus,  le  14  juillet  1901. 

Ils  étaient  éclos  en  abondance  dans  des  flacons  où  j'avais  placé  des 
chrysalides  de  cette  Coccinellide.  Une  partie  de  ces  dernières  n'étaient 
pas  parasitées  et  avaient  déjà  fourni  des  éclosions  d'Exochomus  a  l'état 
parfait,  qui  avaient  abandonné  sur  le  fond  du  vase  leurs  dépouilles 
nympbales,  enchatonnées  elles-mêmes  dans  la  dépouille  larvaire.  D'au- 

(1)  Giard  (A.),  Retard  dans  l'évolution  déterminé  par  anhydrobiose  chez 
un  Hyménoptère  chalcidlen  [Lygellus  epilachnae,  nov.  gen.  et  nov.  &p.)  in 
C.  li.  Soc.  Biologie  (3),  X,  [1896]  p.  837. 
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Ires  chrysalides  au  cootraiiv  avaient  donuo  issue  à  de  iu»mbreu\ 
petits  Il3naiéDoptères  parasites  qui  couraient  d'une  fa<>>n  trîs  active 
sur  ks  parois  du  vase.  Je  fus  alors  témoin  d'une  erreur  de  Tinstincl 
fort  curieuse.  Les  femelles,  en  effet,  n'ayant  pas  de  larves  ou  de  chry- 
salides d^'Exockomus  p«>ur  y  déposer  leurs  ivufs,  s'acharnaient  à  pi^ndre 
dans  les  dépouilles  vides  abandonnées  par  les  Elx(iciiomH$.  H  était  aisé, 
au  travers  du  vase  de  les  voir  parcourir  et  palper  ces  dépouilles,  puis 
recourt)er  leur  abdomen  pour  les  percer  et  rester  ensuite  plusieurs 
minutes  dans  cette  position  pour  effectuer  leur  ponte. 

Le  fait  de  la  ponte  dans  des  dépouilles  vides  me  |iarut  si  extraordi- 
naire que  je  notai  dans  un  cas  avec  soin  l'endroit  on  elle  s'effectuait  : 
c'était  au  niveau  de  la  base  de  la  :î^  patte  gauche  de  la  dépouille 
larvaire.  L'opération  fut  longue,  elle  uedurn  pas  moins  de  10  innuiles: 
lorsqu'elle  fut  terminée,  je  pris  la  dépouille  iVExochomus  et  je  chert  hai 
à  rintérieur,  au  point  correspondant  a  l'endroit  où  avait  ou  lieu  la 
piqûre;  or,  en  ce  point,  f\\é  à  la  face  interne  de  la  déiK>uille  larvain\ 
je  trouvai  l'œuf  du  parasite,  relativement  volumineux,  allongé,  légi»- 
rement  incurvé  avec  un  pôle  plus  ^os  que  l'autre,  ayant  en  somme 
Tune  des  formes  les  plus  communes  propn*s  aux  teufs  d'Hyméno- 
plères.  D  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  larièrt^  du  parasite  n'avait 
pas  traversé  la  dépouille  nymphale.  mais  que  le  parasite,  pour  déposer 
son  œuf,  s'était  contenté  de  perforer  la  dépouille  larvaire. 

L'ardeur  des  LygeUut  à  pondre  dans  les  déptniilles  (i' Exachomm 
qu'ils  ont  à  leur  disposition  est  telle  que  j'en  ai  observé  jusqu'à  trois 
occupés  à  pondre  en  même  temps  sur  la  niénie  th'pouille.  \\\\  même 
temps,  on  pouvait  observer,  dans  le  vas(*  où  tes  Inseeles  éliiienl 
captifs,  de  nombreux  accouplements,  et  parfois  les  mâles  grimpaient  à 
deux  sur  le  dos  de  la  femelle,  alors  même  (|ue  celle-ci  était  occupt^î 
à  pondre. 

Quelques  jours  après  celte  observation,  je  mis  en  présence  les  pa- 
rasites avec  des  larves  et  des  chrysalides  vivantes  iVKxorhomus.  Ils 
piquèrent  les  chrysalides  et  elTecluèrenl  leur  poule  à  lein*  intérieur. 
Les  chrysalides  qui  avaient  été  ainsi  piquées,  examinées  dans  1«*  cou- 
rant d'août  ou  de  septembre,  présentaient  une  leiul(^  noirâtre  caracté- 
ristique et  en  les  ouvrant  on  pouvait  constater  (|uo  leurs  organes 
étaient  remplacés  par  un  amas  de  petites  larves  blanches  constituant 
la  progéniture  du  parasite.  Il  est  probabb*  que  celte  nuillipliclté  de.s 
larves  tient  en  partie  à  ce  que  plusieurs  femelles  sont  venues  pondre 
dans  la  même  nymphe;  il  est  vraisemblable  aussi  ((u'une  même  femelle 
pi^ut  pondre  plusieurs  u'ufs  à  Tintérieur  d'une  même  chrysalide. 

Les  larves  de  l'Hyménoptère  parasite  restent  ainsi  abritées  a  rintê- 
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t\v\iT  Ue  b  (louii  nymphiile  do  X Exochomut  pi>ndanl  (ont  l'aiiUimni'  et 
l'hiver  :  t'est  ainsi  qui>  des  nymphes  (I'Ej:oi-A(jwu<  piquées  en  juîUel 
i90t,  conservées  dans  un  pavillun  de  jiirdia  non  cbaulTi-,  ne  couie- 
naienl  encore  a  la  fin  rie  mars  19l)S  que  des  larves  du  pansile  dans  le 
même  fiai  apparent  qu'à  rautomne  prï'cédout.  L'fclosion  des  insecios 
parlaits  se  produil  dès  le  début  du  mois  de  juiu. 

CetUi  premiùre  génération  pond  dans  les  larves  des  Exofluanut,  pro- 
bublcmenl  aussi  dans  des  nymphes  apparues  d'une  lai:ou  précon-. 
U>rsqiie  les  leuls  sonl  pondus  dans  des  larves,  celles-ci  sont,  dans  cer- 
lains  cos,  sinon  toujours,  tuées  avant  de  pouvoir  se  transformer  en 
nymphes,  et  il  n'est  pas  rare,  h  la  lin  de  juin  ou  au  commeuMincnl  de 
juillet,  de  trouver  mortes  des  larves  A'F.x<Khiimm  dont  la  peau  est  déjà 
bourrée  de  larves  parasites.  Il  se  peut  que  des  larves  malgré  les  para- 
sites qu'elles  contiennent,  arrivent  à  se  tninstornier  en  nymphes,  hlen 
que  je  n'en  aie  pas  eu  la  preuve.  Jamais,  en  tout  cas.  les  n\mphes  pu 
rasiti^es  nu  se  translorment  en  insectes  parfaits. 

L'éclosîoD  des  Ilymënoplèrcs  parasites  de  seconde  généraliim  qui 
sortttnt  de  ces  nymphes  ou  de  ces  larves  de  Coceinelles  sViTectue.  ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  indiqué,  dans  In  courant  de  juillet,  et  cette  se- 
conde gt'nénlion  s'attaque  alors,  d'uue  tacou  qui  parait  à  peu  près 
exclusive,  aux  nymphes  de  VExochomm.  H  est  probable  d'ailleurs 
que,  suivant  les  conditions  climatêriques,  suivant  l'hùte  sur  lequel 
vil  le  parasite,  ce  cyele  peut  subir  d'importantes  modillcalions. 
M,  Uiard  [Iw.  cit.)  a.  uotamment  montré  que  l'évolution  de  ces  in- 
sectes pouvait  être  considérablement  retardée  par  anhydrobiose. 

Bien  que  les  Tétras ticliîn es  paraissent  en  général  être  des  parasites 
secondaires,  te  Lygellu*  e/iilnchnae,  après  le  Telraglirhu»  i:itHthontf- 
lafnar,  et  d'autres  espèces  que  j'ai  déjà  signalées  comme  vivant  auK 
dépens  des  Céddomyies  {'],  nous  donne  un  nouvel  exemple  d'une 
espËco  de  ce  groupe,  appartenant  sans  aucun  doulo  à  la  catégorie  des 
parasites  primaires,  et  pratiquement  nous  pouvons  en  conclure  que, 
si  l'on  cherche  .'i  introduire  des  Coccinelles  dans  une  région  pour 
combattre  l'invasion  d'une  nouvelle  Cochenille,  on  devra  veiller  it 
éliminer  les  Teiratliehut  qui  pt-uvent  vivVe  h  leurs  dépens  [*). 

(IJ  .4Bii.Soc.fn/. /■/■.  LXIX[IÎNW],  ji.  lOIel Bull.  Sacral.  Fi:[tWi].p.H. 

(î)  Le  cas  que  nous  signaloiia  est  d'ailleurs  à  rajipnKber  de  celui  de  St/n- 
lomoiphyi-vm  etvnis  (lliley)  Howard  [=  firi-o»i>ilat  tsurut  Rilej 
1879.  =  Telreaticbui  «lunu  Riler  lïss),  qui  a  l'Ié  réfvmineni  reconnu  par 
Mariait  comme  pouTant  t.Ue  un  paraailn  primaire  du  Chilecorm  slmitli,  im- 
porté en  Amérique  pour  combattre  h  Cochenille  de  San  José  (I'.  6.  Dcp.  ot 
.Sgriculture,  Bureau  or  Entomologv.   D'ill,  n~  r/'.  Washrnïlon  'iHoft'.  p.  07 
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Le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

UniTersily  Musearo  of  Zoology,  Cambridge,  le  lU  janTier  11H>7. 
A  M.  P.  Lesne,  Président  de  la  Société  entomologique  de  France. 
Très  honoré  Collègue, 

J'ai  rc<;u  votre  lettre  du  10  courant,  p;ir  laquelle  vous  m'informez 
de  mon  élection  a^mme  membre  honoraire  de  la  Socléttî  dont  vous 
ôtes  le  Président. 

Je  vous  prie  de  remercier  de  ma  part  mes  confrères  de  la  Société 
pour  le  grand  honneur  qu'ils  m'ont  conféré  par  cette  élection,  et  de  les 
assurer  que  j'y  suis  très  sensible. 

Je  désire  aussi  vous  remercier  vous-même,  Monsieur  le  l^résident, 
pour  l'aimable  lettre  par  laquelle  vous  m'informez  de  cet  honneur, 
et  vous  assurer  de  mes  sentiments  cordiaux  et  de  ma  considération 
distinguée. 

D.   SlIAHP, 

Curator  in  Zoology  of  Ihe  Universily  of  Cambridge. 

Correspondance,  —  M.  P.  Chabanauci,  Secrétaire,  sVxcuse  de 
DO  pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  M.  G.  Vaudez  remercie  la  Société  de  son  admission. 

Admissions.  —  M.  Edgard  Hérouard,  Maître  de  Conférences 
de  Zoologie,  à  h  Sorbonno,  9,  rue  de  l'Éperon,  Paris.  Entomologif 
générale;  Crtistacés. 

—  M.  Tondu,  administrateur-adjoint,  a  MacMahon,  commune 
mixte  d'Aïn-Touta,  province  de  Constantine.  Coléoptères. 

Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1907.  K*  2. 
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PrésQDtatious.  —  M.  Jean  Chalanay,  élève  de  TÉcole  normale 
supérieure,  45,  rue  d'Ulm,  Paris,  5*,  présenté  par  M.  J.  Magnin.  — 
Commissaires-rapporteurs  :  MM.  P.  Chabanaud  et  Ph.  Grouvelle. 

—  M.  Amédée  Delcourt,  101,  boulevard  Arago,  Paris,  14% 
présenté  par  M.  Ph.  François.  —  Commissaires-rapporteurs  : 
MM.  Maurice  Royer  et  F.  Picard. 

Démissions.  —  MM.  Busigny  et  Groult-Deyrolle  adressent 
leur  démission. 


Communicationsu 

Description  d'un  Hydroporus  {Gr&ptodytes)  nouveau 
du  Nord  de  J'Afrique  [Col.] 

par  R.  Jeannbl. 

Hydroporus  (Graptodytes)  aurasins,  nov.  sp.  —  Long.  :  2,5 
mill.  —  Au  premier  abord,  il  présente  étonnamment  Taspect  du  Sieititi^ 
halsetensis  Ab.,  mais  il  est  un  peu  moins  parallèle  et  sa  tête  est  un  peu 
moins  volumineuse.  Coloration  variable,  mais  toujours  très  pâle.  Cer- 
tains individus  sont  de  la  môme  couleur  testacée  uniforme  que  le 
Siettitia  balsetensis  Ab.,  chez  d'autres  les  élytres  sont  un  peu  rembru- 
nis avec  chacun  deux  taches  pâles  à  la  même  place  que  celles  du 
Graptodytes  fractus  Sharp.  Forme  très  déprimée.  Réticulation  du 
corps  serrée,  mais  très  fine  ;  pubescence  visible  à  un  fort  grossisse- 
ment sur  les  élytres,  pâle,  extrêmement  courte  et  clairsemée. 

Tête  grande,  â  rebord  frontal  très  développé,  arrondi  et  tranchant, 
présentant  deux  impressions  longitudinales  peu  profondes  sur  son 
vertex  ;  impressions  sus-antennaircs  du  clypeus  brunes,  bien  visibles 
de  haut.  Yeux  très  développés,  pigmentés,  absolument  normaux.  An- 
tennes de  longueur  moyenne,  formées  de  11  articles  :  les  deux  pre- 
miers sont  épaissis,  les  articles  3  et  4  petits,  pas  plus  longs  que  larges, 
les  suivants  plus  épais  sont  plus  longs  que  larges  et  égaux  entre  eux. 
Bouche  ventrale;  mandibules  petites,  arquées,  aiguës;  mâchoires  por- 
tant un  palpe  maxillaire  de  trois  articles  dont  le  dernier  est  dilaté, 
claviforme;  palpes  labiaux  biarticulés. 

Prothorax  très  court,  aussi  large  à  sa  base  qu'à  ses  angles  antérieurs  ; 
ceux-ci  très  saillants,  atteignant  le  bord  postérieur  des  yeux,  de  façon 
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que  la  télc  se  trouve  stTtie  dans  lo  Ihorax.  Bord  antôrifur  droit  rutre 
les  bases  des  deux  apophjses  que  lormeoL  les  angles  antérieurs,  mar- 
qué d'une  ligne  irréguliërc  de  points  ;  bords  latéraux  arqués  légère- 
ment, maisrt-gulièrement;  angles  postérieurs  droits  et  base  bisinuée. 
De  chaque  côte  le  prothorax  porte  sur  son  disque  le  sillon  longitudinal 


Hj/ilroporm  {(irnptoilijti 


caractéristique  des  GraptwUjtn,  mais  ce  sillon  n'atl<'int  ni  le  boni  an- 
térieur ni  le  bord  postérieur  du  segment;  une  courii'  strie  transver- 
sale se  vuit  au  milieu  de  la  base.  Evcussou  invisible. 

Élytres  à  eûtes  presque  parallèles,  à  peine  élargis  dajis  leur  milieu, 
très  déprimés,  libres,  recouvnnt  des  ailes  membraneuses  aptes  au  v  ol. 
Ponctuation  des  élytres  forte  et  irrégulièro  vers  le  --ioinmel  ;  strie  su- 
lunle  marquée  d'une  ligne  de  points  plus  lonrês,  recouriiée  en  dehors 
à  la  base  et  prolongé*-  jusqu'au  sommet;  disigne  de>  élytres  imrtaDt 
deux  lignes  longitudinales  visibles  surtout  à  la  liase. 

Face  iolérieure  du  corps  déprimée  quoique  cart-néo.  l'attes  relati- 
vement courtes  et  larges.  Hanches  anli'rieures  globuleuses,  séparées 
par  un  éperon  prosternai,  tangentes  aux  bords  antérieur  et  postérieur 
du  prosternum;  Irucbanter  petit,  lusilorme;  témurs  dentés  sur  leur 
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bord;  llbias  dilati-s.  tcrmini's  par  i  à  5  opines;  larses  dilatés  dans  iO£ 
dcai  sv.xes,  d(ïi|ualro  arliclcs,  le  Iroisiëme  bilolii^,  ronycliiiini  gr^lr 
ot  tcrmtDé  par  deux  ungles. 

Hanches  inlermt-di aires  globuleuses,  écarlt*s,  irochaaiers  luM- 
lormes,  cuisses  déprimées,  plus  longues  que  les  tibias,  ceux-ci  di- 
latés, deuUis  eu  dudaas,  loaguemeal  ciliés  sur  leur  bord  externe  i 
tarses  dilatés  chez  les  mâles,  plus  étroits  chej!  les  femelles. 

Hancbss  postérieures  lamellouses,  lobéus  sur  la  ligne  médiane;  tru- 
chanlcrs  écartés,  trts  longs,  aigus;  cuissra  marquées  d'un  profond 
sillcia  sur  leur  [ace  intérieure;  tibias  épineux,  déprimés,  portant  quel- 
ques longues  soies  natatoires;  tarses  de  S  articles  grêles,  lermijiés 
cliacun  par2  ou  3  soies  natatoires,  onychium  terminé  par  unsi-ul  DUgle 
droit. 

Algérie  :  une  quinzaine  d'individus  trouvés  en  norcmbre  1!I06  n 
Tgout.  sur  le  versant  saharien  de  l'Aurés,  dnus  l'aftliient  de  l'oued 
Alidi.  ijui  coule  devant  lu  bordj. 

J'ai  trou  vi!>  ce  Graptodyfes  dans  les  graviers  et  snus  les  grosses  pierres, 
dans  le  lit  de  la  rivière.  Il  m'a  semblé  i^tre  trùs  mauvais  nageur, 
incapable  de  lutter  contre  le  moindre  courant;  il  vit  certuinemeni 
dans  le  cours  souterrain  des  oueds  où  sa  (orme  aplatie,  ses  membres 
courts  et  déprimés  lui  porruelienl  de  se  Irayrr  uq  passage  dans  les 
interstices  du  sol  au  milieu  des  sables  et  de^  graviers. 

Lorsque,  dans  ma  noie  du  iS  avril  190G  sur  le  Sieltitia  haUelttiih 
Ab,  </),  je  rappelais  l'existence  d'animaux  nombreux  vivauts  dans 
les  eaux  pliréatiques,  je  ne  me  doutais  certes  pas  que  six  mi>b  plus 
tard  il  me  serait  donné  de  rencontrer,  â  proximité  des  nappes  arté- 
siennes du  Sahara,  une  forme  d'Hydroporide  constituant  précisément 
le  chaînon  qui  relie  de  façon  indiscutable  le  fameux  Sietlitia  baltt- 
teMin  Ab,  aux  formes  banales  des  Graptodi/tn;  c'était  d'ailleurs 
depuis  longtemps  l'avis  de  M.  Réglmbarl  ('],  que  Sifttilin  n'était 
qu'une  forme  hypogée  du  groupe  des  Graptodiites,  voisine  du  ftiiHi- 
cutalus  Duf. 

Sifltitiit  ImlsfUniiiii  Ab.,  en  effet,  comme  iùs Graptodyletcruj^  Kabr., 
G.  nitmùJiVui  Bedel  et  G.  bimaailatusDul..  présente  des  sillons  pro- 
ihoraciqucs  latéraux  complets,  atteignant  a  la  fois  la  base  et  le  bord 
nnlérieur  du  segment,  et  des  itarses  postérieurs  terminés  |iar  deux 

(Ti  R.  Jcaaael.  Note  «Dr  SUIlitia  baUeUisix  AI),  et  sur  la  (lunr  «qu*- 
tique h7pot!^e.  {Bull.  Soc.  tnt.  France,  [IM6],  pp. 08-101,  2flg.l. 

iii  H.  Régimbart.  Note  inr  le  Sielliha  bal^ntfuis  Ab.  {Bull.  Soc.  eut. 
fronce,  [190S1,  pp.  «2-3511. 
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ongles;  il  n'en  diffère  essenliellemenl  que  parce  qu'il  est  aptère  et 
aveugle. 

Graptoilytes  aurasius  au  contraire,  quoique  très  semblable  d'as- 
pect au  Siettiiia,  appartient  au  groupe  voisin  à  sillons  prothoraciques 
latéraux  incomplets,  à  tarses  terminés  par  un  seul  ongle,  groupe 
du  G.  varitis  Aube,  et  se  place  immédiatement  à  côté  du  G.  fmcttis 
Sharp.,  dont  il  existe  même  en  Sardaigne  une  variété  entièrement 
lestacée,  découverte  par  M.  A  g.  Dodero.  Il  n'en  est  pas  moins  cer- 
tain que  G.  aurasius  est  très  remarquable  par  l'analogie  frappante 
qu'il  présente  avec  Siettitia  balsetensis  Ab.  et  il  est  permis  de  croire 
aujourd'hui  que  M.  Abeille  de  Perrin,  s'il  avait  connu  notre  Grap- 
todytes  de  l'Aurès,  n'aurait  certainement  pas  pensé  à  placer  dans  un 
genre  nouveau  VHydroporus  hypogé  du  puits  du  Beausset. 


Sor  Myrmoecia  plicata  Er.  et  M.  confragosa  H  oc  h  h.  [Col.] 
par  A.  MKQuir.Nox  et  F. -G.  Ramboishk. 

On  sait  depuis  longtemps  que  les  Myrmoecia  plicata  Er.,  .V.  confra- 
gosa Hoc  h  h.  et  M,  physogastra  Fairm.  vivent  habituellement  dans 
les  fourmilières  de  Tapinoma  etraticum  Latr.  et  qu'aux  États-Unis, 
M.  picta  Wasm.  est  parasite  de  T.  sessile  Sa  y.  J'ai  vu  en  outre,  dans 
la  collection  Vauloger  >  coll.  Chabanaud,  des  M.  mamillata 
Fauvel  de  Tunisie,  trouvés  également  avec  7'.  erraticum.  Cependant 
M.  confragosa  a  clé  signalé  avec  Lasius  brunneus  Latr.  par  H  a  gens 
1865;  puis  en  1877,  Levoiturier  a  cité  la  capture  d'une  centaine 
d'exemplaires  de  celte  même  espèce  aux  environs  d'Elbeuf  dans  les 
nids  d'Andrena  parcula  Kirby. 

Or  Kraatz  187  7,  résumant  celte  note,  parle  de  «  nids  d'.4ii//io- 
pkora  »  au  lieu  de  nids  û'Andrena;  et  cette  erreur  a  été  reproduite 
parWasmann  1894  :  il  n'y  a  donc  qu'une  observation  portant  sur  la 
cohabitation  de  ces  Aléochariens  avec  dos  Apides.  Elle  parait  d'autant 
moins  vraisemblable  qu'elle  ne  concorde  nullement  avec  ce  que  l'on 
a  constaté  des  mœurs  des  Mynnedonia  et  des  Myrmoecia.  Elle  semble 
en  outre  infirmée  par  ce  fait  que  des  individus  provenant  également 
d'Elbeuf  et  envoyés  à  M.  Bedel  par  M.  Mocquerys,  sont  bien  accom- 
pagnés d'un  Andrena  mais  aussi  d'un  Tetramorium  rarsj,itum  L.  (cf. 
Fauvel  1878). 

Wasmann  189i,  dans  une  note  résumée  par  Ch.  Janet  1897,  a 
décrit  les  mœurs  de  V.  confragosa,  qu'il  classe  ainsi  que  l«'S  Myrme- 
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donia,  dans  la  catégorie  des  «  feindlich  verîolglen  Ëinmiethern  »  (') 
après  les  avoir  observés  en  captivité.  Aussi  les  Myrmoecia  se  cachent- 
ils  au  fond  du  nid  ou  se  tiennent-ils  à  quelque  distance  des  Fourmis 
(Rouget  1860). 

M.  Rambousek  a  pris  plusieurs  fois  les  M.  confragosa  et  M.  pli- 
enta  aux  environs  de  Prague.  D'après  ses  observations,  c'est  sur  le 
versant  exposé  au  sud  des  collines  en  friche,  chaudes  et  découvertes, 
où  abondent  les  pierres  peu  enfoncées,  qu'il  faut  les  chercher  du 
commencement  de  mai  au  milieu  de  juin  ;  il  est  nécessaire  de  boule- 
verser de  fond  en  comble  le  nid  des  Tapinoma,  et  d'exammer  le  tout 
sur  une  nappe  :  les  Myrmoecia,  fort  semblables  par  la  taille  et  la  colo- 
ration aux  femelles  de  Tapinoma,  sont  poursuivis  par  celles-ci,  et 
cherchent  à  se  cacher;  en  tassant  légèrement  la  terre,  on  les  fait  res- 
sortir aisément.  Un  nid  parasité  renferme  presque  toujours  plusieurs 
Myrmoecia.  C'est  par  un  ciel  couvert,  lorsque  les  Fourmis  sont  moins 
actives,  que  les  chasses  de  M.  Rambousek  furent  le  plus  fructueuses  ; 
enfin  en  1903,  sans  doute  par  suite  des  fortes  chaleurs  de  Tété  précé- 
dent, il  put  capturer,  dans  plus  de  170  nids,  2  M.  plicata  et  17  M.  con- 
fragosa, tandis  qu'en  1906  ses  recherches  restèrent  vaines  (*). 

Voici  les  localités  où  ont  été  signalées  ces  deux  espèces  : 

M.  plicata  Kr.  1837,  Kaf.  Mark,  p.  289,  typ.  :  Brandebourg  (Kir- 
slein).  —  lioffgeii*  Fairm.  in  An)).  Soc.  ent.  Fr.  [1859], /îw//., 
p.  164,  typ.  :  Dijon  (Rouget). 

Angleterre  :  Bournemouth  (Smith;.  — France  :  Dijon,  combe  S*-Jo- 
seph;  Velars-surOuche  (Rouget).— Allemagne  :  Elberfeld  (Hagens). 
—  Bohême  :  Zâvist  iSkalitzky),  Vrané  (Lokay,  Krâsa),  Chuchle 
(Srnk a).  — Basse-Autriche  :Môdling(Miller).—  Grèce  :  mont  Olympe 
(E.  von  Oertzen).  —  Caucase  [teste  Reitter,  Catalogus  1907). 

M.  confragosa  Hochh.  1849,  in  BulL  Sat.  Moscou  [1849],  p.  28, 
typ.  :  sans  localité  (Gotsch).  —  F  us  si  Kr.  in  Berl.  ent,  Zeit,  [18o9] 
p.  o3,  typ.  :  provinces  rhénanes  (Fuss).  —  biiuberculata  Ch.  Bris, 
in  Ann.  Soc.  oit.  Fr.  [1866],  p.  3o7,  typ.  :  Espagne  (Ch.  Brisout). 

Espagne  :  Escorial  (Ch.  Brisout).  —  France  :  Fontenay-aux-Ro- 
ses,  sablière  Bonnaire  >  coll.  Magninî);  Elbeuf  (Levoiturierî); 
Eure  :  Cocherel  (i.  Porte  vin);  Limoges  Rieuse);  Puy-de-Dôme 
(Fauvel);  Haules-Pyrénées  :  Gavarnie, Barèges, Louron  (Pandelié)» 

(1)  C'est-à-dire  :  hôtes  traqués  (synechlrie  de  Jane t). 
{'i)  Il  a  on  outre   trouvé  dans  ces  fourmilières   un  Psélaphide  nouveau, 
Euplectus  Juieceki  Rambousek  Àcta  Soc.  ent.  Bohemiae  [1905],  p.  105. 
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—  Allemagne  :  Dùsseldorf  ou  Ahrweiler  (Fuss;.  —  Bc»héme  :  Zâvist 
(Lokay),  Vrané  (Lokay  jun.,  Krâsa),  Davle(Roubal).  —  Basse-Au- 
triche: Môdling  (Miller).  —  Caucase  {teste  Reilter,  Calalogus  1907). 
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Deux  Maveiies  Aoidalies  [Lkp.| 
par  L.  Balestrk. 

Acidalia  Oberthuriata,  nov.  sp.  —  Envergure  :  10  inill.  environ. 
—  (5.  Ailes  de  couleur  d'os,  parsemées  d'atomes  noirs.  Les  supérieures 
traversées  par  les  lignes  ordinaires,  assez  bien  écrites  et  une  ombre 
médiane  plus  épaisse  et  plus  foncée;  toutes  ces  lignes  formées  par  les 
atomes  noirs  plus  serrés.  LVxtrabaslIaire  presque  droite  forme  un 
coude  arrondi  à  la  côte.  La  coud('^  fait  également  un  coude  arrondi  à 
hauteur  du  point  cellulaire  noir,  à  peine  visible,  quelquefois  nul. 
Ombre  médiane  presque  droite. 
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Les  inférieures  avec  les  mûmes  lignes  el  un  point  cellulaire,  toujours 
mieux  morqué  qu'aux  supérieures.  Frange  des  ijuatre  ailes  iongut', 
do  la  couleur  du  tond,  précédée  d'une  st-rie  di-  pelils  points  noirs. 

hessous  des  aiies  Juisanl,  toujours  plus  foncé  el  les  lignes  mieux 
écrlle». 

5.  Semblable,  mais  ayant  les  ailes  toujours  plus  cliargia^s  d'atomes 
noirs. 

Environs  do  Nice  :  M'-Pacanaglia. 

Cbenille  caurle,  plissée,  rugueuse,  larênée,  d'un  brun  bnllé  clair 
piqueté  de  noir.  Této  mugeàtre  avec  de  pelils  poils  blonds.  Sligmatale 
fine,  jaune  sale,  û  peïno  visible.  Sur  le  dos,  on  remarque  trois  desdas 
en  forme  de  demi-lune,  les  deux  pointes  en  arrière.  EUo  vil  dans  les 
détritus  qui  se  trouvent  sous  l'Buphorïiia  spinosa  el  ronge  les  feuilles 
s6ches  de  cette  plante.  Elle  passe  l'hiver  el  se  chrysalide  en  juillel. 
Ëctosion  de  l'insecte  parlait  en  aoiH. 

L'A.  Ilberthuriato,  la  plus  petite  du  genre,  dédiée  à  M.  r:harles 
Obertbfir  (de  ttennes),  sera  figurée  sous  ses  diverses  (ormes. 

A.  Conloniata,  nov.  sp.  —  Envergure  :  12  mill.  envirou.  — 
c5.  Ailes  d'un  jaune  d'os  vineux,  luisant.  Les  supérieures  traversées 
par  deux  lignes  noires,  très  écartées  :  l'eiilratHisilairH,  tortemeni  marquée 
à  la  côte,  est  légèrement  arrondie;  à  hauteur  de  la  nervure  médiane 
jusqu'au  bord  interne,  elle  est  accolée  à  une  large  tache  noire,  de  I(>rm>' 
rectangulaire,  siluiie  dans  l'espace  médian.  La  coud>:-e  marquée  par  un 
(ort  trait  noir  à  la  cûle,  d'un  millimètre  environ,  tait  ensuite  un  léger 
coude  vers  le  bord  externe,  pour  se  continuer  presque  en  ligne  droite 
jusqu'au  bord  interne.  Points  cellulaires  nuls. 

Les  inférieures  avec  deux  lignes  qui  sont  la  continuation  des  supé- 
rieures :  l'exlrabasilaire  épaisse,  fondue,  formée  par  de  nombreux 
atomes  noirâtres^  la  coudée  line  et  légèrement  ondulée.  Points  celbi- 
laires  noirs,  bien  visibles.  Frange  de  la  couleur  du  fond,  précédi^ 
d'une  série  de  petits  points  noirs. 

Dessous  d'un  jaune  pâle  luisunti  sans  aucun  dessin,  les  ailes  sup)';- 
lieures  ayant  seules  un  trait  noir  â  la  cétc.  Points  cellulaires  iré3 
petits,  visibles  aux  quatre  ailes. 

9,  Semblable,  mais  ayant  les  dessins  moins  foncés. 

Environs  de  Menton  :  colline  Aunonciata. 

Chenille  d'un  brun  clair  terreux,  rugueuse,  plissée  tnmsvorsale- 
nienl,  carénée,  avec  de  petits  poils  blonds,  surtout  aux  extrémités. 
Tétc  assez  grande,  jaune  sale,  piquetée  de  brun.  Vasculaire  line,  jaune 
sale  très  clair,  peu  visible,  très  llnemenl  bordée  de  noirâtre  cbeï  cer- 
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lains  sujets,  coupée  pdr  trois  taches  assez  visibles,  jaune  sale.  Sur 
Tanneau  qui  précède  les  dernières  pattes,  on  remarque  un  dessin  noir 
en  forme  de  a  ^^  pointe  dirigée  en  avant  et  suivi  de  deux  points 
noirs  de  chaque  côté  de  la  vasculaire.  Elle  vit  sur  les  cyprès,  passe 
rhiver  et  se  chrysalide  dans  les  premiers  jours  de  juin.  Éclosion  do 
Tinsecte  parfait  fin  juin. 

L'A.  Couloniata,  dédiée  au  D'  Cou  Ion  (de  Monaco),  sera  figurée 
sous  ses  diverses  formes. 


Le  vol  des  Papillons  ('} 

par  Georges  Bohn. 

Quand  un  Papillon  tourne  à  la  surface  d'un  capitule  d'Eryngium, 
pour  explorer  les  diverses  fleurs  (voir  ma  note  de  la  séance  préc«';- 
dente),  l'angle  dièdre  formé  par  les  deux  ailes,  varie  suivant  une  règle 
très  simple  :  la  variation  est  progressive,  entre  un  maxima  et  un  mi- 
nima;  en  général  le  maxima  a  lieu  quand  la  tète  est  à  Topposé  du  so- 
leil (parties  postérieures  des  yeux  éclairées  au  maximum)  et  le  minima 
quand  la  tête  est  dirigée  vers  le  soleil  (parties  antérieures  des  yeux 
éclairées  au  maximum)  ;  ce  minima  est  par  conséquent  d'autant  moin- 
dre que  le  plan  de  la  circonférence  suivie  par  la  tète  (lui  butine  est 
plus  incliné  sur  l'horizon. 

En  ce  qui  concerne  les  Papillons  étudiés,  trois  cas  doivent  être  dis- 
tingués : 

l**"  cas  :  Vanessa  cardui,  Y.  lo,  —  Les  ailes  sont  complètement  éta- 
lées dans  la  position  du  maxima  (soleil  en  arrière)  et  diversement 
fermées  dans  la  position  du  minima  (soleil  en  avant). 

2*  cas  :  Salyrus  Jurtinn.  —  Les  .ailes  s'ouvrent  plus  ou  moins  dans 
la  position  du  maxima,  et  sont  complètement  fermées  dans  la  position 
du  minima. 

.V  cas  :  Vanessa  nrticae.  -  <  l'est  l'inverse  de  ce  qui  se  passe  en  gé- 
néral :  les  ailes  se  ferment  quand  la  lé  te  est  à  l'opposé  du  soleil. 

Ces  considérations  |>araissent  très  importantes  pour  comprendre  les 
diverses  allures  des  Papillons  dans  le  \(>\. 
Le  vol  des  Satyrus  Jurtina  a  un  aspc»ct  tout  a  fait  caractéristique  : 

^1  Voir  Obser?ations  sur  les  Papillons  du  rivage  de  la  mer  (Anémotropisme 
€t  phototropisme)  in  Bulletin  de  rinalitut  général  psychologique  ;i9or>;. 
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le  corps  reste  constamment  orienté  dans  une  même  direction  :  celle 
de  la  lumière,  si  l'air  est  calme,  celle  du  vent  dans  le  cas  contraire. 
L'Insecte  ne  peut  voler  s'il  fait  face  à  la  lumière,  car  on  vient  de  voir  que 
dans  ces  conditions  les  deux  ailes  restent  dressées  Tune  contre  l'autre  ; 
c'est,  au  contraire,  quand  la  tête  est  à  l'opposé  du  soleil  que  les  batte- 
ments d'ailes  peuvent  être  le  plus  énergiques;  le  Papillon  s'éloigne 
donc  de  cet  astre.  Quand  il  y  a  du  vent,  la  tête  fait  face  constamment 
à  celui-ci,  mais  les  battements  d'ailes  se  faisant  avec  une  énergie  iné- 
gale du  côté  le  plus  éclairé  et  du  côté  opposé,  le  Papillon  s'éloigne 
encore  du  soleil  :  la  trajectoire  est  transversale  par  rapport  à  la  direc- 
tion du  vent. 

Le  phototropisme  est  négatif  également  chez  les  Vanessa  cardui  et  /o, 
mais  alors  le  vol  a  un  tout  autre  caractère  :  le  corps  tourne  sur  lui- 
même  se  plaçant  successivement  suivant  les  divers  azimuts;  quand 
la  tête  est  à  l'opposé  du  soleil,  les  battements  des  ailes  étant  très  éner- 
giques, l'impulsion  est  très  considérable,  et  le  Papillon  s'éloigne  de 
l'astre;  mais  à  mesure  que  la  tête  tourne,  les  battements  faiblissent, 
l'impulsion  devient  moindre,  presque  nulle  :  le  Papillon  tourne  sur 
lui-même,  ne  progressant  guère  ;  sa  tête  en  somme  décrit  presque  un 
cercle,  jusqu'à  ce  que  de  nouveau  elle  soit  disposée  à  l'opposé  du 
soleil;  alors  une  nouvelle  impulsion  fait  que  l'Insecte  s'éloigne  rapide- 
ment de  l'astre  suivant  la  tangente  au  cercle  parallèle  à  la  direction  des 
ravons  lumineux. 

* 

Même  chose  se  passe  en  sens  inverse  chez  les  Vanessa  urticae,  qui 
ont  fréquemment  un  phototropisme  positif. 


Observations    reiativenent    à   des    variétés   françaises 
des  Agrotis  exclamationis  et  tritici  [Lép.  Hétér.] 

par  Ch.  Oberthîir. 

Ayrotis  exclamationis  L'inn.  var.  plaça  Steph. —  Tous  les 
Lépidoptérisles  connaissent  VA.  exclamationis,  commun  dans  tous  les 
jardins  de  France,  aux  mois  de  mai  et  juin  d'abord,  puis  à  l'automne, 
certaines  années.  Malgré  son  abondance,  VA.  exclamationis  varie  rela- 
tivement peu  en  France,  sauf  pour  la  couleur  grise  du  fond  des  ailes 
supérieures,  en  dessus.  En  Angleterre,  les  variations  de  r.4.  exclama 
tionis  paraissent  plus  fréquentes.  M.  Barrelt  (The  Lepidopt.  of  the 
british  Island.  vol.  111,  p.  127),  figure,  sous  le  N"  1  f,  une  variété 


dêsigoêe  §i»us  le  ot»m  de  pi^fa  Steph.  |*.  3US  et  reiiian)uai*le  |Kir 
t  the  uok»n  of  tbe  bbck  stigmata  t>>  lut-aus  c*f  a  blaok  t^r  ôr  str^ak, 
or  a  bbckdoud  i. 

Celte  variêlê  noo  encore  signalée  en  Franot",  a  êlê  pris^»  jwr  M.  de 
Morêal.  Président  du  Tribunal  civil  de  Li«n>4e-Saulnier.  a  S*-U>thain 
Jura.  :  elle  a  aussi  été  caplun-e  en  Sologne. 

A.  / ri / iV I  Lin n.  \ar.  Siepii.  nov.  —  Décrite  sur  plusieurs  indi- 
vidus des  deux  sexes,  pris  butinant  sur  les  fleurs  de  lavande,  au  Pbn 
d'Aups.  par  M.  le  D^  Siepi  de  Marseille),  au  comniencemenl  de  sep- 
temlire  1906. 

Caractériséi'  par  le  ton  uniforme  gris- brun  de  ses  ailes  supérieun^s 
el  par  deux  lignes  noires  très  accentuions,  lexlrabasilaire  et  la  coudtv. 
di'scendant  assez  perpc^ndiculairement  du  bord  costal  au  bord  intenie. 
Ces  deux  lignes  sont  formées  d'une  s<**rie  de  |H»lils  croissants  d'un  noir 
\if.  formant  une  ligne  non  interrompue,  sauf  imminliatement  apK'S  le 
l»*»rd  costal.  Dans  un  exemplaire,  à  Taile  >upt'»rieure  droite,  ces  deux 
lignes  sont  reliées,  le  long  du  bord  interne,  par  un  trait  noir  plus 
épais  à  ses  deux  extrémités. 

L'A.  tritici  varie  extrêmement  et  ma  oollectiiui  contient  plusieurs 
centaines  d'exemplaires  dont  quelques-uns,  surtout  de  provenance 
anglaise.  S4>nt  très  aberrants;  mais  aucun  noiïn*  la  particularité  sur 
laquelle  je  m'appuie  pi»ur  fonder  la  variété  Sifpii.  Laspei*l  de  .t.  tri- 
tici var.  Si>/>fï  est  tout  à  fait  spécial  et  j'ai  dû  hnigteinps  étudier  la  série 
d'exemplaires  que  j'avais  sous  les  yeux,  pour  être  convaincu  de  l'exac- 
titude de  ridentilication  s|K*cirique. 

Aucune  des  nombreuses  variétés  de  tritici  figurées  par  M.  Barretl 
pi.  131  et  132)  ne  ressemble  à  Siepii. 

J'ai  été  heureux  d'offrir  à  M.  Siepi,  auteur  d'un  excellent  catalojrue 
des  Lépidoptères  des  Bouclies-du-Rhùne  el  dt»  la  S*' -Hainne.  \\\\  té- 
moignage de  ma  cordiale  el  affectueuse  estime,  en  donnant  son  nom 
à  la  nouvelle  variété  qull  a  découverte. 


Diainose  de  deux  espèces  nouvelles  de  Stomoxys 

africains  |1)iit.| 

par  F.  Pi<:ari>. 

Stomoxys  BoufTardi,  nov.  sp.  —  Fronl  très  large,  ôgal  à  la  moitié 
de  la  tète  chez  la  Ç.  Face  couverte  d'un  duvet  argenté;  le  reste  de  la 
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I^le,  la  boucbc  el  le  pourtour  des  jpux,  par  derrière,  ooirs.  Falpcis 
roux,  yeux  prenais,  aiilennes  rouge  groseille,  arlsta  ù  sept  soies. 

Tliora\  noip,  couvert  d'une  pruinosilé  grise,  saul,  do  cfiatiue  côt*-  de 
la  ligno  médiane,  deux  baades  longitudinales  parallMes  noires,  pas- 
suDt  ail  roux,  s'éleudanl  sur  tmit  le  prothorax  et,  sur  le  mésothora\, 
presque  justiu'ii  l'ccusson.  Ëcussod  couvert  d'une  pruiDosilé  grise. 
Pattes  bruDes,  Irocbaolers  roux,  genoux  et  tibias  roux,  les  postérieurs 
Doirs  à  rexlri'initt^  souvent  aussi  les  anlérieurs.  Ailes  transparentes, 
nervures  brun  jaunâtre. 

Abdomen  irapu,  plus  large  (]ue  le  thorax,  noir  avec  deux  bandes 
pubescentes  grises  au  milieu  des  premiers  segments,  le  dernier  envabi 
par  la  pubescence  grise  qui  forme  deux  taches  ocellées  visibles  ou 
non,  suivant  l'éclairement.  Segments  ventraux  d'un  jaune  doré,  [orie- 
ment  striés. 

Long.  :3,5inill.  —  Scjel  î. 

Je  dédie  celte  espèce  à  M.  le  D'  Bouffard  <]ui  la  trouvée  sur  des 
Bii'uls,  à  Bamaifo  (Soudan  frani^ais.i  et  l'a  communiquée  à l'iostilut  Pas- 
teur. 

Uoprés  les  observations  et  expériences  de  M.  Bnu(fard[C  /t.  Soc. 
Biologie,  111  janvier  liH)7),  cet  insecte  prupugc,  cbex  les  Bovidés  et 
Équîdés  de  la  région,  la  trypanosomiase  connue  sous  le  nom  de 
■  souinu  ". 

Stomoxys  LaXontl,  nov.  sp.  —  Front,  outre  les  yeux,  d'une  largeur 
égale  au  tiers  de  la  tétc  cbei  la  v,  au  cinquième  chet  le  cj,  d'un  noir 
liriUant,  Yeux  d'un  brun  noir  à  reflet  légèrement  mordoré.  Tout  leur 
pourtour  borde  d'une  bande  brillante  dort^e.  Antennes  noires,  arîsla 
portant  neuf  soies  à  taille  décroissante  à  partir  de  la  base.  Palpes  roux, 
lîérissês  de  soies  noires. 

Thorax  blanc  g^risâtre.  marqué  de  bandes  noires.  De  chaque  côté  du 
milieu,  deux  bandes  longitudinales,  parallèles,  la  plus  externe  légère- 
ment divergente  sur  le  proltiorai,  s'atténuant  et  QnissanI  par  dispa- 
raître sur  le  mésotborax  avant  d'arriver  à  l'écusson^  une  autre  petite 
bande  noire  près  de  l'insertion  de  l'aile.  Ëcusson  grisâtre,  un  peu  plus 
loncé  au  centre.  Pattes  noires  à  genoux  roux.  Ailes  U'ansparentes, 
nervures  brunes. 

Abdomen  blanc  grisâtre  taché  de  noir.  Le  premier  segment  bordé 
do  uoir  a  la  base  et  au  sommet,  les  deux  bandes  s'épaississont  au  mi- 
lieu presque  jusqu'à  se  rejoindre.  Second  el  troisième  segments  mar- 
qués au  sommet  de  deux  Incbes  arrondies  formant  uni'  bande  en  se 
rattachant  au  milieu  à  une  ligne  longitudinale  médiane.  En  outre,  sur 
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le  troisième  segment,  une  tache  noire  latérale  rejoint  celle  du  sommet. 
Dernier  segment  sans  tache.  Les  trois  premiers  segments  ventraux 
d'un  gris  jaune,  très  fortement  striés. 

Long.  :  6,5  mill.  —  3  c5  et  i  9- 

Cette  espèce  provient  de  Tîle  Maurice,  où  on  le  soupçonne  de  pro- 
pager la  «  surra  *.  Llnstitut  Pasteur  la  tient  de  M.  le  D*^  La  font. 


Remarques  sur  Dorydium  l&Dceolatum  Burm.  [Hkm.  Hom.] 

par  Maurice  Royer. 

Il  existe  parmi  les  Homoptères,  deux  genres  Dorydium  créés  l'un  et 
l'autre  par  Burmeister;  le  premier,  qui  date  de  1835  et  dont  le  type 
est  un  insecte  du  Cap,  est  synonyme  du  genre  Cephalelus  Perch.  ;  le 
deuxième,  publié  en  1838,  a  pour  type  le  D,  lanceolatum  Burm..  objet 
do  cette  note.  Faisant  double  emploi,  le  nom  du  second  genre  Dory- 
dium doit  nécessairement  disparaître  et  je  propose  de  le  remplacer  par 
celui  de  Carphosoma.  nom.  nov.  {*). 

Cephalelus 

-Percheron  1832,  in  3/a</.  Zoo/.  11. 
Dorydium  Burmeister  1835,  Handb.  Ent.  II,  p.  106. 

1.  infumatus  Perch.  183i,  /.  c.  (tab.  xlviii) Cap  de  B.-Esp. 

pararfoj*M«  Burm.  1835,  1.  c,  p.  106 —  — 

i.  Bleusei  Puton  1898,  Rev.  d'Knt.  XVH.  p.  Ht Aïn-Sefra. 

Garphosoma 

Maurice  Ro>er  1907  (nom.  nov.). 
Dorydium  \\  Burmeister  1838,  Gen.  Insecl. 

1.  /anc^o/a/tim  Burm.  18i)8,  1.  c.  (lab.) Sicile. 

paradoxum  \  Puton  (Cal.  Hém.,  éd.  4,  p.  93). 

2.  sefrense  ♦  Puton  1898,  Rer,  d'Ent.  XVII,  p.  274. . .     Ain-Sefra. 

L'année  dernière,  M.  L.  Bedel  a  découvert,  pendant  le  séjour  qu'il 
a  fait  à  La  Ferté-Alais  (Seine-et-Oise),  une  station  nouvelle  du  Garpho- 
soma lanceolatum  liwT m.  A  cet  endroit,  le  Carphosoma  est  abondant, 

(Ij  Étyuiologie  :  xâpfo;,  fétu;  9c5t&x,  corps. 
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en  septembre  et  jusqu'au  commencement  d'octobre,  sur  les  côtés  de  la 
grande  sablière  du  Tertre  et  au-dessus  du  hameau  de  Baulne. 

L'insecte  se  prend  en  secouant  les  petites  touffes  d'un  FenUica  qui 
pousse  en  plein  sable.  11  tombe  en  même  temps  que  les  gl urnes  de  la 
Graminëe  dont  il  reproduit  complètement  la  forme  et  la  couleur,  et  il 
serait  difficile  de  l'en  distinguer  à  première  vue  si  ses  sauts  brusques 
ne  trahissaient  sa  présence. 

Ce  cas  de  mimétisme  a  été  signalé  par  divers  auteurs  :  en  1892,  Xi- 
colas  (d'Avignon)  le  mentionne  incidemment  dans  un  mémoire  inti- 
tulé :  «  Ptinus  sexpunctatus  »  {L* Échange,  n"  96,  p.  143);  en  1894,  Rey 
dans  ses  «  Remarques  en  passant  »  [L* Échange,  n"  111,  p.  31)  Tindique 
comme  «  vivant  dans  le  sable  ou  dans  la  terre,  parmi  les  graines  de 
Milium  multifloi^m,  auxquelles  il  ressemble  beaucoup  ».  Enfin,  en 
1898,  le  D'  Puton  [Rev.  d'Ent.  XVll,  p.  172)  rappelle  que  Rey  l'au- 
rait pris  à  Fréjus  sur  le  Psamma  arenaria  et  aurait  également  constata 
son  mimétisme  avec  les  «  graines  >  de  cette  plante.  Cette  ressemblance 
est  aussi  notée  pour  les  deux  Homoptères  algériens  du  même  groupe, 
Carphosoma  sefrense  Put.  et  Cephalelus  Bleusei  Put. 

Aux  environs  de  Paris,  où  il  semble  atteindre  sa  limite  septentrio- 
nale, le  Carphosoma  Innceolatum  a  étt*  trouvé  non  seulement  à  La  Ferté- 
Alais  (Bedel  î)  mais  à  Bonray-Lardy  (Signoret  î)  sur  les  Festuques 
(cf.  Nouveau  guide  de  Tamaleur  d'Insectes,  Paris,  Deyrolle,  1859, 
pp.  49-o0). 

Les  autres  localités  françaises  sont  :  .\vignon  ^Nicolas!),  Pérols, 
dans  THérault  (Horvalh  in  Rer.  d'Ent.  XI,  p.  136).  Le  D'  Goberl 
l'aurait  pris  également  dans  les  Landes. 

Hors  de  France,  le  Carphosoma  lanceolatum  a  été  trouvé  en  Sicile 
{type,  Grohuian;Ghiliani);  à  Gènes  (coll.  Marmottan  !);  dans  la 
péninsule  Ibérique  :  Villareal  iVan  Volxem),  Madrid  (coll.  Puton  > 
coll.  Muséum  de  Paris!)  {■). 


Bulletin  bibliographique. 

Bourgeois  (J.)  :  Catalogue  des  Coléoptères  de  la  chaîne  des  Vosges  et 
des  régions  limitrophes,  fasc.  V.  Cleridae-Gurculionidae  (Otiorrhyn- 
chini)  ;  Colmar,  1906,  64  p.* 

(1)  II  existe  en  outre  dans  la  collection  Puton  un  exemplaire  de  Carpho- 
soma lanceolatum  indiqué  comme  provenant  du  «  Maroc  ».  Celle  provenance 
mt'rilerait  confirmation. 
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Haliday  !  A.-H.  :  On  some  remaining  Blanks  ia  llie  Natural  ilistory  o( 
the  oative  Diptera;  'l>ubl.  Vniv,  zool.  M.  Ass.],  i8o7,  ii  p.,  1  pi. 
n.  —  DoD  de  M.  J.  de  Gaulle. 

Mayr  (G.-L.)  :  Das  l^'bon  iind  Wirken  der  einheimischen  AnitMSon; 
[(Est.  ««-.;,  1864,  9  p.  —  DoD  de  M.  J.  de  Gaulle. 

Id.  :  Die  europàiscben  Cynipiden-Ciallen  mit  Ausschluss  der  auf  Eichea 
vorkommendeo  Arleu;  {Jahresb.  Ross.  Comm.  —  (fber  Wien  1876, 
24  p.,  3  pi.  n.  —  Don  de  M.  J.  de  Gaulle. 

Id.  :  Die  Gênera  der  gallenbewohnenden  Cynipiden;  [hK.  cit.)  1881, 
38  p.  —  Don  de  M.  J.  de  (;aulle. 

Id.  :  Die  europàiscben  Arien  der  «çnllenbewohnf^nden  Cynipiden;  {loc. 
cit.]y  1882,  U  p.  —  Don  de  M.  J.  de  Gaulle. 

OsHAxiN  (B.)  :  Verzeichniss  der  palaearkliscben  Hemipteren  mil  be- 
S4»nderer  Berûcksicbtigung  ibrer  Verleilung  im  liussischen  Reicbe, 
II  Homoplera,  1;  (.4ftn.  Mus.  Zool.  Àc.  I.  Sc.\  1906,  192  p.* 

Semichon  (L.)  :  Recbercbes  morpbologiques  et  biologiques  sur  quelijues 
Mellifères  solitaires.  —  Tbèse  de  Doctorat:  Lille  1906,  lig.  ei  pi. 
162  p.  ♦ 

Simon  (ë.)  :  Étude  sur  les  Araignées  de  la  section  des  Cribellates  ;  {.\nn. 
Sùc.  Ent.  Belg.),  1906,  26  p.  ♦ 

Id.  :  Ergebnisse  der  mit  Sub>enlion  aus  der  Krbschaft  Treitl  unter- 
nommenen  zoologiscben  Forscbungsreise  Dr.  F.  Werner's  nacb 
dem  aegyptiscben  Sudan  und  Nord  rganda  VU.  Araneida;  [Sitz.  K. 
Akad.  Wiss,  M  i>n),  1906,  18  p.  * 


Boston  Society  of  yatural  Histonj  [Proceedings].  XXXIl,  1  à  12,  1906. 
—  M.-T.  TiiOMi>so.N  :  Alimentary  Canal  of  llie  Mosquilu,  (6  pi.;.  — 
S.-R.  Williams  :  Anatomy  of  Boophilus  anuulatus  Sa>.  (o  pi.).  — 
J.-A.  Ci'SHMAN  :  Marine  Oslracoda  of  Vineyard  Sound  and  adjacent 
WaU»rs,  (12  pi.).  —  E-A.  Andhews  :  The  Annulas  ventrnli^,  [W^. 
et  pi.,. 

Deutsche  Entotnologische  Zeitschriftj  1907,  l.  —  K.  Flai.ii  :  Bi«»nomi- 
sche  Bemerkungen.  —  Beitrage  zur  Kiiferfauna  Cnlabriens.  — 
F.  CRfiiGHToN  Wellman  :  Teber  Pfeilgifte  in  Weslafrika  und  beson- 
ders  eine  Kàferlarve  als  Pfeilgifl  in  Angola.  —  l'eber  ein«*n  aulTal- 
lenden  Sexual  Dimorpbismus  bel  Heptaphleltomyia  sitnpie.r  Tbeob. 
und  Culex  hirsutipiilpis  Tbeob.  iDipt.).    -  Dk.  Wai.thkr  IIorn  : 
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Zur  Kennlnis  der  Gallung  Cicindela  (Col.).  —  E.  Hintz  :  Neue  Cle- 
riden  aus  Deulsch  Ostafrika  (Col.).  —  H.  .Strohmkyer  :  Zwei  neue 
CrossotarsuS'Arien  (Col.).  —  G.  Brkddin  :  Ueber  die  Gattung  Dis- 
tantidea  Kirk  (Rh.  Het.).  —  Berytiden  undMyodochiden  von  Ceylon 
aus  der  Sammelausbeute  von  Dr.  W.  Horn.  (Rh.  Het.),  (tîg.)-  — 
Chr.  Sternberg  :  Zur  Gattung  An(/n'a  (  Weber) .  (Col.).  —  H.  Bick- 
HARDT  :  Die  korsischen  Aberrationen  von  Cetonia  aurata  L.  — 
Chr.  AuRiviLLius  :  Neue  westafrikanische  Cerambyciden  des  Deuts- 
chcn  Enlomologischen  National-Muséum  (Col.).  —  B.  Lichtwardt  : 
Dasyllis  usambarae  n.  sp.  (Dipt.). 

Entomologische  Litteraturblàtter,  1,  1907. 

Entomologiske  Meddelelser,  décembre  1906.  —  J.-P.  Johansen  :  Med- 
delelse  om  Fund  af  adskitlige  for  Faunaen  nye  og  af  nogle  kendte, 
sjaeldne  Biller  III.  —  P.  Jorgensen  :  De  danske  galledannende  Cy- 
nipider,  (pi.  et  lig.).  —  De  danske  Arler  af  Bladhvepsoslaegten  Pon- 
tania  Costa  (Chalastogastra),  (pi.).  -—  H.  Muchardt  :  Nogie  Bemoerk- 
ninger  i  Aniedning  af  Hr.  Jensen-Haarup's  «  Bestemmelsestabel  over 
danske  Taeger  ».  —  E.  Petersen  :  Notitser  om  danske  Orlhopterer 
og  Neuroplerer.  —  I.-C.  Nielsen  :  Forlegnelse  over  de  danske  Ge- 
dehamse. 

EntomoloijisVs  monthly  Magazine  {The),  janvier  1907.  —  K.-J.  Mortox  : 
Notes  on  Neuroptera  collected  in  Corsica  by  Miss  Fountaine.  — 
J.-H.  Bailey  :  The  Occurrence  of  Rhizophagus  parallelocollis,  Er.,  . 
in  buried  Corpses.  —  E.-A.  Newbery  :  Haliplus  iminacutatus  Gerh., 
a  species  (or  variely)  of  Coleoplera  new  to  Ihe  British  List.  —  N.-H. 
JoY  et  J.-E.  Le  B.  Tomlix  :  Laccobius  sinuatus,  Mots.,  an  unreco- 
gnised  British  Species.  —  L.  Walslngham  :  Algerian  Microlepido- 
plera.  —  W.-L.  Distaxt  :  Description  of  a  Pest  to  the  Bamboo  in 
India.  —  N.-C.  Rothschild  :  A  new  British  Flea,  (fig.)*  —  F.-D. 
MoRicE  :  Help-Notes  towards  the  Détermination  of  British  Tenlhre- 
dinidae,  elc.  (17).  —  Notes  diverses. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  {La),  l*^"^  janvier  1907.  —  G.  (jOURY  et 
J.  GuiGxoN  :  Les  Insectes  parasites  des  Crucifères.  —  J.  de  Gaulle  : 
Catalogue  des  Hyménoptères  de  France.  —  Notes  spéciales  et  lo- 
cales. 

A.  L. 


Le  Secrétaire'Qérant  :  P.  Chabanaud. 
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•ëance  du  IS  rëiricr  1909. 

Présidence  de  M.  P.  LES.NE. 

M.  L.  Dupont  (d'Évreux]  assiste  à  la  séance. 

Le  Président  annonce  que  M"^  Chalopin  fait  don  à  la  Société  ento- 
mologique  de  France  d'une  somme  de  mille  francs,  en  souvenir  de  notre 
regretté  Président  honoraire  Léon  Fairmaire,  auquel  elle  fut  atta- 
chée pendant  de  longues  années. 

La  ScKîiété  adresse  ses  chaleureux  remerciements  à  M"  Chalopin 
et  à  Tunanimité  inscrit  la  généreuse  donatrice  au  nombre  de  ses  Mem- 
bres bienfaiteurs. 

Correspondance.  —  M.  P.  Chabanaud,  Secrétaire,  sVxcuse  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Distinction  honoriûque.  —  Le  Président  annonce  <|ue  M.  le  ï)*"  Au- 
zat,  vient  d'être  nommé  che\  aller  du  Mérite  agricole. 

Changement  d'adresse.  —  Le  colonel  Charles  Swinhoe,  G, 
(îuntcrstone  Road,  West  Kensington,  London,  W. 

Admissions.  —  M.  Jean  Chatanay,  élève  de  TKcole  normale  su- 
périeure, 4o,  rue  dX'lra,  Paris,  o**.  Coléoptères. 

—  M.  Amédée  Delcourt,  401,  boulevard  Arago,  Paris,  W.  Hé- 
miptères, spécialement  yotonertes. 

Présentations.  —  M.  Haymond  Morgon,  propriélaire-agriculleur, 
23,  rue  de  Penthièvre,  Paris,  8^  présenté  par  M.  P.  Lesut'  —  Com- 
missaires-rapporteurs :  MM.  A.  Méquignon  et  (î.-A.  l'oujade. 

— -  M.  le  D*"  Josef  Millier,  professeur  au  Slaats-(îymnasium  de 
Trieste  (Autriche),  présenté  par  M.  L.  Bedel.  —  Commissaires-rap- 
porteurs :  MM.  René  Jeannel  et  H.  d*Orbigny. 

Bull.  Soc  eut.  Fr.,  1907.  V  .^. 
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Démission.  —  M.  Louis  Marquinez  adresse  sa  démission. 

Radiations.  —  M.  Ch.  Lahaussois,  Trésorier,  propose  à  la  So- 
ciété de  rayer  de  la  liste  de  ses  membres  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes qui  ne  payent  pas  leurs  cotisations  depuis  plusieurs  années  et 
n'ont  pas  répondu  aux  lettres  qui  leur  ont  été  adressées. 

La  Société  prononce  la  radiation  de  MM.  Benoit,  J.  Buisson, 
French,  Lamoureux,  Lysholm,  Mercado  y  Gonzalez,  Niégo. 
Schaufuss,  Wilcox,  celle  de  M.  FI  ou  r  y,  assistant,  et  celle  du  Na- 
luralien  Kabinet  Stuttgart. 

Prix  Dollfas  i906.  —  Au  nom  de  la  Commission  du  Prix  Dollfus, 
M.  René  Jeannel  donne  lecture  du  rapport  suivant  : 

Messieurs, 

La  Commission  du  Prix  DoUfus  s'est  réunie  le  mardi  2o  jan- 
vier 1907  (•). 

Un  seul  ouvrage  lui  était  présenté,  les  «  Lampyridae  »  de  M.  Er- 
nest Olivier,  du  Gênera  Insectorum  dirigé  par  M.  P.  Wytsmann, 
Bruxelles,  1907. 

Tout  en  appréciant  les  grandes  qualités  du  (ienera  de  M.  E.  Oli- 
vier,  remarquable  autant  par  Tétude  consciencieuse  qu'il  représente, 
que  par  la  façon  artistique  dont  il  est  édité,  la  commission  s'est  de- 
mandé d'abord  si  cet  ouvrage  était  bien  dans  les  conditions  requises 
pour  se  voir  attribuer  le  Prix  Dollfus.  Le  livre  de  M.  E.  Olivier,  en 
elTet,  est  d'un  prix  élevé  et  surtout  ne  comprend  qu'un  Gênera 
des  Lampyrides,  ne  pouvant  par  conséquent  s'adresser  qu'à  un  nom- 
bre restreint  d'entomologistes.  Or,  aux  termes  du  Règlement,  le  prix 
doit  «  particulièrement  s'appliquer  au  travail  (jui  par  sa  valeur  scien- 
tifique et  son  prix  de  vente  conviendra  le  mieux  à  Tinstruction  des 
débutants  en  Entomologie  ».  La  Commission  a  donc  été  d'avis  de  re- 
chercber  s'il  n'avait  pas  paru,  au  cours  de  Tannée  1906,  d'autre  tra- 
vail tligne  d'être  distingué.  Son  altenti(m  fut  vile  attirée  sur  le  Cata- 
logue raisonné  des  Coléoptères  du  Mord  de  VXfrique  dont  la  première 
partie,  les  Carabiques,  finit  de  paraître  dans  U Abeille  (-).  11  n'est  pas 
besoin  d'insister  longuement  sur  les  bautes  qualités  du  livre  M.  L. 
Bedel.  Tous,  vous  lavez  maintes  fois  consulté  et  vous  savez  de 
quelle  façon  claire  et  accessible  à  tous  Fauteur  y  a  réuni  une  telle 

;1}  Ëtaiont   présents  :    MM.   Lcsne,    Champenois,   R.   du   Buysson, 
Dongé,   Méquignon,  Jeanne). 
(2)  Un  des  derniers  fascicules  a  paru  au  cours  do  Tannée  1906. 
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quantité  de  documents  que  son  œuvre  demeurera  toujours  un  modèle 
de  méthode  et  de  précision  scientifique. 

Et  c'est  bien  certaine  d'être  d'accord  avec  vous  tous  que  la  Commis- 
sion, à  l'unanimité,  vous  propose  de  décerner  le  Prix  DolHus  1906  à 
M.  L.  Bedel  pour  s<»n  volume  des  Carabi(|ues,  des  Coléoptères  du 
Nord  de  l'Afrique. 

—  Le  Secrétaire  rappelle  que  tous  les  Membres  français  ont  droit  de 
prendre  part  au  vote,  qui  a  lieu  au  scrutin  secret,  à  la  majorité  abso- 
lue, soit  directement,  soit  par  correspondance. 

Dans  ce  dernier  cas,  l'enveloppe  fermée  contenant  le  bulletin  (Je  vote 
et  signée  par  le  Sociélaire  de  qui  elle  émane,  devra  parvenir  entre  les 
mains  du  Président  avant  le  13  mars  à  8  heures  du  soir.  Règlement. 
art.  14,  M  et  3. 


Communications . 
OeacriptioB  de  trois  Silis  exotiques  nouveaux  [Cul] 

par  Maurice  Pu:. 

Silis  robasticomis,  nov.  sp.  —  Modice  elongatus,  nitidus,  hmis- 
Mime  luteo  pubescens^  niger,  capite  antice,  thorace,  rbjtrin  abdomine  pe- 
éUbusquepro  parte  rufo  testaceis  aut  testnceix,  antennis  nigris,  robu^stis: 
ihorace  hrere,  talde  transverso,  lateraliter  sinuato  et  hreviter  incisa; 
elytris  minutisnme $at  denJte  punctatis,  hnud  costatis  :  pedibus  satis  mli- 
di$,pro  ifèajore parte  nigris.  —  Long.  :  6-7  mill.  —  Asie  méridionale. 

M(»dérément  ali«»ngé,  brillant,  orné  dune  pubescenre  llnve  courte, 
celle-ci  couchée,  noir,  avec  la  partie  antérieure  de  la  tète,  le  prothorax, 
les  élytres  et  l'abdomen  qui  sont  lestacès  ou  d'un  teslacé  rougeàtre; 
l»attes  bicolores,  noires  parfois  avec  li'  dessous  des  cuisses  antérieures 
lestacé}  sauf  les  genoux  et  la  maj(*uri'  partie  basale  des  tibias  qui  sont 
testacés.  Tête  larg(*,  peu  ponctuée,  nuin*  pi»stèrieun»ment,  testacée  à 
fiarUr  des  antennes,  marquée  entn*  l«s  >  eu  \  d'une  impression  en  forme 
de  V;  antennes  noires,  dépassant  !«'  mili»*u  du  corps,  r«>bustes.  i^  ar- 
ticle plus  court  que  le  S**  qui  est  subtriangulaire  et  peu  long;  pn»tliorax 
court  et  très  large,  testacé-rougeâtre  pn'sque  impunelué,  inégal  sur  le 
disque,  relevé  sur  les  cotés,  latéralement  siniié  et  faiblement  incisé 
vers  le  milieu;  écusson  noir,  au  moins  au  milieu,  (n'u  ponctué;  ély- 
tres testacés,  à  peu  pris  de  la  largeur  du  prothorax  faiblement  élargis 
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un  peu  après  le  milipii,  subacumiaés  au  sommet,  à  poncliialion  irri-- 
guliërc,  Hdc  el  jilus  ou  moins  dense,  avec  des  côtes  variables  parfois 
pvu  distinctes;  dessous  du  corps  noir  avec  t'abdomeu  testacé;  patle<t 
assez  robustes,  en  majeure  partie  noires  avec  su  moins  tes  genoux 
et  la  majeure  partie  des  tibias  leslacès.  —  Loug.  :  6,5-7  mill.  —  Ton- 
l(in  :  Uap-Cnu  (coll.  l'ic,  procuré  par  H,  Donckier). 

Celte  espèce,  décrite  sur  des  exemplaires  paraissant  être  des  ?,  sp 
reconnaîtra  facilement  à  sa  coloration  jointe  â  ses  antennes  épaisses,  elle 
tranche  par  sa  coloration  générale  claire  sur  les  espèces  connues  des 
régions  avoisinantes  et  rappelle  plutàt  rjuelques  espaces  alricainos,  par 
exemple  S.  fostulalut  tiorh..  dans  le  voisinage  de  laquelle  on  peut 
placer  cette  nouveauti'. 

SlllB  Gonradtf.  nov.  sp.  —  c?-  Mudice  elottgalut,  nitidm,  \utto  pu- 
bescfiix,  intacean,  oatlâ  flytroi'umque  npicf  nigri»,  antfitois  obtiiiri», 
ahdomine  pedibusijae  aUquot  pro  part*  bruuntis;  ttnletmi$  sutii  ratidû: 
thitriKe  brrviuMUfo,  in  ditfo  profunde  impreno,  latfralitrr  H  potticr 
fortiter  incita  el  lohato  :  elytrii  $at  former  H  deute  punctalin  :  jirdiha* 
talii  elongatii plui  minasee  leitaceit,  larii»  (utcu.  —  Long.  :  li-T  mill. 
—  Afrique  orientale. 

Hodt^rément  allongé,  brillant,  pubesceni  de  llave,  cette  piibescenLV 
un  peu  soulevée,  testacé,  avec  les  yeux  et  l'extrême  sommet  des  élj  - 
très  noirs,  les  antennes  obscures,  l'abdomen  et  les  pattes  lestacf's,  par- 
lois  en  partie  rembrunis  avec  les  larses  d'un  brun  loncé.  TSle  assez 
large,  un  peu  creusée  entre  les  yeux  ;  antennes  plus  ou  moins  foncées, 
assoï  robustes,  â  3'  article  très  long;  prolhorax  presque  imponctud,  à 
peu  près  aussi  largo  que  long,  diminué  el  an|ué  en  avant,  prolonde- 
ment  échancrè  laléralemcnt  en  arriére  d,  muni  d'un  lobe  dcntïforme 
à  sommet  large  et  émoussé  en  avant  de  celte  écbancrure  et,  en  arrière 
de  celle-ci,  d'un  lobe  arqué,  bilide  au  sommet,  marqué  en  outre  sur  le 
disque,  en  arrière,  d'une  profonde  impression  subarrondie;  écusson 
su b triangulaire,  densément  ponctué;  élytres  ua  peu  plus  larges  que  le 
prottiorax,  subparallèles,  suliironqués  au  sommet,  A  pouctualion  assez 
(orte  el  mpprochéf,  ces  lU-ganes  sont  entièrement  tesiaci-s  saut  une 
petite  macule  apicale  unin^;  dessous  du  corps  testacé  avec  l'abdomen 
parfois  en  partie  rembruni,  pattes  assez  allongées,  testacées,  parfois 
en  partie  rembrunies,  avec  les  torses  d'un  brun  obscur.  —  Loug.  ; 
fi-7  inill.  —  Norlb  Camerun  iL.  Couradt  in  coll.  l'ic,  procuri^  par 
Bolle). 

llessemble  à  .S.  tcicemi»  ûorh,,  mais  fossette  protiiuracîque  plus 
profonde  et  arrondie  avec  une  coloration  tout  autre. 
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Silis  elon^atns,  nov.  sp.  —  c5.  Elongatus^  nitiduê^  griseo  pubfs- 
cens,  niger,  thorace  rubro-testaceo  excepta,  elytris  metalUcis,  nigro-riri- 
descentibus:  nniennis  nigris,  flabellatis:  thornce  brève  ralde  iransvevso 
postice  lobato  et  deutato:  etytris  elongati$,  granulatis;  pedibus  nigris, 
gracilibui.  —  Long.  :  7  mill.  —  HindousUin. 

AlloDgé,  brillant,  orné  d'une  pubescence  grise,  celle-ci  un  peu  sou- 
levée, entièrement  noir  sauf  le  prolhorax  testacé-rougeàtre  avec  les 
élyires  métalliques  d'un  noir  verdàire.  Tète  faiblement  impressionnée 
entre  les  yeux  ;  antennes  noires,  assez  grêles,  llabellées  à  partir  du 
4*  article;  prolhorax  testacé-rougeàtre,  court  et  très  large,  arqué  en 
avant,  muni,  sur  les  côtés  en  arrière,  d'un  lobe  iarj^e  et,  près  de  ce 
lobe  et  en  dessous,  d'une  dent  saillante;  écusson  foncé,  subtronqué 
au  sommet:  élytres  de  b  largeur  du  prolhorax,  longs,  subacuminés  au 
sommet,  granuleux,  ornés  de  côtes  discales  peu  nettes;  dessous  du 
corps  foncé  ainsi  que  les  pattes,  ces  dernières  grêles.  —  liindoustan 
(coll.  Pic  . 

Voisin  par  ses  antennes  de  S.  Maindroni  Bourg.,  plus  allongé  que 
celte  espèce  et  même  que  S.  flabeUicornis  Pic,  distinct  des  deux  à  pre- 
mière vue,  par  la  coloration  un  peu  verdàlre  des  élytres  et,  en  outrc^ 
de  S.  Maindroni  par  le  lobe  du  prolhorax  plus  large. 


Description  d'une  Noctuelle  nouvelle  de  la  faune  française  [Lkp.J 

par  P.  M.vHiLLK. 

Hydroecia  Hucherardi,  nov.  sp.  —  Pallide  lutea  et  >icina  //.  mi- 
cncea.  Alae  anlicac  pallide  luteae  :  niaculae  ordinariae  \'\x  couspi- 
cuae,  nisi  reniforniis  <iuac  parct*  fuscu  signala  est.  Unibra  média  in 
medio  limbo  triangulum  pallide  fiiscuui  format  cujus  extrrmitas 
acuta  in  margine  extremo  resedil  :  trinnguli  pars  inlerior  fere  vacua 
est  et  concolor.  Linea  recta  fusca,  t»bliqua  seciuilur  per  rainos,  ad 
costam  evanida,  el  umbra  fusca,  sat  lala  exlerius  denlata  marginem 
praecedit.  Fimbria  concolor,  sed  fusco  liticla  ad  mediani  nlam.  Alae 
l»osticae  omnino  luteae. 

Subtus  quatuor  alae  luteo-albidae ;  C(»sla  alarum  su|)eriorum  el  pos- 
licarum  (»chraceis  alomis  conspersa.  (iellula  superioruni  arcii  nigro, 
exili  clausa.  Corpus  subtus  albidum.  Palpi  et  antennae  ochracei. 

Cette  noctuelle  est  voisine  do  VH.  micaceti  ;  elle  est  un  peu  plus 


38  Bulletin  de  la  Société  entotnologiqtie  de  France. 

grande,  et  une  femelle  dépasse  ou  égale  la  taille  à' A.  pranuba  L. 
Cette  espèce  a  été  prise  à  la  miellée  à  Roy  an  (Charente-Inférieure^. 
Mon  ami,  M.  Huclierard,  auquel  je  dédie  Tespècc,  m*en  a  montré 
trois  exemplaires. 


Observations  synonymiques  à  propos  de  Luperina  dumetorum 
et  û'Orthosia  Rhadama  [Lép.  Hétkr.] 

par  Ch.  Oberthur. 

VOrthosia  /îAarfawi(iMillièrc(Stgr  et  Rebel;  Catal.  1901  ;  n'> 2i40) 
est  certainement  la  même  espèce  que  LupeiHna  dumetomm  Huebner 
(loc.  cit.,  n^»  1626). 

L.a  figure  donnée  par  Huebner  et  celle  de  Touvrage  de  Millièrc^ 
concordent  parfaitement.  L.  dumetomm  se  trouve  également  représenté 
dans  ricones  de  Boisduval,  mais  d'après  un  sujet  un  peu  fruste, 
dont  les  dessins  sont  partiellement  effacés  et  qui  existe  encore,  avec 
plusieurs  autres,  dans  ma  collection.  L,  dumetorum  se  trouve  à  Digne 
et  est  récolté  presque  chaque  année,  en  petit  nombre  d'exemplaires» 
par  les  chasseurs  naturalistes  do  cette  localité.  0.  Rhadama,  découverte* 
dans  les  Alpes-Maritimes,  y  a  été  retrouvée  par  M.  Decoster  à  qui  je 
suis  redevable  d'un  très  bel  exemplaire.  J'ai  pu  ni'assurer  que  dume- 
torum et  Hhadama  appartenaient  à  une  même  unité  spécifique.  Le  nom 
dumetorum  ayant  la  priorité,  doit  seul  être  conservé. 


Note  sur  des  aberrations  de  Melanargia  Syllius  [Lkp.  liH0P.\L.] 

par  Cli.  OBERTniiu. 

I^s  entomologistes  qui  consultent  les  ouvrages  des  anciens  auteurs, 
n'ont  pas  manqué  de  remarquer  la  variété  mélanienne  do  Melanargia 
Si/ilius  {Psyché  Huebner)  figurée  sous  les  n"«  676  et  677,  696  et  697, 
dans  Sammlung  europàischer  Schmetterlinge.  par  Jacob  Huebner* 
en  180o. 

Ma  collection  contient  7  (5  et  2  9  de  celte  variété  mélanienne  de 
M.  SijlUus.  Ces  9  papillons,  bien  conservés,  mais  d'aspect  ancien,  ûgu- 
raient  dans  les  collections  françaises  Boisduval  etBellier  et  dans 
une  collection  allemande  très  riche  en  aberrations  et  variétés,  récem- 
ment vendue,  mais  dont  l'ancien  propriétaire  veut  rester  inconnu. 
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lAucune  indication  de  localité  n'existait  pour  les  4  c5  ot  1  $  des  col- 
lections Boisduval  et  Bellier;  mais  les  exemplaires  de  la  collection 
allemande  portaient  Tétiquette  :  c  Andalusion  ».  Il  eiU  été  intéressant 
que  celle  aberration  mélanienne  de  M.  Syllius,  2  fois  ligurée  par  Hue b- 
uer  d'après  deux  exemplaires  différents,  appartînt  à  une  race  géogra- 
phique déterminée  et  ne  dit  pas  un  cas  isolé,  plus  ou  moins  rare,  un 
peu  partout  où  habile  M.  Syllius.  En  effet  la  Melanargia  Àrge  [Amphi- 
frite]  n*étant  qu'une  forme  géographique  napolitaine  de  M.  Syllius,  dis- 
tincte par  le  rétrécissement  de  tous  ses  dessins  noirs,  la  Melanargia 
Syllius,  répandue  en  Espagne,  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Italie, 
aurait  présenté  sa  forme  normale  au  centre  de  son  habitat,  sa  forme 
albine  à  l'extrême  sud-est  et  sa  forme  mélanienne  au  sud-ouest. 

J'ai  récolté  M.  Syllius  en  Andalousie  et  en  Castille,  mais  conforme  au 
type  de  Provence  et  du  Roussillon.  Cependant  l'Andalousie  est  grande 
et  je  pouvais  supposer  qu'une  localité  quelconque  de  celte  province», 
non  visitée  depuis  longtemps  par  un  Lépidoptéristc,  présentait  cette 
particularité  de  nourrir  spécialement  une  forme  mélanienne  de  M.  Syl- 
liîu.  Cette  hypothèse  ne  peut  être  admise  absolument. 

En  effet  j'ai  reçu  de  M.  Decoster  (de  Menton)  une  9  prise  au  Cap 
Terra,  le  25  mai  1906,  volant  au  milieu  de  beaucoup  de  M.  Syllius  nor- 
maux et  absolument  conforme  aux  figures  données  par  Huebner  et 
aux  9  autres  exemplaires  que  possédait  déjà  ma  collection. 

Je  suis  porté  à  croire  que  l'aberration  mélanienne  de  M.  Syllius, 
désignée  par  moi  sous  le  nom  Huehneri,  se  rencontre  rarement,  mais 
généralement  dans  les  lieux  où  se  nourrit  .1/.  Syllius,  en  Andalousie 
comme  dans  les  Alpes-Maritimes. 

D'aiheurs  les  aberrations  se  reprodiiisent  toujours  conformes  à  elles- 
mêmes;  elles  peuvent  être  plus  ou  moins  rares  dans  la  Nature;  mais 
elles  se  représentent  toujours  semblables  à  ce  qu'elles  ont  été,  ainsi 
que  les  effets  d'une  même  cause. 

Chaque  forme  dé  M.  Syllius  a  son  aberralii»n  :  abstjue  ocellis.  Ainsi  : 
Ixora  pour  Syllius,  dont  j'ai  i  o;  Plesaura  pour  Pherusa:  roecn  pour 
Àrge.  L'aberration  Anlixora  Obthr.  Ktiul.  ^/'Km/.,  XX,  pi.  Il,  lig.  13) 
a  été  également  retrouvée  à  Ihères  par  M.  Po>\<'ll  et  j'en  possède 
les  deux  sexes. 

D'ailleurs  il  y  a,  dans  chaque  genre,  un  ordre  d'aberrations  <|ui 
atteint  toutes  les  espèces  d'un  même  groupe  naturel.  C'est  ainsi  que 
la  Melanargia  Inès  présente  exactement  la  même  aberration  lluehnen 
que  M.  Syllius.  Je  possède  2  J  et  2  9  dlitesHuebneri  tout  a  fait  analo- 
gues aux  Syllius'Huebneri  et  je  crois  utile  de  maintenir  la  même  dési 
gnation  pour  les  mêmes  aberrations  dans  un  même  genre;  la  similitude 
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du  nom  i-tant  une  cliiiro  inUiciiiiin  dr  la  siiiiililudc  di'  b  varinlion 
qu'il  Ji-si^DP. 


Quatre  nouvelles  variétés  d'Eurydema  oleraceuw  iL.j  IHJiMin.j 
par  Maurice  ItuvEH. 

ËrnvDEMA  oLERACEfM  |L.)  sutivar.  cooflnenB.  nov.  —  A  tijpo  dif- 
feri  ulraque  scutelli  maeata  cum  apieali  ptas  minuêve  confiamtc.  Ab- 
linmm  nigitim  :  libiae  annuliitae. 

La  loruc  cimftuenx  coiuiiiuc  une  vsricit'  por  dùlaul,  dérivaul  di'  IVin- 
(ru/arc  Kol,  Elle  dilTére  de  celle-ci  co  ce  que  manquent  en viritn  les 
ft,S  supérieurs  de  lu  bande  Inlêrnle  cokirêc  de  IVcussod,  le  dernier 
cinquième  de  celle  bunde  Lnisant  corps  avec  la  tache  apîcale  du  scu- 
tellum.  Le  venlrn  est  noir,  et  les  tibias  soni  pourvus  d'un  anneau  rap- 
pebnt  la  l'ouleur  des  taches  ilu  dessus  du  corps. 

Départemenls  de  l'Aulje,  de  la  Seine-Intérieure,  ei  de  Selue-el-Oise 
(à  Sannois);  trois  individus  do  mu  collection. 

EiRTnEMA  oLKRACKVM  fL,)  sulivnr,  Nicolasl.  noï.  —  A  Ujpo  diffnl 
piirrii  mfiOfOfii  iiianilu  p'"'"  ftve  iliscoidali  rt  irulello  a  basi  ad  api- 
riilem  macttlam  fnscia  latrrali  plut  minUMCr 
sed  »emprr  mm  illa  conflufnle  ufr'in^ur  ftave- 
Ihifato. 

Celle  variéli!  appartient  ainsi  que  les  deuK 
ï^uitanles  au  groupe  insidiomm  H.  R.,  c'est-à- 
dire  au  groupe  des  variétés  de  l"E.  olerarewm 
|)i>iirvues  d'une  petite  tache  sur  b  mésocorie. 
b.  otfi-aeeam  sulivar.  Sicoliui  reproduit  le 
(lesjin  de  Xanguhrf  Kol.,  augmenté  do  In 
l>résence  de  la  pelile  tache  mésoeoriale. 

France  méridionale  rCi'rigueux,  un  individu. 

Je  suis  heureux  de  dédier  cette  variiHé  à  no- 
ire collègue  H.  Nicolas  (de  Périgueux],  qui 
a  bien  voulu  m'en  laire  don. 


Kxt 


WEKH    \\..)   subvar.   Pn- 
a  qua  diffei't  tantum  abdo- 


tonl,  nov.  —  Siittili»  rar.  atavu! 
«linenigro.  Tibiae  annulatae. 

Celle  voriélé, rapportiîe  i»ar  Puton[S>n.  Hém.-liét.  Fr..  1881,  p.  7.1) 
il  Viniidiotum  M.  R.,  dilTère  de  l'afrtruD  Korv.  par  son  ventre  noir. 
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Département  do  l'Isère  :  Grande- Chartreuse.  Un  individu,  collect. 
Pu  ton  >  coll.  Muséum  de  Paris. 

EuRYDEMA  OLERACEUM  (L.)  subvar.  septemgattatam,  nov.  —  Si- 
milis rar.  Horvathi  lloyer^  a  qua  differt  tnntum  abdomine  nigro.  Ti- 
hiae  annulatae. 

Cette  variété  rapportée  par  Pu  ton,  comme  la  précédente,  à  Vinsi- 
diosum  M.  R.,  et  étiquetée  sous  ce  nom  dans  sa  collection,  reproduit  le 
dessin  de  la  variété  Horvathi  Royer,  dont  elle  dilTère  par  le  ventre 
entièrement  noir. 

Turkestan  :  Margelan.  Un  individu,  coll.  Puton  >  coll.  Muséum 
de  Paris. 
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espèce  inédite;  (loc.  ci7.),  1902,  2  p.* 

Id.  :  Découverte  en  France  du  genre  Kaenenia;  [loc.  cit.),  1902,  4  p.. 
fig.* 

Id.  :  Descriptions  des  larves  de  trois  Coléoptères  exotiques;  {loc.  cit.  . 
1902,  9  p,  tig.* 

Id.  :  Les  premiers  états  de  Hololeptu  plana;  {loc.  cit.),  1903,  3  p.,  lig.* 

Id.  :  Sur  la  signification  du  nombre  des  segments  ventraux  libres  et 
du  nombre  des  ganglions  nerveux  de  Tabdomcn  chez  les  Coléo- 
ptères: (loc.  ci7.),1903,  op.* 

Id.  :  Coléoptères  cavernicoles  inédits  recueillis  dans  les  Basses-Alpes, 
première  note  :  Carabidae;  {loc.  cit.\  1904,  3  p.,  \\g.* 

Id.  :  Coléoptères  cavernicoles  inédits  recueillis  dans  les  Basses- Alpes, 
deuxième  note  :  Pselaphididae  et  Silphidae;  {loc.  cit.),  1904,  3  p.* 

Id.  :  Description  d'un  nouveau  Silphide  cavernic<»lfc  de  l'Ardèche;  {loc. 
cit.),  1904,  3  p.* 

Id.  :  Élude  sur  les  Bathyscia  du  groupe  ù'Auhei  Kiesw.  ;  {loc.  cit.), 
1905,  7  p.* 

Id.  :  Nouveaux  Coléoptères  du  Nord-africain,  l""^  note;  {loc.  cit.],  190o. 
2  p.* 

Id.  :  Découverte  en  Algérie  des  genres  Acidota  Steph.  et  Cylindropsis 
Fvi.;   loc.  cit.),  1905,  2  p.* 

Id.  :  Nouveaux  Coléoptères  du  Nord-africain,  2*  note;  {loc.  cit.),  190i>, 
:J  p.,  lig* 

Id.  :  Nouveaux  Coléoptères  du  Nord-africain,  3^^  noie;  {loc.  cit.),  1906, 
2  p.* 
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Pbtkrimhopf  (P.  de)  :  Sur  quelques lanes  de  Coléoptères  cavernicoles; 
Hoc,  cit.),  1906,  10  p.,  fig.* 

Id.  :  Recherches  sur  la  faune  cavernicole  des  Basses- Alpes.  --  Consi 
dérations  sur  les  origines  de  la  faune  souterraine;  Joe.  cit.),  1906. 
23  p.,  1  carie.* 

Id.  :  L'année  biologique  pour  1896,  partie  entoraologique  ;  {Hev.  Ent.  , 
1899, 17  p.» 

Id.  :  Position  systt'ma tique  des  Hhysodidae:  [loc.  cit.),  1903,  o  p., 
1  pi.  n.* 

Id.  :  Etudes  sur  le  genre  Tychus  Leach.:  'Abeille \  1904,  12  p.* 

Id.  :  La  larve  des  Insectes  Metaboh  et  les  idées  de  Fr.  Brauer;  [Feuil. 
/.  >Vi/.i,  1904,  10  p.* 

Id.  :  Sur  Tétat  de  Ja  Systématique  en  Entomologie  principalement  chez 
les  ColéoptÎTes;  Joe.  cit.],  1903,  6  p.* 

Id.  :  Sur  la  méthode  dans  les  recherches  de  phylogénieentomologique: 
/oc.  ri7.;,  1903,  7  p.* 

HoYKR  (M.   :  Contribution  à  la  faune  des  Hémiptères  de  Tlle  de  Major- 
que; Jiull.  Soc.  Ent.  Fr.\,  1906,  2  p.* 


Àcademij  of  Saturai  Scienres  of  Philadelphia  \Proceedingn),  LVIII,  2. 
lOOtî.  —  J.-A.-G.  Rehn  :  Records  and  Descriptions  of  Non-Saita- 
torial  Orthoptera  from  British  Guiana.  —  Descriptions  of  live  new 
Species  of  Orthoptera  from  Tonkm.  —  J.-A.-R.  Hehn  and  M.  Hk- 
bard  :  A  Contribution  to  the  Knowledgt»  of  the  Orthoptera  of  Mon- 
tana, Yellowstone  Park,  Utah  and  Colorado. 

igrieultural  Gazette  of  A'.  S.  lV(i/w,  Décembre  1906.  —  Thrips  alta- 
king  Apple  Blossom . 

.Annals  and  Magazine  of  Saturai  Histonj  The  ,  Ser.  VII,  19,  n*  109- 
110,  1907.  —  G. -F.  Hampson  :  Descriptions  of  new  Pyralidae  of  thr 
Subfamilies  Hydrocampinae  and  Sci^parianae.  —  R.  Shklkord  :  On 
some  new  Species  of  Blattidae  in  the  Oxford  and  Paris  Muséum:^. 
—  Col.  C.  Swinhoe  :  New  Eastern,  Austnilian  and  African  Hetero- 
cera.  —  Maj.  T.  Brown  :  Descriptions  of  six  new  Species  of  Coleu- 
ptera  from  New  /ealand.  —  NV.-M.  Tattkrsaix  :  Prehminary  Dia- 
gnoses  of  Six  new  Mysidae  from  the  West  Coast  of  Ireland.  — 
G.-J.  Arrow  :  On  t^o  new  Parasitic  Coleoptera  Staphylinidae  from 
South  America.  —  C.  Chilton  :  Note  on  the  Crab  I/ymenosoma  de 
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pressum  Jacq.  et  Luc,  (i  pi.).  —  P.  Gamerox  :  On  some  undescri- 
bed  Phylophagous  and  Parasitic  Hymenoptera  from  Ihe  Oriental 
Zoological  Région. 

Association  des  Bibliothécaires  français  [Bulletin),  I,  i,  1907.© 

Association  Scientifique  internationale  d'Agronomie  coloniale;  Àlission 
d'études  de  la  maladie  du  Sommeil,  1906.  —  Bouvier,  Giard  et 
Laveran  :  I.  Organisation  de  la  Mission.  —  II.  Instructions  pour  les 
recherches  à  effectuer  au  Congo  français  par  la  Mission  française 
de  la  maladie  du  Sommeil. 

Canadian  Entomologist  (The),  janvier  1907.  —  W.-D.  Kearfott  :  New 
Micro-Lepidoptera.  —  W.  Barnes  :  New  Species  of  North-American 
Lepidoptera.  —  W.-T.  Davis  :  Insects  as  the  Food  of  Squirrels.  — 
G.-W.  Harvey  :  A  ferocious  Waler-Bug.  —  R.-F.  Pearsall  :  Nomenia 
and  Euchoeca  finale.  —  M.  Grabham  :  Notes  on  Some  new  Mos- 
quitoes  from  Jamaica,  West  Indies,  (lig.).  —  C.-N.  Ainslïe  :  Notes 
on  the  Swanning  of  a  Species  of  Crâne  Fly. 

EntovwlogisVs  monthly  Magazine  [The],  février  1907.  —  N.-H.  Joy  : 
Further  notes  on  the  Coleoptera  of  Lundy  Island.  —  W.  Fowler  : 
Aphodius  Stunni  Harold,  not  a  British  Insect.  —  T. -A.  Chapman  : 
Progressive  Melanism  :  Further  Notes  on  Hastula  hyerana,  (carte). 

—  A. -H.  Jones  :  Notes  on  tho  Lepidoplera  of  Arosa  and  the  Splfigen 
and  San  Bernardino  Passes.  —  W.-A.  Luff  :  Additions  to  the  List 
of  Hymenoptera-aculeata  occurring  in  the  Island  of  Guernesey.  — 
E.  Sai  NDERs  :  Halirtus  bvevicornis  Schrank,  an  addition  to  the  List 
of  British  Hymenoptera.  —  N.-C.  Rothschild  :  A  new  British  Flea, 
(fig.).  —  C.  MoRLEY  :  Ten  years'  work  among  Vertébrale  Carrion. 

—  Notes  diverses. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  [La],  i'»"  février  1907.  —  C.  Cépède  : 
Entretien  sur  les  Sporozoaires  parasites  des  Insectes.  —  J.  de 
(iAULi.E  :  Catalogue  des  Hyménoptères  de  France. 

Illinois  State  Laboratory  of  yatural  Uistory  i  Bulletin)  ^  VII,  6  et  7, 
1907.  —  C- A.  Haut  and  H. -A.  Gleason  :  On  the  Biology  of  the  Sand 
Areas  of  Illinois. 

lnstruclor{El),  XXIH,  7  et  8,  1907. 0 

h.  Svenska  Vetenskaps  Arademiens  Uandlingar,  XLII,  1,  1906.  — 
G.  Adlerz  :  Lefnadsfôrhâllanden  och  instinkter  inom  familjerna 
Ponipilidae  och  Spliegidae  II,  (lig.). 

Satuvalista  Siciliano  {II),  1906,  3  à  o.  —  L.  Gaxglbauer  :  Malthinus 
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marginicoUis  n.  sp.  —  Die  Malthodes  aus  der  Gruppc  dcr  nigricepx 
Muls.  —  E.  Ragusa  :  Noie  lopidoltcrologiclie.  —  Coleolteri  nuovi 

0  poco  conosciuti  délia  Sicilia.  —  F.  Vitalk  :  Nolerelle  di  Coleolle- 
rologia  sicula.  —  G.  Lkom  :  I.  Coniatus  ilaliani.  —  F.  Vitale  :  IJna 
questione  di  lliosolia  naluraie.  —  E.  Hacusa  :  Catalogo  ragionalo 
dei  Coleolteri  délia  Sicilia.  —  Catalogo  dei  coleolteri  di  Sicilia. 

yaturalisie  (Le),  i*Mo  janvier  1907.  —  H.  Coupin  :  Chronique  et  nou- 
velles. —  P.  Chrétien  :  Les  Chenilles  de  VOsyhs  alba  L. 

SeW'York  Academy  of  Sciences  [Anmls],  XVII,  1,  1906.  © 

Smitates  zoologicae,  XIII,  4,  1906. Q 

Philippine  Journal  of  Science  {The),  I,  9,  1906.  —  C.  S.  Banks  :  A  List 

01  Philippine  Culicidae  wilh  Descriptions  of  some  new  Species. 

/{.  Accademia  dei  Lincei  [Xtti],  1906,  II;  10-12;  1907,  I,  1.  © 

llevista  agronomica,  IV,  12,  1906.  © 

Ritista  Coleotterologica  Italianu,  V,  1,  1907.  —  G.  Grandi  :  Revisione 
crilica  délie  specie  italiane  dei  genre  Liparus  01.  —  A.  Carret  : 
Mulilazione  dei  Cebrio  gigas  c5  F. 

Royal  Society  iProceedings],  A,  78,  526.  © 

Royal  Society  uf  London  {Philosophical  Transactiom)  Sor.  B,  vol.  199, 
pp.  1-29.  © 

Schweizeriêchen  Entomologischen  Gesellschaft  [MitteHungen\  XI,  o, 
1906.  —  G.  Stierlin  :  Coleopteren-Faiina  der  Gegend  von  Schaf- 
fausen,  II.  —  Dr.  Th.  Steck  :  BilU'  zu  die  hynienopterolog.  Koll<'- 
gen.  —  C.  Blôsch  :  Verzeichniss  einiger  Braconiden  und  Ichneii- 
raoniden  aus  der  Umgegend  von  l^ufenbiirp  Aargan  .  —  E.  Frky 
Gessnkr  :  Hymenoplern  Helveliae,  pp.  309  340. 

Smithsonian  Institution.  —  i'.  S.  Sa tional  Muséum,  XI,  1906.  © 
Sociedad  Aragonesa  de  Ciencias  naturales  {Boletin,  V.  10,  1906.  © 

Societas  Entomologica,  XXI,  19  et  20,  1906,  i'''  fév.  1907.  —  F.  Ebner  : 
Zuchl  \on  fMliguta  japon ica,  [Wa.^  —  P.  Born  :  Zwei  neiie  subspecies 
derGenus  Carahus,  —  H.  Frirsturfer  :  Eine  neue  Thais  von  Hho- 
dos.  —  F.  BoNDERMANN  :  Ein(»  inerkwiirdige  Zucht  von  Cosmotriche 
potatoria  L.  —  \V.  Neibirokh  :  Eine  nocli  unbeschriebeue  Aharl  von 
Hybemia  defoliaria  Cl.  (ah.  nigrofasciata  m.).  --  C.  FrinciS  :  Einige 
Randbemerkungen  zu  den  Handhcmerkungen  des  llerrn  SIevogt  in 
n<>  17.  —  E.  Reitteh  :  Sacerdes  melanura  var.  nov.  Zoufali.  — 
H.  Fruhstorfek  :  Elwas  voui  Naturhistorischen  Muséum  in  Rang 
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kok,  Siam.  —  W.  Neuburger  :  TerarMus  faiista  01.  al).  Louisa  n. 
sp. 

Société  entomologique  de  Belgique  [Annales) j  1907,  1.  —  L.-J.-L.  Lam- 
BiLLiON  :  Noie  sur  deux  aberrations  intéressantes  de  Hyloicus 
{Sphinx)  pinastri  (L.).  •—  P.  Dognix  :  Hclërocères  de  T Amérique 
du  Sud.  —  J.  BoNDRoiT  :  Description  d'un  Staphylinide  nouveau 
du  genre  Bledius,  —  H.  Kolbe  :  Neue  Coprophagen  aus  Afrika,  I. 
—  De  Crombrugohe  de  Pickendale  :  Observations  sur  quelques 
larves  de  Microlépidoptères  des  environs  do  Bruxelles.  --  H.  Schou- 
TEDEN  :  Descriptions  d'Asopiens  nouveaux. 

Société  d'Études  scientifiques  d' Angeles  [Bulletin),  XXXV,  i90o;  1906. 

—  Abot  :  Note  sur  le  Nabis  boops  Schioedte  {(îg.). 

Societas pro  Fauna  et  Flora  Fennica,  i'  Àcta,  27  et  28,  1905-1906.  — 
K.-M.  Levander  :  Ueber  das  Winlerplankton  in  zwei  Binnenseen 
Sûd-Finlands.  —  A.-J.  Silfveniis  :  Ueber  die  Métamorphose  einiger 
Phryganeiden  und  Limnophiliden  III  (2  pL).  —  E.  Reuter  :  Eino 
schiidiicbe  neue  Uropoda-Ari  (1  pi.).  —  A.-J.  Silfvenics  :  Beitràge 
zur  Métamorphose  der  Trichopteren  (4  pi.).  —  Zur  Trichopleren- 
fauna  von  Ladoga-Karelien  (iig.).  —  W.-M.  Axelson  :  Beitrag  zur 
Kenntnis  dor  Collembolenfauna  in  der  Umgebung Revais  (1  pi.).  — - 
H.  Poppiis  :  Beitràge  zur  Kenntniss  der  Lepidopterenfauna  der 
Halbinsel  Kanin  (1  pi).  —  A.-J.  Silfvenics  :  Trichopterologische 
Untersuchungen.  I.  Ueber  den  Laich  der  Trichopteren  (2  pi.).  — 
B.  Poppius  :  Zur  Kenntnis  der  Pterostichen-Untergattung  Cryobius 
Chaud.  (1  carte).  —  Siltala  A.-J.  Silfvenius  :  Zur  Trichopteren- 
launa  des  Finnischen  Meerbusens.  —  2^  }feddelanden,3i-3i,i90^. 

—  J.  Sahlberg  :  En  fur  Sverige  ny  Coleopter  Smicnis  filicoi^nis 
Fairm.  —  R.  Forsils  :  Twa  nykomlingar  for  Finlands  biadstekel- 
fauna.  —  Sandmann  :  Tvenne  nykomlingar  till  Krustacéfauna.  — 
J.  Sahlberg  :  Dipterologiska  Noiiser.  —  R.  Forsius  :  En  for  flnska 
launan  ny  microlepidopter.  —  Tre  nykomlingar  till  Finlands  Ste- 
kelfauna.  —  B.  Poppius  :  Om  nagra  linska  Crepidodera  arter.  — 
F.  SiLKN  :  Blombiologiska  iakttiïgelser  i  Kitlilà  Lappmark.  —  A.-J. 
SiLFVEMus  :  Suomen  fauualie  unsia  Trichoptereja.  —  J.  Sahlberg  : 
De  linska  arterna  af  diplerslagtel  Chrysops.  —  En  nykomling  till 
(1er  linska  coleoplerfaunan.  —  A.-J.  Silfveniis  :  Ueber  Agrypnetes 
rrassi^ornis  Me.  Lacli.  ilig.)-  —  E.  Reuter  :  Zwei  neue  Tarsonemus- 
Arten.  —  B.  Pcpprs  :  Tvenne  Lepidopterologiska  meddelanden. 

—  U.  Sahlberg  :  Colins  hecia  Lef,  var.  Sulitelma  Auriv.  Tavattu 
suomessa.  —  Agalms  [Gaurodytes)  gelidus  n.  sp.  —  J.  Sahlberg  : 


Sifante  du  13  férrier  1907.  47 

Simaethis  pariana  Hb.  ec  for  âppeitrâdcn  skadlig.  hos  oss  fona 
fôga  bemàrkt  smâQâril.  —  B.  Poppirs  :  TriboUum  confusum  Dm. 
fiinnen  i  Fînland.  —  B.  Frey  :  Tre  fôr  v5r  fauna  nya  Diptoivr.  — 
K.-M.  Levander  :  Ueber  das  Plankton  des  St*os  Humaijârvi.  — 
K.-M.  Levander  :  Smarrc  z(K»logiska  noliser.  —  B.  Poppus  :  De 
genom  handelsvaror  till  Finland  importerade  skalbaggtirna.  — 
C.  LcNDSTRÔM  :  Om  iV^mo/ii r/o/Mi-arternas  snyltgâstning  hos  spindia 
och  rofinsekter.  —  R.  Frey  :  Fôr  Finlands  fauna  nya  diplerer.  — 

E.  SuN'DRiK   :  bkttagelser  i  afsivnde  5   Volucelln  pellucida.  — 

F.  SÏLKX  :  Blombiologiska  iakttagelser  i  sodra  Finlands.  —  U.  For- 
sius  :  Om  PhyUaeats  eburneus  André. 

Société  tTÉtude  des  Sciences  naturelles  et  du  Musée  d'Histoire  naturelle 
d'EWeuf  [Bulletin],  XXIV,  i90o;  1906.  -  F.  Meimkr  :  Sur  une 
nouvelle  espèce  de  Torcrrhina  du  Copal  récent  de  Madagascar 

Smiihionian  Institution.  U.  S.  Sational  Muséum,  XI,  1900.  * 

V.  S.  Ikpartment  of  Àgriniltura,  —  Bureau  of  Entomology.  —  1**  Bul- 
letin, n.  61-62,  1906.  —  C.-L.  Marlatt  :  The  San  José  or  Chinose 
Scale,  (pi.  et  Ûg.).  —t'  Technical  séries,  n°  13,  1906.  —  N.  Banks  : 
A  Révision  of  Tyroglyphidae  of  Ihe  United  States,  (6  pi.). 

U.  S.  Department  of  Agriculture,  Bureau  of  Entomologi/.  1"  Bulletin , 
N"  61,  1906.  —  L.-A.  Howard  and  A. -F.  Birgess  :  The  I^nws  in 
force  against  injurions  Insecls  and  Foui  Brood  in  ihe  Tnited  States. 
—  i""  Circular  .V'  77  à  80,  Si;  1906.  —  F. -H.  Cuittendkn  :  Har- 
west  Miles  or  «  Chiggers  »,  lig.  .  -  F.  .M.  Webster  :  The  Slemler 
Seed-cornGroundBeetle,  fig.  .  —  K.  Phhj.ips  :  The  Brood  Diseases 
of  Bées.  —  F. -H.  Chittenden  :  The  Moiun  Aphis  [A.  goasttpii  (îh»v.  , 
;fig.).  —  A.-D.  HoPKiNs  ;  Pinhole  injury  lo  girdled  ('.ypress  in  Ih»» 
South  Atlantic  and  Gulf  States,  fig.^  —  \\'  Technical  Seriez  .N"  14, 
1906.  —  (î.-F.  Whïte  :  The  liacteria  of  the  Apiary,  with  spécial 
Référence  to  Bee  Diseases. 

Wiener  Entomol(tgische Zeitung,  XX Vl,  i,  1907,  [i  exenipl.).  —  Th.  Bkc- 
KRR  :  Desmotnetopa.  —  Stuou-Meyeh  :  Kin  neuiT  Thanniurgus  ans 
Griechenland.  —  J.  Mtller  :  Coleoplerologische  Xolizen.  —  A.  Flki- 
s4:her  :  Coh»opterologische  .Nolizeu.  —  J.  Weise  :  Kleine  .Milleilun- 
gen  liber  synonymische  Benierkini^'cn.  —  A.  Fi.kiscuer  :  Kine 
neue  Varietât  des  dolon  Perrini  Heill.  —  W.  Schister  :  Tirferlii»- 
gendes  Terrain  an  dor  Meerekiiste  von  Kafern  geniieden.  — 
K.  Flach  :  Beitrage  u\r  Kaferfauna  der  iherischen  Halhinsel.  — 
K.  Bbroroth  :  Notiz  zu  Liodes  und  Colon.  —  A.  Fleisouer  :  Liode» 
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algerica  Rye  (Ac.)  nigernmum.  —  B.  Poppius  :  Eine  neue  Art  dcr  PUî- 
rostischen-Unlergatlung  Ct^obius  Chaud,  aus  Nord-Amerika.  — 
R.  FoRMANEK  :  Eine  neue  art  dcr  Hûsslcr-Gattung  Brachysomus 
aus  Siebenburgen.  —  L.  Ganglbauer  :  Laria  oder  Bruchus.  — 
E.  Reitter  :  LIeber  das  Coleopteren-Genus  Machaerites.  —  Coleopte- 
rologischc  Notizen.  —  G.  Seidlitz  :  Ueber  Bryaxis  Kugelann  1794. 

—  J.  Weise  :  Berichtigung. 

Zeitschrift  fiir  wissenscfiaftliche  Insektenbiologie^  1906.  12.  —  W .  Ka- 
rawaiew  :  Systematisch-bîologisches  ûber  drci  Ameisen  aus  Bui- 
tenzorg  (fig).  —  A.  Mbixner  :  Der  mânnliche  und  weibiiche  Geni- 
talapparat  der  Chloroclystis  rectangulata  L.  —  A.  J.  Siltala  und 
J.-C.  Nielsen  :  Zur  Kennlnis  der  Parasiten  dcr  Trichopteren.  — 
J.-J.  Kiepfer  :  Eine  neue  gallenerzeugende  Psyllide  aus  Vorder-In- 
dien.  —  S.  Mokrzecki  :  Beilrag  zur  Kenntnis  der  Lehenswcise  von 
Syntomaspis  pubescens  Forst,  druparum  Boli.)  Thoms.,  (Hymen. 
Chalcid.).  —  Noies  diverses. 

Zoologiciil  Society  of  London,  —  1*  Proceedings,  1905,  II,  1  et  2,  1906. 

—  E.  Bergroth  :  On  stridulating  Hemiplera  Halyino;  willi  Des- 
criptions of  New  Gênera  and  new  Species.  —  H. -S.  Goriiam  :  On 
new  Coleoptera  from  South  Africa  coilectcd  by  Dr.  H.  Brauns  and 
olhers.  —  Serricornia,  Endomychidae,  Erolylidae.  —  M.  Jacoby  : 
Descriptions  of  new  species  of  Phylophagous  Coleoplera  of  the  Gê- 
nera Homoplweta,  Asphaera  and  Oedionychis  (2  pi.  col.}.  — 
J.E.  DuERDEN  :  On  the  Habits  and  Reactions  of  Crabs  bearing  Acli- 
nians  in  their  claws,  (lig.).  —  L.  Doncaster  :  On  the  Colour- Va- 
riation of  the  Beetle  Conioctena  rariabilis.  —  J.-G.  de  Man  :  On 
Species  of  Crustacea  of  the  gênera  Ptychognathus  Stimms  and  Pa- 
laemon,  Fabr.  of  Christmas  Islaud,  (2  pi.  n.).  —  C.  Warburton 
and  N.-D.-F.  Pearce  :  On  new  and  rare  Brilisb  Mites  of  the  Family 
Oribalidae,  (2  pi.  n.).  —  A.-R.  Hogg  :  On  some  Australian  Spiders 
of  the  Family  Lycosidae,  (llg.).  —  2"  Transactions,  XVII;  3, 1906.  O 


A.  L. 


Le  Secrétaire'Q^rant  :  P.  Chabaiucd. 
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Présidence  de  M.  P.  LESNE. 

Mil.  A.  Bonhonro  (Gouverneur  de  la  Martinique),  A.  Fauvel 
:do  Caen-  et  J.  Chntanay,  récemment  admis,  assistent  à  la  st'»ance. 

CorrespoDdaDce,  —  M.  J.  Chatanay  remercie  la  Société  de  S4>n 
admission. 

—  M.  le  Président  donne  h'Ctun»  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de 
TAgriculture  annonçant  que  nntn*  Société  a  obtenu  un  Grand  Prix  à 
TBiposition  de  Milan. 

Congrès  de  i907.  —  Se  sont  fait  inscrire  comme  devant  prendre 
part  au  Congrès  de  1907  : 

MM.  L.  Balestre,  A.  Fauvel,  L.  d«'  Joannis,  H.  Lavaf^iie, 
M.  Nibelle  et  M.  Pic. 

Changements  d'adresse.  —  M.  le  pn»ft»ss<'ur  l)"^  Kmil  A.  Goeldi, 
.%,  Zieglcrstrasse,  Bcrn  (Suisse. 

—  M.  (f.  de  Senneville,  9,  rue  de  Lille.  Paris,  7^ 

Admissions,  —  M.  Raymond  Morgon,  propriétaire  agricult(*ur. 
i.'l,  rue  de  Peutliièvre,  Paris,  8*'.  Entmimlogie  générale  et  applû/m^e, 

—  M.  le  D''  Joseph  Millier,  professeur  au  Staats-Gymnasium , 
Trieste  (Autriche'.  Coléoptères  (TEurope. 

Dépôt  d'Annales.  —  \a'  Secn'laire  dépose  sur  le  Bur«'au  le  4**  tri- 
mestre des  Àinwles  iîKX». 

Dons  d'ouvrages.  —  M.  le  Pn'sident  donne  h»cture  d'une  lettre  de 
M.  le  Ministre  de  Unstruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  annonçant 
qu1l  fait  don  à  notn>  Société  de  Touvrage  sui>ant  :  Kxpt'dition  antarc- 
tique française  (1903-490o)  commandée  {Kir  le  ir  Jean  Charcot. 
BuU.  Soc.  ent.  Fr.,  1907.  K*  4. 
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—  M.  A.  Bonhoure  fait  don  à  la  Société  du  Catalogue  des  Co- 
léoptères de  la  Guyane  française  recueillis  par  M.  Prud'homme  de 
1870  à  1906. 

—  M.  L.  de  Nussac,  sous-bibliothécaire  au  Muséum  d'Histoire  na- 
lurcllo  de  Paris,  fait  don  d'un  exemplaire  de  son  ouvrage  intitulé  : 
Pierre-André  l^treille  à  Brive. 

Achat  pour  la  Bibliothèque.  —  La  Société  ratilie  par  un  vote 
unanime  l'achat  fait  pour  sa  Bibliothèque  de  l'ouvrage  de  Kirby  inti- 
tulé :  A  synonymie  Catalogue  of  Diumal  Lepidoptera. 

Rectiûcation.  —  Par  suite  d'une  erreur  dans  la  reconstitution  de 
la  liste  des  votants  pour  l'élection  d'un  Membre  honoraire  étranger 
{Bulletin  [1907],  p.  10),  les  noms  de  MM.  F.  de  Beauchêne,  de  Vitré, 
et  F.  Lombard,  de  Marseille,  n'ont  pas  été  portés  sur  cette  liste. 


Communications. 
RectiHoations  concernant  le  genre  Crepidodera  Chevr.  [Col.] 

par  Maurice  Pic. 

Le  catalogue  des  CrepUlodera  Chevr.  donné  dans  le  récent  «  Cala- 
logus  »  Ileyden,  Roitler  et  Weise  (partie  traitée  par  J.  Weise) 
est  une  copie  presque  textuelle  de  celui  antérieurement  pubhé  par 
J.  Daniel  {Miinch.  Kol.  Zeitschr.,  FF.  p.  î^o-297);  il  en  résulte  que  les 
corivctions  indiquées  dans  deux  de  mes  articles  postérieurs  {UÊ- 
rhange,  n"  242  [190o],  p.  111  ;  MUcell.  eut.  [190o],  p.  20}  ne  sont  pas 
faites  et  qu'ainsi  celle  partie  du  catalogue  est  à  remanier,  pour  être 
conforme  aux  dernières  données  publiées.  FI  est  curieux  de  constater 
(|ue,  malgré  mon  article  de  L'Échange  où  j'ai  étudié  synoptiquement  (»t 
présenté  mbauula  Pic  comme  variété  de  coeruleicoUis  Pic,  considéré  lui- 
même  comme  sous  espèce  de  cyanipennis  Kutsch,  un  auteur  continue 
à  placer  mbaïuia  (=  njanipennis)  i\  une  glande  distance  de  coerulei- 
coUin  ;=  coHColor  Dan.).  Il  est  vrai  que  M.  Weise  peut  s'en  excuser 
en  disant  qu'il  n'a  pas  eu  connaissance  de  mes  rectitic^tions.  Quoi- 
qu'il en  soil,  la  copie  des  Crepidodern  par  M.  Weise  n'est  pas  heu- 
reuse, et  il  importe  (si  l'on  ne  veut  pas  s'exposer  à  redécrire  un  jmir 
nu»s  Sdus-espèces  ou  variélés  comme  nouvelles,  trompé  par  la  syno- 
nymie erronée  du  Catalogus;  do  la  coniger  suivant  les  corrections 


Séance  du  tl  février  i9€7,  M 

|M)Stériourement  publiées,  et  dont  j'ai  dit  quelques  mots  plus  haut, 
principalement  suivant  celles  données  dans  UKchange  n""  24â. 

Ainsi  tous  les  noms  que  J'ai  créés  dans  ce  genre  sont  mis  en  syno- 
nymie, synonymie  établie  évidemment  à  la  légère  et  je  citerai,  pour 
conflrmer  cette  légèreté,  Crepidodera  var.  inconcolor  Pic  (variété  dont 
Favani-corps  offre  une  coloration  rougeàtre)  réuni  au  nom  de  cyanes- 
cenn  Duft.,  qui  se  rapporte  à  des  insectes  dont  tout  le  dessus  du 
corps  est  d'une  coloration  imiforme  foncée. 

En  réalité,  les  différents  noms  que  j'ai  publiés  dans  le  genre  Crein- 
dodera  se  rapportent  à  des  formes,  ou  variétés,  plus  ou  moins  impor- 
tantes mais  valables  (et  non  pas  synonymes  purs  et  simples)  a  différents 
titres. 

Je  reviendrai  ultérieurement  sur  ce  sujet  en  l(^  complétant,  mais  il 
importait,  dès  à  présent,  de  prévenir  nos  collègU(»s  pour  qu'ils  ne  pu- 
blient rien  de  nouveau  sur  le  genre  CrepUiodera  avant  d'avoir,  c'(»st 
de  la  plus  élémentaire  prudenc»»,  contnilé  ou  corrigé  la  synonymi<^>  de 
Daniel  reproduite  par  Weise  sans  aucune  vérification  et  sans 
corrections  nécessaires. 


OtefiMe  d'un  Trechus  cavernicole  noiveau  de  l'Algérie  [Col.] 

par  H.  Jkannkl. 

Trechas  Peyerimhoffi,  no^ .  sp.  Long.  :  *>  inill.  —  Rspèce  voi- 
sine du  r.  fukun  Dej.,  mais  plus  grêle.  Forme  déprimée;  coloration 
t4*stac4'*e  plus  ou  moins  pâle,  non  irist^e.  Télé  un  peu  moins  large  que 
le  protlu»rax,  alutacée,  portant  des  sillons  frontaux  profonds,  réguliè- 
rement an|ués,  interrompus  en  leur  milieu  par  um?  fossette.  Yeux  très 
petits,  plans,  mais  pigmentés  ;  certains  individus  ne  pos.sèdent  du  pig- 
ment que  dans  les  ommatidies  périphériques,  cell(»s  du  centre  de  l'teil 
se  trouvant  absolument  dépigmentées  et  par  conséipient  t(*stacées  ('  . 
INires  sétigtTes  susoculaires  au  nombn*  de  deux,  mais  le  pore  posté- 
rieur S4»  trouve  très  éloigné  de  l'ieil  et  langent  au  sillon  frontal  (-  . 

(1)  Jo  coDoaiK  deu\  autrei  Trerhus  chez  qui  CAltr  dU|>osition  du  pigment 
i»fl  lignalée;  ce  sont  7*.  MiUeii  Vt\v.  <»t  T.  dinirnxis-caufits  ppyerimhoff. 
H  doit  certaioeinenl  en  eiister  d'aulren. 

(2)  Cette  lituation  de  ce  pore  contn*  le  KÎllon  frontal  est  normale  chez  tou- 
t««  lea  etpèctff  de  Trechus  oculés  ou  anophthalmes  et  l'écartpmrtnt  qui  ^\mri* 
r<i*il  de  ce  pore  chez  les  formes  microplithalmea  provient  de  ce  que  l'atrophie 
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Anli'iincs  très  longues,  atteignaDt  les  trois  {juarls  de  la  longueur  du 
corps.  Prothoras  dt-primé,  cordilorme,  1res  rélréci  a  sa  base;côtésfor- 
«•luent  arqués  en  avant,  puis 
brusquement  redressés  avant 
les  angles  postérieurs,  de  sorte 
i|ue  ceux-ci  sont  droits,  poin- 
tus, saillants;  kise  sensible- 
ment rccUligne;  gouttière  laté- 
rale du  segment  large  et  los- 
settes  postérieures  lisses,  pro- 
londes.  Élytres  étroits,  allon- 
gés, élargis  notablement  à  leur 
i-vtrémité  postérieure;  épaules 
f^lTacées;  stries  bien  villes 
danei  toute  leur  longueur,  peu 
profondes,  tlnoment  ponctuées, 
st>pari>i!S  pur  des  intervalles 
plans.  Strii^  suturale  se  conti- 
nuant au  sommet  avec  la  4* 
strie;  3  porus  si'tigêres  sur  h 
'•i'  strie,  l'attcs  longues  et  for- 
tes; tibias  dila lés  à  leur  extré- 
mité dislale;  deux  premiers 
articles  des  tarses  antérieurs 
failjlemcnl  élargis  chez  les  d. 
Algérie,  jirov.  d'Alger.  -  l'Iusit'urs  individus  découverts  par 
M.  f.  de  Peyorimhoff  au  cours  de  Télé  190G  dans  la  grotte  dite 
Itbur-Ifri,  sur  la  montagne  du  Bou-2egza,  commune  mixte  de  l'alestro. 
J'ai  pu  en  capturer  moi-même  trois  exemplaires  sous  les  pierres,  dans 
la  même  grotte,  en  sr'ptembre  1906. 

(iletle  nouvelle  espèce  se  rapprocbe  beaucoup  de  certaines  formes 
gièles  du  T.  fiilru»  Dej.,  mais  il  est  cependant  toujours  tort  lacile  de 
les  distinguer.  Chez  T.  fiilruii  Dej.  les  antennes  sont  bien  plus 
courtes,  les  yeux  bien  plus  grands,  le  prolborav  n'est  pas  ci>rdiforme 

niiniiirique  des  uinmaLldirs  a  portr  surtout  «ur  la  porlioti  jioslérieure  de  l'cell 
r.omposi'-.  L'ieil  des  Trerhiis  Tnicruphthahncs  corre«|ionil  i  la  poiiioD  anlr- 
rieurc  de  l'iril  de«  Treclivs  bolo|J ht  haïmes.  rcs|>ai'i>  M'paraDl  l'œil  du  pore 
postérieur  des  premiers  corn'spond  â  la  portion  posU-rieure  de  \'it\\  de*  se* 
conds.  S'il  est  Trai  qu'au  cours  de  l'étolulton  régresiive  de  l'œil  des  Trfchui 
la  dê|iigmentation  semble  su  faire  du  centre  vers  la  péripbérie.  par  contre  l'a- 
trophie numérique  !J0  fait  d'arrière  en  avant. 


(  l'eycrîmhi 
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ni  aussi  rétréci  à  la  basa,  les  i5lylres  sont  plus  parallèles,  non  dilali^s 
en  arrière.  En  somme  la  lorme  générale  du  T.  fulvu)  Doj.  est  plus 
large,  plus  épaisse. 

Parmi  les  autres  espèces 
de  l'Algérie,  il  existe  encore 
le  T.  oligopi  Bcdel  (<)  des 
forêts  de  Teniet-el-Haad,  (|ui 
appartient  au  même  fn^upe 
do  formes  microplillialmes; 
mais  ici  encore  les  caniclères 
n«^  manquent  pus  pour  les 
distinguer.  Li  lé  te  du  T. 
oItfojM  Bedol  est  l>jcn  plus 
pelila,  son  protliorax  élroî- 
lenieni  robordé,  moins  ré- 
tréci à  la  base,  ses  élylrcs 
enfin  sont  bien  plus  brges  et 
régulièrement  ov»laJres.  J'ai 
cru  bon  de  figurer  cùle  à 
cite  les  deux  espèces  aUn  de 
mieux  en  faire  ressortir  les 
différences. 

En  Kabylie,  n  la  m^ine 
époque,  dans  h  grotte  dite 
Ifrî  Semedanc  [*),  à  Alt-Abd-  Treehim  ottgopi  Redci. 

Al), commune  mixte  de  Port- 
National,  j'ai  trouvé,  inclus  dans  une  coulée  de  stalagmite,  le  cadavre 
d'un  Trechui  dont  j'ai  pu  ri'cueillir  un  élylre.  Il  s'agit  ià  d'une  lurnie 
de  TmhHt  cavernicole  voisine  de  T.  l'eyerimhoffi,  mais  certainement 
distlnclB.  Ce  Trrehus  de  l'Ilri  Semedane,  doit  être  de  même  taille  et 
de  même  forme  que  T.  l'fyerimhoffi,  mais  ses  stries  élUrales  sont 
ponctuées  de  la^on  bien  plus  forte  et  plus  irrégullère.Je  souhaite  bien 
vivement  qu'un  chasseur  plus  heureux  puisse  un  jour  le  retrouver 
Tivanl. 


(I)  L.  Badel.  DimnoMa  de  deui  Cartbique»  pouvwpi  du  Nord  de  l'Afri- 
que (.^Hii.  Soc.  enl.  tYaHce  [iait&].  Bull.  p.  345). 

(1)  C'Mt  la  grotte  nommée  Krotle  de  Tiroiul  pir  M.  le  proresaeur  Giard. 
qui  j  •  dt^oQvert  deoi  reiutrqu*blei  ArlhrapudH  U'erniioles  :  Ttlaaelhti 
Cachauini  tiiaid  et  Blaniului  Dralioni  Giard. 
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Netae  tur  lut  forme*  françaiseB 
de  Ib  Zyg&ena  melilotl  Eap.  [Lki'.  Kètkr.| 

{jur  CI).  Ukkhtiil'h. 

ITdc  dos  r-spËcGs  du  gearo  Zijgaenn  qu'on  ronconlrc  en  Franco  le  (dus 
raremeDt,  parait  Cire  vuliloti  Es  p.  Jr  ne  l'ai  irouvéo  jusqu'ici  que 
dans  les  Hautes  Pyn'nâes,  auit  onvirons  de  Caiilerets,  à  uoe  altitude 
moyenne,  surtout  près  des  bains  de  la  Ruillère  et  sur  les  pentes  de  la 
montagne  du  Péguère.  MelHoU  vole  au  mois  de  juillet  mais  toujoiu's  en 
ju'tit  uombre.  Dans  les  Hautes-Pyrénées,  r>llc  présente  une  lorme  tout 
h  lait  analogue  à  celle  d'Angleterre,  dont  j'ai  sous  tes  yeux  une  cin- 
({uantainc  d'exemplaires,  la  plupart  pris  à  Lyndhursl.  en  1874  et  1875 
et  Faisant  aulrelois  parUe  do  In  collection  Howard-Vaughan  qui  lut 
vendue  à  Londres,  en  avril  1890.  D'après  les  dwuments  que  je  pos- 
sède, meiHoli  est  dans  les  Hautes-Pyrénées  et  en  Angleterre,  une  es- 
pËce  très  peu  variable,  à  S  taches  roses  aux  ailes  supérieures  et  avec 
une  bordure  bleue  élroile  et  réguUÈre  aux  ailes  intérieures.  La  cou- 
leur roae-carminé  est  assez  vive;  le  lond  gris-bleu  dos  ailes  supérieures 
n'est  pas  très  opaque,  mois  plulâl  transparent;  l'abdomen  esl  tout  noir, 
sans  anneau  rouge.  A  Caulerels,  meliloH  habile  avec  ses  congénères  : 
Kiibia»ae,  achiltfof, filipmutular,  lonirerae,  hippoctfpidit  et  Hinot -.  mais 
c'est  b  moins  abondante  de  toutes. 

La  collection  de  Graslin  contient  un  exemplaire  étiqueta  :  •  Nancy, 
Lepetit.  i  i\.  tiuenée  avait  rencontré  mtliloti  à  Zermalt  où  je  ne  l'aï 
jamais  trouvée.  La  lorme,  à  Nancy  et  à  Zennatt,  parait  6tru  analogue  à 
colle  de  Wiesbaden,  elle-même  très  peu  dilTérente  de  celle  d'Ajiglc- 
tem-. 

Ha  Provence  (Dusses- Alpes],  dans  les  Al[>es-Marilinius  et  en  Piémont, 
un  rencontre  une  autre  lorme  de  metiloU  t(jul  à  lait  distincle  de  celle 
d'Angleterre  et  des  Haules-Pyrénôes ;  c'est  L'/»iro»Hûbn.  (n°Sl}. 

Cette  lorme  est  ainsi  caractérisée  :  abdomen  noir,  sans  vestige  d'on- 
DVJtu  rouge,  6  lacbes  rouges  aux  ailes  supérieures,  mais  la  dernière 
quelquefois  très  réduite  ol  n'étant  plus  représeuti'O  que  par  quelques 
atomes  rouges  ;  les  uilea  inlérieureia  largement  bordées  de  bleu  indigo, 
mais  pas  régulièrement;  cette  bordure  bleue,  étant  plus  épaisse  le 
long  du  bord  anal,  du  bord  costal  et  de  l'apex  des  secondes  ailes,  el 
colle  même  bordure  se  trouvant  rélréclo  à  peu  près  vers  le  milieu  du 
b>ird  marginal. 

''.haivii,  dont  ma  collection  contient  io  exemplaires,  varie  un  peu  ; 
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les  5*  et  6*  taches  rouges  sont  tantôt  bien  séparées,  tantôt  contigués, 
les  taches  rouges  sont  plus  ou  moins  grosses  ;  chez  un  (5,  les  taches  3, 
5  et  6  sont  confluentes. 

Les  localités  où,  à  ma  connaissance,  on  a  trouvé  Ckartm  en  France, 
sont  :  Le  Moulinet,  Bntrovaux,  le  Mont-Gourdon,  la  Cascade  de  Nei* 
geas  (vallée  du  Var)  et  les  environs  de  St-Martin-Vésubie,  vers  b 
Madone  de  PenesUres. 

A  Chamouny,  M.  Prévost  (de  Genève),  avait  autrofois  trouvé  la 
forme  loti  Hûbner  (n""  Si)  à  5  petites  taches  rouges  aux  ailes  supé- 
rieures et  avec  une  l)ordure  bleue  aux  ailes  inférieures,  moins  large 
et  plus  régulière  que  chez  Ckaron.  Un  exemplaire  se  trouve  dans  la 
coll.  Guenée;  mais  je  n*ai  jamais  entendu  dire  que  cette  Zygène  ait 
été  retrouvée  à  Chamouny  depuis  la  découverte.faite  par  M.  Prévost, 
il  y  a  une  quarantaine  d'années  au  moins. 

Meliloti  pyrénéenne  et  melUoti-Charon  alpine  sont  donc  très  rares 
en  France  et  je  les  considère  comme  Fcspèce  de  Zygaena  la  moins 
abondante  en  individus  que  j'aie  jamais  observée. 

J'ignore  si  meliloti  a  été  récemment  observée  en  Lorraine  ou  en 
Franche-Comté.  La  faune  française  des  Lépidoptères  est  encore  très  peu 
connue,  tandis  que  TAUemagne  et  FAngletenre  ne  cessent  d'être,  dans 
toutes  les  parties  de  leur  territoire,  Tobjet  des  investigations  les  plus 
nombreuses  et  généralement  les  plus  judicieusement  dirigées. 


HéMiiptères  mmvmix  et  peu  connus  de  la  faune  flrtnçaiae 

(première  note) 
par  Maurice  Roybr. 

I.  Odontotarsun  robu$tu$  Jak.  et  0.  purpureolineatus 
Itossi.  —  Ces  deux  espèces  sont  généralement  éti<|uetées  dans  les 
collections  sous  le  nom  d'Odontotarsus  grammicus  L.  L'espèce  lin- 
néenne  n'existe  pas  en  France,  elle  est  spéciale  au  Nord  de  l'Afrique. 

0.  robuiius  Jak.  1883  in  BulL  Soc.  Mosœu,  II,  p.  123,  dilTère  sur- 
tout de  0.  purpureolineatus  Hossi  1790,  Fauiui  FAr.  H,  p.  JiH,  en 
ce  que  les  bandes  longitudinales  qui  se  pmlongent  jusqu'à  l'extrémité 
de  l'écusson  sont  distinctement  coudé^'s  un  peu  a\aut  leur  réunion 
avec  les  deux  bandes  basales  moyeunes,  alors  que,  chez  0.  purpureo- 
lineatut   Hossi,  ces  bandes   longitudinales  postérieures   sont   sirn- 
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plemont  sinueuses  <A  ne  so  coaFondoDl  pas  avec  1p8  bnndt's  basais 
moyennes. 

De  plus,  0.  robutltu  1 3  k.  appariient  à  Li  faune  médilema^enno,  â 
IV-xccpUoD  du  Nord  de  l'Abiquc,  alors  que  0.  purpureolmeatus  Rossî 
est  ri^pnndii  daDs  toule  la  l-'raaro  et  l'Europe  méridiuDale  ('). 

a  purpureolinentui  Russi  var.  obnuletus  Horv.  I90ti  in 
Ann.  Mus,  Hungar..  IV,  p-  474.  —  Variété  chez  laquelle  les  bandée 
colorées  du  sculellum  et  du  pronotum  disparaissi^nl  plus  ou  moins 
con)plf!l<micnt,  avec  persistance  très  distincte  de  la  ligne  noire  iateme 
des  deux  hundes  latérales  postérieures.  Bile  semble  aussi  Iréquenle 
<iue  ic  type,  mais  paraft  cependant,  en  France,  prédominer  dans  le  Midi. 
J'indique  ci-dessous  les  localités  de  ma  collection  : 

Alpes-Haritimes  :  ilcassr;  Basses-Alpes  :  Digne;  Var  :  plusieurs  in- 
dividus de  la  collecl.  Aïam  >  ma  coll.;  Vauclusc  ;  Mont  Venteux; 
Gard  :  Aigues-Mortes ;  Hérault  :  Béïiers  (L.  Puel);  Aube  :  Bar-sur^ 
Seine  [Laverdel). 

U.  PfribiilHH  slrictun  Fab.  var.  immticulieoruii  lte>  1887 
in  L'Échange,  n"  34.  —  Plusieurs  individus  de  cette  variété,  qui  ne 
ligure  pas  dans  la  4'  êdiUon  du  catalogue  Pulon,  m'ont  éti'  cummu- 
uiqués  do  Védènea  (Vaucluse),  par  M,  le  D""  Choliaut,  4ui  les  ,t  cap- 
turés sur  lo  Chêne  vert. 

III,  Nezara  rtridula  L.  ~  La  lorme  typique  décrite  sur  un 
exemplaire  des  •  Indes  >  {Syst.  Nat.  od.  iO,  p.  444)  a  le  dessus  du 
corps  d'un  jaune  paille,  avec  quelques  taches  vertes  sur  la  lAte,  le  pn>- 
notiim.  l'écusson  et  les  cories  [cl.  Uorvatb,  Notes  géographiques, 
Rev.  d'Ent.,  VIU,  p.  327).  L'e.spj«e  n'est  représentée  en  France  qui^ 
par  les  variétés  imarof/ilula  Fab..  torquata  Fab..  auranliiica  Costa 
Mt  kepatica  Horv. 

Nêzara  tiridula  L.  var.  nurantiacii  Costa.  —  Cette  variété 
n'était  pas  eucore  signalée  de  France.  H.  Ancey  n  bien  voulu  m'en 
offrir  un  individu  capturé  au  Benusset  (Var). 

Nezara  viriilula  L.  var.  htpalica  Ilurv.  1903  in.  Ann,  Mu*. 
Hangar.,  I,  p.  40(i,  —  Cette  variété  décrite  sur  deux  individus  de 
St-Ctiarles  (Algérie)  a  été  trouvée  également  en  France.  J'en  possède 
deux  exemplaires  du  département  du  Var,  l'un  de  Drnguignan 
[J.  AzamJ,  l'autre  du  Bcausset  (Ancey). 


(I|  Cf.  Borvath.  Monagraphia 
iiar.  [IPofi)  pp.  4A3-4S:i].  —  Ma  u  i 
dEnt.  XXV  [1906],  pp.  15-17J. 
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IV.  Rkaphigasifr  mrbuiosa  Puda  var.   impHHctntn  «iarti. 
18G9,  Cat.  Hem.  p.  li.  —  Je  possède  un  individu  de  cette  variété  dé 
dite  dltalie.  D  ma  élé  donné  par  M.  L.  PueL  qui  la  i-apturé  en  Ca- 
marprue  <Bi»uches^u4lh4%ne). 

V.  Srolvpvsifthut  fiiio$Mm  Reul.  matifren$e  Bout.  f(*nu«' 
marropt.  \\  —  l'n  individu  de  la  fiHrme  uiacr»»plère  U>.*u>i*  ><.»U5  b 
mous^.  dans  l.i  forêt  de  ]iond«»u  .lieurtiH^-et-M4.»seIl«'  !  Otte  forme 
o*êtait  connue  i\\\e  de  111e  Madère. 

VI.  Gfrri$  gibbifera    Scliumniel  >ar.  fiaritfHtris  Vnl. 
l'n  individu  de  Plaiac  Dord<»gne  capturé  par  ojon  collègue  i<  auii 
A.  B^»nnet  qui  me  Ta  généreuseoieut  ofTeri.  Oite  variété  n'était  c<*nuuf' 
que  dltalie  et  d'Algérie. 

Vn.  Mfpa  rififren  L.  var.  mi  mot  Put.  —  t>tte  \arieté  décrit4' 
sur  de  [petits  exemplaires  d'Algérie  h  de  Tunisie  a  été  retrMU>ée  eu 
France,  l'n  individu  pr^^venaut  de  (;a>eu\-sur-Mer  S<.>uinie  .  c^»li. 
F.  de  Beauchèue        ma  o41. 


Bolletiii  bibliograiAiqii0. 

iK'fHET  Y  Aiit»x*-«    J.-M.    :  lliuien'»pler»s  de  b  Sierra  de  AlbamK'in. 
Cakmocha  y  Ototayud:  Êk»l  Vir.  Aray.  C.  V<if     i^i,  ii  p  ^ 

FcLT   E-P.    :  Neu  0*ndomyiid:i4  :    V    ).  St.  Muf.    IHCM*.,  .>3  p.  * 

Bom  ^M.^   :  Syuituyiuie  du    Jn^'rfthi'ni  saupuittui^Hta  Sc<>p.  et  d** 
deux  e^pece^  %«»isines:    liuU   v»^.  ^nt.  tt.    IIHK».  i  p.  * 


AfOfirmif  Imft.  fie»  Sf'intrff  tie  Si'P^trriiitoyrp    innuatr*-  *iu  ¥usf*'  ;(#*./<»- 
jr*v»'  •  X,«^4.  1^*"    —  B.  l*ni'i'ii^  :  Ve|•^♦McLni^.''  d»T  ^••Il  «».  Mer/ 
\(tâljreud  d«T  ru>sibctieii  Mauuiiuth  H\|M*diti«Mi  iiii  Jalm-  ii^^l  ;:•- 
«lammelleu  PlernslichiDÎ  uud  Amariui  Col  Caml»         N  Kmkmiuv: 
Sur  quelques  espece^de  Brac<•lli(1e^  H>ni.  Brac    d♦•^  L'»llecti«»n>  du 
Musée   z<Hilo^<}u*'  de  l'Acad.   luii»»*r.  des  >cience>   —  B   Poj'iMih  : 
B«*itriig«' zur  keuulIli^  der  C«»l#*«»pten*n-Fauna  de>  n«»rdôsllirlieii  K  i 
r<i|«iscljeii  Bu<sbud>  I    ^^rIli^•»^a.  Hnidielytni,  Silpliidîn-  iiimI  «.«• 
ryl4»pliidae. 


1   Let  mamê  tatmcnqutt^  leniiinef  eo  sfcffmè  miuL  iieulro.  t*lant  tlle^  liu  k*'t 
to  uifNu  la  foUnat. 
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Annales  historico-naturales  Musei  nationalis  Hungarici^  IV,  2,  1906. 
—  D"*  K.  Kertrsz  :  Die  Dipteren-Gattung  EvasaW^ik.  —  Eine  ncue 
Gattungdor  Heteroncuriden,  (Hg.).  —  E.  Bergroth  :  Henicocephali 
novi  in  Museo  NationaJi  Hungarico.  —  D"*  G.  Horvath  :  Monogra- 
phia goneris  Hemiptcroruai  Odontotarms Lap..  (fig.)-  —  L.  v.  Aigner- 
Abaki  :  Schmotlerlings-Aberralioneu  ans  dcr  Sammlung  des  Unga- 
rischen  Nalional-Muscums,  (2  pi.  coi.).  —  D"  G.  Horvatii  :  Un  genre 
nouveau  de  Capsides.  --  V.  Szépligkti  :  Braconiden  aus  der  Samm- 
lung des  Ungarischen  National-Muséums,  I.  —  Csiki  Ernô  :  Uebcr 
yotiophilw  melanophthalmus  Schloss. 

Association  française  pour  VAvanrement  des  Sciences  {Bulletin)^  dé- 
cembre 1906.  —  O 

Entonwlogische  LiileraiurhlàHer ,  1907,  11. 

Enlomologisk  Tidskrift,  XXVII,  1  à  4,  1906.  —  S.  Lampa  :  Rônnbùrs- 
malen  Aryyresthia  conjugella  Zeller,  (pi.  col.).  —  Beràltclse  till  K. 
Landtbruksstyrelsen  angâende  verksamheU^n  vid  slatens  Entomo- 
logiska  anstalt  under  âr  4905.  —  E.  Mjôrerg  :  Om  yiplus  hololeucus 
Fald.  —  S.  LA.MPA  :  Om  Sa  Kallade  mordlarver.  —  A.  Tullgrex  : 
Om  skôldlôss,  (tig.).  —  Y.  Sjôstedt  :  En  bistigning  af  Kilimandjaros 
bôgsla  delar.  -  E.  Mjobkrg  :  Om  Tomicus  cryptographus  Ratzb., 
(lig.).  —  H.  Fkdkrley  :  Den  e\j)erinientella  lepidopterologin  och 
dess  historia.  —  A.  Tillghex  : Notiser  rôrande  Skôldlôss.  —  Intryck 
frân  en  praktiskt-eulc»mologisk  studierercsa  i  uUandel  sommaren 
1906.  —  Nâgra  iaktlagelser  rôrande  Tentana  grossa  C.  K.,  (lig.).  — 
Oiandska  hydrachnider.  —  Fôrsla  Ordningen  KIokrypare  Chelo- 
nethi,  (fig.).  —  E.  Wahlgrex  :  Collembola  frân  Tome  lappmark 
Dcli  angninsende  trakt^r,  (lig).  —  Svensk  inseclfauna,  I.  Fôrsta 
Ordningen;  Borsls\ansar  och  lloppsljiirtar.  Aplerygogenea,  (lig.)- 

Exprdition  antarctique  française  i90:M90o\  1906.  —  E.  Chevreux  : 
Onslacés  Amphipodes,   lig.  •. 

Institucin  Catalana  dllhtoria  ualural   ButUcti,  III,  8-9,  1ÎM)6.  © 

Linnean  Society  of  y.  S.  Wates  iProceediMj^],  XXX,  4  et  Suppl.;  XXI, 
1  et  2,  1906.  —  ll.-J.  Tillyard  :  Descriptions  (tf  three  new  Species 
of  Austrogomphus  (Neuroptera  :  Odonataj,  (1  pi.  n.).  — F.-E.  Grant 
nnd  A.-R.  Me  (]i  lumh  :  On  a  Collection  of  Cruslacea  from  the  Port 
Curlis  District,  (JucMMisIniid,  ;4  pi.  n.  .  —  K.-J.  Tillyard  :  New 
Australian  Species  of  llie  FaniiK  Agrionidac»  .iNeuroptera  :  Odo- 
naUi),  (1  pi.  n.  .  —  A. -M.  Lea  :  Descriptions  of  New  Species  of 
Australian  Coleoptera,  8,  ;1  pi.  n.).  —  II.-J.  Cakter  :  Noies  on  the 


<feDU<  Lnréihtkornj' .  uilb  IV*^'ripti«Hi'«  **\  >'«'»'  Sp<^«ie<î  <4  Au^'tr»- 
dndHkLv  04.    ••}  An^tnl».   7  \A   u   . 

.latex  fmtfmir^n*  y*TTi*.  il*  l*i«4«<jr>  and  tb«'  'i«'%W'<fMi»nit  airid  !>trur 
Uirr  i4  tli'*  çilL  mkirh  it  itr-^liiC''?.  ti::   .  -  <..  NJL«^4fy«M^«  :  %i>>w 
Zr^-cecidii  d*^  FV.o  ««t^cn-t^.   (h:.  .  —  A.  \aul(  a  :  lÊtm^^nu 
grm  zu  H    T.  (fiâès«>m'«  ArU-it  «  Eru^fèu^M    l^ltjfU0§0imi    kMfJV^trtt' 
fiMf  ujid  H'-vettfefs^^  d^  Bèrk*-  *.        ^/  ^jjjj'M  :  M  adtuii^ 

1774.    1^      —   1    Mt  >Ti:»€>    F*T^  ;  A  |r'^>Mlr'/  4*di* 

di  •«•fi'To  ffc^«r«  L.  .•"'^^^iriHUMriiV:  di^-^rnî'.:   —  ij    grb'.  •' 

r*    L*  .  !     ••-  1^  '^-Tv-*  rj*T    -  K    Ir.*  «-*-#rT     U  di<r- 
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on  Auslralian  Coleoptora,  willi  Descriptions  of  now  Gênera  and 
Species,  XX XVI. 

Sociedad  ncniifka  «  Antonio  ÀlziUe  f  .Memorias  ij  lieriHa),  XXIl, 
7  et  8;  XXUI,  o  a  \t,  1900.  -  © 

Societas  Knlmnologirn,  XXI,  22,  1907.  —  A. -H.  KralsskHeldrungen  : 
Ueber  Papilio  hospiton  Gêné.  —  H.  Fruhstorfer  :  Randbemer- 
kungen  zu  dem  Aufsatz  :  Ncue  Parnassiusformen. 

Societas  Entomologica  Rossica  {Horae)^  XXX Vil,  3-4,  1906.  — 
J.  ScHREixER  :  Die  Lebensweise  und  Métamorphose  des  Rebens- 
chneiders  oder  grosskôpfigen  Zwiebelhornkafers  {Lethrus  apierus 
Laxm.)  (Col.  Scarab.),  (1  pi.  n.).  —  T.  Tschitschérine  :  Notes  déta- 
chées sur  les  Harpalini  (Col.  Carab.),  de  l'Asie  orientale.  — 
W.  Petersen  :  Zur  Anatomie  einiger  centra lasiatischer  Schmetler- 
linge,  (1  pi.  n.).  —  En  plus  divers  travaux  en  langue  russe,  y  com- 
pris le  titre  (Hyménoptères,  Lépidoptères.  Coléoptères  et  Aphani- 
ptères). 

Société  des  Scieiicex  naturelles  de  Saone-et  Loire  {Bulletin),  XII,  9-12, 

1906.  O 

Société  PUlomathique  de  Paris  (IMletin),  VIII,  o,  1906.  O 

U.  S.  Department  of  Agriculture,  Bureau  of  Entomology  :  i^  Bulletin ^ 
63,  I,  2  et  (),  1907.  —  K.  Dwight  Sandkrson  :  Hibernation  and 
Development  of  the  Cotton  Boil  Weevil.  —  \V.  Dwight  Pierce  : 
Notes  on  the  Bioloj^y  of  certain  Weevils  related  to  the  Cotton  Boil 
Weevil,  (1  pi.).  —  A.-W.  Morhill  :  The  Strawberry  Weevil  in 
the  South-central  States  in  1905.  -  2°  Farmers'  Bulletin,  275. 

1907.  —  L.-O.  Howard  :  The  Gi|)S\  Molh  and  how   to  control  il. 

Unirersitij  of  Cincinnati  Record,  novembre  1906.  —  O 

Wiener  Entotnologische  Zeilung ,   XX Vï,   2,   1907    (2  exenipl.).    — 

K.  Flacii  :  Uebersicht  dcr  mir  bekannlen  Brachyderes  (Sch.)-Arlen. 

—  M.  Bezzi  :  Nomenklatorisches  iiber    Dipteren.  —  K.  Pétri  : 

Vier  ueue  Rûssler  aus  Turkestan  und  China  und  eine  neue  Crepi- 

dodera  aus  Siebenbiirgen.  —  J.  Muller  4  Eine  neue  Hoplia  aus 

Siid-Italieu.  —  E.  Reittkr  :  Uebersicht  der  mir  bekannten  Arten 

des  Coleopleren-Genus  Agonum.  —  Uebersicht  der  palaearktischen 

Arten  der  Coleopteren  Gattung  Cltloëbius  Sch.  —  D''L.  v.  Heyden  : 

Entgegnuiig  auf  die  Berichtigung  des  Herrn  W'eise  en  dieser  Z<mI- 

schrift  1907.  34  (Schrenk  oder  Schrenck  . 

A.  L. 


Le  Secrétaire^érani  :  P.  Chabaraud. 
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Séance  d«  1«  mars  1909. 

Présidence  de  M.  P.  LESNE. 

M.  Morgon  (récemment  admis)  assiste  à  la  séance. 

Nomination.  —  M.  le  Président  annonce  que  M.  A.  Bonhoure 
est  nommé  Résident  supérieur  au  Tonkin. 

Correspondance.  —  MM.  A.  Boucomont  et  G.  SéruUaz  se  sont 
fait  Inscrire  comme  devant  prendre  part  au  Congrès  de  1907. 

Présentations.  —  M.  René  Courteaux,  attaché  au  laboratoire 
d*Ëntomologie  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  présenté  par 
M.  P.  Lesne.  Hémiptères,  —  Admis  séance  tenante  en  qualité  de 
membre  assistant. 

—  M.   Isidore  Maranne,   pharmacien  de   1"^  classe,  Allanches 
(Cantal),  présenté  par  M.  Cordier.  -     Commissaires-rapporteurs  : 
.  Ph.  Grouvelle  et  Maurice  Royer. 


Commission  du  Prix  Constant.  —  Conformément  aux  termes  de 
Fart.  5  du  Règlement  spécial  adopté  pendant  la  séance  du  13  décem- 
bre i906  {DuUetiH  [1906],  p.  266),  la  Société  procède  à  i'élecUon  d'une 
commission  de  neuf  memhri'S  chargée  d'établir,  |Kir  ordre  d(^  mérite. 
b  liste  des  travaux  prési*nt('*s  par  leurs  auteurs,  on  iiu'elle  désignera 
d*o(lice,  pour  concourir  û  l'obtention  du  Prix  Constant. 

Sont  élus  membres  de  cett^^  Commission  spéciale  :  MM.  J.  de  G  a  u  1 1  e, 
A.  Glard,  A.  Grouvelle,  A.  Janet,  J.  de  Joannis,  P.  Mabille, 
G.-A.  Poujade,  H.  Simon,  L.  Viard. 

Vote  pour  le  Prix  DoU/ùs.      Conf<»rinément  aux  articles  14  et  63 
de  son  Règlement,  la  Société  prorèiir  au  voti*  sur  les  conclusions  du 
Bail.  8oe.  ent.  Fr.,  1907.  N«  à. 
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rapporteur  do  la  Commission  du  Prix  Dollfus,  rapport  lu  à  la  séance 
du  13  février  1907  et  imprimé  dans  le  Bulletin  n^  3,  p.  34. 

Soixante-douze  membres  prennent  part  au  vote,  soit  directement, 
soit  par  correspondance.  Ce  sont  : 

MM.  Anglas,  —  Alluaud,  —  Baer,  —  de  Beauchêne,  —  Béguin- 
Billecocq,  —  Bellevoye,  —  R.  Benoist,  —  Berthoumieu,  —  Bonhoure, 

—  Bonnet,  —  Boucomont,  —  Bourgoin,  —  Bordas,  —  Bouvier,  — 
Brown,  --  H.  du  Buysson,  —  R.  du  Buysson,  —  A.  Carret,  —  Cha- 
banaud,  —  Champenois,  —  Changeux,  —  Chatanay,  —  Chobaut,  — - 

—  Chopard,  —  A.  Clerc,  —  Cordier,  —  Degors,  —  Desbordes,  — 
Dongé,  —  Duchaine,  —  C.  Dumont,  —  Ëstiot,  —  Gadeau  de  Kerville, 

—  J.  de  Gaulle,  —  Ph.  Grouvelle,  —  de  Guerne,  —  Guimond,  — 
François,  —  Hardy,  —  Homberg,  —  Jeannel,  —  J.  de  Joannis,  — 
Kûnckel  d'Herculais,  —  Lahaussois,  —  Lamey,  —  Lamy,  —  Legras, 

—  Le  Moult,  —  Lcsnc,  —  Léveillé,  —  Magnin,  —  Maindron,  —  Marchai, 

—  Méquignon,  —  Mollandin  de  Boissy,  —  Olivier,  —  d'Orbigny,  — 

—  Peschet,  —  Picard,  —  Piéron,  —  Pierre,  —  Pierson,  —  V.  Planet, 
~  de  la  Porte,  —  G.  Porlevin,  —  Poujade,  —  Royer,  —  Schey,  — 
de  Senneville,  —  Sicard,  —  Viard,  —  Villard. 

Le  dépouillement  des  votes  donne  le  résultat  suivant  : 

L.  Bedel  (Catalogue  raisonné  des  Coléoptères  du 

Nord  de  l'Afrique,  l"'  partie) 41  voix. 

E.  Olivier  (Gênera  Insectorum,  L^mpyridae) —  13  voix. 

Prix  réservé 6  voix. 

Bulletins  blancs  ou  nuls 11. 

La  majorité  absolue  étant  de  37,  M.  L.  Bedel  est  proclamé  lau- 
réat du  Prix  DoUfus  (annuité  1906)  pour  la  l*"*  partie  du  Catalogue 
raisonné  des  Coléoptères  du  Nord  de  l'Afrique. 


ObserTations  diverses. 

Rectiûcation  synonymique.  —  M.  Maurice  Royer  indique  la 
rectification  suivante  :  Carphosoma  Royer  1907  =  Paradorydium 
Kirk.  1901,  The  Entonwlogist,  XXXIV,  p.  339  (nom.  prius). 


Sé&mee  ém  Vi  mant  §9f/f.  «I 

tions. 

par  R.  JcA5>CL. 

Je  avÊi  bi«.  311  bMdemain  de  rapparition  de  la  K^uTtrlle  éfficioa  du 
Crtrfif  f  Cêi^pterormm  Eumfoe.  Cttmcmi  et  AnÊeuioéf  Bmtkm,  de 
lorMoler  les  quelques  remaniues  sairantes.  relaKîTrs  au  fenre  Ba- 
Sc!liô*lte  : 


ÀpkmAm»   ^/ymemû  B»^itt..  1901.  =  B.    Apkmhitu 
limm  «ubsp.  fmnfeâémii  ReitL  ~~  Sa  tûUe  pins  fraude  (»C 
b  plus  l.ru-  'libutica  de  ses  tilMas  pi.«sténeurs  St  at  Itrs  seuls 
caraetMv^  qtii  p^-rm^'Ctr-ac  <if  distiiifu*^  du  tjpe  b  rao*  fun/rmemis 
Beiti. 

1.  f.  3KflHM»a4  .i^I-Ib-rck.  19i>l.  —  I>.'ic  «-uv  plac^  dans  le  y.us- 
gwe  J/A^KO^nf  Ab 

3.  f.  Barmnt^djn  Sa'ilcj.  Kf.  =  H.  pfrmmm  Lesp..  1937.  — 
Daas  la  fr-Or  dr  BéénUac.  p^èr^  de  Tanscoa  CAriefe.  '.-ô  le 
B.  pyrfmâ^  Le? p.  «^t  ?i  «roounun.  va  peut  reor**<itrer  et  rans 
îidindnF  4^  uiOe  p{'i^  petite  iri  â  tar?^  uiWvurf  oviîbs  'fiiafcrs 
cbez  Ifs  mâJr^.  P'p-.^idant  aîB-^i  aii  B.  Btrae^i  vi  Saule  y.  Mais  il 
rxisSe  4r5  i'  fT^n  é^  pa?àaj-  r:  .♦-  il,'-  ïkIi-x  x  %  \.  it  l'iUv  clt.s^ 
qu'oftp^  siap^  'kiru;^^  u :.•.•! .-.^ 

4.  B.  Mrea^t«l«««  Li  Br.l.l^r^.  £;  ^^'-rsui^j  ?-..'/ry  ^r'f»- 
/Mlin  La  BriL 

5.  B.  5«dfn*  J-iia-l.  I**»!.      B  p^r-n^Mii  :..:-j  >>t;-j  i-iafl*: 

6.  B  berm^n^^j  Air...*.  !*T3  —  ^-î*  i*-  r^Çir^r  i-^a  -liîC-j^.v  ij 
B.  ^mrkgr^A  A'. '...-.  !«T3.  -î  i  *:  >:  >  .:  -V-  !.wî.»îrf'^  c>:.^ 
variél*?  d-  rec>  >n^r-  ElJr  t;çn:':>r.:  ;■..•/.  *.  /r.».>:  ii 
B.  mrapei  Li  lîr  .  ''.  it-î-iv  •  .cji^-  ...  -Ir-*  '*i«î  ^•.•îVfVt^r 
SoftemoA  ary*f^  '^  >»îia*  ^aki  j^t  3â>^  L  'tr-r^ir  c.  •^'-«■r4->1if 
i'eipfefoe  J^À'i^a^  -^  .  vi.:  ..-  i  ;  ;.  -.-.;  ^t  .»-.  i  ^^ 
de§  lem^iW. 

7.  B.  ctente  fta»;':  •.  14T2        B  f^ff-t  '  lit^".!    i^/r 

B.  B.  t%fM  s  mu:?;    K2  ii.'i  D.'    i.  b    bjrdrfrphlla    &..«. 

:tBi7;. 
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9.  B,  Normandi  *  Jcannel,  1906,  =  B,  hydropfUla  subsp.  Normandi 
Jeanne!. 

10.  B.  Hécate*  Abeille  y  1878,  =  B.  stygia  subsp.  Hécate  Abeille. 

11.  B,  Saulcyi  Abeille,  1872,  =  B.  stygia  subsp.  Saulcyi  Abeille. 

12.  B.  cra$sicomi8  La  Brûl.,  1872,  =  B.  stygia  siibsp.  crassicomis 
LaBrAI. 

13.  B.  Pueli  Chobaut,  1903,  =  B,  Chardoni  subsp.  Pti«/iChobaut. 

14.  B,  aletina  Abeille,  1883,  =  B.  Chardoni  subsp.  aletina  Abeille. 

15.  B.  oviformis*  La  Brûl.,  1872  (de  la  grrolte  de  Massât).  —  C'est 
une  espèce  bien  distincte  du  B.  zophosina  Saule  y,  1872  (égale- 
ment de  la  grotte  de  Massât)  (<). 

16.  B.  frondicola  Reitt.,  1885,  =  B.  muschrum  Dieck,  1869. 

17.  B.  pumilio  Reitt.,  1885,  =  B.  Lesinae  Reitt.,  1881  (cf.  Gangl- 
bauer,  Kàf.  Mitlel-Eur.,  m,  p.  216). 

18.  B.  delicata  Reitt.,  1885,  =  B.  sarteanensis  Bargagli,  1870  (cf. 
Dodero,  in  Ann.  Mus.  civ.  St.  nat.  Genova  [1900J,  p.  417). 

19.  B.  Destefanii  Ragusa,  1881.  —  Cest  une  espèce  distincte  du 
B.  muscorum  Dieck  (cf.  Dodero,  in  //  Naturalista  siciliano 

[1904],  no  6). 

20.  B.  ligurica  Reitt.,  1889,  =  B.  Spagnoloi  subsp.  ligurica  Reitt. 

21.  B.  pilosa  Miller  (in  litl.)  =  B.  Freyeri  Miller,  1855. 

22.  B.  triangularis  Motsch.,  18oi,  —  B.  montana  Schiôdte,  1849. 

23.  B.  rotundata  Motsch.,  1851,  =  B.  monlana  Schiôdte,  1849. 

24.  B.  Tellkampfi  Schmidt,  1852  (coll.  Fairmaire  >  Muséum  de 
Paris)  =  B.  montana  Schiôdte,  1849. 

25.  B.  nemausica  Chobaul,  1903,  ^  B.  Linderi  subsp.  nemausica 
Chobaut. 

26.  B.  caspia  Abeille  (in  iitt.)  (coll.  Fairmaire  >  Muséum  de 
Paris)  =  B,  persica  Abeille,  1881. 

27.  B.  syriaca  Reitt.  (in  lilt.)  =  B.  Peyroni  Abeille,  1875. 

(1)  Les  raisons  des  neuf  dernières  synonymies  (S  7  à  J",  15)  seront  déTelop- 
pées  dans  une  étude  des  Batfiyscia  pyrénéens  du  groupe  du  B.  stygia  Dieck 
qui  paraîtra  dans  les  Amiales  de  la  Société  entomologique  de  France. 
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Note  sur  ^solquet  Onthophagus  de  Fruoe  [Col.] 

par  V.  Plankt. 

Depuis  longtemps  j'avais  mis  à  part  un  exemplaire  d'Onihophagus 
acatus  L.  différant  de  la  forme  ordinaire  par  sa  teinte  légèrement  métal- 
lique plus  brillante,  la  ponctuation  prothoracique  beaucoup  plus  grosse, 
celle  des  élytres  également  bien  plus  grosse,  avec  granulation  faible 
quoique  sensible. 

Ayant  repris,  à  S^Jean-de-Maurienne  (Savoie),  un  exemplaire  abso- 
lument semblable,  je  crus  qu*il  s'agissait  peut-être  là  du  grossqmnc- 
tatus  Reitt.,  espèce  au  sujet  de  laquelle  une  note  a  été  publiée  par 
M.  Bedel  dans  le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France  [1906], 
p.  77.  J'attendais  donc  une  occasion  favorable  de  faire  contrôler  mon 
opinion. 

L'examen  de  ces  insectes  m'ayant  amené  à  revoir  quelques-unes  des 
espèces  que  je  possède  du  môme  genre,  je  remarquai,  parmi  mes  frac- 
Ueamis  Preysll.,  deux  échantillons  provenant  des  environs  de  Gre- 
noble (Beauregard,  au-dessus  de  Seyssins),  —  à  prothorax  granuleux 
plutôt  que  ponctué,  à  chaperon  très  sensiblement  sinué  latéralement  à 
Ja  jonction  des  joues  et  de  Fépistome,  —  caractères  spéciaux  de  Vopaci- 
co//âd'Orbigny  (Monographie  in  U Abeille,  XXIX,  p.  183). 

L'occasion  se  présentait  donc  bien  pour  soumettre  ces  quelques  bes- 
tioles à  l'auteur  de  ce  très  intéressant  travail. 

n  résulte  de  son  examen  que  les  échantillons  aberrants  de  Yovatui 
ne  sont  pas  des  grosse-punctatus,  dont  la  ponctuation  élytrale  ne  porte, 
parait-il,  aucune  trace  de  granulation;  il  s'agit  siiuplemonl  d'une  va- 
riété de  la  première  espèce. 

Quant  à  Vopacicollis,  j'avais  vu  juste,  et  c'est  bien  à  cette  espèce 
que  se  rapportent  les  échantillons  de  Beauregard. 

Cet  insecte  ne  parait  pas  encore  avoir  été  récollé  en  France  ;  cepen- 
dant il  ligure  au  catalogue  Warnier,  ce  qui  laisserait  supposer  le 
contraire. 

Avant  de  terminer  je  noierai  encore  la  capture  de  VOnthophagus 
Weisei  Reitl.  dans  la  vallée  de  Maurienne  (Savoie);  j'en  ai  recueilli,  à 
diverses  reprises,  quelques  échantillons  à  La  Chambre  et  à  S*  Michel. 

Une  espèce  remarquable,  également  trouvée  eu  Savoie,  est  le  semi- 
comis  Panz.  ;  mais  quelle  est  sa  localité  exacte  et  dans  quelles  condi- 
tions se  rencontre-t-elle?...  C'est  avec  plaisir  que  je  recevrais  quelques 
renseignements  à  ce  sujet. 
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Annales  historico-naturales  Musei  nationalis  Hungarici^  W,  2,  1906. 
—  D"*  K.  Kertksz  :  Die  Dipteren-Gattung  EvasaWdlk.  —  Eine  neue 
GattUDgder  Hetoronouriden,  (Hg.).  —  E.  Bergroth  :  Henicocepliali 
novi  in  Museo  Nationali  Hungarico.  —  D'  G.  Horvath  :  Monogra- 
phiageneris  Heiniptororuai  (Montotarsus  Lap.,  (lig.)-  —  L.  v.  Aigner- 
Abaki  :  SchmctterlingsAberrationen  aus  der  Sammlung  des  UDga- 
rischen  National-Muséums,  (2  pi.  coi,).  —  D*"  G.  Horvath  :  Un  genre 
nouveau  de  Capsides.  —  V.  Szkpligkti  :  Braconiden  aus  der  Samm- 
lung des  Ungarischen  National-Muséums,  I.  —  Csiki  Ernô  :  Ueber 
yotiophilu$  inelanophihalmus  Schloss. 

AsHOciation  française  pour  ^Avancement  des  Sciences  {Bulletin)^  dé- 
cembre 1906.  —  O 

Entotnologische  Litleralurblatter,  1907,  11. 

Kntomologisk  Tûlshrift,  XXVII,  1  à  4,  190(î.  —  S.  Lampa  :  Rôniibiirs- 
malen  Aryyresthia  conjugella  Zeller,  (pi.  col.).  —  Beràltelse  till  K. 
Landtbruksstyrelsen  angaendo  verksamheten  vid  slatens  Enlomo- 
logiska  anstalt  under  âr  4905.  —  E.  Mjôrrrg  :  Om  Niptus  kololeucus 
Fald.  —  S.  Lampa  :  Om  Sa  Kallade  mordlarver.  —  A.  Tullgrex  : 
Om  skôldloss,  (lig.)-  —  ^  •  Sjostedt  :  En  bistigning  af  Kilimandjaros 
hôgsla  delar.  -  E.  Mjôberc;  :  Om  Tomicus  cryptographus  Ratzb., 
{(ïg.).  —  H.  Fkdkri.ey  :  Dcn  exporimenlclla  lepidopterologin  och 
dess  hisloiia.  —  A.  Tillghen  : Notiser  rôrande  Skôldloss.  —  Intryck 
frâu  en  prakliskt-entitmologisk  studiereresa  i  utlandet  sommaren 
1906.  —  Nâgra  iakllagelser  rôrande  Tentana  grossa  C.  K.,  (lig.).  — 
Olandska  hydrachnider.  —  Fôrsta  Ordningen  KIokrypare  Chelo- 
uelhi,  (fig).  -—  E.  Wahlgren  :  (^ollembola  frân  Tome  lappmark 
ucli  angransendc  trakter,  (lig.)-  —  Svensk  insectfauna,  I.  Fôrsta 
Ordningen;  Borsls\ansar  uch  Hoppsljiirtar.  Apterygogenea,  (lig.). 

Expédition  antarctique  française  190;M90o\  1906.  —  E.  Ciievreux  : 
(Crustacés  Ampliipodes,   lig). 

Institucin  Catalaiia  dllistoria  nain, al  [liutUeli\  ill,  8-9,  1906.  O 

Linnean  Society  of  N.  S.  Wales  [Vroceedinys],  XXX,  4  et  Suppl.;  XXI, 
1  et  i,  1906.  —  R.-J.  Tillyard  :  Descriptions  of  ibre^  new  Species 
of  Austrogomphus  iNeuroptera  :  Odonata;,  (l  pi.  n.).  — F.-E.  Grant 
and  A.-R.  Me  Cilmm n  ;  On  a  Collection  of  Cruslacea  from  Ihe  Port 
Curlis  Dislricl,  Qu«  ensland,  /*  pi.  n.  .  —  R.-J.  Tillyard  :  New 
Australian  Species  of  Uie  Familv  Agrioiiidae  -Neuroptera  :  Odo- 
nata), (1  pi.  n.  .  —  A. -M.  Lea  :  Descriptions  of  New  Species  of 
Australian  Coleoplera,  8,  (1  pi.  n.).  —  II.-J.  Cakter  :  Ndes  on  llie 
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Ctomis  Cardiothonu-,  with  Descriptions  of  New  Species  of  Auslni- 
lian  Coleoplcra,  II,  (i  pi.  n/.  —  T. -G.  Si.oank  :  Hevision  of  llie  Ci- 
cindolidac   CoJ.'  of  Aiistralia,  (7  pi.  n.  . 

MmreHia^  V,  r>,  1907.  [t  cxrmpl.  .  —  J.  Ukunvaan  cl  V.  Lkkiwen  : 
\hUuv  imptuerh  INrris,  ils  hiology  and  thc  dovolopmenl  and  Striic- 
lure  of  IIm'  gall,  wbich  it  produc<*s,  (tij;.  ■.  —  <^.  Massalongo  :  Nuovi 
Zoocccidii  délia  Flora  veronese,  (iig.)-  —  A.  Nalkpa  :  Bemerkun- 
gen  zu  H.  T.  Gussow's  Arbcil  «  Eriophyes  {Phytoptus)  Knospen- 
gaUeo  und  Hcvenbesen  der  Birke  ».  —  G.  CEcœM  :  Di  alcune 
galle  délia  Pinela  di  Havenna  descrilte  e  figuraU»  da  Francesco  Gi- 
oanni  ;1774;,  (lig.)-  —  T.  dk  Stefani  Ferez  :  A  proposilo  délia 
galla  di  Manyifera  indien  L.,  recentemenle  descriUa.  —  (i.  Ste<îa- 
G.NO  :  A  proposito  dei  parassili-predalori. 

Saiuraliste  [Lr],  l''  v[  Vi  février  1907.  —  K.  TnoiKssART  :  l^n  distri 
Imtion  géographiques  des  animaux  \ivanls  et  fossiles,  (2  art.).  — 
P.  NoEL  :  La  Nufelhi  porreriella.  —  P.  Chhktie.n  :  Histoire  d'une 
chatte  et  d'une  chenille.  —  P.  Noël  :  VEphestia  Knehniella.  — 
H.  CoL'i'i.N  :  (^hn»niijue  et  Non\ elles.  --  La  Tnrtri.c  de  Bergmanu. 

Philippine  Journal  of  Science  Jhe  ,  1,  10,  1906.  —  C.-S.  Banks  :  Pro- 
lileais  in  Kcononiic  Knliunolog)  in  the  Philippines. 

R.  Aceademin  dei  Litwei  [Atti],  1907,  l  2.  © 

Ririnta  Coleotteroloyira  Unliann^  V,  2,  1907.  —  G.  Leom  :  (ili  Spho- 
//rta  italianl.  —  (i.  (^handi  :  Knvila  (!orri«re.  —  A.  Pohta  :  Hecen- 
sioni . 

Rorurtani  Lapok,  Xlll.  10,  1900.  —  J.  Jabi.onowski  :  Heuschrecken  in 
der  Hortobàgi.  —  L.  \.  AiiiNKH  Abafi  :  Die  Tagfalter  Ungarns, 
XVH.  —  E.  CsiKi  :  Die  Borkenkàfer  Ungarns,  VI.  —  Xa'  tout  en 
langue  hongroise. 

Royal  Society  of  .V.  .S.  Wnles  (Journal  and  Proreedinyx  .  XXXIX, 
1905.  O 

Royal  Society  of  South  Australia  [Transactions  and  Pmceedinya  and 
Report],  XXX,  1900.  —  K.  Meyhick  :  Descripliniis  <»f  Australian 
Tineina.  A. -M.  Lea  :  Descriptions  of  Australian  (lurculionidae, 
wilh  notes  on  previously  descrihed  Species,  IV.  -  W.ll.  Baker  : 
Notes  on  South  Australian  Decapnd  Crustacea.  IV,  3  pi.  n.,. 
A.-J.  TrRNER  :  New  Australian  Lepidoptera,  \\ith  Syn<>n\niic  and 
<»ther  Notes.  -  A  Note  on  the  Locnlities  Attributed  to  Australian 
U^pldoptcra  by  Mr.  O.  Lo>\er.        ï.  Blaiikhirn  :  Furlher  .Noirs 
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touche  le  bord  externe  et  s'unit  à  la  bordure  latérale  noire;  —  ponctua- 
tion fine  et  dense,  uniforme  sans  points  plus  gros,  et  plus  visible  que 
celle  du  corselet.  Épipleures  jaunes,  passant  au  noir  brunâtre  sur  la 
partie  qui  correspond  à  la  bordure  apicale  et  à  la  tache  3. 

Poitrine  noire  avec  le  repli  prothoracique  jaunâtre.  Prosternum 
court,  non  caréné,  mésosternum  petit,  transversal,  métasternum  grand, 
non  sillonné,  ligne  métasternale  en  arc  de  cercle  très*  ouvert  et  rejoi- 
gnant répisterne  environ  au  5^  de  sa  hauteur,  circonscrivant  une  pla- 
que triangulaire  étroitement  transversale.  —  Abdomen  jaune  avec  les 
segments  i,  2,  et  3  de  plus  en  plus  étroitement  bordés  de  noir  à  la 
base;  lignes  abdominales  en  arc  de  cercle  très  aplati,  leur  partie 
moyenne  à  peu  près  parallèle  au  bord  postérieur  du  1**^  segment  ab- 
dominal dont  elle  reste  éloignée.  Dessous  à  pubescence  assez  dense, 
assez  longue,  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre.  Cuisses  noires;  tibias  et 
tarses  jaunes;  sillon  externe  des  tibias  remontant  au  delà  du  milieu 
de  leur  longueur.  Les  ongles  m'ont  paru  dentés  à  la  base. 

Egypte.  Cet  insecte  m'a  été  donné  par  M.  Bedel. 

Par  son  prost^^rnum  court  cette  espèce  se  rapproche  des  Novius^  mais 
le  sillon  externe  des  tibias  (destiné  à  loger  le  tarse)  le  classe  nettement 
dans  le  genre  Rodolia  (=  Macranovius  Weise)  ainsi  que  l'absence  de 
carènes  prosternales.  Le  genre  est  plus  spécialement  asiatique  (Inde, 
Indo-Chine,  Chine,  îles  de  la  Sonde,  Japon),  bien  que  quelques  espèces 
aient  été  décrites  de  Madagascar  et  d'Afrique  australe;  il  existe  déjà 
une  Hodolia  paléarctique  (R.  Fausti  Weise)  du  Turkestan. 


Note  8ur  les  états  préparatoirea  de  Morpho  catenarius  Perry, 
aux  environs  de  la  ville  de  Buenos  Aires  [Lép.] 

par  Angel  Gallardo. 

J'ai  eu  l'occasion  de  trouver,  le  2  décembre  1906,  un  grand  nombre 
de  chenilles  du  beau  papillon  Marpho  caienaiius  Perry  {M.  epistro- 
pliis  Hiibner),  tout  près  de  liuenos-Aires,  dans  un  bois  situé  sur  un 
cap  qui  s'avance  sur  le  tlcuvt»  de  la  Plata  à  l'endroit  nommé  Martinez 
(commune  de  San  Isidro,  prov.  de  Buenos  Aires),  à  une  dizaine  de  ki- 
lomètres au  nord  de  la  ville. 

Les  chenilles  se  nourrissent  de  Scutin  bnœifolia  Ueiss.,  plante  qui 
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croit  abondamment  plus  au  nord  dans  les  pro\inces  de  Tucuman  et 
d*Entre-Rios. 

Une  station  si  australe  (34" ,5}  pour  un  Morpho  est  à  signaler,  d'au- 
tant plus  qu\»n  m*a  informé  que  les  papillons  habitent  à  ce  même  en- 
droit depuis  plus  de  20  ans  sans  s*étre  répandus  dans  le  voisinage. 

Burmeister  '.*}  signale  bien  la  capture  de  quelques  imagos  de 
Morpho  eatfnarius  près  de  Buenos-Aires,  mais  la  présence  de  la  che- 
nille n*y  a  pas  été  signalée  à  ma  connaissance,  n  est  très  probable  que 
les  chenilles  se  sont  échouées  sur  ce  cap  arec  la  plante  nourricière, 
emportées  d^tre-Rios  ou  Corrientes  à  Tépoque  d*une  grande  crue  du 
fleuve,  qui  charrie  dans  ces  circonstances  une  quantité  considérable 
de  ▼éféCaux.  Ces  lies  flottantes,  formées  en  grande  partie  de  pbntes 
aquatiques  des  genres  Eickomia  et  Ponted^ha,  sont  vulgairement  ap- 
pelées camudotet  dans  la  République  Argentine.  Le  Morpho  catmarius 
ainsi  dispersé  (lar  les  camaloten  serait  resté  cantonné  à  cause  des  ha- 
btodes  sédentaires  de  la  femelle  et  aussi  de  la  rareté  de  la  plante 
■oorridère  loin  du  rivage.  On  a  déjà  signalé  plusieurs  fois  le  caractère 
presque  tn»pical  df*  b  fl€»re  et  df^  la  faune  df*s  Iles  du  delta  du  I^rana 
et  de  la  cote  d«'  b  f*bta.  t>  siérait  un  cas  intén*5sant  a  aj<»uler  à  cette 
Aversion  fluvbttl^'. 

Les  chenille  du  Morpho  cairmarius  ont  été  dessiné<es  per  Bur- 
meister dans  b  Herue  et  Magasin  de  Zoologie,  1. 1.  pi.  i.  Pans.  1873. 
et  aussi  dans  FAtlas  do  b  Description  physiqii«',  .V  sertion,  i^  |*anie, 
pi.  wu  ttg.  3-4.  IXT9,  uiai>  le  col(»nage  dt'S  pbuch^*s  bisse  à  désin*r 
et  ne  dc»nne  pas  id^  des  brillantes  roulfurs  d**  «v^  br\t'>. 

Vc»id  une  d**>cripli««n  d«*  b  ch^TiilK'  «Ju   M"ipko  ratmaiiu*  f'«Tr)". 

Cul<.*ratiun  gt-uénW  n,>ugtf  «armiu  a  la  \t-jT\i*'  d"r.Nal*-,  uuirv  a^#*c 
une  fine  pube>r4'nc^  bbucL*'  ^ur  W:^  •  ••l«->  «-t  «tjâtaib  r"U;r*'âtrt'  a  b 
partir  ventrak.  i'nf  ii^'u^'  longitudixiai*'  central*'  <j  •^^ak'  dr  p<nl> 
Manc»  >ur  laquelle  d^d  p<>iut>  dt*  jauD»'  dt-  clir<.'Ui*f  hhlbut  7-9  i\^ 
récliell*'  d<'  '•olJ^u^^  d**  Hadd»-  aui  anneaux  i  ri  5  au^M  ti.  «  H  î* 
pour  les  échafltilt«*0r  f*«rts  . 

I>*  pL*iOtr  jaUlJ»-*    >•«!  b-'F-l'-r  A*-  lï"\T. 

La  tAïf  d'tiXK-  \\\''  «•••ul'-ur  j^-'urpr*-  j^a-ssui  au  ranum  i*>\,  H  a-J  «J  «- 
est  rMU\*ne  d»-  f^'il-  plu»  cbirr  «jui  d  •ùii'-Lt  a  b  l'-t*-  «jti  a-'^>*yî  d»-  ji»-- 
lucbf  I»  j^àlr  >  lit  pîij-  î  ri/*  :,  l:t  r*-;r  rj  -'ipilal»-  •!  a  C"l*^  d»*> 
mâcb4.*ir»^  Dau*  ^h^^'i*  iîjii»:i!i  j.  >  :j  -ix  !M-*c»'au\  d»  p»i  ^  f'U;:»*^ 
H  bboc^  liaii*  l»-*  j»  li'  «l'j  --pîj^rij''  aL.'i»-:;  j  j»f»*'1  ♦ujhj»-  ia  ''•»ji»-«jr 
blanche',  c  qui  r*riîi»  |J^'    'IîjTj*»  d*  "  t:*  =    ji'jf 
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Liste  d'Héniptères  des  enviross  de  La  Ferié-Alais  (Seise-et-Oite) 

par  Maurice  Roter. 

Les  Hémiptères  dont  je  donne  ici  la  liste  ont  été  trouvés  par  M.  L. 
Bedel  à  La  Ferté-Alais  et  dans  un  rayon  do  3  kilomètres  autour  de 
cette  ville  {*).  Ce  sont  en  partie  des  espèces  méridionales,  arrivant  à 
b  limite  extrême  de  leur  extension  géographique. 

Hétéroptères. 

Pgacasta  exanthematica  Scop.  —  Sablière  du  Tertre,  un  individu. 

Chlorochroa  pinicola  Muls.  et  R.  —  Sur  les  Pins. 

Holcogaster  fibulata  Germ.  —  En  battant  les  Pins  silvestres  du  Tertre 
en  automne,  deux  individus. 

Clinocoris  Fiebrn  Jak.  —  En  battant  des  Pins  sur  le  plateau  de  L'Ar- 
denay.  —  Espèce  rare,  déjà  capturée  h  Maisons-Lafitte  (J.  de 
.Gaulle,  ma  collection)  et  dans  la  forêt  de  Marly  (coll.  L.  Cho- 
pard!). 

Arocatus  Rœseli  Se  hum.  —  Au  premier  printemps,  en  battant  des 
buissons  dans  la  ^allée  de  TEssonne,  au  delà  du  pont  de  Presles, 
trois  individus.  —  J'avais  trouvé  cette  espèce,  en  décembre  1892, 
au  Bois  de  Boulogne,  sous  une  écorce  de  Pin. 

Geocoris  grylloidfs  L.  —  Friche  du  Guet-de-Lièvre  (roule  de  Soisy- 
sur-École),  en  plein  été,  deux  individus.  —  Déjà  connu  de  La 
Varcnne-S^-Maur  (Seine),  do  Sannoisî  et  de  Bouray-Lardy 
(Seine-et-Oise). 

Heterogaster  afpnis  H.  S.  —  A  La  Ferté  même. 

Pvosteinma  guttula  Fabr.  (forme  macroptèro).  —  Sur  la  grande  route 
d'Arpajon  entre  La  Ferté-Alais  ellttcville,  au  printemps;  deux 
individus.  —  Aussi  de  Montmorency  (Seine-et-Oise)!.  La  forme 
brachyptèrc  n*ost  pas  rare  aux  environs  de  Paris. 

Meyacoelum  infusum  H.  S.  —  Sur  les  Cliônes  rabougris  de  la  sablière 
du  Terlro. 

\l)  Voir  les  listes  de  Coléoiilères  de  La  Ferté-Alais  et  d'ilteville,  publiées 
par  L.  Bedel  in  Bull.  6oc.  eut.  Fr.  [1904],  p.  210  et  [1905],  p.  176. 
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Homoptères. 

Paradarydium  laneeolatum  Burm.  —  Sur  les  côtés  de  la  grande 
sablière  du  Tertre  et  au-dessus  du  hameau  de  Baulne;  uoe  cin- 
quantaine  dludividus  [*;. 

Ledra  aurita  L.  —  Bois  du  Tertre,  sur  un  Chêne.  —  Capturé  aussi  au 
Bois  de  Boulc^poe  et  dans  le  marais  de  Thospice  de  Bicétre 
(Seine)!. 

l>kUfopkora  europam  L.  —  Friche  du  Guet-de-Lièvre  ;  pas  rare  en 
été.  —  Aussi  de  Lardy. 

Trieepkùra  inttrmedia  Kirsch  h.  —  Terrains  Tagues  près  de  la  ferme 
de  L*Ardenav  sur  des  Sarotkanmus  en  fleurs,  t  individus  (' . 

Trieepkara  dortaia  Germ.  —  Très  abondant  au  printemps  sur  les 
Pins  d*Autriche  du  plateau  de  L'Ardenay. 
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cueillis  de  1870  à  1906;  Cayenne  46  p.,  (2  exempl.).  —  Don  de 
M.  Boolioure. 

RoTBR  (M.)  :  A  propos  d' Elasmostethus  minor  Horv.;  (fiu//.  Soc.  ent. 
Fr.)  1906,  2  p.,  fig.» 


American  Entomological  Society  (Transactions),  XXXII,  3-4,  1906.  — 
C.  ScHAEFFER  :  Oq  Brodycinetus  and  Bolboceras  of  North  America, 
wîlh  notes  on  other  Scarabacidac.  —  Six  new  Pselaphidac.  —  New 
Anlhribidae.  —  E.-T.  Cresson  :  Some  North  American  Diptera 
Irom  the  South  West.  I,  (1  pi.  n.)  —  T.-D.-A.  Cockerell  :  The 
Bées  of  New  Mexico.  —  W.-L.  Kellogg  :  A  second  Collection  of 
Mallophaga  from  Birds  of  the  Gallapagos  and  Revillagigedo  Islands 
and  Neighboring  Waters.  --  P.  Cameron  :  A  Contribution  towards 
a  knowledge  of  the  Nearclic  Odynerinae.  —  Description  of  a  new 
Species  of  Odynerus  from  Norlh  Mexico. 

Annals  and  Magazine  of  Saturai  History,  sér.  7,  XIX,  n°  III,  1906. 

—  Col.  C.  SwixHOE  :  New  Species  of  Eastern  and  African  Heterocera. 

—  A.-S.  HiRST  :  Noies  on  Scorpions,  with  Descriptions  of  two  new 
Species.  —  G. -F.  Hampson  :  Descriptions  of  new  Gênera  and  Spe- 
cies of  Synlomidae,  Arctiadae,  AgarisUdae  and  Nocluidae.  —  R.-E. 
TuRNER  :  New  Species  of  Sphegidae  from  Auslralia. 

Association  française  pour  rAvancement  des  Sciences  (Bulletin),  mars 
1907.  O 

Bulletin  biologique,  l,  1907.  —  N**  spécimen,  texte  russe,  allemand, 
français.  G 

Canadian  Entomologist  (The),  février  1907.  —  T.-L.  Casey  :  Notes  on 
Chalcolepidius  and  the  Zopherini.  —  H.  G.  Dyar  et  F.  Knab  :  On 
the  Classilication  of  the  Mosquitoes.  —  F.  Knab  :  A  new  Species 
of  Megarhinus.  — -  T.-D.-A.  Cockerell  :  Two  new  Bées  of  the  Genus 
Triepeolus.  —  W.-D.  Kearfott  :  New  Micro-Lepidoptera.  —  J.-R. 
DE  LA  Torre  Bueno  :  On  Rhagovelia  obesa  Uhler,  (fig.)-  — W.  Bar- 
NEs  :  New  Species  of  North  American  Lepidoptera.  —  R.-W.  Harris  : 
Southern  Buttertlies  in  Massachusetts. 

Échange  (U),  XXU,  n°»  253-264,  1906.  -  M.  Pic  :  Nouveaux  Coléo- 
ptères d'Europe,  Asie,  Afrique  et  Amérique,  (2  art.).  —  Xambeu  : 
Faune  entomologique  des  Pyrénées  Orientales,  (12  art.).  —  G.-V.  de 
Lapouge  :  Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  Carabus, 
(2  art.).  —  M.  Pic  :  Coulribulion  à  l'étude  du  genre  Xamerpus.  — 


Séamce  ém  13  wmrs  i9U/7.  75 

Deux  DOOTeaux  Coléoplères  d^Espagnc.  —  A.  Nicolas  :  Ciilenms 
laieraiis  Sam.  rar.  Bedeli  m.  —  M.  Pic  :  Note  sur  Atkous  {BartÊÙ- 
niui)  mnéulatus  de  Geer.  —  Étude  synoptique  sur  les  Malthinus 
Latr.  de  France,  (3  art).  —  Coléoptères  européens,  algériens  et 
asiatiques  nouveaux.  —  J.  Clermont  :  Contribution  à  Télude  des 
Ci^éoptères  du  Département  du  Gers.  —  M.  Pic  :  Deux  nouveaux 
Ptinidae  de  la  Guadeloupe.  —  Habitats  et  Descriptions  de  divers 
Coléoptères  paléarcliques,  (3  art.).  —  Contribution  à  Têtude  des 
Pyrochroîdes.  —  Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus, 
(4  art.).  —  M.  Bkrxhauer  :  Àlfochara  gallo-rhénans,  traduits  et 
extraits  par  M.  A.  Dciois,  (8  art.).  —  M.  Pic  :  Les  Idgia  de  Java 
et  Sumatra.  —  Coléoptères  en  partie  nouveaux  provenant  de 
Perse  et  des  régions  avoisinantes.  —  Sur  divers  Maronius  Gahan 
et  genres  voisins  de  TAmérique  méridionale.  —  Étude  dichoto- 
mique sur  le  genre  Hffpoglyptus  Gerst.,  (2  art.).  —  V.  Berthoi- 
MKU  :  Supplément  aux  Ichneumoniens  d'Europe  et  d'Algérie.  — 
M.  Pic  :  Sur  divers  Coléoptères  paléarcUques  nouveaux,  rares  ou 
peu  connus.  —  Petite  excursion  entomologique  à  la  station  de  Les 
Salines  (Algérie).  ~  Noms  nouveaux  et  diagnoses  de  Cantharini 
(Téléphorides)  européens  et  exotiques,  (2  art.).  —  Notes  entomo- 
logiques  diverses,  (S  art.).  —  Deux  Silis  africains  nouveaux. 

Entomologieal  Sews,  XVIII,  12,  1907.  —  E.-B.  Williamsox  :  Two 
new  North  American  Dragonflies  (Odonala),  (lig.).  —  C.-R.  Bik- 
DERMAim  :  Notes  on  Plusiotis  Beyeri  Skinner.  —  W.-A.  Riley  : 
Some  récent  work  on  the  developiuent  o(  Hyinenopterous  Para- 
sites. —  A.-N.  Caudell  :  A  neNN  Species  oï  Orlhoplerous  genus 
Ottihinia,  (flg.).  —  N.  Banks  :  A  new  Mayfly  of  Ihe  gi»iuis  Caenis, 
(flg.).  —  R.  W.  DoA.NE  :  .Noies  ou  Ihe  Subaplen»us  Femalo  of 
Tijmia  Simplex  Doane,  [dg.).  —  R.-J-  Franklin  :  Notes  (»n  oerlain 
Cranberr>-Bog  Insecls,  (llg.).  J-A.-G.  Reiin  :  On  Phnjnotettiw 
magellanicus  Bruncr  and  Tristiin  Hei-gi  Brunner  (Orlhopicra).  - 
H.  Sklnner  :  Rare  Bullerllies.  —  G.-C.  Champion  :  Ilincrary  of 
Mr.  G.  C.  Champion's  Travels  in  Central  America  1871>-1883.  - 
F.  Haimbach  :  Two  new  Species  of  Crambus  and  a  new  variety  of 
Haematopsis  grataria  Fab.  —  T.-D.-A.  Cogkkhell  :  A  new  Bee  uf 
the  Genus  Crocisa,  —  H.  Skinner  :  The  Identity  of  Therlii  ralanus 
and  Edwardsi.  —  E.  Ber(.rotii  :  .Noies  on  American  Hemiplera, 
UHV.  —  M.-H.  SwENK  el  T.  D.-A.  Cockkrell  :  The  Bées  of  Ne- 
braska,  1.    -  Noies  diverses. 

DeuUehê  EnUmwhgiêche  Zeitichrift,  1907,  II.  -  P.  Pape  :  Brachyce- 
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ridarum  Catalogus  (Col.)-  —  Ë.  Wasmann  :  Die  Mikrophotogra- 
phie  in  Dienstc  der  Entomologie.  —  G.  Felsghb  :  Notiz  ûber  MeUh 
podontus  Elisabethae  Waterh.  —  Ë.  Wasmann  :  Ueber  einige 
afrikanische  Paussiden,  mit  Beschreibung  zweier  neuer  Paussus, 
(i  pi.].  —  H.  MuLLER  :  Sammel-Notizen  ûber  in  der  Umgegend 
von  Berlin  vorkommende  seltene  Coleopteren.  —  S.  Sghenkling  : 
Bemerkung  zu  Strotocera  formosa  Boh.  (Col.).  —  K.-M.  Heller  : 
Die  Larve  von  Pachyonix  quadridens  Chevr.  (Col.),  (flg.).  — 
M.  Bernhauer  :  Ëin  neues  deutscbes  Staphylinengenus  (Col.).  — 
H.  d'Orbigny  :  Descriptions  d'espèces  nouvelles  d'Onthophagides 
africains  (Col.)  de  la  collection  du  Deutscbes  Entomologisches 
National-Muséum.  —  T.-G.  Sloanb  :  New  Carabidae  from  German 
New  Guinea  and  its  Dependencies  (Col.).  —  P.  Meter  :  Coieopte- 
rologiscbes  Ergebnis  einiger  in  der  Umgebung  Fiumes  vorgenom- 
mener  SiebeExkursionen.  —  W.  v.  Bothschild  et  K.  Jordan  : 
Lepidopteren  aus  Neu-Guinea.  —  F.  Creighton  Wellman  :  Neue 
Beobacbtungen  ûber  die  geograpbische  Yerbreitung  von  Glossina 
palpaUs  Bob.  Dcsv.,  Verbreiterin  de  menschlischen  Trypanoso- 
miasis  in  Afrika.  —  A.  Schmidt  :  Namensàhdcrungen  in  der  Gattung 
Aphodius  und  eine  Neubeschreibung  (Col.).  —  G.  Breddin  :  Bery- 
tiden  und  Myodochidon  von  Ceylon  aus  der  Sammelausbenle  von 
D'  \V.  Horn'(Rhynch.  Hel.),  f\g. 

EntomologisVs  monthly  Magazine  (The)^  mars  1007.  -  (î.-C.  Cham- 
pion :  Api&ii  [exapion]  Kiesenwetteri  Desbr.,  a  British  insect.  — 
H. -S.  GoRHAM  :  Oxypoda  metatarsalis  Tborns.,  as  a  new  British 
Species.  —  Description  of  a  spccies  of  Laccobius  apparently  new  lo 
Science.  —  L.  Walsingham  :  Algerian  Microlepidoptera.  — 
D.  Sharp  :  The  Grouse-Fly  Omithomyia  lagopodis^  s().  n.  -  M.  Burr  : 
On  a  remarkable  new  Earwig  [Dermatoptera]  from  Portuguese 
Wesl-Africa.  —  T. -A.  Chapman  :  Progressi\c  Melaniseii  :  Fnrther 
Notes  on  Hasiula  hyerana  Miil.  —  Notes  diverses. 

Entomologische  Litteraturblatter,  1907,  3. 

Expédition  antarctique  franraise,  (1903-1905).  —  Crustacés.  Schizo- 
podes  et  Décapodes  par  H.  Coutière.  —  Isopodes  par  H.  Richard- 
son.  —  Amphipodes  par  Ed.  Chevreux.  —  Copépodes  par  A.  Qui- 
DOR.  —  3  pi.  et  fig. 

A.  L. 


le  Secrétaire-gérant  :  P.  Chabakauo. 
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Présidence  de  M.  P.  LESNK. 

[.  L.  Dupont  (d'Évreux)  et  A.  Fauvel  (de  Caen)  assistent  à  la 
séance. 

CorreapoDdaDce.  —  M.  L.  Bedel  adresse  à  la  Société  la  lettre  sui- 
vante : 

Paris,  25  mars  1907. 

Mes  chers  Collègues, 

Pour  la  deuxième  fois,  depuis  vingt-quatre  ans,  la  Société  entomo- 
logique  de  France  vient  de  me  décerner  le  prix  Dollfus.  (Test  un 
honneur  inusité  et  j*y  suis  d'autant  plus  sensible  (|ue  j*étais  loin  de 
m*j  attendre. 

Ed  vous  adressant  ici  Texpressiou  d(>  ma  hitMi  vivr  gratitude,  je  ne 
puis  oublier  ceux  dVntre  vous  (|u«'  des  délais  insufllsunts  nul  mis, 
cette  année,  dans  Timpossibilité  de  prendre  au  vote  du  ))rix  DolKus 
une  part  effective  et  je  les  remercie  tout  spécialement  des  re^i^^'ls 
qu^Us  m'ont  témoignés  à  cette  occasiim. 

L.  Bkdkl. 

—  MM.  J.  Bourgeois,  A.  Degôrs,  H.  (îadeau  de  Kervilh», 
J.  de  Guerne,  le  D*"  If.  N(»rmand,  K.  Olivier  et  J.  Sainte  Claire 
De  vil  le  se  sont  fait  inscrire  pour  le  Congrès. 

ExoDérmtioD.  —  M.  H.  Sietti  s'est  (ait  inscrire  comme  membre  à 
vie. 

AdmiMUioB,  —  M.  Isidore  M  ara  une,  pharmacien  de  1*^  classe. 
Allanches  (Cantal;.  Kntoimhyie  yniérale. 

Démi99k>D,  —  M.  J.  Cochinê  a  euNoy  sa  démission. 
Bail.  8oe.  ent.  Fr.,  i9o:.  N«  «;. 
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Rapport  de  la  commission  du  Prix  Constant.  —  Au  nom  de  la 
commission  du  Prix  Constant,  M.  J.  de  Joannis  donne  lecture  du 
rapport  suivant  : 

Messieurs, 

Celte  année  est  la  première  au  cours  de  laquelle  doit  se  décerner  le 
prix  dû  à  la  générosité  de  notre  défunt  collègue  Alexandre  Cons- 
tant. Ce  prix  doit  être  décerné  à  Tauteur  d'un  travail,  publié  dans  les 
cinq  dernières  années  écoulées,  et  se  rapportant  à  Tune  des  branches 
de  l'histoire  naturelle  des  animaux  articulés,  plus  spécialement  de 
ceux  de  la  classe  des  Insectes  et  de  préférence  de  ceux  de  Tordre  des 
Lépidoptères. 

Sans  doute  à  cause  de  la  nouveauté  de  ce  concours,  aucun  ouvrage 
n*avait  été  présenté,  et  votre  commission  a  dû  rechercher  parmi  les 
ouvrages  publiés  dans  le  délai  réglementaire  celui  qui  lui  semblerait 
mériter  vos  suffrages.  Son  attention  a  été  principalement  fixée  par  un 
ouvrage  qui  lui  a  paru  réunir  toutes  les  conditions  nécessaires. 

En  1903,  M.  P.  Ma  bille  a  publié  dans  le  Gênera  insectot^m  de 
M.  Wystman  un  travail  considérable  sur  la  famille  des  Ilesperidœ. 
C'est  l'illustre  La  treille  qui  le  premier  caractérisa  ce  groupe  im- 
portant parmi  les  Papillons  de  jour,  mais  c'est  depuis  une  trentaine 
d'années  seulement  que  des  travaux  méthodiques  ont  jeté  quelque  lu- 
mière sur  cette  famille,  et  après  les  travaux  do  Scudder  et  de  Wat- 
son  et  ses  propres  travaux  préliminaires,  M.  P.  Mahilie  a  pensé  que 
le  moment  était  venu  do  présenter  une  classilicalion  générale  des 
Hespérides.  Plus  de  500  genres  se  trouvent  ainsi  définis,  permettant 
aux  travailleurs  de  se  guider  au  milieu  de  ces  formes  difficiles  et  de 
ces  espèces  souvent  si  voisines. 

Cet  ouvrage,  qui  résume  d'ailleurs  seulement  une  partie  des  tra- 
vaux de  notre  savant  et  sympathique  Membre  honoraire,  nous  a 
semblé  mériter  entre  tous  le  Prix  Constant  cl  n<»u5  nous  ixTmetlons 
de  le  désigner  à  vos  suffrages  ('). 

Publication  du  Catalogue  des  périodiques  contenus  dans  la 
Bibliothèque.  —  Sur  la  proposition  de  son  Conseil  et  de  sa  Commis 
sion  de  la  Bibliothèque,  la  Société  décide  de  publier  un  catalogue  com- 
plet de  tous  les  volumes  et  fascicules  contenus  dans  sa  l)ibliolliè(|ue. 
Ce  catalogue  paraîtra  en  encartage  dans  les  Annales. 

{ M  Onl  |)ri.s  part  à  la  délibération  MM.  J.  de  Gaulle,  A.  Giard .  A.  Grou- 
velle,  J.  de  Joannis,  Poujade,  Viard,  Simon. 
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La  Société  décide  on  outre  de  publier  en  même  temps,  sur  la  cou- 
verture du  BullftiHy  la  liste  des  volumes  ou  fascicules  manquant  dans 
ses  collections,  afin  que  les  personnes  susceptibles  de  les  remplacer 
soient  mises  à  même  de  le  faire. 


Gomm  unications . 

Note  dMoriptive  tvr  deux  Lépidoptères  de  l'Afrique  septentrionale 

par  P.  Mabillr. 

Nous  donnons  ici  les  diagnoses  de  deux  espèces  dr  Microlépido- 
ptères récoltes  en  Tunisie;  la  première  appartient  au  j^'enre  Tiicho- 
pkaga  et  ressemble  par  ses  couleurs  à  Tespèce  européenne,  la  Triclto- 
pkagn  tapezella  L. 

Trichophaga  deaertella,  n.  sp.  —  Paulo  major.  T.  tapezrlla 
L.  rui  colore  fiiniliê.  Dasis  alae  superioris  nhjra,  puuciis  mmjis  niyrix 
fparsa  maie  distinguemtîs,  usque  wi  médium  fere  aUe,  ubi  limita  fur 
lineti  nigriore  et  duobus  punctis,  altero  in  costa,  altero  prope  maryi- 
nem  intemum.  Cœtera  aia  alba,  aim  puncto  nigro  sat  rrasso,  et 
in  ejremplaribus  pur/jt,  zonata  transrersim  vittulis  fuxris^  qnae  quan 
foMciae  exiles  in  costa  punrtula  nigro  incipiant  et  oldique  alam  prn  ur- 
runt;  quatuor  aut  quinque  distinguuntur.  Alae  postieae  nhxnne  gri- 
êffif  fimbriU  longif,  albidis. 

Àntennae  longue,  stetaceae.  Caput  album.  Palpi  rnndidi.  Thnra'  ni- 
grencens.  Abdomen  grifcum,  nquamnlin  albidin  obsnti'e  annulahnn. 

Kebili,  oasis  au  sud  df^s  Chotts,  en  Tunisie. 

La  seC4mde  esp<»ce  est  du  genre  ilelechia  v\  ressi.'Uihli'  a  Viuîerrup- 
tella  llbn.  qui  est  d^Kuropo. 

Geleehia  trlpartitella,  n.  sp.  —  i\.  iiitiTnipti'il.i.  habita  et  mlnre 
similis,  sed  dimidio  major,  Alae  siiperiures  (niija:ilue,  pra''hiHiftt'\  (tl- 
hido  ivseae,  in  metlia  timgitufliiialiler  sntae  villa  lata  e  hitsi  usqoe 
tut  apieem  nigra,  ubi  lineola  ruseuhi  dieiditar  :  Villa  Ifitia  manjiitem 
internum  occupât  et  in  anguln  lerminatar.  Alae  inferinn'M  albi'ltie. 
SublHS  alae  superiores  uniformiter  albido  einerene.  Otpul  albidam  et 
thorax  albidus,  rum  duabns  Uiieis  fusris. 

Neftd,  dans  le  Djérid. 
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Bulletin  bibliographique. 

BiNNiE  (F.-G.)  :  Furiher  Notes  on  ihe  Gecidomyidae,  wlth  Descrip- 
tions of  three  new  Species;  (Proc.  nat.  Hist,  Soc.  Glasgow)^  1877, 
9  p.  —  Don  de  M.  de  Gaulle. 

Cartereau  (D'')  :  Dessins  copiés  sur  ceux  du  D"^  Giraud  et  autres, 
(Cécidies).  —  Acquis  pour  la  Bibliothèque. 

Charault  :  Étude  sur  un  parasite  de  la  chenille  du  Liparis  dispar; 
{Bull.  Soc.  Agr.  Se.  et  .irts  de  la  Sarthe),  1868,  11  p. 

Dblchevalerie  :  VEriophaga  gossypiana  (Boisd),  insecte  ravageur 
du  Coton  en  Egypte;  {Bull.  Inst,  egypt.),  1898,  9  p.,  1  pi.  n.  — 
Don  de  M.  L.  Bedcl. 

DiMMOCK  (G.-W.)  :  Algunas  Coccinellidae  de  Cuba;  {Est.  Centr, 
Agron.  Cuba),  1906,  106  p.,  3  p.  n.* 

Friwaldsky  (E.  et  J.)  :  Opéra  varia,  recueil  de  18  brochures,  avec 
planches.  —  Acquis  pour  la  Bibliothèque. 

HARRiset  Mters  :  Food  for  Plants;  N.  York,  1905,  330  p.,  flg.  et 
pi.,  2  exempl.* 

KiRBY  (W.)  :  Monographia  Apum  Angliae;  or  an  atlcmpt  to  divide 
into  their  natural  Gênera  and  Families,  such  species  of  the  Lin- 
neam  Genus  Apis  as  havc  been  discovered  in  England  with  Des- 
criptions and  Observations;  Ipswich,  1802,  2  vol.,  18  pi.  —  Don 
de  M.  J.  de  Gaulle. 

Id.  :  A  Synonymie  Catalogue  of  Diurnal  Lepidoptera;  Londres,  1871, 
690  p.  —  Acquis  pour  la  Bibliothèque. 

KiRCHNER  (L.)  :  Calalogus  Hymenopterorum  Europae;  {K.  K.  zool. 
bot.  Gesells.  Wien.),  1867,  285  p.  —  Annolé  et  illustré  par  le 
D"^  Cartereau.  —  Acquis  pour  la  Bibliothèque. 

Laboulbkne  (A.)  :  Notice  sur  ses  travaux  scientifiques;  Paris,  1887, 
83  p. 

Lahille  (F.)  :  a  proposilo  del  Diaspis  pentagona,  fig.  —  Los  Coccidos, 
y  los  mejores  procedimientos  para  su  deslruccion;  {Bol.  Min'tst. 
Agr.)j  1906,  19  p.  —  Don  de  M.  le  D»"  R.  Blanchard. 

Le  Feuvre  (R.  F.)  :  La  Alcachofa;  Santiago,  1906,  120  p.,  fig.* 

MÉQiiGNON  (A.)  et  F.  G.  Rambousek  :  Sur  Myrmoecia  plicatn  Er.,  et 
.M.  confragom  liochh.;  {Bull.  Soc.  Enl.  Fr.),  1907,  3  p.* 
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NiCEBRi.  (0.)  :  Die  Spanner  des  KÔDigreiches  Bôbmen  (Gcometridae)  ; 
{Ces,  Pkysiokr.),  1907,  71  p.* 

NcssAC  (L.  de)  :  Pierre-André  Latreille  à  Brive  (1772-1798^-  Paris, 
1907,  Î64  p.* 

Olivisr  (B.)  :  Coleoptera,  Fam.  Lampyridae;  (Gen,  Insector,)^  1907, 
72  p.,  3  pi.  col.,  (2  exemplaires).* 

Orbigny  (H.  D*)  :  Descriptions  d'espèces  nouvelles  d'Onthophagides 
africains  de  la  Collection  du  Deutsches  Entomologisches  National- 
Muséum;  {Deuts,  Ent.  Zeits.),  1907,  14  p.* 

Paronà  (C.)  :  Elenco  di  alcune  CoUombole  dell*  Argentina  ;  {Ann. 
Mus.  civ.  St.  nat,  Gen.),  1895,  5  p.,  fig.  —  Don  de  M.  R.  Blan- 
chard. 

Id.  :  Di  alcuni  Tisanuri  e  Collembole  délia  Birmania,  racc/>lti  da  L. 
Fea;  (Ann,  Mus,  civ.  St.  nat.  Gm,),  1892,  13  p.,  1  pi.  —  Don  de 
M.  R.  Blanchard. 

Plateau  (F.)  :  Les  fleurs  artillcielles  et  les  Insectes.  Nouvelles  expt'^- 
riences  et  observations,  [Mém.  Ac.  R.  Helg),  1906,  103  p.* 

Id.  :  Note  sur  remploi  des  récipients  en  verre  dans  réInde  dos  rap- 
ports entre  les  Insectes  et  les  fleurs;  [Bull,  Ac,  H,  Belg.),  1900, 
37  p.* 

Roter  (M.)  :  Remarques  sur  Uonjdium  lanceolatum  Bunn.;  {UuU. 
Soc.  Ent,  />.),  1907,  2  p.* 

Saussure  (H.  de)  :  Synopsis  of  American  Wasps;  \Smith.  Mise.  Coll.), 
1875,  385  p.,  4  pi.  coll.  —  Don  de  .M.  de  Gaulle. 

VERrrT  (R.)  :  Rhopalocera  palaearclica,  fasc.  7  et  8.  —  Florence, 
1906.  —  Acquis  pour  la  Bibliothèque. 

Wheeler  (VV.-M.)  el  \V.  H.  Long  :  Thr  Mal<*s  uf  sume  Texan  Kcilons; 
[Amer,  nat.),  190l,  17  p.,  lig.  —  Don  dv  M.  L.  Bedrl. 


Académie  des  Sciences  C.  H.  hebdom.  de»  St'anres^  iîMM»,  II,  20  27,  Ta- 
bles; 1907,  I,  1  à  10.  —  Eberiiardt  :  Sur  un  pntcédé  p«Tm(»tlanl 
de  détruire  les  larM'S  dans  les  plantations  d*arhri's.  —  M.  (JAii.- 
LBRT  :  Sur  les  Liri(»psidar,  Cruslaeés  ls(»pod<'s  Kpicaridfs  ,  para- 
sites des  Rhizocéplialrs.  —  J.  Kinckkl  n*llKIi(:l'LAl^  :  l'n  diptm* 
vivipare  de  la  (aniillt*  des  Muscid^'s  à  larves  tantôt  parasiti'S.  tantôt 
végi'tariennes.  —  Cn.  J\.nkt  :  Hi>tnhsr^  >ans  pliagni-yloM',  d<'s 
muscles  vibrateurs  du  \ol,  chez  ie^  reines  des  Fourmis.  —  A.  La- 
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VERAN  :  Nouvelle  contribution  à  Tétude  des  mouches  piquantes 
de  FAfrique  intertropicale. 

AgricuUural  Gazette  of  N.  S,  Wales,  1907,  H.  —  W.  Froggatt  :  En- 
tomological  notes. 

Association  franraise  pour  Vavancement  des  Sciences,  XXXIV,  session 
de  Cherbourg,  1905.  —  G.  Houard  :  Les  Cécidies  et  les  Gécido- 
zoaircs  des  Bruyères  (Hg.).  —  G.  Houlbert  :  La  Station  entomo- 
logique  de  TUniversilé  de  Rennes.  —  D"^  L.  Bordas  :  Sur  les 
glandes  séricigènes  et  les  glandes  mandibulaires  d'une  larve  de 
Lépidoptère  exotique  (/o  Irène  Gram.  et  Boisd.).  —  J.  Péneau  : 
Premières  notes  sur  le  polymorphisme  des  Hémiptères  dans  Touest 
de  la  France.  —  M.  Mirandë  :  Sur  la  <  fonction  glycogénîquo  » 
du  tégument  chez  les  animaux  à  chitine.  —  G.  Houard  :  Gontri- 
bution  à  la  faune  cécidologique  de  la  Bretagne.  —  XXXV,  Session 
de  Lyon,  1906.  —  A.  Forel  :  Mémoire  du  temps  chez  les  abeilles. 
—  G.  Vaney  et  F.  Maignon  :  Influence  de  la  sexualité  sur  la  nu- 
trition du  Bombyx  mori.  —  E.  Gouvreur  :  Destinée  des  mi- 
crobes du  tube  digeslif  chez  les  Insecles  à  métamorphose  pendant 
la  nymphose  (Ex.  Bombyx  mori).  —  Gonte  :  Rapport  sur  quelques 
maladies  des  vers  à  soie.  —  D^  G.  Roux  :  La  question  des  mous- 
tiques à  Lyon;  lieux  dVclosion  :  prophylaxie.  —  H.  Bordier  : 
Action  des  rayons  X  sur  les  vers  à  soie.  —  D""  Sellier  :  Existence 
d'une  diastase  présuranle  dans  le  suc  digeslif  des  Grustiicés.  — 
A.  Gonte  et  D.  Levrat  :  La  grasserie  des  vers  à  soie.  —  A.  Bon- 
net :  Sur  les  organes  génitaux  mâles  et  la  Spermatogenèsc  chez 
les  Ixodes. 

Berliner  entomologhche  Zeitschrifty  1906,  II  et  IIl.  —  0.  Thiemk  :  Mo- 
nographische  Bearbeilung  der  Gattungen  LasiophUa  Felder,  Dae- 
dalma  Hew.,  CiUnrgynnis  Rôber,  Oxeochistus  Butl.,  Pronophila 
Westw.,  Corades  Doubl.  Hew.  (Lepidoplcra  Rhopalocera.  Satyri- 
dat'.)  Mil  Begrimdung  neuer  Gallungen  und  einer  Anzahl  Ncube- 
schreibungen,  (il  pi.  n.}. 

Buffalo  Society  of  ynturnl  Sciemys  {Bulletin).  VHl,  4,  1906. 

Bureau  of  Gocernmeiti  Laboratories^  {•"  Hflh  annual  Beport  of  the  l)i- 
reclor,  1906.  ©.  -  2"  Fourth  Ànnual  Beport  of  the  Supnintemlentj 
1906. O 

Camuiian   Entomologist  (The),  1907,  3.  —  E.-M.  Walker  :  A  new  So- 

inatochlora,  wilh  a  note  on  the  Species  known  from  Ontario,  (1  pi.). 

.    — .  D.-W.  Co^niLLETT  :  >'ew  (jouera  aud  Species  of  Diptera.  — 
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W.-D.  Kkarpott  :  New  Micro-Lepidoplora.  —  L.  Caesar  :  Practical 
and  popular  Entomology,  19  :  How  Insects  are  distribiited.  — 
R.-F.  Pearsall  :  A  Review  of  our  Gcomelrid  Classification,  3.  — 
W.  Barnes  :  New  Species  of  Norlhe-American  I^pidoptera.  — 
J.-8.  HiSK  :  Records  of  Diptera  from  Lako  Temagauii,  Ont.  —  J.-R. 
DE  LA  Torre  Buenô  :  On  Ihe  Cornicles  4>f  Ihe  Aphidae.  —  (i.-\V. 
Taylor  :  Note  on  Platen  raUforniaria  H.  Sch.  and  ils  allies.  — 
L.-O.  HowARfi  :  A  new  Canadian  species  of  CopifUtsoma.  —  Notes 
diverses. 

Euiomolùgiêfs  Record  and  Journal  of  Variation  (The),  1907,  i  à  3.  — 
H.-M.  Edelsten  :  The  Idenlily  of  llie  British  ^onayria  neurica, 
;pL),  (3  art.).  —  H.  St.  J.-K.  Domsthorpk  :  MyrmecopliiUms  Notes 
for  1906,  (pi.).  —  (tonatopus  sociabilis  n.  sp.,  and  a  Table  of  tin* 
British  Species,  by  J.-J.  KielTer,  traduit  et  annoté.  —  H.-J.  Ti  r- 
SER  :  Notes  on  Coleopliorids— Co/f'Oj>/<or//  uryentula.  —  W.  Wkst  : 
Coleoptera  in  Itie  New  Forest.  -  J.  Mi:  Dinnci c.h  :  Notes  towards 
a  Life  HisUiry  of  Pobfommatus  Douzeli.  —  M.  Biru  :  Synopsis  of 
Ihe  Orthoptera  of  Western  Europe,  (3  art.).  —  T.  Hidson  Bkahk  : 
Retrospect  of  a  Coleopterist  for  19(M).  -  H.  J.  Tihnkh  :  Note  on 
Coleophora  badiipenneUa.  —  R.-S.  Smallman  :  Butterllies  at  Wini- 
bledon  io  1905  and  1906,  witti  notes  on  the  Aberrations  taken.  — 
J.-N.  Keynes  :  Butterllies  in  Eastern  Swilzerland  in  1906.  — 
L.  Walsingha-m  :  Notes  on  the  genus  Aydistis  Hh.,  \>ith  descrip- 
tion of  a  new  species  [Aydistis  ^phin.v  Wism.\  —  Dr.  T. -A.  (jiai»- 
MAN  :  The  pupal  Skin  and  hairs  of  Loirein  {fHiri/xophanux)  .\mphi- 
damas^  (1  pi.).  —  J.-F.PiRn  :  Not«'s  from  th«'  Wye  Vallcx  :  L.epidopti'ra 
in  1906.  —  P. -P.  Graves  :  Notes  «>a  K^r>ptian  and  S>nan  Bntt«T- 
fîi«»s.  -  R.-S.  Bagnai.l  :  Ànurida  mûrit  i  mu  (inôr.  and  its  «'n<»n)ies. 
~  Notes  diverses. 

Kntomologiral  Sewn,  XVII,  7  à  U).  49<Mi.  —  J.-M.  Ai.hHir.ii  :  Baron 
Osten  Sark<*n,  i  portr.^.  II.  Skin.nkr  :  Sliidii's  of  Vf/ryux  syrirhiu/t, 
te$$ellairt^  occidentaliUj  and  montivayns,  (pi.;.  -  S.  E.  Wkhkr  : 
Noies  on  Mosquito4\s.  -  J.A.  (i.  Hkhn  :  Sium*  Ttali  Orlhopti  ra. 
J.-A.  (iROSHKiiK  :  A  new  LiniaciMlid.  C-li.  Sanhmhn  :  Mammi 
pkum  granaria  Buckton.  --  L.  ().  IIowahi»  :  (hi  llir  ))arasitr^  of 
IHaspis  penttiyona,  lig.  \  -  F.  (!.  Wki.i.man  :  tilosiina  pal  palis 
trellmanni  :  a  n<'W  Tsi>-Tsc  tly  >\hicli  di>si'nnnal(>s  liinuan  trxpann- 
soiuiasis,  ;iig.  .  II. -L.  Vikiikiik  :  Nrw  Sp«'ei«*s  i»l  Vrspoiih'a  fnun 
Ci»nneclinit.  A.  lii  îm:k  :  .Nnifs  i>n  snnu*  T«»riri«id  gi'ucra.  — 
A.  GiMlXT  :  A  neH  sp<*ci(>s  of  Eulophidar.  —  R.  Homi.k\  :  liinilin^' 
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Catocalae  by  Daylight.  —  J.-A.-G.  Rehn  :  A  new  Species  of  Eotettix 
(Acrididae)  from  Géorgie,  (dg.).  —  W.-T.  Davis  et  L.-H.  Joutel  : 
Observations  on  Cicada  tibicen  L.  and  allied  forms.  —  T.-D.-A. 
CocKBRELL  :  Preoccupicd  Generic  Names  of  Coleoptera.  — -  E.-G. 
MiTCHELL  :  Notes  ou  Tanypm  Dyari,  (fig.)-  —  H.-S.  Smith  :  Some 
new  Larridae  from  Nebraska.  —  W.-A.  Nason  :  Parasitic  Hymeno- 
ptera  of  Algonquin,  Illinois  :  V-  —  M. -H.  Svenk  :  New  Bées  of  Ihe 
genus  Colletés.  —  W.-E.  Britton  :  The  Maple  Leaf-Stem  Borer  or 
Sawfly,  {(\g.)'  —  H.  Osborn  :  The  Species  of  Cknda  related  to  ti- 
bicen, —  A.  T.  Slosson  :  Additional  List  of  Insects  laken  in  Alpine 
Région  of  Mt.  Washington.  —  E.-D.  Sanderson  :  Texas  Notes  : 
II  et  m.  —  W.  Knals  :  Coleoptera  of  the  Sacramento  Mountains  of 
New  Mexico  :  III.  —  J.-A.-G.  Rehn  :  A  new  Species  of  Proscopid 
(Acrididae)  from  the  Amazon  Région,  (pi.).  —  E.  Bergroth  :  A  new 
genus  of  Lygaeidae  from  Japan.  —  N.  Banks  :  Two  new  Termites, 
(fig.).  —  R.  MooRE  :  Notes  on  the  Jlabits  of  Cicindela.  —  M.  Grab- 
HAM  :  A  new  Corethrella  from  Jamaica,  (fig.).  —  N.  Miller  :  Some 
Notes  on  the  Dragonflies  of  Waterloo,  lowa.  —  J.-A.-G.  Rehn  :  Co- 
nocephalus  lyristes,  —  J.  Davis  :  Number  of  Eggs  of  Samia  cecropia, 
Pulvinaria  innumerabilis,  and  Culex  pipiens.  —  A.-L.  Melander  : 
Some  new  or  lillle  known  Gênera  of  Empididae,  i(\g.).  —  H.  Skin- 
ner  :  A  new  variety  of  Papilio  rutulus  Boisd.  —  A  new  Syntomi- 
dea.  —  S.-E.  Weber  :  The  Song  of  the  Mosquito.  —  A.  Girault  : 
The  Method  of  Feeding  in  Leptoglossus.  —  E.-P.  Van  Duzee  :  New 
Norlh  American  Heteroptera.  —  P.  R.  Jones  :  A  new  Cuterebra 
from  Nebraska.  —  H. -G.  Fall  :  A  new  Platycei^s,  and  a  new  Vleo- 
coma.  —  C.-G.  Soule  :  Notes  on  Molhs.  —  Notes  diverses. 

Expédition  antarctique  française  (1903-1905),  5  fascicules.  © 

Indiana  Acadeiny  of  Science  {Proceedings),  1905.  O 

K.  Srenskn  Vetenskapsakademiens  Handlinyar,WA,  ^-7^  1906.© 

Naturaliste  {Le),  15  mars  1907.  —  Dr.  E.  Trouessart  :  La  distribu- 
tion géographique  des  animaux  vivants  et  fossiles.  —  Dr.  L.  La- 
loy  :  Les  fourmis  :  l'énergie  et  Tacide  formique. 

A.  L. 


Le  Secrétaire-gérant  :  P.  Cuabanauo. 
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finance  d«  lO  avril  19#9. 

Présidence  de  M.  P.  LESNB, 

M.  le  D^  J.  Manon  (de  Montargis)  assiste  à  la  séance. 

Nécrologie.  —  Le  Président  annonce  avec  regrets  le  décès  de 
M.  E.  Postelle,  notre  collègue  depuis  1903. 

—  M.  J.  Magnin  annonce  que  notre  ancien  collègue,  le  baron 
Achille  Bonnaire.  est  décédé  à  La  Flotte  (Ue  de  Ré),  le  22  février 
dernier,  dans  sa  84'  année.  M.  A.  Bonnaire  Ht  partie  de  notre  Société 
de  i8M  à  1890.  Sa  collection  de  Coléoptères  paléarctiques,  très  inté- 
ressante et  riche  en  typrsj  est  devenue,  depuis  deux  ans,  la  propriété 
de  M.  J.  Magnin,  qui  la  tient  à  la  disposition  des  entomologistes  dési- 
reux de  la  consulter. 

ComspoDdance.  —  M.  H.  Tondu  remercie  la  Société  de  son  ad- 
mission. 

—  MM.  le  IKM.  Bailliot,  L.  Dupont  «M  J.  (;uerry  se  sont  fait 
inscrire  pour  le  Congrès. 

—  Le  Président  donne  lecture  d'une  IcUre  par  la(|U(^IIe  M.  le  maire 
de  Brives  (Corrèze)  l'informe  de  la  constitution  d'un  coiniu';  ayant  pour 
but  d'élever  un  monument  commémoratif  en  rtioiuieur  do  P.  A.  La- 
treille,  nUustre  savant  qui,  le  premier,  a  appliqué  les  règles  de  la 
méthode  naturelle  à  la  classification  des  Insectes  et  qui  fut  le  fonda tfuir 
de  la  Société  entomologique  de  France. 

M.  le  maire  de  Brives.  président  du  (j^milé  Lti treille,  invite  le  Pré- 
sident de  la  Société  entomologique  de  Franci*  à  la  cérémonie  d'inau- 
guration qui  aura  lieu  le  16  juin  prochain.  Il  demande  en  outre  à  la 
Société  de  participer  d*une  faeon  eiïeclive  à  la  souscription  ouverte  en 
vue  de  couvrir  les  frais  de  l'érection  du  monument.  Cette  question 
est  renvoyée  à  Texamen  du  (^^nseil. 

DitUncUoDS  honorifiques,  —  L**  Président  annonce  que,  à  Tor 
Bail.  Soc  ent.  Fr.,  1907.  N«  7. 
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casion  du  Congrès  des  Sociétés  savantes,  tenu  à  Montpellier,  MM.  L. 
Bedel  et  G.  Buchet  viennent  d'être  promus  ofQciers  d'Instruction 
publique  et  MM.  P.  Klincksiock,  H.  d'Orbîgny  et  R.  Martin 
nommés  officiers  d'Académie. 

—  M.  Maurice  Maindron  a  été  nommé  membre  correspondant 
des  Antiquaires  de  France  et  vice-président  de  la  Société  d'Histoire  du 
Costume. 

Exonération.  •—  M.  E  Le  Moult  s'est  (ait  inscrire  comme  mem- 
bre à  vie. 

Changement  d'adresse.  —  M.  H.  Tondu,  administrateur  de  com- 
mune mixte,  sous-préfecture  de  Tlemcen,  département  d'Oran  (Algérie). 

Présentations,  —  M.  Gaston  Lasëgue,  118,  quai  Jemmapes,  Pa- 
ris, 10^.  Entomologie  générale,  principalement  Coléoptères  et  Lépido^ 
ptères.  —  Présenté  par  M.  P.  Lesne  et  admis  séance  tenante  en 
qualité  de  membre  assistant. 

—  M.  Marc  Rondeau  du  Noyer,  préparateur  de  Zoologie  à  l'É- 
cole de  Pharmacie,  14,  rue  Crozatier,  Paris,  12^,  présenté  par 
M.  P.  Lesne.  —  Commissaires-rapporteurs  :  MM.  Maurice  Roycr 
et  J.  Surcouf. 

Démission.  —  M.  Derancourt  envoie  sa  démission. 


Communications. 

Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Morostoma  Cand.  [Col.] 

par  Ed.  Fleutiaux. 

Morostoma  subdepressnm,  nov.  sp.  — Long.  :  iO  mill.  —  Allongé, 
peu  convexe,  d'un  brun  foncé  brillant.  Tête  rugueusement  ponctuée. 
Palpes  ferrugineux,  un  peu  plus  courts  que  les  antennes.  Antennes 
ferrugineuses,  n'atteignant  pas  la  base  du  thorax.  Pronolum  plus  long 
que  large,  sinué  latéralement,  ponctué  plus  fortement  en  avant;  an- 
gles postérieurs  longs  et  divergents.  Écusson  plan,  oblong.  Élytres 
longs,  plus  larges  que  le  pronolum,  parallèles,  rétrécis  seulement  dans 
le  quart  postérieur,  ponctués- striés;  intervalles  plans.  Dessous  plus 
clair.  Hanches  postérieures  graduellement  rétrécies  en  dehors.  Pattes 
ferrugineuses,  assez  longues,  minces;  tarses  plus  longs  que  les  tibias. 


Séance  du  iO  avril  1907.  87 

Ambositra  (Madagascar). 

Diffère  de  M.  palpale  G  and.,  par  la  taille  plus  grande,  la  forme  moins 
convexe,  la  couleur  plus  claire  et  plus  brillante,  les  palpes  moins  longs, 
le  proDotum  proportionnellement  plus  étroit,  moins  fortement  ponctué, 
plus  sinueux  sur  les  côtés;  les  élytres  plus  longs,  moins  profondément 
ponctués-stries.  Dessous  plus  clair.  Antennes  et  palpes  ferrugineux 
comme  les  pattes. 

*  * 

Nota.  —  La  faune  de  Madagascar  offre  certaines  formes  très  cu- 
rieuses A'Elateridae  parmi  lesquelles  le  Diploplupnicus  AUuaiidi  Cand., 
dont  la  femelle  est  peut-être  le  Pat^iaxonantennale  Fleut. 

Si  ma  supposition  se  vérifie,  en  se  trouvera  en  présence  d'un  cas 
remarquable  de  dimorpbisme,  analogue  à  celui  du  genre  Pachyelater, 
signalé  par  M.  Le sne. 


DiifMset  de  deux  ADcyrona  nonvellet  de  rinde  [Col.] 

par  A.  Lkveillk. 

▲acyronaAjidrewesi,  nov.  sp.-^Obîongaj  deplanata,  nitida,  ferim- 
gineo-bntnnea,  netosa,  lateribus  cUiatis;  capite  sut  dense  etfortiter  punc- 
tato;  prolhorace  transrersissimOy  antire  nngmtnto,  mo^ike  emarginuto, 
$at  fortiUr,  dUco  minus  dense,  putictato,  lateribus  arcuatis,  hawi  rel 
vêx  crenulatis,  angulis  anticis  parum  productis,  retusis^  posticis  subro- 
tundatis,  Unea  basaii  tnarginata;  scutello  subtrianijulari,  apice  retuso, 
punctato;  elytris  pone  médium  vix  ampUatis,  $triato-punctatis,  inter- 
rallis  subelevatis,  uniserintim  punctulatis.  Subtus,aHtennis  pedibusque 
dilutioribus,  segmentis  ventralibus  fere  impunctnti^.  —  Lniig.  :  o  «lill.  ; 
lat.  :  î,5  miU. 

Nilghiri  Hills.  —  Coll.  Andrew  ««s,  A.  (irouvi'lle.  la  mienne; 
6  exemplaires. 

▲.  iBdica,  nov.  sp.  —  Oblonga,  subtlepreisa^  uithhi,  hrunnea^ 
tetosa^  lateribus  eilintis;  rapite  sat  dense  et  furtiter  pu nr lato;  pndho- 
race  fortiter  transcerso,  subconrexo,  antire  angustatn,  mndice  emargi- 
natOf  sat  fortiter  punctato,  lateribus  subarcuatis,  subfuliareis,  haitd 
crenuiatiSt  angulis  anticis  parum  pmductis^  retu*is  poxtirix  fubrotun- 
datii,  Unea  basali  mnrginata;  seuteUn  subtriangulari,  apirr  retuxo; 
elytris  pone  médium  rir  ampliatis,  striato-punetatis,  intenallts  uni- 
seriatim  punctulatis,    Corpure  subtus,  antennis  p*'dibu*que  dilutith 
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ribu^^  segmentis  ventralibus  sparse  punctatis,  —  Long.  :  3-3,5  niill.; 
lat.  :  i,5  mill. 

Nilghiri  Hills.  —  Coll.  Andrewes,  A.  Grouvelle,  la  mienne; 
5  exemplaires. 


Contributions  à  la  faune  française  [Col.] 

par  A.  MÉouiGNON. 

A  la  fin  d'avril  1905,  mon  ami  R.  Peschet  et  moi  prîmes  dans  le 
Morvan,  à  Arleuf  (Nièvre),  une  vingtaine  d'individus  d'un  Hydraemi 
que  notre  savant  collègue,  J.  Sainte-Claire  Deville  reconnut  im- 
médiatement comme  nouveau.  Mais  les  mâles  seuls  pouvant  se  distin- 
guer nettement  de  ceux  de  certaines  races  du  protéique  H.  nigrii^ 
Germ.,  il  ne  jugea  pas  à  propos  d'en  publier  une  description  isolée. 

Or  cet  insecte  vient  d'être  décrit  comme  espèce  distincte  par  M.  Nor- 
man E.  Joy,  sous  le  nom  d'^.  Britteni,  dans  le  numéro  d'avril  de 
The  Entomologistes  Monthly  Magazine,  t.  XLIU,  [1906]  pp.  79-81,  et 
notre  ami  Sainte-Claire  Deville,  qui,  d'après  la  description  et  les 
figures,  avait  reconnu  dans  VH,  Britteni  du  nord  de  l'Angleterre  et  do 
l'Irlande  rinsecte  du  Morvan,  a  reçu  de  M.  Joy  confirmation  expresse 
do  celte  identité. 

//.  Britteni  Joy  se  distingue  de  ses  voisines,  H.  nigrita  Germ., 
//.  morio  Kies.,  //.  riparia  Kug.,  par  le  dernier  article  des  paipes 
maxillaires  du  mâle,  qui  afîecte  la  forme  d'un  yatagan,  ainsi  que  l'a 
figuré  le  descripteur.  La  constance  de  ce  caractère  singulier  chez  des 
individus  provenant  de  régions  si  diverses,  semble  confirmer  sa  valeur 
spécifique. 

Nos  exemplaires  ont  été  trouvés  dans  les  Spluignum  d'une  source 
située  vers  800"'  d'altitude.  Cette  espèce  semble  printanière  :  abon- 
dante à  la  fin  d'avril,  elle  avait  presque  disparu  vers  la  mi-juillet. 
Capturée  dans  la  région  des  sources  de  l'Yonne,  1'//.  Britleni  Joy  fait 
donc  partie,  non  seulement  de  la  faune  française,  mais  encore  de  ceUo 
du  bassin  de  la  Seine. 

Cette  même  région  du  Morvan  m'a  fourni  deux  autres  espèces  qui 
sont  vraisemblablement  nouvelles  pour  cette  dernière  faune  :  Othius 
melanocephnlus  Grav.,  insecte  subalpin  dont  j'ai  trouvé  un  seul  indi- 
vidu à  Brassy,  sous  une  pierre,  vers  400"^  d'altitude,  et  Latelmis 
opaca  Mil  11.,  assez  abondant  dans  le  gravier  des  ruisseaux  à  Brassy 
et  à  Arleuf. 
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LatelmU  opaca  se  trouve  également  dans  la  Hauto-Marno  :  Hoches- 
sur-Rognon  (Sainte-Claire  Deville).  Quant  à  VOthius  melaiwce- 
phaluê  Grav.,  il  a  déjà  été  signalé  de  Rouvray,  par  Ëmy,  ap.  Rou- 
get. Cat.  Côte-d'Or,  p.  395;  mais  VO,  myrmecophilus  Kies.,  qui  a 
précisément  pour  synonyme  0.  melanocephalus  Mann.,  bien  que  com- 
mun partout,  ne  figure  pas  dans  ce  catalogue,  et  ce  doit  être  lui  que 
Rouget  a  indiqué  par  erreur  sous  le  nom  de  melanocephalus  Gra  v.  ('). 

Aux  espèces  du  Morvan  déjà  signalées  ici-méme  (*),  de  nouvelles 
chasses,  faites  tant  par  mes  amis  J.  Sainte-Claire  Deville  et 
R.  Peschet,  que  par  moi-même,  me  permettent  d'ajouter  les  sui- 
vantes : 

Pterostichus  {Haptodeiiis)  pumilio  Dej.  —  Très  abondant  à  Arlouf. 

Stenui  fossulatu$  Er.  —  En  nombre  sur  les  parties  encore  un  peu 
fraîches  des  talus  ombragés,  juillet  (Sainte-Claire  Deville). 

XaniholiHUs  diêtan$  Rey,  Eurifporm  picipes  Payk.,  Mycelopm^us 
rufetcent  Steph.,  Lamprinoiles  smjinatuê  Grav.  —  Arleuf,  dans  les 
mousses,  avril. 

Gyrophaenn  {Aga ricocha ra)  laevicolli*  Kr.  —  Brassy,  septembre. 

Àikeia  {Microdota)  atomaria  Kr.  —  Forêt  de  Saint-Prix,  écorces  do 
Hêtre,  avril. 

Bytkinus  ralittuê  Aube.  —  Arleuf,  dans  des  mousses,  avril. 

E^lectus  Fischeri  Aube.  —  Arleuf,  écorces  de  Hélre  (Sainte- 
Claire-Deville). 

Platyêùwui  frontale  Payk.  —  Arleul,  écorces  de  Hêtre  (Peschet!) 

Hehphonu  arveimicus  Muls.  —  Brassy,  un  individu. 

Rhizopkaguê  niiidulus  Fabr.  —  Forêt  de  Sainl-Pri\,  ên^rces  de 
Hêtres  morts  sur  pied. 

Mycelophaguê  atomariw  Fabr.,  Cerylon  fayi  Ch.  Bris.  —  Arleuf, 
écorces  de  Hêtre  (Sainte-Claire  Deville). 

Limnius  troglodyte*  G  y  11.,  Esolus  pygmaeiu  MOU.  —  Brassy,  dans 
le  gravier  des  ruisseaux,  le  premier  tri*s  abondant. 

Dupophilus  brevis  MmU.,  Hfiinix  fowtlata  Kuw.  —  Arleuf,  aussi 
communs  qu*à  Brassy. 

;i;  Cf.  FaofeK  Faaoe  gai  lu- rhénane  Hl,  p.  3T0  et  Suppl.  p.  09. 
[2)  BuU^  Soc.  m(.  Fr.  [1902-  p.  238  H  ;i90:i:  p.  3io.  Cf.  au8si  Sainte- 
Clajre  Deville  io  L.XheHle,  I.  XXX,  p.  2G2  et  26t. 
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Latelmis  Perrisi  Dufour  {Gmnari  Er.).  —  Forêt  de  Sainl-Prix 
(Peschetî) 
Tetratomn  ancora  Fabr.  —  Forôt  de  Sainl-Prix,  écorces  de  Hêtre. 
Leptura  aumlenta  Fabr.  —  Brassy,  i  ç  sur  un  Merisier,  juillet. 

Cryptocephalus  punciiger  Payk.,  C.  decetnmacuUitus  L.  var.  bothni- 
eus  L.  —  Arleuf,  sur  Salix  aunta,  juillet  (Sainte-Claire  Deville). 

C.  decemmacuhitus  L.  et  var.  bothnicus  L.  —  Brassy. 

C.  labiaim  L.  \ar.  digrammus  Suffr.  —  Brassy,  plusieurs  indivi- 
dus avec  le  type,  juillet-août. 

Dorytomus  salicintis  Gyll.,  D.  salicis  Walton.  —  Arleuf,  en  nombre 
sur  Salix  auriUi,  juillet  (Sainte-Claire  Deville). 


Nouveaux  Coléoptères  du  Nord -Africain 
(quatriène  note)  (*) 

par  P.  DE  Pe^'erimhoff  . 

8.  Apteranillus  Paeli,  nov.  sp.  —  Apt.  Dohrni  Vnirm.  similli- 
viuSf  prothorace  convexo,  nltimisque  abdomiuis  segmentis  laniuscuUs 
statim  discernendus.  Caput  mblnangulure,  rotundatum,  in  disco  de- 
planatum,  fere  impunctatum,  nitidulum.  Pronoium  latitudine  sua  cir- 
citei*  triente  longius,  antice  ampliatum,  conve^riusculuyn,  profundissime 
canaliculalum,  utrinque  versus  basim  leviter  impressum,  margine  In- 
terali  desuper  visabundn,  angulis  posticis  indicatis.  Abdomiiiis  quatuor 
priora  segmenta  dense  punctulata,  ceteris  laevatis.  —  Long.  :  4,5  mil!. 

Bou  Berak  (Puel  in  coll.  Peyerimhoff),  un  exemplaire  probable- 
ment mâle. 

Extrêmement  voisin  de  Dohrni  Fairm.  (de  Tanger  et  Gibraltar), 
dont  il  a  la  taille  et  le  faciès,  mais  distinct  par  la  tète  beaucoup  moins 
rétrécie  en  avant,  le  prothorax  convexe,  plus  allongé,  et  les  derniers 
segments  de  Tabdomen  presque  lisses  ;  difTère  de  Lethierrjji  F  a  u  v  e  1  par 
le  prolhorax  bien  plus  long,  à  rebord  latéral  visible  d'eu  haut,  et  à 
angles  postérieurs  marqués. 

(1)  Premièi'e  note  in  Bull.  Soc.  eni.  /V.,  1905,  p.  229.  —  Deuxième  note, 
ibid.,  1906,  p.  37.  —  Troisième  noie,  ibid.,  p.  55. 
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9.  Knconnas  (Tetramelns)  caecnlas,  nov.  sp.  —  Totus  ferrugiueo- 
ru  fut,  laevis,  pilis  mbincumbentibug  spanim  hirtm,  Caput  aeqxie  Ion- 
gum  ae  latum,  poitice  attenuatumy  pronoto  valde  angustim,  caecum, 
Àniennae  tenues,  art,i'î  acquis,  longioribus  quam  laiiarihus,  S-7aeque 
iangis  ac  laiis,  8-9  valde  majoribus,  levitcr  transversis,  cwn  ii^  clannn 
disiinciissimam  e/formantibus.  Prothorax  aeque  longus  ac  latuSy  aniice 
attenuatus^  a  medio  ad  basim  parallelus,  carina  destitutus,  postice  qua- 
drifacealatus.  Coleopttra  breviter  oralia,  iurgida,  laevaia,  utrinque 
forea  humei^ali  notata,  --  Long.  :  i^  mill. 

Bou  Berak  (Puel  in  coll.  Poyerimlioff),  deux  exemplaires. 

Celle  espèce,  qui  vient  représenter  en  Algérie  le  sous-genre  rf//Yi- 
mehis  des  Euconnus  (*],  jusqu'à  présent  étranger  à  cette  faune,  est  des 
plus  remarquables  par  sa  cécité  complète,  son  arrière  corps  ventru,  et 
la  massue  antennaire  de  4  articles,  extrêmement  détachée  ;  ce  dernier 
canclère  la  range  dans  le  groupe  Euconnoides  Croiss..  où  d'ailleurs 
elle  n*a  point  d'analogue. 

10.  Uodes  (Oosphaernla)  pseudocolenis,  nov.  sp.  —  Breviter 
arata,  valde  canrexa,  nitidissivM,  h^nneo-rufa,  coleopteris  in  disro 
paulum  infuscatis,  pilis  subtilibus  flnris  ad  latera  praeseriim  spavs». 
Caput  subtilissime  punctulatum,  punctis  quaternis  coiisuetis  ad  frontem 
instructum.  Antennarum  gracilium  nrticulust  tertius  secundo  paullo  Ion- 

(I)  Tableaa  des  Euconnus  du  Nord  de  l'Afrique  : 

1.  Élytiw'poniTus  d'uu  pli  humerai  {Kuconnits  Thomson).  Des 

yeux 2. 

—  Élylret  uns  pU  humerai  {Tetramelus  Mot  se  h.).  Pas  d'}eux... 

a;,  caeculus  Voyer, 

7.  MisMie  aoleanaire  de  4  articles 3. 

—  Masrae  anlanotire  de  3  articles i. 

3.  7«  article  des  aatennes  A  peine  plus  long  que  large.  Élytres  en 

ofale  allongé.  Insectes  d'un  brun  clair 

£.  promptus  Coq.,  spisticornis  Coq. 

—  7*  article  de»  antennes  beaucoup  plus  long  que  large.  Él>tres 

ooarU.  Insecte  d'un  brun  foncé E,  nebuiosus  Ue i 1 1. 

4.  ArUdei3-7  des  antennes  transTerses.  Inseclc  de  l,t  miU 

^. /;.  intrusus  Se  h  a  u  m. 

—  Arliclet  8-7  des  antennes  plus  longs  que  larges.  Insecte  «le  0,8  inill. 

H.  ofHcanui  C  ro i ks. 

Ainsi  que  Je  m'en  suis  assun*  au  Muféuin  île  ParU,  c'est  celte  dernivre 
espèce  que  Lucas  a  mentionnée  sous  le  nom  Je  nanu%  dans  l t'.rploration 
êCienHft^Uê  ds  V Algérie, 


92  Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France, 

gior,  Clara  concolor,  definita,  articulo  ultimo  angusiiore,  Pronotum  a 
basi  ad  apicem  gradatim  attenuatum,  aitgulis  posticis  fere  redis,  ut 
caput  subtilissime  punciulatum,  basi  punctis  sparsissinUs  majoribus 
iransversum  redactis  insiructa.  Scutellum  subtilissime  punctulatum. 
Coleoptera  leviter  striato-punctataf  striis  apicem  versus  evanidis,  inter- 
vallis  planissime  iransversum  striolatis,  haud  punctatis.  Mesosternum 
elatum,  antice  autem  haud  abrupte  décline.  Metasternum  in  area  laevi 
postice  bituberculata  deplanaium.  Pedes  brèves,  tibiis  sumptis  incurva- 
tis,  laiis,  femoribus  posticis  ad  apicetn  obtuse  dentatis,  —  Long.  :  1,8- 
2,2  mUl. 

Signa  maris  :  Tarsi  pnmi,  praesertim  autein  secundi  paris  incras- 
sati,  femora  postica  acutissime  dentata.  Area  mesostemi  tomentosa. 

Bou  Berak,  69  (Puel  in  coll.  Peycrimhof  f  ).  Massif  des  Mouzaïa, 
9.»  L'Edough,  Q  (Bedel!). 

Par  son  mésosternum  fortement  caréné,  celle  espèce,  qui  a  Taspect 
d'un  grand  Colenis^  se  range  indubitablement  parmi  les  Oosphaerula 
Ganglb.  Elle  s'éloigne  de  toutes  ses  congénères,  en  particulier  de 
L.  (Oosphaerula)  badia  Sturm,  déjà  rencontré  dans  le  Nord  de  l'Afri- 
que, par  les  strioles  transversales  très  marquées,  remplaçant  exclusi- 
vement la  ponctuation  sur  les  intervalles  des  élytres.  Les  caractères 
sexuels  secondaires  de  cet  insecte  sont  également  très  particuliers. 

Je  ne  saurais  assez  remercier  M.  L.  Puel  deila  générosité  avec  la- 
quelle il  m'a  offert  ces  trois  espèces  si  remarquables  du  Nord  de  l'A- 
frique. 


Deacription  d'une  nouvelle  aberration  de  D&imio  sinica.  F.eld. 

[LÉP.  Rhopal.] 

par  Ch.  OberthOr. 

J'ai  déjà  fait  connaître  [Ètud,  Entom.,  livr.  xx,  pi.  6,  fig:  95)  sous 
le  nom  de  refulgensj  une  superbe  aberration  de  Celaenorrhinus  macu- 
losa  Feld.,  prise  à  Siao-Loù,dansla  région  sino-thibétaine  de  Tâ-tsien- 
Loû,  par  lés  chasseurs  mdigènes  du  P.  Déjean.  Dans  cette  aberration 
refulgensy  toutes  les  taches  vitreuses  des  ailes  supérieures  confluent 
en  une  énorme  tache,  absolument  comme  chez  l'ab.  Taras  de  Syrich- 
thus  malvae. 

Ayant  reçu  tout  dernièrement  les  papillons  résultant  des  chasses 
faites  pour  moi,  sur  la  frontière  du  Thibet,  pendant  l'année  1906,  j'ai 
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trouvé  parmi  les  Dabnio  sinka  Feldcr,  une  aberration  absolument. 
analogue  à  la  refulgens  de  maculosa  et  à  la  Taras  de  malvae.  Aux  ailes 
supérieures  de  cet  exempbire  aberrant  que  j'appelle  Epitaras,  var. 
nov.  toutes  les  taches  blanches  vitreuses  se  trouvent  réunies  en  une  seule 
macule  occupant  tout  le  disque,  divisée  par  le  trait  noir  fin  des  ner- 
vures et  centralement  marquée  par  le  trait  noir  de  la  cellule  discoï- 
dale.  Les  ailes  inférieures  sont  noires  ;  la  frange  elle-même  est  noircie 
et  seul  le  point  terminal  des  nervures  est  marqué  de  blanc;  au  centre, 
le  trait  cellulaire  est  blanc  et  quelque  faible  partie  des  nervures  y  est 
marquée  de  blanc;  de  telle  façon  que  le  mode  d'aberration  sur  les 
ailes  inférieures  parait  être  Tinverse  de  la  variation  des  supérieures. 

Le  dessous,  pour  les  supérieures,  reproduit  le  dessus  ;  mais,  aux  ailes 
inférieures,  la  base  reste  teintée  de  gris-bleuûtre;  les  nervures  et  le 
trait  qui  clôt  la  cellule,  restent  blancs;  les  points  noirs  sont  élargis  et 
confluents. 

La  D.  iinka  est  une  espace  commune  dans  la  région  sino-Chibétaine. 
Elle  varie  un  peu  et  j*ai  rangé  dans  ma  collection  une  série  de  120  exem- 
plaires de  diverses  localités  du  Su-tchuen  et  présentant  quelques  mo- 
dlflcations  comparatives,  notamment  pour  la  taille,  le  nombre  et  la 
forme  des  taches  blanches  vitreuses  aux  ailes  supérieures  en  dessus,  la 
largeur  de  la  bande  blanche  aux  ailes  inférieures,  Taccentuation  des 
cinq  points  noirs,  le  long  du  bord  externe  de  cette  bande  blanche,  la 
confluence  des  points  noirs  en  dessous.  Mais  je  n'avais  encore  jamais 
vu  d'exemplaire  se  rappn^chant  de  Tab.  Epitaras. 

Je  pense  que  D.  ThetysMénétr.^  de  Japon  et  Mandchourie,  est  une 
forme  de  sinica,  à  ailes  inférieures  sans  bande  transversale  blanche. 
Tketift  parait  également  être  commune  dans  les  lieux  qu'elle  habite. 

Leech  (Butterfl.  from  Japan,  etc.)  ohsene  (p.  o^i)  qu'une  aberration 
de  Tketys  semblable  à  VEpUaras  de  sinica,  existait  dans  la  collection 
Pryer  :  •  InPryer's  collection  thereis  an  extraordinary  aberration,  in 
wbich  ail  the  spots  on  primaries  are  united,  forming  an  irregular 
V-shaped  patch,  interrupted  by  the  ner\  ures,  and  a  bar  at  the  extn'- 
rolty  of  the  cell.  > 

L*aberration  Epitaras  se  retrouve  donc  chez  TheUjs,  de  même  que 
chez  tinka,  et  comme,  ainsi  que  je  l'ai  cun>taté  ci-dessus,  elle  est  ana- 
logue à  Taras  et  à  refulycHS,  elle  couiirme  une  des  lois  de  variation  (|ui 
atteignent  sans  doute  toutes  les  Hesperies,  susceptibli's.  par  la  disposi- 
tion de  leurs  taches,  d'y  rire  sonniisï»s. 
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Id.  :  Notes  sur  les  Tabanus  rapportes  de  l'Afrique  tropicale  par  M.  le 
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lu.  :  Nouveaux  Diptères  africains  du  genre  Tabanus;  {loc.  cit.)  1906, 
3  p.* 

Id.  :  Diptères  nouveaux  du  g.  Tabanus  rapportés  du  Foula-Djalon 
par  M,  Chevalier;  {loc.  cit.)  1906,  2  p.* 

Id.  :  Insectes  Diptères  nouveaux  du  g.  Tabanus  recueillis  dans  l'Est 
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Académie  des  Sciences  {C.  li.  hebdom.  des  Séances),  1907,  II,  11-13. 
—  E.  RouBAiD  :  Branchies  rectales  chez  les  larves  de  Simulium 
damnosum  Theob.  Adaptation  d'une  larve  de  Simulie  à  la  vie  dans 
les  ruisseaux  de  l'Afrique  équatoriale. 
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Aauiémie  des  Srieuces  de  Cracorie  [BuHetiu  international .  lîHHî,  4- 
10.  —  V.  Klxcztnski  :  Fragmenta  anchnologica.  IV. 

Annats  and  Magazine  of  uatural  Uistorèj  The  ,  ili,  avril  1907.  — 
W.-L.  Distant  :  Rh}'iicliotal  Notes.  XLI.  —  W.-T.  Caijian  :  On  a 
Freshwater  Decapod  Crustacean  collectod  by  W.-L.  Burchell  at 
Para  in  1829,  fig.  .  —  H.  Druce  :  Descriptions  of  new  Species  o\ 
Heterocera  belonging  to  the  Families  S>  ntoniidae,  Hypsidae.  Cylli>- 
podîdae,  Dioptidae  and  Erateininae.  —  G.  Lj-wis  :  On  a  new  Spt^- 
des  of  Histeridae  and  Notices  of  others,  [\\g.\  —  A. -S.  Hmst  :  On  a 
new  Species  of  Karwkia  from  Tibet,  (fig.).  —  K.-E.  Aisten  :  Tlie 
Sjmonymy  and  generic  Position  of  certain  Species  of  Muscidae  (sens, 
lat.)  in  the  Collection  of  the  British  Muséum,  described  by  the  late 
Fïancis  Wallcer.  —  G.-J.  Arrow  :  Some  new  Species  and  (îenera 
of  Lamellicorn  Coleoptera  from  the  Indian  Hmpire. 

KfttomoiogiMVif  monthhj  Magazine  [The]^  avril  1907.  —  F.-D.  Mokice]  : 
Help-Notes  towards  the  Détermination  of  British  Tenthn^inidae, 
etc.  (18).  —  N.-H.  JoT  :  Hydrnena  hrittmi,  sp.  nov.,  a  new  British 
beeUe,  (Hg.).  — J.-J.  Walker  :  Some  Notes  on  the  Lt^piduptera  of 
the  c  Date  Collection  »  of  British  insects.  uow  in  the  Oxford  Uni- 
versity  Muséum.  —  Notes  diverses. 

t'euiUe  des  Jeune$  Saturaliites  [La],  XXXVIl,  437  et  438,  1907.  - 
C.  CÉPÈOE  :  Entretien  sur  les  Sporozoaires.  parasites  des  Insectes.  - 
G.  (SotUT  et  J.  Gi'UixoN  :  Les  Insectes  parasites  des  Crucifères.  - 
J.  DE  Gaulle  :  Catalogue  des  Hyinéui»plères  ih'  France.  -  Noies 
spéciales  et  locales.  —  (■.  Goiry  et  J.  G('i<iNt»N  :  Les  Insectes  para- 
sites des  Crucifères.  —  J.  de  (iAiM-K  :  Cataloj'Ut'  îles  Hyménoptères 
de  France.  —  Notes  spi'ciales  et  locah'S. 

(^eoiogkal  Suireg  of  Canada  {Heports  ^  1900.  --  G) 

iHitmetor  (El),  XXIII,  9  10,  11K)7.  G 

Kaialog  Literatury  naukowcj  Polslviej,  IV.  12,  llHMl. 

A'.  A'.  zoologiMch-botaniachen  ile»elUrhalt  in  Wien  VerhnntUunyfu), 
LVI,  10,  1906,  LVII,  1,  4907.  -  J.  Mîllkh  :  Ceranihyddai'  Dal 
matlae.  —  Dr.  K.-A.  Pknrckk  rt  Dr.  J.  .Mim.kh  :  K«»l<*opt('- 
rologische  Ërgebnisse  einer  Samniflreisf  nach  Dahnatii'n  iin  Som- 
mer 1905.  ~  K.  v.  IloRMiZAki  :  Die  Schmetteriingf  Li'pid(»plera) 
der  Bukowina,  III. 

Saturalûla  Siciliano  [II],  1907.  07.  -  A.  Fmm  :  Alc.ini  appunli 
su^iï  Àpkodiun  L.  d*ltalla.  -     F.  Viim.k  :  .Vaerellc  di  C<»l('ott(TO' 
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logia  Sicula.  —  G.  Coniglio  Fanales  :  Primo  contributo  alla 
conoscenza  délia  Fauna  entomologica  di  Caltagirone.  —  G.  Leoni  : 
Revisione  critica  délie  Specie  del  gen.  Pygidia  Muls.  —  F.  Vitale  : 
Osservazioni  su  alcune  Specie  di  Rincolori  Messinesi,  IV. 

Naturaliste  (Le),  480, 1'»^  mars  et  l*"*  avril  1907.  —  F.  Meunier  :  Con- 
tribution à  la  faune  des  Mycetophilidcs  du  Copal  récent  de  Zan- 
zibar et  de  Madagascar  (fig.).  —  Cap.  Xambeu  :  Nidification  des 
Euménides.  —  E.  Trouessart  :  La  distribution  géographique  des 
animaux  vivants  et  fossiles.  —  D''  Bougon  :  Introduction  des  pre- 
miers vers  à  soie  en  Europe.  —  D'  E.  Trouessart  :  La  distribu- 
tion géographique  des  animaux  vivants  et  fossiles.  —  P.  Noël  :  Le 
Valgus  hemipterus. 

SeW'York  State  Muséum  (Memoir),  8,  1906.  —  E.-P.  Felt  :  Insects 
affecting  Park  and  Woodland  Trees,  fig.,  52  pi. 

Novitaies  zoologicae,  XIV,  1,  1907.  —  W.  Rothschild  et  K.  Jordan  : 
New  Sphingidae.  —  W.  Rothschild  :  Troides  Alexatidrae,  sp.  nov. 

—  W.  Warren  :  New  Drepanulidae,  Thyrididae,  Uraniidae  and 
Geometridae  from  British  New  Guinea.  —  American  Thyrididae, 
Uraniidae  and  Geometridae  in  the  Tring  Muséum.  —  G.  Hampson  : 
Two  ncw  Indian  Sphingidae.  —  New  Zygaenidae  in  the  British  Mu- 
séum. —  N.-C.  Rothschild  :  Some  new  Siphonaplera. 

H.  Accademia  dei  Lincei  [Atti],  1907,  I,  3-6.  © 

Redia,  III,  2,  190o.  —  A.  Berlese  :  Sopra  una  anomalia  negli  organi 
sessuali  esterni  femminei  di  Locusta  viridissima,  (fig.).  —  F.  Sil- 
VESTRI  :  Descrizione  di  un  nuovo  génère  di  Rhipiphoridae,  (1  pi.). 

—  Noli  sui  «  Machilidae  »,  (fig.).  —  Conlribuzione  alla  conoscenza 
dei  Termitidi  e  Tcrmitofili  delF  Eritrea.  ((ig.).  —  G.  del  Guercio  : 
Inlorno  a  tre  specie  rare  di  Microzilini  italiani  e  aile  diverse  galle  pro- 
dolte  da  varii  Afidi  sul  Populus  nigra,  (fig.).  —  A.  Berlese  :  Pro- 
babile  metodo  di  lotta  efficace  conlro  la  Ceratitis  capitata  Wied.  e 
Rhagoletis  cerasi  L.  ed  altre  Tripetidi.  —  L.-O.  Howard  :  On  the 
parasites  of  Diaspis  pentagona,  (fig.).  —  A.  Berlese  et  G.  Paoli  : 
Série  maschile  délia  PoUonia  poUonii  Costa,  (fig.).  —  A.  Berlese  et 
F.  SiLVESTRi  :  Descrizione  di  un  nuovo  génère  e  di  una  nuova 
specie  di  Lecanite  vivente  suir  Olivo,  (fig). 

Revista  agronomicay  V,  1,  1907.  © 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France,  XX,  1, 
1907.  —  E.  Olivier  :  Notes  entomologiques. 
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Rhista  Coleotterologica  Italiana,  V,  3,  1907.  —  G.  Leoni  :  Gli  Sphod)^s 
iuliani.  —  A.  Porta  :  Recens ioni. 

Hoyal  Society  (Proceedings),  B,  79,  5i7-oi9,  1907.  © 

Soeiedad  Aragonesa  de  Ciencias  naturales  (Boletin),  VI,  1,  1907.  O 

Societai  Entomologica,  XXl,  24;  XXII,  1, 1907.  —  A.-H.  Krausse-Hel- 
DRUNGEN  :  Einiges  iiber  die  Schidlause  in  algeineinen  uud  fiber  sar- 
dinische  im  besonderen.  —  H.  Fruhstorker  :  Randbemefkungen 
zu  dem  Aufsatze  :  Neuo  Parnassiiisformcn.  —  G.  v.  Hormuzaki  :. 
Zwei  neue  Morphocarabusformen  aus  Humânien.  —  W.  Nbubur- 
grr  :  Eine  neue  Spannervariation  aus  Portugal.  —  H.  Fruhstor- 
fer  :  Neue  DoleschiiUia  aus  Waigiu.  —  Zwoi  neue  Hebomoin.  — 
H.  Fruhstorfer  :  Neu|Sûdamerikanische  Salyriden.  —  Neue  Cir- 
rocAroo-Rassen.   —  Neu  Rhopaloceren   aus   dem   Papna  Gebiet. 

—  W.  NEreuRGER  :  Eine  neue  Abart  von  Lycaena  icnrus  Roll.  d- 

—  G.  Trisos  :  Eine  Aberration  von  Las.  Quercus  c5.  L.  — 
F.  Ban'dbrmann  :  Erganzungen  des  llerm  Slevogt  betitelt  «  Son- 
nenkinder  •. 

Società  zoologica  Italiana  {Boltettino]^  Vil,  7  à  9,  1906.  —  F.  Rosta- 
GNO  :  Note  entomologiche.  Sevra  alcune  notevoli  varietà  ed  aberra* 
zioni  di  Pieris  ergane  H. -G.,  Lycaena  Icams  Rott.,  L.  bellaergus, 
Rott.,  L.  argus,  L.  argyrogtiamon  e  Meliiae  irivia. 

Société  d'Histoire  naturelle  de  Colmar  [Bulletin],  VIII,  i90o-190G.  - 
J.  Bourgeois  :  Gatalogue  d(*s  Coléoptères  de  la  chaîne  des  Vusgt^s 
et  des  régions  limitrophes  (suite).  —  G.  ^hihnkidkh  :  Mitteilungen 
ûber  intéressante  Mimikrxfàlle  bei  Sumatrauischen  Spinnrn,  1  pi. 
col.). 

Société  dWstoire  naturelle  dcK  Ardennes   Bulletin],  IX-XII.  1902-190:). 

—  P.  PiGEOT  :  Cynipides  gallicoles  des  ArdtMines,  (2  art.).  —  A.  Be- 
noit  :   Note  sur  deu\  parasites  des  arbn-s  :  Vlh/lolfiux  nlMis  et 
VHyponmieuta  malinelln.  —   P.  Pmîkot  :  Note  sur  h*  g<»nn'  Try 
poxylon  ï^tr.  —  Note  svir  André na  nyrthemrra  Imh.  Ilym.  Mell.), 

—  A  propos  de  la  galh*  d'Andrints  furunculus  Kief.,  (H>ni.  Cyn.). 

—  V.  Harlay  :  I^»s  ravagf»s  de  la  TnnltMise  \erli»  «lu  (Client'. 
Notes  diverses. 

Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  Donne  Bulletin], 
UX,  1906.  O 
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Société  de  Sciences  naturelles  de  la  Haute-Maime  [Bulletin],  IV,  13 
et  14, 1907.  —  C.  Frionnet  :  Note  sur  Cirraedia  xerampelina  Hb. 
(=  C.  centrago  Haw.).  —  Chenille  des  Macrolépidoptèreâ  français. 
—  C.  Frionnet  :  Chenilles  des  Macrolépidoptères  de  la  Haute-Marne. 

Société  des  Sciences  naturelles  de  VOuest  de  la  Frame  (Bulletin),  VI, 
4,  1906.  O 

Société  des  Sciences  naturelles  de  Saôtie-et- Loire  {Bulletin),  XIII,  1-i, 
1907. 

Société  Philomathique  de  Paris  (BuUetin),  VUI,  6,  1906.  © 

Société  de  Physique  et  d*Histoire  naturelle  de  Genève  (Mémoires),  Hors 
série,  s.  d.  —  Œuvres  complètes  de  J.-C.  Galissard  de  Marignac, 
f  vol.  avec  planches. 

South  African  Muséum  (Annals),  IV,  7,  1906.  O 

Stettiner  Entomologische  Zeitung,  LXII,  2,  1906.  —  A.-F.  Nonfried  : 
Coleoptera  nova  exolica,  II.  —  Dr.  Gunther  ënderlkin  :  Neuc 
Ëvaniiden,  besonders  a  us  Sumatra.  —  Die  indo-australischen  Car- 
diochiliden.  —  Zwei  neue  Coelioxys  aus  Sumatra.  —  5  neue  Arten 
der  Brachonidengattung  Braunsia  aus  dem  Stettiner  Muséum.  — 
Prof.  H.  KoLBE  :  Die  Dy  nastiden-Gattung  Daemonoplus,  —  H.  Dohrn  : 
Diamuna  Haenschi  n.  sp.  —  E.  Scumidt  :  Beitrag  zur  Kenutnis  der 
Cercopiden.  Die  Gattung  Sialoscarta  Jacobi.  —  Beitrag  zur  Kenntnis 
der  Fulgoriden.  Die  Gattung  Miasa  Distant.  —  Dr.  Gunther  En- 
DERLEix  :  Melecta  nireipes,  eine  neue  Biene  vom  Capland.  —  Neue 
Beitràge  zur  Kenntnis  und  Klassificalion  der  Stephaniden.  —  Zehn 
neue  aussereuropàischen  Copeognathen  :  Einige  notizen  zur  Kennt- 
nis der  Copeognathen  Nordamerikas.  —  G.  Breddln  :  Ueber  Dieu- 
ches  uniguttatus  Auct.  (Rliyncliola).  —  Dr.  Guxther  Endeblein  : 
Neue  Honigbiencn  und  Beitràge  zur  Kenntnis  der|  Verbreitung  der 
Gattung  Apis.  —  Dr.  H.  Dohrn  :  Orthopterologisches  aus  dem  Stet- 
tiner Muséum.  —  E.  Schmidt  :  Beitrag  zur  Kenntnis  der  Membra- 
ciden.  Neue  Gênera  and  Species  in  der  Sammlung  des  Stettiner 
Muséums  zur  Kenntnis  der  Fulgoriden-Galtungen  Phricius  und 
Diareusa. 

V.  S.  Department  of  Agriculture,  Bureau  of  Entomologij  (Bulletin), 
n°  63,  III  à  VII,  1907.  -  W.-E.  Hi.nds  :  An  Ant  enemy  of  Ihe 
Cottou  Weevil,  (fig}.  —  A.-C  Morgan  :  A  predalory  Bug  reporled 
as  an  enemy  of  Iho  Cotlon  Boll  Weevil,  (Cig.y  —  E.-C.  Pratt  : 
Notes  on  Ihe  Peppor  Weevil,  (pl.  et  fig.).  —  A.-C.  Morgan  :  The 
Cotton  Stalk-borer,  (pl.). 
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r.  S.  SaOcHol  Mu$eum  (BuileliH),  39,  P.  Q.,  i90i.  -  O 

('.  S.  SatioHal  Muséum  i^  Report,  i90o  et  1906.  —  R.  Rathbin  : 
Report  upoD  the  Condition  and  Pro^ress  o(  tlie  U.  S.  National 
Muséum  during  1905  and  1906,  [t  art.).  -  2*  Procerflinga,  XXXI, 
1907.  —  H.  RicHARDSON  :  Descriptions  of  new  Isopi>d  Cruslacoans 
of  Ihe  Family  Sphaeromidae,  {ûg.).  —  A.-E.  Ortm.^nx  :  Schizopod 
Crustaceans  in  tlie  U.  S.  National  Muséum,  the  Families  Lopho- 
gasUidae  and  Eucopiidae,  (2  pi.).  —  H.-T.  Fernald  :  The  Digger 
Wasps  of  North  America  and  the  West  Indies  belonging  to  tho 
Subfamily  Chlorioninae,  (5  pi.  n.).  —  M.  Carry  :  On  the  Diurnal 
Lepidoptera  of  the  Athabaska  and  Mackenzie  Région,  Hritish  Ame- 
rica. —  T.-R.  Stebbing  :  A  new  Costa  rican  Ampliipod,  ffig.).  — 
C.-R.  WiLSOx  :  North  American  parasitic  Copepods  belonging  t» 
the  Family  Caligidae,  {dg.,  6  pi.  n.). 

Vukenity  of  Cincinnati  Record,  1906-1907.  © 

Wiener  Entomologische  J^eitung,  XXVI,  3,  1907,  2  exempl.  —  E.  Reit- 
ter  :  Nachtrigc  zur  Bestimmungstabelle  der  unecht(>n  Pimeliden 
aus  der  palàarktischen  Fauna.  —  A.  Flrischer  :  Nt»tiz  nbcr  Liodes 
nitidula  Er.  —  Dipterologische  Notiz.  —  G.  Breddin  :  Rliyncho- 
tAgraphischc  Beitrâge,  IV.  —  F.  Hendel  :  Nomina  nova  fur  meh- 
rere  Gattungen  der  acalyptraten  Musciden.  —  K.  Flach  :  Berich- 
tigung  ilber  Stigmodera  Ynminn.  —  E.  Rkitter  :  Planeu.Uotnus 
{Comp$ochilu$)  cephalotex  var.  nov.  grandis.  —  D*"  E.  Cokti  :  Eine 
ueue  Art  der  Dipterengattung  Tachydromia  (Meig.)  Lw.,  (tig.i.  - 
D'  A.  Fleischer  :  Krilische  Sludifn  libcr  Lioties-Aricn,  V.  —  Hii» 
in  mihrischen  Grotten  lebend  vorgolundt^iuMi  Colcnptcren.  - 
W.  ScHUSTER  :  Biologisches  liber  CrioceriixTypcn.  —  E.  Hkitteh  : 
Ein  neuer  Microtetus  (Sol.)  ans  -Egyplen.  --  Àromin  moschatn  v. 
laerieoUiM  nov. 

W'iscoMin  natural  History  Society  [Hidletin],  IV.  1-4.  iîH)6;  V,  i, 
1907.  —  A.-L.  Melander  et  C.-T.  Bhiks  :  Tïw  chi'iuical  Natiin* 
of  some  Insect  S<»crclions.  —  V.  Fehnkkes  :  List  nf  Li'[û«lopf«»ra 
occurring  in  Milwaulvee  Country.  —  C.-T.  Hki  es  :  Th»»  u«*\\  Spr- 
cies  of  Phoridae.  -  Descriptions  from  Panisitir  H>;iu*nMpt«Tri  «»f 
Cape  C(»lony,  (1  pi.  n.  .  -  C.  (iRAKMCHEH  :  A  Contribution  (<>  nur 
Knowledge  of  the  visual  Memor)  ol  BefS.  -  C.-T.  Bki»  :  N«»iis 
and  Descriptions  of  Ni>rth  AnitTiran  Parasitic  Ihnienopirni.  II, 
111.  —  8.  GRAENirjiER  :  On  th(^  Habits  and  LïU*  Ilistop)  of  Lmntfpii 
affiniêSéy,  —  C.-T.  Bruks  :  .N«*\\  CbnIcidFlies  fmin  Cnpc  Culony. 
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Zeitschrift  fur  wissemchaftliche  Insektenbiologie,  m,  i  et  2,  1907.  — 
K.  ËSGHBRiscH  :  Neue  Beobachtuogen  ûber  Pausstus  in  Ër>  threa 
(fig.)-  —  L.  GouRvoisiBR  :  Ueber  Zeichnungs-Aberrationen  bei  Ly- 
caeniden  (fig.).  —  0.  Meixnbr  :  Die  relative  Hâuûgkeit  der  Varie- 
tâten  von  Adalia  bipunctata  L.  in  Postdam  (1906},  nebst  biolo- 
gischen  Bemerkungen  ûber  dièse  und  einige  andere  Coccinelliden. 

—  L.  Rbh  :  Insektenfrass  an  Kakao-Bohnen.  —  F.  Eighelbaum  : 
Die  Larven  von  Cto  festivus  Panz.  und  von  Emphylus  glaber  Gyll, 
(fig.).  —  H.  Krausse  :  Copirophagen-Leben  auf  Sardinien  ini 
Herbste.  —  L.  CouRvoisnsR  :  Ueber  Zeichnungs-Aberrationen  bei 
Lycaeniden,  {i]g.).  —  0.  Meissner  :  Die  relative  HâuQgkeit  der 
Yarietâten  von  Adalia  bipunctata  L.  in  Potsdam  (1906),  nebst  biolo- 
gischen  Bemerkungen  ûber  dièse  und  einige  andere  Coccinelliden. 

—  F.  LuDwiG  :  Weiteres  zur  Biologie  von  Helleborus  foetidus. 

—  S.  MoKRZKCKi  :  Naturgeschichte  einer  Halmeule  [Tapinostoln 
muscufosa  Hb.).  —  F.-A.  Cerva  :  Biologie  der  Ellicrinia  cordiaria 
Hb.,  (fig.).  —  A. -H.  Krausse  :  Die  Kopf-und  Thoraxfortsàtze  des 
Bubas  bison  L.  —  Notes  bibliographiques  diverses. 

A.  L. 


Le  Secrétaire-gérant  :  P«  Chabakaud. 


BULLETIN 

DE    LA 

ENTOMOLOaiQUJB   DE   ITRANOB 


Séance  du  9È  avril  1909. 

GON6R&S  ANNUEL 
PrésideDce  de  M.  P.  LESNK. 

MM.  le  D'  Ë.  Bailliot  (de  Tours),  ~  J.  Bourgeois  (do  S'^Maric- 
aux-MiDCS],  —  A.  Dodero  (de  Gt^nes),  —  A.  Fauvel  (de  Caen),  — 
H.  Gadcau  de  Kcrville  (de  Rouen),  —  V.  Mayet  (de  Montpellier;, 
—  M.  Nibellc  (de  Rouen),  -  E.  Olivier  (de  Moulins),  —  M.  Pic 
(de  Digoin),  —  le  D**  A.  Si  car  d  (de  S^Malo)  assistent  à  la  séance. 

Après  la  lecture  et  Tadoption  du  procès-verbal  de  la  séance  précé- 
dente, M.  P.  Lesne,  Président  de  la  Société,  pronttnce  Tallocutlon  sui- 
vante : 

Messieurs  et  chers  Collègues, 

Je  déclare  ouvert  le  17^  Congrî's  de  la  Société  entoniologi(pie  de 
France.  Je  suis  heureux  d'avoir,  à  cette  occasion,  le  privil(*gi*  di* 
souhaiter  la  bienvenue  à  ceux  d'<»ntre  vous  qui  sont  venus  dos  divers 
points  du  territoire  participer  à  notre  manifestation  annuelle  d'acti- 
vité scientifique.  Le  succès  de  ce  (Congrès  égalera,  nu  n'en  -saurail 
douter,  les  précédents;  il  S4*ra  dû  sans  aucun  doute  à  ce  que  la  date 
à  laquelle  notre  réunion  a  été  récemment  reportée,  tombe  intention- 
nettement  à  une  époque  propice  aux  déplacements.  Nous  nnus  rap- 
pek)ns  que  c*est  grâce  à  Tinitiative  de  Tun  de  nos  dévoués  Secn* 
lalres,  M.  Philippe  Grouvelle,  que  s'est  opérée  cette  lieureus<* 
modiflcation. 

Vous  me  permettrez.  Messieurs,  puisque  nous  sommes  aujourd'hui 
réunis,  de  vous  entn'tenir,  S4*lon  l'usage,  de,  quelques-unes  des  ques- 
tions qui  nous  tiennent  t(ms  au  c<iMir.  L'une,  de  eelli^s  qui  nous  |in''«»c- 
cupentle  plus  vivement  est  le  bes(»in  de  parvenir  promptement  a  une 
tan.  80e.  ent.  Fr.,  1907.  ^•  h 
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nomenclature  stable  des  objets  de  nos  études.  L'apparition,  il  y  a  plu- 
sieurs années,  du  Catalog  der  Lepidopteren  deStaudingeretRebel 
et  celle  toute  récente  de  la  seconde  édition  du  Catalogus  Coleopterorum 
Europœ  de  von  Heyden,  Reitter  et  Weise,  publiés  l'un  et  l'autre 
par  nos  confrères  allemands  et  autrichiens,  marquent  une  étape  qui 
nous  rapproche  singulièrement  du  but;  mais  l'accord  n'est  pas  encore 
complet  entre  les  entomologistes  et,  si  les  travaux  d'  «  exhumation  » 
des  noms  anciens  peuvent  être  considérés  comme  à  peu  près  achevés, 
il  reste  à  s'entendre  sur  certains  points  litigieux.  Le  plus  délicat,  celui 
qui  doit  influer  d'une  façon  décisive  sur  l'établissement  Qnal  de  la  no- 
mencbture,  est  soulevé  par  le  fameux  Fauna  Insectorum  Fridrichsda- 
lina  d'Otto-Friedrich  Mûller,  qui  date  de  1764.  Suivant  que  nous 
devrons  cherciier  dans  cet  ouvrage  la  première  publication  du  système 
de  Geoffroy  dans  la  nomenclature  binominale  ou  que  nous  serons 
amenés  à  rejeter  ce  point  de  vue,  beaucoup  d'appellations  des  plus 
courantes  recevront  une  acception  toute  différente.  Certes,  rien  ne  se- 
rait plus  désirable  que  de  voir  les  entomologistes  les  plus  érudits  et 
les  plus  qualifiés  des  divers  pays  se  réunir  pour  solutionner  ces  arides 
mais  fondamentales  questions  et  écarter  du  chemin  des  travailleurs  ces 
ronces  et  ces  épines. 

11  n'entre  pas  d'ailleurs  dans  les  aptitudes  de  chacun  de  se  livrer  à 
ces  travaux  d'un  caractère  juridictionnel.  Un  grand  nombre  d'entre 
nous  se  complaisent  aux  études  purement  taxonomiques,  assurément 
plus  attrayantes  et  plus  directement  liées  à  la  nécessité  où  nous  nous 
trouvons  de  constituer  des  collections.  D  s'agit  ici,  en  effet,  de  faits 
vérifiables  à  tout  instant  sur  des  objets  tangibles  ;  il  s'agit  de  formes  et 
de  couleurs  d'une  beauté  et  d'une  variété  presque  infinies  qui  satis- 
font notre  goiH  pour  les  jouissances  artistiques.  Et  nous  autres,  ento- 
mologistes parisiens,  retenus  par  nos  occupations  au  sein  de  l'immense 
fourmilière  humaine,  ne  trouvons-nous  pas  dans  l'étude  de  ces  objets 
auxquels  nous  aUaclient  une  foule  de  souvenirs,  une  sorte  de  dédom- 
magement à  la  privation  des  grands  spectacles  de  la  nature? 

Et  ce  dédommagement,  nous  le  trouvons,  au  moins  aussi  efficace, 
si  nous  pénétrons  dans  ce  merveilleux  cham|>  d'exploration  qu'est  la 
biologie.  A  suivre  ce  qui  naît,  croît,  meurt,  ce  qui  se  modifie  à  la  fois 
dans  sa  conformation  et  dans  ses  aptitudes  physiologiques  et  psychi- 
ques, ce  qui  évolue  dans  un  milieu  lui-même  variable,  luttant  contre 
une  multitude  de  causes  de  destruction,  l'Entomologiste  éprouve  les 
satisfactions  de  l'esprit  peut-être  les  plus  hautes  qui  soient  échues  en 
partage  au  Naturaliste.  D'ailleurs,  sans  aborder  les  problèmes  les  plus 
délicats,  il  peut  recueillir  quantité  de  documents  précieux  sur  l'époque 
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et  les  circonstances  de  rapparition  dos  adultes,  de  raccouplement,  de 
la  ponte,  de  l*éclosion  des  larves,  de  la  nymphose  et  sur  la  nature  et 
les  modifications  du  régime  chez  les  diverses  espèces  qu'il  est  à  mèiiui 
d*observcr.  Nous  sentons  tous  combien  un  ouvrage  qui  nous  rensei- 
gnerait avec  précision  sur  chacun  de  ces  points  serait  utile,  et  nous  de- 
vons travailler  chaque  jour  à  hâter  sa  réalisation,  de  même  que  nous 
amassons  sans  cesse  les  matériaux  qui  permettront,  dans  un  avenir 
prochain,  il  faut  Tespérer,  de  dresser  Tinventaire  des  richesses  ento- 
mologiques  de  notre  pays  et  de  formuler  les  n'gles  suivant  lesquelles 
les  différentes  espèces  se  distribuent  entre  ses  régions  naturelles. 

n  est  encore  des  questions,  Messieurs,  dont  la  Société  entomologique 
de  France  ne  peut  se  désintéresser,  bien  qu'elles  ne  rentrent  pas  dans 
le  cadre  habituel  de  nos  études.  Ce  sont  celles  qui  touchent  aux  appli- 
cations de  TEntomologic.  Chez  nos  confrères  doutre-Atlantique  ces 
questions  occupent  une  place  prépondérante.  Étudiées  et  approfimdies 
à  laide  de  méthodes  parfaites,  elles  sont  Thonneur  de  THnlomologie 
américaine. 

Accueillons  avec  empressement  et  favorisons  les  recherclu^  qui  peu- 
vent être  entreprises  dans  la  voie  dos  applications  économiques.  Nous 
ne  devons  pas  oublier  que  nous  constituons,  en  Franco,  le  corps  scien- 
tifique le  mieux  qualifié  pour  apprécier  la  légitimité  et  le  bien-fondé 
des  efforts  tentés  dans  cette  direction. 

ComspoDdAuce.  —  }\yL,  L.  Balestro,  H.  du  Buysson.  J.  Cler- 
mont,  Kûnckel  d'Herculais  et  H.  Sietti  expriment  leurs  regrets 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

DiêtiBctioD  hoDoriâque.  —  M.  Valér\  May  et  est  nommé  corres- 
pondant du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

ChiLng^meni  d'Adresse,  —  M.  K.  (io  une  Ile,  31K  rue  UalTet. 
Farts,  Ift». 

Rapport  du  Conseil,  —  Sur  la  pn^positinn  do  son  (ituisoil,  la  So- 
ciété décide  : 

1"  De  prendre  à  sa  charge  la  réfection  du  ltanl)i*au  di*  P. -A.  La- 
treille,  situé  au  cimetière  du  Père  Lacliaiso,  dans  Its  Citnditinns  pro- 
posées par  le  marbrier.  cVstâ-dire  pour  lo  prix  C(»nNonu  do  ioi)  francs 
environ; 

t*  Eu  égard  à  cette  proniièro  dôponso,  <!«'  subvenir,  pour  la  somme 
de  iO  francs,  aux  frais  d'én*ction  du  monument  qui  siTa  élevé  à 
Urives  (Corrèze),  W  16  juin  1907. 
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M.  P.  Lesne,  en  qualité  de  Président  de  la  Société  entomologique 
de  France,  assistera  en  personne  ù  la  cérémonie  d'inauguration. 

Admission.  —  M.  Marc  Rondeau  du  Noyer,  préparateur  de 
Zoologie  à  TÉcole  de  Pharmacie.  Diptères,  principalement  anatomie 
(les  Tabanides. 

Présentations.  —  M.  PaulBoppe,  garde  forestier,  villa  Leono- 
ra,  boulevard  d'Alsace,  Pau  (Basses-Pyrénées),  présenté  par  M.  A. 
Giard.  —  Commissaires-rapporteurs  :  MM.  E.-L.  Bouvier  et  G.-A. 
Poujade. 

—  M.  Vladimir  de  Velitchkovsky,  Valniki,  gouvernement  de 
Waroncj  (Russie),  présenté  par  M.  P.  de  Peyerimhoff.  —  Com- 
missaires-rapporteurs :  MM.  A.  Ginrd  et  J.  de  Joannis. 


Comm  unications . 

Nouvelle  liste  de  Coiéoptèree 
récoltée  à  La  Ferté-Alaie  et  Itteville  (Seine-et-Olee) 

par  L.  Bedei.. 

Les  espèces  dont  je  donne  ici  la  liste  sont  celles  qui  me  paraissent 
présenter  le  plus  d'intérêt  pour  la  faune  des  environs  de  Paris  parmi 
les  Coléoptères  que  j'ai  récollés  en  1903  et  1906  pendant  divers  séjours 
à  La  Ferté-Alais  et  au  cours  de  quelques  excursions  au  marais  d'Itle- 
ville. 

L  —La  Ferté-Alais  et  alentours  (*). 

Licinus  granuîatus  Rossi,  plateau  du  Tertre,  en  automne;  —  Dito- 
mus  clypeatus  ^ossï;  —  Acinopus  picipes  01.;  —  Harpalus  mfus 
Briigg.,  quelques  individus  au  has  de  la  grande  sablière  du  Tertre, 
sous  des  pierres,  à  la  suite  d'un  violent  orage  de  grêle  en  septembre»  ; 
—  Lebia  anw-minor  L.,  sur  le  Tertre,  en  mai;  —  Cymindis  axillaris 
Fabr.,  friches  calcaires,  en  automne. 

Bledius  /r/ronii«Herbst,  abondant  sur  le  sentier  battu  qui  traverse 
le  marais  de  Villiei*s;  —  Mycetoporus  rufescnis  Steph.  ;  —  Hygro- 
noma  diinidiata  Grav.,  tourbières  des  Murs  (*);  —  Encephalus  corn- 
plicans  West  w . ,  même  localité . 

(1)  Voir  Bull,  Soc.  eut,  Fr,  [1904],  p.  210. 

(2)  Hameau  en  ruines,  sur  la  rive  gauche  de  l'Essonne. 
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Dr\fopt  algerica  Luc,  mares  pluviales  sur  fond  de  grès,  au  plateau 
de  rArdenay,  en  mai. 

Catops  nitidicoili$  Kr.,  en  automne,  sur  un  cadavre  de  chat  en 
complète  décomposition;  —  Agyrtes  castaneus  Fabr.;  —  Hydnobius 
multûtriatug  y^r,  tarmlisRiehl;  — Agathidium  haemorrhoum 
Er.,  en  automne  sur  les  friches  ou  dans  les  sablières;  —  OUbrus  Bau- 
dueri  FUkch,  sur  les  fleurs  d*Artemi$ia  campestrin;  —  Onwsiphom  UiU" 
bâta  01.,  marais  de  Villiers;  —  Corticaria  obscvra  Ch.  Bris.,  ter- 
rains vagues  du  Tertre;  —  Airaphilus  gtminuif  Kr.,  marais  de  la 
vallée  de  l'Essonne;  —Hetaerius  ferrugineus  01.,  plal(»au  du  Terlre-à- 
Pierres. 

PoeciloHota  [Lampra]  festiva  L.,  friche  du  Guet  de-Uèvre  {') 
sur  un  Juniperus;  —  Trachgs  MarseuU  Ch.  Bris.,  en  nombre  sur 
les  Staekys  recta  qui  poussent  en  plein  sable  sur  la  dune  du  Tertre; 
jusqu'à  la  fln  de  Tété;  —  T.  troglotlijies  Gyll. ;  —  Elater  nigerrimus 
Lac,  bois  de  TArdenay,  sur  le  châtaignier. 

Daiytes  pilicornis  Kicsw.,  fonds  boisés  de  TArdenay. 

Opilo  pallidus  Bossi,  friche  du  (lUet-de-Lièvre,  un  individu 
pris  en  fauchant. 

Anthieui  bimaculatus  lUig.  (forme  à  élylres  entièrement  pales 
ou  impereeptiblemeut  bimacuiés),  sur  la  dune  du  Tertre,  dans  le  sable 
au  pied  des  plantes.  La  dcVouverte  de  cette  espèce  à  La  Ferté-Alais 
est  due  à  M.  de  Bois  s  y  qui  en  a  trouvé  un  individu  en  1905;  j'eu 
ai  repris  deux  autres  à  la  tin  d'aoïU  1900.  En  France,  cet  Anthicu» 
n'était  connu  que  des  sables  de  FontainebU^au  et  des  dunes  de  la 
Somme  et  du  Pas-de-Calais.  —  .1.  instabilis  Schnridt,  friches  du 
Tertre. 

LixuB  iridii  01.,  marais  des  Murs  sur  de  grandes  Ombellifères, 
10  mal  1906, 2  Individus.  Cette  espèce,  si  fréc|uente  dans  d\iutre$  con- 
trées, n'était  pas  connue  des  environs  de  Paris;  —  Anthonomus  va- 
riani  Tar.  metanocephalus  Fabr.,  sur  les  pins  du  Tertre;  —  Magdalis 
carbonaria  L.,  à  TArdenay,  .<iiir  un  lietula,  en  mai;  —  M.  txarata 
H.  Bris.;  —  Mecinu$  dor$alis  Aube,  au  pied  du  Linaria  »upina 
sur  les  pentesdu  Tertre  ;  —  Sibinin  phalemta  Stev.;  —  Ceuthorrhi/n- 
ehui (prUeut Ch.  Bris.;  — C.atomun  Hohem.;  — C.  nastturtii  (îerm.. 
commun  dans  les  cressonnièn^s  de  Villiers  au  moment  de  la  floraison 
du  cresson;  —  Tapinotui  teUatus  F.;  ~  llarit  analin  01.,  marais  de 

(I)  Celte  Ariebe  est  située  i  2  kilom(*tre«  1  2  d(^  Li  Ferté-AUU,  Aiir  U  route 
d«'8oiqr-iar-Éeole. 
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Villiers,  sur  Pulicaria  dysenterica;  —  Nanophyes  circumscriptus 
Aube,  pré  humide  sur  la  rive  gauche  de  TEssoDoe  en  amont  du 
pont  de  Presles,  en  automne;  un  individu;  —  lY.  gallicus  Bed., 
avec  le  précédent,  un  individu.  —  ApUm  Caullei  Wenck.,  très  rare; 

—  .4.  Lemoroi  Ch.  Bris.,  abondant  en  septembre  sur  le  Polygonum 
aviculare  dans  la  plaine  de  MontmirauU;  —  A.  ingicoUe  Germ.,  pas 
rare;  —  Doedycorrhynchus  austriacus  01.,  bois  de  pins  du 
Tertre,  au  printemps;  —  Scolytus  Ratzeburgi  Jans.  [j'ai  trouvé  ses 
galeries  sur  un  Betula  abattu,  provenant  de  Cerny];  —  Dryocoetes 
(Lymantor)  coryli  Perris,  hameau  des  Murs,  un  individu;  — 
Tropideres  {Enedreutes)  hilaris  Fâhrs,  genêts  secs  de  TArdenay; 

—  Urodon  confoinnis  Bach,  terrains  vagues  du  Terlre. 

Laria  biguttata  01.,  sur  le  Tertre,  en  mai,  un  individu.  Espèce 
méridionale,  nouvelle  pour  le  bassin  de  la  Seine  (*}.  —  L.  pygmaea 
Bohem.,  assez  abondant  en  été  sur  les  friches,  probablement  sur  les 
Lotus  (2). 

Ulema  puncticoUis  Curt.,  marais  de  Villiers;  —  Zeugophora  scu- 
tellaris  Suffr.,  môme  marais;  —  Coptocephala  unifasciata  Se  op., 
friches  du  Guet-de-Lièvre;—  C.  rwôict/wrfa  Laie  h.,  avec  le  précédent; 

—  Cryptocephalus  deceinmaculatus  Geoffr.  [primarius  Har.),  même 
localité;  —  C.  pini  L.,  commun  dès  la  fin  de  Tété  sur  les  pins  isolés 
du  Tertre-à-Pierres  et  du  Guet-de-Lièvre;—  Pachybrachis  tessellaius 
01.,  mêmes  localités,  sur  les  chênes;  —  Stylosomus  minutissimus 
Germ.  ;  —  Chrysomeh  camifex  Fabr. ,  sur  les  Artemisia  campestris 
du  Tertre;  —  Thynmis  echii  Koch,  sables  du  Tertre;  —  T.  castanea 
Duft.,  prés  et  marais  de  la  vallée  de  l'Essonne;  —  T.  nana  Foudr.  ; 
cette  espèce,  nouvelle  pour  le  ba.ssin  de  la  Seine,  était  abondante  en 
août  1906  sur  les  Bi-uneUagrandiflora  de  la  friche  du  Guet-de-Lièvre; 

—  T.  i^tila  Illig.  =  laevigata  Fabr.,  sur  les  Scrofularia  du  marais 
de  Villiers;  —  Dibolia  cynoglossi  Koch,  sur  le  Stachys  recta  dans  les 
sables  du  Terlre;  —  D.  Fctrsteri  Bach,  trouvé  par  M.  de  Boissy  dans 
la  vallée  de  l'Essonne  (3);  —  Psylliodes  atienuaia  Koch,  marais  de 
Villiers. 

(1)  Retrouvée,  toujours  isolément,  à  Fontainebleau  par  MM.  le  D'  Mar- 
moltan  et  Duchaine. 

(2)  Je  profite  de  celte  occasion  pour  signaler  l'existence  à  Lardy  (Seine-el- 
Oise]  du  Laria  bimacvlata  01.;  J'en  ai  pris  un  mâle  en  automne  sur 
les  célèbres  friches  de  cette  localité.  Le  L.  bimaculata  avait  été  indiqué 
jadi    de  «  Paris  »  par  Chevrolat  mais  sans  indication  précise. 

(3)  Gomme  j'ai  pu  le  constater  dans  la  forêt  de  Senonches  (Eure-el-Loirj, 
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Phytoecia  rubro-punctata  Gooze.  De  nouvelles  observations 
in*ODt  permis  de  constater  que  cette  espèce  vil,  à  La  Fertê-Alais,  à  la 
racine  du  Seseli  montanum  dont  les  pieds,  constamment  broulrs  par 
les  moutons,  ne  s'élèvent  jamais  au-dessus  du  sol  et  se  voient  diffici- 
lement. L*insecte  s*accouple  à  terre  ou  sur  le  Sfseli;  il  sort  vers 
10  heures  du  matin  et,  lorsque  le  soleil  donne,  vole  (fune  plante  à 
Tautre  vers  ii  heures;  dès  que  le  temps  se  met  au  froid,  il  disparait 
et  s'enterre  (*). 

Àpkidfeta  ohliterata  var.  ftHentmia  Weise,  un  individu;  —  Cocci- 
nella  lyncea  var.  agnata  Rosh.  J'ai  constaté  plusieurs  années  de  suite 
que  cette  espèce  se  prend  constamment  sur  un  seul  groupe  de  petits 
chênes  qui  bordent  la  dune  du  Tertre  :  ce  sont  des  Quercus  pubescetis: 
jamais  elle  ne  se  tient  sur  les  chênes  ordinaires  que  les  avoisinent  et 
qui  sont  placés  cependant  dans  des  conditions  identiques.  —  Scymnua 
{Sephus)  bipunctatus  Kugel.,  friche  du  Guel-de-Lièvre. 

U.    -  Marais  d'Itteville  ■}, 

Elaphinê  uliginoms  Fabr.,  sur  le  so!  boueux,  en  avril;  —  Ptfro- 
ntickiu  [Pieudomaseus]  gracilis  De].:  —  Godes  gracilis  Villa, 
au  bord  des  tourbières,  un  individu;  on  en  connaissait  déjà  und<'  Men- 
necy,  localité  voisine. 

Tychuf  tuberculatux  Aube,  espèce  nouvelle  pour  le  bassin  de 
la  Seine;  un  mâle  pris  en  automne,  en  fauchant  vers  le  coucher  du 
8c»lelL 

Caaida  ferruginea  Goeze  [thorncim  Geoffr.),  trouvé  par  M.  de 

c'est  bien  tor  le  Betonica  officinatis  que  vit  le  I).  Fœrsteri;  il  ne  parait  pas 
bl6B  rare  ea  totomne  dans  cette  localité,  mais  il  est  très  difiicilo  à  prendre 
en  ralaon  de  ses  twads  prodigieui. 

(i)  Notre  collègue  M.  É.  Boudier,  le  savant  roycoIo}(iie,  m'a  montré  dans 
la  collection  de  son  |»ère  iïeux  Phytofcia  ruhro-punctatn  portant  rindlcation 
«  Dreox,  jain  1827  ■  et  les  noms  inédits  de  Lafargei  (Boudior)  et  Bovdieri 
(Chevr.). 

Il  existe  à  Dreux  (Eure-et-Loir),  derrière  les  casernes,  un  endroit  très  ana- 
logue à  celai  où  Je  prends  ce  Longicorne  à  La  Ferlé-Alais  ;  le  terrain  est  le 
même  et  il  n'a  semblé  y  voir  quelques  pieds  de  Scxeli,  mais  c'était  en  plein 
été  et  il  eût  été  Inutile  d'}  rechercher  le  Phytoecia, 

(7)  Voir  Bull  Soc,  ent,  tr,  [1905],  p.  176.  —  En  190«  les  tourbières  d'It- 
tevllle,  inondées  par  malveillance,  sont  restées  inabordables  durant  tout  le 
printemps;  même  en  automne,  le  marais  se  ressentait  encore  de  cette  longue 
sabmertiM  et  J«  n'y  ai  |iresque  rien  trouvé. 
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Bois  s  y,  en  1905.  Coexiste  à  Itteville  avec  leC.  thoracica  Panz.  [Pan- 
zeriVieise),  espèce  similaire  dont  j*ai  signalé  la  capture  et  les  mœurs 
dans  ma  première  liste. 


De  riiflueMe  de  l'altltode  et  de  la  tenpératiire  sur  la  répartition 

des  Coiéeptèree  caveraiooles 

par  Ch.  Fagmez. 

De  tous  les  facteurs  biologiques  permettant  révolution  des  Coléo- 
ptères cavernicoles,  Thumidité  du  milieu  est  le  principal  et  je  crois 
pouvoir  dire  aujourd'hui  que  cet  élément  est  seul  indispensable.  In- 
différents sur  la  nature  du  sol,  puisqu'on  les  rencontre  dans  des 
grottes  dont  la  constitution  géologique  est  très  variable,  les  Coléoptères 
ne  montrent  que  le  besoin  constant  d*uu  milieu  humide  et  s'ils  pa- 
raissent fuir  la  lumière,  c'est  simplement  parce  que  l'entrée  des  grottes 
ne  leur  offre  qu'un  état  hygrométrique  par  trop  variable.  Et  j'ai  vu 
chez  mon  collègue  et  ami  R.  Jeannel,à  Paris,  des  ciivermcoïes  {Treehus, 
Bathyscia,  etc.)  capturés  dans  les  Pyrénées  et  conservés  plusieurs  se- 
maines vivants  dans  de  larges  bocaux  de  verre  remplis  de  mousse 
humide  ou  de  sable  constamment  mouillé,  sans  qu'un  pareil  régime, 
qui  venait  modifier  aussi  largement  leur  genre  d'existence,  parût  in- 
commoder le  moins  du  monde  ces  insectes. 

Des  autres  éléments  qui  paraissaient  présenter  encore  une  certaine 
importance  sur  la  vie  des  cavernicoles,  et  il  ne  s'agit  toujours  ici  que 
des  Coléoptères,  il  me  reste  à  parler  de  l'altitude  et  de  la  température. 

Jusque  vers  1898  il  était  admis  que  l'altitude  maxima  des  grottes 
habitées  ne  dépassait  pas  500  mètres,  mais  la  découverte  de  VAnoph- 
thalmtis  Mayeti  Ah.  sur  le  Causse  Méjan  (Lozère),  éleva  presque  du 
double  cette  altitude  en  la  portant  à  900  mètres;  il  est  vrai  que  l'au- 
teur de  celte  découverte,  M.  Viré,  surpris  lui-même,  cherchait  à  en 
expliquer  la  raison  (Faune  souterraine  de  France,  1900)  par  l'exposi- 
tion particulière  de  la  localité  et  considérait  cette  station  conmie  ex- 
ceptionnelle et  anormale  en  altitude.  Pourtant  ce  n'était  pas  là  encore 
une  limite  définitive,  et  les  très  intéressantes  recherches  faites  dans  les 
Basses-Alpes  par  notre  collègue  M.  de  Peyerimhoff  [Ann.  Soc.  eut, 
Fr.  [1906],  p.  203  et  suiv.)  élevèrent  de  nouveau  cette  altitude  de  600 
mètres,  en  la  portant  à  1.500 mètres,  par  la  belle  découverte  de  VAnoph- 
thalmus  diniensis  Peyerh.  dans  la  grotte  de  Cousson.  C'était  là  un 
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saut  considérable  qui  permettait  de  diminuer  d'autant  l'influence  attri- 
buée à  l'altitude.  C'est  dire  qu'il  en  restait  bien  peu  de  cette  influence 
et  j'avoue  que  pour  ma  part  je  suis  porté  à  la  considérer  comme  nulle 
surtout  depuis  les  obser\'ations  que  j'ai  pu  faire  au  cours  d'un  récent 
séjour  dans  le  massif  de  b  Grande  Cbartreuse,  observations  qui  m'ont 
également  permis  de  juger  du  rôle  de  la  température. 

Me  trouvant  pour  un  mois  à  Saint-Pierre-de-Chartreuse  (Isère),  je 
ne  pouvais  manquer  d'explorer  les  grottes  de  la  région  et  la  première 
visite  à  faire  était  nécessairement  celle  de  la  grotte  du  Guiers-Yif,  près 
de  S^Méme,  grotte  déjà  connue  et  patrie  de  Yheiens  Xambeui  Argod 
et  de  VAnophihalmus  Gounellei  var.  obestis  Ab.  C'est  là  une  course  très 
intéressante  et  dans  un  site  des  plus  admirables  (|ue  je  connaisse; 
l'entrée  de  la  grotte,  véritable  trop-plein  de  la  source  du  Guiers-Vif, 
est  à  i.iSO  m.  d'altitude;  il  y  a  600  mètres  de  galeries  et  la  tempéra- 
ture varie  de  3"  à  6^^;  Visereus  Xamheui  n'y  est  pas  rare  et  vient 
très  vite  aux  appâts,  mais  VAnophthalmus  est  devenu  introuvable.  Au 
cours  de  ma  visite  j'avais  été  frappé  du  peu  d'élévation  de  la  tem- 
pérature qui  n'est  pas  en  rapport  avec  l'altitude^  étant  Inférieure  de 
3*»  environ  à  ce  qu'elle  devrait  être;  mais  l'exploration  faite  peu  do 
Jours  après  de  deux  autres  grottes  situées  non  loin  de  saint-Pierre-de- 
Chartreuse,  devait  me  réserver  à  ce  sujet  d'autres  surprises.  Ces  deux 
grottes  se  trouvent  dans  le  massif  de  la  Dent  de  Crolles,  l'une  au- 
dessus  de  l'autre.  La  première  est  colle  du  Guiers-Mort,  dont  le  ré- 
gime hydraulique  rappelle  exactement  celui  de  la  grotte  du  (vuiers- 
Vlf,  servant  comme  ollo  do  trop  plein  à  une  source,  ici  celle  du  (iuiers- 
Morl.  Son  ouverture  grandioso  s'ojivro  au  Nord,  à  l'altitude  do 
1.305  mèU^s;  elle  mesure  environ  230  mètres  (Martel,  12  juillet  1899). 
D'un  parcours  assez  facile  jusqu'à  un  boyau  très  étroit  situé  à  lî!0  mè- 
tres de  l'entrée,  par  lequel  passe  un  violent  courant  d'air  éteignant 
les  bougies.  Le  souffle  du  vent,  ainsi  que  l'explique  si  bien  Martel, 
ne  dénonce  pas,  comme  on  le  suppose  généralement,  une  communica- 
tion avec  l'extérieur;  ce  phénomène  se  produit  chaque  f»»is  que  deux 
«"avités  assez  vastes,  ayant  entre  elles  des  écarts  de  niveau  et  do  tem- 
pérature,  comntuniquent  par  un  passage  très  n»tréci.  C'est  le  cas  ici, 
et  le  boyau  franchi,  gnice  à  une  lanterno  indispensable,  on  se  trou\<' 
dans  une  belle  galeru*  longue  do  40  mètres  et  haute  do  15  mètres  en- 
viron. La  température  de  la  grotte  varie  de  2*',5  à  îi";  c'est  peu 
et  pourtant  quelques  appâts  placés  me  pn»curèront  deux  jours  après 
17.  Xambeui  en  nombre,  bien  plus  abondant  qu'au  Guiers-Vif. 

Il  me  restait  à  >isiter  le  Trou  du  Glas,  situé  à  quelques  containos  do 
mètres  au-dessus  du  Guiers-Mort  et  certes,  en  entrant  dans  cette  grotto. 
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je  ne  pensais  pas  donner  à  col!»  espioralion  un  but  entomulogiqui'  ;  cettt! 
cavité  paraissanl  remplir  toute  les  conditions  contraires  à  celtes  sup- 
posées jusqu'à  présent  comme  indispensables  â  l'existence  d'une  (aune 
cavernicole.  Ouvert  en  plein  .Nord,  â  l'altilude  de  1.675  mètres  (l.HiW 
mËtres,  Martel;  1.700  mMres.  Juanne),  le  Trou  du  lilas,  et  ce  nom 
est  bien  aigniflcalif.  ollre  Mul  d'abord  l'aspect  d'une  glacière  aalurellu, 
due  plus  à  l'alltlude  qu'à  k  forme;  en  oJTet,  à  l'entrée  mdme  s'élève 
un  amas  de  neige,  accumulée  par  l'hiver  et  les  vents  et  qui  no  tond 
jamais  complètement;  nous  étions  â  fin  aoiU  et  le  monticule  élall 
encore  considérable.  La  température  csl  d'ailleurs  si  frciidc  qu'à  plus  de 
100  mètres  de  l'entrée  se  rencontrent  des  stalactites  et  stalagmites  de 
glace  et  il  laut  être  réchaulTé  par  l'amour  de  h  sin^léologie  pour  ton- 
tinuer  pareille  exploration. 

La  grotte,  composée  d'une  seule  galerie  longue  de  liSO  mètres,  se 
termine  par  un  puits  de  3S  mètres  restant  encore  à  explorer,  Martel 
lui-même  ayant  dû  renoncer  à  en  opérer  la  descente,  (auie  de  chauds 
vêlements  et  le  froid  rendant  impossible  toute  station  prolongée  (An- 
nuaire S.  T.  D.,  1S99,  p.  151  et  suiv.).  La  température  du  Trou  du 
Glas  varie  de  1°  à  f°,  cela  en  août,  ce  qui  permet  de  présumer  qu'en 
tiiver  elle  est  bien  voisine  de  zéro. 

Comment  supposer  qu'un  cavernicole  pût  s'accommoder  de  pareilles 
conditions?  Pourtant,  ayant  soulevé  quelques  pierres,  ma  surprise  (ut 
gronde  de  rencontrer  encore  l'J.  .Vumbrui  et,  sans  appât  ancun,  je  pus 
lacilemeat  m'en  procurer  une  dizaine,  preuve  que  l'espNre  est  égale- 
ment abondante  au  Trou  du  Glas. 

Ces  découvertes,  intéressantes  déjà  au  point  de  >  ue  de  la  réparti- 
tion d'une  espèce,  le  deviennent  bien  davanlage  devant  les  renseigne- 
ments précieux  que  nous  fournissent  les  grottes  explorées. 

J'ai  examiné  cl  j'ai  fait  examiner  soigneusement  les  /.  Xambeai 
Argod  capturés  aux  grottes  du  Guiers-Vif,  duGuiers-Morteldu  Trou 
du  Glas  et  il  n'a  pas  été  possible  de  découvrir  entre  eux  la  plus  légère 
mudificatfon  morpholofnque.  Cela  ne  m'a  guère  surpris  et  il  est  pro- 
bable qu'il  existe  des  ramillcations  souterraines  mettant  en  communi- 
cation ces  trois  grottes,  bien  que  celle  de  Saint-Mémn  soit  distante  des 
deux  autres  de  près  de  8  kilomètres  à  vol  d'oiseau  ;  la  chose  est  en 
tout  cas  indubitable  pour  le  Trou  du  Glas  qui  n'est  qu'un  déversoir 
primitif  de  la  source  du  Gulers-Morl.  Ainsi  donc  voila  rine  même  us- 
pècequi,  sans  modiOcalion  aucune,  se  prend  à  l'allilude  de  1.130  mj^tres 
et  à  la  température  de  G°  (grotte  du  Guiers-Vir),  puis,  passant  à 
"  '15  mètres  et  3°  (Guiers-Mori),  se  retrouve  »  1,675  mèln-s  dans  une 
température  voisUie  de  zéro  [Trou  du  Glasi;  soit  un  écart  total  de 
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US  mètres  pour  raJUlude  et  S°  pour  [a  tempt-raluro.  C'osi  ôQormi-  ! 
El  pour  qu'une  espèce  supporio  aussi  laciltMoent  de  pareilles  varia- 
tions, r'eal  qu'elle  eH  insensible  à  ces  \ariations  et  il  nnus  csl  p>'rmis 
d'en  déduire  que  fes  deux  éléments,  altitude  et  température,  ne 
jouent  qu'un  rôle  très  effacé,  pour  ne  |ias  dire  nul,  dans  la  répariiliou 
des  Coléoptères  cavernicoles.  .Nous  |>ou\ons  donc  explorer  les  grottes 
situées  à  i.OOÛ  mètres  et  plus,  avec  l'espoir  d'enrichir  encore  la  faune 
si  intéressante  des  cavernes.  Mais  alors,  puisque  l'on  trouvait  dans 
l'abaissement  de  la  température  soulnraine  la  cause  de  l'influence  de 
b  lilitude,  comntent  expliquer  aujourd'hui  que  les  Coléo|ilères  caver- 
nicoles ne  se  rencontrent  pas  au-dessus  du  Û"  de  latitude?  Ainsi  que 
ooos  voj'ons  des  fenres  de  la  faune  êpigée  très  localisés,  de  même  ta 
bum  des  cavernes  peut  avoir  ses  limites,  provenant  sans  Joute  de  la 
répartition  même  de  ses  ancêtres  épigt-s.  Je  ne  vois  k'i  que  la  consta- 
tation d'un  tait,  probahlement  très  modiiiable,  car  je  reste  convaincu 
que  l'avenir  nous  réserve  à  son  sujet  bien  d'autres  surprises. 


d'il  8tapliylinld«  oavBrnioolB  ■onvMu  de  l'Algérie  [Ci>l.] 
par  R.  Jeannrl. 

,  nov,  gen.  —  (ïenre  vnisin  de  A}il'rimiltHx 
Dobrn  ('),  nuls  i|ui  eu  diiïére  par  Irois  caractères  Importants  : 

1-  Chez  lout.-s  les 
isp(-ces  du  genre  .tji/cr- 
unUlu*  Duhrn.  la  télé 
est  carrée.  a|>lalie:  elle 
pn-seiite  des  antilcs 
postt-rieurs  bien  mar- 
qués; l'articiilalinn  de 
la  tète  avee  le  prolho- 
rax  se  fait  au  moyen 
d'un  cou  n-tn'-ci,  Cbeï 
tlg.  I.  Apleranillyi  Fig.  2.  Aplerapiiiiemops  ÀplrrnphafHupf,  au  coil- 
leMierririFiavei.  longirtps  Jf\ant\.        traire,  b  lètu  est  cylin- 

drique, sans  traces  d'aii- 
ifiei  poslÀleurs,  sans  cou  distinct  et  s<>n  as|K>ct  ntpjH'lle  un  pi'u  celui 
de  la  tète  de  certains  Àplmenopt. 
(t)  cf.  PaD*cl ,  CaUlogaa  dei  Sla|ih)liaiiir*  de  Barbarie  In  Rri-ue  d'Un- 
'    >  [imt|,  p.  107.  —  trfem  JMi;,  |>.  IM. 
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^  Les  pièces  buccales  sont  différentes  :  chez  Apteranillus  Dohrn  les 
mâchoires  dépassent  notablement  les  mandibules,  de  sorte  que  leurs 
lobes  sont  très  saillants  et  bien  visibles  d*en  haut  ;  le  palpe  maxillaire 
est  bien  plus  court  que  le  lobe  externe  de  la  mâchoire  et  se  termine 
par  un  troisième  article  très  petit  et  sécuriforme.  Chez  Apteraphaenops 
au  contraire,  les  mandibules  sont  plus  saillantes,  les  mâchoires  sont  de 
dimension  normale,  plus  courtes  que  les  mandibules;  le  palpe  maxil- 
laire, bien  développé,  est  bien  plus  long  que  le  lobe  externe. 

3<>  Tandis  que  les  tarses  intermédiaires  sont  formés  de  cinq  articles 
chez  tous  les  Apteranillus  que  j'ai  pu  examiner,  ils  sont  formés  de 
quatre  articles  seulement  chez  Apteraphaenops, 

kp  Peut-être  faudra-t-il  encore  regarder  comme  caractère  générique 
l'existence  des  trois  soies  crochues  qui  occupent  les  angles  antérieurs 
du  prothorax  de  Tespèce  que  je  décrirai  plus  bas. 

J'ajouterai  enfin  que  les  sept  espèces  connues  du  genre  Apteranillus 
Dohrn  (*)  ont  été  trouvées  sous  de  grosses  pierres  enfoncées  dans  l'ar- 
gile, tandis  que  l'espèce  dont  la  description  va  suivre  est  cavernicole. 

Apteraphaenops  long^iceps,  nov.  sp.  —  Long.  :  3,8  mill.  —Forme 

générale  grêle  et  élargie  en  arrière.  Co- 
loration testacée  pâle,  corps  recouvert 
d'une  fine  pubescence  pâle,  très  clairse- 
mée sur  la  lace  dorsale  des  segments 
abdominaux. 

Tète  allongée,  cylindrique,  un  peu 
plus  étroite  à  sa  base  qu'à  son  som- 
met. Vertex  non  impressionné,  épar- 
sement  ponctué  et  finement  alutacé. 
Pas  de  traces  d'yeux.  Pièces  buccales 
fortes  et  longues  :  mandibules  simples 
et  saillantes;  les  deux  lobes  de  chaque 
mâchoire  sont  semblables  et  indépen- 
dants, falciformes  et  dentés  en  dedans  ; 
les  palpes  maxillaires  sont  allongés,  à 
deuxième  article  renflé  et  troisième 
acuminé. 

Antennes  longues  de  1,  8  mill.,  at- 
teignant presque  b  moitié  de  la  lon- 
gueur du  corps  ;  le  premier  article  est 


Fig.  3.  —  Apteraphaenops 
longiceps  Jean n cl. 


(1)M.  P. de  Peyeritnhoffpos8èdeanehuitièmeespèceinédited'i4p(erani/- 
lus,  découverte  également  sous  de  grosses  pierres  dans  la  province  d'Alger. 
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épais,  les  suivants  grêles,  plus  longs  que  larges,  les  derniers  enfin 
progressivement  dibtës,  plus  t*pais  que  longs:  Tarticulation  de  chaque 
article  avec  son  précédent  se  fait  par  un  pédoncule  étroit. 

Prothorax  plus  large  en  avant  qu'à  sa  base:  son  disque  porte  on  ar 
rière  une  légère  impression  qui  n*a  rien  de  comparable  à  la  pri^fonde 
fossette  de  certains  Àpteramlius.  Pubescence  du  prothorax  fauve,  fine 
et  irrégulière  ;  les  angles  antérieurs  portent  en  plus  chacun  tnns  grosses 
soies  noires  crochues. 

Écusson  arrondi,  alutacé,  caché  sous  le  rebord  que  forme  la  base  du 
prothorax.  Élytres  aussi  larges  à  leur  sommet  que  longs  à  la  suture, 
alutacés  et  recouverts  d'une  pubescence  fauve,  fine,  irrégulière  et 
clairsemée;  angle  humerai  armé  d'une  longue  soie  chitineuse  noire. 
Abdomen  de  6  segments,  bien  plus  large  que  les  êlytres,  déprimé  dor- 
salement  et  largement  n^bordé  sur  ses  côtés  jusqu'au  cinquième  Si*g- 
ment;  les  quatre  premiers  segments  sont  creusés  eu  leur  milieu  d*un 
profond  sillon  transversal.  L.a  surface  dorsale  de  Tabdomen  est  lisse 
ou  faiblement  alutacée,.  parsemée  de  quelques  poils  fauves  très  clair- 
semés. Quelques  longues  soies  noires  se  voient  sur  les  faces  latérales 
des  segments,  d'autres  plus  nombreuses  sur  les  pièces  génitales.  Face 
inférieure  de  Tabdoinen  saillante,  carénée,  alutacée  et  recouverte  d'une 
Une  pubescence  cbire. 

Pattes  grêles,  hérissées  de  poils,  hanches  antérieures  coniques  et 
contiguês,  hanches  postérieures  fortement  écartées.  Tarses  antérieurs 
courts,  de  quatre  articles,  dont  \o  premier  est  dilaté  chez  le  mâle: 
tarses  Intermédiaires  courts,  de  quatre  articles  grêles;  tarses  posté- 
rieurs allongés,  de  cinq  articles  grêles. 

Algérie,  département  d'Alger.  —  Deux  individus  trouvés  sous  des 
débris  de  stalagmite,  au  fond  de  la  grotte  dite  o  Ifn  Khaloua  >  [grotte 
glacée),  près  du  sommet  du  djebel  Heidzer,  dans  la  chaîne  du  Djurjura. 
Cette  grotte  peu  profonde  s'ouvre  au  milieu  des  lapiaz.  sur  le  versant 
nord  de  la  montagne,  à  la  cote  2.100  mètres.  1^  tempt^rature  y  est 
de  5*,  5  centigrades. 

Il  faut  espérer  que  des  recherches  nouvelles  dans  les  nomhn^us^'S 
grottes  du  Djurjura  permettront  de  n.»trouver  celle  remarquable  es- 
pèce qui  se  trouve  être  la  première  forme  connue  de  Staph>linide 
vrafanent  troglobie;  c'est  là  d'autre  fvarl  un  représentant  bien  caracté- 
ristique de  b  faune  cavernicole  du  Nord  de  l'Afrique,  en  raison  de  ses 
affinités  avec  le  genre  ApiemmUnn.  D'ailleurs  les  Staphxlinides  sem- 
tilent  Jouer  en  AlgiTie  un  rôle  considérable  dans  le  peupl«*ment  des 
cavernes  :  les  formes  troglophiles  y  abondent  et  h*s  plus  remarquables 
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sont  certainement  ces  grandes  espèces  décolorées  du  genre  Lathrobium 
telles  que  le  L.  Lethierryi^  vivant  dans  les  grottes  d'Algérie  de  la  même 
manière  que  les  Glyptomeiuu  dans  celles  du  karst  autrichien. 


Émigrations  des  Br&cbynus  [Col.] 
par  Valéry  Maykt. 

« 

Les  habitudes  sociales  des  BrachyniM  sont  connues;  mais  nulle  part 
nous  n'avons  vu  mentionnées  leurs  migrations  ou  plutôt  leurs  émi- 
grations. 

Toutes  les  fois  qu'une  colonie  est  fortement  dérangée,  elle  commence 
par  se  remiser  où  elle  peut,  puis,  la  nuit  venue,  elle  émigré  au  vol,  ap- 
paremment pour  échapper  au  danger.  On  ne  peut  bien  observer  le 
fait  que  là  où  les  colonies  sont  rares.  Là  où  elles  sont  nombreuses^  au 
point  de  s^  toucher,  au  point  môme  de  recouvrir  le  dessous  des  pierres 
de  la  masse  de  leurs  individus,  comme  sur  les  bords  de  Tétang  de 
Vendres,  près  Béziers,  par  exemple,  chaque  tribu  dérangée  par  le 
chasseur,  obéit  sans  doute  à  cet  instinct  d'émigration  ;  mais  on  ne  peut 
s'en  apercevoir,  toutes  les  pierres  à  peu  près  étant  habitées.  Les  co- 
lonies ne  font  alors  qu'échanger  leur  lieu  d'élection  et  rien  ne  les  dis- 
tingue les  unes  des  autres. 

Pour  être  probante,  l'expérience  doit  se  fain^  dans  une  localité  res- 
treinte, isolée  et  n'ayant  qu'une  seule  colonie.  Telles  étaient  les  condi- 
tions qu'offrait  à  Lyon,  en  pleine  ville,  le  jardin  avoisinant  notre 
maison  paternelle.  La  troupe  de  Bombardiers  avait  élu  domicile  dans 
im  certain  tas  de  pierres  provenant  de  démolitions,  bien  ensoleillé  et 
favorable  à  l'établissement  d'une  forte  colonie.  Elle  pouvait  bien  sV- 
lever  à  plusieurs  centaines  d'individus.  Deux  espèces  y  étaient  repré 
sentées,  B.  explodem  pour  un  tiers  à  peu  près  et  B.  srlopeta  pour  les 
deux  autres  tiers.  Quand  était  bouleversée  l'installation,  les  insectes 
tout  en  lançant  leurs  pétards  avaient  bientôt  fait  de  gagner  l'intérieur 
du  tas  de  pierres.  Le  lendemain  malin  les  lieux  étaient  trouvés  évacués 
et  tellement  bien  qu'on  n'eût  pu  y  trouver  un  seul  retardataire. 

Vainement,  les  jours  suivants,  cherchions-nous  dans  tous  les  coins  de 
la  propriété»,  les  Brachynes  semblaient  l'avoir  abandonnée.  Nous  n'y 
pensions  bientôt  plus,  quand,  un  beau  jour,  à  l'autre  bout  du  jardin, 
la  où  jamais  il  ne  s'était  vu  aucun  BrachynuSf  la  tribu  était  relrouvé^^ 
aussi  populeuse,  occupant  un  vieux  mur  de  pierres  sèches,  installa- 
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tion  moins  confortable,  à  coup  sûr,  que  celle  du  premier  U$  de  pierres. 
\  Nouveau  bouleversement,  nouvelle  panique,  nouvelle  émigration 

nocturne.  Le  lendemain  matin,  le  mur  était  trouvé  déserté  à  son  tour 
et  le  gros  tas  de  pierres  ré<X!fupé.  Le  fait  a  été  observé  plusieui^  an- 
nées de  suite. 

Comme  nous  Tavons  remarqué  à  plusieurs  reprises,  le  vol  d«  Bra- 
ch>iies  a  lieu  le  soir  et,  si  Ton  veut  prendn»  par  centaines  dans  nos 
marais  du  litlt»ral  de  THérault  le  B,  exhalons,  par  exemple,  on  n*a 
qu  a  faucher  au  mois  de  mai  au  moment  du  coucher  du  soleil. 

Par  quel  procédé  de  ralliement  la  trompe  émigrante  se  forme-t-elle? 
De  même  que  pour  Pessaimage  des  Abeilles  il  sera  sans  doute  bien  dif- 
llcile  de  savoir  jamais  à  quel  mol  d'ordre  nos  insect«*s  obéissent. 


■itanorphMes  un  Mal&cosoma  lusit&nicum  [Ct»i.]. 

par  Valér}'  Mavet. 

Les  larves  de  Chr\ somélines  vivent  d'habitude  à  Tair  Ubre  ou  enfer* 
mées  dans  les  tissus  des  plantes,  quelques-unes  cept^ndant  sont  terri- 
e<Àes  vivant  au\  dé|>ens  des  racines.  Telles  sont  celles  des  Bromiu$  et 
des  Chrffsockus,  genres  appartenant  tous  deux  à  la  tribu  des  Eumol- 
pides.  Nous  avons  le  plaisir  do  pn'»senter  au  Coqgrès  une  larve  lerri- 
cole  appartenant  à  un  autre  groupe,  celui  des  tialérucides. 

Les  lanes  de  cette  tribu  sont  gt'uéraiement  de  formes  ramass<''es  et 
nous  étions  embarrassé  pour  établir  l'identité  de  larves  allouf^ées. 
éruciformes.  à  nous  env<iyées  des  environs  de  Toulon  comme  attatjuant 
les  btilbes  de  Narcisses  cultivés  pour  la  vente  des  (leurs  coupées 
[Sarciaus  tazzetta^  ftoetictt$e\  leurs  variétés).  Mis^^s  en  éducation,  ces 
larves  nous  ont  donné  h*  Malacoitomn  lusitanicum. 

Plusieurs  habitent  le  même  bulbe,  certains  même  en  renferment 
des  dixaines  qui  >ivent  là  au  milieu  d*un  magma  plus  ou  moins  dé- 
composé. D'un  oignon  les  larves  passent  à  un  autre  et  h's  dégâts  sur 
certaUis  points  sont  si  sérieux  que  ki  récolte  est  comprouûse. 

Arrivées  à  Montpellier  les  premiers  jours  de  janxier,  e«'s  larves  ins- 
tallées dans  des  bocaux  remplis  de  t«'rre  ont  construit  h»urs  coques  de 
nymphes  les  premiers  jours  d*a\ril.  L'insecte  parfait  éelosant  les  pre- 
miers {ours  de  mai  prendra  son  essor  dans  le  C(»urant  du  même  mois, 
se  jetant  avidement  sur  les  tleurs  de  diverses  t.cmiposées,  spéciale. 
ment  celles  du  genre  Crotpennum  et,  a  leur  défaut,  s'en  prenant  ^"'' 
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L,  larve  idultc.  L,  larve  en  histolyse.  M, 
mandibules.  N,  nymphe.  P,  pied.  T,  télé. 


jeunes  pousses  de  la  vigne.  Les  dégâts  no  durent  guère  qu'une  quin- 
zaine de  jours,  mais  ils  sont  intenses. 

Les  habitudes  stercoraires  des  larves  deChrysomélines  sont  connues. 
Celles  de  plusieurs  dnoceris  vivent  sous  un  manteau  d'excréments;  les 
coques  habitées  par  les  premiers  états  de  Cryptocephalm  et  de  Chjtra 
sont  construites  de  la  même  matière;  sur  chaque  œuf  d^'Altica  est  déposé 
un  petit  fragment  de  déjections,  etc.  La  larve  du  Malacosoma  utilise  en 
grand  la  matière  pour  cimenter  les  parois  de  sa  loge  de  nymphe  et 

dès  qu'elle  s'est  enfermée, 
avant  d'entrer  en  histolyse, 
à  travers  les  parois  de  verre 
du  bocal  d'éducation  on  voit 
la  fente  anale  s'ouvrir  et  la 
provision  de  ciment  s'accu- 
muler sur  les  derniers  seg- 
ments où  les  pattes  viendront 
la  recueillir  et  l'utiliser. 

D'ici  à  l'arrachage  des  bul- 
bes il  n'y  a,  croyons-nous, 
rien  à  faire,  mais  les  oignons  enlevés ,  on  devra  désinfecter  le  sol  au 
sulfure  de  carbone  à  fortes  doses,  pratiquer  ce  que,  dans  la  lutte  contre 
le  Phylloxéra,  on  appelle  le  traitement  d'extinction,  c'est-à-dire  l'emploi 
de  300  kilos  à  l'hectare. 

La  larve  adulte  est  blanche,  aveugle,  longue  de  15  à  18  mill.,  large 
de  deux  à  trois,  à  côtés  presque  parallèles,  ayant  l'aspect  éruciforme 
plus  que  dans  notre  dessin  fait  sur  des  exemplaires  approchant  de  la 
métamorphose,  c'est-à-dire  un  peu  dilatés  postérieurement.  Le  corps 
est  blanc  y  compris  la  tète  1res  peu  chitinisée.  Celle-ci  est  petite, 
aveugle,  portant  deux  lobes  frontaux  assez  développés,  deux  antennes 
très  petites  de  3  articles,  les  mandibules  sans  aucunes  dentelures  des- 
tinées, on  le  voit,  à  couper  des  tissus  tendres,  les  palpes  maxillaires 
de  3  articles,  les  palpes  labiaux  de  2  seulement,  ces  derniers  à  peu 
près  microscopiques.  Les  trois  segments  ihoraciques  égaux  comme 
longueur,  vont  crescendo  comme  largeur,  les  pieds  sont  composés  des 
3  articles  réglementaires  terminés  par  un  ongle.  Abdomen  de  9  seg- 
ments allant  crescendo  de  largeur  jusqu'au  o*,  decrescendo  à  partir 
du  6«,  stigmates  au  nombre  de  8. 

La  larve  vue  de  profil,  extraite  de  la  loge  de  nymphe  en  pleine  his- 
tolyse, a  déjà  la  forme  courbée  et  renflée  qu'aura  la  nymphe.  Celle-ci, 
représentée  à  près  de  4  diamètres,  n'offre  rien  d'extraordinaire,  elle 
;i'est  pas  munie  de  spinules  dorsales,  mais  simplement  de  poils  raides 
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8v  11  Mftitanfiai  tft  CrtmUtr  et  ée  Ztaktr 
à  r«Mf«  ée  f  aaitr  ox.. 

for    I     Hli.t.  J.a.:'» 

Dans  roarfart  •**•  Fiii-^f  fta^i'  /iiMr4j.'«i*  ^/««most  irnsfi^^ 
quelques  desch^^^  ««.«l'  Mxuf^^  <  ...1.  *.  •.  :  ,1  Z  -^t  :aui£b^t 
désignent  Creu:i*r  .«*  Z*it.*:.  -  -'^:ir:  j-  ;e.«.T'n:  >;  j».-! --.ri***»  -i 
se  fit  en  entîrT  i-  itci  >  ^-^  4^.i  "l'.o.u  •^-^.rî.  -<  :-  >  1:  -  .1 
qull  faut  ei>n*i*-fyr.  i  -  ^l'i-ini  i  d^  Fiirr  •.  •  «.i  jr  r*.*:-:  r^fiçitii- 
vement  les  aov^irf  4r  ^rt  dLitrt  s^  * 

En  ellel  v*  :r:i(j'«*^.  j»u  ri-c;'j'.  -i  i  ii^'^-  -1  4rsirn(4»-.<n  *r 
riMflff  «*T*PflM.  iitî«r.  75.  }  r*.  u-i-r  >ii  liî  -iHmv  uxr-  ivauf>|U( 
signée d*nn  P..  fur  in^-K-Iir  Piii-r  iiidi  jî>r  qï'£  ar  ïiintr-  ;«»>  l'iris 
de  Zenker  ^^  qot  î*^»?^-^  -d'^rr.:-  >  a*  !-  l  ^i  0  H'-^-j  *  à  -;  r- -l'^t 
dans  le  g--nrr  rhoesii  h  *m34'^*^  AiI>^J^^.  îiLf«c.  r>.  ^t.  C«.  («.«ur  te 
DronuBS  f«atfnaK«T4f«'.  W  5^ui  }<vfitifT5  piragra^^t^^  >e  termànml 
chacun  pir  ui.  Z  '*:  k  :r  •:>!<&•'  (or  uu  P  Aixh4  P^inirr.  rvspNtant 
les  0|iin»<:<£i7  d^  s^  r  •liîi^-.-nî^ur?.  i-=jr  -n  ii.ïj-srii:  Is  T>'>4»v-n>>tîinr. 
et  se|i.«  ua  Ur*jr-  5  -n  rrjtiijdi  i  C'-^v  •  jt-^^iic-,  C''>  :ra:iin->  v\'n<n- 
tuaim  UK- tfTîuifrr  ^Ixii.ii-u'^'  \j-  ::•-  k"  i'-  >ô  a  ••.>::. ^i^Li  i1.*iî '"irt-. 
|^.4ir  et  m^^.^.  »unl'ti-:  :■.  j:  •:■:.:;••:  :  ■'  '      :  :•  r. 

Ur  eetk-  ïAnjrul>riî*-  t^ii:  ..>::.-:•   hr:  >   :    \  .'^■.:îv::r>  ^\i\    «î 

î»liquc«>  p»r  M    L    i.î  B-d"!.  d.i.:  ii  >ri-ûc-       .  •  \}»'n';iOf  .:.  .  ui 
•^*  d'un  jmiij  î-^   'j**  diL»    ••.iî-U**^  ::••:-■  dr  «.-•>  :*  ;■  >  r--  '.r.nr2U>-"> 

Je  n'ai  fui  -:•  r*-  •  •  ,  .■  ;•  ^r  Iv?  ■  .-  :•:•  :•■>  ^::.^I  d'\r.".>  * .  tî  '•• 
le9HMiaKT«'<i::Lr .  •*:  ir^  d  .  '.  t  j.jcm^  '  *•  .•:'  .  '•tk  :•  H-  i:î'.  r.  lî^^î; 
•m  deif»  pfur  C'-'ji  -i  :;i  «d  '"-r  !•■  u  ::.  d  ■.  •■:.  :  j   l'-i  d-.  l'^a:!  r, 

lif^Cr»-utZ'-r     •^Z'i:K-r  aj-jJ  P:  ..:•  r 

liUaclieft  H  daB*>  i«  t  ^rt  6*^  dik^D-iir«.  k*r>qu»  '.^  U'^-ci  ne  «^.»nl  }itf  f^aitinh 
4  ■■(  iftiiiaJk'  :  c  M>&t  dr«  iK*tD^  11  .'''V  >.  '.'n^r^*-*-  |«êr  Piiiif  r  *  dt*« 
^•'•a  loi  *iiit  ^rffevi^.  ib4if  d'.tLt  .:  f'^luie  iG.-XDmi<-  iàdrKnf^Joa. 
2   Le  »è»e  trftvitl  rr»lf  *  fairf  f*c>Dr  lt>u»  ir^  luir*^  v*rdre^. 
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I.  Espèces  décrites  comme  nouvelles  par  Creutzer. 

Lesteva  dimidiata,  1796,  fasc.  36,  p.  3  =  longelytrata  Goezc. 

Staphylinus  chloropterus,  1796,  36,  20. 

Quedius  impressus,  1796,  36,  21  =  cinctus  Payk. 

Cantharis  bicolor,  1797,  39,  13  («)  =  pallida  Goeze. 

Rhagonycha  melanocephala,  1797,  39,  12  (*)  =  lutea  Mfillor. 

Oxylaemus  cylindricus,  1796,  33, 18. 

Rhizobius  aurora,  1796,  36,  o  =  litura  Fabr. 

Lithophilus  connatus,  1796,  36,  18  (»). 

Globicomii  mfiiarsis,  1796,  33,  6  =  nigripes  Fabr. 

Orphilus  glaber,  1796,  33,  11  =  nlger  Rossi. 

Coroehus  (^)  siniLatus^  1796,  33,  13  {lampsanae  Bod.). 

Anobium  denticolle,  1796,  33,  8. 

Xyletinus  a  1er,  1796,  33,  9. 

Hylophilus  populneus,  1796,  33,  4. 

Hylophilus  melanocephalus,  1796,  33,  3  =  pygmaeus  De  Goor. 

Anthicus  hirtellus,  1796,  33,  3  =  hispidus  Rossi. 

Mordellistena  neuivaldeygianay  1796,  30,  8. 

Crypticus  laiicoUis,  1796,  36,  1  =  quisquilitis  L. 

Agapanthia  micanSy  1796,  3o,  14  =  violacea  Fabr. 

Phytoecia  bipunetata,  1796,  33,  16  =  a/^nw  Harrer. 

Phytoecia  flavivuma^  1796,  33,  13  =  rufiuuma  Schrank. 

Pachnephonis  arenarius,  1797,  39,  19  =  pilosus  Rossi. 

Cimida  pulchella,  1797,  39, 13  {^}  =  nobilis  L. 

Pletirophorus  caesuSj  1796,  33,  2. 

Aphodius  anachoreta,  1796,  35,  1  =  pornts  Fabr. 

(1)  La  référence  du  Catalogue  de  Reilter  est  à  corriger. 

(2)  Le  catalogue  de  Gcmininger  et  Harold  cite  par  erreur  le  fascicule*  33 
pour  celte  espèce,  et  Bourgeois,  Faune  gallo-rhénane  IV,  p.  141,  trompé 
sur  la  tomaison,  donne  à  tort  la  date  de  1792. 

(3)  Le  tome  36  de  Panzer  est  de  1796,  et  non  de  1797,  comme  l'indique, 
pour  celte  espèce,  Reilter,  Cal.  Col.,  1906,  p.  370. 

(4)  Et  non  Coraebus,  comme  l'écrit  Reilter,  Cal.  Col.  1906,  p.  417,  l'él)- 
mologie  étant  K^poi6o;,  nom  propre.  Pour  la  synonymie,  voir  plus  bas,  p.  120. 

(5)  Reilter,  Cal.  Col.,  1906,  p.  585,  écrit  1839,  15  pour  1797,  39,  15. 
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If.  Espèces  déjà  connues  redêcrites  par  Creutier 

sous  le  même  nom. 

Homalitm  nUuralis  01.,  1790;  Creutz.  ap.  Panz.,  1796, 35,  12=  /on- 
iisbeHaqmei  Geoffr.,  1785. 

ïmpkotis  biloba  Herbst,  1793;  Creutz.  ap.  Panz.,  1796.  35,  10  = 
wutrgimata  Fabr.,  1781. 

HtndeeatomuM  retiaUatms  Herbst,  1793;  Creutz.  ap.  Panz.,  1796, 
35,  7.  —  Creutzer  ne  cite  pas  Herbst. 

Cynegetis  impunctata  L.,  1767;  Creutz.  ap.  Panz.,  1796,  36,  4. 

.Stnary/oM  muricatum  t  Fabr.,  1792;  Creutz.  ap.  Panz.,  1796,35, 
i7  =  perforons  Scbrank,  1789. 

ni.  Espèces  décrites  comme  nouvelles  par  Zenlier. 

Bembidion  {Peryphus]  décorum,  1801,  73,  4. 
Opkonus  chlorophanus,  1801,  73,  3  =  azureus  Fabr. 
.ïgonum  pavidum^  1801,  73,  7  =  ruficorne  (ioeze. 
DromiuM  quadrinotatus,  1801,  73,  5. 
Ptomapkagus  sericeus,  1801,  73,  10  =  subvillosus  Goeze. 
ÀphodiuM  tri$ti$,  1801,  73,  1. 


SyionyniM  de  Coléoptères  paléarctiquet 

par  A.  .MÉv^iui.NoN. 

Liode$ picen  lllig.,  1798  (*),  Kiif.  Preuss.,  75  =  piren  Panz.,  1797,  Fn. 
germ.,  37,  8. 

Cnfptopleuruin  crenatum  Panz.,  1794,  Fn.  germ.,  23,  3  —  crenatnm 
Kugel.,  1794,  ap.  Schneid.  Maf?.,  54.').  —  Panzer  cito  Kuge* 
lann  dont  Fouvrage  a  rantériorité. 

IH>rcinolus  murinns  Fabr.,  1794,  H!ut.  sysl.  IV,  437,  a  été  dôcrit  la 
même  année  parllliger,  ap.  Schneid.  .Mag.,593;  les  tiji)en  des 
deux  auteurs  proviennent  d^llellw  i^. 

(1)  Reitler,  Cat.  Col.,  1900,  p.  i.M,  donne  par  erreur  1898.  Plus  loin 
p.  253,  pour  VAnisotoma  glabra  Kugel.   au  lieu  de  p.  liS,  lire  p.  538. 
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Agrilus  hyperici  Creutz.,  1799,  Ent.  Vers.,  122  =  A.  elatus  Fabr., 
1787,  Manl.  Ins.,  184.  —  Synonymie  établie  en  1801  par  Fabr i- 
cius  lui-même,  Syst.  Eleut.  II,  213.  Creutzer  avait  reconnu  tout 
d'abord  dans  le  Bupreste  des  Hypericum,  le  Buprestis  elata  Fabr.  ; 
puis  trompé  par  une  fausse  synonymie  qui  rapportait  au  B,  elata 
Fabr.  le  B.  (Coroebus)  sinuata  Creutz.,  il  le  décrivit  comme  nou- 
veau (*). 

Coroebus  lampsanae  Bon.,  1812,  in  Acta  Soc,  agrar.  taurin.^  IX,  176 
(elatus  +  auct.,  non  Fabr.)  =  C.  sinuatus  Creutz.  1796,  ap.  Panz., 
Fn.  germ.,  3o,  13.  —  La  description,  la  figure  et  Fhabitat  ne  laissent 
aucun  doute  sur  cette  synonymie,  déjà  établie  par  Saunders  Cat. 
Buprest.,  105  (1877).  D'autre  part,  comme  Buprestis  sinuata  Creutz. 
faisait  à  cette  époque  double  emploi  avec  B.  sinuata  01.  qui  est 
actuellement  un  Agrilm,  Latreille  (Hist.  nat.  Cr.  et  Ins.,  IX,  69 
(1804)  lui  avait  donné  le  nom  à*aeruginosa,  devenu  inutile.  On 
doit  donc  rectifier  ainsi  le  Catalogue  de  Reitter,  p.  417  : 

C.  sinuatus  Creutz.,  1796,  ap.  Panz.,  Fn.  germ.,  35,  13. 
aerugincsus  Latr.,  1804,  Hist.  nat.  Cr.  et  Ins.,  69. 
lampsanae  Bon.,  1812,  Acta  Soc.  agrar.  taurin.,  IX,  176  ('). 
elatus i  auct.,  non  Fabr. 

Anthiais  hirtellus  Creutz..  1796.  ap.  Panz..  Fn.  germ.,  33,  3,  est 
antérieur  de  deux  ans  à  VA.  hirtellus  Fabr..  Suppl.  Ent.  syst.,  67 
(1798).  Fabricius  se  réfère  à  l'ouvrage  de  Pauzcr;  la  synonymie 
devra  donc  s'établir  ainsi  : 

A.  hispidus  Rossi,  1792,  Mant.,  46. 
hirtellus  Creutz.,  1796,  ap.  Panz. 

iphodius  iristis  Zenker,  1801,  ap.  Panz.,  Fn.  germ.,  73,  1  ==  coe- 
nosus  Panz.,  1798,  ibid.,  58,  7. 

Onthophagus  vacca  var.  médius  Panz.,  1797,  Fn.  germ.,  37,  4  =  0. 
vacca  var.  medim  Kugel.,  1792,  ap.  Schncid.  Mag.,  271.  — 
Pan zer  renvoie  à  Kugelann. 

(I.)  Cette  identité,  oubliée  pendant  longtemps,  avait  été  entrevue  par 
M.  Abeille  de  Perrin,  Rer.  d  Ent.  [1896],  p.  279,  qui  lit  observer  que  le 
B.  elata  Fabr.  était  un  Agrilits,  mais  sans  dire  à  quelle  esi>ècé  il  se  rappor- 
tait. D'après  sa  description  et  d'après  sa  provenance,  M.  L-  Bedel  avait  été 
conduit  à  voir  en  lui  nécessairement  VAgrilus  hyperici. 

{i)  La  réTérence  de  Reitter  est  énigmatique. 


Séance  du  U  avril  1007. 
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Novveaix  Coléoptères  de  la  faviie  flrançaise 
(troisièMe  note)  (<) 

par  le  D^  H.  Normand. 

Bathyocia  talpa,  nov.  sp.  —  B.  aspenilae  Fnirm.  simiUima 
ned  major;  elytra  angustiora,  postice  magis  attenuata. 

cJ.  Pedes  anteriores  valde  dilatati,  iihiis  fere  duplo  latiores.  — 
LoDg.  :  1,6-1,9  mill. 

Allongé,  roux  leslacé,  à  pubcscence  dorée,  plus  serrée  sur  les  ély- 
tres.  Télé  courte,  brillante,  à  peine  ponctuée;  antennes  atteignant  lo 
bord  postérieur  du  corselet  chez  le  (5,  plus  courtes  cliez  la  femelle, 
deux  premiers  articles  presque  égaux,  allongés,  une  fois  et  demie  à 


Fig.  \.—  B,  (alpa  o*.  Fig.  2.  —  B.  aspe  Fig.  3.  —  B  iaina  V 
Tibit  et  tarse  antér.  rula  (J*.  Tibia  et  Tibia  et  tarse  antér. 
droits,  tarse  ant.  droits.       (Inuls. 

deux  fois  plus  longs  que  larges,  3,  5  et  0  plus  étroits,  un  |)eu  aIlongf*s. 
4  de  moindre  dimension,  les  autres  articles  varialiles  sui\ant  le  sexe  et 
les  races,  épaissis, comiques,  fc^rmant  massue;  7, 9  (*t  10  prestfue  égaux, 
B  plus  étroit  et  plus  court,  11  une  fois  1/2  plus  long  que  large.  - 
Corselet  brillant,  plus  ou  moins  tinement  ponctué,  transversal,  un  peu 
plus  brgc  que  les  élvtres,  bords  régulièrement  incurvés,  angles  pos- 
térieurs aigus,  prolongés  en  arriére.  —  Ëlytres  allongés,  à  ponctuation 
râpeuse  et  serrée,  leur  plus  grande  largeur  à  l'épaule,  atténués  ensuite 


(i)  BuH,  Soc,  ent,  Fr.  ;i90C:.  p.  105  et  201. 
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progressivement  jusqu'au  sommet,  suture  plus  ou  moins  déprimée  à 
la  base,  échancrée  à  Textrémité.  —  Pattes  courtes,  assez  robustes, 
tarses  intermédiaires  et  postérieurs  allongés.  —  Carène  mésothora- 
cique  ne  dépassant  pas  en  arrière  le  bord  postérieur  des  hanches 
intermédiaires,  abaissée  en  avant  en  pente  relativement  peu  abrupte. 
c5.  Le  mâle,  un  peu  moins  élancé  que  la  9,  présente  un  caractère  re- 
marquable dans  rénorme  dilatation  des  tarses  antérieurs.  Cette  dilata- 
tion, d'ailleurs  variable  suivant  les  individus,  atteint  parfois  le  double 
de  la  largeur  du  tibia  dont  l'extrémité  est  elle-même  fortement  épaissie. 

Cette  espèce  n'a  encore  été  rencontrée  que  dans  l'Ariège.  M.  Dodero 
a  bien  voulu  m'ofîrir  deux  des  exemplaires  qu'il  avait  pris  aux  envi- 
rons de  Massât.  Je  l'ai  recueillie,  pour  ma  part,  d'abord  à  Nescus,  à 
l'entrée  de  la  grotte  de  Ferrobac,  puis  à  Serres,  en  criblant  la  terre 
au  pied  des  arbres.  Les  exemplaires  provenant  de  ces  localités  diffè- 
rent entre  eux  et  pourraient  presque  constituer  autant  de  variétés 
distinctes  : 

Le  type,  de  Nescus,  de  taille  plus  forte  et  plus  élancée,  a  les  articles 
antennaires  plus  allongés,  le  corselet  à  peine  ponctué  mais  fortement 
alutacé,  les  élytres  proportionnellement  plus  longs,  couverts  de  rugo- 
sités plus  ou  moins  disposées  en  séries  transverses,  la  suture  à  peine 
échancrée  à  l'extrémité. 

Ceux  de  Massât,  voisins  du  type,  sont  plus  petits,  les  articles  anten- 
naires plus  courts,  le  corselet  plus  ponctué  et  les  élytres  plus  ûnement 
granulés. 

Ceux  de  Serres  ont  le  thorax  plus  lisse,  moins  ponctué,  les  élytres 
assez  granuleux  et  la  suture  fortement  échancrée. 

B,  talpa  est  extrêmement  voisin  de  B.  asperula  Fairm.  dont  il  se 
distingue  par  sa  taille  plus  grande,  son  corselet  à  bords  régulièrement 
incurvés,  ses  élytres  plus  rétrécis  postérieurement,  sa  carène  méso- 
sternale  moins  abrupte,  ses  épipleures  moins  prolongés  en  arrière  et 
enfin  par  les  caractères  tarsaux  du  6- 

Malgré  ces  différences,  je  penserais  volontiers  que  nous  avons 
affaire  ici  à  une  race  particulière  de  B.  aspemla  ;  mais,  jusqu'à  pré- 
sent, je  n'ai  pu  observer  do  passage  entre  les  deux  formes  et,  en 
attendant,  j'ai  cru  devoir  les  séparer  spécifiquement. 

Leptotyphlus  Mayeti,  nov.  sp.  —  Filifonnis,  testacetis,  caput 
thoraxque  simplicia,  antennae  decem-articulaiae,  segmentum  abdominis 
^exium  longius.  —  Long.  :  vix  1  mill. 

Étroit,  allongé,  filiforme,  à  peine  dilaté  postérieurement,  entière- 
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ment  d*im  laa\e  brîlbnt  avec  quelqut^  (icàls  êpars.  ~  Trio  alKiQ|rêe« 
quadringulairp,  à  bords  très  légèrement  arriiDdts«  ponctuiV  btonle- 
ment,  à  peine  déprimée  au  milieu:  une  st-he  transversale  de  points 
derrière  les  antennes:  deux  ocelles  en  avant  du  verlex.  —  Antennes 
de  éix  artides.  1  épais,  oTilonne,  plus  long  que  larire  :  2,  de  même 
laiffor,  carré:  3.  à  peine  transverse,  le  plus  étroit  de  tous:  les  sui- 
vants transverses,  4  et  6  égaux  plus  étrc^its  que  5  et  7 :  8  et  9  deux 
fMS  plus  larges  que  longs:  iO  conique,  très  volumineux,  plus  larf^ 
que  les  précédents,  formé,  sans  doute,  de  deux  articles  soudés 
ensemble.  —  Corselet  oviforme,  aussi  long  que  la  tête,  rétrtVi  à  la 
base,  non  sillonné*  légèrement  déprimé  au  milieu,  éparsement  ponctué 
el  bordé  de  poils  courts.  —  Ëljtres  à  ponctuation  diffuse,  aussi  longs 
que  larges,  plus  étroits  et  plus  courts  que  le  corselet,  fortement 
réCrêds  à  h  base,  coupés  carrément  à  Textrémité.  —  Abdomen  égale- 
ment  peu  ponctué,  un  peu  étranglé  à  la  base,  segments  dorsaux  coni- 
ques, rebordés,  le  3^  visible  pn^sque  une  fois  et  demie  plus  long  que 
le  0*  et  que  les  précédents.  —  Pattes  petites,  robustes. 

Un  seul  exemplaire,  pris  en  même  temps  que  LeptutyphiM  exilis 
Rej  cl  Moffetia  spkaerifera  Rey,  à  Porl-Vendres,  près  du  fort  Bear, 
en  criblant,  après  dessiccation,  delà  terre  détrempée;  février  1906. 

Cet  insecte  a  droit  à  une  place  absolument  à  part,  parmi  les  diverses 
espèces  de  Leptotypkhu  dont  IVloignent  le  nombre  des  articles  des 
antennes,  rallongement  du  5'  ,et  non  du  6*  segment  dorsal  de  Pab- 
domen  et  la  structure  relativement  simple  de  la  tête  et  du  corselet. 

Ses  antennes  de  iO  articles  devraient  le  fain^  placer  près  des 
L.  tMÊeti*  Fau  V.  et  L.  Crourellei  Fau  v.  :  mais  on  peut  se  demander 
si  h  division  des  Entomocuiia,  établir  par  (^.roissandeau  J.f  Co- 
léêptéiêU  [i^i],  p.  149;  répond  bien  à  une  réalité. 

Les  plancbes  de  ce  travail  siiut  loin  de  corn^spondrc  aux  descrip- 
tions, —  elles  donnent  en  effet  11  articles  antennaires  an  .^ublaevif  et 
iO  au  RevtHerei  —  et  il  est  fort  diflicile  de  trancher  L'i  question  sans 
avoir  sous  l«»s  >eux  les  t^e*  des  différentt^s  espi^ces. 

Je  sub  particulièrement  iK^ureux  dt*  |>4>uviiir  dédier  ot*  nouveau 
glipbjlinide  a  mon  exc4*llent  ami  el  cianpagnon  de  chasse  M.  h*  pM- 
fesseur  Valéry  Ma>et,  a  qui  la  faune  hxpogtV  d«»it  tant  de  dêoou 
vertes  int«'»ressantes. 
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Sur  le  groupeMeiit  systéMatiqne  des  Coléoptères 

par  P.  DE  Peyerimhoff. 

• 

Les  modincations  introduites  dans  la  classiflcation  par  la  nouvelle 
édition  (4906)  du  Catalogus  Coleopterorum  EuropoCy  Catécasi  et  Arme- 
niae  rotsicae,  n'ont  sans  doute  échappé  à  personne  ;  on  a  surtout  remar- 
qué, à  Uravers  d'assez  nombreux  remaniements  dans  l'énumération,  le 
groupement  des  familles  en  neuf  divisions,  elles-mêmes  réparties  entre 
deux  sous-ordres,  Adephaga  et  Polyphaga.  Succédant  à  la  simple  jux- 
taposition de  rédition  de  1891,  ce  retour  apparent  à  de  vieux  procédés 
de  classification  traduit  en  réalité  Tapplication  à  la  systématique  des 
données  les  plus  récentes  de  la  phylogénie.  Pour  ceux  qui  ont  suivi 
les  essais  de  reconstitution  tentés  depuis  quelques  années  sur  les  Co- 
léoptères, rintention  n'est  pas  douteuse,  et  bien  que  l'illusion  de  re- 
présenter un  système  phylogénique  quelconque  par  une  disposition 
linéaire  n'en  ait  certainement  pas  imposé  aux  auteurs  du  Catalogue, 
est-il  besoin  de  dire  avec  quelle  satisfaction  l'on  rencontre,  dans  une 
œuvre  de  portée  avant  tout  pratique,  ce  souci  de  l'exactitude  théorique, 
fût-elle  provisoire  et  relative  aux  connaissances  d'un  moment? 

Des  résultats  auxquels  ont  conduit  les  dernières  recherches  phylo- 
géniques  relatives  aux  Coléoptères,  certains,  en  efTet,  ont  rencontré 
l'adhésion  à  peu  près  unanime  et  paraissent  défmitifs;  mais  d'autres 
ne  sont,  à  vrai  dire,  que  des  opinions,  ou  tout  au  moins  manquent  en- 
core de  démonstration  satisfaisante.  Peut-être  est-il  intéressant  de  faire 
le  départ  entre  ces  certitudes  et  ces  probabilités,  et  c'est  ce  que  Ton 
voudrait  rapidement  examiner  ici,  laissant  à  une  discussion  plus  am- 
ple, les  détails  et  justifications  que  comporte  un  sujet  aussi  complexe. 


1.  C'est  à  Emery  (188o),  suivi  en  cela  par  Ganglbaucr  (1903),  que 
l'on  doit  la  division  des  Coléoptères  en  Pohjphaga  et  Adephaga,  ces 
derniers  comprenant  enfin  les  Rhysodidae  et  les  Paussidae  (*).  Jusqu'à 
présent  en  effet,  le  complexe  dont  les  Carabidae  forment  la  réalisation 
actuellement  la  plus  florissante,  semble  s'isoler  profondément  des 
autres  Coléoptères.  Sans  parler  des  caractéristiques  anatomiques  qui 
ont  basé  Topinion  d 'Emery,  personne  n'ignore  les  particularités  de  la 
nervation  alaire  et  de  la  morphologie  des  larves,  qui  distinguent  les 

(1)  Ainsi  que  les  Cupedidae,  étrangers  à  la  faune  européenne. 
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Adefkëfm.  Dons  cet  ordre  dldêes,  les  conc^^nUaces  s^hiI  .^U  ih>ailireuâe$ 
et  si  puiiiles,  que  ce  sous-ordre  pmtt  dêfiniliveBic&t  lonàt,  (Hi^at  à 
SI  Itténrchie  intéiieare,  eUe  reste  obscure  encore  en  bien  des  pi.^ts. 

i.  Les  Foifpka^.  comprenant  le  reste  des  Coléoptères,  débutent  par 
parles  Si^kffUmoiéea,  Entrevu  par  Scbioedte  dés  1841,  ce  giv>upi^ 
est  offiddlement  enregistré  dans  la  constitution  que  lui  a  donnét^ 
Gangibauer.  Sur  son  bomogénéité.  démontrée  par  les  affinités  mor- 
phologiques des  imagos  et  des  larves  ainsi  que  par  la  nervation  alaiiv 
et  le  caractère  tétranépbrique,  tout  le  monde  est  d*aca>rd.  On  y  dis- 
Hngue  cependant  un  point  encore  douteux,  les  Coryhphidae,  dont  le 
type  larvaire,  assez  discordant,  indiquerait  dt^  affinités  différentes, 
dirigées  sans  doute  vers  les  anciens  CJaticornia. 

3.  Les  Palpkomia  [^]  [Hydn^phUidaf]  sont,  avec  juste  raiSiMi,  érigés 
en  groupe  indépendant.  On  ne  leur  connaît  point  de  relations;  en  efTet. 
dans  Tordre  entier,  ni  leiu*s  larves,  ni  leur  caractère  tétranéphriqtie. 
n'autorisent  à  les  laisser  parmi  les  anciens  Clmitomia,  et  ils  n'ont 
guère  plus  de  rapports  avec  les  groupes  sui\ant$.  Leur  origine  est, 
du  reste,  aussi  mystérieuse  que  celle  des  LamelHan^ia^  dont  Bedel 
et  Fauvel  inclinent  à  les  rapprocher. 

4.  Sous  le  nom  de  Caniharoitlmj  on  réunit  les  Cantlmridae  et  les 
CUridae  aux  anciens  Claricomia  {Dermettidar,  Rffrrkidae  et  Histméaf 
excitis),  y  compris  les  CoedneUidofy  les  Ciùiaf^ei  les  genres  Sphaerites 
HCffàocepkalus,  Cette  réunion  se  justifie  mal.  11  est  difficile,  en  effet,  de 
trouver  des  affinités  réelles  entre  c<»s  deux  group«»s.  dont  1«»  pn^mler, 
constamment  pentamère,  est  en  majorité  tétranéphri(|ue,  tandis  que 
les  Claricomia,  toujours  hexanéphriques,  ont  une  tendance  remarqua- 
ble à  la  réduction  tarsale.  Quant  aux  larves,  elles  sont  extrêmement 
dissemblables,  orthognatbes  à  caractères  primitifs  chez  les  premiers, 
liypognathes  à  caractères  récents  chez  les  autres. 

Si  ces  deux  séries,  sur  la  composition  desquelles  il  n*y  a  pas  d*ob- 
joctions  à  élever  d'ailleurs,  n'offrent  aucune  aflinité  n'ciprt><]ue,  elles 
en  manifestent  par  contre  de  fort  claires  avt*c  d'autres  Pohfpkaga. 
Ainsi  les  Caniharidoê  ont  d'évidents  rapports  avec  les  ihisrilhidea  par 

(1)  Peat-étre  eût-il  été  plut  heureux  d'unifier  la  déftlgnaticin  des  groupes, 
«a  lien  d'employer  concurremment  des  noms,  «oit  consaerant  une  raracférittique 
dominante,  tels  que  Palpicornia,  Heteromera,  Pkytophaga^  Rhynchophora, 
iéameUicamiaj  soit  dérirés  du  nom  de  la  faniillc  prépondérante,  tels  que 
Staphylinoidea^  Vantharoidea^  Dascilloidea.  Cette  dernièn»  métluMle  était 
la  plat  recommandable.  Mais  ce  n  est  là  qa*un  bien  petit  détail. 
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les  Helodidae  et  les  Elateridae  ;  il  suffît  pour  s'en  convaincre,  de  rap- 
peler les  détails  de  la  nervation  alaire,  le  caractère  tétranéphriquo  (on 
ce  qui  concerne  les  Elateridae)  et  la  structure  des  organes  buccaux 
chez  les  larves.  Les  Clavicornia  d'autre  part,  semblent  constituer  un 
centre  de  groupement  très  net  pour  la  majorité  dos  familles  à  formule 
tarsale  réduite  :  Taftlnité  est  presque  certaine  en  ce  qui  concerne  les 
Heteroinera  et  même  les  Cerambycidae;  elle  est  moins  claire  pour  les 
Chrysomelidae,  assez  isolés  dans  Tordre,  mais  que  bien  des  raisons,  et 
du  reste  la  majorité  des  phylogénistes,  inclinent  à  rattacher  aux  Cla- 
vicornia; elle  reste  encore  douteuse  pour  les  Rhyiuhopliora,  dont 
Torigine  échappe  aux  conjectures,  mais  que,  par  élimination,  on  est 
conduit  à  rattacher  de  même  aux  Clavicornia. 

On  conviendra  donc  que  les  Cantharoidea,  tels  que  les  constitue  le 
Catalogue,  ne  sont  pas  d'un  groupement  très  heureux,  et  qu'il  ertt  été 
préférable  de  réserver  encore,  entre  les  Malacodermata  et  les  Clavicor- 
nia, dépourvus  de  liens  de  parenté,  une  indépendance  que  justifient  si 
bien  les  tendances  discordantes  de  ces  deux  séries. 

5.  Le  groupe  Dascilloidea  constitue  l'innovation  la  plus  intéressante 
et  la  plus  hardie  du  Catalogue.  Il  comprend  :  i^  les  Helodidae,  Dryopi- 
daCj  Georyssidae,  Heteroceridae,  Dermestidae,  Byrrhidae  (et  Nosoden- 
dridae),  c'est-à-dire  les  anciens  Clavicornia  gravitant  autour  des  Der- 
mesiidae,  auxquels  on  adjoint  les  Helodidae,  distraits  des  Dascillidae. 
—  f^  les  Dascillidae.  Rhipiceridae,  Cebrionidae,  Elateridae  (et  Phyllo- 
ceridae),  Eucnemidae  (et  Cerophytidae),  Bupreslidae,  c'est-à-dire  les 
Sternoxes,  tels  que  les  comprend  Lameere  (1900).  —  3°  Les  Lymexyli- 
dae^  BostrychidaCy  Lycttdae,  Ptini^iae  et  Anohiidae,  c'est-à-dire  les  an- 
ciens Térédiles. 

On  approuvera  sans  réserves  la  réunion  des  deux  premières  séries. 
Les  Dryopidae,  en  effet,  ont  d'étroites  affinités  avec  les  Helodidae,  dont 
ils  ne  sont  guère  qu'une  forme  plus  fixée  et  moins  aclivc.  Les  Ptilo- 
dactylini  {*)  semblent  rattacher  de  même  les  Byrrhidae  aux  Helodidae 
qui,  bien  que  séparés  des  Dascillidae,  conservent  avec  cette  famille 
primitive,  des  rapports  encore  étroits.  La  nervation  alaire  et  la  mor- 
phologie des  larves  offrent  d'ailleurs  dans  ces  diverses  familles  une 
similitude  remarquable,  à  laquelle  les  modifications  subies  par  l<s 
formes  les  plus  évoluées  [Eucnemidae,  Bupresiidae,  Sosodendridae,  etc.) 
n'enlèvent  rien  de  sa  génénilité. 

Par  contre,  les  Térédiles  paraissent  n'avoir,  avec  les  autres  Dascil- 
loidea, que  les  rapports  les  plus  lointains.  En  réalité,  l'origine  de  ce 

(1)  Étrangers  à  la  faune  européenne. 
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groupe  maDîfostement  évolué,  échappe  actuellement  à  toute  précision, 
et  sa  réunion  aux  Da$cilloidea  est  au  moins  prématurée. 

6.  A  part  leur  affmité  avec  les  Clacicornia,  aucune  observation  n  est 
à  formuler  sur  les  ffeteromera,  groupe  homogène,  établi  dès  longtemps, 
dont  les  formes  les  plus  évoluées  {Mdoùiae,  Rhipiphoridae)  se  ratta- 
chent sans  difficulté  aux  plus  primitives. 

7.  Les  Phytophaga  compTcnneni  les  Cerambycidae  ei  les  Ckrysomelidar 
(avec  les  Lariidae).  Comme  Ta  démontré  Lameere,  ces  deux  familles 
sont  peut-être  issues  de  la  même  souche  clavicorne,  mais  à  coup  sOr 
indépendamment.  Leur  réunion,  systématiquement  commode,  restt» 
artiflcieile  au  point  de  vue  phylogénique. 

8.  Les  Rhynchophora  restent  tels  que  rancienne  taxinomie  les  avait 
délimités. 

9.  Il  en  est  de  même  des  LameUicornia^  dont  le  Catalogue  s'est  born«» 
à  remanier  la  disposition  intérieure. 

«  « 

L'examen  de  ces  neuf  gnmpements  systémati(|ues  a  niontn''  le  bien- 
fondé  probablement  définitif  de  six  d*entre  eux  :  Adephaga^  Secrophaga^ 
Palpicornia,  Heteromerdj  Rhynchophora  et  Lamellicomiay  ces  trois  der- 
niers, à  vrai  dire,  reconnus  et  délimités  depuis  longtemps.  Beaucoup 
moins  entiers,  les  Phytophaya  ne  présentt^nt  C(»|K»ndanl.  pour  Tiiistant; 
aucune  hétérogénéité  choquante.  Quant  aux  Catitharoidra  et  aux  Datt- 
eiUoidea,  on  a  vu  qu'ils  renferment,  à  côté  de  juxtapositions  très  heu- 
reuses, des  éléments  trop  disparates  et  trop  citnfus,  pour  constituer 
des  individualités  viables  ;  et  l'on  peut  prédin».  aver  une  (|uasi-certi- 
tude,  qu'ils  ne  subsisteront  pas  dans  la  forme  que  leur  a  ini|»osée  le 
Catalogue  do  1906. 

Tel  est  le  bilan  actuel  de  la  classification  générale  <les  («oléoptères, 
dans  ses  rapports  avec  les  données  phylogéniqufs.  Malj;ré  ses  i!np<»r- 
fections  (*],  le  groupement  adopté  par  le  Catalogue  de  i9UG  réalise  un 

(1)  Je  me  permettrai  do  donner  ici  une  opinion  plus  [)crsonnelI«\  et  di* 
dire  qae  si  j'araiseu  à  rédiger  le  groupement  des  Coléoptères,  j'aurais  procédé 
comme  il  suit  :  l.  Adrphaga,  tels  que  lesi  oDumère  le  Catalof;u('.  2.  Secro- 
phaga,  —  3.  Pnlpicornia.  —  4.  lamellicornia.  —  5.  Cantfniroidt'a  (ou  Dax- 
ciUoidea),  comprenant  les  Malacodennes,  les  Clavicornia  déf-endaiit  des  Dfr- 
me»tidaeyti  les  Slernoxes  sensu  Lameere.  0.  Lymexyloidea  (Têrédile»;. 
—  7.  Clavicornia.  —  K.  Hfteromera.  —  y.  Phyfophaya.  —  10.  Rhyncho- 
phora, 

J'tartis  été  guidé  dans  cette  cla>siricatioo  par  les  connidérations  suivantes, 
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immoDse  progrès  sur  Tédition  de  1891,  bornée,  on  s*eu  souvient,  a 
une  aveugle  énumération  des  formes,  et  qui  renferoiait  quelques  er- 
reurs taxinomiques  vraiment  trop  manifestes.  Dans  la  longue  approxi- 
mation que  réserve  encore  la  recherche  des  rapports  naturels,  c'est 
im  pas  dont  on  ne  doit  pas  méconnaître  la  portée,  et  dont  TefTort  a 
droit  au  suffrage  de  tous. 


Addeiida  et  oorrigenda  an  Gênera  Insectorum 
subfan.  Cfytrinae  [Col.] 

par  Maurice  Pic. 

Comme  je  Tai  fait  précédemment  pour  divers  fascicules  du  Gênera 
Insectorum  de  Wytsman  (*),  et  dans  le  but  de  rendre  service  aux 
futurs  descripteurs,  je  viens  apporter  un  complément  nécessaire  à 
Fœuvre  générale.  La  faune  paléarctique  est  malheureusement  étudiée 
d'une  façon  superficielle  par  divers  auteurs  du  Gênera,  d'où  des  omis- 
sions regrettables  et  des  synonymies  fantaisistes  qu'il  importe  de  si- 
gnaler, dans  le  but  de  documenter  plus  complètement  nos  collègues,  et 
a  lin  de  les  empocher  peut-être  de  décrire  comme  nouvelle  quelque 
espèce  ou  variété  de  Clytrides  déjà  publiée. 

dont  le  comnieDlaire,  au  surplus,  se  retrouve  dans  le  texte  de  cette  note  :  les 
Necrophaga,  les  Palpicornia  et  les  Lamellicornia,  équivalents  au  point  de 
yae  phylogénique,  ont  en  outre  des  rapports  de  parenté,  encore  obscurs,  je 
le  reconnais,  mais  mieux  indiqués  dans  ce  sens  que  vers  n'importe  queUe 
autre  direction;  leur  juxtaposition  aurait  tenu  compte  de  cette  probabilité. 
Les  groupes  Vantharoidea  et  Dascilloidea  sont  inadmissibles,  comme  réu- 
nissant des  séries  non  seulement  disparates,  mais  pourvues  d'affinités  diver- 
gentes. Je  les  aurais  scindés  l'un  et  l'autre,  pour  rétablir  ces  afQnités  dans 
la  mesure  du  possible  :  ainsi  les  Sternoxes  et  les  dépendances  des  Dermes- 
iidae  auraient  rejoint  les  Cantharidne  et  les  Cleridae.  Les  Térédiles,  dé- 
pourvus d'aOioités  précises,  constitueraient  un  groupe  isolé,  voisin  du  précé- 
dent. Rendus  indépendants,  les  Clavicornia  ne  viendraient  qu'ensuite,  pour 
ménager  leurs  rapports  avec  les  HeCeromera,  les  Phytophaga  et  les  Rhyn- 
chophora.  Ces  derniers  termineraient  les  Coléoptères,  dont  ils  constituent, 
bien  mieux  que  les  Lamellicornia.  une  des  réalisations  les  plus  dégradées. 

Sans  dissimuler  ce  que  ce  nouveau  groupement  eût  contenu  de  provisoire 
et  d'imparfait,  je  crois  qu'il  aurait  enregistré  plus  exactement  les  résultats 
désormais  acquis,  ainsi  que  les  probabilités  les  plus  sérieuses. 

(1)  Jiull  :ioc.  zool.  tr.,  1903,  p.  252  et  1905,  p.  39. 
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i""  Addenda. 

Labidostomis    quadrimaculata    var.    semideficiens    Pic 
{UÊch.,  no  255  [1906],  p.  19) d'Espagne. 

Macrolenes  dentipes  ynr.  latemaculatus  Pic  [Soc.  zool.  Fr., 
1897,  BulL,  p.  165) d'Algérie. 

Lachnaea  pubescens,  \ar.  subfasciata  Pic  [Bull.  Soc,  H,  N, 
Auiun  [1897],  p.  197) de  la  France  méridionale. 

Tituboea  lUigeri  var.  Leprieuri  Pic  (UÊch.,  no  128  [1895] 
p.  89) d'Algérie. 

Tituboea  fasciata  Laf.  [espèce,  non  var.]  v.  obliieraia   Pic 
[BuU.  Soc.  zool  Fr.,  1897,  p.  164) d'Algérie. 

Tituboea  sexmaculata  var.  humeralifer  Pic  (LKch.,  n*^  192, 
1900,  p.  91) de  la  France  méridionale. 

Tituboea  octopunctata  var.  unipunctata  Pic  (F.  J.  xVd/., 
no  323,  1897,  p.  204  et  Soc.  zool.  Fr.,  1897,  p.  165) d'Algérie. 

Tituboea  laticollis  var.  subjuncta  Pic  (L'f?cA.,  n«  220,  1903, 
p.  114) de  Tunisie. 

Clyira  airaphaxidis  var.  Delagrangei  Pic  [Bull,  Soc.  eut. 
Fr.,  1896,  p.  30;  VÊch.  n'  138,  1896,  p.  62) d'Akbès. 

Otiocephala  inotata  var.  rufo  limbata  Pic  {Bull.  Soc.  ent. 
Fr.,  1897,  p.  135) d'Algérie. 

Gynandrophthalma  amasinaVxc  [Bull.  Soc.  //.  .V.  Autun,  1897, 
p.  197) d'Amasie. 

Ckilotoma  italica  et  v.  Baudii  Leoni  [Biv.  Col.  liai,  1906, 
.    p.  147) d'Italie. 

Ckilotoma   musciformis   v.  Lrosinii  Leoni  (/.   r.   p.    146i. 
d'Italie. 

Coptocephala    aeneopicta    var.   bistrijunrta    Pic    {L*Éch., 
n*  248,  1905,  p.  1515 d'Algérie. 

Coptocephala  crnssipes  var.  Leprieuri  Pic  [Bul.  Soc.  il.  .V. 
Autun,  1897,  p.  198 d'Algérie. 

Coptocephala    ilebleri    var.   inundata    Reitt.    (M'iVn.  enl. 
Zeit.j  1905,  p.  25! du  Turkestan. 

Coptocephala  sefrentis  Pic  [Bull.  Soc.  zool.  Fr.,  1897,  p.  165}. 
d'Algérie 

Coptocephala  flarolimhata  Pic    /'/iV/i.,  n    244,  1905,  p.  122. 

d'Algérie. 
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Coptocephala  scopolina  v.  tunisea  Pic  [VÉch,,  n''  202,  190i, 
p.  80) de  Tunisie. 

Coptocephala  scopolina  var.  externe punctata  Pic  {rÉch.y 
n«  i2«,  1895,  p.  89) d'Algérie. 

Coptocephala  rubicunda  {telradyma)  v.  subobliterata 
Pic  {VÉch,,  n«  203, 1901,  p.  83) '^  de  France. 

Coptocephala  thoracica  Fiscîi.  var.  bijuncta  Pic  {VÉch.^ 
n«  258,  1906,  p.  42) du  Turkestan. 

2"  Corrigenda. 

Lachnaea  [Barathraea'\  8-maculata  Pic  [non  synonyme,  mais 
espèce  propre  (*)]. 

Lachnaea  cerealis  var.  separatn  Pic. [non  synonyme  pur  et 
simple,  mais  bonne  variété]. 

Tituboea  silensis  Weise=  nigriventris  Lefèvre  [ex  Heyd. 
Cat.  Sibérie,  p.  192]. 

Tituboea  Lefevrei  Pic  [bonne  esp.  et  non  synonyme  de  Perrisi 
Desbr.]. 

Tituboea  Peyerimhoffi  Pic  [porté  dans  la  faune  africaine,  bien 
que  décrit  d'Arabie]. 

Otiocephala  Warioni  Lof.  [var.  de  i-miata  F.  et  non  espèce 
propre].  Consulter  à  ce  sujet  les  notes  de  Bedel  [Ànn.  Soc,  ent.  Fr., 
1895,  p.  89)  et  Pic  [Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1897,  p.  135'. 

Gynandrophthalma  Schelkownikoici  Jac.  =  ?  biornata 
[ex  Weise,  dts  99,  p.  384.] 

Gynandrophthalma  Vaulogeri  Pic  [esp.  propre,  non  var.  de 
judaica,] 

Gynandrophthalma  Raffrayi  Desbr.  [rentre  dans  le  genre 
Coptocephala,  ex  Croissandeau  in  Miscell.,  I,  p.  116]. 

A  la  table,  page  78,  le  Tituboea  ciliciensis  est  attribué  par  erreur  à 
Lefèvre  et  non  à  moi  qui  l'ai  décrit. 

(1)  Consalier  mon  précédent  article  {Bull.  Soc,  ent,  Fr.,  1906,tp.  294)  sur 
cette  espèce  et  plusieurs  autres  également  valables  :  Tituboea  Lefevrei  Pic, 
Gynandrophthalma  Vaulogeri  Pic. 
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Den  Hylophilus  Mwtaax  de  l*AMériqne  MérMioiale  [Col.] 

par  Maurici^  Pu:. 

Les  deux  espèces  décrites  ci-dessous  proviennent  do  Santa  Fê  de 
Bogota  et  m*ont  été  procurées  par  notre  collègue  M.  H.  Donckier. 

Rjlophilns  bo^otensis.  n.  s|}.  —  Oblongus,  subnUidus,  grùeo  pu- 
be$een$,  niger:  anUnnis  ehngaiis,  te$tncfi$,  articule  primo  et  ultimis 
Higri$;  pedilms  nigris. 

Oblong,  peu  brillant,  orné  d^une  fine  pubescence  grise,  noir,  pattes 
comprises  avec  les  antennes  largement  testacées.  Tête  un  pou  diminuée 
derrière  les  yeux  qui  sont  moyens,  éloignés  do  la  base  ot  très  distants 
entre  eux:  antennes  longues,  testacées  avec  le  premier  article  noir  et 
les  derniers  foncés,  terminal  court;  pnnhorax  à  peu  près  aussi  long 
que  large,  inégal  en  dessus  et  assez  fortement  ponctué,  presque  droit 
sur  les  côtés;  élytres  bien  plus  brgos  que  le  prothorax,  faiblement 
sinués  btéralement,  à  épaules  marquées,  mais  bien  arrondies,  assez 
rétrécis  au  sommet,  ornés  d'une  faible  dépression  oblique  près  do  la 
base,  à  ponctuation  moyenne  et  un  pou  espacée;  pattes  grêles,  noires. 
—  Long.  :  2,5  mill. 

Voisin  de  H.  Staudingen  Pic;  s*en  distingue  par  les  yeux  assez  petits 
et  très  distants,  les  antennes  largement  testacées  à  la  baso  et  le  dessus 
du  corps  plus  distinctement  pubescont. 

Hjlophilns  (  ?  Pseudariottts)  rubripennis,  n.  sp.  —  Oblongus, 
nitiâui,  griieo  et  tparse  pubescem,  niyer,  elytris  nibhx,  antnniis  pe- 
dibmque  pro  parte  infescentibus. 

Obkmg,  brillant,  orné  d'une  pubescence  grise  espacée  ot  en  partie 
soulevée,  noir  avec  les  élyln»s  d'un  toslaci»  rougi*àlro  et  les  moinbres 
on  partie  roussatres.  Tète  noire,  grosso,  tron(|uéo  on  arrière,  à  |H)nc- 
tuation  forte  et  rapprocbéo,  yeux  moyens,  éloignés  do  la  baso  ot  tri»s 
dtetants  entre  eux;  antennes  robustes,  roussi'itros  au  milieu,  foncées 
a  rextrémité  avec  le  1"  article  noir.  2''  arliclo  peu  plus  court  que 
le  3*,  dernier  un  pou  plus  long  que  lo  précôdont;  prothorax  noir, 
presque  carré,  fortement  et  donsément  ponctué,  un  pou  impressionné 
au  milieu,  à  angles  antérieurs  arrondis;  écussi>n  noir,  pi'tit;  élylri»s  un 
peu  plus  larges  que  lo  prothorax,  assez  atténués  on  arrière,  pn'*sentanl 
une  forte  impression  oblique  près  do  la  baso  do  chaque  coté,  à  p^mc 
tuttlon  très  forte  ot  rapprochée;  pattes  robustes,  roussîitros  avec  les 
cuisses  plus  ou  moins  fonctVs.  —  bmg.  :  2,3  mill. 
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Voisin  de  robustus  Pic;  en. diffère  par  les  yeux  moins  grands  et 
plus  écartés  et  les  élytres  de  coloration  claire  uniforme,  c'est-à-dire 
sans  macule  foncée. 


Notes  sur  quelques  Coccineflides  paiéarctiques  [Col.] 

par  le  D'  A.  Sigard. 

i.  Oenopia  (Pania)  addicta  Muls.  Species  des  Col.  trim,  sécur.y 
p.  422.  —  Cette  espèce  a  été  redécrite  par  J.  Wcisc  sous  le  nom  de 
Coccinella  uncina  01.  var.  sinaïta  {interpres  olim)  in  Verhandl,  k,  k. 
zool.'botan.  Gesells.f  Wien  [1903],  p.  575-587.  La  comparaison  des 
exemplaires  que  je  dois  à  la  générosité  de  M.  P.  de  Peyerimhoff, 
avec  le  type  même  de  Mulsant  (Muséum  de  Paris)  ne  laisse  aucun 
doute  à  cet  égard.  Ce  type  est  indiqué  d*  «  Egypte  »  mais  évidemment 
par  erreur,  B o  v é ,  qui  Pavait  rapporté  de  ses  voyages,  ayant  également 
chassé  au  Sinaï;  c'est  en  elTet  de  cette  dernière  région  que  proviennent 
tous  les  exemplaires  qui  ont  été  récoltés  depuis.  Mulsant  [loc.  cit., 
p.  423]  rapporte,  à  titre  de  variété,  à  son  Oenopia  addicta,  un  autre 
exemplaire  du  Muséum  de  Paris  qui  porte  le  nom  d'uncina  [uncus, 
crochet]  écrit  de  la  main  d'Olivier  (*)  et  qui  est  absolument  conforme 
à  la  description  qu'en  donne  cet  auteur  en  1808  {Entomologie,  VI, 
p.  1048,  tal).  7,  fig.  108);  j'ai  pu  comparer  ce  type  d'Olivier  à  des  in- 
dividus identiques  provenant  de  Tokat,  d'Éphèsc,  de  Perse  et  du  Tur- 
kestan  et  de  cet  examen  il  résulte  que  Vuncina  01.  et  Vaddicta  Muls. 
appartiennent  à  la  môme  espèce  et  constituent  seulement  deux  races 
différentes,  qui  peuvent  être  caractérisées  de  la  manière  suivante  : 

A.  Plus  petit  et  moins  convexe.  Antennes  ù  massue  rembrunie. 
Corselet  à  tache  des  angles  antérieurs  en  forme  de  bordure 
triangulaire,  à  peu  près  recliiigne  à  sa  partie  interne.  Ély- 
tres à  taches  petites,  séparées,  sauf  1  et  2  qui  constituent 
une  bordure  sur  l'épaule  et  la  base.  Tache  jaune  du  prolhorax 
formant  en  dessous,  sur  le  repli,  un  liséré  très  étroit,  de 
sorle  que  la  fossette  prothoracique  se  trouve  sur  fond  noir. 
Épipleures  largement  noirs  extérieurement.  —  Grèce,  Dar- 

(I)  Mu  Isa  nt  s'est  manifestement  trompé  ea  considérant  comme  typed^OW- 
vier  une  Coccinelle  de  la  collection  Chevrotât  qui  n'est  d'après  lui  qu'une 
▼ariélé  de  Coccin.  variabilis. 
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danelles,  Asie  Mineure,  Més4^poUimie,  Perse,  Turkestan  (*\ 

uncina  Oliv. 

Ëlytres  à  6  taches ab.  asiatiea  Weise. 

Élytres  à  5  taches  (manque  la  tache  6). .    ab.  persica  Fald.  (*\ 

Élytres  à  4  taches  (manquent  3  et  6  ■ uncina  type. 

Élytres  à  4  taches  (manquent  5  et  6^ ab.  graera  Weise. 

Élytres  à  3  taches  (manquent  3,  4  et  6  ou  3,  5  et  6) 

ab.  tenebrosa  Weise. 

Élytres  à  i  taches  (1  et  2.  qui  semblent  constantes 

ab.  angelica  Weise. 

A'.  Plus  grand  et  plus  convexe.  Antennes  à  massue  claire,  par- 
lois  à  dernier  article  un  peu  rembruni.  Corselet  à  tache  an- 
térieure large,  anguleuse  à  sa  partie  interne.  Élytres  à  taches 
grandes,  en  général  confluentes,  surtout  à  la  base.  Tache 
jaune  du  prothorax  étendue  largement  sur  le  repli,  de  sorte 
que  la  fossette  prothoracique  est  située  sur  fond  clair.  Épi- 
pleures  jaunes,  avec  un  très  étroit  liséré  noir  extérieure- 
ment. —  Spi'Cial  au  massif  du  Sinaï var.  addicta  Mais. 

Taches  des  élytres  conihientes,  surtout  à  la  base  et  sur 
les  côtés addicta  type. 

Taches  des  élytres  grandes  mais  sépanVs  par  un  réseau 
noir  complet  (sauf  1  eii] ah.  Peyerimhoin,  nov.  ('). 

J'ajouterai  que  dans  la  forme  addicta  h»s  carènes  du  pn)SternQm 
(et  les  rides  latérales  du  métastemum]  m*ont  semblé  plus  accusées  «pie 
dans  le  type  uncina'^  chez  c«»  dernier  les  rôles  des  segments  ventraux 
présentent  une  jR'tite  fossette  mal  limitée  <iue  je  n'ai  pas  retrouvée 
chez  addicta, 

LVi^nopia  uncina  01.  (addicta  Mu  Is.)  s<'  distingue  des  (AtccincUa  par 
caractères  suivants  : 

liase  des  élytres  prolongét»  on  ligne  droite  au  d(*là  du  cahis  humt'Tal; 

(1)  L'indication  d' A friqiio  septentrionale  donn(*e  par  Wel.se  est  erronée:  elle 
s'applique  au  Coccinelia  Marmotta  ni  Fairin.  qui  n'a  rien  de  ooniinun  arec 
\'9tnrina\  il  appartient  au  grou|>e  des  Hypernspini  et  au  genre  Oti/nijchus 
Lee. 

(2)  J'ai  pu  Térifier  sur  le  type  de  persica  Fald.  (collection  Mnisz<>ch), 
actuellement  en  ma  possession,  que  cet  ins(K:lc  appartient  bien  à  re«|)^ce  en 
question. 

(3;  Je  possédais  depuis  longtemps  cet  insecte  avec  1  étiquette  de  provenance 
«f  Cina  ».  Les  indirlduH  que  j'ai  rcrus  de  M.  de  Vvs  crimhoff  et  «{u'il  a  cap- 
tores  lui-même  au  Sinaî  m'ont  fiermis  de  l'ideotifier. 
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repli  très  incliné,  avec  une  dépression,  peu  sensible,  pour  les  genoux 
postérieurs;  prothorax  muni,  sur  son  repli,  d'une  fossette  arrondie. 
Mulsant  [Species,  p.  420)  a  créé  pour  cette  espèce  et  pour  VOenopia 
luteo-pustulata  le  sous-genre  Pania,  On  peut  y  rattacher  son  sous- 
genre  Àza  qui  ne  s'en  distingue  que  par  les  dimensions  relatives  des 
côtés  du  corselet.  Le  groupe  ainsi  constitué  comprend  toutes  les  es- 
pèces asiatiques  du  genre  Oenopia  {*)  et  mérite  d'être  conservé  au 
moins  comme  coupe  subgénérique. 

2.  Semiadalia  maritima  M  en.,  Cat.  raisonné,  p.  240.  —  Fald. 
Mém»  de  la  Soc.  imp,  des  Nat.  de  Mosc,  IV,  2*  part.,  n*'  577.  —  Muls., 
Species  des  Col,  trim,  sec,  p.  1014.  —  Gel  insecte  ne  me  paraît  être 
qu'une  variété  de  Semiadalia  undecimnotata  Schneider  (d'après  un 
type  conservé  dans  la  collection  M  n  i  s  z  e  c  h  ) ,  chez  laquelle  les  points  sont 
ainsi  disposés  :  1  et  2  liés  entre  eux  et  à  la  tache  scutellaire,  3  et  4  liés 
entre  eux  et  avec  les  points  correspondants  de  l'autre  élytre,  o  lié  à  la 
suture  mais  non  au  bord  latéral,  la  suture  étant  noire  entre  les  bandes. 
Il  existe  dans  cet  exemplaire  une  légère  interruption  à  la  1"  bande, 
entre  les  points  latéraux  1  +  2  réunis  entre  eux  et  la  tache  scutellaire, 
notablement  élargie  en  arrière. 

3.  Chelonitis  venusta  Weise  in  Zeitschr.  f.  Ent,^  Breslau  [1879], 
p.  126.  —  La  description  indique  la  bordure  jaune-rouge  des  élytros 
comme  étant  partout  d'égale  largeur.  Il  existe  cependant  des  individus 
chez  lesquels  celte  bordure  s'élargit  en  avant  comme  chez  Adalia  rufo 
cincta  Muls.  De  tels  exemplaires,  pour  lesquels  je  proposerai  le  nom 
d'adalioides,  ab.  nov.,  se  distingueront  toujours  de  A.  iv^fo-cinctu, 
outre  le  caractère  tiré  des  plaques  abdominales,  par  la  forme  du  cor- 
selet. On  sait  que  chez  rufo-cincta,  le  corselet  est  beaucoup  plus  ar- 
rondi sur  les  côtés  et  moins  rétréci  en  avant,  ce  qui  le  fait  paraître  plus 
nettement  transversal,  que  sa  bordure  claire  latérale  (ç)  ou  antéro 
latérale  [o]  est  de  largeur  égale  au  lieu  d'être  effilée  en  arrière  vers 
les  angles  postérieurs;  enfm  que  la  bordure  des  ëlytres  n'arrive  jamais 
à  toucher  l'écusson  comme  dans  Chelonitis  venusta. 

4.  Coccinella  Marmottani  Fairm.  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1888], 
p.  501.  —  Celte  espèce  que  Crotch  et  Weise  indiquent,  I'uq  coinm<* 
variété  de  Cocc.  Hpustulata,  l'autre  comme  variété  de  C.  uncina,  est 
positivement  du  groupe  des  Hyperaspini  et  appartient  (comme  je  l'ai 
dit  plus  haut  et  comme  je  l'ai  constaté  sur  des  exemplaires  de  la  col- 
lection Va  u  loger),  au  genre  Oxynychus  Le  conte.  Les  ongles  ne  sonl 

(1)  Le  type  du  genre  Oenopia  est  VO.  cinctella  Muls.,  du  Cap. 
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en  effet  ni  appendiculés  ni  dentés,  mais  fortement  dilatés  à  la  base  et 
terminés  en  pointe  simple. 

VOxyn,  Marmottani  est  très  semblable,  comme  dessin,  aux  Hype- 
raspis  polita  Weise  et  H,  pumila  M ui s. 

Abstraction  faite  du  caractère  tiré  de  la  conformation  des  ongles,  ces 
trois  espèces  peuvent  être  distinguées  de  la  façon  suivante  : 

A.  Forme  ovale  oblongue;  peu  convexe.  La  bordure  latérale 

nettement  séparée  de  la  tache  juxtascutellaire,  de  sorte  que 

les  élytres  sont  noirs  à  leur  partie  antérieure. 

B.  Bordure  latérale  terminée  par  un  élargissement  ova- 

laire,  au  niveau  de  la  tache  2.  Cette  dernière  ovale;  la 

tache  juxtascutellaire  1  semi-circubire polita  Weise. 

B'.  Bordure  latérale  élargie  anguleusement  à  son  extrémité 
postérieure.  Tache  2  très  allongée,  piriforme,  à  petite 
extrémité  dirigée  en  avant;  tache  1  acuminée  à  sa  partie 
postérieure,  sa  pointe  touchant  presque  la  tache  2  et 
formant  avec  elle  un  point  d'exclamation  renversé.  — 

Sénégal pumila  Mul s. 

A".  En  ovale  court;  très  convexe.  Bordure  latérale  réunie  à  là 
tache  juxtascutellaire,  si  bien  que  les  élytres  sont  bordés  de 
jaune  antérieurement.  —  Algérie,  Tunisie.    Marmottani  Fairm. 

5.  Scymnus  Levaillanti  Muls.,  Spec.  des  Col.  Mm.  séc.y  p.  964. 
—  Le  type  de  Tespèce  (à  élytres  ornés  chacun  d'une  bordure  périphéri- 
que noire  se  détachant  du  bord  latéral  avant  l'extrémité  pour  rejoindre 
la  suture)  parait  rare.  La  forme  que  l'on  rencontre  le  plus  ^labituelle- 
ment  est  de  couleur  jaune  paille  avec  une  tache  brunâtre  à  la  base  du 
corselet  et  une  tache  scutellaire  plus  ou  moins  prolongée  sur  la  su- 
ture, de  même  couleur  (ab.  Vaulogeri,  nov.). 

Ce  Scymnus  se  reconnaît  facilement  à  sa  forme  allongée,  peu  con- 
vexe (comme  dans  le  genre  Diomus)  et,  à  l'état  frais,  à  sa  pubescence 
assez  longue,  blanchâtre  et  comme  laineuse.  Le  S.  incinctus  Muls.  a 
les  plaques  abdominales  conformées  de  la  même  façon  et  se  distingue 
par  sa  bordure  élytrale  plus  large. 

6.  Scymnus  (Pullus)  nanus  Mulsant  in  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon 
[1859],  p.  360  (nomen  praeoccup.).  —  Lo  nom  de pallUlitestis  Muls.  ne 
peut  s'appliquer  à  la  forme  décrite  par  Mulsant  et  dont  le  dessin  rap- 
pelle celui  du  S.  Levaillanti,  à  élytres  jaunes,  bordés  largement,  en 
avant  et  plus  étroitement  sur  la  suture  et  les  côtés,  d'une  band^  ixsAtvs» 
qui  laisse  l'extrémité  de  l'élytre  de  la  couleur  loncViite.  \jSi\ot\ûfc  i^a\- 
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lidivestis  correspond  aux  individus  à  éiytres  roussatres  avec  une  tache 
basale  triangulaire  brune  plus  ou  moins  prolongée  le  long  de  la  su* 
ture  et  à  couleur  du  dessous  brunâtre.  C'est  une  forme  surtout  mé- 
ridionale, mais  non  point  immature. 

Je  proposerai  le  nom  de  Mulsantianus,  nom.  nov.,  pour  rem- 
placer celui  de  nanus  \\  Muls. 


Note  sur  les  PapUio  asiatiques  du  groupe  û^Alciuous  [Lkp.  Rhop.] 

par  Ch.  Oberthûr. 

Dans  Touvrage  dont  la  publication  vient  *de  commencer,  sous  le 
titre  :  Les  Macrolépidoptères  du  Globe,  par  le  D'  Adalbert  Seitz, 
j  ui  remarqué  des  erreurs  qu'il  me  parait  d'autant  plus  urgent  de  si- 
gnaler, que  l'ouvrage  en  question  semble  devoir  être  très  répandu 
parmi  les  Entomologistes.  Il  leur  rendra  d'incontestables  services, 
mais  à  la  condition  que  la  détermination  des  Papillons  figurés  soit 
exacte.  , 

C'est  donc  avec  l'unique  souci  d'être  utile  à  la  Science,  c'est-à-dire 
à  la  Vérité,  que  je  relève  des  incorrections  graves  dans  les  premières 
planches  que  j'ai  sous  les  yeux. 

Planche  2  :  i^  le  Papilio  représenté  comme  plutonias  ç^,  en  dessous, 
n'est  certainement  pas  plutonius.  C'est  très  probablement  œnfusus  c?. 
plutonius  c5  a  la  dentelure  des  ailes  inférieures  très  accentuée,  comme 
plutonius  9  exactement  figuré  à  côté. 

2'^)  Le  Papilio  figuré  comme  confmus  9  est  très  vraisemblablement 
loochooanus  9,  mais  n'est  assurément  pas  confusus  9-  Je  soupçonne 
fort  le  Papilio  figuré  comme  impediens  sur  la  planche  3,  d'être  con- 
fusus 9. 

3**)  Les  Papilio  déterminés  Mencius  ue  doivent  pas  appartenir  à  cette 
espèce.  Mencius  c5  à  les  scent-Organ  gris-blanchàtre  et  non  brun-noir, 
les  croissants  rouges  des  ailes  inférieures  plus  développés  et  la  dente- 
lure des  mêmes  ailes  plus  accentuée.  Mencius  ç  est  généralement 
brun;  de  plus  la  base  et  le  disque  de  ses  ailes  inférieures  n'ont  pas  le 
ton  olivâtre  que  je  vois  dans  la  figure  de  la  planche  2  de  Pouvrage 
du  D"^  A.  Seitz. 

Enfin,  il  y  a,  à  ma  connaissance,  les  lacunes  suivantes  dans  les  Pa- 
pilionidae  de  la  Faune  paléarctique. 
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Manquent  :  I"  Papilio  Latreillei  Don.,  dont  une  forme  parliculièns 
caractérisée  par  le  ton  plus  gris  du  fond  des  ailes  et  une  macule 
blanche  supplémentaire  aux  inférieures,  se  trouve  au  Thibet. 

2"'  La  figure  de  Papilio  darmonius  Alph..  de  Bathang.  signalé  dans 
le  texte,  page  9. 

3*  Armandia  {Buthanitis)  Lidderdali  Atk.,  trouvée  au  Thibet,  avtM? 
Papilio  Latreillei j  par  feu  le  Père  Genestier ,  des  Missions  Étrangères 
de  Paris  (Mission  catholique  du  Thibet). 

n  convient  de  remarquer  que  dans  le  texte  (p.  9),  à  Tarticle  row- 
futui^  il  est  dit  :  c  ses  9  sont  d'un  brun  foncé,  avec  des  lunules  rouge 
vif  plus  étroites  ».  Ces  renseignements  sont  exacts,  mais  eu  contra- 
diction avec  la  figure  de  confums  9.  Ihiemonius  se  trouve  à  Bathang 
et  non  à  Tàtsienlou,  ainsi  qu'il  est  dit  à  tort  dans  le  texte  (p.  9;. 

D'ailleurs  dans  A  Revision  of  the  Papilios  of  the  Eastern  Hémisphère 
(Aori(.  Zool^  vol.  II,  août  1895),  MM.  Rothschild  et  Jordan,  ne 
disposant  pas  de  documents  sufllsants  sur  le  groupe  des  Papilio  chi- 
nois :  plutonius,  Mencitis,  etc.,  n*ont  pu  établir  exactement  la  S4'*pani- 
lion  spécifique  des  espèces. 

Grâce  aux  Missionnaires  qui,  depuis  une  trentaine  d'années,  m  ont 
fourni  un  nombre  très  considérable  de  Papillons  n''coités  par  les  na- 
tive coUectorsj  sur  la  frontière  du  Thibet,  au  Su-Tchuen  et  au  Yunnan, 
il  me  semble  que  je  puis  proposer,  avec  quelque  chance  d'exactitude, 
une  classification  des  Papilio  de  celt(^  n'gion,  considér<'*e  à  juste  titre 
comme  paléarctique,  par  le  Di*  A.  Seitz. 

Jo  crois  donc  qu'il  y  a  beaucoup  d'espèces  absolument  distinct(*s, 
plutôt  que  des  formes  pouvant  se  ratt;icher  à  une  m(>me  unité  spi'ci- 
tique,  et  voici  comment  j'ai  rangé  dans  ma  collection  et  classidé  les 
Papilio  en  question. 

1**  Plutoniuê  Obthr.  —  Frontière  orientale  du  Thihot  et  evirènie 
nord  du  Yunnan  :  Tàtsienlou;  Moupin:  Siaolou;  Sepinlouchan ; 
Ouasé;  Tchangkou;  Taitouho;  Tsekou.  (Ma  coll>»ction  contient: 
«9  (5,  a  9). 

Var.  Peinbertoni  Moore.  — -  llaut-Sikkim  :  f^ichin-f-achiHmg, 
entre  8.00(1  et  16.000  pieds  d'altitude  3  c5,  1  ;)• 

f"  Daemonius  Alph.  —  Thibet  :  lialhang  Jnun  Talsirniou'  Ji  r\ 

Var.  Yunnana  Obthr.  —  Yunnan  :  Tapintze  ^3  e^  • 

Yunnana  est  pour  daemotiius^  ce  que  Pembrrtoni  cAt  |K)ur  plutoniuM; 
c'ett-à-dire  que  les  tacbe^  cinninécs  de  h  ailet  inférieures  teodeut  a  blanchir. 
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3'>  Mencius  Felder.  —  Chine  :  Kouy-Tchéou;  Lcou-Fang  (20  (5, 
8  9). 
,    Var.?  impediens  Rothsch.  —  Siaolou;  Léou-Fang  (2  c5,  1  ç). 

La  9  ^^  ^^^  S*^^^  ochracé  très  pâle.  U  est  possible  que  impediens  soit 
une  espèce  distincte  ;  mais  les  documents  y  relatifs  sont  insuffisants. 

4<>  confusus  FoJder.  —  Région  voisine  du  Thibet,  côté  oriental  : 
Siaolou;  Chàpa;  Tchangkou;  Sepinlouchan ;  Taho;  Vallée  du  Tongho; 
Tatongkiao;  Moupin;  Foulin  (130  (5,  67  9). 

Var.  9  décora  Obthr.  —Taho;  Tatsienlou  (2  9). 

La  queue,  en  dessons,  est  décorée  de  2  lignes  roses,  de  chaque  côté  et  le  long 
de  la  nervure;  ces  deux  lignes  se  relient  aux  denx  taches  roses  en  croissant, 
Toisines. 

5°  Alcinous  Klug.  —  Japon  :  Yokohama;  Ile  Sikoku  (17  (5,  7  9). 

Var.  intennedia  Obthr.  —  lies  Ishigaki-Sima  Yayeyaina,  entre 
Rîu-Kiu  et  Fonnose  (sept,  octobre  1896)  (2  (5, 4  9). 

Var.  loochooanus  Roths.  —  Iles  Liu-Kiu  (ou  Riu-Kiu?);  Naze- 
Oshima  (25  d,  60  9). 


Chrysidide  nouvelle  [Hymen.] 
par  R.  DU  Blyssox. 

Hedychridium  Ghakouri,  nov.  sp.  —  Semblable  à  VH.  mono- 
chroum  Buyss.  mais  distinct  par  sa  face  creusée,  le  front  sillonné 
longitudinalement  ;  par  la  ponctuation  du  corps  grosse,  très  irrégu- 
lière, profonde,  non  réticulée,  sans  points  à  fond  plat. 

Corps  entièrement  vert  gai,  avec  Taire  médiane  du  mésonotum,  un 
point  sur  le  milieu  du  pronotum,  une  tache  autour  des  ocelles  et  le 
disque  du  deuxième  lergile  abdominal,  bleu  foncé.  Écailles  vertes; 
tarses  roussâlres;  ventre  vert,  sans  ponctuation,  simplement  avec  des 
poils  clairsemés.  Pubescence  blanchâtre.  —  Long.  :  5  mill. 

Je  dédie  ce  joli  petit  Chrysidide  à  M.  Edgar  Cliakour,  qui  l'a 
capturé  en  mai  190o,  à  Marg  (Egypte). 


Séance  du  ii  avril  1907.  i39 


DeteriytiM  d'iM  «oivelle  espèce  de  Chrysops  [Dirr.] 

de  ToHheactei 

par  H.  CoRDiKR. 

Ghrjrsops  bicolor,  nov.  sp.  —  Antennes  complètement  noires. 
1*'  et  2*  articles  recouverts  de  poils  longs  et  noirs,  1*'  article  renflé,  1/3 
plus  long  que  le  ÎÈ*,  le  3*  deux  fois  plus  long  que  le  2*.  Tête,  vertex  et 
front  jaune  dV»r  farineux,  à  longs  poils  fauves,  clairsemés.  Ocelles 
bruns,  placés  sur  une  tache  noire  triangulaire,  mate.  Au-dessus  des 
antennes,  une  large  callosité  semi-circulaire,  noir  brillant.  Joues  et  face 
jaune  farineux ,  couvertes  de  poils  jaune  d'or  lins  et  longs.  Au-dessus 
de  la  bouche,  une  callosité  pentagonale  noir  brillant,  portant  eu  son 
milieu  supérieur  une  bande  de  duvet  jaune  nettement  délimitée  à  sa 
partie  inférieure  et  aussi  large  en  haut  qu'en  bas;  cette  c^llositi*  porte 
des  poils  longs,  épars  et  bruns.  Barbe  jaune  d'or.  Palpes  larges, 
noirs,  à  poils  noirs.  Rostre  brun  noirâtre,  a  poils  noirs.  Stylets  fauves. 
Yeux  brun  noir  sur  le  sec,  entourés  postérieurement  d'une  bande  de 
duvet  jaune  d'or,  portant  des  poils  longs  et  fauves;  thorax  noir,  C(»u- 
vert  de  poils  jaunes,  longs,  épars  et  dressés.  Sur  le  disque,  deux  bandes 
jaune  d'or;  une  autre  latéralement,  allant  de  Textrémité  do  Tépaule 
jusqu'à  Tangle  de  Fécusson  et  couverte  de  poils  jaune  fauve  longs  <*t 
emmêlés.  Flancs  jaune  d'or,  de  même  (|uo  l'angle  postérieur  du  pectus, 
avec  une  touiïe  de  poils  dorés  très  longs.  Hanches  jaunes  extérieure- 
ment. Écusson  jaune  avec  une  tache  brune  arrondie  sur  son  milieu  ;  le 
tout  couvert  de  poils  jaunes,  longs  et  dressés.  Abdomen  jaune  d'or. 
Sur  le  dos,  deux  bandes  longitudinales  noires,  dette  teinte  envahit 
le  i^'  segment  à  l'exception  d'une  tache  triangulaire  médiane,  eoni 
mencement  de  la  bande  jaune.  Au  2^  segment,  les  llnncs  restent  jaunes. 
Aux  3%  4',  ÎV  et  6*'.  il  ne  subsiste  de  jaune  que  la  barido  nié«lianr.  Der- 
nier article  complètement  brun.  Sur  les  bandes  noires,  la  pubescenct* 
est  bnine  et  abondante  ;  elle  est  jaune  d'or  sur  les  parties  de  cette 
couleur.  Avant-dernier  et  dernier  articles  ciliés  de  fauve.  Ventre  jaune, 
à  pubesceuce  jaune.  Pattes  complètement  brun  de  poix,  à  pubesceniM* 
bnme.  Pelottes  gris  cendré,  balanciers  bruns;  partie  supérieun*  du 
bout4»o  grise.  Ailes  :  celluh'  sous-anale  légèrement  ombrée;  l'analr 
hyaline  mais  estompi^e  à  son  extrémité  post<'Tieure.  (lellule  basilairr 
postérieure  hxaline.  mais  estompi^e  sur  sa  moitié  antérieure,  une 
tache  brune  à  son  extrémité  postérieure.  Ct^llule  b;isilaire  antérieure 
estompée  sur  s<*s  3/4  antérieurs  et  extrémité  postérieure*  brune.  T<»ut 
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le  reste  de  l'aile  brun,  sauf  le  bord  postérieur  de  Taile  qui  est  èclairci 
à  partir  de  la  moitié  de  la  cellule  apicale;  c'est  dans  celle-ci  que  ïè- 
claircissement  est  le  plus  large.  Stigma  brun. 

Long,  (sans  les  antennes)  :  8  mill. 
Long,  des  antennes  :  2,o  mill. 

Deux  exemplaires  9  communiqués  au  Laboratoire  colonial  du  Mu- 
séum par  M.  Saik,  directeur  du  Muséum  de  Francfort-sur-Mein,  et 
provenant  d'Amani  (près  Tombouctou),  recueillis  par  J.  Yosseler, 
février  1906. 


N^tes  biologiqies  sur  les  Moiohes  piqieuses  de  Goyaz  [Dipt.] 

par  G.- A.  Baer. 

Lors  de  mon  dernier  voyage  dans  Tintérieur  du  Brésil,  j'ai  eu  fré- 
quemment l'occasion  de  constater  combien  le  bétail  avait  à  souffrir  de 
certaines  Mouches  parasites  dont  les  larves  se  rencontrent  surtout 
dans  les  plaies  causées  par  d'autres  insectes,  les  éarrapatos  ou  ixodes, 
par  les  morsures  de  chauves  souris,  vampires,  par  les  épines,  etc. 

On  sait  que  la  présence  de  ces  larves,  dont  le  développement  est 
très  rapide  dans  les  pays  tropicaux,  provoque  des  désordres  considé- 
rables; il  se  forme  de  grosses  tumeurs,  des  ulcères  purulents,  et,  si 
l'on  néglige  d'y  remédier  à  temps,  le  bétail  dépérit  et  finit  très  sou- 
vent par  succomber. 

Autrefois,  par  suite  du  manque  de  soins  et  faute  d'applications  de 
remèdes  pharmaceutiques  efficaces,  la  mortalité  était  très  grande, 
au  Brésil  comme  dans  beaucoup  d'autres  républiques  de  l'Amérique 
du  Sud,  tandis  que  depuis  un  certain  nombre  d'années  elle  a  beaucoup 
diminué  par  suite  de  la  vulgarisation  des  substances  antiseptiques; 
aujourd'hui  les  animaux  sont  en  général  mieux  surveillés  et,  lorsque 
les  pasteurs  s'aperçoivent  qu'ils  sont  infestés  de  larves  de  mouches, 
ils  cherchent  à  extirper  ces  vers  par  une  forte  pression,  si  possible, 
pour  faire  aussitôt  des  applications  de  jus  de  feuilles  de  tabac,  de 
créoline,  carbonyle,  mercure,  etc.  Malgré  ces  précautions,  beaucoup 
de  bœufs  sont  encore  les  victimes  du  fléau,  chaque  année,  soit  par 
suite  de  négligence,  soit  parce  que  le  bétail  se  trouve  dispersé  dans 
de  très  vastes  régions,  en  grande  partie  boisées,  et  que  l'on  s'aperçoit 
l)arf<»is  trop  tard  des  ravages  causés  par  la  bicheira  (c'est  le  nom 
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qu'on  donne  dans  le  pays  aux  pbies  et  tumeurs  occasionnéef^  par  les 
hichoi  ou  insectes). 

Dans  diverses  régions  du  Brésil,  la  bichrirn  est  surtout  attribuée  à  la 
Lucilia  maceUaria,  Diptère  connu  sons  le  nouï  ùv  rarejeira,  et  aux 
carrapato$  (*),  tandis  que  dans  Goyaz  les  troupeaux  de  bœufs  souffrent 
spécialement  de  Tinvasion  des  vers  de  berne  ou  larves  d'ClEstrides  des 
genres  Cuierebra,  Hypoderma^  etc.  Ces  insectes  s'attaquent  également 
aux  autres  animaux  domestiques,  surtout  aux  chiens,  quelquefois  aux 
chevaux  et  aux  mules,  plus  rarement  à  Thomme. 

Ayant  séjourné  près  de  trois  mois,  pendant  la  saison  des  pluies, 
dans  une  immense  propriété,  la  fazenda  Esperanra  (à  80  kilomètres 
au  nord-est  de  la  ville  de  Goyaz),  située  près  des  rivières  Uruhu  et 
Canastra,  ou  le  ver  de  berne  était  fort  abondant,  j'ai  été  surpris  d(» 
constater  que  les  vaches,  de  mémo  que  les  chiens,  de  couleur  claire 
(blanc,  jaune)  étaient  bien  moins  attaqués  du  m-  de  berne  que  les 
animaux  à  robe  foncée.  C'est  là  un  fait  très  curieux,  d'une  certaine 
importance,  et  jusqu'alors  je  n'avais  vu  signalé  nulle  part  l'observa- 
tion de  Timmunité  relative  des  mammifères  de  couleurs  claires.  Cett«» 
particulariU*  n'avait  pas  échappé  cependant  aux  propriétaires  de 
(«oyaz,  à  tel  point  que  dans  les  régions  particulièrement  éprouvées 
par  la  bkheirn,  le  bétail  de  couleurs  claires  se  vend  plus  cher  que 
celui  de  teintes  foncées. 

En  examinant  les  peaux  de  vaches,  garnies  de  leur  poil,  qui  me 
servaient  à  couvrir  les  charges  de  mules,  j'ai  aussi  observé  que  celhs 
de  couleurs  sombres  étaient  beaucoup  plus  endommagées  que  les 
autres;  il  y  en  avait  une  notamment,  de  couleur  brune,  avec  des 
taches  blanches,  qui  était  criblée  de  trous  de  bernr,  mais  les  plaques 
blanches  étaient  restées  tout  à  fait  intactes. 

J'ajouterai  à  cette  occasion  qu'au  point  d<*  vue  commercial,  les  peaux 
percées  de  nombr(»ux  trous  causés  par  h'S  parasites  perdent  une 
grande  partie  de  leur  valeur  et  ne  valent  unièn'  la  peine  d'être 
exportées. 

Quant  aux  chi«»ns,  ceux  de  couleur  noire  sont  souvent  affligés,  sur- 
tout lorsqu'ils  sont  à  long  poil,  dun  grand  nombre  de  fortes  bosses 
dues  à  la  présence  du  ver  de  l)erne,  tandis  que  ceux  de  couleur  cha- 
mois, par  exemple,  et  à  poil  ras,  sont  tout  à  fait  indemnes,  d'ordinaire. 

M.  le  professeur  Giard.  qui  a  bien  voulu  m'aider  de  ses  exn'Uonts 

(1)  Voir  :  Molestlas  que  affectam  o$  animnes  domesticos  mormente  o 
gado  na  ilha  de  Marajo.  V.  riermont  de  Miranda,  Itoletiin  do  Museu  Gof  Idi 
(MiMea  Paraense),  t.  IV,  p.  438;  Para,  liKH>. 
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conseils  et  que  j*ai  tenu  au  courant  de  toutes  mes  observations  pendant 
mon  séjour  dans  Goyaz,  m'a  fait  remarquer  que  des  observateurs 
dignes  de  foi,  et  Darwin  lui-même,  avaient  constaté  que  le  bétail  blanc 
(bœufs,  porcs,  etc.)  est,  au  contraire,  plus  sensible  à  Tempoisonnement 
par  les  plantes  vénéneuses  et  que  pour  cette  raison  on  sélectionne  les 
couleurs  foncées  en  divers  pays;  c'est  tout  Topposé  de  ce  qui  se  passe 
dans  Goyaz  pour  les  animaux  attaqués  par  les  vers  de  berne. 

Il  est  probable  que  si,  pour  effectuer  sa  ponte,  TÛËstre  adulte 
recbercbe  les  animaux  à  peau  foncée,  c'est  pour  que  ses  larves,  pro- 
tégées par  ces  couleurs,  échappent  plus  facilement  à  la  poursuite  de 
leurs  ennemis,  les  oiseaux.  Il  est  notoire  d'ailleurs  que  beaucoup  de 
mouches,  de  même  que  les  moustiques,  obéissant  sans  doute  au  même 
instinct,  n'aiment  pas  à  se  poser  sur  des  surfaces  blanches  et  recher- 
chent de  préférence  im  fond  de  couleur  sombre.  A  Manille,  pendant 
la  saison  des  pluies,  nous  avions  pris  l'habitude  d'étaler  sur  la  table 
de  la  chambre  à  coucher  des  morceaux  de  drap  noir  pour  attirer  les 
moustiques  de  l'appartement  et  les  exterminer  le  soir,  afin  d'en  être 
moins  incommodés  la  nuit. 

Ainsi  que  divers  autres  observateurs,  je  n'ai  pas  réussi  à  obtenir  la 
transformation  en  insectes  parfaits  des  vers  de  berne  ou  larves  d'QEs- 
trides,  malgré  tous  mes  soins.  De  môme,  je  n'ai  jamais  pu  rencontrer 
de  pupes,  ce  qui  me  fait  supposer  que  la  larve,  arrivée  à  complète 
maturité,  quitte  l'animal  et  subit  sa  transformation  sous  terre,  comme 
d'autres  espèces  du  même  groupe  de  Diptères. 

Quant  à  l'insecte  parfait,  il  est  très  malaisé  à  trouver,  fort  craintif  et 
difficile  à  saisir.  M.  le  D"^  Ad.  Lutz,  savant  diptérologiste,  qui  étudie 
spécialement  les  mouches  piqueuses  du  Brésil,  m'a  assuré  que,  d'après 
ses  investigations,  les  (JEstrides  pondent  sur  leurs  victimes  surtout  le 
soir  et  la  nuit,  dans  les  parties  humides  des  forêts,  de  préférence. 

A  côté  de  tous  les  méfaits  reprochés  avec  raison  à  un  grand  nombre 
de  Diptères,  je  suis  heureux  de  signaler  l'utilité  indirecte  de  certaines 
espèces  de  Tabanides.  Il  s'agit  de  grands  Taons,  appelés  mutucas,  que 
l'on  considère  dans  Goyaz  comme  insectes  utiles. 

Dans  les  fazendas,  les  pâturages  louchent  dhabitude  à  de  vastes 
forêts  dans  lesquelles  le  bétail  se  relire  lorsque  les  prairies,  tout  à  fait 
desséchées,  ne  peuvent  plus  le  nourrir.  Comme  ces  forêts  sont  en 
général  très  toufTues,  il  est  fort  difficile  d'y  retrouver  les  vaches  égarées, 
mais,  aux  mois  d'août  et  de  septembre,  les  mutucas  font  leur  apparition 
en  très  grand  nombre,  précisément  aux  endroits  humides  où  le  bétail 
trouve  encore  quelques  plantes  vertes;  ils  tourmentent  alors  les  ani- 
maux de  telle  façon  qu'affolés  de  douleur  ceux-ci  se  précipitent  hors 
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de  la  forôt,  rentrent  dans  les  pâturages,  et  sont  ainsi  rendus  à  leurs 
propriétaires. 

Dans  Goyaz,  beaucoup  d'habitants  des  cani|>agnes  sont  persuadés 
que  les  mutucoi  proviennent  de  petites  galles  arrondies  so  rencon- 
trant sur  les  feuilles  d'un  Goyavier  sauvage  (Psidium  sp.?}  qu'ils  appel- 
lent pour  cette  raison  goiabeira  tnutuqueira;  les  petite*s  mouches 
((^idomyies)  qui  éclosent  de  ces  galles  n'ont  pas  le  moindre  rapport 
avec  les  Tabanides,  cela  va  sans  dire. 


Note  Mr  quelques  Tipulides  de  France  [Dii^r.] 

par  E.  Rercroth. 

Parmi  un  certain  nombre  de  Diptères  Némocères,  communi(|uës 
pour  détermination  par  M.  le  D»"  J.  Villeneuve,  j'ai  trouvé  quelques 
Tipulides  qui  méritent  d'être  signalées. 

i.  Rhypholophus  VilleneuTei,  nov.  sp.  —  Opaciis,  êtiger,  longe 
nlbido-piloituf,  carina  m^sopleuras  suprn  terminante  antice  pone  collare 
nqualide  alhida,  alis  leriter  einereo-umhratiit,ad  marginem  costalem  an  te 
et  pone  stigma  fu$co-nigmm  albescentitim,  petioh  rellulae  pofticae  pri- 
mae  et  venis  transrersis  nigricanti-limhatis,  halterihus  totis  fhividix. 
Caput  lateribuit  pone  oculos  subtus  snifcontiguox  pilis  panris  nigris,  iml- 
lidii  iiumixtis,  praetiituin:  </w/rw/i<ir  (;)  basin  alaruni  ci.r  attingentea, 
articuiis  quatuor  primis  flagelli  ontlibuf,  latitudinf  sensini  decrencen- 
tibu$^  articulis  tequentibuê  oblongix,  angnstis.  Tliora,r'  vahie  convejuê, 
$ni  longe  albido-pilosus,  supra  tenuiter  cinereo-pruinosus,  pronoto  lun- 
gitudine  iwi  nonnihil  latiore,  vittis  mesonoti  paru  m  distinctis,  pilix 
innonoîi  bifariam  ordinatis,  scutello  longitudine  tripla  fere  latiore,  pon- 
tiee  subtruncato,  nietanoto  scutello  fere  tripla  longiore,  pi  lis  metapleu- 
rarum  ceteris  multo  longioribus,  subradiatis.  Mae  niagnae,  latae,  lon- 
gitudine triplo  angustiores,  stigmate  dimidinm  Imsah*  rellnlaemarginalis 
esterions  occupante,  vena  auxiliai^i  bitsin  hujus  cellulae  paullum  supe- 
mnie,  distaniia  inter  apicem  hujus  venae  et  renam  transversa  m  suIh 
costaiem  quam  renn  tninsversa  major  phês  dupto  longiore,  venu  prima 
et  himo  nnteriore  venae  secundae  apice  rerurris,  petiulo  cellulae  sub- 
nuirginalis  primae  cellula  discoidali  distincte  breriore,  rena  transversa 
imirgiwili  ad  basin  cellulae  submarginal is  primae  sita,  cellula  discoidali 
clama,  minuscula,  pentagonali,  apice  qwun  Itasi  plus  duph  latiore, 
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venu  trnnsversa  nmjore  ad  hasln  cellulae  discoidalis  sita,  obtuse  angu- 
lata,  vena  sepiima  pone  médium  curcata,  comavitatem  renam  sejctam 
vef^sus  vergeniCy  apicem  versus  renne  se^tae  subparallela,  cellula  axiUari 
medio  quam  parie  subapicali  latiore.  Abdomen  longe  albido-villosum, 
terebm  feminae  dilutefusca.  Pedes  fuscei,  —  Long.  $  corp.  :  7,5  mill., 
alae  :  9  milf. 

Lautarel  (Basse- Alpes). 

Grande  espèce,  bien  distincte  de  lout<>s  ses  congénères. 

i.  Anisomera  nt^ra  Latr.  (=  aequalis  Loew).  —  Grenoble. 

Ne  connaissant  aucune  Anisomera  de  France,  Loew  n'a  pas  accepté 
le  nom  nigra  pour  aucune  des  espèces  décrites  dans  sa  monographie 
de  ce  genre.  La  description  de  Latreille  est  en  eiïet  applicable  à  trois 
des  espèces  connues  :  longipes  Loew.,  aequalis  Loew  et  obscura 
Meig.  De  ces  espèces,  longipes  est  très  rare  et  connue  seulement  des 
Alpes  suisses.  Quant  iiobscura,  elle  appartient  exclusivement  à  la  faune 
d'Espagne  et  de  Portugal.  A.  aequalis  étant  actuellement  connue,  et  de 
l'Angleterre  et  du  nord  de  lltalie,  il  ne  reste  pour  moi  plus  de  doute 
que  ce  ne  soit  bien  cette  espèce  qu'a  décrite  Latreille. 

3.  A.  pyrenaea,  nov.  sp.  —  Nitidiuscuia,  nigra,  halteribus  luride 
testnceis,  dimidio  bnsali  feniorum  fulvescente.  Capiit  breriter  concolo- 
riter  pilosulum,  antennis  (9)  médium  mesonoii  paullum  snperantibus, 
artiatlo  primo  flagelli  apicem  versus  leviter  angustato,  nrticulis  tribus 
subsequentibus  unitis  paullo  breviore,  nrticulis  flagelli  2-.j  cylindricis, 
secundo  iertio  nonnihil  longiore,  quarto  tertio  multo  breviore,  quinto 
quarto  aequilongo,  penultimo  basi  paullo  i}icrassato,  ultimo  anguste 
ovnli.  Thorax  sat  leviter  convexus,  pronoto  brevissimo,transversim  sub- 
lineari,  mesonoto  inter  vittas  latas  sed  parum  disti)ictas  latenbusque 
obscure  fuscescente  et  breviter  albotestaceo-pilosulo,  scutello  subtilité r 
albido-pilosulo  et  margine  cinereo-pruinoso,  longitudine  haud  duplo 
latiore,  postice  fortiter  rotundato,  metanoto  scutello  dimidio  longiore. 
Alae  fusco-umbratae,  apice  venue  auxiliaris  basi  cellulae  submargi- 
nalis  secundae  opposita,  vena  transversa  marginali  ad  basin  cellulae 
submarginulis  primae  vel  prope  basin  rami  anterioris  venue  secundae 
inserta,  petiolo  cellulae  submarginulis  primae  ramo  anteriori  venue  se- 
cundae subaequilongo  et  ramo  posteriore  sat  multo  breviore,  ramo  illo 
anteriore  apicem  versus  sensim  leviter  decurvo,  vena  transirersa  majore 
sub  parte  basait  cellulae  posticae  secundae  insetia.  Abdomen  parce  bre- 
viter albido-pilosulum,  terebra  feminae  robusta,  recta,  fusca,  lamellis 
superioribus  médium  lamellarum  infenonnn  paullum  snperantibus,  — 
Long.  9  corp.  :  iO  mill.;  alae  :  11,5  mill. 
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Ax-les-Tbermes  (Ariège). 

Smbgfneris  Peronecerac  Curt,  metnbrum.  Àb  A.  fusci|)onni  Curt. 
piUmtate  maxima  parte  pallida,  antennis  pauUo  aliter  conMructis,  re- 
mis kaud  obPMrim  limbatis,  imprimi.^  vero  celluln  submai^inali  priiiM 
multo  longiore,  ramo  anteriore  venae  secundae  apicem  rersus  decun  o 
[née  recurro)  ar  9itu  venae  tmmverme  marginalis  facillime  distincia. 

La  pubesceoce  du  mâle  (encore  iocounu;  est  sans  doute  plus  longue 
et  plus  abondante,  peut-être  aussi  plus  sombre.  Les  Peivnecera  $i>nt 
des  insectes  fort  rares  et  jusqu*ici  connues  seulement  d'Angleterre  et 
d* Allemagne.  On  les  trouve  autour  des  pierres  émergeant  des  torrents. 
Leur  manière  de  se  mouvoir  est  assez  étrange.  Elles  sautent  en  battant 
des  ailes,  plutôt  qu'elles  ne  volent. 

4.  Tipula  montium  Egg.  —    I^uUiret. 
Nouvelle  pour  la  faune  de  France. 


8ir  rhoHOOhronie  protectrice 
des  feaellee  ûa  Misumena  v&tia  Clerc  k  [Arachn] 

par  Henri  Gadeau  de  Kbrville. 

On  sait  que  la  plupart  des  femelles  du  Mhumena  vatin  Clerck  (*], 
Araignéo  de  la  famille  des  Thomisidés.  présentent  le  pliénomène  de 
rhomochromie  protectrice,  la  couleur  de  leur  abdomen  s'barmonisant 
parhitement  avec  la  couleur  jaune  «»u  blanche  des  fleurs  où  elles  se 
tiennent  en  guettant  leur  proie. 

M*étant  demandé  s*il  existait,  chez  cette  Araignée,  des  femelles  dont 
rabdomen  était  congénitalement  jaune  ou  blanc,  les  individus  ayant 
Tabdomen  jaune  se  tenant  sur  les  fleurs  jaunes,  et  les  individus  ayant 
Fabdomen  blanc  se  tenant  sur  les  fleurs  blanches,  ou  bien,  fait  beau- 
coup plus  probable,  si  la  couleur  de  Fabdomen  d'une  même  femelle 
se  modifiait  suivant  la  couleur  jaune  ou  blanche  des  Heurs  où  elle  se 
tenait,  j*ai  fait  les  deux  expériences  suivantes  : 

1*  Le  3  juin  1905,  je  capturai  près  de  Rouen,  dans  la  corolle  jaune 
d*une  Renoncule  acre  {Hanunrutus  acris  L.),  une  femelb»  de  Mifumena 

(i;  M.  Eugène  Simon  a  eu  l'obligeance  de  ui  écrire  qu'il  eii»tait  des  fe- 
melkt  de  cette  espèce  dont«  congénitalement,  labdoinen  était  borde  de  rou)(e, 
lodépeadamment  de  toute  adaptation. 
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vatia  dont  rabdomen  était  jaune.  Rapportée  à  mon  domicile,  je  ren- 
fermai dans  un  bocal  et  la  plaçai  sur  une  fleur  blanche  légèrement 
verdâtre  d'une  Pensée  des  jardins  (Viola  tricolor  L.).  Dès  que  celte 
fleur,  dont  le  pédoncule  trempait  dans  Peau,  n'était  plus  fraîche,  elle 
était  remplacée  par  une  autre  semblable,  et  l'Araignée  avait  des  mou- 
ches vivantes  a  sa  disposition.  Insensiblement,  son  abdomen  passa  de 
la  couleur  jaune  à  la  couleur  blanche  légèrement  verdâtre  des  pétales 
de  la  Pensée,  couleur  qu'elle  présentait  depuis  quelques  jours  quand, 
le  28  juillet  suivant,  je  terminai  l'expérience  en  mettant  l'Araignée 
dans  l'alcool. 

2*>  Le  22  juillet  1905,  je  trouvai  au  Marais  Vemier  (Eure),  dans  la 
corolle  blanche  d'une  Calystégie  des  haies  [Calystegia  sepium  L.),  une 
femelle  de  Misumena  vatia  dont  l'abdomen  était  d'un  blanc  jaunâtre  et 
verdâtre.  L'expérience  fut  conduite  de  la  même  manière  que  la  précé- 
dente, l'Araignée  se  tenant  sur  des  fleurs  jaunes  du  Chrysanthème  des 
jardins  {Chrysanthemum  coronarium  L.).  Son  abdomen  était  devenu, 
depuis  quelque  temps  déjà,  d'un  jaune  clair,  lorsqu'elle  mourut  au 
mois  d'octobre  suivant. 

Ces  deux  expériences  montrent  d'une  façon*  très  nette  que,  chez  le 
Mimmena  vatia  Clerck,  la  couleur  de  l'abdomen  se  modifie  chez  la 
môme  femelle,  et  qu'elle  devient  semblable  à  celle  des  fleurs  où  se  tient 
l'Araignée.  Dans  mes  expériences,  il  a  fallu  plusieurs  semaines  pour 
que  le  changement  de  couleur,  qui  s'opère  insensiblement,  soit  très  net; 
mais  il  est  fort  possible  qu'il  s'efl'ectue  avec  moins  de  lenteur  quand 
l'Araignée  est  à  l'état  de  liberté. 

Il  serait  très  intéressant  de  connaître  le  mécanisme  intime  de  cette 
homochromie  prolectrice,  et  de  savoir  s'il  est  indispensable,  pour 
qu'elle  se  produise,  que  l'Araignée  voie  la  couleur  du  milieu  où  elle 
se  trouve. 

Je  dois  à  notre  éminenl  collègue,  M.  Eugène  Simon,  la  détermi- 
nation des  deux  Araignées  femelles  qui  servirent  à  ces  expériences. 
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Dateri^iM  d'in  Méoptère  {Procerus  scabrosus  01.  var.  taurica 
M.  Ad.)  à  nttte  anaaale,  et  d'in  Héniptère  Hétéroptère  {Centrocoris 

auhinermis  Rey]  à  antenne  antmale 

par  Henri  Gadeau  dk  Kerville. 

Ce  Proceru*  scabivius  01.  var.  taurka  M.  Ad.,  qui  provient  de  la 
région  de  Tokat  (Turquie  d*Asie).  présente  une  anomalie  à  la  patte 
antérieure  gauche.  L'extrémité  du  tibia ,  un  peu  plus  ^nrosse  que  celle 
de  son  correspondant,  porte,  au  lieu  d'une,  trois  paires  d'éperons, 
ceux  d'une  paire  étant  soudés  en  très  grande  partie,  et  deux  tarses 
séparés  dès  leur  base,  chacun  d'eux  se  composant  de  quatre  articles, 
l'onycbium  et  les  ongles  faisant  défaut.  Les  articles  de  ces  deux  tarses 
sont  légèrement  plus  courts  et  n'ont  pas  tout  à  fait  la  même  forme  que 
ceux  du  tarse  normal  correspondant. 

L'antenne  gauche  du  CentrocorU  mbinermin  Rey  ne  possède  que 
trois  articles  au  lieu  de  quatre.  L'article  basai  a  les  mêmes  dimen- 
sions que  son  correspondant  de  l'antenne  droite,  l^*  deuxième  est  de 
la  même  longueur  que  son  correspondant,  mais  très  légèrement  plus 
gros.  Le  troisième  est  extrêmement  nniuit,  et  fusionné  av(»c  le  qua- 
trième, qui  est  presque  pareil  à  S(»n  correspondant.  Tandis  que  le 
quatrième  article  de  l'antenne  normale  est  entièrement  brun,  le  troi- 
sième article  de  l'antenne  anomale,  résultat  de  la  fusion  du  troisième 
et  du  quatrième  article,  n'est  brun  que  dans  ses  deux  tiers  terminaux, 
le  tiers  basai  ayant  presque  la  méux*  couleur  que  celle  du  troisième 
article  de  l'antenne  normale. 

Cet  intéressant  Hémiptère  Hétéroptère  m'a  été  doimé  par  notre  excel- 
lent collègue  M.  André  Théry.  qui  l'avait  capturé  à  Kl  K autour 
(Algérie},  et  m'a  été  déterminé  par  le  très  distingué  sp^M-ialiste  M.  le 
D'G.  Horvath. 


Les  ■odiflcations  de  rinstinct  chez  les  Insectes 
par  le  D'  J.  .Manon. 

De  l'intéressant  article  de  M.  E.-L.  BounIit  sur  la  iiidilicati«iu 
des  Abeilles  à  l'air  libn»  '*  ,  il  ri*ssort  quf.  chez  ri*s  inMTt*'>,  l'instinct 

(1;  C-L.  Bouvier.  NouYHIes  ob<«'rvaliAn4  sur  la  iiidilication  de»  \t>eille4 
à  l'air  libre  (Ua.  Soc.  ent.  fr.   loo:;.  \k  iW. 
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.  B'est  trouvé  modilk'  du  lait  que  les  comliiiouâ  li.ibi  Lu  elles  de  lugomeni 
leur  ont  mauquc. 

D'habitude,  commo  l'a  (ail  ressortir  M.  Bouvier,  l'essaim  émîgmDt 
trouve  soit  un  rucher  construit  par  la  mniii  de  l'homme,  soit  le  tron 
creux  d'un  vieil  arbrt?,  soit  une  anlractuosit"''  de  vieu\  mur  ou  de 
roeher  qui  le  protège  contre  les  intempéries.  Dans  le  cas  actuel,  n'ayant 
rien  trouvé,  tout  l'essaim  resta  â  découvert  sur  une  branche  d'arbre 
du  jardin  du  Uuséum  où  11  se  mit  â  construire  d'énormes  rayons. 

L'intelligence  des  ouvrières  se  manifesta  dans  la  construction  de  ces 
rayons  par  des  6puississements  marginaux  très  puissants  et  un  certain 
nombre  d'anastomoses  marginales  destinées  à  les  protéger  contre  les 
rigueurs  de  la  saison  Iroide.  Leur  tmvtitl  ne  tut  malheureusement  pas 
récompense'  :  d'une  part  parce  que  la  lutte  contre  les  intempt'ries,  bien 
<|u'intelUgeniment  comprise,  était  néanmoins,  dans  les  voitdiUrms  oi^ 
elles  éuiieni  plaw-es,  trop  au-dessus  de  leurs  lorcos  et  n'aboutit  (ju'â 
une  protection  iusuflisante ;  d'autre  part  parce  qu'elles  avaient  sacriHè 
une  grande  partie  du  leurs  resssources  alimentaires  pour  la  c«nleclion 
de  la  cire  proleclrico.     ' 

Les  Abeilles  ne  sont  pus  les  seuls  insectes  susceptibles  d'un  elTorl 
sérieux  ressortissant  plus  à  l'intelligence  qu'à  l'instinct  en  présence 
des  dlfncullés  de  la  vie.  J'ai  trouvé  d'autres  exemples  chez  do  simples 
chenilles.  Voici  ce  dont  il  s'agit  :  ce  sont  tout  d'abord  des  chenilles 
d'un  papillon  commun,  le  Bombyx  laHntri»,  élevées  en  nombre 
(130  environ]  dans  une  cage  relativement  étroite  pour  un  chifTre  aussi 
élevé  d'individus.  L'éducation  n'en  réussit  pas  moins  d'une  lai.'on 
parfaite,  toutes  les  chenilles  en  excellent  état  se  préparèrent  au  moment 
propice  à  faire  leur  cocon,  mais  l'espace  manquait  et  une  légère  couche 
de  terre  seulement  recouvrait  le  fond  de  lu  boite.  Que  llrent-elles? 
Au  lieu  de  construire,  comme  d'habitude,  isolément  leur  cocon,  elles 
s'unirent  presque  toutes,  par  groupes  de  deux,  trois,  quatre  et  même 
cinq  pour  la  construction  de  cocons  communs,  économisant  ainsi  et 
le  travail  et  l'espace.  L'idée  était  iulelligeuteel  la  combinaison  réussit; 
les  spécimens  éclos  en  grand  nombre  furent  beaui  et  vigoureux. 

D'autres  chenilles  {Satumia  paronia)  ont  été  entermées  au  nombre 
de  trois  dans  une  bolu^  â  cigares,  au  moment  oi'i  elles  étaient  mûres 
pour  la  confection  de  leurs  cocons.  Elles  ont  été  ensuite  de  ma  part 
l'objet  des  manœuvres  suivantes  :  trois  fois  successivi>ment,  à  quel- 
ques heures  dlnlcrvalle.  fai  brisé  les  cocons  commencés  en  ouvrant 
tirusquemeni  la  boite.  Dans  le  but  sans  doute  de  jouer  un  bon  tour 
h  leur  adversaire  ou  dans  le  but  plus  probable  d'avoir  la  paix,  les 
chenilles  oblurérent  cumplêti'menl  l;i  boite  en  la  tapissant  tout  entière 
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de  leurs  fils,  mais  alors  eDcs  mourureot  dVpuiseiuent  apK*s  ta  fabri- 
catioB  de  ce  petit  tapis  de  soie.  J*ai  même  obtenu  beaucoup  mieux  : 
un  autre  tapb  d'enTiron  iO  centimètres  de  long  sur  10  de  large, 
arec  une  chenille  de  Saturnin  pyri  traitée  de  la  mt^me  fn<\tn  et  éga- 
lement morte  à  la  tâcbe. 

Dans  ees  derniers  cas  comme  dans  celui  des  Abeilles  de  M.  Bou- 
Tier.  un  effort  intelligent  a  été  tenté,  un  travail  considérable  a  été 
fourni,  mais,  moins  heureuses  que  les  Bombyx  lane$th$,  mes  che- 
nilles de  StiturHia  ont  succombé. 
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Agricultural  Gazette  of  N.  S.  Wales  [The),  1907,  3.  —  W.  Froggatt  : 
Entomological  Notes.  —  A.  Gale  :  The  Influence  of  Bées  on  Crops, 

Biologia  Centrali-Americana,  —  Zoologia.  —  Vol.  IV,  p.  5;  Rhyncho- 
phora,  par  G.-C.  Champiox,  pp.  57-138/pl.  V-VUI,  1906.  —Vol.  IV, 
p.  6  :  Rhynchophora  par  D.  Sharp,  pp.  347-378,  pi.  Xm  et  XIV, 
1906.  —  Don  de  M.  A.  Grouvelle. 

Canadian  Entomologist  {The),  avril  1907.  —  N.  Griddle  :  Habits  on 
some  Manitoba  «  Tiger  Beetles  »,  —  G. -F.  Baker  :  Notes  and  Des- 
criptions of  Membracidae.  —  J.-B.  Smith  :  Mosquito  notes  for  1906. 
—  W.-D.  Kearfott  :  New  Micro-Lepidoptera.  —  G.-S.  Ludlow  : 
Mosquito  Notes,  5.  —  G.-W.  Taylor  :  Note  on  Euchœca  perlineata 
Pack.  —  J.-C.  Crawford  :  New  Hymenopterous  Parasites  of  Antho- 
nomus  grandis  Bob.  —  T.D.-A.  Gockerell  :  New  Antbidiine  Bées 
from  Colorado.  —  A  note  on  generic  transfers.  —  H.  Bird  :  New 
Historiés  in  Papaimena  {Hydroecia).  —  J.-W.  Swett  :  Geometrid  : 
Notes  on  tbe  Genus  Synelis  Hulst.  —  R.-F.  Pearsall  :  Euchœca 
again.  —  E.-P.  Felt  :  Gall  gnats  or  Cecidomyidae,  (flg.). 

Congrès  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départements  [Comptes 
rendus)',  Paris,  1906.  —  J.  Chatin  :  Les  moustiques  à  Paris.  — 
W^  BELÈzb:  :  Plantes  carnivores. 

Deutsche  Entomologische  Zeitschrift,  1907,  3.  —  J.  Vosseler  :  Einigc 
Beobachtungen  an  ostafrikanischen  Orthopteren.  —  Die  Culiciden- 
gattungen  Toxorhynchites  und  Eretinapodites  in  Deutsch-Ostafrika 
(Dipt.).  —  A.  ScHMiDT  :  Eiue  neue  Siidafrikanische  Galtung  der 
Aphodiinen  des  Naturhistorischen  Muséums  in  Hamburg  (Col.).  — 
E.  André  :  Liste  des  Mulillides  recueillis  à  Ceyian  par  M.  le  D*^ 
W.  Horn  et  description  des  espèces  nouvelles  (Hym.).  —  E.  Reit- 
ter  :  Cleonus  [Eucleonus)  Jouradliowi,  n.  sp.  [Col.).  —  M.  Hage- 
DORN  :  Fossile  Borkenkàfer.  —  E.  Reitter  :  Strophosomus  insignitus, 
n.  sp.  (Col.).  —  Walther  Horn  :  MegacephalaTetracha  (Col.).  — 
E.  Reitter  :  Rhizophngus  striolataSy  n.  sp.  (Col.).  —  C.  Felsche  : 
Coprophage  Scarabaeiden  (Col.),  (1  pi.  n.).  —  E.  Reitter  :  Baris 
peramaena,  n.  sp.  (Col).  —  S.  Schenkling  :  Neue  Cleriden  von 
Zentral-Amerika  nebst  Bemerkungen  ûber  die  Beziehungen  der 
mittel-amerikanischen  Cleriden  zu  denen  des  fibrigen  Amerika 
(Col.).  —  J.  CiERHARDT  :  Neulieiten  der  Schlesischen  Kaferfauna  aus 
dem  Jahre  1906.  —  S.  Schenkling  :  Sudamerikanischen  dos  Bri 
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tischen  Muséums  (Col.).  —  G.  Reineck  :  Sammel-Nodzen  ûbor  in 
der  Umgegend  von  Berlin  vorkommende  seltonc  Coleopleron.  — 
If.  Pic  :  Drei  neue  P/iHiw-Arten.  —  F.  Hartmann  :  Vier  nouo 
Arten  des  Curculioniden-Genus  Onychogymnus  (Col.).  —  H.  Wa- 
gner :  Ein  neuer  Rkynchitfs  des  palâarktischen  Fauoen-gebietes 
(Col.).  —  P.  Pape  :  Zwei  Rûssler  von  Benguella  (Col.).  —  K.  Nei- 
M.iN'N  :  Einiges  ûber  Staphylinen  (Col.).  —  H.  Reittbr  :  Biitophaga 
iowkentifera,  n.  sp.  (Col.).  —  1.  Gerhardt  :  Atheta  (Untergatt.  Zoo 
sftha)  GahiieU,  n.  sp.  (Col.).  —  H.  Riffarth  :  Eine  neue  Lokal 
forme  von  Ueliconiiu  Bâtes  :  RifT.  (Lap.).  —  K.  Schubert  :  A  us  den 
Sitzungen. 

Kntamological  yews,  mars  et  avril  1907.  —  C-A.  Shill  :  Life  History 
and  Habits  of  Ànthocharis  [Synchloe]  Olympia  Edw.,  (pi.;.  —  H. 
Breume  :  A  new  Variety  of  Tkfcla  Dainon.  —  G. -A.  Akerlind  : 
Insect  Hunting  as  a  Pastime.  —  A.  Girault  :  Standards  of  the 
Number  of  Eggs  Laid  by  Insecls,  V.  —  H.-J.  Franklin  :  Notes  on 
Bombinae,  with  Descriptions  of  new  Species.  —  C.-S.  Bruiley  and 
F.  Shbrman  :  List  of  Butterflies  of  North  Carolina.  —  N.  Banks  : 
A  New  Ant  Lion-fly  from  Arizona.  —  D.-W.  Cooiillkt  :  Discovorv 
ol  Blood-sucking  Psychodidae  in  America.  —  P.  Si»kiskr  :  Check- 
Ust  of  North  American  DIptera  Pupipara.  —  J.-G.  :  Nkedham  : 
The  Eggs  of  Benacus  and  their  Hatching,  (pi.).  —  J.-B.  Smith  and 
J.-A.  Grossbeck  :  Sludies  in  certain  Cicada  Specîes,  (3  pi.).  — 
H.  Skinn'ER  :  Studies  of  Thecla  iras  God.  and  T.  Ueinici  Gr.  et 
Rob.  —  J.-M.  Aldrich  :  The  Dipterous  Genus  Scellus,  with  on<» 
new  Species.  —  R.\V.  Doane  :  Noti»s  on  Ihc  Habits  of  Srellus 
rirago  A\d,  —  E.  Daecke  :  Annolated  List  of  the  Species  of  Chry- 
M>/>s  occurring  in  New  Jersey  and  Descriptions  of  two  now  Species. 
(1  pi.).  —J.-A.  Grossbeck  :  Notes  on  some  sp«»cies  of  (ieometrids. 

—  F.  KxAB  :  The  classification  of  IheCulicidae  accord! ng  to  Scali» 
vestitun»  Characters,   1  pi.).  —  S.-C.  Carpextkr  :  Cards  for  Data. 

—  C.-F.  Baker  :  The  Luxe  Editii>ns  of  Hnt»»mol(»gical  Works. 
Notes  diverses. 

Kutomologische  Litteraturbldlter,  1906,  4. 

inttructor  (El),  mars  et  avril  1ÎM)7.0 

Saturai  History  Society  uf  VAanyow  [Tramartioit  8)y  VII,  3,  1907.0 

Saturaliite  [Le],  15  avril  1907.  P.  Chktien  :  \j9^  cheuillfs  des  Hu- 
plêvres.  —  La  sériciculture  au  Siaui.  —  II.  Colpin  :  Chroniiiui»  et 
Nouvelles. 
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BAHOUET  AHHUEL 


ft.  A.4  AUin.  — Ch   AUuAua.       A    Ar|r<>d.       IV  M.  BxU 
•  —  G- A.  Bat-r,  —  J.  Boiirçoois,   —   K-L    Ro«\ior, 
Iromiu —  A-  ChaBDp<'Boi>.  —  A.  l.  Clomonl.  -    IVOI^i^ro» 
I.  Delci'urt.  —  A.  nod<»ro,  —  H.  Do«ckior  do  OoncooK 
L  Di'Ogc.  —  A.  iMiboîs,  -   0.  Diimonl,  —  I.  Dupont. 
^au\el.  —  H.  Gailoau  do  Kor\  illo,  —  A  l%inriK       A   Giou 
le,  —  Ph.  Grouvollo,       J.  do  Guorno,  -     IV  i%uorr>^ 
9ard>  <.  —  F.  Honnogii}  ,  —  A.  JaneU       R.  JoaunoL       O.li. 
laussois.  —  A.  LanioT.  —    L.    Lojrras,         IV  l.osno»  — 
Lé\oillr,  —  IV  Maliillo,  —  M.  Mniiiilron.        H.  Mnrihu 
Mayet.  —  A.  Moquigoon,  —  L.  Lo  Moult.       IV  Nad^r,  — 
V'ibolle,  —  K.  cHixior,  -  II.  d'Orhigin,       H   l*osohol. 
Pic,  —  (i.-A.  PiMijado.    -  D^  llôgiiuhart.       M    Uo>or» 
aiotc-CIaireDovillo.  —  IK  SicartI,  —  K.  Shn«»n.  —  tî   8»^ 
laz,  —  V.  Vaulior.  —  IK  Vt^jrt.       L   Viard 


i«  • 


u  chamiKigno.  le  PnsMont  f^ronono»'  I\*)ll«HMitivMi  suivante 

Mes  cliors  tlolli'j'iios, 

s  faisais  part,  tin  jour,  à  Ttin  do  nos  tros  s)in|Kttliiipios  Ot>nltôroH 
mos  dolôancos  nu  siiji*t  do  la  lutiltijiHoilô  di*s  discours  auMpioN 
ago  astroint  lo  Prôsid(*iit  do  lu  Sociôtô  ontoinologitpio  <lo  Ktauoi*  Il 
[issait  du  Banqut*!.  «  La  clioso  ost  hion  siinplo,  tuo  «Ht  il,  ot  il  nuflit 
pou  do  mots  :  •  Votis  tMos  vontis  loi,  iiios  chors  ('.ollôKtii*s.  piMir 
ion  manger;  pronoz-on  d<»nc  >nlro  content.  •  Par  inallioin*,  eo  mn 
,  arri>aul  au  Champagne,  était  tin  peu  tanlif  et  île  plus,  «ni  ijevnlt 
indre  <pril  fill  tout  a  fait  inutile.  Jr  ir<'*lais  pas  llrv  iralfaire  et  11 
lit  tn>u>or  autre  chos4>. 
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Philippine  Journal  of  Science  (The)y  II,  1, 1907, 2  exempl.  —  W.  Horn  ; 
A  new  Subspecies  of  Philippine  Cicindelidac. 

R,  Accademia  dei  Lincei  (Memorie).,  VI,  9  et  10,  1906.© 

Rirista  coleotterologica  Italiana,  V,  4,  1907.  —  A.  Porta  :  Revisioue 
degli  Stafilini,  in,  Quediini.  —  A.  £t  F.  Solari  :  Descrizioni  di  al- 
cunc  nuove  forme  di  Curculionidi  italiani. 

Rovartani  Lapok,  XIV,  1-2,  1907.  —  M.  Standfuss  :  Artenbildung 
und  Umgebung  in  der  Tierwell.  —  E.  Csiki  :  Die  Borkcnkâfer  Un- 
garns.  —  F.  Wachsmakx  :  Die  Kàferfauna  von  Papa  und  Umge- 
bung. —  E.  Kiss  DE  ZiLAH  :  Ueber  die  Bienen.  —  L.  v.  Aigner 
Abafi  :  Die  Tagfaller  Ungarns,  XIII.  —  Notes  diverses.  —  Le  tout 
en  langue  hongroise. 

Royal  Society  of  London,  —  1"  Philosophical  Transactions,  B,  199, 
1907.©  —  r  Proceedingsy  B,  79,  530,  1907.© 

Socielas  entomologica  Bohemiae  [Acta],  II,  m,  190o,  1906.  —  Notes  en 
langue  tchèque. 

Societas  Entomologica,  XXII,  2,  1907.  —  M.  Gilmer  :  Referai  ûber  den 
ersten  Band  von  J.-W.  Tutt's  natural  History  of  Ihe  Brilish  Bul- 
terflies,  etc.  —  C.  Frings  :  Ein  mutmasslicher  Hybridus  von  Pani. 
Apollo  L.-I)elius  Esp. 

Société  d'Histoire  naturelle  et  des  Sciences  biologiques  et  énergétiques  de 
Toulouse,  1906,  2.  —  J.  Chalande  :  Notes  sur  les  Myriopodes.  — 
K.-W.  Verhoeff  :  Sur  dos  variétés  pyrénéennes  de  Glovieris  in- 
ter  média  trisulcata  Roth. 

Société  Linnéenne  de  Lyon  [Annales],  1906-1907.  —  P.  Bury  :  Histoire 
naturelle  et  médicale  des  Ixodes.  —  E.  Gouvrkir  :  La  destinée  dos 
Microbes  normaux  du  tube  digestif  chez  les  Insectes  à  métamor- 
phoses pendant  la  nymphose.  —  R.  Dubois  et  E.  Gouvrei  r  :  Sur  la 
fixation  du  carbone  par  les  chr\salidos. 

Société  Philomathique  de  Paris  {Bulletin),  IX.  1,  1907.© 

A.  L. 


Le  Secrétaire-gérant  :  P.  Chabanaud. 
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BANQUET  ANNUEL 


Le  trente-cinquième  banquet  annuel  de  la  Sociélê  entomologique  de 
France  a  eu  lieu ,  le  samedi  27  avril  1907  (7o«  anniversaire  de  la  fon- 
dation de  b  Société),  au  restaurant  Champeaux,  sous  la  présidence  de 
M.  P.  Lesne. 

Cinquante-six  membres  ét;iient  prési'iits  : 

MM.  A.  d'Aldiu,  —  Ch.  Alluaud,  -  A.  Argod,  -  IV  M.  Bail- 
liot,  —  G. -A.  Baer,  --  J.  Bourgeois,  —  E.-L.  B(»u\ier,  — 
H.  Bro^n,  —  A.  Cbampenois,  —  A.-L.  Clément,  —  D*^  Clerc, 

—  A.  Delcourt,  —  A.  Dodero,  —  H.  Donckicr  do  Donceel, 

—  E.  Dongé,  —  A.  Dubois,  —  C.  Dumont,  —  L.  Dupont,  — 
A.  Fauvcl,  —  H.  (iadeau  de  Kerville,  —  A.  Gianl,  —  A.  (îrou- 
velle,  —  Ph.  Grouvelle,  -  J.  de  (îueriie,  —  P.  Guerry,  — 
G.  Hardy,  —  F.  Ilenneguy,  —  A.  Janet,  ~  R.  Jeannel,  —  Ch. 
Lahaussois,  —  A.  Lamey,  —  L.  Legras,  —  P.  Lesne,  — 
A.  Lé>eillé,  —  P.  Mabille,  —  M.  Maindron.  —  B.  Martin,  — 
V.  Mayel,  —  A.  Méquignon,  —  L.  Le  Moult,  —  P.  Nadar,  — 
M.  iNibelle,  —  E.  Olivier,  -  II.  d'Orbigny,  —  B.  Pescbet,  - 
M.  Pic,  —  G.-A.  Poujade,  D""  Bégiiubart,  -  M.  Rover,— 
J.  Sainte-Claire  Deville.  —  IK  Sicard,  — E.  Simon,  —  G.  Se-  ' 
rullnz,  —  V.  Vaulier,  —  IV  Vogt,  —  L.  Viard. 

Au  Champagne,  le  Président  pron<»nre  Tallocntion  suivanli*  : 

Mes  cliers  C<»llègues, 

Je  faisais  part,  un  jour,  à  l'un  de  nos  très  sympathiques  confrères 
de  mes  doléances  au  suj(*t  de  la  multiplicité  des  discours  auxquels 
Fusage  astreint  le  Président  de  la  Société  ent(»mologique  de  France.  l\ 
s'agissait  du  Banquet.  <  La  chose  est  bien  simple,  me  dit-il,  et  il  suflit 
diî  peu  de  mots  :  «  Vous  êtes  venus  ici ,  mes  chers  Collègues,  pour 
«  bien  manger;  pn*nez-en  donc  votre  content.  »  Par  malheur,  ce  con- 
seil, arri\ant  au  Champagne,  était  un  peu  tardif  et  de  plus,  on  devait 
craindre  qu'il  filt  tout  a  fait  inutile.  Je  n't'lais  pas  tiré  d'airain*  et  il 
fallut  trouver  autre  chos^». 


2  Supplément  au  Bulletin  n9  8, 

Les  sujets  graves  étant  écartés,  si  ce  n'est  celui  de  la  recherche  du 
type  ancestral  des  Insectes,  si  doctement  traité  Tan  dernier  par  Tun  de 
nos  excellents  confrères,  il  ne  restait  plus  qu'à  soulever  le  problème 
de  l'origine  des  entomologistes  eux-mêmes  et  de  leurs  collections. 

Si,  remontant  par  la  pensée  le  cours  des  siècles,  nous  franchissons 
la  période  des  fondateurs  de  la  systématique,  puis  celle  des  grands 
observateurs  et  anatomistes  des  xvn*  et  xvnr  siècles,  et  si  nous  parve- 
nons jusqu'à  l'époque  de  la  Renaissance,  nous  trouvons  là  plusieurs 
hommes  remarquables  tels  que  Rondelet,  Belon,  Conrad  Gesner  qui 
furent,  vers  le  milieu  du  xvi*  siècle,  les  véritables  créateurs  de  l'his- 
toire naturelle  et  vraisemblablement  aussi  du  goût  des  collections. 
Peut-être,  un  jour,  l'un  d'entre  vous  nous  fera-l-il  revivre  quelques 
instants  avec  ces  vénérables  ancêtres,  premiers  dépositaires  du  feu 
sacré. 

Mais  nous  pouvons  nous  demander  si  ce  gortt  des  collections  ne 
s'était  pas  déjà  manifesté  à  des  époques  antérieures.  Or,  il  existe  dans 
les  auteurs  anciens  un  passage  bien  curieux  qui  semble  avoir  échappé 
jusqu'ici  à  Tattention  des  entomologistes.  <  Au  commencement  de  son 
règne,  dit  Suétone  en  parlant  de  l'empereur  Domitien,  il  se  renfermait 
tous  les  jours  pendant  une  heure  pour  enfiler  des  mouches  avec  un 
poinçon  très  m^w.  » 

Eh  quoi!  I)<'vroiis  nous  chercher  maintenant  parmi  les  Césars  notre 
plus  ancien  confrère,  et  l'impérial  contemponiin  de  Pline  aurait-il  été 
le  premier  piqueur  d'insecles? 

Je  livre  cette  question  à  votre  sagacité.  Messieurs,  et  je  souhaite 
que  vous  puissiez  Téciaircir.  L'heure  n'est  pas  aux  recherches  d'éru- 
dition, mais  aux  souhaits  du  cceur  et  aux  libations  propitiatoires. 

Revenons  au  Champagne  qui  scintille  dans  nos  coupes  et  buvons  en 
l'honneur  de  notre  chère  Société.  Puissent  les  années  qui  viendront 
ajouter  encore  à  sa  prospérité  et  conserver  intacts  les  liens  de  vive 
sympathie  qui  nous  unissent. 

Ce  discours  est  accueilli  par  de  vils  applaudissements. 

—  Le  Président  lit  ensuite  un  télégramme  de  M.  Paul  Cliabanaud, 
Secrétaire  de  la  Société,  (|ui,  très  souffrant,  s'excuse  de  ne  pouvoir 
assister  au  Banquet,  et  des  lettres  de  MM.  Henry  du  Huysson  (de 
Bront-Vernet).  J.  Clermont  (de  Morcenxj  et  du  D*^  J.  Villeneuve  (de 
Rambouillet)  qui  regrettent  également  de  ne  pou>oir  y  prendre  part. 

—  Ensuite  di\ers  toasts  sont  portés  : 

Par  M.  K.  Olivier,  au  laboratoire  d'Kntoniolojiie  du  Muséum,  et  à 


Banquet  annuel,  3 

M.  le  professeur  E.-L.  Bou>  ier  qui  Tadministro  si  hiHireusouiont  dans 
l'intérêt  de  tous. 

Par  M.  A.  Giard.  à  l'Rntomologie  fran(:ais^s  et  à  rEntomoiogie  iUi* 
tienne  dont  il  est  heureux  de  saluer  un  si  digne  repn'*sentant  en  in 
personne  de  M.  Dodcro  (de  Gênes). 

Par  M.  Dodero,  qui  remercie  la  Société  de  son  conlhil  accueil  et  se 
félicite  de  rexcellenle  confraternité  (|ui  régne  entn^  les  entomologistes 
français  et  italiens. 

Par  M.  H.  Gadeau  de  Kerville,  qui  chaque  année  apporte  le  salut 
respectueux  et  cordial  de  la  Société  des  Amis  des  Scienc^'s  naturelles 
de  Rouen,  et  qui,  à  l'occasion  du  75*"  anniversaire  île  la  Société  ento- 
mologîque,  lit  un  charmant  sonnet  sur  les  Thysanoures. 

M.  P.  Lesne  reçoit  à  ce  moment  un  télégramme  de  M.  Scherdlin 
(de  Strasbourg;  et  porte  la  santé  de  nos  collègues  d'Alsace-Lorraiue. 
—  «  Vivent  les  Bourgeois!  »  s'écrie  M.  Maurice  Maindron  —  et 
M.  J.  Bourgeois  remercie  le  Président  au  nom  des  entomologistes 
d*Alsace  qui  restent,  et  toujours  et  quand  nuhne^  des  entomologistes 
français. 

M.  Poujade  boit  à  la  santé  des  organisateurs  du  Banquet. 

M.  Maurice  Pic  lit  une  plaquette  de  lui,  intitulée  :  Précieuses  dé- 
couvertes. 

M.  Albert  Fauvel  dit  a\ec  S(»n  humour  habituel  une  poésie  légère 
intitulée  :  Ma  loupe  ! 

Tout  finit  par  des  chansons  et  le  D'  Bailliot  entonne  les  «  lamen- 
tations d*un  Coléoptériste  ». 

U*  lendemain  une  excursiim  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  réunis- 
sait un  bon  nombre  de  nos  collègues. 

Malgré  la  pluie  et  le  froid,  on  comptait  encore  dix  sept  j«»>eu\  con- 
vives au  déjeuner,  lequel  eut  lieu  à  Thùtel  de  TExpositiim.  à  Rirblzon. 


m*(»<;ii«riiii;  riimiM-iMiMiT  ki  •".       marih. 
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ftëance  du  ft  Mial  ■•O^. 

Présidence  de  M.  P.  LESNE. 

DiêtiDcUoD  boDoiiÛque.  —M.  R.Jeannel  l'St  uommê  Docteur  on 
MédecîDP. 

Exonération.  —  M.  (lallardo  sVst  fait  inscrin*  commo  membre  à 
vie. 

Changement  d'adresse.  —  M.  le  DM.  (îiiiart,  profe^sseiir  à  la 
FaciilU^  des  Scieoces,  136,  quai  de  la  Charîté,  Lyon  (Rhône). 

Admission.  —  M.  Paul  Boppe,  garde-forestier,  villa  Leonora, 
Ixiulevard  d*Alsace,  Pau  (Basses •Pyn'Dëes^ 

~  M.  Vladimir  de  Velitchkoxsky,  Valniki,  gouvernement 
de  Woronej  Russie).  Entomologie  générale. 

Présentation.  —  M.  Georges  IN>stfl.  pharmacien,  Mailh- 
Slaillet  (Somme),  présenté  par  M.  A.  Giard.  -  (.ommissairt^s-nippor- 
teurs  :  MM.  G.  Dumont  et  (S.-A.  Poujade. 

Vote  du  Prix  Constant.  —  Par  suite  de  n^tards  survenus  au  c«»urs 
ôe  rimpn>ssion  du  Hulletin  n**  G.  ce  numéro,  qui  contenait  le  nippttrt 
dé|M>sé  par  M.  J.  de  Joannis  au  nom  de  la  Commission  du  Prix 
(>»nslant,  na  pu  être  distribua'  en  temps  utile  pour  étn*  porté  n  la 
C4»iinaissance  de  tous  les  membres  ayant  le  droit  di*  vot<T. 

U<*s  réclamations  s  étant  produites  à  ce  sujet,  la  Société  décide  que 
le  Vi»te  pour  Tattribution  de  ce  Prix  sera  reporté  a  b  prochaine 
séance,  qui  a  lieu  le  ti  mai. 
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Communications. 

Note  complémentaire  sur  le  Rhipipborus 
(My iodes)  subdipterus  BO8O  lO)L.] 

par  le  I)''  A.  Chobaut. 

Je  ferai  remarquer  tout  d'abord  que  j'adopte,  pour  ce  genre,  la  sy- 
nonymie présentée  par  les  auteurs  de  la  dernière  édition  du  Catalogua 
Coleopterorum  Kuropae  {idOù).  Le  nom  ûq  Hhipiphonis  Bosc,  datant 
de  1792,  a  cerUiinement  la  priorité  sur  celui  de  Mijiodes  La  treille 
(1804)  et  de  Mijodiles  de  Laporte  (183:il840). 

A  la  suite  de  la  note»  que  j'ai  fait  paraître  ici  nième,  Tan  dernier, 
sur  ce  Rhipiphoride  [liulletin  de  la  Soc.  eut.  de  France,  1906,  p.  2Î3), 
notre  aimable  collègue,  le  D*^  L.  von  Heyden,  a  bien  voulu  me 
communiquer  quatre  exemplaires  de  cette  espèce  qui  méritent  cbacun 
l'honneur  de  quelques  mots. 

i'  Un  sujet  9  de  la  Russie  méridionale  (ex  Kindermann)  qui  se 
rapporte  à  la  var.  Clennonti  Chob.,  mais  qui,  en  outre  d'une  bande 
llave,  transverse,  au-devant  de  base  du  pronotum,  a  aussi  les  cotés 
de  cet  orj^ane  et  sa  parlle  antérieure  irrégulièrement  maculés  d'une 
bande  sinueuse,  llave  également. 

t*  Une  9  de  Kendyktau  (Turkestan,  ex  J.  Sahiberg)  qui  corres- 
pond très  exactement  à  ce  que  Solsk\  a  décrit  sous  le  nom  de  Hhi- 
pidophorus  pallescens  [Triubj,  XIII,  1881-188:2,  p.  T)?).  Chez  cet  individu, 
le  pronotum  porte  deux  petites  taches  llaxes  au-devant  de  la  base. 
Aucun  autre  caractère  auatouiiqur  ne  le  distingue  de  H.  suMipteru$ 
dont  il  n'est  certainement  qu'unr  anomalie  de  coloraliun  par  défaut, 
dette  ';■  est  tout  à  fait  semblable  au  o  que  je  connais  de  la  var.  Cln- 
monti.  I-.e  nom  de  pnllesccn^,  ayant  donc  la  |)riorilê.  devra  remplacer 
celui  de  (Aermonti  i\\\v  j'avais  propusé. 

3*»  Une  9  de  Basilicala  (ilalie,  e\  (î.  Leoni)  prise  pour  un  3  et  por- 
tant le  nom  de  Leonn  Desbruchers  i.  I.  Cet  individu,  en  parfait  élat 
de  Conservation,  unini  de  ses  deux  anleimes,  est  tout  à  fait  semblabh* 
aux  exemplaires  foncés  du  midi  de  la  France  t»l  ne  présenta'  aucun 
caractère  pouvant  faire  pensiT  à  une  es|)èce  nouvelle,  surtout  à  un  J. 

■ï^  Un  dernier  exemplaire  9  pris  en  I90o  à  Oran  par  le  D'  Schmie- 
d<'kn  relit  ♦'!  qui  C()nlirme  la  présence  de  H.  aubdiptcnia  dans  h'  nord 
de  l'Afriqur. 

D'aulri'  pari,  dans  la  récente  édititui  du  Catalogm  iloleopterorum 


Séante  du  H  inai  t9fJ7.  135 

Etêropaf,  M.  E.  Reiller  appelle  rautasicns  la  var.  CJ^rmonti  di» 
H.  xuMipifi'us  et  b  considèro  m^mp  coiomi»  une  esp**ce  valable,  et- 
i|iii  esl  une  erreur  d'après  M.  Pi«-  lui-même  L'Erkangr,  n  i«î8,  19(17. 
p.  122  . 

Quant  au  R.  itynant$  Pic.  que  je  ne  Ciinnais  pas.  je  ne  puiséxi- 
denuuent  pas  me  prononcer  sur  sa  validité,  mais  seulement  fain^  n»- 
marqiier  la  faiblesse  des  caractères  indiqués  par  son  auteur.  D'ailleurs, 
ce  qui  tendrait  en  uutn*  à  prouM-r  qu'il  n'i'St  qu'une  \ariélé.  cVsIqur 
!♦•  I\p»*  il«*  l'espiVe  m'est  indiqué  du  Taurus  Vx  fli-yne  |wr  le  IK 
L.  von  H  e  y  dm  et  qu<»  Gerslaeck«'r  le  sijjnal»*  aussi  d'Asie  Mi- 
neun». 

La  faune  |»al«''arctique  ne  comprendrait  donc  qu'une  seuh*  espt*C('  de 
Hkipiphoruf,  le  subdipterux  Bosc.  à  pronotum  eutién^ment  noir.  v\  la 
sous-variété  «>u  ab«Tralion  paHesceH%  Solsky,  à  pn>notum  noir  plus 
ou  m<»ins  maculé  de  llnv»*,  à  coloration  p'nérale  plus  clair»»,  «'le. 

La  syni»n\mi«*  dr  ceii»»  es|K*ce  d«'vrail  dt»nc  éire  ainsi  r^'lahlie  > 

tuhdipiernn  Bo<c,  Junvn.  triiixt.  nai..  17ÎI2.  t.  2,  p.  2113  2116. 

1  pi.  Etttvpf  tnriitiio».:  yoiit  tir  rAfrhfMf':  Asir  V#m. 

ihfitkfni  Latr..  .Vowr.  />/r/.  tni$t.  mit.,  18!H.  p.  i.10. 
/.^/wii Desbr.  i.  /.    :  nec  cf )• 
a.  ptiliep-^HS  Solsky,  Trwitj,  XIII.  1881  1882,  p.  57   : 

Tiirkestan  ;  Wn>'Vr  mn-hl. 
ÀMlnnhit'  Pic,  L'tyh,,  lîHi:>,  p.  livi  awc  lleitler  ^  *  / 

ijiunisf. 
anmmti  f:iiob..  UuU.  Sor.  ml.  Fr,.  |«l  H»,  p.  ti\     •  / 
caura»nix  Reitl.,  Oitnhuj.  Cvl.  Fur.,  VM)i\. 
?  fyrinru*  Pic.// Krh . ,  1 ÎM \o .  p .  I ♦>.'>    *  .  Stjrir  .- .!/« ,n ts  .{mnu m v . 


Ntte  sur  les  dérides  du  type  Hcndccatus  Schenkl.    Ch.  ! 

par  Pi«'rr«'  Lksnk. 

!>*>  r.lérid«*<  énuîiiéré^  ci  apn'^  **u\  éié  cnn^idrn'N  jusipTici  n^nnut' 
C'instiliiant  d«*s  e>prn*s  distincti's:  il>  oui  élé  raimrs  par  li*>  auteur^ 
dans  des  genres  et  niénu*  dan<  d«'s  trihuN  ililfrrfiilrs.  ( Irpcmlaiit  \U 
$4*mblent  appartenir  à  une  uiénn»  «'sin-n»  qui  srrail  le  s*miI  r«*pré>entanl 
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connu  de  la  coupe  fondée  par  S.  Schenkling  sous  le  nom  d'Hendecaitu 
{Deutêche  Ent.Zeitschr.  [1906],  p.  246)  ('). 

1842.  Tillus  compressicornis  Klug  in  AbhandL  der  Kon,  Akad. 
der  Wissenêchaft4^n  zu  Berlin  nus  dem  Jahre  1840,  p.  273,  pi.  II, 
f.  3. 

Cette  forme  a  été  ultérieurement  placée  par  Gorham  (1876;, 
par  Lohde  (1900)  et  par  Schenkling  (1903}  dans  le  genre  Phi- 
localus  Klug. 

1852.  Tillu9  {Macrotelus'f)  subnotaius  Westwood  in  Proreed. 
ofthe  ZooL  Soc.  of  London  [1852],  p.  37. 

Placé  ultérieurement  par  Lohde  (t900)  dans  le  genre  Macivte" 
lus  Klug  et  par  Schenkling  (1903)  dans  le  genre  Teloclerus 
Schenkl.,  fondé  aux  dépens  du  précédent. 

1876.  Phloeocopus  pallicolor  Fairmaire  in  Pet,  youv.  ent.  II, 
p.  49. 

La  description  originale  est  fort  insufflsante.  L'insecte  a  été 
maintenu  dans  le  genre  Phloeocopus  par  les  auteurs  subséquents; 
nous  avons  pu  Tétudier  grâce  à  Tamabilité  de  notre  confrère 
M.  J.  Magnin. 

1891.  Macrotelus  Belamyi*  Fairmaire  in  Ann.  Soi\  ent,  Fr. 
[1891],  p.  247  (2). 

Placé  ultérieurement  par  Schenkling  dans  le  genre  Telocle- 
rus Schenkl. 

1898.  Macrotelus  maculicollis*  Fairmaire  in  Anii.  Soc.  ent. 
Bely.  [1898],  p.  232.  —  id.  var.  subvittatus*  Fairmaire  in  Bull. 
Mus.  d'Hist.  nat.  [1902],  p.  306. 

Même  observation  que  pour  le  précédent. 

Ces  différentes  formes  devront  prendre  rang  comme  il  suit  dans 
la  nomenclature  : 

(1)  L'établissement  du  genre  Hendccafus,  basé  simplement  sur  la  présence 
(l'un  article  additionnel  aux  antennes  ne  parait  pas  suffisamment  justifié.  On 
sera  amené,  sans  doute,  à  le  réunir  au  ^enre  Teloclerus  décrit  par  le  même 
entomologiste  (cf.  Wylsman,  (ienera  Insertorum,  Cleridae,  par  S.  Schen- 
kling, 190.3,  p.  9). 

■2)  Los  noms  marqués  d'un  astériquc  correspondent  aux  formes  dont  nous 
avons  vu  les  types  faisant  actuellement  partie  du  Muséum  national  d'Histoire 
naturelle. 


Smmtr  du  h  ma*  J^K.  l*rr 

Telocl^rm»   Betideralut    rontpr^rstrttr  in»  fcjuri^^â    .    :  xut* 
NOfa<«t  Wt-stvuiid  IHSS    :   :  h^iamtt*  fiiirxLtir'   lKf«J     '" 
—  ScMidam  ••ccideiiUl  H  lUffridi'iiiai:  Ainriii'-  au^rti* 
var.  ÊÊUKulêcuilis  F^ïrniiiïT*'  i^.^  — Uzaash^ru*. 

var.  smèritUttuf  FùirmuiT*-  i^it  î  .     —  Madam'^ra*  sufi 
?4ib^»    fMtlIénJw    FiiiriiibM*    l^t    :  ânlmn  riifr^Ti^L  "i 

tunisHi 

Ld  rac<-  ftniltr*,!»,!  rst  iiivii  diàtiuci»-  dL  :;•  ir  .  zuai-    "Ji*  ^*  r*-''iiiii.ii' 
uiûqii««iiiffDi  a  ta  piiDCtualifm  muiu-  i-trv  O'-  -r»--  ••;>'i''?iK    1^-  r.i)... 
ratii«B  •st  Ç'fK'nkniiffDi  lre«  cbin-  *••  p--  iftii**-   •  -tj'  -r.ii*-r»'Ui"n!  w-^U' 
cw*:  ocfKradaDt  ou  inm'^f  d^?  imb^idir-  ni*^?  **-wî»j«...  j.-.  .;;  î^,^  i..|,- 
ennaj^tm-parli»- ttruBî.  «.vqui  fai*  njH-»:r  îjîi;,-.''^-':-*  i-»r  :•.  Ti'  ^^iw^m 

TviUï' k*  ?|r^n*«'ii?  s«'Udaiiai-  •'*^axiijii^   u?**  J''>v    *  ■-    ■  ;j:T-**'rir'ï. 

«  ftrirr  }U!<qi;  au  oiUirij  d>   ("tr    «  'i;;"j*";* 

^  ftaiiG  :  laniaii   i^^r"  -iT.rr-  -»i:.  ij!:i  »'T:i'"  .i*-i;    i'-n*        ;,••    i«'i'f- 
'Viitf  ,  UOU'J*  C-^"  •TSaii*-  -'Il     '•":*•         n*-    l'iîtjo*       '1i;îl    j'Îîi:-:;,- 

K  £'uii*  auir»  liaLiQ-    ««•••■;:>•  v   •li-'Wj'  •  •  .»-■  ;•     ':  • ;•  ■    ;!■• 


■  •     ^ 


Il  ^  #*;  uiu*   rapi»*  «ni*-  ..■;-■•• 

^  dt  O*^!»"'    — T'i»'": 


i- 
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au  Soudan  et  dans  l'Afrique  australe,  ils  n'ont  pas  été  signalés  jusqu'à 
présent  dans  la  région  guinéenne,  région  qu'habite  leur  proche  con- 
génère, le  Tel.  uniformis  Westw.  Hs  vivent  vraisemblablement  aux  dé- 
pens des  Coléoptères  térédiles.  M.  le  D»"  N  o  r  m  a  n  d  a  en  effet  obser vt»  le 
Tel.  pallicolov  à  Kebilli,  dans  les  galeries  d'un  Bostrycbide,  VEiineades- 
mus  trispinosus  Oliv.,  dont  il  fait  sa  proie. 


Bulletin  bibliographique. 

Blcktox  (G.-B.)  :  Monograph  of  the  Brilisli  Aphidae,  4  vol.  av.  pi. 
col.,  1876-82;  (Ray  Soc).  —  Acquis  pour  partie  par  la  Bibliothèque 
et  partie  don  de  M.  J.  de  Gaulle. 

Delcourt  (A.)  :  Quc^lques  observations  sur  la  variabilité  de  Sotonecta 
glaura;  {C.  H.  Soc.  BioL)  1907,  3  p.* 

Hersis  (W.)  :  An  Ecologlcal  and  Experimenlal  Sludy  of  Sarcopliagidae 
with  Relation  to  Lakc  Beacli  Débris;  [Ohio  St.  Lniv.),  1907,  tig.  et 
pi.* 

KiRKL.VND  (A.-H.)  :  Second  annual  Report  of  the  Suporinlendent  for 
suppressing  the  Gipsy  and  Brovvn-Tail  Motlis;  Boston  1907,  170  p. 

o[  \)\* 

KiiNCKEi.  d'Hehci  LAIS  (J.)  :  In  Diptère  vivipare  de  la  famille  des  Mus- 
cides  à  larves  tantôt  parasites,  tantôt  végétariennes;  (r.  H.  Acad. 
Se),  1907,  3  p.* 

Omvier  (K.)  :  Collections  recueillies  en  Perse  par  M.  dr  Moriî:an.  (Co- 
léoptères :  Lam|)yrides;  (/^///.  Mhh.  Hist.  /////.),  1907. 1  p..  2  exempl.* 

Pic  (M.)  :  Matériaux  pour  ser>ir  à  l'étude  drs  Longicornos,  VI,  2:  S*- 
Amand,  1907,  28  p.* 

PicTET  (A.).  :  Des  Diapauses  embryonnaires,  larvaires  et  nymphales 
rhez  les  Insectes  !épido|)tères;  (Bull.  Soc.  h'pidopt.  (ionhe),  1907, 
58  p.,  lig.* 

lu.  :  Diapauses  hibernales  chez  les  F^épidoptères  :  [\vrh.  Se.  j^hya.  mit.), 
1907,  4  p.* 

Rover  (M.j  :  Troisième  note  de  Bibliographie;  {Bcr.  Knl.),  19U(>,  1  p.* 

In.  :  lléiniplères  nouveaux  ou  peu  connus  de  la  faune  franeaise, 
{'   note:    BkII.  Sor.  eut.  Fr.)  1907.  3  p.* 

In  :  Quatre  nouvelles  variétés  ù'Eurydema  olcraceum  L.  :  [Inr.  cit.) 
1907,  3  p.,  lig.* 


.Snta^^  </«  V  M«i'  /î»>7.  139 


Tm«ib   W.-L.    :  An  ln\«-«ticatk«a  '•(  t^«-luti**n  in  Chry^joielid  B»^.-tl»-^ 
•H  pi* 


.t/«^«f    .'  S'.f»f''    /   s  L  •iJ    f   i*<^ï':r.  •»  .  \V.  ii:  XVI.  i  ï  7. 

U«<iairl:.2i'-  -^fi  Xia:^  «Ll-i-  «,:i-5}    4  Aairrvj». 
ilBA«^  «A4  Vflytr'fr'  .•"  ><rr«/«.  Hift*'y    J^  .  Mii  I1MC    -  T  II  A 

V«ttC  l|-.:?-rJ-Tt*   '•  'IL   AÔ-: 


F,im-'ur-hc'L    i   *9*'i.\r :>••".    l- v    *     > •■.  •^•.      —   •. 

—  E   ^    ^i  *  i:*  ♦  '      f.  t  *' it  t,f    #'*ij,<''  •.{ .  Tii  •'.!'     :  •>•'!*-'  ■' 
l^^n  ii*v  ".    !*.•■■.;  .1    —  r,   ♦    t'*ét-     /.. '•m.    .   •  '■.*.'     #      *!^ 

Vittéia         .-  '  %!!»•'        -Z  .' ■  '  ^  ■  ■    '    f  '  ■.      ..* 

I*''»"!!.  ff     lit'         4  #  '_    ?■  ♦  »   ».  »j  I  I       i»'  •  •  i      ,    •  —    -II- 

iViA*?ir.iiiir  li-     l»  '.Il  ••.•    ■       •       :.  ■  »  ;  ">•  j*  ■  •  •  •  •-  /    .  ■  • 


160  Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  Fmnce. 

Fauna,  —  Société  des  Naiuraliftt^s  Luxembourgeois,  XVI,  1906.  — 
H.  MuLLENBKRGKH  :  Boilnigc  zu  der  Schmetterlingskunde  des 
Luxcmburger  Landes,  (2  art.).  —  E.  Feltgen  :  Notices  sur  les 
Araignées,  (2  arl.)  (fig.)- 

Feuille  des  Jeunes  yaturalistes  (La),  1*'»'  mai  1907.  —  J.  Chalande  : 
Contribution  à  la  faune  des  Myriopodes  de  France.  —  G.  Goury  et 
J.  GuiGNON  :  Les  Insectes  parasites  des  Crucifères.  —  J.  de  Gai  lle  : 
Catalogue  des  Hyménoptères  de  France.  —  Notes  spéciales  et 
locales. 

Illinois  State  Lahoratory  of  Saturai  llistonj  [HHlletin),  VII,  8-9,  1907. 

-O 
ft.  Accademia  dei  Lincei  [Atii),  1907,  I,  7.  © 

Rerista  agnmomica,  V;  2,  1907.  O 

Royal  Dublin  Society.  —  1"  Economie  Proceedings,  I,  9,  1907.  ©.  — 
f"  Scientific  Proceedings,  XI,  13  h  15,  1907.  -  Scientifir  Transac- 
tions, IX,  4-.S,  1907.  O 

Rof/al  Society.  —  1°  Reports  of  the  Commission,  V  à  VII,  1907.  - 
Investigation  of  Medilerranean  Fever  undcr  the  supervision  of  an 
Advisery  Comraittee.  —  2*^  Proceedings  A,  79,  .'528.  © 

Soriednd  Arngouem  de  Cieimns  na  tu  raies  {Bolet  in),  VI,  2-4,  1907.  © 

Sorietas  Entomologica,  XXII,  3,  1907.  —  A.  Gruxach   :  Die  Dorca- 
dioneu    (iriechenlands,    (1er   Balkaulànder    und   Kleinasiens. 
M.  Gn.LMER  :  Refer  al  ueber  den  erslen  Band  von  J.  W.  Tutl's 
Naliiral  History  of  the  Brilish  BiUtorflies,  etc. 

Société  Lépidoptérologique  de  Ceiière  Bulletin),  1,2,  1906.  -  P.  Dkxso  : 
Contribution  à  l'étude  des  Sphyngides  h}  brides  paléarcliqiies.  — 
A.  PicTKT  :  Des  Diapauses  embryonnaires,  larvaires  et  nymphales 
chez  les  Insectes  I^'pidoptères.  —  M.  Rkhkous  :  Nolt^  sur  ScirpO' 
phaya  praelata.  —  P. -A. -H.  Mischampt  :  La  variation  n»slreinle  à 
un  seul  sexe.  —  J.  Cllot  :  Aberration  et  variétés  nouvelles.  — 
J.  Ji'LLiEN  :  Arge  [Melanaryia]  gainthen  L.  ab.  rispnrdi  Jull.  — 
P.-A.-II.  MrscHAMPT  :  Pnpilio  Alr.ranor,  Ksp.  ab.  ciHrta  Muscli.  - 
Un  hermaphrodite  de  Malncosoma  nlpicola.  -  J.  Bevrroix  :  Aber- 
rations de  l/pidoplères.  —  o  pi. 

A.  L. 


Le  Secrétaire-gérant  .•?.  Chabanaud. 


BULLETIN 

DE    LA 

8CX5IB2TÊ    ENTOMOILiOaiQUE    DE   FKANOB 


9  f 


de  M.  P.  LES.NE. 


[.  L.  DemaisMD  'de  Reims    et  Maniiol  J.  Rivera  ^d^*  San- 
tiago. Chili,  assistent  à  la  séance. 

ChMMkg^mtni  d'MdresMB,  —  M.  £.  Sergent,  chef  de  la  Mirtîii'in  d<* 
rinstitut  Pasteur  de  Paris  m  Mgt'hf.  tî.  t>«iijle>ard  <^mi»t,  Alger 

AdmiMMion,  -  M.  Gfiin/es  P<*st'-I.  pbanuan^n,  MailU  MaillH 
(Somme;.  Eniomotoçû  générale  :  ptineipaUiMnt  LépidopUrfM. 

Prix  CoMiMtMat,  —  Coof'^mïiément  aux  term#-s  du  Iv-glerii^'at  spécial 
adopté  pendant  la  âi^D<:e  du  13  décembre  1906,  to  SftâtUi  fuUrtmAtP' 
gique  de  France  pn<éiie  au  v<>tr  ?iir  1^  C'/uclu«»i/>n^  du  rapp^^rt  de  la 
Commission  duPrii  O'n-tant.  r^pf^  rt  lu  -S  la  -édore  du  I3rnar*.  I^P^i* 
et  imprimé  dans  V-  BmiUtin.  n'  .'   19^17,.  p.  «;i. 

Quarante-sii  membre  '.nt  pn*  {Ar  )  r*-  ^  t*-  y,-!t  âin-rU'iht'UX.  'o\i 
pnr  coffmpt^idance.  f>  vct  : 

MM.  AUaaod.  —  .4uzal.  —  !>-:-. i-:  —  hyr^Li'   —  h  t-^iAf.    -  M,* 
bnaaud,  —  iJlamfirKr  v^.  —  «.v.f^îfî,  —  «>r:;,  ^r    -    Ih-^r». 
L.  IleiDaîst'«.  —  l^'Or-.  —  ^.   Dij;:^.!»:.  -     fi.^i'x:         Fi^'Oti;kfii.  - 
Fi^arois,  —  liiiiriu  4^  K-f^:>.    -  > '^*V>        «^  -!.*-.';• ,      i   <#r'/*j 
%«lie,  —  Ml.  •^•.•-^'->-  —  4r  *t  s^r-^.        Hr.'.Vf/.       i^^w^^-t 
J.  dr  iiinnnri  —  L  d^  irtiz..?.  —  k^^'^.A-w^^^        I^M'ir".»-.        i> 
gras.  —  Lesftp^.  -  Lri*-,L>       il4.*-/-i        '•    Hi?-":       M-'fj.jr-^4 
Pie,  —  PieTM*.  —  -/   ^yv-'j:.  -   F.'.,.»i>.       f*..;"-?       »».;..>  «^  •• 


M.  P.  Ma  bit. '^   (^rt^^'i  .' !.*»-■ . 'Wi    '.i.w    ^■"  //'^/'.'v/,^       i;  .  41 


162  Bulletin  de  la  Société  ent4>mologique  de  France. 

M.  P.  Mabille  ayant  obtenu  runanimité  des  suffrages  exprimés, 
moins  une  voix,  est  proclamé  lauréat  du  Prix  Constant,  annuité  1906. 


Communications. 

Note  synonynique  [Col.] 
par  E.  Fleutiaux. 

Synonymies  relevées  d'après  les  figures  des  premières  planches  pa- 
rues du  Gênera  des  Élatérides  de  M.  Scliwarz  (édition  Wytsman). 

Adelocera  auricollis  Schw.,  1905  =  A.  dorsalis  v.  obscu- 
ripennis  Fleut..  1903. 

Anacantha  bicoslata  Scliw.,  1902=  Adelocera picta  Fleut., 
1902. 

Alau$  variegatus  Schv,\,i902  =  A.  suhoculatus  Cand.,  18o7. 

Chalcolepidius  suhstriatus  Schw.,  190G  =  C.  Webbi  Lee, 
18o4. 

Achrestus  lamellicornis  Schw.,  1902  =  A.  r<'nw5/tts  Champ., 
1895,  var. 


Description  d'un  Harpalodema  nouveau  de  Tunisie  [Col.] 

par  L.  Bedel. 

Le  Carabi(|Ufi  saharien  que  je  décris  ici  est  un  Amnra  du  groupe 
des  Harpalodema  Reilt.  (•)  et,  comme  tous  les  insectes  de  ce  groupe, 
il  présente  l'ensemble  des  caractères  suivants  : 

Tête  non  ponctuée;  —  sailHe  proslernale  phis  ou  moins  rebordée, 
terminée  par  f|uelques  soies;  —  segments  ventraux  3  à  5  portant 
chacun  une  série  transversale  de  points  |ûlifères  ;  —  fémurs  posté- 

(1)  Voir  la  monographie  des  Harpalodema  de  Tschilscheri  n  (Horae 
Soc.  Eut.  Hoss.,  X.XVIII,  |).  413)  et  le  gênera  du  intime  auteur  {L'Abeilifj 
XXIX,  pp.  lOÎ-103}. 
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rieurs  mullisélalés;  —  pn>sternum  des  mâles  avec   une  dépression 
médiane,  criblée  de  pelits  points. 


Amara  Hmrpalodemai  Maindroni,  n.  sp.  —  (Phlonga,  pnpn- 
rum  comrejM,  flaro-rHfescens,  nitida,  elytrU  Unuiter  alutacei*,  Caput 
rrasmm^  colio  lato.  Prothora.r  bretU,  raldf  trnnttentus,  $ubcùrdatu$, 
laerigahu^augmlis  po%tieis  puncto  s^tigero  nuilo.  FJijlrn  otata, 
smbtUitrr  striaia^  ttriis  lofrihuf.  Kpi$tema  mftatktïrnrin  imtuM  mnnji- 
mata.  Tibiae  antira^  apire  extus  kawi  prfMfwtn^  $fd  spirulin  npirnlibuA 
[ère  perlimata^.  —  I»ng.  9  mill. 

Tunisie  Sud -Est;  :  Kebili;  un  mâle  et  une  frmelle.  —  llédié  â 
N.  Maurice  Maindron.  qui  m*a  généreus«fm**nt  n(f*^\  Tun  des  deux 
individus  quli  a  rei:ii5  du  X*4iaoua. 

L'Amam  Maimirmti  5^  lait  <urt'*ut  remarqii«^  par  s«*n  pn^m-tiim 
(k-pourru  de  pi)fv  ?Kîffêre  aui  angi«^  p*><ttrrit»nrs.  rt>ntrair«Mn#-ni  a  rf 
qui  a  fieu  dm  1^  Am^rn  en  g^^n^i^l.  >  compris  les  autr»-s  Harpai^ 
iema.  CesWaussi  le  premier  r^é<entant  de  cf  fn<npe  dans  b  réfy>  a 
Sabarienoe.  tandis  que  Ii^  H*irp^UMinmn  drja  C'*onu^.  au  n*'inbre 
d*une  douzaine.  s«*ot  «^icInsîTement  3si.'ttiqii*-<  *>(  pri>^irnDi>-nt  siirt^ot 
des  déserts  sM^^»%i\  et  VX^w  i>DrnIr-. 


i.  Aacjiiaa  Mai— î  i     c        ^v.'j'/,»!;  •  m*  :  'Hf.'f^fi.'***'^  "p^^^. 
hfwephÊÊ  mimmjir^  ^Hiif    "»^*'f  t*rM  »'t.'f  n*4'if'-t  i.âA).;.<- '»#v#*  "'•  ' 

f  mil. 


plaires. 

Ovale, a  o'it*»^  jib^Tfii  :  \»^'\   ..l'uii-'»'      ,<  i  ..•     ;  »«•  ;!•    iii/.»i-      f^i't» 
ment  feadet*  7.^t  j»   .  nï^xw    .   f;  ..n*-u:        ..t  j»*  ui  /»•* .    •»  u*.»ii-; 
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que  sur  Técusson,  entièrement  couverte  en  dessus  de  petites  squa- 
mules  pileuses,  serrées,  variant  d'un  gris  jaunâtre  pâle  au  brun  pres- 
que noir,  formant  sur  les  élytres  des  maculatures  symétriques.  Sur 
les  élytres,  les  stries  sous-jacentes,  peu  apparentes  quand  llnsecte  est 
très  (rais,  donnent  aux  squamules  une  direction  plus  régulière  :  elles 
sont  appariées  en  ligne  double  et  disposées  en  arête  de  poisson.  Des- 
sous, antennes  et  pattes  plus  clairs. 

Tète  couverte  de  squamules  gris-jaunâtre  assez  clair,  courbées,  nais- 
sant de  chacun  des  points  de  la  sculpture  qui  est  assez  rugueuse.  Pro- 
thorax fortement  transverse,  rétréci  et  échancré  en  avant,  très  légère- 
ment denté  en  scie  latéralement,  côtés  subfoliacés,  moins  cependant 
que  dans  les  espèces  voisines,  assez  régulièrement  arqués,  angles  an- 
térieurs avancés,  émoussés,  ainsi  que  les  angles  postérieurs,  pilosité 
et  ponctuation  analogues  à  celles  de  la  tête.  Élytres  subcurvilignes 
latéralement,  légèrement  renflés  après  le  milieu  avec  une  tache  cen- 
trale commune  composée  de  squamules  grises  se  détachant  sur  le  fond 
de  rélytre;  cette  tache  claire  (qui  en  enclôt  une  autre  centrale,  plus 
foncée,  suhcruciforme)  est  composée  des  squamules  dorsales  placées 
sur  les  trois  premiers  intervalles  avec  adjonction,  à  la  partie  antéro-la- 
téralc,  de  quelques  autres  placées  sur  les  quatrième  et  cinquième;  elle 
se  termine  en  pointe  plus  ou  moins  nette,  à  la  façon  d*un  écusson  hé- 
raldique, et  va  se  joindre  à  une  linéole  courbe  assez  confuse  qui  suit  le 
contour  de  Télytre  avant  la  partie  déclive,  en  remontant  vers  la  base. 
Entre  la  tache  centrale  et  celte  linéole  existe  une  ligne  noirâtre,  com- 
posée dï'cailles  foncées  qui  font  ressortir  la  première. 

Cette  espèce  appartient  à  un  groupe  éWncyronay  toutes  maculées  de 
façon  analogue.  Elle  se  rapproche  surtout  de  A.  Grouvellei  Lév.,  mais 
elle  s'en  dislingue  par  sa  forme  moins  parallèle  et  déprimée,  la  plus 
grande  longueur  et  la  plus  grande  convexilé  de  ses  élytres,  qui  sont  en 
outre  moins  foliacés  sur  les  bords  et  par  la  forme  de  la  tache  principale 
terminée  en  pointe  vers  le  sommet,  tandis  que  dans  Grouvellei  elle  se 
termine  carrément,  en  figurant  assez  exactement  deux  clefs  adossées. 
Enfin  chez  cette  dernière  la  linéole  curviligne  dorsale  n'existe  pas. 

Dédié  à  M.  le  capitaine  de  frégate  L.  Biaise,  dont  les  recherches  ont 
enrichi  la  faune  de  notre  colonie  tonkinoise  de  nombreuses  espèces 
nouvelles. 

2.  A.  François!,  n.  sp.  —  Ocala,  valde  depressa,  supra  bninnea, 
nUida,pube^cens,  sublus,  antennis  pedibusque  dilutioribus ;  rapite  pro- 
thoracequc  sat  fortiler  et  irregulariter  punctatis,  hoc  vnlde  transverso, 
nntrorsum  angustato,  emarginato,  angulls  anticis  prominulis,  subre^ 
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tusis,  postiois  mbrotundatiify  marginibus  lateralihuisat  fbrtUer  foliaceis  ; 
scutello  poitice  rotundato,  irreffulariter  punctato  ;  elyUHs  crebre  et  for- 
mer $triatO'punctatiSf  intervallis  plants,  uniseriato  punctatis,  ciliatis. 
—  Long.  :  5  mill.  ;  lat.  :  3  mill. 

Tonkin  :  région  de  Luc  Nam  (coll.  François,  Léveillé),  4  exem- 
plaires. 

Ovale,  assez  fortement  déprimée,  d'un  brun  plus  ou  moins  clair, 
munie  sur  tout  le  dessus  du  corps  de  poils  d'un  gris  jaunâtre  assez 
longs,  courbés,  couchés,  émanant  de  chacun  des  points  de  la  sculpture 
ot  régulièrement  disposés  sur  les  élytres;  tête  déprimée  entre  les  yeux, 
fortement,  rugueusement  et  irrégulièrement  ponctuée,  prothorax  for- 
tement transverse,  échancréen  avant,  à  bords  latéraux  aplatis,  foliacés, 
légèrement  arqués,  marge  basilaire  finement  marginée  et  sinuée  avant 
les  angles  postérieurs,  angles  antérieurs  plus  ou  moins  avancés,  sub- 
émoussés  ainsi  que  les  premiers,  ponctuation  dorsale  moins  dense  et 
profonde  que  celle  des  bords  latéraux  ;  écusson  subtriangulaire,  émoussé 
au  sommet,  chargé  de  quelques  gros  points  assez  serrés.  Élytres  rela- 
tivement assez  longs,  par  rapport  à  la  hauteur  du  prothorax,  pou  pa- 
rallèles, plutôt  suhcurvilignes,  légèrement  renflés  après  le  milieu,  légè- 
rement foliacés  sur  les  bords,  mais  moins  cependant  que  le  prothorax, 
fortement  slriés-ponctués,  intervalles  plans,  avec  une  série  de  gros 
points.  La  pubescencc  des  élytres  est  plus  courte,  et  plus  régulière  en 
raison  de  la  ponctuation  qui  lui  donne  naissance.  Dessous  du  corps 
antennes  et  pattes  plus  clairs,  ponctuation  inférieure  extrêmement  tine,  . 
presque  nulle. 

Celte  espèce  fait  partie  d'un  groupe  très  difticile,  dont  les  éléments 
sont  très  voisins  les  uns  des  autres  ot  no  \ arien t  souvent  que  par  la 
taille  et  la  localité.  Il  serait  désirable  d'en  pouvoir  étudier  un  grand 
nombre  d'individus  do  chaque  espèce,  ce  qui,  malheureusement  n'a  ja- 
mais lieu.  Aussi,  est-ce  avec  hésitation  que  je  me  décide  à  décrire  ce  qui 
me  semble  nouveau,  au  risque  d'affronter  les  dangers  delà  synonymie. 

Parmi  les  trois  exemplaires  do  cette  espèce  que  j'ai  eus  sous  les  yeux; 
il  en  est  un  plus  foncé  et  plus  aplati  :  je  suppose  que  c'est  un  mâlo, 
enfin,^un  qualrièuio  exemplaire  plus  polit  est  on  si  mauvais  état,  que  je 
l'ai  rapproché  dos  autres  avec  doute. 

L'espèce  avox;  laquelle  A,  Franroisi  a  le  plus  d'aflinité  est  A.  bnin- 
nea  Lév.  ;  elle  s'en  distinguo  cependant  par  la  plus  grande  longueur 
de  ses  élytres  et  l'absence  de  cils  latéraux  qui  caractérisent  cette  der- 
nière. 

Dédié  à  mon  excellent  confrère,  M.  François,  c\\i\  ^  YÀCïi nq«>3Xw 
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mettre  à  ma  disposition  les  quelques  Temnochilides  recueillis  au  Ton- 
kin  par  M.  L.  Biaise. 

En  relisant  la  description  d'A.  bmnnea  {Ann.  Soc,  ent.  Fr,  [1905], 
p.  42],  j'ai  constaté  une  erreur  typogra|)hique  grave,  qui  m'avait 
écliappé  et  qu'il  convient  de  corriger.  Dans  la  première  ligue  de  la  des- 
cription française  figurent  les  mots  «  dessous  »  du  corps  :  il  faut  lire 
<r  dessus  )»*du  corps,  traduction  exacte  du  mot  mpra  de  la  diagnose 
latine. 

3.  Grynocharina  peltiformiê  Reitt.,  Mitth,  Miinch,  Ent,  Ver,, 
1877,  p.  131. 

Tonkln  :  environs  de  Lam  (coll.  François,  Léveillé),  3  exempl. 

Le  genre  Grynocharina,  qui  m'est  inconnu,  a  été  décrit  par  M.  Reit- 
ter  sur  un  individu  de  la  coll.  Dohrn,  aujourd'hui  au  Musée  de  Stet- 
tin.  Je  me  suis  adressé  au  fils  de  notre  regretté  collègue;  mais  il  a 
constaté  que  ce  type  ne  figurait  plus  dans  la  collection  de  son  père 
et  devait  en  conséquence  être  considéré  comme  perdu. 

4.  (Gen).?. 

Tonkin  :  région  de  Luc  Nam  (coll.  François)  1  exemplaire. 

Ce  petit  Temnochillde,  rapporté  par  M.  L.  Biaise,  est  dépourvu  de  la 
massue  dos  antennes  et  par  suite  indéterminable.  Il  constitue  proba- 
blement un  genre  nouveau,  car,  jusqu'à  présent,  je  n'ai  rien  vu  de 
semblable  me  passer  sous  les  yeux.  Néanmoins,  la  massue  antennaire 
.  joue  un  trop  grand  rôle  dans  la  systématique  des  genres  de  Temnochi- 
lides, pour  que  je  me  risque  à  le  décrire. 


Note  sur  la  Lythria  purpuraria  var.  cruentaria  Borkh. 
et  sur  la  distribution  géographique  de  \9iZygaena  melitoti  Esp. 

dans  Test  de  la  Franoe  [Lkp.] 

par  L.  Demaison. 

1.  Je  me  suis  rendu,  le  7  mai  19()6,  aux  environs  de  la  Fère-en-Tarde- 
nois,  atin  de  constater  si  la  variété  très  bien  caractérisée  de  Lythria 
jnirpuraria  (v.  cruentaria  Borkh.),  que  l'on  trouve  en  cette  localité, 
dans  les  bruyères,  et  que  j'ai  déjà  signalée  en  1905  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  entomologique  de  France  (p.  125  et  :J'k)),  offre,  comme  le 
type,  un  dimorphisme  de  saison.  11  existe,  en  effet,  une  forme  printa- 
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Dièrp  qui  eonvffkOBd  à  h  ^ariêti*  rvtaria  F.  Cette  lomy.  qu^*  j'ai  r«?vui; 
encnre  au  mèaie  endroit,  le  22  avril  deniiery  se  distiogiie.  chdid*'  ro- 
terw,  par  sa  laîlle  trrs  petite  et  sa  coloration  hiW^.  Sa  larif^rur  e^t 
d  en\in^  15  milL  :  les  ailes  supêrieares  5«»Dt  «l'un  v^-rt  frrisâtr»r  a^^^ez 
«obscur,  mais  elks  c«t  c*>iisenr^  I«r  trait  caractrrbtiquf'  d"  la  fonu»;  <r^ 
tîvale  de  crmemtaria^  des  bandes  p^imrprv^  larges  K  Uv^  arceotu<!«ï^, 
di»nt  b  (cind|iak'  »-  Mlarque  ordinairenk-nt  vrT:  Vr  l^.-rd  r'^^tal.  l'rK; 
teinte  ni^irâtTr*  envahit  anr  partie  de  b  suflaee  de?  aikrr  iaUrf^mr*^, 
-du  eôlê  do  bccd  interne.  La  nAaria  typique  en  diftr»:  par  k^  lifne% 
pourprvs  drs  aôk-»  sofrTMir-^.  qtii  2*:'Cit  étr*'Âtes.  (r^j  di£liAct#-%  «< 
cofflme  f>:iBdues  dans  b  n^iancr  hAnbT'-  du  f  .•od. 

Ainsi  les  deux  race?  t*^^^x  pariaitem^ni  traDcb*^  v.«i*  lef  Vjtw^ 
qu'elles  rerHent  a  rtor^o»^  i^  kt^s  ç^-Arm^-nr.  Lrr':r^  diHsKLUabo-^ 
avainC  défà.  du  r^sV.  »::L'>'  raMrttt»'^  die  Da^rvncLrL  «  Vj«i£  a^-vA^ 
ranarqor.  ecrii-i!  :  VUL  1*  par: .  ^ .  15!; .  4h3i  tvv^^  o  «stani^ 
dans  oeœ  ^-sf^ry-.  faii^  :*»«:if->.4  ;<:::^  frabô^.  aoi*  a*.<iti  iji^  ^ 
CDoknrs  qnr  fautr».  dur  W  baoÂ^  r:f$«*<  «>  ^  â:^)  «ar*  pins  pro».«' 
oée»  rt  |4us  arr^  ■  La  |r-ciiKr*  i»»^  ^T*iqwsû^  ç^  j^**  .  a^rib^  *t 
les  praricTï  vûlcK^rs-  .•;  -^iL»  -^^^  "t^  2l»4iàtr^:  a  v^afA*-.  ibjvji» 
giMun*  »^  9^  îr  »ui*  ou*  su.*-  j*-?  "aârvf-^  û*-ï  >  tt  î-^«  ^  -.t»  v-- 
rkns  pcrir  a  cr  «T"  91**  >  ••  >ic  ^li  k^'1>^ 

qui  oimartÊt  *^  îarkr**r-r  6-?  ft^Lî  "tri^»^  »--r-  Sit*n,  a>*  >vr  i*- 

ariéftii-  E2  qisniiC  1 1  »  «u?  i*«t  ^^^-i  :     >  :■  •"..••*'■.  y  -.^»-  r  •  '*ni!ji;î«'»x 
de  cti  érL\  i m»**.  1  ok  ii*^.kni»-i:   vî"    -'   •-nR»*''    ^i^*  fr--.  '-i*^' 

L  *s:  •«fan  01  «  ^r^-m*^*     >    ;i    '.    "v^#  ;*;-.».    ^--Ui-»»» 
ait!4i  ttBtT'in»  0*  fi  >«tL*ii«- u' f (    '  iniju*  <ju'  ^  >i:fivt.  •.•-•?  O'    ^  *• 

/Trflmrir    Ma.*-    ;c    *  iî':-iiia.'    ■i*^..    '^     >^»*iti  *; • 

01. *i.  "BU    nurv:   '.  «î'tjV-**  '-fcnpi'^ti-rt    ■  «tinj*    mi*'    -furj»** 

Cn^  Lfr«*-ac    ui*»     a    iTi?'   #•   ^    y^i.«.^i*i.»*'    îi^*  i*  ^      '*• 


■*"«•■ -'#»^*'*      #■      II*'.»'     ••      m 

rjn^unl    itir   'irif  ~r"   €a    h^j» 
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La  génération  printanière  de  la  var.  cruentaria  est,  comme  celle  du 
type  purpuraria,  beaucoup  moins  nombreuse  que  la  génération  d*été. 
Dans  chacune  de  mes  visites  à  Père,  il  m*a  faUu  de  longues  recherches 
pour  en  découvrir  deux  ou  trois  exemplaires. 

n.  A  propos  de  Fintéressante  note  que  M.  Ch.  Oberthûr  a  pré- 
sentée dans  la  séance  du  27  février  dernier  sur  les  formes  françaises 
de  la  Zygaena  m^/tTo^t  Esp.,  je  rappellerai  que  j'ai  signalé  en  1894, 
dans  nos  Annales  (p.  17],  la  présence  de  cette  espèce  aux  environs  de 
Reims.  ËUe  est  assez  répandue  dans  les  allées  de  nos  bois,  mais  elle  est 
peu  abondante  en  individus.  Elle  se  rapporte  au  type  figuré  par  la 
plupart  des  auteurs  (Godart,  Boisduval,  etc.),  etn'oiïre  pas  de  va- 
riations nbtables. 

Cette  Zygaetia  a  dans  Test  de  la  France  une  distribution  géogra- 
phique assez  étendue.  M.  Jourdhcuille,  en  son  Catalogue  des  Lépido- 
ptères de  TAube  (p.  36),  la  donne  comme  assez  commune  dans  le  bois 
deThouan.  D'après  le  Catalogue  des  Lépidoptères  de  Saône-et-Loire,de 
Constant  (1866),  elle  se  trouverait  aussi,  mais  rarement,  en  cette  ré- 
gion, n  paraît  qu'elle  pénètre  jusqu'au  centre  de  la  France,  car  elle  est 
signalée  dans  la  forêt  d'Allogny  (Cher)  par  le  Catalogue  des  Lépido- 
ptères du  Berry  et  de  TAuvergne  de  M.  Sand  (p.  Î2).  Enfin,  on  Ta  dé- 
couverle  rrcemment  eu  Bolj^çiquo,  i^rès  de  Virton,  m'i  elle  est,  dit-on, 
commune  (Lambilliou,  (^atalcigue  dos  Lépidoptères  de  Belgique, 
p.  376). 
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lllg.).  —  Nuovi  Zoocecidii  délia  flora  italiana.  VI. 

MUteo  civico  di  Sioria  niiturale  di  Genova  (Annali)^  XLII,  1905-1906. 

—  J.-J.  KiEFFER  :  Nouveaux  Proclolrypides  exotiques  conservés  au 
Musée  civique  de  Gènes  (lig.}.  —  G.  Manter(»  :  Materiali  per  una 
fauna  delF  Arci|»elago  Toscanu,  IV.  Isola  dol  (iiglio.  —  l^alalogo 
dcgii  Imenotteri,  Parte  I.  —  A.  et  F.  Si»lari  :  Curculionidi  délia 
fauna  palearctica.  Note  e  descrizioni,  II.  ~  R.  I^estro  :  Materiali 
per  lo  Studio  délie  llispidae.  XXV  :  Sulla  Gouopkora  interrupta 
Duv.;  XXVI  :  OssiT\azioni  sopra  alcune  llispidae  délia  collezione 
OI>erthùr;  XX Vil;  Ricerche  intorno  alla  dis|H»sizione  délie  si>ecie 
nel  génère  Cnjptonychus.  —  A.  Grikfim  :  Lucanidi  raccolli  da 
L.  Fea  nelF  Africa  occidenlale.  —  L.  Masi  :  Materiali  per  una 
iauna  dell'  Arcipelago  Toscano,  V.  Isola  del  Giglio.  —  Sulb  pn»- 
senza  délia  Meganyctiphmies  nonegica  {M.  Sars)  nelle  acque  del 
Giglio.  —  R.  Gestro  :  Saggio  suj,^li  Ichthyurus  africani,  {t)g.).  — 
M.  Pic  :  Hylopkilus  nouveau  des  lies  du  Cap  Vert.  —  E.  Olivier  : 
Lampyrides  caplun's  par  M.  L.  Fea  dans  TAfrique  occidenlale.  — 
J.  Wkisb  :  Aufzâhlung  \on  Ilispini'ii  aus  Nicaragua.  -  -  K.  Klli.vîsk.n  : 
Report  on  tlie  Pseudoscorpioiis  of  thr  (iuinra  Coast  ,.\frica'  c«»l- 
lected  by  L.  Fea,  (1  pi.).  —  H.  (îestuo  :  Sludii  sugli  fchthyurus, 
(lig.).  —  A.  Grouvkixe  :  Cla\icc>rnes  nouveaux  du  Musée  civique 
de  Gènes.  —  A.  Griffi.m  :  Orlott(»ri  raccolli  da  L.  Fea  iiell'  Africa 
occidentale,  I.  HetrcKlidi,  Conoct^falidi,  MtTiairiiûdi,  Pseudniilljdi, 
Mecopodidi  e  Fanerotteridi.  —  G.  Lkwis  :  Viaggi»»  di  L.  F<'a  neir 
Africa  occidentole.  Hislrridae.  —  Ch.  K^:RR^JL\^^  :  Buprestides 
recueillis  par  M.  L.  Fea  dans  TAfriqui'  oocidi-nlali».  -  P.  Lesnk  : 
Viaggio  di  L.  F«*a  neir  Afrira  ticridfiitah*.  B«»slr\chida«\  (lig.  .  — 
A.  et  F.  SoLARi  :  Materiali  per  lo  Studio  dei  Bariiii,  1.  (i.  Man- 
tbro  :  Res  Ligusli<'ae.  XXXVll.  -  Materiali  (mt  un  (^atalogo  d«'gli 
Imenotteri  Liguri,  IV,  Cinipidi.  —  R.  (îkstho  :  Malrriali  per  lo 
studio  délie  llispidae.  XXVIII  :  Dcscri/.ioni  di  nlciini'  hispidae  iné- 
dite; XXIX  :  Viaggio  di  L.  Fea  iwW  Africa  «Kcid»  iitah*.  llispidae. 
(ftg.);  XXX  :  Klenc^  délie  llispidae  Africane. 
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Naturaliste  (Le),  1"  mai  1907.  —  H.  Coupin  :  Chronique  et  nouvelles. 

R.  Àccademia  dei  Lincei  [Alti),  1907,  I,  8. 

Revista  agronomica,  V,  3,  1907.  © 

Royal  Society  {Proceedings),  B,  79,  o29,  531,  1907.  © 

Societas  Entomologica,  XXII,  4,  1907.  —  £.  Reitter  :  Dictyopterus 
Fiedleriy  n.  sp.  —  R.  Pûngbler  :  Euprepia  libyssa,  n.  sp.  — 
P.  BoRN  :  Carabus  violaceus  candisaius  Duft.  und  laevigatut  Dej.  — 
C.  Frings  :  Las.  pini  L.  gynandr.  —  R.  Fink  :  Zur  Lebensweise 
Dordamerikanischer  Schâdlingc. 

Steliiner  Entomologische  Zeitung,  LXVIII,  1,  1907.  —  D'  Gûnther 
Enderleu^  :  Die  Coniopterygidenfauna  Japaus,  (tig.).  —  Nachtrâgc 
zur  Monographie  der  Coniopterygiden,  (fig.).  —  H.  Fruhstorfkr  : 
Neue  Rhopaloceren  aus  Sûdamerika,  I.  Victorina  steneles  L.  und 
einige  neue  Formen;  II.  Neue  Ageronia-Fonaen.  —  Eine  bisher 
unbeachtete  Lokalrasse  einer  Nymphalide  aus  Ost-Java.  —  Zwei 
neue  Acreaen  aus  dem  Papua-Gebiel.  —  C.  Sternberg  :  Neue 
Polyhirma- Arien.  —  D"*  Gûnther  Enderlein  :  Tractes  entomophilus, 
ein  neuer  Insektenliebhaber  aus  Columbien.  —  Die  Rûsselkâfer 
der  Falklands-Inseln,  13,  Beitrag  zur  Kenntnls  der  antarktischen 
Fauna.  —  0.  Schwarz  :  18  neue  Elaleriden-Arlen  von  Australien. 
—  E.  ScHMiDT  :  Palpares  obscuripennis ;  eine  neue  Palpares- ArX 
aus  dem  Kongogebict.  —  D""  Gûnther  Enderlein  :  Neue  Beitrâge 
zur  Kenntniss  der  Copeognallien  Japans,  (fig.).  —  E.  Schmidt  : 
Chlorocoris  nigricornis,  eine  neue  Penlatomide  aus  Peru  (Hem. 
Heter.).  —  Drei  neue  Sephina-AviQH  in  der  Sammlung  des  Stettiner 
Muséums  (Hem.  Heler.).  —  Beitrag  zur  Kenntnis  der  Fulgoriden. 
Die  Arten  des  Genus  My villa  Distant.  —  H.  Fruhstorfer  :  Ver- 
zeichniss  der  von  Herrn  D*^  Th.  Kocli-Grûnbergam  oberen  Waupes 
1903-1905  gesammelten  Rhopaloceren  mit  Besprechung  verwandter 
Arten,  (1  pi.).  —  E.  Schmidt  :  Monographie  der  subfamilio  Ma- 
chaerotinao  Stâl,  ein  Beilra^^  zur  Kenntnis  der  Cercopiden  {dg.).  — 
H.  Karny  :  Ueber  eine  Missbildung  des  Hinlorflngels  bei  Psophus 
striduJus. 

A.  L. 


Le  Secrélaire-gérant  :  P.  Cuabahaod. 
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finance  du  It  Juin  1907. 

Présidence  de  M.  P.  LËS:«iK. 

MM.  A.  Fau\el(do  Caen  ,  L.  Dupont  (d'Évreux;  el  M.-J.  Rivera 
(do  SanUago,  Chili)  assistent  à  la  séance. 

ComspoDdaDce.  —  M.  G.  Post<*l  remercie  la  Soci«!*tr  de  son  ad- 
mission. 

—  Le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  Président 

Je  Tiens  vous  prier  d'être  mon  interprète  auprès  dtî  la  Société  en- 
tomologiquo  de  France,  dont  les  votes  m'ont  décerné  \o  Prix  Constant. 
Je  no  saurais  trop  témoigner  à  tous  mes  chers  collègues  ma  plus  vi\(' 
gratitude  pour  l'honneur  qu'ils  me  foui.  Je  voudrais  être  plus  di^'nc 
d'une  si  haute  marque  d'estime,  et,  si  j'en  suis  Vwr  el  heureux,  je 
n'oublie  pas  que  je  la  dois  à  la  sympathie  d«'  mes  aimables  collègues, 
autant  qu'à  la  valeur  de  mon  ouvrage.  l^'Utn^re  aussi  le  dois-je  au\ 
longues  anuf^ïs  que  j'ai  passées  parmi  vous,  essayant  de  mi»ntn>r,  ab- 
sent ou  présent,  l'inaltérable  dé^oilment  (jue  je  n'ai  c«'ssé  <ra>oir  pnur 
la  Société,  et  qui  est  encore  aussi  vif  en  cette  Wî"^  année  que  j'ai  l'hon- 
neur di^  lui  appaMi'nir,  (pi'â  la  première. 

Veuillez  agréez ,  Monsieur  le  Président,  avec  mes  ci»mplimfnts  em- 
pressés, Tassurance  de  ma  haute  considération. 

P.  Marili.k. 

Distinction  honoriûque.  —  M.  le  W  M.  Ké<:imhart  est  uummé 
nfllcier  d'académie. 

PréBent9Ltions,   ~    M.  T. -F.  Levett,    Frenchgale,    Itichmond, 
Yurksbiru  (Angleterre;,  présenté  par  M.  H.  Véril\ .  —  Commissain-s 
rapporteurs  :  MM.  J.  de  Joannis  et  (i.-A.  Poujade. 

Bail.  Soc.  ent  Fr.,  1907.  :«o  It. 
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—  M.  Angelo  Solari,  de  Gènes  (Italie),  présenté  par  MM.  Ag.  Do- 
dero  et  Ph.  Grouvelle.  —  Commissaires-rapporteurs  :  MM.  L.  Be- 
del  et  A.  Grouvelle. 

Projet  d'organisation  d'un  Congrès  international  d'Entomo- 
logie. —  Le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

Zoological  Muséum,  Tring,  Herts.,  England. 

1  June  1907. 
Monsieur, 

Les  entomologistes  soussignés  considèrent  qu'il  est  opportun  d'or- 
ganiser un  Congrès  international  d'Entomologie  devant  se  réunir  pour 
la  première  fois  en  1908.  Dans  le  but  d'assurer  ie  succès  de  ce  Con- 
grès, ii  est  d'absolue  nécessité  d'obtenir  Tappui  moral  des  Sociétés  en- 
tomologiques  et  c'est  pourquoi  nous  venons  solliciter  la  bienveillante 
coopération  du  Bureau  et  des  Membres  de  la  Société  entomologique 
de  France.  Si  le  Conseil ,  comme  nous  osons  l'espérer,  favorise  notre 
plan,  nous  prions  l'honorable  Secrétaire  de  donner  lecture  à  la  pro- 
chaine séance  ou  de  publier  dans  le  Bulletin  la  note  ci-jointe,  note  qui 
a  été  envoyée  aux  différentes  Sociétés  entomologiques. 

Sincèrement  vôtres 

Chr.  AuRiviLLius,  P.  Bachmetjkw,  Th.  Becker,  L.  Bedel,  S.  Beng- 
TSSEN,  C.-J.-S.  Bethune,  \V.  Beutenmcller,  m.  Bezzi,  C.-T.  Binghaic, 
1.  Bolivar,  E.-L.  Bouvier,  J.-C.  Bradley,  Ph.-P.  Cal\'ert,  G.-H. 
Carpexter,  G.-C.  Champion,  G. -T.  Chapmax,  J.-D.  Cockerell,  K.  Da- 
niel, W.L.  Distant,  F.  A.  Dixev,  H.  Druce,  E.-C.  Van  Dyke,  Ed. 
Everts,  H.-C.  Fall,  J.  Flktcher,  A.  Forel,  C.-G.  Gahan,  L.  Gangl- 

BAUER,  R.  GeSTRO,  A.  GlARD,    F.   DlCANE    GODMAN,  SiR   G.-F.  HaMPSON, 

A.  Handlirsch,  K.M.  Heller,  \V.  Horn,  G.  von  Horvath,F.  Klapalek, 
H.-J.  Kolbe,  p.  Lesne,  p.  Mabille,  P.  Magretti,  L.-\V.  Mengel,  F. 
Merrifield,  J,-C.-U.  de  Meyere,  A.-L,  Montandon,  Ch.  OberthCr,  R. 
Oberthur,  h.  Osborn,  p.  Pavesi,  E.-B.  Pollton,  H.  Rebel,  F.  Ris, 
W.  Rothschild,  H.  Schoutedèn,  A.-V.  Schllthess-Rechberg,  G.  SÊ- 
VERIN,  F.  SiLVESTRi,  Y.  SjôsTEDT,  H.  Skinner,  J.B.  Smith,  M.  Stand- 
Ffss,  l.-W.  Tl'tt,  G.-H.  Verrall,  E.  Wassmann,  Chas.  0.  Waterhouse, 
et  autres. 

A  la  suite  d'un  important  échange  de  correspondance  entre  les  en- 
tomologistes de  divers  pays  d'Europe  et  d'Amérique,  il  a  été  convenu 
d'envoyer,  dans  le  cours  de  cet  été,  des  invitations  |)our  un  Congrès 
crEntomologie  qui  devra  se  réunir  en  1908.  Le  but  de  ce  Congrès  est 
de  favoriser  les  intérêts  des  recherches  entomologiques  et  par  suite  de 


Séance  du  t2  juin  1907.  l?.*) 

de  la  Biologie,  en  établissant  une  cordiale  coopération  entre  les  ento- 
mologistes des  ditrérentes  contrées  et  en  mettant  en  disoiisbion  les 
questions  d'un  intérêt  entomologiquo  général,  en  stimulant,  par  ce 
moyen,  les  recherches  et  en  les  dirigeant  dans  les  voies  les  plus  frue 
tueuses  ou  dans  celles  où  de  nouvelles  investigations  sont  le  plus  d('>- 
slrables.  Les  questions  d'Entomologie  appliquée  sont  également  ap- 
pelées à  être  traitées  dans  les  discussions  et  les  lectures^  la  grande  ex- 
périence acquise  par  les  fervents  de  TËntomologie  pure  pouvant  être 
d'un  grand  profit  à  TEntomologie  économique  et  médicale. 

Les  entomologistes  sont  cordialement  invités  à  donner  leurs  avis  et 
leur  aide  dans  Forganisation  du  Congrès.  Toutes  les  communications 
doivent  être,  jusqu'à  nouvel  ordre,  adressées  à  M.  le  D'  K.  Jordan, 
Zooiogical  Muséum,  Tring.  Herts  (Angleterre). 


Observations  diverses. 

ReciiâcMon  synonymique,  —M.  P.  Ma  bille  transmet  la  note 
suivante  de  M.  Embr.  Strand  (de  Kristiania)  : 

Dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France  [ifKMiJ,  p.  32. 
M.  P.  Habille  décrit  une  nouvelle  espèce  de  U'-^pidoptère  sous  le  norn 
générique  de  Cienui,  Ce  nom  a  déjà  été  emplové  d^s  iH05  par  Wnl 
ckenaer  pour  une  espèce  d*Araignée.  Je  propf»se  donc,  pruir  le  genre 
nouTeau  de  M.  Habille,  le  nom  Mie«4orfenHl««  nom.  nov. 


Commnnioationa. 

DstariptiiB  rmi  Saarafeéide  sesvMs  !«:"i 
ém  Miii  H  >t  Fr suée 

par  Ir   ly   A.   r.MoMii  r 

HoBUdoi^lla  iMrieios.  ni>v.  ^p  —  T;iill<' {fr»i»rl<  f  '.ri»  f  IiM  Mf  Mf 
court  et  brge,  avec  les  Kl\tr>'-ï  'l'iin  imt:  i>Im'.  I"iii#  '|>tr  iitfr'  •  -  •• 
semble  à  h  base.  ^At  ovit  ^ur  la  N'*t#  nt  u  pr  .ri'.ttuM  nn  |.  ••  »t*iii»rit 
et  bramé  sur  le  ven(r<*  et  W  py/i«liiiii»  Kl.rr^i  i*'\*  \  'in  i-.Mf.  »  .*- 
avec  use  bordure  noiri*  rumpli***'  ^nr '*h*i<iMi  -i  >**  •■-)*  •  ..i»  »  .«..  ..i 
d*uii  bnui  nanon  U^w.**,  ptiw  <*i'iir  -ifir  ip  'i»"|ti'  '!•  <-if>«- .tu  .t  ■.* 
Télé,  condH  et  éiiiia  pnrtotu  ip«rnu  4'iin««  |,.ihr.  <•<'.». .  ^p-Mf 
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épaisse,  longue,  noire,  mi-dressée,  peut-être  un  peu  moins  dense  sur 
les  élytres.  Abdomen  à  pubescence  longfue,  épaisse,  d'un  blanc  sale. 
Antennes  d'un  jaune  roux  avec  la  massue  foncée,  beaucoup  plus 
courte  que  le  pédoncule.  Portion  rabattue  des  étuis  parcourue  en 
dedans  par  une  fine  carène  subparallèle  au  bord  externe.  Pygidium  à 
ponctuation  peu  profonde,  intervalles  des  points  légèrement  rugueux. 

Long.  :  8  mili.  ;  larg.  :  4,7  mill. 

Celle  espèce  babile  la  Provence  maritime  :  Marseille,  Hyèrcs,  La 
Seyne,  S^-Raphaël,  Les  Maures,  L'Estérel,  Nice,  etc.  Elle  a  été  con- 
fondue par  M.  Abeille  de  Perrin  {Bull,  Soc,  ent.  France^  [1895], 
pp.  208-209)  avec  VH.  ruiicola  F.  qui  est  une  tout  autre  espèce,  bien 
dilTérente  par  sa  petite  taille,  sa  forme  plus  allongée,  sa  pubescence 
jaunâtre,  floconneuse,  couchée  (au  moins  sur  le  disque  des  élytres),  etc. 
Elle  est  voisine  do  VH.  marginata  Fûssly,  espèce  de  l'Europe  méri- 
dionale centrale,  mais  elle  s'en  distinguo  :  par  sa  pubescence  noire, 
drossée,  presque  aussi  dense  sur  les  élytres  que  sur  la  tête  et  le 
corselet,  à  peu  près  uniformément  distribuée  sur  les  élytres  et  non 
condensée  sur  la  suture  et  le  bord  externe;  par  son  corps  mat;  par 
son  pygidium  brillant,  à  ponctuation  plus  légère,  avec  les  intervaÛes 
moins  rugueux,  etc.  Elle  se  rapproche  aussi  de  VU.  diabolica  Reitt., 
d'Asie  Mineure  et  de  Syrie,  qui  a  une  pubescence  plus  fine,  plus  dense, 
plus  longue,  les  antennes  sombres,  le  corps  toujours  tout  noir,  etc. 

Je  considère  les  exemplaires  à  élytres  roussâlres  comme  le  type  de 
l'espèce  et  les  sujets  entièrement  foncés  comme  une  aberration  de 
coloration  à  laquelle  je  donnerai  le  nom  de  Gailloli.  qui  rappellera 
celui  de  mon  ami  H.  Caillol  (de  Marseille),  auteur  du  Catalogue  des 
(loUoitèves  de  Proreuce  actuellement  en  cours  de  publication. 

La  seconde  espèce  dlïomaloplia  qui  habite  la  Provence  est  souvent 
aussi  confondue  avec  17/.  ruricola.  Mais,  ainsi  que  Tavait  ixîconnu 
M.  Abeille  de  Perrin,  c'est  VH.  alteniaia  Kfist.  et  ses  variétés 
noires  graeca  Reilt.  et  inte rmedia  Ab. 

Otte  espèce  est  certainement  beaucoup  plus  commune  en  France  que 
VH.  niricola.  Je  la  possède  de  Mont-Dauphin  (H'-^-Alpes),  de  Luchon, 
de  S'  Sauveur  {H'^'-P} renées),  de  Soissons  (Aisne).  Je  l'ai  prise  devant 
la  ^Totte  d'Artiguos-Vioilles  ou  grotte  de  Nébias  (Aude).  Elle  abonde  en 
juin  dans  les  garriî,'uos  des  environs  d'Avignon  et  en  juillet  au  mont 
Ventoux.  M.  Abeille  de  Perrin  la  signale  de  Suisse,  de  Sassenage, 
de  Gex,  de  la  montagne  de  Lure,  d*Apt,  etc. 

H  est  probable  que  ce  que  les  auteurs,  Mulsant  entre  autres,  ont 
décrit  sous  le  nom  de  ruricola  F.,  est  Valternata  Kiist. 

Quant  à  la  véritable  ruricola  F.  (sensu  Ileitler),  je  ne  la  connais 


S^yNiMIM  4e  IL  &  Brittrr  rt  rrva»  éunâiiMtil  ne 
par  lai  >Tee  ks  4na  aalr»  «vm»  liism  r«4tei  *?  crac  wM;, 
M  L.  Bril<>(a  il^  Ml n— i|ii r  iWt.  Sac  f»/. ff—or.  [MM],  bK»  1 
.1.-  la  \age  t»)  qw  nriBÊim  Fabr^  1775.  Syrt.  Bmi^  p.  »L  «I  «crit  I 


pat  irir  A.  Cni«tn. 
ijtBl  à  liKBaJrT  ^jatt^tn  Maa-nrtrtf»  bob  eacore  Aécrilts  dp 


h  tnnd.  aiulogiiv  a  crhti  qui-  U.   VU  »  pu  W-  sut  CriùTfrû  •tpa- 

'  ri  L.tlsn*uiêlniHmll.Sof.fnl.  fr.  11906].  w-  II»  l»;.roitipir- 

I  ednl  de  M  k  D*  L.  ton  n<-«d<>u  Mir  les  >vii-lés  de  CrmvKi 

Imla  (nmrr  mlam.  Zfilui>9.' [1906).  |ip.  ISS  l«i). 
(hi  sale  i|UB  C  BMfiJntdi  a'nl  aauiihv  i|ui'  comme  ud^  ru*  U 
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sous-espèce)  méridionale  de  C.  asparagi.  Quoi  qu*il  en  soit,  tous  les 
sujets  de  C.  macilenta  ont  le  prouotum  d'un  vert  foncé  avec  une  étroite 
bordure  rougeâtre  sur  tout  son  pourtour.  Les  pattes  varient  beaucoup 
de  couleur,  quelquefois  même  pour  une  sous- variété  donnée.  Ainsi  les 
fémurs  sont  tantôt  d'un  noir  bronzé  à  peine  éclairci  à  la  base,  tantôt 
entièrement  jaunes,  le  plus  souvent  de  couleur  claire  avec  la  partie 
médiane  rembrunie.  Les  élytres  présentent  toujours  une  bordure  laté- 
rale d'un  jaune  plus  ou  moins  rougeâtre,  étroite  sur  les  côtés,  assez 
large  eu  arrière.  Quant  à  la  coloration  de  leur  disque,  elle  est  sujette  à 
de  nombreuses  variations  sur  lesquelles  sont  fondées  les  sou&-variétés 
suivantes  et  dont  un  coup  d*œil  sur  la  figure  ci-contre  donnera  de  suite 
une  idée  : 

i  —  Élytres  bronzés  avec  une  bande  longitudinale  jaune 
près  de  la  bordure  latérale. 

2  —  Bande  longitudinale  jaune  étroite,  non  réunie  en  arrière 

à  la  bordure  latérale.  Cette  bande  tantôt  partout  de  la 
même  largeur,  tantôt  rétrécie  sinueusement  ou  échancrée 
angulairement  un  peu  après  le  milieu.  Forme  typique 
(fig.  1  et  2).  —  Italie  :  Toscane  (sec.  Heyden).  France  : 
Nice  (Peragallo);  Corse  :  Ajaccio  (Guglielmi,  sec. 
Ducliainr;;  Portugal  :  Faro  (sec.  Heyden);  Algérie  : 
Constanline  (Bousquet]! macilenta  Weis<'. 

i  —  Bande  longitudinale  jaune  large,  réunie  en  arrière  à  la 
bordure  latérale  (fig.  3).  —  Espagne  :  Carthagène  (sec. 
Heydrn;:  Portugal  :  Fan»  sec.  Heyden);  Algérie  : 
Guelt-es-Stel,  djebel  B4)u-Berak! a,  îberica  Heyd. 

1'  —  Élytres  jaunes  avec  une  bande  sulurale  et  des  taches 
latérales  bronzées. 

3  —  Six  taches  latérales  bronzées,  trois  sur  chaque  élytre, 

une  â  la  base,  une  au  milieu,  une  ù  rextrémité  [Cig.  4), 
analogue  à  C,  asparagi  a.  incrucifer  Pic.  —  Algérie  : 
Guell-es-Stel;  Tunisie  :  Tunis  (D'  Schmiedeknecht, 

sec.  Heyden),  Teboursouk  (D"*  Sicard)! 

a.  se.rsignata  He>d. 

!{'  -  (Jualre  lach«*s  latérales  bronzées,  dt'u\  sur  chaque  ély- 
tre, une  à  la  base,  Taulre  à  IVxtrémité  '\ig.  o  .  —  Espa- 
gne :  Cartha^'ène  (sec.  Heyden),  Chidana(see.  Heyden; 
AliL'érie  :  Laghoual,  montagne  des  Chiens!  Tunisie  :  Te- 
boursiaik  ;1K  Sicard;! a.  Simoni  Weise. 

i     —  Elytres  jaunes  avec  une  bande  suturale,  une  fascie  api- 
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cale  et  quatre  taches  latérales,  deux  antérieures  et  deux 
mi^diaoes,  bronzc^es  (tig.  6).  Analogue  à  C.  asparayi 
a.  ipunctata  Schuster.  — Algérie  :  (iuelt-es-Stelî. . 

a.  4-maculata,  n.  var. 

{'"  —  Élytres  bronzés  avec  six  taches  jaunes,  trois  sur  chacun 
d'eux,  ces  taches  soit  isolées,  soit  réunies  à  la  bordure 
latérale  ou  entre  elles. 

4  ~  Taches  jaunes  basales  et  médianes  non  réunies  longi- 
tudinalement  Tune  à  l'autre. 

ii  —  Taches  médianes  et  postérieures  réunies  à  la  bordure 
latérale  (flg.  7).  Cette  variété  est  très  voisine  de  C.  as- 
par  agi  Jï,  campestrisL.  {macuHpes  Gebl.,  Kfist.)  mais 
distincte  cependant  par  la  couleur  du  dessus  du  corps, 
par  celle  des  pattes,  par  la  ponctuation  ély traie,  le  ren- 
flement des  fémurs  postérieurs,  etc.  Il  se  pourrait 
cependant  que  campestns  L.  et  maruUpes  Gebl.,  Kiist. 
ne  fussent  pas  identiques  et  que  la  véritable  campestris  L. 
se  rapportât  à  la  sous-variétt»  ici  consi<lén'»e,  car  elle  a 
été  indiquée  par  Fauteur  comme  provenant  de  Barbnria, 
ce  qui  voulait  dire  Algérie  (lig.  7'.  —  Espagne  et  Por- 
tugal :  Cuenca,  Chiclana,  Porto  (sec.  Heyden),  Algérie  : 
Constantine  (Bousquet).  Bougie,  djebel  Bou-Berak!.. 
a.  hispaiiirn  W'eise. 

5'  —  Taches  médianes  et  postérieures  non  réunies  à  la  bor- 
dure latérale  (lîg.  8).  Se  rapproche  de  C.  asparagi  a.  pu- 
pUlata  Ahr.  —  Italie  :  Toscane  (sec. Heyden);  Algérie  : 
djebel  Bou-Berak! n.  Wei$ei  Heyxl. 

4'  —  Taches  jaunes  basales  et  nx'ulianes  réunies  longi tudina- 
lement VwTLi*  à  Tautre. 

6  —  Taches  médianes  et  postérieures  réunies  à  la  bordure 
latérale  (llg.  9).  Se  rapproche  de  C.  asparagi  a.  antice- 
canjunrta  Pic.  —  Algérie  :  Dellys,  djebel  Bou-Berak! 

a.  kabyliana,  n.  vj  - 

ft'  --  Taches  médiam^s  et  postérieures  non  réunies  a  la  bor» 
dure  latérale  flig.  iO).  Corse  :  Ajaccio(Guglielml,  seci 
Duchaine);  Algérie  :  Constantine  (Bousquet],  djebel 
Bou-Berak  î a.  al^rioa, 

M.  le  Prof.  D'  L.  von  Heyden  a  bien  \oulu  examiner  les 
tioDS  que  je  viens  de  décrire  et  je  suis  en  complet  a^     * 
tiens  à  lui  exprimer  ici  mes  remerciements  p' 
ments  qoll  m*a  très  obligeamment  donnés. 
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Lépidoptères  nouveaux  de  Tunisie 

par  Daniel  Licas. 

Palpanfl^ala  Sabouraudi,  nov.  sp.  —  ËQvergure  :  34mill.  —  P.  Si- 
miolao  et  P.  mirificae  proxima.  Alis  antkis  supra  griseis,  ad  marginem 
infuscatis;  apice  clariore.  Lata  linea  fusca,  vicina  apicis,  viaeulam  in- 
forma renorum  attingenie;  super  qua  angulo  acuto  eamdem  maculam 
amplfxante.  Infra  venam  partent  inferiorem  area  limitantem,  linea  nigra 
distincte  scripta  eumdem  acutum  angulum  protendente.  Fimbria  albo 
mixta.  Alis  anticis  subtus  albis,  duobus  distinctis  maculis  nigris  : 
priore  lata,  ante  fimbriam  albam;  posteriore  obliqua,  incutxata,  ad 
fimbriam  appropinquante.  Alis  poslicis  supra  luteis,  cum  lato  margine 
nigro  extrinsecus  et  intu^  dentato.  Parte  vicina  costae,  clanore.  Fim- 
bria alba,  nigro  mixta.  Subtus  ut  supra,  colore  subflavo,  Fimbria 
albida. 

c5.  Antennis  crassis,  albo  mixtis,  cilis  griseis  hirsutis;  ç  cilis 
multo  breviaribus,  Capite  griseo.  Palpis  albis^  supra  brunneo^igro. 
inspersis.  Proboscide  rubescente.  Thorace  grisescente,  Abdomine  lûtes- 
cente,  elongato;  tibiis  albis. 

Zarcine,  oasis  du  Kébili,  région  Tunisienne  du  sud  des  Chotls,  du 
lo  au  20  mai  1906.  Espèce  dédiée  à  M.  le  colonel  A.  Sabouraud, 
mon  beau-père. 

Ste^ania  Mabillearia,  nov.  sp.  —  Envergure  :  21  roill.  —  Xenn 
10  déficiente  y  sed  a  génère  Slegania  distinctissima  venue  11  inflexione, 
in  medio,  différente. 

Alis  anticis  supra  elongnih,  albidis,  cum  duobus  brunneis  fuscis 
parallelis  lineis,  sicut  N  scriptis:  inter  bas  Hneas  nonnullis  punctis 
brunneis  irregulariter  inspersis.  Inter  extremam  lineam  et  marginem, 
duobus  magnis  brunneo-viridescentibus  mnculiSj  unn  apicis,  secunda 
extremae  lineae  vicina.  Fimbria  brunneo  mixta.  Linea  ante  fimbriam 
distincte  scripta.  Alis  anticis  subtus  ut  supra,  sed  eisdem  lineis  minus 
distincte  scriptis.  Alis  posticis  supra  albidis,  brunneo  irregulariter 
inspersis;  macula  areae  distinctissima.  Linea  ante  fimbriam  distincte 
scripta  ;  subtus  ut  supra,  pallidiore. 

c5  Antennis  ut  cilis,  bi'evibus  cilis  hirsutis,  brunneis;  9  nudis, 
griseis.  Palpis  brevissimis,  griseis.  Proboscide  brunnea,  pana.  Thorace 
et  abdomine  albidogrisescentibus;  tibiis  griseo-lutescentibus. 

Nefta,  Tunisie  méridionale,  mars,  avril  1905;  Këbili,  Zarcine,  mars 
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i*t  mal  1906.  Assez  variable.  Espèce  dédi^*  â  notre  éminf'nt  confrère 
M.  P.  Habille. 

Xpimecia  ?)  Balestrei,  nov.  sp.  —  En%'ergiir<*  :  :MI  25  ruill.  — >l/û 
amticis  supra  ob$atre  griseis,  inaculin  orhiculntin  et  mené  rMirUtnlm» , 
distincte  scriptis,  eisdem  intun  gritteo  partiin  inspertU.  Ad  mnrginem 
clûriorUms;  macuia  obscmra  ante  apicem,  btind^  duatrus  dfnUitis  lineis, 
exteriùre  obtiqua,  interiore  thoraci  pnrallfla  ;  inter  ffwu  spatio  fusco, 
distimcto^  cum  Momlts  orticulatis  et  areae,  et  marula  rUiriff/rmi  nigra, 
smborbkmiata  et  cerna  inferiorem  partem  areae  limitante,  Fimbria 
grisea.  Ante  fmhham,  ciahore  tinra  dn^tata.  Ails  antiris  subtus  aUn- 
dis,  mi  umrgimem  grisfo  inspersis.  Fimbria  nigro  punrtaUt.  ,ilii  pfâttirin 
smpra  :f  aikiéis,  ;  grisett^Mis,  gris^o  marginutit.  Subtun  id^m, 
griseo  ma  msargimnm  insp^rris.  Tkorftre  gri$e»rrmte;  iMomin^  aUMigii 
seseemie.  Antemnis  z  «^  ^i*f  bmisfimis  riUs  kirtutit,  aib*j  gritrig  : 
2  mt  fUis,  griseis.  Paipis  br^ibmt,  albif,  grvteo  intpenif.  Pr*MwUf 
fmiwm:  tikiis  grisHs^  Urumme^  maeuUitiM. 

KfUi  et  Otti»  T.4>iBes.  ZarricM-  et  FVuait».  eo  iu»i  et  ftiiii  i^t^s: 
yHlM.  OBTS  if0Ê5.  Espèce  dé4i^  «  î»>An  oAHn^  M.  L-  h'éïé-iirr. 
fm  ncummaàssàmcf  <Ws  ^m^  t.AHc^'^  dont  ^  loi  buit  n^^Mltk. 

L»  ifW^M  des  tr*«s  es|lere^  rMl*i>^ufc  d*<nl^  ^mti  i\u^  4^  wm- 

les  Âmsmks  4e  A*.4re  SciêW-. 


im  êmeitSe  é^  Sr«nÊ^e9  9tatu*r..9  ù*  ''.m^'  c  *t.  ttum^^    i*^^,  p  jBUU. 
M.  f^-a-eaui  di:  :  •    turuL  t*-:  ujy-v-:    HffUiij»!^*-:  f»*u»-iUit  ûaou 

le  jmr»   Smi.«a.  k  cfidiastij...  eb*  i  -<.  vfi  il  ;  »u^   ^^Kfall^ltr. 
ii  U$rmt  IraiCli*  |ife?r^  a*  .Xaoti  mtajw  .    \^y»^uûaii'    i.  a|<#uu     •  1> 
iT^sii'ft  qui  Saisari  c»«t«'  i>iiian|u*  ufiur  >  'L  b>ii'f}^*3i:  (k--  H*nit4«U3r»T 
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Dans  la  FeuiUe  de$  jeunes naturaiUiei  [1906],  p.  §9,  M.  P.  Pionneau 

a  signalé  le  Nabin  boops  comme  nouveau  pour  la  Bretagne  et  cite  la  re- 
marque de  M.  Péneaux,  que  cette  espèce,  selon  toule  probabilité, 
n'est  qu'une  forme  bracbyptère  de  .V.  major  Costa. 

Ces  deux  auteurs  français  ne  paraissent  pas  connaître  mon  mémoire  : 
Ad  cognitionem  Nabidarum,  inséré  déjà  en  1891  dans  une  publication 
française  aussi  connue  que  la  Re^ue  d'Entomologie  (X,  pp.  289-309). 
J'ai  montré  dans  ce  travail  que  la  ressemblance  des  N.  boops  et 
xY.  major  n'est  en  elTet  qu'une  ressemblance  superficielle.  Les  yeux 
do  N,  boops  (bracbyptère!)  sont  beaucoup  plus  grands  que  ceux  de 
iV.  major  (macroplère!)  et  atteignent  le  bord  antérieur  du  pronotum, 
tandis  que  la  tête  de  N,  major  est  distinctement  prolongée  derrière  les 
yeux.  Jusqu'ici  on  ne  connaît  aucune  espèce,  dont  la  forme  bracby- 
ptère présente  les  organes  de  la  vision  plus  développés  que  la  forme 
macroptère.  Au  contraire,  les  ocelles  de  la  forme  bracbyptère  sont  sou- 
vent plus  petits  que  ceux  de  la  forme  macroptère.  Entre  les  N.  boops 
et  iV.  major  la  différence  de  la  grandeur  des  yeux  est  si  remarquable, 
que  l'œil  de  N.  boops,  comme  je  l'ai  signalé  (/.  c],  est  plus  large  que 
le  front  entre  les  yeux,  tandis  que  celui  de  N.  major  est  plus  étroit.  La 
preuve  la  plus  évidente  de  la  différence  des  deux  espèces  nous  est 
fournie  par  la  découverte  de  la  fot^me  macroptère  du  N.  boops  et  la 
structure  de  la  cellule  de  ses  ailes,  qui  est  entièrement  dépourvue  de 
liamus  {nerculus  recurrem)^  tandis  que  cette  cellule  chez  A',  major  est 
munie  d'un  liamus  sortant  du  ne^rvus  sustensus,  près  de  l'origine  du 
nervus  decurrens. 

La  seule  ressemblance  de  ces  deux  espèces  existerait  ainsi  dans  la 
couleur  et  dans  les  dessins  ;  mais  cette  ressemblance  n'est  pas  encore 
parfaite.  Le  dos  de  l'abdomen  de  N.  major  est  uniformément  noir,  celui 
de  N.  boops  marqué  de  deux  larges  bandes  jaunes  longitudinales.  Le 
.Y.  boops  est  aussi  plus  poli  et  plus  brillant,  sa  couleur  jaune  plus 
claire  et  moins  grisâtre. 

Quand  mon  ami  le  D'"  Pu  ton,  comme  le  dit  aussi  M.  Péneaux, 
maintient  les  espèces  susdites  distinctes  dans  son  Catalogne  des  Hémi- 
ptères paléarctiques,  il  Ta  fait,  parce  que  les  raisons  précédentes  l'ont 
convaincu  de  leur  validité  spécifique.  M.  Penéaux  a  oublié  de  noter 
que  M.  Pu  ton  les  conserve  non  seulement  comme  deux  espèces  dis- 
tinctes, mais  aussi  comme  deux  genres  bien  différents. 

11  m'a  paru  nécessaire  de  publier  cette  petite  note,  pour  empêcher 
les  entomologistes  français  do  suivre  à  l'avenir  MM.  Péneaux  et  Pion- 
neau dans  leur  erreur  concernant  le  Nabis  boops,  erreur  abandonnée 
par  tous  les  bémiptérologistes  étrangers.  Le  Nabis  fwops  est  une  espèce 


très  distincte,  appartouant  à  un  sous-ginm'  trtV  (Usiinci  i^gnlontonl.  \\\\\ 
peut-être  mérite  d'être  considéra»  coninio  jnnin»  pn^phv  Son  \\\m\  !»f»rn 
pour  cela  Stdlia  boopx  (Sohioodte)  ou  IMnviofm  [Shllin^  tuM^n 
(Schioedte).  M.  Kirkaidy  u  d('>montn''  quo  lo  nom  do  .\fi/iM  Ltitr. 
doitétre  appliqué  au  genre  Proftemma,i\\ï\M  que  Tn  fait  St  Al  don*»  TKnu 
meratio  Hemipterorum,  IV.  De  même  le  nom  do  ComntK  Srhrnnrk 
ne  peut  pas  être  accepté;  seul  subsiste  le  nom  de  IMuihhin  Klrli> 
(Voyez  Kirkaidy,  The  FMomoUmht  11900],  p.  TM,) 


A  propM  ém  Nyctiph&Des  norvégien  M.  Strt    iMi^t  \ 

par  E.-L.  lk»f;viF.R. 

11.  le  Pri>(e<9eiir  Rapha»'!  Blanrhard  a  f'ti  TamaMlM/'  d'ofTrîr  an 
Muséom  SIX  ex«>tnplair^!^  d'fin  flnislar^  9>f\i\7/>\^iAo  que  j  ai  rf-/'<'nnfi 
êlre  le  Sfctiphn»^  nnrr^fiira  M.  âar^,  anciennement  r.injr»''^  dan<  k- 
genre  TkfM»nfoti*i. 

D'^pi^  I»»4  ai»t»*s  qui  acc'iinpagnaient  renvoi,  cet  Buphanside  frif 
prû  <  snr  fe  p»ja£  »îii  «  (.orth-n  >.  de<*  r;harp^nr«?  riMini-.  afi  c^mmen- 
<vflh»«t  •!•»  mai.  •*nrr»*  N***  îles  .tu  «iap  V«>rî  »*t  T»*n«^rif«\  p-ir  lo  T)»"  >fa- 
thiea.  fT'ijKi^M  -iiir  le  pi.nt  par  les  vaarïie«î  p«*ndant  h  nuit  -oi>ï.^ 
•.Il»  p**uilivcrt»v»*fii»s  devt»nîn»»nt  '  pho«5phr»r'*--c^nf»^-  'Vi-'^^d  •'11**-' 
a  4t>c«  ci»S:)Aat  de  VMt*^  aiw^iiot  <ïir«»ll«*-  't.ii*»!^»  iio*-^-  '\r\i\<  !*i'»in 
•li*  flWT.  Au  tniiment  de  la  ••apnir»  :%  inor  n  '»îni  |iw  r-'^  \yf^*\  p»iô^ 
ptaoreacHiUi».   •  T.  tut  '*•»!»  »^t  nr*  .nt»'r>''-(«;;ini 

Li»  %frt.iphéinint  nor»*^///***! .  »n  ■••rt't    «•.inm»»*  mr-ni    •'     •  ;i''i'    «il» 
irctiipiKs.  •*iani  nr*p.'mdu«*  i    iiwioii»'   !i»:»;»iM'..  if     •..».      Imi.     »■/  p*» 

nffKft  ffP   îa   miT    lu    Viird.    I*»'    il*'-    t<r'.l'iiii»i#i||f       •»     l'm-     .  <    i*''rî-.M 
•fril*lllall*H     i'i»mFNn«»nitAnti»=      !»•      *  Ulrmlinni-     iifiiflr  iMi  •       «  «tl    i«,' 

•THmiDinii   III  tn    '•    ienriJ»'.*   l'u*    ♦••    "'t      '•••♦     *    '  "'    '•   '/••••^'■fl^ 
•lu  Pt^iuv*  i^  \|finA<'*>      Mtf*   *'  fi^        -f'  'f**'  •'■  '•' #r    f*      ^7 

r.  H**ir  -*  r  . ï «.•-•.  I  j      ..     .-.1     ^^  .     '.-^i/    r       .1  '••         •'  Jl 
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distribution  de  cette  espèce  (^),  observent  qu'elle  peut  descendre  jus- 
qu'à des  profondeurs  de  500  brasses,  mais  qu'elle  devient  purement 
pélagique  quand  elle  s'avance  vers  le  large.  La  capture  de  M.  Mathieu 
vient  manifestement  à  l'appui  de  cette  dernière  opinion. 

Les  mêmes  auteurs  rapportent  que  durant  les  campagnes  effectuées 
par  la  c  Research  i,  en  1900,  dans  le  nord  du  golfe  de  Biscaye,  tous 
les  spécimens  capturés  furent  pris  entre  la  surface  et  100  brasses, 
«  mais  à  coup  sûr  pas  à  moins  de  25  brasses,  »  sur  des  fonds  qui  variaient 
de  1.219  à  2.431  brasses.  Ils  ajoutent  que  ces  récoites  furent  toutes 
faites  pendant  la  nuit  et  qu'il  est  difficile  de  savoir  ce  que  l'animal 
devient  durant  le  jour,  c  à  moins  qu'il  ne  reste  près  de  la  surface 
et  voie  assez  bien  le  filet  pour  prendre  la  fuite,  i  Les  observations  de 
M.  le  D*^  Mathieu  ne  sont  pas  de  nature  à  justifier  cette  dernière 
hypothèse;  elles  semblent  montrer,  en  elTet,  que  l'animal  descend  à 
une  certaine  profondeur  durant  le  jour  et  d'ailleurs  prouvent  certaine- 
ment qu'il  peut  devenir  tout  à  fait  superficiel  pendant  la  nuit. 

Quant  à  la  phosphorescence  observée  par  M.  le  D''  Mathieu,  elle 
était  due  à  coup  silr  aux  organes  lumineux  sphériques  dont  cette  es- 
pèce est  richement  pourvue,  comme  les  autres  Euphausidés.  On  doit 
croire  que  sa  production  à  sec  était  due  au  malaise  subi  par  l'animal 
et  aux  réactions  qui  en  étaient  la  conséquence,  réactions  qui  prenaient 
lin  quand  l'animal  avait  retrouvé  son  milieu  ordinaire.  Il  va  sans  dire 
que,  normalement,  les  organes  peuvent  entrer  en  fonction  dans  l'eau 
de  mer  où  vit  l'animal. 

Dans  le  travail  cité  plus  haut,  MM.  Holt  et  Ta ttorsall  caractérisent 
les  trois  espèces  de  Nyciiphanes  actuellement  connues  :  .Y.  Couchi  Bell 
des  Iles  Britanniques,  .V.  atistralis  G.-O.  Sars,  du  Pacifique  austral  et 
.Y.  norvégien  M.  Sars.  Cette  dernière  espèce  étant  beaucoup  plus  grande 
que  les  autres  (elle  peut  mesurer  40  mill.)  a  été  rangée  par  les  mêmes 
auteurs  dans  le  genre  nouveau  Meganycliphanes  qui  se  caractérise,  au 
surplus,  par  la  persistance  des  exopodités  des  pattes  postérieures. 

On  n'a  jamais  capturé  le  iV.  norvegica  portant  ses  œufs  ;  peut-être 
diffère-t-il  en  cela  des  autres  Euphausidés  et  se  rapproche  t-il  davan- 
tage des  Pénéidés. 

Nos  exemplaires  mesurent  à  peu  près  25  millimètres. 

(1)  Surtout  dans  leur  mémoire  intitulé  :  Schizopodous  Cruslac.  from  the 
North-Kast  Atlantic  Slope  {Départ,  of  Agric.  and  techn.  instruction  for 
Jretand,  Fisheries  Branch,  Scienlif.  investig.,  1902-1903,  n»  IV,  1905,  n**  1). 
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Btilletin  bibliographique. 

Babr  (G.-A.)  :  Monographie  des  OtioiThynchus  d'Europe,  do  M.  le 
D*"  G.  StierliB.  Traduclion  du  Tableau  analytique  des  Groupes; 
{Ann.  Soc.  eut.  Fr,),  1864,  22  p.* 

Id.  :  Catal.  des  Coléopt.  des  Iles  Philippines;  [loc,  cit.),  1886,  104  p.» 

Id.  :  Récit  d'un  voyage  au  Pérou;  (Bull.  Soc.  ent.  Fr.),  1901,  3  p.* 

Id.  :  Note  sur  le  venin  de  div.  Arthr.  du  Pérou  (loc.  cit.),  1901,  2  p.* 

Id.  :  Observ.  sur  quelques  Calosomes  du  Pérou;  [loc.  cit.),  1902,  3  p.* 

Id.  :  Sur  la  distribution  géographique  des  Cicindèles  au  Pérou;  [loc. 
cit.),  1901,  2  p.* 

Id.  :  Voyage  de  M.  G.-A.  Baor  au  Tucuman;  {loc.  cit.),  1903,  2  p.* 

Id.  :  Insectes  nuisibles  de  la  Répub.  Argentine;  {loc.  cit.),  1903,  4  p.* 

Id.  :  Note  sur  un  Membracide  myrmécophile  de  la  République  Argen- 
tine; {loc.  cit.) y  1903,  3  p.» 

Id.  :  Note  sur  la  piqûre  d'un  ForHculide  de  la  République  Argentine  ; 
{loc.  cit.),  1904,  2  p.* 

Id.  :  Rapport  de  M.  G.  A.  Baer  sur  le  Congrès  international  de  Zoo- 
logie tenu  à  Berne,  le  14  août  1904;  {loc.  cit.),  1904,  2  p.* 

Berlese  (A.)  :  Considerazioni  sui  rapporti  tra  piante,  ioro  insetti  ne- 
mici  e  cause  nemiche  di  questi;  {Redia),  1906,  48  p.* 

Id.  :  Gli  Insetti,  Ioro  organizzazione,  sviluppo,  abitudini  e  rapporti  coir 
uomo,  I,  22-23, 1907,  pp.  585-648,  fig.* 

luERiNG  (H.  v.)  :  Die  Cecropien  und  ihre  Schutzameisen  ;  {Eng.  Bot. 
Jahrb.),  1907,  50  p.,  pi.  n.  et  fig.» 

Orbigny  (H.  d')  :  Collections  recueillies  par  M.  Maurice  de  Rothschild 
dans  TAfrique  orientale.  Insectes  Coléoptères  :  Onthophagides  ;  (Bu//. 
Mus.  Hist.  nat.),  1907,  6  p.* 

PÉRiNGUEY  (L.)  :  Descriptive  Catalogue  ol  the  Coleoptera  of  South- 
Africa;  {Trans.  S.  Afr.  Phil.  Soc.),  1904,  pp.  289-546,  pi.* 

Verity  (R.)  :  Rhopal.  palaearc,  livr.  9  et  10;  Florence,  1907,  pp.  85 
100,  pi.  XIV,  XVn,  XIX,  XXm.  —  Acquis  pour  la  BibUothèque. 


Académie  des  Sciences  (C.  R.  hcbdom.  des  Séances),  1906,  Tables  d\s. 
second  triinostrc;  1907,  I,  20  à  22.  —  H.  Covrrvfewt  •.  ^wt  V^  ^\«Vt<i 
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de  la  vie  larvaire  des  Eucyphotes.  —  P.  Lesnk  :  Sur  les  parasites 
Xylophages  du  Maniçoba  {Manihot  Glazioti  Muell.  Arg.). 

Association  franc,  pour  VAvanc,  des  Sciences  (Bull.),  Juin  rt07.  O 

Académie  des  Sciences  de  Cracovie  {Bull,  internat.),  1907,  I  et  III.  © 

Académie  Imp.  des  Sciences  de  St-Péteisbourg  {Bulletin),  1907,  9.  Q 

.American  Entomological  Society  [Transactions),  XXXIII,  1,  1907.  — 
W.-D.  Kearfott  :  New  Norlh  American  Tortricidae.  —  E.-J.  Cres- 
son :  Some  N.  Amer.  Diptera  Irom  Ihe  South  West,  II,  1  pi.  n.  —  The 
North  Amer.  Spec.  of  the  Dipterous  Family  SceDopinidae  (1  pi.  n.). 

Annals  and  Magazine  of  Natural  History  {The),  Ser.  VII,  vol.  19, 
n°  114,  1907.  —  L.-A.  Borradaile  :  On  the  Classification  of  the  De- 
capod  Crustaceans.  —  A.-S.  Hirst  :  On  two  Spiders  of  the  Genus 
Selenocosmia,  (fig.).  —  T.-D.-A.  Cockerell  :  Descriptions  and  Re- 
cords of  Bées,  XIV. 

Berliner  Entomologische  Zeilschrift,  1906,  IV.  —  F.  von  Honningbx- 
Huene  :  Korrekturcn  und  Xachtrâge  zur  Lepidopterenfauna  von 
Krasnoutimsk.  —  Die  Trifasctata-Ruberata  Gruppe  des  Lepidopte- 
rengattung  Larentia.  —  J.-J.  Kieffer  :  Beschreibung  neuer  im 
Naturhislorischen  Muséum  zu  Hamburg  aufbewahrter  Proctotrypi- 
den  und  Evaniiden.  —  Beschreibung  neuer  im  British  Muséum  zu 
London  aufbewahrter  Proclotrypiden,  (fig.).  —  W.-A.  Schulz  :  Alte 
Hymenopteren,  (fig.).  —  H.  Kolbe  :  Mitteilungen  liber  die  Fauna 
der  Coleopt.  in  dcn  Landscbaften   siidl.  vom  Tschadsee   (Tsâde]. 

Canadian  Entomologist  {The),  Mai  1907.  —  J.-H.  Cook  :  Studies  in  the 
genus  Incisalia,  (1  pi.).  —  J.-W.  Cockle  :  The  préservation  of  pa- 
pered  Spécimens.  —  J.-D.  Evans  :  Praclical  and  popular  Entomo- 
logy,  n"  20  :  A  Homemade  and  Effective  Insect  Trap,  (1  pi.).  — 
W.-D.  Kearfott  :  New  Micro-Lepidoptera.  —  G.-A.  Moore  :  List 
of  Hemiptera  taken  at  Como,  Québec.  —  G.-W.  Taylor  :  The  Eu- 
pilheciae  of  Easlern  North  America.  —  F. -H.  Wolley-Dod  :  Notes 
on  Ch}ifsophanu$  hypophlaeas  and  its  allies  with  Description  of  a  ne\\ 
Species.  —  R.-F.  Pearsall  :  Geomelrid  Notes,  n"  2.  —  W.-T. 
Davis  :  A  new  Tree  Cricket  from  Staten  Island  and  New  Jersey, 
(fig.).  —  F.-E.  LuTz  :  Towers  Evolution  in  Leptinotarsa.  —  W.-H. 
Broadwell  :  A  new  Geometrid. 

Entomological  Society  of  Ontario,  {37^^  Annual  Report).  1906,  1907.  — 
W.  Brodie  :  Parasitism  of  Carpocapsa  pomonella.  —  Divers  :  Re- 
ports on  Insect  for  the  year,  (lig.).  —  W.  Lociihead  :  What  the  On- 
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tario  Entomological  Society  can  do  for  th(>  Ontario  Auriciillunil 
Collège.  —  San  José  Scale.  —  H.  Lyman  :  A  Hiint  for  a  hor«T.  — 
T.-D.  Jarvis  :  Two  Insects  aiïecting  red  Clover  Seed  Production.  - 
C.-i.-S.  Bethuxe  :  Injurions  Insects  of  llNKi  in  Ontario,    IIk.]. 
T.-D.  Jarvis  :  Insects  Galls  of  Ontario,  ^pl.j.  —  T.-W.  Fw.kh  :  Hi- 
miptera,  (lig.).  —  A.  Gibsox  :  Ba3SWo<»(J,  or  Linden,  IniWîCtH. 
J.  Fletcher  :  Insects  injurions  to  Ontario  Crops  in  i\HHi.       Knto 
mologkal  Record,  19«)6.  —  T.-W.  Fvles  :  In  tlie  Tracl^s  of  SnnntUM 
^rtrAsottii  Hartig.  —  The  Notodontidar  of  the  Fr«)\ince  of  (juiïtN'<% 
^tif.}.  —  The  Locust  Mile,   lig.'.  -  The  0>ster-She||  Barli  Ijûit^*-, 
\fi%.].  —  A.  GiBso.x  :  The  Bean  We^uil  Uiurkunfthtfrtun^  gay,  Jlg.,. 

Entomologi$cke  LitUraturMàtter,  1907.  0. 

EnUmolo§iti't  momtkltf  Mtujaziue  Tk^,,  juin  IÎMI7.  —  C  J,  Gaiiav  :  On 
the  EÎaterid  Gênera  Htfpnoidun  Steph.  and  C.rtfpUihfpnun  Kvh. 
E.-A.  NewBERT  :  On  Melatuttwt  rufipf*  llerf^t  and  W.  mnlanipe* 
Pa>k.  ~  P.  oc  L.\  «lARriE  :  Arma  fKUtrii  Pauv.  on  îl%%\hh  War« 
ren.  —  L.  Wai>ix*>ham  :  Al^i^nan  MïeroU^iàf^ffpUrrn.  —  J  -J.  Wai^ 
EU  :  Some  Notrs  ««n  the  L^ptd*rpt^ra  ^f  the  *  ln\^  K*f\U'fXy>u  *  4 
Biitbh  Insects,  oi>«  in  th#-  oxftTd  f  niv^nity  Mfiv-um  F.  f>  M ^ 
ucB  :  Heip-y»'jleé  Pi'Wird.^  tttfi  fMrnninatî*'n  "f  ftriti^h  T'-nthfMi 

et  J.  Grid«>?t  :  l>§  la-^-t*^,  prinM*'"".  dr"-  Crinf-'r-  •  i.   r.f^ 

ImtiUmeiôOiMtUét 'f/f^jffn'M  .^*ir»tr;     />.f'  ^-^     [V.  1  .<   f  i»ir    \ 

■UTT  :  ^f4«    a  Ti»-  ^  n»'ni.r>f.'-  •;     ^••.  ^    W'^^ff   1    *  •     •      »  wi 
giif  V.  *•»  ';iraU7    K-i:.- jitw    ^     '••     T-.      rf..       ^i.  -f    -,  ••;     1 
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y,  York  Agiicultural  Experiment  Station  {Bulletin),  n«  281  à  286, 
1906-07.  —  P.-J.  Parrot,  H.-E.  Hodgkiss,  F.-A.  Sirrinb  :  Commer- 
cial Oils  lor  Trealment  of  the  San  José  Scale.  —  P.-J.  Parrot, 
H.-Ë.  Hodgkiss  et  W.-J.  Schokne  :  The  Apple  and  Pear  Mites,  (pi.)- 

—  W.-J.  ScHOBLNE  :  The  Poplar  and  Willow  Borer  [Cryptorhynchus 
lapathi  L.),  (fig.). 

Sew  York  State  Musetim,  57,  part.  1  et  2;  part.  2, 1903.  —  E,-P.  Felt  : 
Grapevine  Root  Worm,  (13  pi.}.  —  E.-P.  Felt  et  L.-H.  Joltel  : 
Monograph  of  thc  Gonus  Saperda,  (14  pL).  -  19**»  Report  of  the 
Entomologist,  (4  pi.).  —  E.-P.  Felt  :  Mosquitos  or  Culicidae  of 
New  York  SUte,  (57pl.). 

yaturaliste  {Le),  lo  mai  et  1*"^  juin  1907.  —  Cap.  Xambeu  :  Mœurs  et 
métamorphoses  des  espèces  du  genre  Pkilonthus,  Curtis,  Coléo- 
ptères de  la  famille  des  Brachélytres  (2  art.).  —  H.  Coupin  :  Chroni- 
que et  nouvelles,  (2  art.'. 

H.  Accademia  dei  Lincei  [Atti),  1907,  I,  9.  O 

lUiista  Coleotterologica  Haliana,  V,  o,  1907.  —  A.  Porta  :  Revisione 
degli  Stafilinidi  italiani,  HI.  —  L.  Bigliani  :  Coleotteri  nuovi  o  non 
segnati  nel  Catalogo  del  Bertolini.  —  A.  Porta  :  Piccole  notizie.  — 
Recensioui. 

Royal  Societu  [Proreedings  ,  B.  79,  532,  1907.  O-  —  A.  79,  530.  © 

Hovartani  Lapok,  XIV,  3-4,  1907.  —  L.-V.  Auîner-Abaki  :  Nécrologie 
de  G.-J.  Geyer.  —  J.  Jablonowski  :  Pegomyia  hyosciami.  —Dr.  K. 
Bransik  :  Beitrag  zur  Coloopleren  Faana  des  Kemitales  Trcncscn. 

—  Dr.  Z.  Szilady  :  Enlomologische  Notizen  und  Beobachtungen. 

—  L.  V.  Aigner-Abafi  :  Die  Tagfalter  Ungarns,  XIX.  —  J.  Kiss  und 
K.  Olasz  :  Beilrage  zur  Insektenfauna  von  Arva-Polhora  und  der 
Babiogura.  —  F.  Ckrva  :  Biologie  von  Ellicrinia  cordiaria.  —  L.  v. 
Aigner-Abafi  :  Schraetteriings-Aberrationen  aus  der  Sammlung  des 
l'ng.  Nat.  Mus.  —  Notes  diverses.  —  Le  tout  on  langue  hongroise. 

Società  Entomologica  Italiana,  XXX  VIII,  1  et  2,  1906.  —  A.  Dugk£  : 
Secondo  supplemonlo  alla  revisione  doi  Crisididi  dello  Stato  brasi- 
liano  del  Para.  —  H.  Veritv  :  Elenco  dei  Lepidopteri  délia  vallom- 
brosa  (Apennino  Toscano).  —  E.  Corti  :  Aggiunte  alla  Fauna  Dit- 
lerologica  délia  Provincia  di  Pavia.  —  Cu.  Kerremans  :  Materiali 
per  lu  Studio  délia  Fauna  Erilrea  raccolti  nel  1901-3  dalDott.  A.  An- 
dreini,  III  Bupreslidcs. 

A.  L. 


Le  Secrétairt'gérant  :  P.  Cn4BA:«AUd. 
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Présidence  de  M.  P.  LESNE. 

M.  Léon  Laglaizc,  de  rolour  do  la  Kôpubliquo  Argentine,  assiste 
à  b  séance. 

CorrespoDdaDce.  —  M.  V.  Cliabanaud,  Secrétaire,  sVxcuse  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

NominatiOD  d'un  Membre  bienfaiteur.  —  A  la  suite  du  don  (ait 
à  la  Société  enlomologique  de  France  par  Madame  de  Vauloger- 
Beaupré  des  Anthicides,  Hélopides,  Erodius  et  Ocladius,  de  la  col- 
lection do  son  (Us,  notre  très  regretté  collègue,  la  Société  a  décidé  que 
le  nom  de  Marcel  Vauloger  de  Beaupré  sera  inscrit  sur  la  liste 
de  ses  Membres  bienfaiteurs. 

Cbangement  d'adresse,  —  M.  le  D**  F.  du  t^ane  (iodman,  4**>. 
Pont  Street,  Cadogan  Square,  Umdon,  S.  \V. 

—  M.leD^RenéJeannel,  I,  rue  Ozenne,  Toulouse  fHaute-Cîaronne'. 

AdmiBBiouB.  —  M.  T.-F.  Levelt,  Frenchgale  lUchmoml,  York- 
shln»  (Angleterre).  Lépidoptères  rhopaloehex. 

—  M.  Angelo  Solarl,  41,  >ia  XX  Settembre,  (iénes  (llali»')-  ^'<>- 
léoplères  d'Italie  ;  Curculioniden  du  y  lotte. 

PréBeDtatioDB.  —  M.  E.  Holl,  officier  d'administration  de  l"^*" classe 
du  Génie,  fort  de  la  Casbah,  Alger,  présenté  par  .M.  F.  Le  Cerf.  - 
Conunissairesrapportcurs  :  MM.  J.  de  Juannis  et  llomberj.^ 

—  M.  Joseph  Vincent,  10,  avenue»  des  (ït»belins,  Paris,  .V,  pré- 
senté par  M.  E.-L.  Bouvier.  —  Commissaires-rapporteurs  :  MM.  Pou 
jade  et  J.  de  Joannis. 

DémiBBion.  ^  M.  Neumann,  de  Toulouse,  a  adressa'*  sa  démission. 
B«ll.  80e.  eat.  Fr,  1907.  N*  v»-. 
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Remerciements.  —  La  Société  adresse  ses  vifs  remerciements  à 
M.  C.-G.  Champion  (de  Woking),  qui  a  bien  voulu  remplir  une 
grosse  lacune  de  notre  bibliothèque,  en  complétant  (texte  et  planches) 
les  fascicules  que  nous  possédions  du  «  Biologia  Centrali-americana  ». 


Observations  diverses. 

Observation  biologique.  —  M.  E.-L.  Bouvier  communique  la 
note  suivante  : 

Le  Muséum  vient  de  recevoir  un  grand  nombre  de  Penaeus  brasi- 
lienm  Latr.  capturés  par  M.  Henry  Hubert,  administrateur-adjoint 
des  Colonies,  dans  les  eaux  du  lac  Ahémé,  au  Dahomey.  On  sait  que 
ce  Pénéide  est  connu  dans  TAtlanlique  depuis  les  parages  de  New-York 
(Stimpson)  jusqu'à  Rio  Grande  do  Sul  (Ortmann)  sur  la  côte  occi- 
dentale, et  depuis  le  banc  d'Arguin  (Bouvier,  d'après  les  captures  de 
M.  Gruvel)  jusqu'à  S.  Thomé  (Osorio)  sur  la  côte  orientale;  on  sait 
aussi,  d'après  Stimpson,  que  l'espèce  peut  remonter  aux  États-Unis 
jusqu'en  des  points  où  l'eau  cesse  plus  ou  moins  d'être  saumàtre  pour 
Hra  «  presque  (»u  complMement  douce  ».  Les  récoltes  de  M.  Hubert 
montrent  que  le  P.  brasiliemis  présente  les  mêmes  variations  d'habitats 
on  Afrique,  car  le  lac  Ahémé,  qui  sert  de  récipient  à  plusieurs  cours 
d'eau,  se  trouve  à  lo  kilomètres  environ  de  l'Océan,  avec  lequel  il  com- 
munique par  une  rivière  où  s'atténue  progressivement  la  marée. 

Ainsi  le  P.  brasiliensis,  qui  est  une  espèce  marine,  est  susceptible  de 
s'adapter  aux  eaux  saumàtres  et  même  jusqu'à  un  certain  point  aux 
eaux  douces.  Il  est  môme  plus  plastique  à  ce  point  de  vue  qu'une  espèce 
franchement  américaine,  le  P.  setiferus  L.  (P.  fïuriatilis  Sa  y)  dont  on 
trouve  dr  nombreux  représentants  dans  les  estuaires  saumàtres  des 
cours  d'eau  des  États-Unis. 

C'est  un  premier  pas  vers  l'adaptation  définitive  aux  eaux  douces, 
adaptation  qui  est  fréquente  chez  les  vraies  Crevettes,  mais  qui  n'est 
jusqu'iri  complète  chez  aucun  Pénéide. 
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Communications. 

Sir  ie  tirae  det  CyMttridet  [Cml.] 

I>ar  J.  Chataxav. 

0>auiie  la  plupart  dos  Dytiscides.  les  c"  du  griiUjx,*  des  (;>bislrides 
présentent  des  différenciations  intéressantes  de  l«*ur  appareil  tarsal.  I>'S 
tarses  intermédiaires  sont  rarement  dibtés.  et  jamais  fortement,  mal^ 
cbez  la  plupart  des  espèces  leurs  articles  basilain*s  |»<^rierit  de->  touffes 
de  pcÂls.  parfois  très  développées  Cyhinter  p^toraiU.  Heirkei^  .... 
parfois  aussi  très  réduites  C.  (kmhnfAiitu*,  l/r^i$,,... 

Les  particularités  dt-s  tardes  antérinjrs  n^us  r^rtiendr^nt  plus  l-^ng 
temps.  Elles  ont  été  pour  la  plupart  bi^n  déLTitz-s  par  Sb.'trp   -,.  t-X. 
sauf  deux  points  particuliers,  mes  *>lfservati>.Q.?  n't*nt  fait  qu^  r.nrirmer 
les  bennes.  Mais  il  n  a  clienrbé  ni  à  en  pn^ri.^^  krà  r^hati^/n*.  ni  a  le« 
utifiser  pi.*ur  la  STstématique  fénêra!^  dii  gr  cip»-,  S  i  m  m  ^  r  m  %  c  h  ^  r  ' 
seul  parait  s'en «Hre pcé»xcii|^.  mat*  rm?»ifFi.îaftre  4*-*  'ix'ir.vf*'-,  \h*' 
cet  auteur  aTaît  a  sa  «fispi-sitii  a  —  dr-ii\  -^^p^^r-î  p.  nr  j-  ar^ip^  'j»;* 
nous  occupe  —  Ta  C'-otfiiir  i  '  rmnler  >ia  c<»TtiiA  A^/mlsir^  'f'^  ^  ikS^ 
sioos  inexactes.  Orac*r  a  la  tîeQv«^IbQce  d^  M.  KL.  B  wi'«i^r.  fvfi 
m'a  «mieft  h  Ulr-  c-  Gr^u^a  da  M-ivum.  ^f  :»  V  l\u(^u*^  -U-  31  ^  l> 
Régimbart.  fii  p**  ^ua-.inr-r  pr>s  4k  W>  •-'p^»>'J.   Vr.'    •>-*  X' '*;. 
reprêscBlées  par  4-  îr^   ioilir-'ii  >Ti*3^puir>^ .  ip^trvr.;,-.-    t.; 
4  genres  éé«riis.  •>c  ^-Lime!!  n'i  •.  n  Îî;;'  îm  .'-«.-.iMfs  --.    -i:..-- 

l'I  Le  Irpie  tirsai.  'r-^  i.  mi  T^n»-  li^.     ■  ■;-   ^  *r-.;.-        v.> -v 
touji4nçîn«tiMs  via-*'>r-.iif-  ;-     -n'.  ».  ^     ...-.ir..*.    .-ii».  ».,••♦  -• 
i  sur  cftam  ii^2 -«u-ia:*  Li  x-i-t- î  .  !     i-.i->  -  .     ■....■..•     ^v,;.. 
parmi  eiy»^'.  yift»*ii;>ac    ir»n    ;»  ;-     •.  r..  ■.;■  -.•.i.-. /.,.»..•     •  -...vf. 
entre  h  1"  nflir*^  t*  -•iriii-f  ••  -.  !••  i-ri»*  t-  ■•  •*•  vi  ...i..-'-: 

sauf  dans  1*  in^-   *i#«i."'»/f'^  •#•■    i  •  >       ..  .  .^-i  '«     i.''.ti*.    *: 
St4es  losibÉr^  -'Siir    n->-"      m. ui-tirt ;.•*,;.• -•    ■  «i  ,■■    .•  .:•-. 

Sharp  ânoiK  im*  m*:**  •■:.*••]•.•  «i        fr'*-..*.   »  •!.',»* 

que  rv»ï»  '^"  r^.\j><\\k"\^   r**  "rtn  ■•• 

i*   Lr^  "ï*ar.  ir»^  tiiri.'kf^i»''iii»»nf  f     I     ;  #••  «    *•/    •■»*••■  •>  •  .  •  h 

tr*^  uû^-^nit*   "Tj*!!*  f»'"- ►•  v«''  »•  ^••'  •'•  '";''•■  »••  '   I'»"*' •'   ^  '••■  •'  ^ 

liguir  |iif^*.ni'.'^.  ;•••  liiiii"    •  •! './ 
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le  genre  Spencerhydms  serait  à  part,  avec  des  ventouses  normales  et 
non  ligulées,  mais  les  exemplaires  que  j'ai  pu  examiner  montrent  une 
ligule  courte,  bien  visible. 

S*")  Le  tarse  est  très  constant  dans  une  même  espèce,  on  ne  remarque 
aucune  différence  dans  la  grandeur  du  tarse  ou  les  proportions  de 
Tarea.  Seul,  le  nombre  des  ventouses  varie  quelque  peu,  de  i  à  2  par 
rangée  :  encore  n'est-il  pas  rigoureusement  constant  pour  un  même 
individu,  à  droite  et  à  gauche.  Je  n*ai  trouvé  d'exception  que  pour 
quelques  variétés  insulaires,  chez  qui  les  ventouses  sont  en  plus  grand 
nombre  que  chez  les  types  continentaux  :  o8-62  chez  C.  binotatus,  64- 
70  chez  la  variété  madagascariensiSy  par  exemple.  Je  ne  signale  d'ail- 
leurs ce  fait  qu'à  titre  de  coïncidence  curieuse. 

V)  Ces  mômes  caractères  présentent  au  contraire  des  variations  con- 
sidérables d'une  espèce  a  Tautre.  Simmermacher  avait  cru  pouvoir 
alûrmer  qu'ils  étaient  fixes  dans  un  même  genre,  et  tirer  de  là  une 
objection  aux  théories  darwiniennes  sur  l'origine  et  la  nature  des  ca- 
ractères sexuels  secondaires  (*). 

o*")  n  ne  paraît  pas  y  avoir  de  relation  simple  entre  la  stature  d'une 
espèce  et  le  nombre  des  ventouses;  cependant  celles-ci  sont  propor- 
tionnellement plus  petites  et  beaucoup  plus  nombreuses  chez  les 
grandes  espèces  (.V.  gigantens  110,  M,  latus  60;  C.  owas  75,  C.  mar- 
ginicoUis  38-42).  La  sculpture  dorsale  de  la  9  parait  tout  â  fait  indiiïé- 
rente,  contrairement  à  ce  que  j'avais  d'abord  pensé. 

Les  recherches  dont  je  viens  d'exposer  les  principaux  résultats  me 
conduisent  aussi  à  rapprocher  les  Cybistrides  des  Colymbétides.  Seuls 
de  la  famille,  ces  deux  groupes  ont  en  commun  le  tarse  à  4  rangées 
de  ventouses,  une  area,  les  ventouses  ligulées  chez  les  premiers,  tou- 
jours au  moins  asymétriques  chez  les  seconds;  la  sculpture  dorsale 
de  la  9  manque  souvent,  et,  lorsqu'elle  existe,  elle  affecte  dans  les 
deux  groupes  le  caractère  de  rayures  superficielles  et  irrégulières  du 
pronotum  et  des  élylres.  D  y  aurait  intérêt  à  vérifier  l'exactitude  de 
ce  rapprochement  par  l'élude  de  la  nervation  alaire,  que  je  n'ai  pu  en- 
treprendre jusqu'ici. 


(1)  Darww  :  Origine  des  espèces. 
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Un  Batbyscia  réputé  rare  [Col.] 
par  V.  Mayet  et  H.  Sicard. 

La  découverte  du  Bathyscia  lucidula  Delarouzéo  date  d'un  demi- 
siècle.  L'auteur,  en  résidence  d'hiver  à  Montpellier  vers  1852,  trou- 
vait l'insecte  «  sous  des  débris  de  paille  moisie  »,  au  fond  de  la 
grande  Grotte  des  Demoiselles,  près  Ganges  (Hérault),  à  40  kil.  N.  de 
Montpellier.  La  description  faite  sous  le  nom  d'Àdelops  lucldulus  {BulL 
Soc,  Eut,  Fr.,  [1860],  p.  27)  dit  malheureusement  près  de  Montpellier ^ 
ce  qui  a  valu  à  l'un  de  nous  de  nombreuses  demandes  qui,  pour  di- 
verses raisons,  n*avaient  jamais  pu  être  satisfaites. 

Les  quelques  individus  recueillis  par  Delarouzée  et  les  deux 
exemplaires  capturés  en  1875  par  notre  ami  Abeille  étaient  les  seuls 
types  existants  de  cet  insecte  rare dans  les  collections,  mais  né- 
cessairement commun  dans  quelque  grotte  des  mêmes  parages  moms 
spacieuse,  surtout  moins  sèche  que  l'immense  vaisseau  de  la  célèbre 
caverne,  plus  clémente  aussi  à  la  bourse  des  naturalistes. 

C'est  à  la  découverte  et  à  l'amorçage  de  cette  grotte  de  dimensions 
moindres,  située  dans  les  environs  de  Ganges  et  suffisamment  humide, 
qu'ont  été  consacrées  par  Tun  de  nous  plusieurs  journées  du  milieu  de 
mai.  Six  grottes  ont  été  visitées,  soit  dans  les  environs  immédiats  de 
la  ville,  soit  dans  un  rayon  d'une  vingtaine  de  kilomètres.  Quatre  de 
ces  grottes  ont  été  amorcées  (fromage  et  poisson)  et  lors  de  la  visite 
que  nous  y  avons  faite,  le  25  du  même  mois,  deux  seulement  nous  ont 
donné  l'espèce,  l'une  en  petit  nombre,  l'autre  en  quantité  telle  que 
l'insecte  rare  a  cessé  de  l'être.  Étant  données  les  circonstances  favo 
râbles,  les  Bathyscia  de  cette  partie  de  nos  Cévennes  se  comportent  et 
pullulent  comme  les  autres  espèces  du  genre. 

Si,  pour  le  moment  et  contre  notre  habitude,  nous  n'indiquons  pas 
les  localités  précises,  c'est  que,  lors  d'une  de  nos  dernières  descrip- 
tions, la  grotte  indiquée  par  nous,  a  été  aussitôt  nous  ne  dirons  pas 
exploitée,  mais  dévalisée,  au  point  que  des  recherches  récentes  y  ont 
été  malheureuses  et  que  plusieurs  années  seront  nécessaires  pour  que 
l'espèce  s'y  rencontre  de  nouveau  d'une  façon  normale.  Uti  non  afmti. 
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Desoriptioii  d'une  espèce  nonvelle  du  genre  Diaprysius  [Col.] 

par  Valéry  Mayet. 

Notre  voyage  récent  à  la  recherche  du  Bathyscia  lucidula  en  com- 
pagnie de  notre  collègue  et  ami  Henri  Sicarda  amené  la  découverte 
d'un  Diaprysius  que  dès  Tabord,  à  sa  taille  et  à  sa  couleur,  nous  avons 
jugé  diiïérent  de  toutes  les  espèces  connues.  Après  examen  de  plusieurs 
exemplaires,  cette  opinion  a  été  confirmée  par  Abeille.  Le  genre 
créé  par  notre  ami,  pour  un  insecte  découvert  par  nous  en  4875  dans 
les  grottes  de  St-Martin  d'Ardèche,  a  été  successivement  augmenté  de 
trois  espèces,  dont  Tavant-demière  D.  Mazaurici  Mayet  provenant  du 
Gard,  a  été  de  notre  part  l'objet  d'une  note  détaillée  [Bull.  Soc,  ent,  Fr., 
[1903],  p.  139). 

L'espèce  de  l'Hérault,  très  différente  des  trois  espèces  de  TArdèche,  se 
rapproche  davantage  de  celle  du  Gard,  mais  en  diffère  par  de  nom- 
breux caractères,  comme  on  le  verra  par  la  description  comparative 
suivante  : 

Diaprysins  Sioardi,  nov.  sp. 

Longueur  :  3  mill.  à  3  mill.  25  (le  D.  Mazaurici  étudié  sur  de  nom- 
breux exemplaires  ne  dépasse  pas  2  mill.  75  à  3)  ;  larg.  :  1  mill.  25,  c'est- 
à-dire  sensiblement  égale.  Corps  plus  allongé,  d'un  roux  foncé  peu 
brillant,  ce  qui  est  dû  à  une  ponctuation  tine  et  dense,  au  lieu  que  chez 
D.  Mazaurici  de  teinte  plus  claire  et  très  brillant,  la  ponctuation  tK^s 
faible  et  plus  espacée  laisse  la  surface  plus  brillante.  La  pubescence 
est  aussi  plus  dense  chez  notre  espèce.  Le  pronotum  est  plus  long,  plus 
étroit  en  avant,  les  èhjtres  plus  renflés  sous  les  épaules,  ce  qui  les  fait 
[wiraître  plus  acuminés,  les  épaules  sensiblement  plus  larges  que  la 
base  du  pronotum,  tandis  que  chez  Mazaurici  elles  sont  égales.  La  su- 
ture est  saillante  et  rembrunie  sur  les  deux  tiers  de  sa  longueur  et 
flanquée  de  chaque  côté  d'une  dépression  qui  accuse  davantage  cette 
saillie.  La  tète  est  moins  arrondie,  à  côtés  plus  parallèles  ;  sur  le  front, 
entre  les  deux  antennes  et  sur  la  ligne  médiane  du  corselet,  se  voit  un 
enfoncement  oblong,  visible  surtout  au-dessus  du  point  avoisinant 
récusson  ;  chez  Mazaurici  rien  de  semblable.  Vu  en  dessous,  l'insecte 
offre  une  lame  mésostemale  terminée  en  avant  par  un  angle  émoussé, 
arrondi,  tandis  que  chez  Mazaurici  cet  angle  est  saillant  et  submu- 
croné. 

L'espèce  est  dédiée  à  notre  jeune  ami,  (|ui  a  grandement  facilité  nos 
recherches  et  a  capturé  les  premiers  exemplaires. 
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Comme  pour  le  Bathyscia  lucidula,  nous  reportons  à  plus  tard  Tindi- 
cation  do  la  grolle  où  Tespèce  a  été  rencontrée.  Ajoutons  que  les  deux 
espèces  ne  cohabitent  pas  et  se  trouvent  dans  des  grottes  distantes  de 
plusieurs  kilomètres. 


Un  Silis  et  deux  Anthicides  noaveaux  provenant  det  Indes  [Col.] 

par  Maurice  Pic. 

Silis  obscnritarsis,  nov.  sp.  (S.  Satig  elongatus,  nitidus,  i^bro- 
iestiiceus,  antennis  articuHs  H  primis  testaceis  exceptis,  oculis,  abdo- 
inine  elytrisque  nigris,  tarsis  pro  parte  obsaais:  thorace  brève ^  Jatern- 
Hier  sintiato  et  dentato. 

Assez  allongé,  brillant,  médiocrement  pubescent,  testacé-rougeàlre 
avec  la  majeure  partie  des  antennes,  les  yeux,  Tabdomen  et  les  élytres 
noirs,  tarses  en  partie  obscurcis.  Tôle  large,  teslacë-rougeàtre  avec 
les  yeux  noirs;  antennes  longues  et  grêles,  noires  avec  les  2  premiers 
articles  testacés;  prothorax  court  et  large,  un  peu  impressionné  sur  le 
disque,  sinué  sur  tes  côtés,  muni  en  dessous  du  milieu  d'une  dent 
courte,  à  sommet  émoussé,  dirigée  en  arrière,  angles  postérieurs  mar- 
qués; écusson  testacé;  élytres  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  subpa- 
rallèles, fortement  ponctués  postérieurement;  abdomen  foncé,  au 
moins  en  grande  partie  ;  pattes  teslacées  avec  les  tarses  en  partie  obs- 
curcis. Long.  7  milt. 

Himalaya  occidental  :  Kulu  (Host). 

Cette  nouveauté,  qui  m*a  été  procurée  par  M.  Rost  (')  est  voisine 
do  fuêcitarsis  Gorh.,  mais  la  structure  du  protUorax  est  différente,  les 
antennes  sont  testacées  à  la  base,  etc. 

Anthicus  diTersicornis,  nov.  sp.  Oblongm,  nitidus ,  griseopu- 
hescens,  rufo-ferrugineus,  abdomine,  capite  antennisque  plus  minusre 
obseuris  aut  brunneis,  elytris  nigris,  oblique  bifasciutis, 

Oblong,  brillant,  revêtu  d'une  pubescence  grise  assez  longue,  en 
partie  soulevée,  ferrugineux-roussàtre  avec  Fabdomen  noir,  la  télé  plus 
ou  moins  foncée,  les  antennes  obscurcies  ou  rembrunies  sur  leur  mi- 
lieu, les  élytres  noirs,  ornés  de  deux  fascies  ferrugineuses  obliques. 
Télé  large,  tron(|uée  en  arrière,  noire  ou  tachée  de  foncé  avec  les  par- 

(i)  Ainsi  que  VAnthicns  diversicornis. 
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lies  de  la  bouche  testacées,  indistinctement  ponctuée;  antennes  testa- 
cées,  obscurcies  ou  rembrunies  sur  leur  milieu,  assez  courtes  et  ro- 
bustes, ordinaires  chez  9,  ou  avec  les  articles  4 à  6  plusoumoûis  dentés 
en  dehors  chez  c5,  dernier  article  assez  court  ;  prothorax  ferrugineux 
roussâtre,  court  et  large,  fortement  dilaté-arrondi  en  avant,  un  peu 
aplati  en  dessus  et  à  ponctuation  forte  et  assez  espacée;  élytres  plus 
larges  que  le  prothorax,  assez  longs,  fortement,  surtout  sur  le  milieu, 
et  assez  densément  ponctués,  noirs,  ornés,  avant  et  après  le  milieu,  de 
deuxfascies  ferrugineuses  obliques,  Tantérieure  plus  large;  pattes  tes- 
tacées, assez  robustes.  —  Long.  4  mill.  Kashmir  et  Kulu  (Rost.). 

Ressemble  à  Rosti  Pic,  mais  tête  nettement  tronquée  en  arrière, 
prothorax  différent;  très  reconnaissable  en  outre  à  la  structure  particu- 
lière des  antennes  du  c5. 

Anthicus  sikkimensis,  nov.  sp.  —  Oblongus,  nitidus,  gt-iseo  pubes- 
cens,  rufO'testaceus,  antennis,  pedihus  elytnsque  testaceis,  his  ad  mé- 
dium nigro-maculalis  aut  fasciaiis,  subtus  corpore  nigro. 

Oblong,  brillant,  revôtu  d'une  pubescence  grise,  courte  et  peu  ser- 
rée avec  quelques  poils  dressés  assez  longs,  en  majeure  partie  clair, 
roux-lestacé  ou  testacé  sur  Tavant-corps,  les  membres  et  les  élytres, 
ceux-ci  maculés  ou  fasciés  de  noir  sur  leur  milieu,  avec  le  dessous  du 
corps  foncé.  Tète  longue,  diminuée  et  arquée  en  arrière,  yeux  gris  ou 
noirâtres;  antennes  courtes  et  grêles,  très  poilues,  testacées  avec  le 
dernier  article  d'ordinaire  obscurci;  prothorax  sinué  sur  les  côtés,  peu 
long,  fortement  ponctué  en  dessus  sur  le  disque  sans  fossette  basale; 
élytres,  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  fortement  rétrécis  postérieu- 
rement, modérément  ponctués,  de  coloration  plus  pâle  que  Tavant- 
corps,  ornés  vers  leur  milieu  d'une  macule  ou  fascie  noire,  parfois 
rembrunie,  suture  d'ordinaire  foncée;  pattes  grêles,  testacées.  —  Long. 
3  mill.  Sikkim.  Procuré  par  Ban  g-H  a  a  s. 

Espèce  voisine  de  piceus  Laf.  et  bien  distincte  â  première  vue,  par 
son  système  de  coloration. 


Descriptioii  de  trois  Lépidoptères  nouveaux  d'Algérie  et  de  Tunitie. 

par  Daniel  Lucas. 

Taeniocampa  Tellieri,  nov.  sp.  —  Envergure  2o  mill.  —  T,  pul- 
rerulenlae  proxima;  fere  exidem  slatura.  c5  ails  an ticis  supra  elongatis, 
rulescenlibus,  pallidis;  partim  brunneo  irregulariter  irroratis.  Maculis 
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pi^  jNWiMK.  Imiuif^t^    mc  iixjuu   uir^i-    Iw^w-  luî'-s'.'r-iriiMi-    '.».mi1i> 


;.U''    yi»*'         Lir^fTsur-    i^iiiil    —  '  Ail- aii 

^ini^K-''ijLUfUr    un:.,  mariruj     mtuic.  alirn    iuk^   i»niiiau   <*: 
r<it«*r*  |?rbi>.'-  iuk-  iiu>u    Aii^  axiLKir  Miliiur  ciari*ni*ur  '  uu. 
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Un  exemplaire  6  pris  à  la  lanterne  à  acétylène  à  Zarcine,  oasis  du 
Kébili,  Tunisie  méridionale,  le  2o  mai  1906. 


Bulletin  bibliographique. 

BiSHOPP  (F.-C.)  et  C.-R.  Jones  :  The  Cotlon  Bollworm  :  a  Summary  of 
its  Life  History  and  Habits,  with  some  Results  of  Investigations  in 
1905  and  1906;  (l'.  S.  Dep,  Agric),  1907,  32  p.* 

Chittknden  (F.-H.)  :  The  Asparagus  miner.  Note  on  the  Asparagus 
BeoUes;  {loc.  cit.),  1907,  10  p.,  fig.* 

II).  :  The  Waler-Cress  Sowbug.  The  Water-Cress.  Leaf-Bectle  ;  {loc,  cit.), 
1907,  12  p.,  fig.* 

FoRMANEK  (R.)  :  Bestimmungs-Tabellen  des  europâischen  Coleopteren, 
LXI,  Curculionidae,  15,  Genus  TrachypMoeus  Germ. ;  {Wien,  ent. 
Zeit.),  1907,  71  p.  —  Acquis  pour  la  bibliothèque. 

HooKER  (W.A.)  :  The  Tobacco  Thrips,  a  new  and  destructive  Enemy 
of  Shade-Grown  Tobacco;  {U,  S.  Dep.  Agnc),  1907,24  p.,  pi.» 

HoPKiNs  (A.-D.)  :  Addilional  Data  on  the  LocustBorer;  [loc,  cit.),  1907, 
10  p.* 

Id.  :  The  Locust  Borer  and  Method  for  ils  Control:  {toc.  cit.),  1907, 
8  p.,  fig.* 

Janet  (Cii.)  :  Histologie,  sans  phagocytose,  des  muscles  vibraleurs  du 
vol  chez  les  reines  des  Fourmis;   C.  li.  Ac.  Se),  1907,  4  p.,  Vig.* 

Marlatt  (CL.)  :  The  Bedbug;  (T.  S.  Dep.  Agric),  1907,  8  p.,  lig.* 

MoRRiLL  (A.-\V.)  :  The  Mexican  Conchuela  iu  Western  Texas  in  190o; 
{loc.  cit.),  1907,  14,  pi.,  lig.* 

PiKRON  (H.)  :  L'adaptation  à  la  recherche  du  nid  chez  les  Fourmis; 
{C.  R.  Soc.  BioL),  1907,  3  p.* 

Id.  :  Généralité  du  processus  olfactif  de  reconnaissance  chez  les  Four- 
mis; {loc.  cit.],  1906,  3  p.* 

Id.  :  filxceptions  et  variations  dans  le  processus  olfactif  de  reconnais- 
sance chez  les  Fourmis;  [loc.  cit.),  1906,  3  p.* 

Id.  :  Le  mécanisme  de  la  reconnaissance  chez  les  Fourmis.  Rôle  des 
données  olfactives;  {lor.  cit.),  1906,  3  p.* 

Id.  :  Le  rôle  de  l'olfaction  dans  la  reconnaissance  des  fi^urmis;  (C.  /L 
Ar.  Se),  1906,  3  p.* 
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Pellegrln  (J.)  t»l  V.  C\YLA  :  Zoi»logie  apftliqutV  ea  France  et  aux  Co- 
lonies, Paris.  1907,  6U  p.,  282  iig.* 

PiERCE  (W.-D.)  :  Notes  on  \\\r  économie  Importance  of  Sowbu^s: 
V.  S.  Dep.  Agr),  1907.  12  p..  pi.» 

QiAiNTANCE  A.-L.  :  Tbe  Aphides  afiTecting  the  Apple:  [loc.  r#7.\  1907. 
10  p.,  dg.* 

UcAiXTA>c£  (A.-L.  :  Insec't  and  Fungus  Enemies  of  the  (irape  East 
off  the  Riicky  Mountains:  Joe,  cit.,  1907.  48  p..  fig.* 

Rbitter  (ë.  :  BesUmmungs-Tabellen  der  eiiri»pâi$ch(*n  Coleopteren. 
UX,  Currulionidae.  13.  Mecinini  Gymnetrini;;  ^IVrA.  nnturf.  Ver, 
Briènn]j  1907,  45  p.  —  Acquis  pour  la  Bibliothèque. 

RoTSR  Maurice  :  Liste  d'Hémiptères  des  en\in»ns  de  la  Ferté-Abis 
(Seine-et-Oise;  :  [Bnll.  Sor,  m/.  fV.;,  1907,  2  \k* 

lo.  :  Rectification  synunymique;   loc.  cit.],  liH)7,  I  p.* 

Saxders  fJ.-G.  :  The  Terrapin  Scale;  T,  S,  Dcp.  Agric),  1907, 
4  p.,  lig* 

ScHERDLiN  (P.)  :  Ueber  das  Vorivommen  eînes  exotischen  Kiifers  Oir- 
pophilus  dccipiens  Horn  im  Elsas;  Jntcrn.  Knt.  Zcits.\  1907.  5  p.* 

Id.  :  Uste  des  Staphylinides  de  la  rive  gauche  du  Rhin,  aux  en>  irons 
de  Strasbourg  ;  [An».  Soc.  cnL  Belg.\  1907.  7  p.* 

Scott  (W.-M.  et  A.-L.  Qiaintanck  :  Spraying  for  Apple  Diseases  and 
tbe  Codling Mutb  in  the  Ozarks;  [V.  S,  l)fp.  Aghc.  ,  1907.  42  p.,  tig.* 

Weister  .F.-M.)  :  The  (irasshopper  Pn»blein  ami   Alfalfa  ('ultun*: 
V.  S.  Dep.  Agtic.,,  1907,  10  p.,  tig.* 

In.  :  The  Corn  U'afApliis  and  Corn  Root  Aphis:  /«>r.  rit.\  1907, 
13  p..  fig.» 


Académie  de*  Sciences  [C.  H.  heMom.  des  Séances],  19(17, 1,  23  v\  24. G' 

.Kemiêmie  Imp.  des  Sciences  dr  StVct^rslKmnj   Bulletin],  lî>07.  10.0 

Academy  of  Saturai  Science.^  of  Philadelphia    Prùct*eitimj»  .  LVIII,  3. 
1907,  —  N.  Baxks  :  New  Oribalidae  from  the  Initeil  Slales,  :>  pi.  n.\ 

Agricultural  (Gazette  of  .\.  N.  Wales,  XVlll.  :>.  1907.   -  A.  (;ai.k  :  The 
fnfluence  oi  Bées  on  Cn»ps,  lig.  . 

imerican  Muséum  of  Saturai  History  Bulletin).  XXII.  lîMK».  —  W.-M. 
Wherlkr  :  The  Habits  of  the  Tent-bnilding  Aiil  X.mnastogaster 
lineokkta  Sa>),  (0  pi.).  —  On  the  founding  of  CMlouies  b>  oueen 
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Ants,  with  Spécial  Référence  to  the  parasitic  and  Slave-making  Spe- 
cies,  (7  pi.).  —  J.-A.-G.  Rehn  :  The  Orlhoptera  of  Ihe  Bahamas, 
(flg.).  —  N.  Ba^ks  :  Arachnida  from  the  Bahomas,  (fig.).  — 
W.-M.  Wheeler  :  A  new  wiugless  Fly  {Puliciphoi^a  borinque- 
nensis  from  Porto  Rico,  (1  pi.).  —  The  Ants  of  Japan,  (1  pL), 
fig.  —  The  Ants  of  the  Grand  Cafton.  —  The  Ants  of  the  Bermudas, 
(fig.).  —  An  ethological  Study  of  certain  Maladjustments  in  the 
Relations  of  Ants  to  Plants,  (6  pi.).  —  T.-D.-A.  Cockerell  :  The 
Bées  of  Florissant.  —  A  fossil  Cicada  from  Florissant  Colorado,  {Vig.)* 

—  C.-T.  Brles  :  Fossil  parasitic  and  phytophagous  Hymenopte)*a 
from  Florissant,  Colorado.  —  Fossil  Saw-Flies  from  Florissant,  Co- 
lorado, [flg.). 

Archivas  do  Museu  nacional  do  Rio  de  Janeiro,  XI  et  XII,  1901,  1903. 

—  C.  MoREiRA  :  Crustaceos  do  Brazil,  (o  pi.  n).  —  A.  de  Miranda 
Ribeiro  :  Sobre  a  Mydaea  Pici,  (1  pi.  n.).  —  J.-B.  de  Lacerda  :  Re- 
cherches sur  la  cause  et  la  prophylaxie  de  la  fièvre  jaune,  (11  pK 
col.).  —  C.  MoREiRA  :  Nota  appendice  as  contiribuiçôes  para  o  conhe- 
cimento  da  (auna  brazileira,  Crustaceos  do  Brazil,  (1  pi.  n.). —  Crus- 
taceos da  ponta  do  Pharol.  —  Relatorio  das  Excursoes  eiïectuadas 
na  margem  esquerda  do  Rio  Branco  em  S.  Paulo  na  Serra  da  Man- 
tiquaro,  (3  pi.  n.).  —  A.  de  Miranda  Ribeiro  :  BasiUa  ferruginea, 
(1  pi.  n.;.  —  C.  MoREiRA  :  Uma  especie  nova  de  Amphipodc  orches- 
tideo,  que  vive  a  2240  métros  sobre  o  nivel  do  mar,  (2  pi.  n.). 

Biologia  Centrali-Americana.  -—  Coleoptera,  vol.  IV,  part,  o,  1907, 
pp.  137  à  176,  pi.  IX  et  X  :  Rhynchophora  par  G.-C.  Champion.  — 
Vol.  IV,  part  6,  1907,  pp.  378  â  la  fin  :  Anthribidae  par  K.  Jordan. 

—  Don  de  M.  A.  Grouvelle. 

Canadian  Entomologist  {The),  XXXIX,  6,  1907.  -  J.-H.  Cook  :  Studies 
in  the  genus  Incisalia,  (pi.).  —  T.-D.-A.  Cockerell  :  A  fossil  Ca- 
terpillar, (fig.).  —  G.-A.  MooRE  :  List  of  Hemiplera  laken  at  Como, 
Québec,  during  the  Summer  (»f  1906.  —  J.-W.  Swaine  :  Practical 
and  popular  Entomology,  n**  21,  (fig.),  —  O.-E.  Bremner  :  The  Am- 
brosia  teelle  {Xyleborus  xylographus  Say)  as  an  Orchard  Pest.  — 
E.-P.  Felt  :  Cecidomyiidae  a  Slatement.  —  E.  G.  Mitghell  :  The 
Classification  of  the  Cuficidae.  —  J.-H.  Cook  et  F.-E.  Watson  :  A 
new  Butterfly  of  the  Genus  Incisalia.  —  R.  Matheson  :  The  Life- 
hislory  of  Apanteles  glomeratus  (L.).  — -  D.-W.  Coquillett  :  A  new 
Phorid  genus  with  horny  Ovipositor,  (lig).  —  H. -G.  Dyar  :  Geome- 
trid  Notes.  —  A.-A.  Girault  :  Laertias  [Papilio]  Philenor  (L.).  — 
W.D.  Kearfott  :  New  Micro-Lepidoplera. 


Sémee  ém  fS  juin  ISU7.  âOt 

Eniomotoqkal  Snr$,  XVffl.  •>«.  190:.  —  E.-A.  Smtth  :  Morpko  tkoosa 
Sm.,  [1  pi.  .  —  J.-A.-G.  Rkhn  :  A  new  Species  of  Phorbolampta 
(TetUgonidae.  Orthoptera  Iroin  Cuba.  —  O.S.  Paxon  :  Economie 
EnU>iiiok)g> .  —  R.-H.  Johnson  :  Economie  \otes  on  Aphids  and 
Cocciœllids.  —  H.-C.  Fall  :  O:»leL»pterol0!gical  Notes,  S>nonymical 
and  Descriptive,  [ùg.  .  —  M.-H.  SvENk  et  T.-D.-A.  Omikerell  : 
The  Bées  of  Nebraska.  —  W.-T.  Cl.\rce  :  Notes  on  Lacknus  piata- 
niœia  Riley.  —  S.-E.  Weber  :  A  new  Genus  of  Atropidae,    ûg.  . 

—  J.-H.  i>*wELL  :  The  Bumble  beos  of  Southern  Maine.  —  P.-P. 
C.\LVERT  :  The  DiflTerentials  of  three  North  American  Species  of  Li- 
beiluia.  —  H. -G.  Dta»  :  Notes  on  Some  species  of  Geometrids.  — 
R.-F.  PcARSALL  :  Dur  Species  of  Piagodis  Hûbn.  —  J.-A.  G.  Rehn  : 
Records  of  Orthoptera  from  the  Vîcinity  of  Brownsvîlle.  Texas.  — 
F.  Haimbach  :  List  of  the  Lepidoptera  of  Fixe-Mile  Beach,  N.  J.,  1. 

—  J.-A.-G  Rehn  :  H  new  Walk.iDg-Sticiî  Phasmidae  from  Britisli 
Honduras.  —  P.P.  Cal\-ert  :  An  Entomological  Journe\  in  Mexico. 
i»ith  spécial  Référence  lo  Odouata  Carte  .  —  L.-O.  Howard  :  The 
maie  of  Comperiella.  —  P.-R.  Jones  :  Noies  on  Some  little-known 
North  American  Syrphidae.  —  E.-P.  Felt  :  C^rùioiHijia  acarhont 
n.  sp-  —  C.-W.  WooDWoRTH  :  The  (^.lassitication  of  instvls,  Jig.}- 

—  H.-J.  Franklln  :  Ctenotkrips,  new  (tenus,  (fig..-  —  H.  Engel  : 
A  Noctuid  new  to  the  North  American  Fauna.  —  J.-A.  Grossbeck  : 
A  new  genus  and  two  new  Species  of  Geometridae.  —  Notes  di- 
verses. 

Enlùmologisf$  U^cord  and  Journal  of  Variation  \Tke\  XIX,  6,  1907. 
J.-F.  BiRD  :  Some  habits  of  l*ol\fgonia  c-album  when  ovipositing,  etc. 

—  M.  BiRR  :  Phasmids.  —  (i.  Wheeler  :  Bultertlies  of  Eclepens. 
W.-E.-S.  :  The  dérivation  of  European  Faunas  aud  Floras.  — 
N.-H.  JoY  :  Gnathoncus  nidicola,  sp.  nov..  a  coleoplerous  inhabitant 
of  birds'  nests,  1  pi.  n.).  —  St.-J.-K.  IKinisthorpe  :  Cis  dentatus. 
Meliié,  a  species  of  Coleoplera  new  lo  Britain.  —  M.  Burr  : 
Synopsis  of  the  Orthoptera  of  Western  Europe.  —  Notes  di- 
verses. 

K,  Scenska  Vftenskapiokademiens  Handlingar,  XLI,  4.  1906.  —  £' 
XLU,  2-4,  1906-7.0 

Linnean  Society  [Joumai).  XXX,  195,  1907.  -  A.-J.  Ewart  :  A  Con- 
tribution to  the  Physiolog>'  of  the  Muséum  Beetle,  Ànthirnut  mu- 
seorum  (L.).  —  E.-R.  Burdon  :  Note  on  the  Origin  of  the  .Name 
Ckermes  ou  Kermès.  —  W.F.  C<wper  et  L.E.  Robinson  :  Note  on  a 
new  South  African  Tick,  Rhipicrphatus  phthirioidei  sp.  p 
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ot  fig.).  —  T.-R.   Stebbing  :  A  Freshwater  Isopod  of  Calcutta, 
(1  pL).  —  On  a  new  Terrestrial  Isopod,  (1  pi.). 

Saturalista  Siciliano  (//),  XIX,  8-9,  1907.  —  A.  D'amore-Fracassi  : 
Una  nuova  specic  appartenenle  al  gen.  Polydro$u8  Gorm.,  subg. 
Metallites  Germ.  —  G.  Grandi  :  Osservazioni  sulla  variabilita  deUe 
Lampyris,  (1  pi.  n.).  —  T.  De  Stefaxi  :  A  proposito  délia  mosca 
Olearia  {Dacus  oleae  Kossi).  I  canoni  de!  prof.  Berlese.  —  A.  D'a- 
more-Fracassi  :  Gen.  Coïpoius  Muls.  et  Rey. 

Naturaliste  {Le)^  15  juin  1907.  —  Cap.  Xambeu  :  Mœurs  et  métamor- 
phoses des  espèces  du  genre  Philonthus,  Curtis,  Coléoptères  de  la 
famille  des  Brachélytres. 

Souvelles  Archives  du  Muséum  d'Histoire  naturelle^  sér.  IV,  t.  VIII, 
fasc.  2.  —  Sauvixet  et  Deniker  :  Liste  des  Publications  de  M.  E. 
Oustalet,  (portr.). 

R,  Accadetnia  dei  Lincei  {Atti)j  1907,  I,  10-11.  —  Pétri  :  In  quai  modo 
il  bacillo  délia  Mosca  olearia  venga  trasmesso  deir  adulto  alla  lan  a. 

(fig.). 

Hevista  agronomica,  V,  4,  1907. 0 

lievue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  centre  de  la  France,  XX,  2, 
1907.  —  E.  Olivier  :  Le  Musée  entumologiquc  des  Guerraux.  — 
Des  Gozis  :  Tableaux  analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères 
de  Franco. 

Boffal  Society  of  South  Australia  {Transactions\  1907.  —  Index  des 
voLIàXXIV. 

Schweizerischen  entomohyischen  fieselhchaft  {Mitteilungen],  XI,  6, 
1907.  —  H.  Wagneh  :  Beilrag  zur  Kenntnis  der  Siidafrikanischen 
Apionidon  fig.  .  —  E.  Frfy-Gessner  :  Hymenopiera  Helveiiae. 
pp.  341-392 

Societas  entomoloyica,  XXlL  6,  1907.  —  0.  Meissneh  :  Eiuige  Bemer- 
kungen  ùber  dos  Schlupfen  von  Heteroyynea  limarodes.  —  W.  Nik- 
pelt  :  Zwoi  noue  Lokalformon  dor  Gattung  lleliconius  Lalr.  — 
0.  ScHULTz  :  Abarten  vou  Melitaea  aurinia  Rotl.  —  M.  Siebert  : 
Eine  bemerkensworte  Aberraliou  von  Ennomos  autumnaria  Wemb. 
—  Ab.  Schultzi.  —  H.  Frihstorfer  :  Noue  Lokalformon  der  Gat- 
tung Eunicn.  —  C.  Frings  :  Ein  mulmasslichor  Hybridus  von  P^iii. 
Apollo  L.  —  delius  Esp.  —  F.  Baxderîianx  :  Nachtrag  zu  den  Er- 
ganzungon  in  n"  23,  l^'Màrz  1907.  —  H.  Fixk  :  Zur  Lebensweiso 
nischo  schadlingo. 


xni,  3  H  4.  vm:.  s 

Smlk  Âfnfx^  Mmêntié.    A>.m;v        ^     4.  IV^'f         b   d^.iuM^..^-.      .V  i 
.yrà— Elu  'iX  i'.  lînr    '^ 

—  V  Lamoê**:  .  biu*^jj  «iii*-!»    »  iiK  Ifai*:»  hAj^-ûiu 'i   ..  Vv  'j  i. 
saL  (.     Ik>ynj-.'i    ■  tfi  *•  liii-i-     i*  •':*  i^  .---.     j  MJ.>- 

rTpb't     **  Uli*    b      '.ri*-     *L*''r'f        :    l.t.     '  .'  —    \p     K.       K''tJt*- 


\-    f««iii.'\LJ      i^'-i'  è»''j::iui*    .♦^  }..*•.»•-  «j-:.  iUi   '  «/-^f/ifii.'jffii- 
U^rnL    LU<    li-'   "*•"*  ''jjQ.-:     ïiî»  ai;:'-:  L    lit  rnu      ?-j-    j*friK^ 
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neuen  Auflage  des  «  Catalogus  Coleopterorum  Europae  »  Ton  Reit- 
ter,  Heyden  und  Weise.  —  J.  Sahlberg  :  Beobachtungen  ûberhûp- 
fende  Kàferlarven-Kokons.  —  E.  Reitter  :  Parablops  subchalybaeus, 
n.  sp.  —  Sechs  neue  Coleoptcren  aus  Turkeslan.  —  Coleoptcrolo- 
gische  Notizen.  —  O.-M.  Rbuter  :  Ueberdie  GattuDg  Valleriola  Disi. 
—  E.  Reitter  :  Zwei  neue  Meloë  aus  der  palaearktischen  Fauna.  — 
A.  ScHATZMAYR  :  Eiu  neuer  blinder  Trechus  der  Umgebung  von 
Triest.  —  E.  Reitter  :  Zwei  neue  Bockkâfer  aus  Persien. 

Wisconsin  Natural  History  Society  (Bulletin)^  V,  2,  1907.  —  W.-M. 
Wheeler  :  Notes  on  a  new  Guest-Ant,  Leptothorax  glacialis,  and 
Ihe  variclies  of  Myrmica  brevinodis  Emery.  —  S.  Graenicher  :  Wis- 
consin  Flowers  and  Iheir  poUinalion  IL  —  C.-T.  Brues  :  Noies  and 
Descriptions  of  North  American  Parasitic  Hymenoptera,  ÏV.  —  A.-L. 
Melander  :  A  new  Apiocera  froni  South  Africa,  (1  pi.).  —  R.-A. 
Muttkowski  :  Additions  to  the  Lepid.  Fauna  of  Milwaukee  County. 

Wissenschaftliche  Mitteilungen  aus  Bosnien  und  der  Herzegowina,  IX 
et  X,  1904, 1907.  —  P.-G.  Strobl  :  Neue  Beilrige  zur  Dipterenfauna 
der  Balkan-Halbinsel.  —  V.  Apfblbeck  :  Neue  Koleopteren  von  der 
Balkanhalbinsel.  —  D""  F.  Werner  :  Die  Dermapteren  und  Ortbo- 
pteren  Bosniens  und  der  Herzegowina. 

Zoological  Society  of  London  [Proceedin^s]^  1906.  —  G.  Ricardo  : 
Description  of  a  new  Fly  of  the  Family  Tabanidac.  —  L.  Dox- 
caster  :  On  breeding  Experiments  with  Lepidoptera,  (pi.  col.).  — 
W.-T.  Calman  :  Zoological  Results  of  the  tbird  Tanganyika  Expé- 
dition conducled  by  D*"  A.  Cunninglon,  1904-1905.  Report  of  the 
Macrurous  Crustacea,  (4  pi.  n.).  —  G.-A.-K.  Marshall  :  A  Mono- 
graph  of  the  Coleoptera  of  the  Genus  Scioftiu*  Sch.  (Curculionidae), 
(2  pi.  n.).  —  P.-I.  Lathy  :  On  three  Forms  of  Butterfly  of  the 
Genus  Heliconia,  (1  pi.  col.).  —  H.-J.  Elwes,  G.  Hampson  e* 
J.  Hartley  Durraxt  :  On  the  Lepid.  coll.  by  the  officers  on  ibe 
récent  Tibet  Frontier  Commission,  (1  pi.  col.).  —  G.  Stewardsox  : 
On  the  Entomostracan  Fauna  of  the  New  Zealand  Lakes,  (4  pi.  n.). 


Le  Secrétaire-gérant  :  P.  Chabakadd. 
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Communications . 

Description  d'une  nouvelle  eepècs  de  Cétoine 
du  Boua-genre  Netocia  Costa  [On..'\ 

par  A.  Chahcknois. 

Cetonia(Netocia)  Nodarl,  dot.  sp.  —  Ovutii,  crnssa,  viridis,  s^u- 
perne  pnrum  nillda,  gtabra,  albo-maculata,  subtus  Ditidliir.  partitu 
llavo  pilosa.immaculata.  FroDsirrpgtilarilPr,  lal^ribus  sat  cr<?brt>  punc- 
lata,  medio  tere  laevigalo.  ronvexo.  Clypeus  quadraliis,  niargine  an- 
tico  nfiexo,  exctso.  AntenDae  nigro-plceae.  Pronolum  snt  crebre  et 
regubrilcr  punctatiim,  ante  scutellum  laevigalum,  lateribus  margina- 
lis,  albo  pîclis.  SculcUum  aplce  roluodaluo),  laevp,  basi  punctalum. 
Blylra  convexa,  indistincte  cosiata,  post  médium  vîi  dopressa,  ad  an- 
gulum  sulurnlem  huud  producta,  subroluudata,  lincolis  arcuaUs  et 
punclis  irrcgulariter  disposills  variolosa,  lateribus,  ad  apicem  et  dorso 
posl  médium  albo-maculata.  Pfgidiuui  iransverse  rugatulum,  utiin- 
que  albO'pIagiatum.  Processus  mesostemi  obtriangularis.  aotice  ar- 
cualus,  pilis  longis  saturatc  vestitus.  Metasteroum  sublilili^r  i-l  sparso 
punctatum,  mi^dio  profunde  canal  ic  ni  a  tu  m. 
Lnng.  :  19-23  inill. 

un   d  et  quatre  c   (Ch.  Gagarinp   in   cell. 
P.  iNadarj. 

Cette  espèce,  dont  j'ai  \u  aussi  un  cS  sans 
indication  de  provenance  dans  la  collection 
Pairmnire.  acquise  par  le  Muséum  de  Paris, 
iist  voisine  de  C.  ùbirica  Gebler.  Elle  s'en 
distingue  par  sa  forme  plus  régulière  oient  oTale 
et  plus  booabiie,  par  son  aspect  moins  brillant 
en  dessus,  par  ses  élyircs  sans  séries  de  points 
ou  de  signes  arqués  régulièrement  alignés  et 
par  son  métasternum  profondément  sillonné. 
Do  même  coloraUon  que  C.  hungarica  Berbst, 
elle  eu  diiït.-re  par  sou  Iront  longitudinalement 
bombé  et  presque  lisse  ou  milieu  et  par  son 
pronuliim  la ti.' Paiement  bordé  de  blanc. 
r.hei  le  c?,  le  bnrd  antérieur  du  chappron  csl  plus  (ortement  relevé 
et  plus  anpuleusement  écliancrt'  nu  milieu  que  chez  la  i. 


Turkestau  :   Abî, 


Celonia  Kadari 

Cljamiietiois. 
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?)  var.  Ga^arinei,  nov.  var.  —  Supra  tota  violaceo-oigra. 

Turkestan  :  Alaî,  une  9  (Ch.  Gagarine  incoU.  P.Nadar). 

Cette  Tariété  ne  diffère  du  type  que  par  sa  coloration  d'un  noir  vio- 
lacé en  dessus. 


Qi*ett-ce  i|ie  VEnodia  fèrvens  Coi  il?  [Hymen.] 

par  Eugène  Altran. 

En  1881,  dans  le  Periodico  zoologico  de  Côrdoba  (Répub.-Argentine), 
t.  m,  p.  241-246,  tab.  m  et  iv,  et  dans  le  Boletin  de  lu  Academia  SacUh 
nai  de  Ciencias  de  Côrdoba,  t.  lil,  p.  4(^4460,  tab.  ni  et  iv,  le  D' P.  Au- 
guste Conil  publia  un  mémoire  intitulé  «  Études  sur  VAcridium  pa- 
ranense  Burm.,  ses  variétés  et  plusieurs  insectes  qui  le  détruisent  ». 

Dans  ce  mémoire,  il  mentionne  un  Sphégide,  sous  le  nom  de  En(h 
dia  fervent  L.,  dont  il  décrit  les  mœurs  avec  beaucoup  do  soin. 

VEnodia  fervent  était  resté  jusqu'ici  un  mythe  :  c'était  bien  un  vé- 
ritable Sphex,  mais  à  quelle  espèce  Tattribuer? 

Ayant  eu  l'occasion,  Tan  passé,  de  me  rendre  à  Cdrdoba,  j'y  visitai 
le  Musée  de  la  Faculté  des  Sciences,  afin  d'y  examiner  les  types  de 
Mouches  acridophages  et  spécialement  celui  de  Nemorea  acridiof^m 
de  Weyenbergh.  J'ai  pu  malheureusement  constater  que  ces  types 
n'existaient  plus.  Par  contre,  le  conservateur  des  collections,  M.  Fré- 
déric Schuitz, aeu  l'obligeance  de  me  remettre  un  co-type  de  VEno- 
dia fervenSj  recueilli  par  lui  en  môme  temps  que  les  autres  exemplaires 
qui  avaient  servi  à  Conil  pour  sa  description. 

Ayant  étudié  cet  exemplaire  à  mon  retour  à  Buenos- Aires,  j'ai  pu 
me  convaincre  que  VEnodia  fervent  Conil  (non  Linné)  n'était  autre 
chose  que  le  Sphex  Johannis  Fabr.  —  M.  C.  Schrotlky,  en  1903, 
dans  son  Énumération  des  Hyménoptères  de  l'Argentine,  page  20,  en 
note^  en  avait  déjà  eu  l'intuition. 

Le  Sphex  Johannis  se  rencontre  fréquemment  dans  la  province  de 
Cdrdoba,  et,  en  février  de  celte  aunée-d,  le  D»*  P.  Carlde-Massini, 
qui  s'occupe  activement  des  moyens  de  détruire  la  Sauterelle,  s|HH:ia- 
Icment  au  moyen  des  Mouches  acridophages,  en  avait  observé  dans 
ses  propriétés  de  Côrdoba  un  grand  nombre  en  train  de  faire  la  chasse 
aux  Acridiens. 
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Uie  loivelle  esiiioe  di  leire  Hypaoides  [Lbp.] 
par  M.  Tabbë  J.  de  Joannis. 

Notre  collègue  M.  E.  Fleutiaux  m*a  communiqué  un  certain 
nombre  de  Lépidoptères  (6  d  et  6  9)  qu'il  a  obtenus  au  Jardin  colo- 
nial de  Nogent-sur-Marne  d'un  nid  recueilli  à  Koulikoro  (Haut-Sénégal 
et  Niger)  par  M.  Vu  il  le  t.  La  chenille  vit  sur  le  Tamarinier.  La  soie 
du  nid  est  grossière  et  gris  jaunâtre.  Cette  espèce  appartient  au  groupe 
des  Anaphe  et  Hypsoides^  et  c'est  à  ce  dernier  genre  qu'elle  doit  se 
rapporter  d'après  l'avis  de  Sir  G.-F.  Hampson  qui  a  bien  voulu 
l'examiner  et  me  dire  qu'elle  ne  Ûgure  pas  dans  la  collection  du  Bri- 
tish  Muséum.  Elle  offre  un  remarquable  cas  de  dimorphisme  sexuel, 
le  (S  étant  blanchâtre  avec  une  ligne  brune  transversale  et  les  bouts 
des  nervures  tracés  en  brun,  tandis  que  la  9,  beaucoup  plus  grande, 
a  presque  toute  la  moitié  postérieure  complètement  brune  et  la  base 
elle-même  est  lavé«,  en  partie,  de  la  môme  teinte.  M.  E.  Fleutiaux 
a  observé  que  les  éclosions  avaient  toujours  lieu  de  i  heure  à  2  heures 
de  l'après-midi. 

Hypsoides  VuiUetl,  nov.  sp. 

cJ.  —  Envergure  :  42  mill.  —  Blanc  crème;  supérieures  traversées 
par  une  étroite  ligne  brune  parallèle  au  bord  externe,  partant  du  bord 
interne  aux  deux  tiers  de  sa  longueur  à  partir  de  la  base  et  passant  à 
Tanglo  inférieur  de  la  cellule.  Dans  l'espace  terminal  ainsi  délimité  les 
nervures  sont  marquées  en  brun,  et  le  bord  terminal  est  bruni  à  la  base 
de  la  frange.  Aux  inférieures,  quelques  écailles  brunes  aux  extrémités 
des  nervures  2  a  8. 

Dessous  comme  le  dessus,  mais  les  lignes  brunes  plus  pâles,  et,  aux 
inférieures,  les  nervures  6  à  8  légèrement  tracées  en  brun  sur  une 
petite  longueur  près  du  bord. 

ç.  —  Envergure  :  60  mill.  —  Supérieures  partagées,  comme  chez 
le  c5,  en  deux  parties  par  une  ligne  parallèle  au  bord  externe,  partant 
un  peu  au  delà  du  milieu  du  bord  interne  (10  mill.  sur  18  mill.  envi- 
ron) et  passant  aussi  à  l'angle  inférieur  de  la  cellule,  mais  tout  l'espace 
marginal  ainsi  limité  est  uniformément  brun  roux  avec  les  nervures 
marquées  en  brun  plus  foncé.  De  plus  la  région  costale  est  brune  depuis 
la  base,  et  l'intérieur  de  la  cellule  ainsi  que  les  nervures  sont  saupou- 
drées d'écaillés  brunes.  Aux  inférieures,  les  nervures  sont  brunes  et  la 
frange  est  précédée  d  un  filet  brun,  de  Tangle  interne  à  Fangle  externe. 


nimmii  ims. 


DesiOtts  stmàÊaMt  wt  éesn»  aT«r  b  fvfin 
tfuHêf  de  kram. 

Dass  les  énn  seics  :  Me  rosase,  aHf  ar^  Bcire&  pensées;,  à 
peiae  molBS  iongfcl  <^n  h  ;  :  ec-fter  Une  cnne.  direê  d^sTaa! 


LS  et  ea  éesMBL.  pattes  e<  ihéciM  ea  4e0iis 
b  k«ile  aDik«  fui  est  toIbbmws»  cket  b  Ç:  b 
de  rabA£4Dn  crèBe  aT«r  te»  asManx  tardés  de  ivkul  oeOe 
Mue  dercBMi  partcts  eamàtfsanle  cbec  b  ;. 
IScnrvbliM  :  sapénems.  2  tîn  a  t  ant  Tangle.  3  f4  4  de  raafslp,  5  de 
des  dttOMciiibiPes.  €  de  raagle  sopmeor.  7  aiittt  9  de  R.  M 
H  de  b  «flate.  lafmeiires,  2  biea  aTaat  l'aB^te.  3  e<  4  de 
3  m  peu  aiHSes<4is  de  Tan^e  de<>  discc«elliibires.  €  <)e  Faa^ 
supÉriwu:  7  maiiynt  ctei  ie  cf.  sauf  diei  u  iadiiida  mal  ôére- 
loppé  M  €€(  7  soBt  très  iofifocBeat  Uptief  adroite^  et  parlent  enseBMe 
de  Ta^gle  «fimoiir  a  çaoche:  cIm-x  b  ;«  €  ft  7  loagaenent  ti^ines. 


PialojBeDa 
■■la.  0t  Bay.  Jresara  Aa.  al  Sarv.  [Uêmitt.  ttÈTÈMPT.] 

par  O.'M.  Reitgu. 

note  récente,  v  Hêoiiplm-s  D^^u^eaux  ou  peu  Ci>nnus 
de  b  faune  française  »  BiUL  Sor.  mt.  Fr.  ;19(C\  p  55  .  M.  Maurire 
Bojer  a  sigialé  les  Tariétéf  aunmiiarû  CksXz  c4  krpaiira  HorT.  de 
Nfzmrm  rinémlë  L..  trouvées  en  France.  Os  •  varit-lrs  >  ne  diflTèreDt 
eiemplaires  1>  piques  que  par  b  rouitnir.  qui  »^si  oran^  ««u  bnuH* 
lien  de  v*Tte.  *Pu  a  décrit  aussi  des  variKés  s^nihlnbles  de  Mrzaf^ 
Fiel',  ^ar.  mbncnu  Noualh.^  de  S.  Minirn  MuU.  var. 
5oaalh.  .  deC'fc/i»ror*ro« //fuifoifl  Muls.  et  Re>  var. /«cr^iàyrea 
Fieb.*  *  «de  Paifrtmnta  rirUisfima  Poda  ^ar.  jtiimi/tfiur  Put  et  de 
f,  prmmm  L.  var.  smkrub^^'fnf  G'»r>ki  . 
M.  le  IK  OttMkar  Nirkerl  a  iD'>ntiv  Fundorte  bôhmiscber  Wan- 
u  Praf .  !WI5,  p.  6  .  que  res  deux  dernières  variétés  prétendues 
pas  des  ^ariêté^,  mais  que  les  individus  t>piqu»*s  veris 

I.  Celtr  Ttiiëic  o'afipitflient  pft&,  cotunif  b  die  le  D-'  Potoa   Calai   dei^ 
BcaûpL  de  b  faune  pakard..  i8Wi.  p.  14  .a  r  A/  jvut^rfMr    Voir  Ken  ter. 
L..  Oefverê.  /^«sia  IW.  S&c.  Fwk.  ILIV  .iw»!  .  |i.  14s.. 
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changent  do  couleur  en  automne  el  deviennent  liruus.  Quanl  à  Palo- 
inrna  priuina^  Ii^u  le  D'  Oltokar  Nlckert  jun.  a  ohservé  environ 
300  individus,  qui  tous  en  septembre  changeaient  de  couleur,  n  a 
constata  aussi  qu'en  ISohême,  en  hiver  ou  au  printemps  (mars,  avritl. 
il  n'y  a  que  des  individus  bruns 

Ce  chanKement  de  cuulour  est  tout  â  loil  analogue  à  celui  qui  se 
manifeste  aussi  cbei  plusieurs  PitjUidn,  dont  la  couleur  dépend  de 
l'àfo  de  l'Individu.  Déjà  M.  Franï  Low  {Neuc  Beitrage  ïur  Kenntn. 
d.  Psylloden,  Ytih.  zool.-bot.  f.et.  Wim.  [i88fi].  p,  13i)  a  remarqué, 
que  c'est  à  tort  que  l'on  désigne  ces  individus  comme  des  varïétês, 
qui  ne  représentent  pas  des  déviations  réelles  de  la  couleur  typique, 
miiis  seulement  des  nuances  chimiques  ou  des  gradallons  normales  de 
la  même  couleur. 

Je  suis  persuadé,  que  toutes  les  variétés  prétendues  des  Pentato- 
mides  nommées  ci-dessus,  ne  présenienl  que  la  couleur  normale  au- 
lomnalo  ou  hivernale  de  ces  însecles.  Je  prie  ceux  de  mes  collësues 
qui  pouvonl  les  observer  dans  la  nature,  d'étudier  exaclemenl  cetla 
question  intéressante.  Si  les  individus  bruns  ne  sont  que  les  individus 
normaux  de  l'automne  et  de  l'hiver,  d'une  couleur  plus  mOre,  tous  les 
noms  systématiques  donnés  à  ces  >  Tariélés  >  seraient  naturellement  à 
rejeter. 

Quant  aux  espèces  vertes  du  genre  Chlorochrm  Stûl,  qui  vivent 
sur  les  Conifères,  je  peux  constater  que  néanmoins  en  Finlande , 
Ckl.  junip^na  L.,  commun  sur  le  genévrier,  ne  change  pas  de  cou- 
leur, comme  les  espèces  citées  cl  dessus.  Je  l'ai  trouvé  entièrement 
vert  dans  son  quartier  hivernal  sous  la  mousse  à  la  lia  d'octobre,  et  les 
individus  qui  ont  hiverné  sont  également  entièrement  verts.  D  parai- 
trait  aussi  que  le  changement  de  couleur  serait  très  exceptionnel  choc 
C.pinicola  m uls.  et  Key,  la  «  variété  >  porphyrea de  cel\e espèce  étant 
extrêmement  rare  dans  les  coUeclions.  Mais  cos  espèws  vivent,  comme 
je  l'oi  dit,  sur  des  Conifères  toujours  verls,  tandis  que  les  espaces  des 
genres  yeznra  et  Palomena  vivent  sur  des  arbres  dont  le  feuillage 
change  en  automne  sa  chlorophylle  en  éryttirophylle,  etc.  Sans  vouloir 
établir  d'hypothèses,  il  me  parait  utile  de  noter  ce  lait.  (Voir  aus^ 
O.-M.  Reuter,  Uemiplerologische  S(H.-kulationen  11.  Dio  Gesetiiuas- 
sigkeil  ein  Abandern  der  Zeiclinung  bui  Demipteren  [besonders  Csp- 
siden]  und  ihre  Bedeulung  fur  die  Syslemuiik,  in  Fesiscfarilt  tùr 
l'almén,  a"i,  p.  ti  et  suiv) 
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Altran  (G.)  :  J^s  Cochinillas  argentinas;  [Bol,  Minât.  Agr.)^  1907, 
38  p.,  flg.  n.* 
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Chittenden  (F.-H.)  :  The  Colorado  Polato  Beetle  {Leptinotarsa  decem- 
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Flkutiaux  (Ed.)  :  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Morostonm 
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Latmolle  :  Précis  des  caractères  génériques  des  Insectes.  —  Réim- 
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MouLTOîf  (D.)  :  The  Pear  Thrips;  {U.  S.  Dep.  .igr.)y  1907, 16  p.,  2  pi. 
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SuRGOUF  (J.)  :  l''  Insectes  Diptères  :  Les  Tabanides  du  Musée  royal 
d'Histoire  naturelle  de  Belgique  (2^  note),  Description  de  deux  es- 
pèces nouvelles.  —  2*»  Note  sur  les  Diptères  piqueurs  du  Musée  de 
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Auociation  française  pour  ravancement  des  Sciences  {Bull.),  7,  1907. 0 

Biologia  Centrali-Americana.  — -  Zoology  :  Hymenoptera.  —  Vol.  I, 
pp.  1  à  466,  pi.  col.  1  à  XX.  —  Vol.  il,  pp.  1  à  376,  pi.  col.  I  à  XIV, 
par  P.  Camkrox.  —  Don  de  M.  J.  do  Gaulle.  —  V()l.  I,  suppl.,  litre 
et  table:  Vol.  II,  pp.  377  à  la  lin,  titre  et  table.  -  Don  do  M.  C.-G. 
Champion. 

Deutsche  Entomologische  Zeitschrift,  1907,  4.  —  Dr.  Ed.  Everts  :  Dor 
noue  «  Catalogus  Coleopterorum  Europae,  Caucnsi  et  Armeniae 
Rossicae  »,  auctoribus  Dr.  L.  v.  Heyden,  Ë.  Reitter  und  J.  Weise 
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Ed.  Pj  1906  und  die  Coleopteren-Fauna  der  Niederlande.  — 

F.  Creighton  Wklmann  :  Bionomische  Beobachlungen  an  Pkaner- 
gaies  bicoloripes  (Stâl).  —  J.  Vossbler  :  Bine  neue  Salamis  aus  Os- 
sambara  (Lep.). — Dr.  M.  Bbrnhauer  :  Neue  Aleocharini  aus  Nord- 
amerika  (Col.}-  —  K.  Grûnbbrg  :  Ein  neuer  Toxorkynckites  aus 
Kamenm  (Dipt.).  —  E.  Rbittbr  :  Bine  Série  neuer  Aphodius-Arieiï 
aus  der  palâarktischen  Fauna  (Col.).  —  Uebersicht  der  Arten  der 
Pimeliden-Gattung  Padhomala  Sol.  (Col.}.  —  B.  Begker  :  Hetero- 
stemus  Lûdeckei  n.  sp.  (Col.},  (pi.  n.}.  —  S.  Schbnkung  :  Fomasi- 
nius  russus  Kolbe  (?  Wesselsi  Braem.},  (Col.).  —  G.  Vorbringbr  : 
Sammelbericht  aus  Ostpreussen  fQr  das  Jahr  1906.  —  W.  Horn  : 
Cidndela  Wellmaniu.  sp.  (Col.).  —  Die  Archicollyris-Arien  (Col.).  — 

G.  Briddin  :  Uber  FlOgeldimorphismus  bei  deutschen  Rhynchoten. 
—  Fr.  Ohaus  :  Einige  neue  Anomalen  der  âthiopischen  Reg^ion 
(Col.).  —  W.  HoRN  :  Uber  das  Mesostemum  der  Siagonini  und  ihre 
Zugehôrigkeit  zu  den  Carabini  (nicht  Harpalinae!)  (Col.).  — 
K.  Grûnbbrg  :  Einige  neue  airikanische  Heteroceren  (Lep.)  (i  pi.  n.}. 

EniomologisVs  monthly  Magazine  {The),  Juillet  1907.  —  E.  Mbtrick  : 
A  new  european  Species  o(  Pterophoridae..—  L.  Walsingham  : 
Algerian  Microlepidoptera.  —  J.-J.  Walkbr  Some  Notes  on  tbe 
Lepidoptera  of  the  «  Dalc  Collection  i  of  British  Insccts,  now  in 
the  Oxford  University  Muséum.  —  A  -J.  Chitty  :  Notes  on  the  gcnus 
Cryptophagus,  with  a  Table  of  the  Species.  —  Notes  diverses. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  {La),  XXXVU,  441,  1«  Juillet  1907.  — 
G.  DE  Alessandri  :  Observations  sur  les  Cirrhipèdes  fossiles  de  la 
France.  —  G.  Goury  et  J.  Guignon  :  Les  Insectes  parasites  des  Cru- 
cifères (suite).  —  J.  DE  Gaulle  :  Catalogue  des  Hyménoptères  de 
France  (suite).  —  Notes  spéciales  et  locales. 

Instructor  {El),  XXIV,  1  et  2, 1907.© 

Societas  Entomologica,  XXII,  7, 1907.—  P.  Born  :  Zwei  neue  Carabus- 
Formen  von  der  Balkanbalbiasel.  —  W.  Neuburger  :  Adelpha 
Ehrhardi,  sp.  nov.  —  H.  Fruhstôrfer  :  Historische  Notizen  ûber 
Septis  luciûa,  Denis  und  Beschreibung  von  neuen  Formen.  - 
0.  Sghulz  :  Diloba  caeruleocephala  L.  (Ab). 

Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France  {Bulletin),  XVm,  373-374, 

1906-7.O 

r.  S.  National  Muséum,  X,  4,  1907.O 

A.  L.  et  J.  M. 


L$  Secrétaire^érant  :  P.  Chabaraoo. 
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Correspondance. —  MM.  P.  L*'Snf'.  PnVi'J^Dt.  P.  Cbabanaud. 
Secrélain*.  f-t  Maiiri««'  h«.'y»r.  S^niain*  adjoint.  s>\cij>i'dI  di'  o*- 
pouTi^r  a55i5KT  a  b  s-^iic*- 

Voy^es.  —  M.  Lucien  Ichc-  ^DVi.i^  d**  Bu«*n<»5- Aires  di-s  oou- 
Telles  de  la  miS£J«'D  d'*iit  il  *rr\  cLariré  dauf  la  Képijblif|u*'  Ar$!4>Dtiii«'. 
et  se  ra(ip»^U»'  au  >":j\fiiir  d»*  >»*'^  '••ll'-gTj*^  d«'  la  S  •ciel»'. 

DUtinction  bonorîÊque.  —  \j*  Pn'Sidfiit  aiifK.»nce  que  u^Ar**  n*- 
crêtaire-ad)*4ût.  M.  M  a  uric»-  H  •yvr.  a  ♦V-  i>«-u  D^U-ur  en  mé^l»^ù<*. 

Admissions.  —  M.  Maurict.'  B»';l'u*m.  «tudiaiit  ou  mt^ciuc.  41. 
rue  MicheM.  A1j?*t.  t"i^»pt^'r^. 
M.  £d«.*uard  Lar*'U-*u.  lu.riiî'-ur  ci\il.  ai.  ru*'  M<*uUtjfn«'.  A;:*'ii 

Changement  d'adresse.  —  I»'  Mi^uric  H"}»  r.  .>>  ''*>.  ru»- d** 
ViIlH-r>.  N#*ijîll\ -rur  S»MU»'   S*iij»  . 

Monument  LatreUlt  —  L'Arcliiurl»  Bil-li 'tli»t"iif»-  d»*p-.»<»»-  >»jr  U» 
burv^u  uo«-  pb  : '(miplii*'  d'j  m 'liuui'ijî  d*-  L;itr<  il!*.  t<>!jirit'-'jr  d** 

Budget.  —  M  K  >iiij  ij  j  uu*  fC/ir- .  :.u  ii  «îii  Jl  C  -li-'-i;  d»-  la 
>:art»V.  du  Hipj»  »rt  ^\li^î1l]l  -'ir  b  ;f»-:i'»L  «•liMiri'T»  d'i  Ir»"»  -jH-r  |»«'ii 

Rapport.  -  A^ôLt  d«  î  -iiij*'r  »»-'."iUî»  dsi  rîijtji  -rt  -ur  i;';:*-~l»  «u  tiri.Mj- 
fi»*r*'  d**  D"ir*"  Tf'-  »rt*'T  f^-iidMiî  1  •  '.«'Pi  •  4î*<h;.  j»  .i  -i-  iii*iru-^T  »j»* 
ii'aTi»ir)MJ  !••  bij* .  «--i  -li  ;  u*:i^' .  :  i:»  '•"•mi"  d«i  *>'ii*fr*- ;iijhii*i:  b'*ujUic 
11.  Sut.  ent.  tr  .  i^*'.  A*  U. 
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lait  deux  excursions  dans  la  forêt  de  Compiègne  (Oise)  où  nous  avons 
surtout  exploré  les  futaies  des  Beaux-Monts.  Voici  l'indication  de 
quelques-unes  des  espèces  que  nous  avons  capturées  : 

Harpalus  modestus  Dej.,  2  individus  près  de  Vieux-Moulin. 

Thoracophorus  corticinus  Mot  se  h.,  en  nombre  dans  le  terreau  d'un 
vieux  tronc  de  Hêtre  habile  par  le  Lasius  biiinneus  Latr. 

Oxyporus  maxillosas  Fabr.  Il  y  a  très  longtemps  que  ce  beau  Sta- 
phylinide  est  signalé  de  Compiègne,  mais  jamais,  que  je  sache,  on  n'a 
cité  le  champignon  dans  lequel  il  pullule  constamment  :  c'est  le  Pieu- 
rotus  geogenius  D.C. 

Avec  YO.  maxiUosus  typique  [abdomen  tout  jaune  ou  seulement 
taché  de  noir  avant  l'extrémité;  antennes  entièrement  rousses],  j'ai 
pris,  cette  année,  un  individu  de  la  var.  angularis  Gebl.  [abdomen 
tout  noir  ;  antennes  rayées  de  noir  en  dessus]  ;  cette  variété  est  nou- 
velle pour  le  bassin  de  la  Seine  et  je  n'en  connaissais  de  France  qu'un 
individu  pris  dans  le  déparlement  des  Vosges,  à  Celles-sur-Plaine,  par 
M.  P.  de  Peyerimhoff  (•). 

Quedius  brevicomis  Kr.,  1  individu. 

Boletochara  lucida  Grav.,  par  petits  groupes  sur  les  Pohfporus  fn- 
inentarius  L.  poussant  sur  les  Hêtres  morts. 

Stenichnus  compendiensis,  nov.  sp.;  découvert  par  M.  Mé(|uignon 
ot  décrit  par  lui  dans  ce  même  Bulletin,  p.  217. 

Scydinaenus  Perrisi  Hcilt.,  cJ  et  ç  en  nombre  avec  le  Lasius  brun- 
netts  dans  le  terreau  de  Hêtre. 

Agathidium  dtscoideum  Er.,  deux  c5  ot  une  9,  sur  du  bois  de  Hêtre 
humide  et  imprégné  de  mycélium.  Espèce  nouvelle  pour  la  région 
parisienne  (en  France,  elle  n'était  guère  connue  que  des  Pyrénées). 

Abraeus  parvulus  Aube,  en  nombre  dans  le  terreau  de  Hêtre. 

Cetonia  (Potosia)  incerta  var.  FieberiKr.y  1  individu.  A  Compiègne, 
comme  à  Fontainebleau,  coexiste  avec  le  (^.  cuprea  var.  floricola 
Fabr.,  sans  jamais  se  confondre  avec  lui. 

Limonmus  violacem  Miill.,  1  individu  mort  et  très  mutilé,  trouvé 
par  M.  Pli.  François  dans  le  terreau  d'un  Hêtre  creux  (*). 

(1)  Cf.  Bourgeois,  Cat.  Col.  de  la  chaîne  des  Vosges,  p.  lef). 

(2)  Kn  France,  ce  très  rare  Ëlaléride  n'a  été  jusqu'ici  signalé  que  de  Fon- 
tainebleau, nuiis  M.  Méquignon  l'a  retrouvé  récemment  en  Touraine,  dans 
la   forot  de  Lorlii^s  (Indre-et-Loire).  On  sait  que  le  /..  violaceus   ne  paraît 
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Observations  diverses. 

Captures.  —  M.  le  D*"  Vogl  a  pris,  le  7  juin,  cbnsun  vallon  maré- 
cageux des  environs  de  Villers-CoUereU,  à  la  lanterne,  un  exemplaire 
un  peu  frotté  de  Deiopeia  pulchella. 

Une  chrysalide  trouvée  à  Taverny  (Seine-et-Oise),  parmi  les  feniUrs 
sèches,  au  pied  d'un  Peuplier,  au  mois  d'avril,  lui  a  donné,  le  18  juillet, 
un  superbe  exemplaire  de  Smerinthus  quei^cus  Q. 

EnHn  il  a  trouvé.  On  juin,  dans  un  bois  prés  de  Branson,  canton  du 
Valais  (Suisse),  plusieurs  chenilles  adultes  de  Lophopteryx  cwnilla,  sur 
VAcer  campestre.  Cette  apparition  précoce  lui  fait  croire  que  cette  es- 
pèce pourrait  bien  avoir,  dans  ce  pays  qui  jouit  en  été  d'une  tempé- 
rature très  élevée,  deux  générations.  Dans  nos  régions,  celle  chenille 
ne  se  rencontre  qu'en  août  et  septembre. 

Rectiûcation.  —  M.  E.  Simon  donne  lecture  de  la  noie  suivante  : 

Dans  le  premier  Irimestre  des  Annales  de  1907,  récemment  paru, 
M.  A.  Ducke,  décrit  (p.  28),  sous  le  nom  de  Microstigmus  thendii, 
un  Sphégide,  sorti  d'un  cocon  d'Araignée  de  l'Amazone,  qu'il  attribue 
à  un  Théridiide  et  dont  il  donne  une  ligure  ;  ce  cocon  n'est  cependant 
pas  celui  d'un  Theridion,  mais  bien  plutôt  celui  d'un  GelanoTy  qui  ap- 
partient à  une  tout  autre  famille,  celle  des  Mimélides. 

Le  dessin  de  M.  A.  Ducke  a  été  retourné  par  inadvertance;  dans  sa 
position  normale,  ce  cocon  n'est  pas  dressé,  mais  suspendu  par  un  On 
pt'dicule  comme  celui  des  Ero;  il  ressemble  complètement  à  ceux  qui 
ont  été  rapportés  en  1900  de  la  Guyane  par  M.  F.  Geay  et  dont  nous 
avons  donné  (BulL  Soc.  ent.  Fr.  [1901],  p.  342)  une  description  et  une 
ligure;  ajoutons  que  ces  cocons  de  Mimélides  de  la  Guyane  ont,  d'après 
M.  R.  du  Huysson  {Ann.  Soc.  ent.  Fr.  [1907],  p.  29),  donné  naissance 
à  la  même  espèce  de  Microstigmus,  appelée  improprement  M,  thet  idii. 


Gommtinications. 

Captures  de  Coléoptères  dans  la  forêt  de  Compiègne 

par  L.  BEDEf.. 

A  la  lin  de  mai  et  dans  les  premiers  jours  de  juin  1907,  MM.  Ph. 
Françtiis,  le  D'^  R.  Jeannel,  A.  Méquignon  et  moi,  nous  ayons 
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Il  est  plus  facile  de  la  confondre,  comme  on  Ta  fait  jusqu'ici,  avec  le 
S,  Godarti  Latr.  (*]  dont  elle  a  la  taille,  la  ponctuation,  la  pubescence 
et  les  antennes  sans  massue  bien  délimitée;  elle  en  diiïère  par  sa  colo- 
ration toujours  plus  claire,  sa  forme  plus  élancée,  la  tète  toujours 
ponctuée,  beaucoup  moins  large,  le  10'  article  des  antennes  plus  trans- 
verse; par  le  corselet  plus  étroit,  à  fossettes  basales  peu  visibles;  par 
les  élytres  moins  larges  à  la  base,  en  ovale  plus  allongé  et  surtout 
par  l'absence  de  fo\éole  intra-humérale. 

En  outre,  aucun  des  dix  individus  que  j'ai  vus  de  cette  espèce,  n'a, 
comme  le  c5  du  Godarti,  les  cuisses  antérieures  renflées  en  dehors; 
par  contre  quatre  d'entre  eux  présentent  sur  la  tête,  qui  est  entière- 
ment lisse  chez  Godarti,  une  ponctuation  beaucoup  plus  dense  que  les 
six  autres  :  c'est  là,  je  crois,  une  différence  sexuelle  et  caractéristique 
du  mâle. 

Enfm,  tandis  que  le  S.  Godarti  est  signalé  comme  vivant  avec  le 
Formica  rufa  L.  (*-),  j'ai  trouvé  le  S.  compeiulieiisis  avec  le  Lasius 
brunneus  Latr.,  dans  un  vieux  tronc  de  Hélre. 

Oise  :  foret  deCompiegneî,3  ç  (ma  collection)  et  1  ?  (Cli.  Brisout!); 
Seine-et-Marne  :  foret  de  Fontainebleau,  2  c?  (Bonuaireî  >  coll. 
Magnin),  1  9  (Léveilléî);  «  Loiret  :  Orléans  »  1  (5  (coll.  Crois- 
sandeauî)  (*). 

(1)  M  la  des(.ri|)liun  ni  la  |>lanclie  de  Latreille,  Gênera  Cnist.  et  1ns.  I, 
I».  282,  tab.  7,  fig.  6,  ne  penuellenl  de  décider  quelle  est  de  ces  doux  espèces 
celle  qu'il  a  connue  et  le  type  semble  |>erdu.  Si  celui-ci,  ce  (|ue  rien  n'indique 
d'ailleurs,  provenait  dos  environs  de  Paris,  où  chassait  Goda  ri,  il  serait 
possible  que  Lalreillc  ail  eu  en  main  le  S.  compendiotsis:  mais  les  mots 
vorpore  intensive  caslaneo  de  sa  diagnose  me  portent  à  croire  plutôt  qu'il 
a  vu  l'espèce  généralement  connue  sous  le  nom  de  Godarti  cl  que  Millier 
et  Kunze,  Mono{;raphie  der  Ameiscnkafer,  in  Schrift.  nat.  Gesvltsc/i., 
Leipzig,  J,  j.l822\  p.  198,  lab.  5,  f.  13  (Sep.  p.  22),  sans  avoir  vu  le  type  de 
La  treille,  ont  nettement  caractérisée  les  premiers. 

(2)  Cf.  Thomson,  Skand.  Col.  IV,  p.  83;  Gobert,  Cat.  rais.  Ins.  Col.  drs 
Landes,  p.  7G,  d'après  Mae rkel  {aussi  avec  Lasius  fuliginosii^s);  bourgeois, 
Cat.  Col.  de  la  chaîne  des  Vosges,  p.  1U3;  Fowler,  Col.  Brit.  Isl.  III,  p.  77. 

(3)  Celte  dernière  localité  ne  présente  que  peu  de  garanties.  Dans  la  même 
collection  se  trouvaient,  toujours  sous  le  nom  de  Godarti,  un  autre  mâle 
de  .s.  compcndicnsis  éti(|ucté  u  France  centrale  v  ainsi  qu'un  troisième  ne 
portant  pas  d'indication  de  provenance. 
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LampyridM  lonveanx  de  Colombie  [Col.]. 
par  Ernest  Olivier. 

Le  Frère  Apollinaire-Marie,  qui  a éli^  obligé  de  quitter  la  France, 
habite  actuellement  Bogota  (Colombie)  où  il  consacre  à  des  recherches 
d*histoire  naturelle  le  peu  de  loisirs  que  lui  laissent  les  obligations  de 
renseignement  dont  il  est  chargé.  J'ai  reçu  de  lui  dernièrement  un 
petit  envoi  de  Lampyrides  comprenant  les  espèces  intéressantes  sui- 
vantes :  Lucidota  proscripta  Ern.  Oliv.;  Lucidola  tacilurna  Ern. 
Oliv.  ;  Macrolampis  cinctus M oisch,  ;  Macrolampis  agonus  Ern.  Oliv. ; 
MacroUimpis  latior,  nov.  sp.  ;  Photinus  bogolensis,  nov.  sp. 

Voici  les  descriptions  des  deux  nouvelles  espèces  : 

Macrolampis  latior,  nov.  sp.  —  Ohlongoelongatus,  albidogriseus  ; 
prothorace  subogivali,  carimito,  mnrginibus  erectiSy  dense  punctiUis, 
ba$i  hisinuiUOf  angulis  rétro  prodtirtis,  macula  qiiadrata  rufescente 
Hitida  et  fere  laevi  ornalo:  scutello  ronico,  fusco;  elytris  prothorace 
latioribus,  elongatis,  rugosulis,  obsolète  costulatis,  griseis;  femoribus 
piceia;  quinto  et  sexto  vent  ris  seg  mentis  longioribus,  etmrnets,  in  médio 
postico  emarginatiSy  segmento  ultime  parvo,  lucide.  —  Long.  2t  mill. 

Ç  ignota. 

Colombie  :  La  Vega  (ma  collection). 

Celte  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  du  m(^me  genre  par 
ses  élytres  uniformément  gris,  son  proth(»rax  relativement  court  et 
large,  etc. 

fl 

Photinus  bogotensis,  no\.  sp.  —  Elongntus,  fiarallelns,  flavidus; 
capite,  ore,  anteunis,  tibiis  et  tarsis  nigris:  prothorace  nigro,  margi- 
nibus  late  flavidis,  rotundato,  antice  attenuato,  crehre  punctato^  disco 
Uieri:  scutello  conico,  punctato,  flarido;  elytris  firothoracr  ri.r  latio- 
ribus,  elongatis,  parallclis,  rugosulis,  fuscis,  tenuiter  flaro  marginatis; 
pygiditi  nigro.        Long.  Il  12  mill. 

C5  quinto  et  se.rto  venir  is  seg  mentis  lucidis^  segmenta  ultime  perhrevi. 
9  ultime  rentrali  segmento  picee,  triangulari,apice  incise. 

Bogota  (ma  collection). 

La  poitrine  et  labdoiueu  sunt  entièrement  (laves et  les  segments  qui 
devaient  Hm  lumineux  durant  la  vie  de  Tinsecte  ne  ^e  distinguent  pas 
nettement.  Chez  le  .  ^  le  ventre  tout  entier  parait  avoir  été  pliospho 
rescent,  à  Texception  peut-être  du  dernier  S(*gment  qui  est  rembruni. 
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Description  d'une  nouvelle  aberration  de  Zygaena 
trifolii'palustris  [Lép.  Hkt.] 

par  Cil.  OBERTnrR. 

J'ai  fait  connaître  dans  les  Etudes  d* Entomologie  (XX*^  livr.,  pi.  8, 
(ig.  151,  lo2  et  lo3)  une  nouvelle  forme  de  la  Zifgaena  trifolii  que  j  ai 
appelée  pnlustris,  conservant  ainsi  à  la  race  bretonn»*  et  normande  de 
Z.  trifolii  le  nom  par  lequel  feu  le  D*"  Boisduval  l'avait  déjà  distin- 
guée dans  sa  collection.  Cettc^ Zygaena  trifoliipalustm  se  trouve  aussi 
en  Angleterre,  où  Ton  s'apprêtait  à  lui  donner  le  nom  de  major,  lorsque 
parut  ma  publication  q'ui  avait  la  priorité. 

Cette  Zygaena  trifolii-palustria  est  abondante  aux  environs  immt»- 
diats  de  la  ville  de  Hennés.  Fréquemment  elle  offre  une  aberration  à 
taches  continentes;  certains  exemplaires  de  celle  aberration  ont  les 
ailes  supérieures  presqur;  complètement  envahies  par  une  couleur 
rouge  carmin  très  vif.  Plus  rarement  elle  présente  une  variation  ù 
6  taches  rouges  aux  ailes  supérieures  {Etud.  d'Ent.  XX.,  pi.  8,  fig.  loi, 
132).  Mais  beaucoup  plus  rarement  encore,  elle  offre  une  aberration  ni- 
gricans,  var.  nov.,  prise  cette  année  même,  au  mois  de  juin,  par  M.  P. 
Boullé  chassant  avec  mon  frère,  sur  les  ber^'es  du  canal  d'Ille-et-Rance. 

Celle  aborrali(»n  est  tout  à  fnil  analogue  à  celle  d^lupporrepidis-cen- 
tralis  dont  j'ai  publié  la  ligure  dans  les  Études  d'Entomologie  [loc.  r<7., 
lig.  146}  et  à  l'aberration  chrysatithrmi,  du  fdipcndulacj  lif^urée  par 
Iliibner,  sous  1<'  n-  17,  par  Barrett  liritiiih  Lepidopt.,  11.  pi.  60, 
1")  et  par  moi-même  [Èhtd.  d'Ent.  XX,  pi.  8,  iig.  134). 

La  Zygaena  palustris-nigrirans  est  un  o  parfaitement  frais;  le  fond 
des  ailes  supérieures  el  la  bordure  des  inférieures  restent  d'un  bleu 
d'acier  un  peu  verdàlre  vl  brillant,  tandis  (|ue  les  taches  des  supé- 
rieures et  le  fond  (b'S  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  noir  très  foncé 
et  plus  mal. 

Je  possédais  déjà  un  exemplair*'  de  raljerrnlion  obscuni,  d'Angle- 
terre, ancienne  collection  Ballershell-Gill,  (Tull,  Ihit,  Lepid,,  I, 
p.  487),  mais  celle  aberration  brune,  dont  j'ai  des  représentants  chez 
diverses  autres  espèces  de  Zygaena  est  beaucoup  plus  claire  que  la 
nigricans  dont  la  couleur  noire  est  inbMisc. 

Otle  aberration  nigrirans  de  palustris  non  encore  signalée  dans 
cette  espèce,  mais  ronnue  chez  hippocrejndia  «M  fdiprndulae,  confirme 
la  loi  de  varialion  s'appliquant  à  toutes  les  espèces  d'un  même  genre 
et  pouvant  également  les  atteindre  toutes. 

Malheureusement  les  causes  qui  font  naître  certains  Papillons  avec 


Seauee  du  tl  Juillet  l'JUÎ.  Hl 

(It's  lâches  noires  ou  jaunes,  plutôt  ifuc  rouges,  resleul  toujours  abso- 
lumeot  igDori-t.'S. 


Note  Mir  lie  captire  i'Holoptitus  oraneDsis  PytOR. 

^KMIIT.    ItEDCVIlDAtl 

par  le  D'  Maurice  IIoitr. 

L'Holopliliu  nniufnm,  di'iTil  par  le  D'  l'iilon  eu  1885  {Aita.  Soc. 
ni.  t'r.  [188.^],  /la//,  p.  l!!ll,  n'avait  pa.s  été  repris,  à  noire  connais- 
sance, depuis  cette  époque.  Notn'  collègue  M.  Paul  de  Peyrluifaotl 
vient  de  capturer  un  second  individu 
on   Algérie  ;dét)artenienl  d  Alger),  à 
i'AïQ  Sidi'Saïd  (lerriloire  des  Souinala; . 
dons  l<!  massit  des  Houzaïa. 

Li  description  avait  été  taile  sur  un 
individu  màlc;  notre  exemplaire  est 
une  lemcUe  i|ui  ne  dilTère  du  lijpr  que 
par  la  disposition  des  segments  gêni- 
laiix.  L'ins<.-cle  lut  capUm-,  ni  plrin 
jour  et  fit  pifin  bled,  nous  écrit  notre 
collègue,  et  il  s'était  abattu  sur  la 
table  pendant  le  déjeuner.  Notre  ami 
le  IK  Itcné  Jeannel  a  bien  voulu 
nous  laire  le  dessin  qui  acci<mpagup 
O'itc  note,  l'espi'O!  n'ayant  jiris  élé 
llgurée  lors  de  lu  description. 

Rappelons  que  celle  espèce  tsi  d'aiilunl  plus  intéressante  pour  la 
laune  paléarclique  qu'i'Ue  appartient  à  un  Kenre  de  l'.Vfrique  méridii>- 
nale  et  de  la  n'^iou  indu-uialiiist'.  (Je  genre  est  repri'Senlé  par  les  di\ 
espèces  suivantes  :  //.  uinui  Lep.  et  Serv.  [tijiit)  :  l^ap  de  Bonne- 
Kspéranci';  //.  iiijiielluf  West.  :  Penang;  //.  birmaniius  West.  :  llir- 
nianlu;  II.  itimiiliiitu'  West.  :  Holuques;  II.  fasriiitm  Heul.  et 
H.  tirfrrn  Walk.  :  Indes  anghises;  //.  lupu»  Wallenj;.  :  Traiisvaai; 
II.  Hr6u/otiMStàlet //.  cnlpe»  Stâl  :  Dalrerie. 

Le  Ujpe  li' lliiliiptiliu  uranfimt  Puii-n  se  trouve  actuellement  au 
Uus^um  d'HIsti'iro  ualiJrt'lli>  iJe  l'aris,  dans  la  collection  l'uton. 

Je  suis  heureux  d'adre^-irr  iin's  \  it-<  reunTcieuienis  à  nos  collègues 
M.  1*.  du  Pejerijiiliiilf  qui  n  l-ii  la  gi'iiérosili'  de  m'olTrirce  second 
individu  il'Jluhiililiix  m-'infiisif  et  au  W  llené  Jeannel  pour  son 
i  ut  sou  bvau  dessin. 


Iloloplilui 


I  1  rois.) 


(t(t//f((ri  ili-  ta  Sodelr  eittomohgiqw  ili'  Friture. 


Une  nouvelle  Blittide  [Ohtu.|  du  houîller  de  Lievin  (Pas  de-Calkie] 


|jar  FiTiiand  Mk.umkii, 


Parmi  quelques  insectes  priiunircs  <io  la  colli?i:lioD  de  l'Ëi'ole  dos 
mines  de  Paris,  soumis  à  mon  Rxamnn  par  M.  le  l'nif.  H.  Dou ville, 
)'ai  ubSLTVù  iiim  superbe  omprciatc  de  Blallidc  provpuam  des  schistes 

de  Liévin. 

Sysciophlebla  ratlculata,  nov.  sp.  —  L'élylre  de  ce  ootnoDeure 
Il  S3  [iiill.  ili-  loiigiifiir  l'I  m  mill.  de  Inrgeur.  La  mcdinstine  (sous- 
L'i'Slalcl  n'alliinl  p:i;  W  milieu  du  bord  costal  cl  comprcJid  sept  ner- 
vures disliocteœoiil 
inclinées: les cimi  pre- 
mi^ressont  fourchues, 
les  deux  aulrcs  sim- 
ples. Vraisomblablc- 
rnenl,  il  devail  y  va 
'  £U       ii\oir  encore   uno  ou 

■  B^       di'UX  a  la  base  dt<  Vè- 
^^^m       lyln:  qui  est  nllên^ 
^^^^_l^^_lll_  ■         .:^^^^^^        P-'"'     '^    lussilîsallnn. 
^^^H^^^^^M^vflh^^^^^  entre  lu  xtrt- 

^^^I^H^^^^^^m^^^  mi^disstiiw  «l  la 

seapuluire  (radiale), 
celui  entre  celle  der- 
nière ei  rextorno-mê- 
diuire  (mt^diano)  est 
plus  Inrge  que  celui  se  irouvani  entre  re\terno-médialre  et  riiilernu- 
médiairo  (cubitale). La  nervure  scapulaire  (radlnle]  pri>scnle  denx  bron- 
ches :  lo  rameau  onlt'rieur  de  h  première  a  une  loiirche,  le  posté- 
rieur deux:  le  ramejiuauli'rieur  delà  seconde  branche  a  trois  lourchcs, 
dont  les  deux  premières  sont  environ  d'égale  longueur,  la  troJsJènw 
est  un  peu  phis  petite  ([ue  les  deux  autres;  le  rameau  postérieur  est 
longuement  fourchu.  Le  champ  (secleur)  de  la  scapulaire  a  donc  sept 
lourcbes.  Va  nervure  exi^rno-médiaire  (médiane)  a  aussi  deux  bras- 
cbt^  :  sou  rameau  antérieur  n'a  qu'une  fourche,  le  inislérieur  est  Urgu 
et  en  présente  deux.  L'inUTUn-médiaire  (cubitale]  a  huit  nervures  d«nl 
les  cinq  premién^s  simples,  la  sixième  et  la  sepliËme,  de  même  lon- 
gueur, s<:inl  lourchues;  la  huitième  est  simple,  Nervure  anale  bien  ac- 


^pi^^ 


.  1.  —  Sr/fciophlebia  relieutata  F.  Ut 
(Cliché  de  U.  Varheyen  d'Aiiver>;). 


dos  Uclics  noirci 
lumcDt  ignorées, 
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OU  jauuos,  plulôt  que  rouges,  reslent  toujours  abso- 


Nste  sur  iM  capture  i'Hotoptilus  oTaoensis  Puton. 
[HÉMIPT.   Bedl'vhoae] 

par  le  D'  .Maurice  Doyer. 

VlMoptilux  itranenm,  difcril  par  le  D'  l'ulon  en  )88ii  [Atm.  Soc 
fut.  Fr.  [I880],  Bull.  |>.  !19),  n'avait  pas  ùlé  repris,  à  noire  connais- 
sance, depuis  celte  époque.  Xolrc  collègue  M.  Paul  do  Pcyriinholl 
\it!Dl  de  capturer  un  second  individu 
en  Algérie  {déparicmeni  d'Alger),  à 
l'AÏQ  Sidi-Saïd  [Icrritoire  des  Soumata), 
dans  le  massil  des  Mouzala. 

La  description  avait  étù  taile  sur  un 
Individu  roâlc;  noire  exemplaire  est 
une  lemellû  (jui  no  dilT^rt^  du  type  que 
par  la  disposition  des  segments  géni- 
taux. L'insecte  lut  capluré,  en  plein 
jour  et  eu  plein  bled,  nous  écrit  nolru 
collègue,  et  il  s'était  abattu  sur  la 
table  pendant  le  déjeuner.  Noire  ami 
le  D'  Ilcné  JeanncI  a  bien  voulu 
nous  laire  le  dessin  qui  accompagne  lloloplilm 
celte  note,  l'espèce  n'ayant   pas   élr  {grossi  1  fois.) 

Ilguréo  lors  de  la  description. 

Rappelons  que  celle  espèce  est  d'autant  plus  intéressante  pour  la 
luunu  paléarctû|U(t  qu'elle  apparlient  à  un  genre  de  l'Afrique  méridio- 
nale et  de  la  rt'gion  in  du- malaise.  Ce  genre  est  rcprr-scnté  par  les  dix 
espèces  suivantes  :  //.  unui  Lep.  et  Serv.  (type)  :  Cap  de  Bonne- 
Kspéronce;  H.  nytiellas  West.  ;  Penang;  //.  birmauiciis  West.  :  Bir- 
manie; H.  dimi'iialu»  West.  :  Moluqucs;  //.  fascMuf  Deul.  et 
H.  viverra  Walk.  :  Indes  anglaises;  H.  lupus  Wallong.  :  Transvaal; 
U.  ttebulotm  Stàl  et  H.  culpes  Slàl  :  Catrcrie. 

Le  type  û'IlatoplilM  tiranensit  Puliin  se  trouve  actuellement  au 
Uuséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  dans  la  collection  Pulon. 

Je  suif)  heureux  d'adresser  mes  vils  remerciements  à  nos  collègues 
M.  P.  de  Peyerimliiilt  qui  a  en  la  générosité  de  m'offrircc  second 
individu  li'Uoloiitilus  urnueiuîs  et  au  U'  Ilonû  Jeanne!  pour  son 
amabilité  et  son  beau  dessin. 
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do  celle  de  mi'ilcs,  dans  la  mâtiic  liKaliti-,  uous  u  montré  qu'il  s'agit 
d'une  torme  nouvelle,  à  laquelle  nous  donnons  le  nom  de  :  Haplo- 
philas  sonletinua,  nov.  sp.,  du  nom  de  la  province  basque  dans 
laquelle  mms  avons  trouvé  les  premiers  ocliantillons. 
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Coloration  jaune,  rembrunie  dans  les  trois  cinquièmes  postérieurs. 
Corps  laiblement  et  Iri'S  graduellement  rétréci  en  avant,  indistinctement 
en  arrière. 

Tète  petite,  subcirculaire,  dépourvue  de  sillon  [ronlal.  Antennes 
courtes,  non  épaissies.  Kcussons  dursaui;  lisses,  avec  de  faibles  traces 
de  sillons  longitudinaux  arqués,  parfois  mieux  marqués  dans  la  moitié 
postérieure  du  corps  (cbez  les  grands  individus);  à  l'eslérieur  du  sillon, 
une  fossette  irrégulièro  et  mal  marquée.  Tergite  du  dernier  segment 
pédigèro  un  peu  déprimé  en  son  milieu,  les  bords  latérnu't  se  trouvant 
soulevés  par  les  bancbes  (|ui  sont  très  dévr-li>|ipé('S. 

Labre  distinct  dn  resU-  de  la  tiîte,  d'une  seule  pièce,  incisé  en  son 
milieu  qui  est  amii!'  de  ">  +  3  dents  convergentes;  les  l'panouisse- 
menta  latiTuix,  laililemenl  dilatés,  sont  inermes.  Mandibules  pourvues 
d'une  lame  dentelt'-c  de  cinq  dents  et  de  sty\^l  lames  pectioées.  Premières 
mùclioires  pourvues  d'appendices  latéraux  externes  bien  caractérisés. 
Deuxièmes  mâchoires  avec  une  pièce  sternalc  divisée,  sur  le  tiers  anté- 
rieur par  une  trace  de  soudure;  ongle  court,  iiiédiocreiuent  robuste, 
l'attes-inàchoîi-rs,  (erniées,  n'atteignant  pas,  de  beaucoup,  la  pointe  de 
la  lèt<';  ciixosternum  plus  de  deu\  luis  aussi  large  que  long;  lîgntfs 
cliitiuenses  liien  marquées;  bord  antérieur  anué  île  Jeux  dentelures 
arrondies  ;  les  articles  sni  vnuls  tri's  courts,  inermes  ;  grille  assez  longue, 
inorme  à  la  base. 


dm  tijmSI^ 


'ê  . 


42*  oa  49'.  Lp  éenèfr  t^msstm  fK^îS^rc  H  U^  ssmots  ^-mt  la  pira 
plus  br|gr$  qw  kr^  aaftfMTF:  3f  iMit  hiWfi^t  infvysÂ- «ftr<  bft^- 
nleaieBL  ^n  arrwfip  éf«  a«^  auM^vinrf .  ^  |w«r$i!«^niit  1^  iriiry<  4f  h 
stroctore  cancwiftBfM'  4»^f  .Vîfi«lj«^«fff^nr.  C<ma>  4amy  o^  ^«^«fv.  W 

btmleiimt  pur  oi»^  S-L^^é^*  lù^gnik. 
qui  Ta  4p  Taii^  aaâmt^or  i  FiiasV 
|Kk§tcnrar  4^  rmi£r^«  1.  £if .  f . 
Eb  oatrv.  -«  <4»!<eTTf.  k  Vciç  ilTi 

prrssMS  sa^.'ial^  #  .  <«ora|iaiit  pref 
du  qoan  4t  b  |i«riFnir<l<!'  r^<ni^>-« 
fl  ifS  4rax  lier?  ^«lir^i  4^  s»  br- 
ffw:    ^«'•a  Ucd   ^mVérvHir.  aiiÛDCi 

♦ca*<*«f  qui  i^v'*^^!**!  CfTt*- 
4^  ^  *Hi  6:  cf  &<.<Bl  ^^pil*'- 

aux  l<»5s«^  pleurak-f, 
«-lislf^l  rrak'iii«'nt  sur  qu^lquf^-unf  d^s  f^crmeDlf  Mihanls.  iiiaî> 
fs  $*alk«oaBt  fini  à  peu. 

4f  faAies  n>V^  arTi4HlHf  qui.  (tarunt  d<*  }K4ut>  >i45in>  d<r(^ 
s  pf»§*ptviirç.  c'iiiT#T|r**nt  i'»rl»*iD*»nl  f^mr  v-  T>*nr.aiiiy*r  eoin* 
au  onrtn!*  4^  Ffrussciii  La  >urbce  d*-  Cf  d*-niWT  <sl  in*"^:»»*-  r\  un  |vu 
é'frâir^  f«r*s  d*f  l»'ci5  laK*raux.  rti  avant  dt»*^  rrvMf^.  »-t  {*n  stth'Tn* 
ér  Tan^  f'«ni»^  |iar  rdW<i 

Lp  ^4fTiiJU'  du  d*Tiii*T  î-*ruj»'nt  |»*Hliirrr«'  <•>!  imjH*xiï«niv.  ♦u  m^nw» 
prt gigue*  tnaii^birr*.  auf>i  i«D^  qut*  brr^  a  b  bas**  L-  }irv->KTDiW 
«<  trp*  4i<4iiKi  !>•>  |janrb<>  s«nt  î  n'-nw'nt  h.»ur>\«ufl«-'>  "i  i»^r»"ts 


EcMMiiif  r«Btra«\  de»  49*, 
et  %i* 


4«* 


paris,  ♦•u  dfS>Uîi  aussi  bi-'u  qu'«'D  d»**>>»iii'  ri  >ur  it'S  r4.»l«s, 
grand  u^*mUT*'  d^  |>»'îil<  piCt'S  bi**o  diiûnÎMn»  Lî»>  j^aiu^  s  «ni 
*,  gi>!irf.  n«.»o  <^tai>fi**>  c\t*'i  l»*  .'.  iO''n!H'>.  Pas  d»-  ji-n-s  auals. 
une  i#*uii#'  7  df  4T  mill.  piro^eunul  d'Atiu>']uy  vj»l**mbrf  ,  l»s 
d*-pf>^sk»iis uiannoal«*>  du  ïh*rà  \^*>wn*'\ir  f^.iit  bi^n  f.»nij«V>. 
les  dwin^''^»  >'»ut  uidI  nr''«»nvril'"»:  l«*s  J« »>>«•>  |»l»*iir:il«*>  >«Dt  |itti 
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Chez  un  jeune  d,  de  même  provenance,  mesurant  environ  37  mill., 
il  n'y  a  qu'une  dépression  bien  caractérisée,  la  suivante  est  indistincte, 
de  même  que  les  fosses  pleurales. 

Basses-Pyrénées  :  Arudy,  Ahusquy,  sous  des  pierres;  les  adultes 
se  trouvent  tardivement  en  automne  ou.  en  tous  cas,  au  printemps. 
Rare. 

Cette  espèce  présente  un  intérêt  particulier  par  suite  de  la  présence 
simultanée  de  deux  sortes  de  fossettes  ventrales,  dont  Tune  paraît  être 
en  voie  de  régression. 

Une  autre  particularité  à  souligner  est  la  suivante  :  il  existe  une  scu- 
telle  intercalaire  entre  le  prétergite  et  la  grande  préscutelle-stigmati- 
fèro.  Cette  scutello  intercalaire  n'est  d'ailleurs  pas  spéciale  à  souletinus^ 
elle  existe  chez  Itap.  dimidialus  an^uitus^  chez  Stigmalogaster  gracUis, 
St.  subterraneus  et  peut-être  aussi  chez  d'autres. 

Meinert  (1870,  Myr.  Mus.  Harn.)  rangeait  ^rwi/w  et  subterraneus 
dans  le  genre  Uimantarium  dont  la  diagnose  comporte  l'existence  de 
scutclles  intercalaires.  —  Latzel  (1880,  Myr,  Oest.  Ung.  Mon.),  à  pro- 
pos de  son  nouveau  genre  Slignintogaster,  dit  :  «  mittlere  und  (meist 
auch  die)  innere  Reihe  der  Pleuralschildchen  nicht  enlwickelt  ». 

En  ré^ilité,  la  scutelle  que  nous  signalons,  est,  à  l'état  normal,  com- 
plètement dissimulée  par  la  présculelle-stigmatifère.  Ce  nVst  qu>n 
faisant  une  préparation  complète  d'une  partie  de  Tépiderme  de  l'ani- 
mal qu'on  peut  l'apercevoir. 

(rest  sans  doute  à  cotte  disposition  qu'est  due  Tanomalie  que  nous 
retrouvons  chez  Vcriioeff  (1901,  Beitr.  Kennt.  Myriop.,  XVI),  qui  nie 
la  présence  des  sciilelles  intercalaires  aussi  bien  chez  ses  Bothriogas- 
trini  (renfermant  Stigmatognster)  que  chez  ses  Itaplophilini.  D'ailleurs 
Atlems  (1903,  Synop.  Geoph.)  réédite  celte  méprise  tant  pour  le 
genre  Stigmatognster  que  pour  le  genre  llaplophilus. 

L'(»xistcnce  de  celle  scutelle  intercalaire  est  une  raison  de  plus  de 
réunir  les  formes  en  (|uestiou  à  la  sous-famille  de  Himantariinae. 

Jusqu'ici  il  était  admis  de  faire  rentrer  dans  le  genre  Stigniatoga.ster 
toutes  les  espèces  caractérisées  par  la  présence  de  fossettes  latérales  en 
nombre  pair  sur  certains  écussons  ventraux;  on  réservait  au  genre 
Bothriogaster  cell(»s  qui  présentent  des  fossettes  impaires  en  forme  de 
fer  à  cheval;  enfin  celles  offrant  la  structure  dite  carpophagieune  étaient 
dispersées  dans  d'autres  genres,  notamment  dans  le  genres  Ceophilus. 

Cependant  Yerhoef  f  (1896  et  1901),  faisant  l'élude  de  ces  organes, 
a  émis  l'avis  que  les  uns  et  l(»s  autres  sont  homologues,  en  dépit  de 
leur  diversité  de  forme.  Souîetinus,  par  la  coexistence  de  deux  formes 
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do  fossettes  sur  les  mômes  écussons,  fournit  un  document  nouveau  à 
Tappui  de  Topinion  de  Verhoeff. 

il  convient  donc  de  ne  pas  conserver  à  ces  organes  la  valeur  de  ca- 
ractère générique  qu'on  avait  cru  bon  de  leur  attribuer,  pas  plus  qu'on 
ne  Tattribue  aux  fossettes  de  structure  carpophagienne  qui  existe  chez 
des  espèces  de  genres  très  différents. 

En  conséquence,  nous  proposons  de  restreindre  le  genre  Stigmato- 
gaster  au  seul  St.  gracilis,  qui  en  demeurera  le  type  (*).  St.  subterra- 
neus  et  St.  Arcis-Herrulis  devront  être  rattachés,  ainsi  (jue  souletinus, 
au  genre  Haplophilux,  dont  ils  ont  tous  les  caractères. 

A  signaler  encore  que,  si  Ton  ne  tient  pas  compte  des  fossettes  ven- 
trales, Bothriogaster  et  Pohfporogn^ter  se  rapprochent  très  sensible- 
ment de  Stigmntogaster,  avec  lequel  ils  ont  en  commun  la  structure 
des  pièces  buccales,  la  disposition  des  pores  ventraux  et  celles  des 
pores  coxaux  du  dernier  segment  pédigère. 

Comme  corollaire  de  ces  rappn>cliemenls,  il  nous  semble  judicieux 
de  modifier  quelque  peu  les  classilications  proposées  par  nos  collègues. 
Nous  admettons  \olonliersla  sousfamille  des  UimantnrUnae  Verhoeff, 
ainsi  que  ses  deux  tribus,  Wmantnriini  et  Oniini.  Mais,  au  lieu  de 
tenir  séparés  les  liothriogastrini,  les  VaUjechhiotjnslrini  et  les  Ilaplo- 
philini,  nous  les  grouperons  en  une  seule  tribu,  celle  des  Stigmato- 
ga$tnni,(\u\  comprendra,  jusqu'à  nouvel  ordre,  les  genres  composant 
ces  trois  mêmes  tribus  de  Verhoeff. 

Nous  ajouterons  qu'il  nous  semble  prématuré  d(^  créer  une  sous-fa- 
mille, et  encore  plus  une  famille,  pour  les  4  espèces  si  peu  connues 
(un  Himantosoma  et  trois  Gonibregmatus)  qui  composent  la  famille  des 
Gonitntgfnatidae Cook  {Conibreginntinae Ailo.ms>) ; qu(?lque anormales 
que  soient  leurs  pièces  buccales,  plus  i>u  moins  atrophiées,  elles  se 
rattachent  par  leur  aspect  général  et  par  la  présence  de  scutelles  inter- 
calaires aux  Himantariinae,  dont  elles  peuvent  constituer  une  cpia- 
trième  tribu,  celle  des  Conibregmatini. 

(1}  Latzcl ,  en  créant  le  genre  Sligmafogaiter  (1880.  /.  c,  p.  212),  dit  qu'il 
est  fondé  sur  Uimantarium  sublerraneum  et  syr  H.  gracile.  Le  subterranens 
devrait  donc  6lre  \m^  pour  type  de  Sligmaloyaster;  mais  le  genre  Uaplo- 
philus  existant  déjà,  il  est  absolument  inutile  de  créer  une  ronfusion  en  mo- 
difiant des  dénominations  génériques  univerNellemeiit  admises. 
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Présidence  do  M.  P.  LESNK. 

MM.  delà  PorU»  (de  Sèvres,  Vionno)  el  Séniicli«Mi  (dr  Concar- 
neau}  assistent  à  la  séance. 

Nécrologie.  —  I>»  Président  fait  part  du  décès,  surv(»nu  le  fi  sep- 
tembre dernier,  de  M.  le  D»^  M.  Régimbart  'd'FÎvrenx),  qui  faisait 
partie  de  la  Société  depuis  1875. 

Notre  regretté  confrère  avait  acquis  par  ses  travaux  sur  les  Hydro- 
cantbares  et  les  Palpicornes  une  notoriété  inc(^ntestée  auprès  des  ento- 
mologistes du  monde  entier. 

Mais  ce  n*est  pas  seulement  cette  notoriété  qui  rend  sa  perte  irré- 
parable pour  Tentomologie  française.  On  ne  doit  pas  man(juer  d'ajouter 
que  Régimbart  ne  comptait  que  des  amis  parmi  les  membres  de  notre 
Société,  et  ceux-là  savent  qu'en  toute  occasion  ils  n'ont  jamais  en  vain 
fait  appel  à  son  coup  d'œil  infaillible  et  à  son  inépuisable  complaisance. 

ComapoDdADce.  —  M.  P.  Cliabanaud,  Secrétaire,  s\*\cuse  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séanct». 

MM.  E.  r.arénou  (d'Agen'  el  A.  Solari  (de  (iénes)  remercient  la 
Sodélé  de  leur  admission. 

Présentation.  —  M.  le  f)*^  (Ireighton  NVellmann,  de  Bengueln 
présent!*  par  M5I.  J.  Kflnckel  d*Herculais  et  P.  f^esne.  —  Corn 
missaires-rapporteurs  :  MM.  (j.-A.  Baer  et  (i.  Portevin. 

Stmtue  de  Bernardin  de  Saint-Pie rro.  —  1^*  Pn*sident  donne  lec 
ture  d'une  lettre  de  M.  le  ])irecti*ur  du  MustMini  dllistuire  iiaturelle 
invitant  la  Société'*  à  se  faire  a^présenter  ù  Tinauguration  d  un«'  statue 
de  Bernardin  de  Saint  Pierre,  en  exécution  d'un  legs  fait  au 
Muséum  par  feu  CE.  Potron. 
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La  Société  désigne  pour  assister  en  son  nom  à  cette  cérémonie, 
M.  G. -A.  Baer,  ami  personnel  de  notre  regretté  collègue  Potron. 

Monument  Latreille.  —  L'inauguration  de  ce  monument  a  eu  lieu, 
le  6  de  ce  mois,  à  Brive,  sous  la  présidence  de  M.  le  P'  E.-L.  Bou- 
vier, assisté  de  M.  P.  Le  s  ne,  Président  de  la  Société  entomologique 
de  France. 

Nos  collègues  MM.  Ch.  Alluaud,  J.  Vachal  et  A.  Viré  étaient 
présents  également  à  cette  cérémonie. 

Plusieurs  discours  y  ont  été  prononcés,  notamment  par  M.  E.  Breuil, 
Maire  de  Brive,  et  par  MM.  E.-L.  Bouvier  et  P.  Lesne. 

La  Société  décide  à  l'unanimité  l'insertion  au  Bulletin  du  discours 
de  M.  Lesne. 

DisœiRs  DE  M.  P.  Lesne. 

Mesdames,  Messieurs, 

La  Société  entomologique  de  France  a  tenu  à  honneur  de  parti- 
ciper à  rhommage  que  rend  aujourd'hui  la  ville  de  Brive  à  Tun  de  ses 
enfants  illustres.  La  Compagnie  que  j'ai  l'honneur  de  représenter 
parmi  vous  garde  un  souvenir  profondément  reconnaissant  à  celui  qui 
sut  doter  la  sci(»nce  d'un  instnuneiil  de  travail  auquel  le  temps  n'a 
apporté  que  des  m(»dilications  de  détail;  elle  n'oublie  pas,  non  plus, 
que  c'est  sous  les  auspices  de  Latreille  qu'elle  s'est  constituée  et  qu'elle 
a  franchi  la  période  hésitante  de  ses  débuts.  Elle  remercie  M.  le  Maire 
de  Brive  et  MM.  les  Membres  du  Comité  Latreille  de  la  délicate  pensée 
(|u'ils  ont  eue  de  l'associer,  en  In  personne  de  son  président,  à  cette 
cérémonie. 

Les  travaux  de  Réaumur,  ce  merveilleux  observateur,  avaient 
montré  la  nécessité  d'une  détermination  rigoureuse  des  objets  soumis 
à  l'étude  des  entomologistes.  Le  besoin  d'une  nomenclature  simple  et 
d'une  classification  tenant  compte  du  degré  de  |)arenlé  des  organisni(»s 
se  faisait  de  plus  en  plus  sentir.  Linné  avait  comblé,  avec  un  ran» 
bonheur,  le  premier  de  ces  desiderata,  el  il  avait  donné  des  modèles 
du  langage  descriptif;  mais,  dans  Pieuvre  immense  du  célèbre  natura- 
liste suédois,  la  classification  des  Insectes  éliiit  restée  imparfaite.  Le 
système  proposé  dans  la  suite  par  son  disciple  Fabricius  et  basé  sm* 
l'étude  des  s«'ules  pièces  buccales,  (»iïrail  aussi  un  caractère  arlilici(»l, 
et  avait,  en  ontre,  rinconvénient  d'être  d'un  maniement  difficile  et  peu 
si"ir.  Les  entomologistes  counneneaienl  à  faire  connaître  par  centaines 
les  formes  nouvelles;  mais  on  ne  possédait  pas  dt*  moyen  commode 
de  classer  toutes  ces  richesses. 
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C'est  alors  que  parut  Latreille.  Guidé  par  un  sens  remarquable  des 
affinités  naturelles,  s'appuyant  principalement  sur  les  caraclères  fournis 
par  les  organes  du  vol,  par  les  pièces  buccales  et  par  les  particula- 
rités de  la  structure  des  tarses  dont  Geoffroy  venait  de  montrer  Tim- 
portance,  relevant  aussi  les  autres  traits  de  conformation  qui  pou- 
vaient lui  venir  en  aide,  Latreille  cnsn,  dès  1706,  dans  le  Précis  fies 
rarnetcrcs  génériques  des  Insectes,  le  système  qui  devait  immortalisiT 
son  nom.  H  le  perfectionna  graduellement  dans  la  suite  jusqu'à  l'a- 
mener au  point  oi'i  nous  Padmirons  dans  le  Gênera  Crustaceorum  et 
InMfftoinim,  Latreille  avait  imaginé  le  premier  de  grouper  en  familles 
naturelles  les  genres  les  pliis  voisins  entre  eux.  Il  s'acquitta  de  cette 
tâche  avec  une  admirable  sagacité.  I^  précision  et  la  clarté  qui  ré- 
gnaient dans  ses  descripti(ms  ajoutaient  à  la  valeur  de  son  œuvre  et 
devaient  faciliter  la  rapide  diffusion  de  sa  méthode. 

La  notoriété  universelle  que  Litreille  avait  acquise  par  ses  tra- 
vaux, lui  ouvrit,  dès  1814,  les  portes  de  TAcadémie  des  Sciences  et  le 
désigna,  en  1830,  pour  occuper  la  chaire  d'Entomologie  qui  v<>nait 
d'Mre  créée  au  Muséum  après  la  mort  de  Lnmarck.  La  haute  valeur 
de  ces  témoignages  d'estime  fut  comme  la  consécration  d'une  exis- 
tence vouée  tout  entière  à  l'étude. 

(^,e  n'est  pas  seulement  par  ses  travaux  et  par  son  enseignement 
que  Latreille  a  contribué  à  assurer  le  progrès  d'une  branche  impor- 
tante de  la  zoologie.  Un  de  ses  principaux  litres,  aux  yeux  des  adeptes 
de  la  science  des  Insectes,  est  d'avoir  coopéré  pour  une  large  part  à  la 
fondation  de  la  Société  entomologique  de  France,  la  première  de  ce 
genre  qui  ait  été  créée.  Le  nombre  des  entomologistes  français,  très 
restreint  au  début  du  xix*  siècle,  s'était  beaucoup  accru  dans  le  pre- 
mier quart  du  même  siècle,  par  suite  des  progrès  rapides  des  mé- 
thodes de  classification;  mais,  pour  la  plupart  isolés  ou  n'étant  en  re- 
laliims  qu*avec  un  petit  nombre  de  leurs  collègn(*s,  ils  voyaient  sou- 
vent leurs  travaux  rester  stériles  et  leuis  découvertes  ign<»rées.  (inke 
à  rinlUative  de  l'un  d'entre  eux.  Alexandre  Lefèvre,  ils  purent  se 
grouper  en  une  même  famille  qui  décida,  à  l'unanimité,  de  placer  L'i- 
treille  à  sa  tête  comme  l'résident  d'honneur.  La  première  s^'ance  s«» 
tint  le  589  février  1832  et  ijalreille  y  prontmen  un  dis<'ours  qui  est  un 
véritable  programme  des  études  entomologiques. 

ÎJi  Sodéti»  entomologique  est  devenue  non  seulement  h»  trait  d'u 
olon  des  naturalistes  déjà  experts,  le  centn»  où  s'échangent  les  idées, 
oA  se  créent  li>s  relati(»us,  mais  aussi  le  point  d'appui  où  l(s  jeunes 
iléiNitants  trouvent  les  conseils  et  les  encouragements  n^'^cessaires. 
Ainsi  s'est  créée  cette  pt^pinière  d'hommes  épris  de  l'étude  de  la  systé- 
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luatique  el  de  l'observation  des  mœurs,  qui,  par  leurs  publications 
poursuivies  sans  interruption  depuis  trois  quarts  de  siècle,  font  hon- 
neur à  la  science  de  notre  pays. 

Le  souvenir  des  immenses  services  que  L(itreille  a  rendus  à  l*Ën- 
tomologie  en  la  transformant,  elle  qui  nVtait  jadis  qu'un  rameau  né- 
gligé de  Thisloire  naturelle,  en  une  branche  pleine  de  vigueur,  s'est 
perpétué  de  génération  en  génération,  et  les  travailleurs  qui  se  pres- 
sent dans  la  bibliothèque  de  la  Société  ont  toujours  sous  les  yeux  les 
traits  du  modeste  et  grand  savant. 

Qu'il  me  soit  permis  de  rappeler  un  souvenir  lointain  qui  honore . 
nos  devanciers.  Le  8  février  1833,  un  conVoi  funèbre  s'acheminait  len- 
tement par  la  longue  avenue  du  cimetière  de  l'Est  vers  la  grande  né- 
cropole parisienne.  Des  hommes,  pénétrés  de  respecl,  soutenaient  le 
cercueil  sur  leurs  épaules.  C'étaient  les  membres  de  la  Société  cnto- 
mologlque  de  France,  qui,  mils  par  une  sorte  de  piété  filiale,  avaient 
voulu  porter  eux-mêmes,  jusqu'à  sa  dernière  demeure,  la  dépouille 
du  maitre.  Leurs  successeurs  conservent  le  culte  de  sa  mémoire.  Ils 
ont  tenu  à  restaurer  son  tombeau  et  ils  apportitnt  aujourd'hui  devant 
c^  monument  le  nouvel  hommage  de  leur  admiration  et  de  leur  re- 
connaissance. 


Communications. 

Sur  le  Malthodes  neglectus 
et  ea  femelle  aptère  [Podistrina  Putoni)  [Col.] 

par  J.  Boi'RGEOis. 

M.  L.  (ianglbauer,  à  qui  nous  devons  I;i  rédaction  du  genre  Mal- 
tfwdes  dans  la  2'  édiliiui  {190H;  du  Catalogus  Coleopterorum  Kuropae, 
Caucasi  el  Armeniae  rossicao,  y  place  Tespèce  que  j'ai  décrile  sous  le 
nom  de»  M.  decorus  {Bull.  Soc.  eni.  Fr.  [1903],  p.  330)  à  côté  du  M.  ne- 
glectu»  Muls,  el  la  considère  comme  nVlanl,  de  même  ijne  celle.der- 
nière,  qu'un»»  variélé  du  M.  dispar. 

l'n  nouvel  examen  m'a  prouvé  qu(^  ci'  rapi)rochemenl  élait  parfai- 
lemenl  juslilié.  Kii  décrivanl  comme  espèce  distincte  le  W.  decorwf, 
je  m'étais,  eu  (^(Tet,  laissé  influencer  à  Uirl  par  l'habilat  méridional  des 
exemplaires  que  j'a\ais  sous  les  yeux,  par  leur  pronolum  en  appa- 
rence rebordé  sur  les  cùlés  ri  par  la  forme  des  derniers  segments 
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abdominauT  du  o%  Qui  m'avaient  paru  diiïéror  assez  notablement  de 
ceux  des  espèces  afHnes  déjà  connues.  Je  n'avais  pas  pris  garde  non 
plus  que  le  système  de  coloration  de  cet  inseci^!  se  rapporte  en  tous 
points  à  celui  du  M.  neglectus,  dont  j'avais  cependant  indiqué  jadis  k'S 
caractères  difTércntiels  dons  mes  Malncodermes  gallo-rhénans  (p.  192;. 
Errare  humanum  est.  Aujourd'hui  je  reconnais  que  .)!,  derorus  ne  dif- 
fère en  rien  de  .If.  neylectns 

Mais  de  1  étude  que  j'ai  dû  refaire  ainsi  de  mon  Malthodes  decorus 
est  résultée  la  constatation  d'un  fait  beaucoup  plus  intéressant  que 
celui  d*une  simple  synonymie,  car  elle  m'a  permis  de  me  convaincre 
que  l'insecte  du  Splùgen  décrit  |)ar  moi  sous  le  nom  de  Podistrina 
Putani  [BuU.  .Çof.  eni.  Fr.,  1902,  p.  182)  n'élait  autre  que  la  femelle 
aptère  du  Malthodes  neglectuf.  La  comparaison  des  descriptions,  ap- 
puyée de  celle  des  types,  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard.  La  forme 
générale,  chez  P.  Pw/on/,  est.  il  est  vrai,  plus  large  et  plus  ramassée 
que  chez  les  femelles  ailées  de  M.  iieglectus,  les  articles  des  antennes 
sont  un  peu  plus  épais,  le  prothorax  est  un  peu  plus  transversal; 
mais  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  faire  remarquer  que  ces  dilFérences 
caractérisent  précisément  les  femelles  aptères  des  Malthode»  pceci- 
logynes  (Cf.  Bull  Sor.  ent.  Fr.,  1900,  p.  239.  Quant  à  la  coloration. 
elle  est  identique. 

Toutefois,  le  MaUhoden  neglectm  n'est-il  réellement  qu'une  va- 
riéli'  du  .¥.  dhpni\  comme  le  supposait  Rey  et  comme  l'ont  admis 
Mu  Isa  ut  (Mollipennes,  p.  397)  et  tous  les  auteurs  après  lui?  Ne  serait- 
il  pas  plutôt  une  espèce  propre  et  bien  délinie?  Je  penche  fortemeni 
pour  l'affirmative.  L'habitat  du  .If.  neylectus  est  assez  étendu.  Mulsanl 
l'a  décrit  des  environs  d'Hyères;  j'en  possède  des  individus  (c^  et  v 
ailées)  de  localités  très  diverses  :  Lucerne.  où  le  W  Bujçniun  Ta  pris 
sur  des  saules,  Allevard,  Grande-Chartr(»use,  Genolhac  (Gard»,  Albeuga 
(Ugurie),  Abnizzes.  La  femelle  aptère,  comme  je  l'ai  dit,  a  été  trouvée 
au  Splflgen  (P.  Putoni  Bourg.).  Or  tous  ces  exemplaires,  indistinc- 
tement, se  différencient  du  M.  dinpar  par  une  coloration  toute  spé- 
ciale, qui  se  maintient  invariable  :  épistome  et  articles  basilaires  des 
anti'ones  d'un  jaune  vif.  pronotum  largement  bordé  de  jaune  sur  les 
cotés,  patt(^s  d'un  roux  llave,  al(»rs  que  chez  V.  digptir,  Tépistome. 
les  articles  basilaires  des  antennes,  les  bords  latéraux  du  priaiolum  et 
les  iiattes  sont  toujours  concolores.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  aus>i  que 
chez  M.  neglfctnn,  le  corps  est  de  forme  un  peu  plus  large  et  plus 
robuste  et  lés  prolongements  lal<'ruu\  de  Tantepénultième  t(Tgite 
abdominal  (d)  sont  plus  étroits,  pres(|ue  linéaires,  non  dilatés  ni  re- 
courbés à  l'extrémité.  Cette  constance  dans  les  caractèn^s  me  semble 
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dune  bieu  militer  eu  faveur  de  la  validité  spécitique  du  M,  neglectus, 
et  je  proposerai  de  cataloguer  ainsi,  à  la  suite  du  M.  dispar,  celte 
espèce  pœcilogyne  :  ^ 

Malthodes   neglectus    Muls.,   Mollipennes,     1862,     p.     397; 
Bourg.,  Faune  gallo-rhén.,  p.  192.  —  décoras  Bourg., 
Bull.  Soc.  ent  Fr.  [1903],  p.  33«.  —  Suisse;  Alpes  fran- 
çaises; Provence;  Ligurie;  Abruzzes. 
y.  ;  (api.)  Putoni  Bourg.,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.  [1902],  p.  182 
—  Splùgen. 

Obskkv.  —  Ne  connaissant  pas  en  nature  les  variétés  du  M.  dispar 
décrites  par  M.  Fiori  sous  les  noms  de  decoloratus  et  de  nigrinus 
(Riv.  Col.  liai.,  n^"  12, 190o,  p.  2î)0},  je  ne  saurais  dire  si  elles  sont  à 
rattacher  à  cette  espèce  ou  au  neglectus.  Toutefois  decoratus,  des 
Apennins  d'Emilie,  me  parait  devoir  être  plutôt  rapporté  à  neglectus. 


Les  80U8-variété8  de  Crîoceris  macilenta  Weise  [Col.] 

(deuxième  note) 

pîir  \v  D*^  A.  Chobait. 

A  peine  paru,  larlicle  ijue  j'ai  publié  ici  inèuu»  sur  les  sous- va- 
riétés de  Crioceri^  macilenta  Weise  Bull.  Soc.  enl.  Fr.  [1907], 
pp.  177-179  a  déjà  l)esoin  de  retouches. 

Sur  la  foi  du  travail  de  M.  le  V^  L.  von  Heyden  {}Mener  entom. 
Xeihuuj  [1906],  pp.  12,>126;  el  des  auteurs  de  la  dernière  édition 
du  Calalogus  Coleopl.  Europae  (1906),  j'avais  pensé  qu'aucune  des 
sous-variétés  de  Crioceris  macilenlu  décrites  jusqu'à  ce  jour  n'avait 
été  omise  par  eux.  Mais  je  n'avais  pas  pensé  à  M.  Pic  qui,  dès  1897, 
dans  une  petite  plaquette  de  4  pages  intitulée  :  «  Variétés  (2*^  article)  » 
et  pubhée  à  Lyon,  avait  fait  connaître  en  <|uelques  lignes  cinq  aberra- 
tions de  cette  espèce,  et  qui  en  a  publié  dernièrement  une  sixième 
J/ Échange  [1906],  p.  34).  Avec  son  habituelle  courtoisie,  cet  auteur 
me  signale  les  omissions  qui  rendent  mon  travail  incomplet.  Sans 
Nouloir  discuter  la  valeur  un  peu  problématique  de  variétés  puldiées 
dans  d(»  semblables  conditions,  qu'il  me  permette  cependant  de  l'en- 
gager à  ne  plus  faire  éditer  ses  travaux  en  plaquettes  séparées 
toujours  difticiles  à  se  procurer  et,  partimt,  à  connaître.  Il  est  yrai 
qu'il  a  pris  la  peine  de  cataloguer  toutes  ses  publications.  On  fera 
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"lnliir   t'JI/1. 


tu,  n  roceasiiin.  de  ai-  reporUrr  à  c 

faire  inoi-mémi',  je  le  rcconouis. 

D'autre  pari,  iiotru  ubligcont 
1.  L.  von  Hpjden  a 
ieii  voulu  aiticouimimiiiuenli'r 
iènimont  un  Ivpo  do  Criocfrif 
.  hhpanifii  Weisc,  |in>VL-iiiiril 
!  Porlo  (ex  llnbripl).  De  IVxii- 
«n  de  CCI  insccle,  il  ri-suilc  i[ii(^ 
illc  iiberralioQ  ii'Rppartieni  pas 
C.  mttcilfnta,  mais  bien  è  C. 
^aragi  !>.  Elle  oal  voisine  des 
».  atneulipei  Cebl.,  Kilst,,  el 
Eo  Heyd.  dn  G.  imparugi  ei 
le  s'en  distiDgue  pnr  ws  llhias  entièremenl  noirs.  Doni'  l'aberraliod 
i«  j'avais appcli-c  hinywntni  Weise  n'est  {uis  siilre  clioae,  acUiell0{^ 
eni,  que  C.  campeulrix  L. 
Ccel  pose,  voici  commeni  il  convienl  de  mudillrr  mon  lahleau  des 
lus-vsriélds  de  C.  mndUiiln  : 

—  Élytres  lirtinzos  avec  une  bande  lonjjiludinali'  jaune 
\iTka  di'  la  bordure  latérale. 

—  Bande  longiludinale  juune  élmilc,  non  réunie  en  arrinre 
à  la  bordure  iali'^ralo.  Cellv  bande  lanlàt  partoul  du  lu 
ni')R)e  laffri'ur,  Innliit  sinuuusemuul  rélnkieoii  écluiucrt'i' 
aiigulairemeni  un  peu  aprH  le  milieu.  Forme  typi(|ue 
(lig.  !  il  i)  (I).  —  iL-ilie  ;  Toscane  [sec.  Ileydon  . 
France  :  Nicl^  (l'eragalloi!.  Corst^  :  Ajai'clu  (Uiigliul- 
lul,  sec.  Uuchaine)!,  Purlugal  :  Faro  (»%.  HeydeH}. 
AlKÙrie  :  CuDsUniine  (Bousquet)! maciUnta  We 

—  Bande  longiludinale  jaune  large,  réunie  vn  nnit-re  â  la 
bordure  latérale. 

—  Celle  bande  entière,  non  interrompue  au  milieu  (lig.  'i\. 
—  BRpagm.' :  Curlhaiii'ne  (nec.  HeydenJ.  l'orttigali  Fam 
(sec.  Heyden).  Algérie  :  Guelt-efr-SteH;  djebi'l  Bou-Ue 
rack!  (((jfWrn  Heyd.) ii.  linfitl h  ! 

—  Celle  bnndc,  inUTrompoe  au  niiliim  (lig.  il.  —  Algérie 
i sec.  Pic) .   ..      n.  mrdiiiili»JaHctu  l 

\i)  Pour  1h  10  premilTu  ligures,  voir  celle»  de  !■  pige  1*7  dn  prJMntd 
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1'  —  Ëlytres  jaunes  avec  une  bande  suturale  et  des  taches 
latérales  bronzées. 

4  —  Huit  taches  latérales  bronzées,  quatre  sur  chaque  ëlytre 
(Ug.  13).  —  Espagne  :  Carthagène  (sec.  Heyden);  Chi- 
clana  (sec.  Heyden) a.  Simoni  Weisc. 

4'  —  Six  taches  latérales  bronzées,  trois  sur  chaque  élytre 
(lîg.  4).  Analogue  à  C  nspnragi  a.  incrucifer  Pic.  — 
Algérie  :  Oran  (sec.  Pic);  Guelt-es-Stel!.  Tunisie  : 
Tunis  (D*^  Schmiedeknecht,  sec.  Heyden);  Tebour- 
souk  (D"*  Sicard)!  (sex$ignala  Heyd.) a.  Jacqueli  Pic. 

h"  —  Quatre  taches  latérales  bronzées,  deux  sur  chaque  élytre, 
une  à  la  base  et  l'autre  vers  l'extrémité  (lig.  5).  —  Al- 
gérie :  Laghouat,  montagne  des  Chiens!.  Tunisie  :  Te* 
boursouk  (D''  Sicard)! a.  Towniieri  Pic. 

1"  —  Élytres  jaunes  avec  une  bande  suturale,  une  fascie  api- 
cale  et  quatre  taches  Inléiales,  deux  îinlérieures  et  deux 
médianes,  bronzées  (fig.  0;.  Analogue  à  C.  asparagi 
a.  4'pnnctala  Schusler.  —  Algérie  :  Guelt-es-Stel!... 
u.  4'maculata  Chob. 

1"  —  Élytres  bronzés  avec  six  taches  jaunes,  trois  sur  chacun 
d'eux,  ces  taches  soit  isolées,  soit  réunies  à  la  bordure 
lat(»rale  ou  entre  elles. 

o  —  Taches  jaunes  basales  et  niédianes  non  réunies  longi- 
ludinalement  l'une  à  l'autre. 

()  —  Taches  médianes  et  postérieures  réunies  à  la  bordun* 
latérale  {fig.  7i.  -  Algérie  :  Constantine  (Bousquet)!; 
Bougie!;  djebel  Bou-Berakî a.  campeslris  L. 

iV  —  Taches  médianes  et  postérieures  non  réunies  à  la  bor- 
dure latérale  (fig.  8).  Se  rapproche  de  C.  asparagi  a.  pu- 
pillata  Ahr.  -  Italie  :  Toscane  (sec.  Heyden).  Algérie  : 
djebel  Bou-Berakî a.  Weisei  Heyd. 

0  —  Taches  jaunes  basales  et  médianes  réunies  longitudina- 
lement  Tune  à  l'autre. 

7  -  Taches  médianes  et  postérieures  réunies  à  la  bordure 
latérale  (lig.  0'.  Se  rapproche  de  C.  asparagi  a.  antice- 
rnhjuncta  Pic.  —  Algérie  :  Dellys!;  djebel  Bou-Berak!; 
Bone  'sec.  Pic)  {kabyliana  Chob.)..     a.  hipponensia  Pic 

T    —  Taches  médianes  et  postérieures  non  réunies  à  la  bor 
dure  latérale  (lig.  10).  —  Corse  :  Ajaccio  (Guglielmi, 
sec.  Duchaine)!.  Algérie  :  Constantine  (Bousquet)!; 
Bou-Berak!  \algirica  Chob.) a.  corsica  Pic. 
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S«r  Me  iMmiie  aatMuire  obtervée 
ehez  Phylax  PandariDUB)  tristis  H%%%'\  [ijn.. 

parJ.  Clerjioxt. 

J<*  cruis  intéressant  de  signaler  une  anomalie  qiu*  j'ai  •>li!»4*rv«'*«'  »iir  l'aii' 
Ipnne droite d*un  PAfy^Lrlrrf/iiRossi,  pru\enant  de Kiez  Bassin  Alpe>^ 
(coUection  Mes  mi  n  >  la  mienne\  Chez  ivt  exemplaire,  très  bien  oh 
fi»mié  en  tous  autres  points.  \ii*nnent  se  souder  à  b  bas*'  <iu  1*  article 
de  ranleone  drr»ite  4  arfides  parfaitement  noniiau%  et  3bf4iluiiieiil  >4«tu 
bhbles  lux  4  articles  lerminaux  de  Fantenne  normale. 

Notre  collègue,  le  IK  R.  Jeanne  1.  nous  entreti^'nt  d'un  eas  ana- 
logue [BmU,  San.  rmî.  Fr.  [1905j.  p.  iï^  :  niais  cliez  h*u  exemplaire 
anonnal  CaralmM  splniAem*  Fabr.  l'article  qui  ser\ait  d'ins«^ion  a 
ranteaiie  suppiétneslaire  était  défi^rmé.  Notre  Ténébriouid*'  Uf  pré- 
sente pas  la  plus  petite  déf<:*nBiatî«»u 

Je  ne  tire  aucuDf  dééu(tic»u  de  ce  bit  curi*HJ\  i\m  ïk**A  pa^  is<.4é. 
Mes  ooQègues  intéressés  par  ceUe  qu^sti<.»ij  tr<Kiv«^<H[it  d'uliie^  «'ou^i 
dératioas  en  C4«nsu]taBt  la  n^«le  d^  m<*u  savant  ami  1^  !>'  J*'auu*'i 


MelsLhida^  «Mtveattx  et  It  JMadciiMpe  '<>*i 
par  E  Ki^i  ri  ai  n. 


u.  ^p  —  Lt»t»jf!U»*ur  '^  i  t  tuili.  Noir  a  pt^in- 
tirillanl;  imliescinice  jTîse  a  p^iue  appanniU*.  iK»*  lat^»*,  t*oij\»'x* . 
p«icUaitiuiJ  ahsez  l«in*'  e!  vrr»*»'.  Alll»*Iiu♦•^  ii<»ii>'>.  d*'pa>sint  W  bati- 
rbes  post«'Tieur»*>  :  IruiHi^-m»-  arlicl»*  fMrl»»m»*nt  tl»*ul»  ;  qualn»*m»'  a 
4iiiefiie  pe^iiué^.  l»*^  si\i»*m»'  a  u**uvi»»ui»'  plu>  liiti|ru»nii**iit  :  (i»'f  ui»'f' 
aftide  sinipl*-.  d>*ux  foi^  piuh  l<>ii^'  (|u«'  W>  iirt^f-KiiMib  Pfnhuiuui 
44A(mu  c««l^«'xe.  pr»»si|u»'  pjinill»*!»'.  <l»'|iriiij»''  |n»NV**ri»Mir«nii»*iH.  a\»M- 
dHUX  tubercules  a  la  Ims**.  ^l|♦pnK•b♦'^  dn  Ihk li  laU*ral  «ar»*!!»*  auU- 
rieore  s'écartant  ^radu»*llHiueiit  ♦•n  lM»i"d  «^an^  l«inii»M  d  anifl*-  i\  \i\  hau- 
tfw*  des  yeux:  aii|îl*'>  p«»stt*ri«MH>  rafvn»*.^:  |MtiH'luatiuii  a>w  lurl»'  **{ 
serrée: «lyUvs  CMiiri>.  atl»*nii»'>  ♦*!•  arri'M»-.  nimeMix.  ludistineMiiHit 
striés.  Heswius  tîinilfm»*iit  noir:  pnnclualion  |i*mi  H»'nv#-  Vitxw^  hdifp^: 
Urw^  îauuHv 

Tr4iî^*llivièrH>.   cbiri»T»*r  «•  ii   7U0  uj**lr**-.  au   p;trapUiit\  dau-  i«*r 
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feuilles  sèches  de  bananier  et  de  Cecropia  obtusa  (Dufau).  Diffère  de 
Ad.  ticinus  Fie  ut.,  du  Brésil,  par  la  forme  générale  plus  courte; 
les  antennes  plus  longues  et  pectinées;  le  pronotum  plus  grand,  plus 
large  et  plus  bombé;  la  carène  antérieure  du  pronotum  plus  écartée 
du  bord  en  arrière  de  l'œil;  les  élytres  plus  courts;  les  pattes  noires 
sauf  les  tarses. 

Adelothyreus  Dufaui,  n.  sp.  —  Longueur  2  i/4-3  i/2  mill. 
Noir,  avec  une  grande  tache  oblongue  jaune  sur  chaque  élytre;  pubes- 
cence  grise  sur  la  tête  et  le  pronotum,  jaune  don'^  sur  les  élytres  ;  tète 
densément  ponctuée.  Antennes  noires,  atteignant  la  moitié  du  corps; 
articles  troisième  à  dixième  graduellement  dentés  ;  dernier  ovale,  un 
pou  plus  long  que  le  précédent.  Pronotum  convexe,  parallèle,  portant 
deux  tubercules  près  de  la  base  en  dedans  des  angles  postérieurs  ; 
base  déprimée;  carène  antérieure  s'écartant  notablement  du  bord  en 
arrière  des  yeux  sans  former  d'angle;  angles  postérieurs  carénés; 
ponctuation  assez  forte  et  régulière.  Élytres  atténués  en  arrière, 
rugueux,  striés  de  gros  points.  Dessous  noir,  assez  fortement  ponctué. 
Pattes  noirâtres,  avec  les  tibias  moins  foncés  et  les  tarses  jaunes. 

Trois-Rivières,  défrichements;  700  mètres  (Dufau).  Voisin  de  Ad, 
flavosignatm  Bon\.,  du  Brésil  et  de  l'Amérique  Centrale;  mais  s'en 
dislingue  facilement  par  la  pubescence  dorée  qui  recouvre  les  élytres, 
leur  donnant  un  aspect  bronzé;  par  la  tache  jaune  ornant  chaque  élytre, 
plus  grandr,  oblongue  et  placée  sur  leur  partie  postérieure. 


Note  sur  les  genres  Sphaerion  Serv. ,  NephaliusHevim.,  Mepbritus 
Paso.,  Per/iboeuin  Thoms.  eiStizocera  Serv.  [Col.] 

par  E.   (iuUNKLLK. 

La  classification  méthodique  des  espèces  qui  ont  été  rangées  dans 
les  genres  Sphaerion,  Sephalius^  Mephritus,  Periboeum  et  StizocerUy 
présente  actuellement  des  difficultés  considérables;  à  celles  résultant 
de  l'inconstance  des  caractères  dont  on  s'est  servi  jusqu'ici  s'en  ajou- 
tent d'autres  créées  par  les  auteurs  eux-mêmes,  soit  en  établissant 
de  nouvelles  coupes  génériques  sans  avoir  sous  les  yeux  des  matériaux 
d'étude  suffisants,  soit  en  modifiant  arbitrairement  les  formules  de 
celh'S  déjà  existantes.  Aussi  M.  f^ameere  dans  sa  «  Note  sur  quelques 
Sphérionides   >»  {Compt.  rend,  de  In  Sor.  ent.  Mg.  [1890],  p.  clxx), 
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écrîTail-U  :  «  Lp  geare  S^àmentm  de  SerTîllea  éi^  dt^mmibf^  eo  |4ii< 
sieurs  genn»  kmàés  sur  ë^  canclèm  ée^mas  kmt  à  (ait  in^iertaios 
en  pmesce  de  b  déa^T^fie  de  MxaTefles  eî|Me>  qui  en  rvudesl  b 
définilioD  complète  ft  esifontiqw»:  â  o^Haf  de  constituer  lui  tr^ 
grand  Bombre  de  coopes.  il  n'jr  a  plus  Bi>yea  aaiourd'liui  dr  >êparer 
les  FfrAoeum  Thon^..  les  Sepkmiimi  Lac.  et  le>  StiZ'iMcrrm  Ser\  . 
des  Trais  Spà^eri&u.  Je  préfnv  eo  C)i~*n5«^quencr  réunir  lou>  c»^  insectes 
dans  une  m^œe  dêaùminatÂufi  gen<^ue  et  fv«»niiituer  k-  eeorv  Spkmf- 
rkm  aTec  des  linûles  plus  riendutfS.  » 

Sans  mêconnalliv  Or-  qu'a  It'mdr  la  i>-aian|u«*  df  M.  Lameere.  je  nr 
puis  B*eaipMier  de  tfouvtT  sa  conclusion  un  peu  radicale.  D  me 
semMe  dificâe  d'asâccier  dans  mfme  gnmpemi-nl  des  espècts  possé- 
dant, les  unes  par  eienple  de<.  fémurs  inerme$.  ies  autres  des  cuisses 
épineuses.  Par  anak^,  fl  faudrait  ak^rs  supprimer  ê«alemenl  les 
genres  du  gri*tipe  d^  Hé^iomima^  qui  i»nt  pour  principal  caractère 
rarmature  des  lémur«.  ^Jtio^om,  A>ro|»/oM,  Tftn»phm. 

PûfisêdanI  ou  ayant  vu  b  plupart  des  espaces  de  Spkaerivmmme  défa 
décriles.  ajant  pris  mté-n^uie  4.»ii  .vquis  un  certain  ni4ulire  d'espèces 
inédites,  je  a\4S  pdssibl^.  sans  constituer  de  iK^u\eUt*s  c«mpes  gea»^ 
riqoes,  comme  le  redoute  arec  rai§<»n  M.  Lameere^  mais  en  utilisant 
errtains  canctètes  mécrmnus,  d'arriver,  sinon  à  étattir  une  cbssiiîca> 
tioB  absolument  satisfaisante  et  détloiti\e.  du  moins  a  rani^H*  les 
espèces  dans  des  cadtrs  a  limil4S  suffisauiment  nettes,  bien  que  t«m- 
jours  lu  peu  artificielles. 

Arant  de  passer  en  re^tie  les  dilTértHits  gi*ures  qui  f«*nl  r«ibjet  de 
cettr  étude,  il  est  nécessain*  d*'  bin*  t*l»stT\«'r  : 

I*  Qtt'en  généraL  mais  pas  ti»U)i»iir>  c^peudant.  I«s  SftkaerHmima^ 
prîjflcnt  des  diflérf'iices  asst'z  s^nsililes  suivant  k*  s**\«\ dans  la  foriur» 
et  b  pOMtuation  du  r4.irselet.  CV*sl  là  un  caractère  précieux  dont  il  > 
aiva  Heu  de  se  servir. 

:^'  Une  toutes  les  espères  qui  ont  les  geui»ux  épioeux  ont  t*n  même 
temps  les  cavités  cotykndes  intenuédiaires  fermées  en  delK>rs. 

3*  Que  le  ni»mbr«*  des  épine>  des  antennes  C4»Dsideré  |iar  divers 
aoteufm,  par  Baies  iiotaoïuieut.  f*4»mme  ôtaut  un  caractère  sfit*citk)ue 
et  même  géoérkiue  «le  grande  im|K»rUnce.  n'a.  |K>ur  b  délimitation 
des  genres  qui  nous  «^cup^nt.  qu'une  valeur  assez  inct*rtaine.  Ce 
nombre  est  susceptible  en  effet  de  varier,  non  seulement  cl»ez  le<  indi- 
vidus de  même  >ex**  et  de  même  tspèce,  mais  aussi  diez  un  même 
Insecte, lesdeiii  antennes  étant  |iarfois  iii*'*galem4*nt  (*pineust*s  bailleurs 
les  épines  des  derniers  articles  ont  situveut  passé  inapen-ues  eu  raiS'>n 
éelrâr  pNâlefse. 
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Le  genre  Sphaerion  est  le  plus  anciennement  connu;  diaprés  Ser- 
vi lie  en  voici  les  caractères  essentiels  : 

Corselet  arrondi  et  niutique  latéralement,  déprimé  et  presque  tu- 
bercule sur  le  disque  ;  antennes  pubescentes ,  épineuses,  épines  quel- 
quefois peu  distinctes,  notamment  dans  le^  9  (c'est  là  une  erreur  d*ob- 
servation  ou  d'impression  ;  Serville  aurait  drt  dire  chez  les  c5)  ;  chaque 
élytre  muni  au  bout  d'une  épine  médiane;  cuisses  fortement  en 
massue;  corps  pubescent. 

Nous  ajouterons,  ainsi  qu'il  ressort  de  Texamen  de  S.  cyanipenne^ 
type  du  genre  : 

Thorax  des  J  arrondi  latéralement  et  muni  d'une  faible  callosité 
presque  invisible  quand  on  regarde  rinse<;te  en  dessus,  assez  dense- 
ment  ponctué  sur  les  flancs  et  en  dessous;  celui  des  ç  anguleux  par 
suite  du  développement  de  cette  callosité  qui  est  beaucoup  plus  sail- 
lante et  parsemé  seulement  de  quelques  points  espacés;  art.  3-4  ou 
3-.*)  des  antennes  chez  les  J,  3-7  chez  les  9  assez  brièvement  épineux  ; 
élytres  des  premiers  légèrement  cunéiformes,  ceux  des  secondes  à 
cotés  parallèles,  déprimés  dans  les  deux  sexes;  fémurs  inermes;  ca- 
vités cotyloïdes  intermédiaires  ouvert(»s  en  dehors. 

[..'ensemble  de  ces  caractères  se  retrouve  chez  S.  cassum  Newm., 
S.  exutuin  Newm.,  S.  inerme  White,  S',  dticale  Bâtes,  S.  leniigi- 
mmiin  Borg,  S.  Sladeni  Gahan,  ainsi  que  chez  deux  autres  espèces 
inédites  de  ma  collection.  Toutefois,  chose  de  peu  d'importance, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  le  nombre  des  épines  des  antennes 
est  variable  suivant  les  «'spèces;  celles-ci  niéuu»  font  le  plus  souvent 
<léfanl  chez  l<'s  j. 

L,*'  second  g<'nre  créé  par  Serville  <'St  le  g»Mire  Stizfpcera,  caracté- 
risi»  parla  forme  allongée  du  thorax  (|ui  est  en  même  temps  inerme 
et  par  l'armature  des  fiîmurs  postérieurs  bi-épiueux  au  sommet.  Mal- 
heureusement l'insecte  sur  lequel  la  diagnose  a  été  faite  n'ayant  pas 
été  retrou>é,  le  genre,  méconnu  par  les  auteurs  (|ui  ont  suivi,  est 
presque  complètement  tombé  dans  l'oubli.  Thomson  (Ess.  class. 
Longic,  p.  201.  —  Sysl.  Ceramb.,  p.  246)  se  contente  de  le  signaler; 
il  y  rapporte  Ibidion  aculeatum  Dej.  (c'est  un  Appula)  et  avec  doute 
Stenoconis  unîcolor  Randall  (cette  espèce  appartient  au  genre 
l*st/rnssa).  White  le  passe  sous  silenc<»  mais  décrit  sous  le  nom  de 
Sphaerion  urmigerum  une  espèce  c|ue  j'ai  tout  lieu  de  croire  iden- 
tique à  Slizucera  armila,  ou  qui,  en  tous  <'as,  en  est  extrêmement 
voisine.  Pascoe  [Ann.  y'nt.  Ilist.  [IHO*)!,  p.  3^  exprime  l'opinion  que 
le  genre  Àppula  Thoms^.  pourrait  bien  être  syn(»n\me  de  Stizorera  et 
il  range  les  espèces  à  genoux  épineux  dans  le  genre  $phnerion  dont  il 
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donne  une  nouvelle  diagnose  en  contradiclion  a\e€  celle  de  Servilh». 
Lacordaire  (Gen.  Col.  VIII,  p.  349}  s'autorise  de  ce  fail  que  le  genre 
Sephalius  a  été  insuffisamment  c^raclérist»  par  Newman  |K)ur  en  re- 
tirer les  espèces  qu'y  avait  placées  cet  auteur  et  pour  appliquer  ce 
nom  aux  espèces  ayant  des  épini^  aux  fémurs.  Kniiu  ces  mêmes  es- 
pèces sont  incorporées  par  Bâtes  dans  le  genre  Periboeum  Thoms. 
ilont  il  élargit  la  formule,  en  reconnaissant  U^utefois  [Riol.  Cenir.  Ani. 
Ijongic,  p.  îtô3)  que  ce  genre  ainsi  modifié  pourrait  bien  élre  très 
voisin  sinon  synonyme  de  Stizocera;  mais  n'ayant  fias  vu  plus  que  ses 
prédécesseurs  le  ty|)e  de  Servi  lie.  il  se  déclare  trop  insuffisamment 
documenté  pour  pouvoir  trancher  la  question.  Comme  on  le  voit,  cVsl 
la  confusion  complète. 

L'insecte,  point  de  départ  de  ces  erreurs  el  de  ces  contradictions, 
n'est  pourtant  pas  une  espèce  bien  rare  ;  j'ai  trouvé  Stizorera  nrmatn 
dans  l'État  de  Saô  Paulo.  à  Minas,  dans  le  sud  de  TKtat  de  Rahia; 
M.  La  me  ère  en  a  vu  un  exemplaire  provenant  dl'beraba  et  j'en 
possède  une  Ç  de  Goyaz.  Tous  ces  exemplaires  sont  parfaitement  con- 
formes à  la  description  de  Servi  lie,  qui  est  assez  claire,  quoiqu'on 
ait  prétendu  le  contraire,  pour  qu'il  n'y  ait  aucun  doute  à  avoir  sur 
Texactitude  de  cette  identification.  Une  exposition  plus  détaillée  des 
caractères  de  cette  espèce  me  parait  cependant  nécessaire. 

La  tète,  le  corselet,  l'écusson  et  le  dessous  du  corps  sont  d'un  rouge 
parfois  assez  clair,  le  plus  souvent  sombre:  les  élytres,  les  antennes 
el  les  pattes  sont  d'un  jaune  testacé:  l'extrémité  des  fémurs  posté- 
rieurs et  les  épines  du  sommet  des  élylres  sont  noirâtres  ;  les  U»>rumenls 
sont  glabres  à  Texception  de  l'écusson  et  des  côtés  de  la  poitrine  qui 
sont  légèrement  pubescents;  ils  sont  parsemés  de  (pielques  |vmIs  ïv- 
dressés  disposés  sur  les  élytres  vn  lignes  longitudinales:  In  tète  est 
faiblement  pointillée:  les  antennes,  du  double  plus  longues  que  \v 
C4irps  chez  les  r^,  dépassant  un  peu  lesélyln»s  chez  la  ', .  sont  sillonnées 
â  la  hase,  fnmgiVs  de  queltpies  pinls  en  dessims  avec  les  nrt.  3-">  chez 
le  f',  3- 7  chez  la  V  épineux;  très  s<uivent  il  >  a  une  épine  supplémen- 
taire extn^mement  petite  â  l'article  suivant:  le  corselet,  de  même  forme 
dans  h»s  deux  sex«»s  est  de  près  de  moite  plus  lon^  (pie  l;irg«',  ««ntière- 
ment  lisse  a\(»c  seuh*ment  quelqu«'s  points  minusculos  é|»ars  eà  et  là; 
il  est  assez  fortement  n'tm-i  et  sillonné  a  la  base,  plus  faihitMn(*nt  en 
avant;  sur  le  disque,  enln*  les  sillons,  il  y  a  qualn*  lé«;ors  rentlfiuents 
disposés  en  carré,  la  partie  centrale  étant  un  ptMi  déprimée;  sur  les 
côtés,  qui  dêcri>enl  une  courbe  légère,  on  diseerne  deux  très  faibles 
nodosités.  Tune  médiane,  lanlre  antérieure:  les  elylrt's  sont  superliriel- 
lement  ponctué<^  â  la  base,  un  peu  cunéiformes,  parcourus  ehacun 
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duns  toute  leur  longueur  par  deux  faibles  côtes  un  peu  obliques  et  de 
couleur  plus  cbire  que  le  fond,  échancrés  et  épineux  à  rextrémité, 
les  épines  externes  assez  longues,  les  suturales  extrêmement  petites; 
les  fémurs  sont  renflés  médiocrement  en  massue,  pédoncules,  déprimés 
et  canaliculcs  extérieurement  à  la  base;  les  intermédiaires  très  faible- 
ment bidentés,  les  postérieurs  bi-épineux  ;  les  épines  sont  de  même 
longueur;  les  tibias  des  4  dernières  paires  de  pattes  sont  sillonnés  et  ca- 
rénés; le  mésosternum  est  légèrement  arrondi  et  saillant  entre  les 
bancbes,  déclive  et  aplati  en  avant;  les  cavités  cotyloïdes  intermé- 
diaires sont  fermées  on  dehors. 

Trois  de  ces  caractères  doivent  retenir  plus  particulièrement  notre 
attention;  la  forme  allongée  du  thorax  inerme  latéralement  dans  les 
deux  sexes,  la  structure  des  fémurs  postérieurs  qui  sont  bi-épineux, 
enfin  la  fermeture  en  dehors  des  cavités  cotyloïdes  intermédiaires. 
Nous  les  retrouvons  chez  les  espèces  suivantes  :  S.  fragilis  fiâtes, 
5.  Meiherti  Auriv.,  ^.  lissonota  Bâtes,  S.  geniculata  Pasc,  5.  plici- 
collis  Gcrm.  et  chez  quelques  espèces  encore  inédites.  Ils  existent  éga- 
lement chez  S.  crihricoilis  Dates,  S.  nigriventris  Bâtes,  5\  ruinda 
Bâtes,  S.  insularis  Gahan,  de  TAmér.  Centrale  et  des  Antilles,  mais 
les  épines  fémorales  sont  beaucoup  plus  petites.  Enfin  chez  S,  gulu- 
rnlis  Pasc.  et  .S.  Pneiji  Chevr.,  le  thorax  est  plus  court  et  muni  de 
chaque  côtt»  d'un  fort  tubercule  conique;  on  pouiTait  peut-être  établir 
pour  ces  espèces  une  nouvelle  coupe  générique;  mais  je  crois  pré- 
férable de  les  réunir  aux  Siizocera  vrais,  ce  qui  n'entraînera  qu*une 
légère  modification  dans  la  formule  du  genre. 

Thomson,  estimant,  comme  La  cor  d  a  i  r  e  et  pour  les  mêmes  raisons, 
que  le  nom  de  ^ephalius  était  disponibh*,  Ta  appliqué  dans  le  principe 
à  un  groupe  de  Sphaerioninae  différent  de  celui  que  Tauteur  du  Gê- 
nera avait  ainsi  dénommé  (Hissai  classif.  Longic,  p.  24o);  puis  il  s'est 
ravisé  et  Ta  changé  en  celui  de  Periboeum  (Syst.  Ceramh.,  p.  245).  Ce 
genre,  dont  P.  tenninatum  Perroud  est  le  type,  se  distingue  par  les 
caractères  suivants  : 

Thorax  fortement  tubercule  (')  latéralement  dans  les  deux  sexes; 
antennes  ayant  leurs  premiers  articles  à  partir  de  3  sillonnés,  bi-épineux 
au  bout,  l'épine  externe  étant  la  plus  petite;  fémurs  fortement  en 
massue,  inennes,  brièvement  pédoncules  à  la  base;  cavités  cotyloïdes 
mterraédiaires  ouvertes  en  dehors  ;  téguments  glabres,  plus  ou  moins 
hérissés  de  soies  redressées. 

Cl)  Thomson  dit  qu'il  est  épineux.  Cette  structure  est  plutôt  exception- 
nelle. Chez  la  plupart  des  Periboeum  e!  notamment  chez  l'espèce  typique, 
le  tubercule  des  lianes  du  corselet  est  simplement  conique. 
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Si  OD  laissait  à  cette  formule  toute  sa  rigidité,  rinsecte  sur  leijuei 
elle  a  été  rédigée  serait  le  seul  représentant  du  genre  Periboeum  ;  deux 
légères  modifications  nous  permettront  de  lui  associer  un  certain  nom- 
bre d'espèces,  les  unes  déjà  connues,  les  autres  inédites;  nous  admet- 
Irons  celles  qui  n'ont  pas  les  antennes  bi-épineuscs  et  celles  qui  ont 
bien  les  élytres  glabres  et  luisants,  mais  dont  la  tête,  \o  thorax  et  le 
corps  en  dessous  sont  légèrement  pubescents. 

Ainsi  élargi  le  genre  Peiiboeum  comprendra,  outre  l'espèce  typique  : 
V.  fmbescens  Bâtes,  P.  vicinum  Perroud,  P.  eheiiinum  Bâtes, 
P.  paucispinum  Lam.,  P.  himacuIntumBiïieSy  plus  quatre  espèces 
non  décrites  de  ma  collection. 

Il  nous  reste  à  parier  du  malheureux  genre  Sephaliujf  de  New  ma  n, 
dont  les  auteurs  postérieurs  se  sont  emparés  tour  à  tour  sans  que  cette 
prise  de  possession  soit  justifiée  par  des  raisons  bien  valables.  Si 
Newman  a  en  effet  donné  de  ce  genre  une  défînition  si  vague  qu'il 
est  bien  difficile  de  rutiliser,  du  moins  il  a  décrit  à  la  suite  quelques 
espèces  dont  il  aurait  suffi  dVludier  les  caractères  pour  combler  les 
lacunes  de  la  diagnose. 

Des  cinq  es(K»a»«  publiées  par  cet  entomologiste,  les  deux  avant- 
dernières  iV.  e;cutus  et  .V.  caxsus  simt,  comme  nous  Pavons  vu,  des 
Sphaerion.  11  n'en  est  plus  de  même  des  trois  autres  .V.  bUindus,  S.  ne- 
riuSy  S.  amietux,  qui  appartiennent  à  un  type  un  peu  différent.  Alors 
que  chez  les  Sphaerion  vrais  le  thorax  des  c5  est  arrondi,  subinemie 
latéralement  et  celui  des  9  anguleux  et  nettement  tubercule,  cette 
partie  du  coq^s  est  ici,  dans  les  deux  sexes,  toujours  numie  d'un  fort 
tubercule  saillant  et  conique;  en  outre  l(*s  antennes  sont  pourvues 
d'épines  plus  nombreuses  et  plus  longues  (']  et  eu  giméral  les  fémurs 
sont  plus  linéaires.  Quant  à  la  ponctuation  du  sternum  et  des  côtés  du 
thorax  constante  chez  les  Sphaerion  d^  elle  fait  défaut  le  plus  souvent 
chez  les  yephaUus  du  même  sexe.  D'ailleurs  il  n'existe  aucune  diffé- 
rence en  ce  qui  concerne  la  pubescence  des  téguments. 

Le  genre  Mephalius  de  Newman,  bien  que  très  >oisin  du  grnre 
Sphaerion,  me  semble  donc  assez  bien  caractérisi';  pour  mériter  d'étn* 
conservé.  Nous  associerons  aux  trois  espèces  t\pi<|ues  .\.  tiiatwlicux 
Lameere  et  >'.  calUdioide$  Bâtes.  J'en  possède  une  autre  de  (îoyaz 
qui  appartient  également  au  même  ^^enre. 

Sphaerion  cinera$cenn  Luc,  Mephritus  rinrrascen$  l*asc.  v[  Seplia- 
iiU9  amictus  New  m.  ne  constituent  qu'un»*  seule  espèce,   b'  g»«nre 

(I)  Chet  les  Sphaerion  ri  1rs  Svphalius  j*  de  grand  d»'>elo|»peinf ni ,  ces 
épiaet  s'itrophient  ptrtielleinent. 
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Mephritus  créé  ullérieuremenl  par  Pascoe  pour  ce  souI  iusecle  doit 
donc  ôlre  placé  en  synonymie. 

Li*s  espèces  suivantes  me  sont  incoffuues  en  nature  et  je  n'ai  pu 
l(*s  ranger  dans  aucun  des  genres  que  je  viens  de  passer  en  revue, 
par  suite  de  IMnsuflisance  de  leur  diagnose  :  S.  l'ugicolle  Guér.,  triste 
(iuér.,  S.  subpireum  White,  6'.  insulare  Wliite,  5.  rmticum  Burm, 
et  /*.  reiicoUe  Bâtes. 

Tableau  des  genres. 

i  Cavités  colyloïdes  intermédiaires  fermées  en  dehors;  lé- 
murs  épineux Stizocera  Serv. 

2  Cavités  cot>ioïdes  intermédiaires  ouvertes  en  deh(»rs;  fé- 

murs n<»n  épineux 3 

3  Kiytres  glabres  et  luisants;  corselet  muni  de  chaque  côté 

dans  les  deux  sexes  d'un  fort  tubercule  conique,  rare- 
ment épineux Veyiboeum  Tlioms. 

3'  Klytres  pubescents 4 

4  OMés  du  corselet  arrondis  et  ponctués  ainsi  que  le  sUTnum 

chez  les  (5,  lisses  et  tubercules  chez  les  o.  Antennes  non 

ou  faiblement  épineuses  chez  les  çS Sphaerion  Serv. 

4'  Corselet  muni  de  chaque  côté  dans  les  deux  séries  d'un 
tubercule  eonique.  ponctuation  sexuelle  le  |)lus  souvent 
nulle;  épines  des  antennes  plus  longues  et  plus  nom- 
breuses même  chez  les  c5 Sep  ha  lias  Newm. 


Quelques  Bathyscia  nouveaux  ou  peu  connus 

de  France  |r/)i.| 

par  R.  Jeannkl. 

l.  B.  Pmulellei  Abeille.  Repris  par  le  D''  .Normand  dans  la 
î^Totte  d'Aurouz(»,  située  au  col  del  Four,  à  Montferrier,  canton  de 
l^ivelanel  (Ariège'.  (Conforme  au  type  de  la  rolleclion  Abeille  de 
Perrin. 

i.  li.  Pfrifyi  La  RniliTie.  —  Celle  espèce  nétail  enct>re  connue 
que  de  la  grotte  de  Lavelanet  ;  Ariège).  Gràoe  aux  renseignements  qui 
nous  ont  été  fournis  sur  les  grottes  des  environs  de  Foix  par  J.  Fau- 
\  «'au,  garde  général  des  Kau\  et  Forêts,  le  I)"^  Normand  a  pu  la  re- 
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trouver  on  gronde  abondance  dans  les  grotles  de  Sarradei  et  de  Fonlel, 
dans  Li  commune  de  Frevclienet.  Dans  ces  deux  nouvelles  localités, 
B.  Pfn>ri  varie  beaucoup  dans  sa  taille  et  sa  forme;  la  largeur  et  le 
contour  du  prothorax  en  particulier  varient  dans  la  même  grotte  au 
point  qu'il  semble  au  premier  abord  y  exister  deux  espèces  différentes. 
Je  ne  puis  cependant  trouver  aucun  caractère  constant  qui  permette 
de  séparer  avec  neUeté  la  forme  de  Freychenet  de  celle  de  Lavelanel. 
Toutefois,  il  existe  dans  la  grotte  de  Fontet,  où  les  variations  indi- 
viduelles sont  les  plus  acctisées,  des  individus  tellement  différents  de 
la  race  typique  que  je  crois  devoir  les  décrire  comme  variété  : 

3.  B.  Perievi  var.  gracilis,  nov.  Taille  bien  plus  petite  : 
2,8  mill.  —  Forme»  ovale,  très  convexe,  aussi  peu  rétrécie  en  arrière 
qu'en  avant.  Antennes  grêles  à  massm*  peu  marquée.  Prothorax  plus 
étroit  que  les  élytres,  à  plus  grande  largeur  se  mesurant  au  niveau 
même  des  angles  postérieurs  et  non  en  avant  d'eux;  cotés  du  pro- 
Ihorax  en  lijrne  courbo  régulière,  se  continuant  sîms  interruption  a\ec 
le  contour  de  l'élytre.  Élytres  très  convexes,  peu  déprimés  sur  la 
suture.  Tarses  antérieurs  du  mâle  faiblement  dilatés.  La  femelle  «'st  de 
même  forme,  grêle  et  convexe. 

i  o  «*l  i  ♦,  trouvés  dans  la  grotte  de  Fontet,  à  Freychenet,  canton 
de  Foix  (Ariège),  parmi  de  nombreux  Perieri  typi(|ues,  en  août  1907. 

4.  B.  Fanyeaui,  nov.  spec.  —  Voisin  du  Perieri,  dont  il  n'est 
peulH^tre  qu'une  fomn»  rxtréme.  —  liong.  :  li-3,f)  mill  —  Colora- 
li*»n  brune- ti'stacée.  Forme  très  d<*priinée.  élargit»  en  a\aul,  tn»s  atlé 
nuée  en  arrière.  Pubescenc(»  jaune,  longue  et  .srrrée. 

Antennes  semblables  a  c«»lles  du  Perieri.  Les  â*",  IV'  ri  i'  articles 
sont  grêles  et  égaux  entre  «»u\;  le  .V  est  plus  hnig  que  le  V,  h's  (>'' 
et  7'  de  même  longueur  <|u»'  li*  i**;  le  8*'  esl  petit,  c\lindrique,  un 
peu  plus  court  <|ue  le  7*";  les  9*"  rt  10*"  sont  deux  fois  plus  longs  que 
larges;  le  41''  est  plus  long  de  uïoilié  que  le  ItK.  La  massue  est  peu 
marquée;  les  iV.  0',  7',  9*',  UY  et  11"  articles  sont  légèrement  épaissis 
h  leur  sommet  dans  les  deux  sexes. 

Prothorax  bien  plus  large  qtie  les  éhtres,  à  plus  grande  largeur 
se  mesurant  à  l'union  des  trois  quarts  antéri«*urs  et  du  quart  jjosté- 
rieur;  à  ce  niveati  les  côtés  du  prothorax,  au  lieu  d'éln»  régulière- 
ment arrondis  de  la  base»  au  sonmiet.  forment  un  an^^le  obtus,  sail- 
lant, caractéristicpie.  L»s  angles  postérieurs  sont  droits,  à  sommet 
émousât*. 

Klytres  présentant  l(»nr  plus  grande  largeur  à  la  base,  régulièn'uient 
rétrécis  en  ligne  droite  de  la  base  au  sommet.   Suture  fortem(»nt 
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déprimée;  strie  sulurale  bien  visible;  strioles  transversales  nettes  et 
serrées. 

Crête  raésosternaie  à  bord  antérieur  très  convexe,  formant  un 
angle  droit  avec  le  mésosternum.  Pas  de  créle  métasternale. 

Pattes  grêles,  semblables  à  celles  du  Perieri,  Tarses  antérieurs  des 
mâles  fortement  dilat(*s;  le  1*"'  article  est  deux  fois  aussi  long  que 
large,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis.  Tibias  intermédiaires 
arqués  et  épineux.  Tibias  postérieurs  droits  dans  les  deux  sexes. 

La  femelle  présente  la  même  conformation  du  prothorax  que  le 
maie,  dont  elle  ne  diffère  que  par  les  tarses  antérieurs.  Elle  est  très 
faciles  à  distinguer  des  femelles  de  Perieri. 

Nombreux  individus  trouvés  dans  les  feuilles  de  rentrée  et  dans 
les  éboulis  humides  du  fond  de  la  grotte  de  Capètes,  dans  la  forêt 
communale  de  Freychenet,  canton  de  Foix  (Ariège),  en  aortt  1907.  La 
grotte  de  (]apètes  est  plus  rapprochée  de  la  grotte  d'Aurouze  que 
des  grottes  de  Fonlet  ou  de  Sarradet. 

Je  suis  heureux  de  dédier  cette  espèce  à  J.  Fa  u  vea  u,  garde  général 
des  Eaux  et  Forêts  à  Foix,  qui  m'a  fourni  de  précieux  renseignements 
sur  ces  grottes  de  Freychenet  complètement  inconnues  jusqu'alors. 

Les  trois  espèces  que  je  viens  de  citer  sont  très  voisines,  très  diffi- 
ciles à  reconnaître  d'après  les  descriptions  originales;  je  ne  suis 
d'ailleurs  pas  (Moigné  de  croire  qu'elles  ne  sont  que  des  races  géogra- 
phiques d'une  seule  et  même  espèce.  Le  tableau  dichotomi(|ue  ci- 
dessous  fera  ressortir  les  légères  différences  qui  les  séparent. 

4.  Antennes  fortement  épaissies  à  leur  extrémité;  articles  9 
et  10  à  peine  une  fois  et  demie  aussi  longs  que  larges; 
article  8  bien  plus  court  que  le  7**;  cotés  du  prothorax 
régulièrement  arrondis Pandellei  Ab. 

—  Antennes  à  peine  épaissies  à  leur  extrémité;  articles  9  et  10 

au  moins  deux  fois  plus  longs  que  larges;  article  8  à 

peine  plus  court  que  le  7* i. 

i.  Prothorax  plus  large  que  les  élytres,  à  côtés  formant  dans 
les  deux  sexes  un  angle  obtus,  saillant  à  leur  plus 
grande  largeur.  Carène  mésosternale  tombant  en  angle 
droit  sur  le  mésosternuni Fauveaui  Jeanne!. 

—  Prothorax  pas  plus  large  que  les  élytres;  à  côtés  réguliè- 

rement arqués  de  la  base  au  sommet.  Carène  mésoster- 
nale tombant  en  angle  obtus  sur  le  mésoslernum 3. 

3.  Grande  taille.   La  plus  grande   largeur  du  prothorax  se 
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mesure  en  avant  des  angles  poslêriiMirs.  Forme  dôprl* 

mée Verieri  Lti  llrnl. 

-  Petite  taille.  La  plus  grande  largeur  du  prothorax  HtMiirHiin^ 
exactement  aux  angles  postérieurs.  Forme  pluH  vA\t\sv\\^. 
Pcricri  vnr.  ffraciUn  Jcfuini'l. 

5.  B.  speluncarum  subsp.  navarica,  nov.        Tn*H   voUlii   di'  lu 
forme  typique  dont  il  diffère  cependant  par  IfH  riiract^'n*<i  «lUlvfiMU  ; 

Dans  les  deux  sexes, la  forme  est  moins  BÏUmfft'f.^  phin  ium^t^%t', 
Chez  le  mâle,  le  protborax  est  plus  étroit,  fWfïnn  arrondi  UiU*.rn\tuu*uU 
ses  angles  postérieurs  sont  moins  saillant<(,  U'ghrt'umti  nhiun  mi  lU*ii 
d'elle  rigoureusement  droits;  sa  bas^;  t^i  nut\n%  U/rU'Uwiii  Mnu^w 
Les  âjrtres  sont  plus  courte:  h*nr  longiimjr  ^1  âft  lU'Ut  f//i«  t*i  tiê^tuU' 
ceOe  du  protborax  au  lieu  de  trrns  loh  r\mz  U  ionwr  iff^p$**'4  h  ^Uh' 
solorale  est  mieux  marquée,  ilhtrz  b  itrtiê^ik^  W  rjtf\f^  #r^f  tU*  u^iw 
plus  éfnb.  W  éljtres  plus  cmitU 

rai  rmi  ortk?  rsee  mffn%H\f  4»ê  H    kf^eimmMrum  ifeiftf    4^  M    ^V 
SÎBOi  qui  <rs  a  ntwiOt  1  fftâ^  H  If  U'Ut^U-^  ââtff^  U  Kt*4U  /U-  Mt 
Ut^jét,  prè^  Cjlmdj    HaAi^:^f^}fh^i  «  ^  <i*!y4^t^M^  1^^    4^/^^ 
M .  BaroTitxa  faïaû  «rab^  <jm>  Mi^tMi^  lf/^4^  ^  ««flAWfA^^  f^^-^  ^^ 
Boos  b'j  ai>î4k»  lro«««(  ancm  0>i^>flef^.- 

isdHii»  lfiBi»flK  lîinvtii»^  >]i  IM;  ;^f  iM*^<  4me^  Ib-  f/'^M  4iM-f^   V 


Fa*»-*!*,    '^lumi*     .1.     .i.'-ii/*.    rtiti»    •mu    fn*««    «ttffvi^vM^* 
4^  b  âM^MA  a  jiittt  iuiJtft*nitiu*  fktit:  I*  tiiiU  u*  i<  >''«iiiM  (  *  »/•:•<•  t*^^- 
parauim  '^iiln^pu*  il  ;l»»  v 'u    »n  uttiu>iii  «ti  pt*ii  o*:.    ««it4*r. 
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rUommD  Diort,  ù  Kivel,  cudIou  du  Qiuhbru  (G.  Sénillai).  ~  Arii-gr  : 
à  ronlri'D  di-  lu  grolto  de  lu  maison  forestière  de  fiekstu!,  dans  les 
feuilles ;grollc  de  Tourlouso!,  canloD  deSainte-Croix-de-Volvestre,  eu 
nomltre,  couraol  sur  tu  sUibclilc  dans  les  débris  d»  paille  brûlée.  — 
Basses- Pyrénées  :  grotle  de  Bélharram  (P.  iXodar), 


Nouveaux  Coléoptèrea  du  Nord-AfTioala 
(oinquîème  note;  (') 
par  I'.  de  Pi^ïkriiihokf. 

11.  Scimballiim  hypogaeum,  nov.  sp.  (fig.  1).  —  f'erruginfo- 
riifum,  antice  liwiilum,  pmticf  oparum,  Mif  dente  iiigro  birlum,  apte- 
rum.  Capal  magnum,  aeijue  longum  ac  lutum,  poslice  leciler  itmptùi- 
tum,  paire  puHcUifum.  OcuH  mnulitsimi,  detuper  vix  ràibiles,  pigmetilo 
nireale».  AuteiiHoe  tenue*,  nrticulo  tecumlo  tertio  xetquiiongiore,  f-T' 
subcglini/rich,  ultimii  iiualenii»  fu/tifonuibtu.  Pronotum  longius  guam 
liUitt!<  piiuUo,  capile  angutliui,  antice  ainpliatum,  leciter  purée  punc- 
liilitm.  Culeoplera  longiorn  qanm  iid  iipicem  laliorn,  cmiffrtim  ruyoïa. 
AMunirn  crasse  Jiiargimitum, 
cottfuse  fciibrosuiii.  —  Signa 
maris  consuela  :  liirsi  prinii 
piiri'  l'î.v  itmpliati;  «llimum 
renlrix  srgmeiiluni  leriler  l'ii- 
cisum.  —  Long.  .'),3  mill. 
Hab.  mil  lapiitibii*  i»foii»is. 
lÀ'tli-  Ih'IIc  espèce  :neugle 
simlric  surloul  voisine  de  Sr. 
siiiliri>»am  Fa  ni-,  dont  elle  a 
h  forme  de  tète  el  la  sciil- 
pliiie  abdominale. Fille  esl  bien 
dilTérenle  en  tous  cas  de  .Se. 
safiterraiieum  Halfr.  (tig.  i'. 
iht'z  i)iii  les  yeux  sont  pareil 

..  l'JOS.  p.  219.  —  Deuiième  doIk. 
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k'menl  réduits  à  une  très  petile  cornée  dépigmenlée,  par  sa  laille  plus 
furie,  sa  forme  bien  plus  largo,  sa  grosse  léle  pimcluée  (»n  dessous, 
plus  large  que  le  prolhorax,  ses  antennes  plus  fines,  à  premiers  articles 
bien  plus  allongés,  et  surtout  son  abdomen  à  sculptdre  ^ossière,  et 
à  marge  lattTale  extrêmement  développée. 

Je  Tai  découverte  en  avril  et  mai  dernier,  sous  de  très  grossies 
pierres  enf*»ncét»s,  au  djebel  bou-Zegza,  par  800  mètres  d'altitude 
«»n>iron,  et  Uiul  auprès  de  la  grotte  Rliar-lfri  où  Iréiiuente  le  Tirchua 
Pnjerimhofp,  Jeannel  UuU.  Soc.  ent.  Fr.  [1907],  p.  ol,.  Dans  b'S 
mêmes  conditions  se  trouvaient  I>o/M/»iif  lithfjcharina  Fauv.  et  Aptera- 
iùllu9  Pueli  Peyerh  .'.• 

Tableau  des  Scimhuliuin   du  Nord  de  l'Afrique. 

1.  Tète  élargie  en  arrière,  plus  longue  que  le  prothorax 2. 

—  Télé  à  côtés  parallèles  en  arrière,  pas  plus  longue  que  le 

protborax 4. 

t.  Abdomen  à  ponctuation  très  line  et  très  dense .     .S.  tfstacrum  Et. 

—  Abdomen  à  ponctuation  râpeuse,  écartée '^. 

3.  Yeux  bien  visibles,  noirs.  Tête  abitacée.  KUtres  aussi  longs 

que  le  prothorax ^.  $nibrasum  Fa u \  . 

—  Yeux  extrêmement  petits,  dépiginentés.  Tête  lisse.  Klytn»s 

plus  courts  que  le  prothorax S.  hypogaeum  Pe\  erh. 

4.  Yeux  extn*memenl  petits,  dépi^nnentés.  Êlytres  beaucoup 

plus  courts  que  le  prolhorax S.  subterriiHeum  Haffr. 

—  Yeux  bien  visibles,  noirs.  Klylres  plus  longs  que  le  pn>- 

thorax li. 

3.  Tète  et  pr(»uotum  foncés.  Tempes  deux  fois  plus  longues 

que  les  yi'ux .S.  juthiprinif  Fairui. 

—  Tête  et  pronotum  clairs.  Tempes  au  moins  trois  fois  plus 

longues  (|ue  les  yeux .S.  hiskrrtist'  F;ni\. 

12.  Pselaphns  inuns,  no\ .  sp.  -  h'evnujineo  nifux.  uitidnf,  pilis 
longix  Bubinniniheutihux  xparshn  hirtuf.  (Uiput  rhnijatum  ut  in  V.  al- 
giric<»  Hnffi^.  Xntennnf  elnuffatissimar,  (jniriles,  artirnlis  sumptis 
loH4fiorihu%  tfumii  Inliorihu'c  tiltimi  palponim  artintU  rJnm  fusifoi-mi*, 

(l.  But!,  sov.  eiil.  t'r..  rjo7.  j».  •>».  —  J»*  n'ai  rirn  a  ajouter  â  la  dfS(Ti|>- 
tion  de  ce  Staphylinidr,  sauf  que  j'ai  acquis  la  certitude  que  le  type  e»t  un  <:*. 
et  que  la  ^  a  la  tête  et  le  pronotum  bien  moins  prorondement  «illoone>.  Le« 
exemplaires  du  bou-2egza.  iN'aucoup  plus  |>etits  et  plus  pâles  que  relui  de 
Boo-Berak,  lui  sont,  quant  au  re»le.  atH»oluinent  conforme». 
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longior  quam  latior  cirriter  quadiniph,  spinosissitna.  Pronotum  rotnn- 
datum,  laeve,  foven  basai i  distincta.  Coleoptera  convexa,  paululum 
longiora  quam  ad  apicem  latiora,  setis  triseriatim  dispositis  hirta, 
fêveis  basalibus  ferejunctis,confluentibUSy  ad  latera  carina  obtusacutia 
limitatis.  Abdomen  ad  basin  excm^atum.  —  Sig^na  maris  :  femora  levitfr 
rrassata;  area  metastenii  tubera$cen$;  primum  ventrale  segmentum 
longitudinaliter  anguste  depressum.  —  Long.  1,7  mill. 
Hab.  subterraneus,  sylvicola. 

Espèce  voisine  de  P.  Sencieri  Coq.  {Simoni  Reijl.),  dont  elle  se 
distingue  à  première  vue  par  les  antennes  extrêmement  minces,  et  la 
massue  des  palpes,  qui  est  allongée  au  lieu  d*ètre  ovale.  La  carène  qui 
limite  latéralement  les  fossettes  basilaires  de  l'élytre,  est  en  outre  bien 
plus  faible. 

Massif  des  Mouzaia  :  Garn  el-Kef  (un  c5  î)  ;  gorges  de  la  ChifTa  (une  9  !). 


Petites  notes  entomologlques 
par  M.  Pu:. 

Parmi  les  corrections  (|ui  sont  à  apporter  au  nouveau  Catalogue 
Heyden,  Reitter  et  Weise),  j'en  ai  relevé  une  tout  dernièrement 
qui  est  des  plus  sérieuses,  aussi  je  m'empresse  de  la  signaler.  Dans 
le  genre  Uoplia  111.,  ligure  une  espèce  nommée  acutespina  Reitt. ;  or 
l'insecte  décrit  sous  ce  nom  dans  le  Wien.  Enl.  Zeit.,  XII,  p.  17o,  est 
un  Bupreslide  du  genre  Melanophila  Kscli.,  d'ailleurs  également  men- 
tionné au  Catalogue  dans  ce  dernier  genre. 

1^'  Ptinu$  Kritteri  Pic,  d'Algérie  et  Tunisie,  doit  être  ajouté  à  la 
faune  européenne,  car  il  se  trouve  en  Sicile  et  en  Sardaigne  oii  notre 
collègue  M.  A.  Dodero,  de  Cènes,  l'a  recueilli  dans  plusieurs  loca- 
lités. 

Tne  capture  qui  olîre  un  certain  intérêt,  dans  la  petite  famille  des 
lifjhphilidae,  est  celle  du  Phytobaenus  amibilis  Sa hlbe rg,  faite  à 
Macin-Greci,  en  Dobroudja,  par  notre  collègue  A.  L.  Montandon, 
de  Bucarest. 

La  note  sur  les  sous- variétés  de  Criocem  macilenta  Weise,  de 
M.  le  D'Chobaut,  publiée  dans  leBulL  de  la  Soc.  ent.  de  Fr.  [1907], 
p.  177  à  179.  me  parait  incomplète. 

Je  renvoie  ceux  qui  désireraient  avoir  quelques  renseignements 
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compk'mentaires  sur  celle  espinx*  el  ses  variétés,  à  mes  :  «  Notes  ento- 
mologiques  diverses  »  récemment  parues  L^Kchange  N  *  â73,  p.  161 
et  462  . 


De8cri|rti«i  it  SilphMes  et  LMMes  Mvveaax  [Coi..] 

par  G.  Porte  VIN. 

I.  Espèces  de  Tliide. 

Ptooutphasiis  cilipes,  n.  sp.  —  ^iger,  nitidus,  bmiter  Utro 
pulfescens.  Capui  Imnam-xim  xtrigomm,  antice  mffsrens,  antennù  oiw- 
»ino  mfis^  articula  ff'  minus  Homjato,  xed  rix  minus  lato  quam  vieinis. 
Pronatum  transrersim  sirigosum,  nngulis  posticis  fere  rectis,  vix  prt>- 
durtis,  bnsi  subrertn.  KUjtra  tnnisrersim  et  ohliquf  strigos^i,  ad  apicnH 
ti-uncaia  et  anguste  rufo  marginata.  Pftlex  hruHnfo-nifi,  tarsis  dilutiih- 
rihus.  AMomen  ad  apicem  rufum. 

J  7rir*j  antfiiores  valde  dilatati,  extus  longf  piloxi.  —  Long.  i,2- 
2,5  mill. 

2  c5  ^t  i  ;  de  celle  espt'ce  mont  été  communiqués  par  M.  H.-E.  An- 
drew es,  ainsi  qu«'  VAgathidium  décrit  plus  loin.  Ces  insectes  pro- 
viennent des  cliass«*s  de  son  ne\eu  M.  H.-L.  Andrew  es.  dans  les  Nil- 
ghiri  Hills.  I>es  Ptomiphagus  étaient  accompnjj^ntV  delà  noit»  suivante  : 

«  Pris  en  (H'tobre  el  décenibn»  à  3.500  pieds  d\nllilude,  dans  rOueliter 
long  Valley.  Li»s  insectes  marchaieiil  avec  des  colonnes  de  fourmis 
qui  transportaient  des  nymplns  d'une  fouruiili«»re  à  une  autn»  >. 

Le  Piomapkagus  cHipes  est  mûr  brillant,  à  courte  puhescenre  jauni'. 
La  ti^te  n'est  pas  ponctuée,  mais  slriolée  transversalement,  l't  rousse 
en  avant;  les  antennes,  complètement  Hausses,  ont  le  !*'•'  article  alKuigé, 
les  2*  et  3*"  égaux  el  assez  longs,  la  massue  épaisse  el  compacte,  à 
2^  article  ;8'  de  Tantenne;  |)lus  court  mais  à  peine  plus  étroit  que  les 
7*  et  9**,  le  dernier  en  pointe  cmirle.  1^  pronotum  est  siriolé  en  tra- 
vers et  présente  des  bi»rds  latéraux  p<*u  arqués,  des  angles  pi^slérieurs 
presque  droits,  à  p«*ine  prolongés  en  arrière  el  une  base  pn'S(|ue  droite. 
L*écusson  est  assez  grand.  L<*s  él>lr**s  sont  couverts  de  lines  slrioles 
obliques,  semblables,  cimimt*  dinnUion  et  densité,  à  celles  de  P.  jc^riVeiit 
Panz.;  leur  exln^mité  t*sl  tronquée  et  étroitement  marginée  de  rous- 
sâlre.  L abdomen  <^l  roux  ;i  Irvlrémité.  L<*s  palit's.  d'un  roux  brun, 
ont  leurs  larsi*s  plus  clair>,  If  1'''  article  étant  égal  en  longueur  aux 
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trois  suivants  ensemble.  Chez  le  çS  les  tarses  antérieurs  sont  assez  for- 
tement dilatés  et  garnis  de  très  longs  poils  au  côté  externe. 

D'après  la  note  qui  raccompagnait,  cette 
remarquable  espèce  serait  myrmécophile.  Un 
exemplaire  de  la  fourmi  avec  laquelle  elle  a 
été  capturée  m'a  été  envoyé  par  M.  H.-K. 
Andrewes;  c'est  une  Ponérine,  Lolfopelta 
y  Hodgsoni  Forel,  dont  M.  R.  du  Buysson 
a  bien  voulu  me  donner  la  détermination 
quoique  les  Formicides  exotiques  soient  étran- 
gers à  ses  éludes  habituelles. 


Pt.  cilipe&,  n.  sp.,  tarse  antérieur  çy.         PI.  cilipes  et  sericeus,  laritos. 


Silpha  nitida,  n  sp.  —  S.  obscurae  L.  vnlde  a f finis,  sed  nitidn, 
pronoto  disri  punctntura  minus  densa  et  minus  grossa  qumn  mi  iatera, 
hnsi  prothoraris  rersus  nnguîos  postirns  ohtusos  utringue  obligue  trun- 
rata,  punctaturague  ph/troimni  tara.  —  Lr»ng.  13  mill. 

Semblabb*  à  un  Silplia  obscura  brillanl  et  à  ponctuation  jieu  dense. 
Il  se  dislingue  dt*  suile  de  ci'Ue  espace  polyuiorplie  par  son  prolliorax, 
dtuit  la  poncluation  est  sensiblement  plus  (ine  el  plus  écartée  sur  W 
disque  que  vers  les  cotés,  et  dont  la  base  est  tronquée  «  bliquement  de 
chaque  côté  près  des  anghs  poslériiMirs,  ce  qui  rend  ceux  ci  »>blus. 
La  ponctuation  des  élylres,  diuit  les  côtes  sont  bien  marquées,  est 
aussi  plus  écartée  et  peu  profonde. 

IMusieurs  exemplaires  J  et  9,  du  Kaschmir  :  Lidder  ^11.000  pieds  , 
Sonamarg  (8.(î0()  p.),  pris  par  M.  T.-R.-D.  Bell  et  que  je  liens  de  la 
générosité  de  M.  H.-E.  Andrewes. 

Pteroloma  Rosti,  n.  sp.  -  Signun,  niiidum,  laie  oratum,  caput 
pnulo  elongatum,  leriter  trifossulatum ,  punctis  grossis  et  remotis,  an- 
tennis  hasin  protliorncis  sensim  supernntihus,  rnfis^clara  rix  distinrta. 
Pronotum  trnnsversuniy  nntice  angustatum,  laterihus  late  e.rplanatis, 
versus  angulos  posiicos  suhrectos  pnrum  sinuntis,  hnsi  fere  recta,  disro 
grosse  et  Itire,  mnrgine  nnteriore  et  lineu  niet/iit  densiore^  punrtatis. 
Stutelium  grossis  et  sparsis  punctis.  FAgtrn  late  orata,  postice  atte- 
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HWttéi,  ad  btisin  quitm  prouotmm  laiU*m^  rf§uiahUr  punrUiUhxihuia^ 
interraUi$  la^rUms.  Pfdr$  çraciln,  Ubiis  iniut  tmuitrr  pU(msi,  nuterw- 
lilmt  et  imtermediis  exiu*  sparte  fi  bmiter  $pinosit.  Suhtns  larr^  ri 
glabrum,  mriasiemo  pilis  pâmas  $ai  dongaii$,  lliima  segmeuta  ath 
dominis  ad  marginrm  posUriorem  pmbncfniia. 

;  Tarti  anteriores  et  intermedii  ej-pansi^  amreo  pmb^uenies^  poste- 
rioret  graciles,  smbtm.*  longe  Imieo  pHw.  i'itmmm  nfgw^entmm  ahdominis 
imteo  pmhesrens,  amgmsie  imrisuM.  —  Li«ng,  8,5  miil. 

i  /.  du  Ka>hiiiir.9  a  10.000  pieds  C.  Rmsi;. 

OUe  e<pêc«*  rsl  la  plus  large  que  je  coonaiss4'.  Klk  rappelle,  a^n- 
i\v  plus  grandes  prop*»rtions,  la  f«»mie  du  MfrroidiilHs  anblen^tieHs.  La 
lêle  est  allongiN'  av<»c  une  faibl«* 
inipressk»n  au  milieu  du  front  et 
une  plus  niarqu('*«'  de  rlia^pie  rôu* 
à  la  base  des  autenn«*s:  elle  psi 
parsemée  de  jn*<»s  p^»ints  épars  peu 
n<*mhreuK:  les  antenm^s  sont 
complètement  rousses,  plus  lon- 
pu«»s  que  la  tête  et  le  pn •thorax, 
avec  tous  leurs  articles  allongés. 
les  derniers  en  massue  très  peu 
marquée.  I^e  pron(»tum  est  Irans 
verse,  fortement  rêtnVi  en  avant, 
av^r  les  côtés  tn»s  légi»rement  si- 
nués  près  des  angles  p4»slérieurs, 
presque  droits  jusiiu'au  milieu, 
où  le  pronotum  atteint  sa  plus 
grande  largeur,  arrondis  ensuit** 
en  avant:  la  bas«*  (*st  droitr.  large- 
ment et  faiblement  sinuée  de  clin 
que  côlt'*;  les  bords  latéraux  son! 
largement  evplanés  ft  r»'dn'S>«'s: 

la  ponctuation  grosse,  inégale.  irn'*giilière.t*<!  ct»mpi>s»N*  «li*  |n»inlN  a>>«^ï 
|ieii  serrés  et  est  pins  dense  vers  les  bords  i  surtout  au  lH»nl  antérieur  et 
sur  la  ligne  médiane.  l/é<-MS'^>n  porte  quelques  gn»<  ixônt'i.  U»s  élUns 
sont  en  o\ale  larjje.  atténués  en  •»gi%e  en  arrière,  plus  larges  que  le 
pronotum  dès  la  base.  n'»gulièn'nient  ponctui's  striés,  le<  stries  à  p«»ints 
fins  et  serrés,  les  inter\ ailes  li>ses.  hess<»u<  li>si*  et  plabn*.  sauf  quel- 
ques poils  assez  longs,  inu\<  peu  serrés,  sur  le  uiéta>ternum  et  %ers  la 
marge  poMérieun»  de<  derniers  s«»gments  abdominaux.  Ii«'s  ptles  S4»nt 
gnôles,  les  tibias,  dun  n)U\  bnin.  a\f»c  des  p<^ils  lins  en  dedans,  les 
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autérieurs  et  les  intermédiaires  avec  quelques  épines  courtes  et  rares 
en  dehors;  les  tarses  sont  d'un  jaune  testacé. 

c5  Tarses  antérieurs  et  intermédiaires  dilatés,  les  premiers  sur  les 
4  premiers  articles,  les  seconds  sur  les  2  premiers  et  garnis  de  pubes- 
cence  dorée,  assez  longue  en  dessus  et  sur  les  côtés,  courte,  dense  et 
raide  en  dessous,  formant  brosse.  Les  tarses  postérieurs  sont  grêles 
avec  de  longs  poils  en  dessous.  Le  dernier  segment  abdominal  est 
étroitement  incisé  et  garni  de  pubescenco  jaune  assez  dense. 

Agathidinm  (Gyphoceble)  Andre'weBi,  n.  sp.  —  A.  laevigato 

Er.    simile,    anttnnarum   autem    data 

^ .^.^^  brunnea,   laia  et  fortiter  pUosa  pronoio 

lâtiore  et  longiore,  elytfisque  omnino  poli- 
lis.  Rufum,  nitidum,  haud  punctatum,  ely- 
tris  stria  suturali  nulla,  —  I^ong.  2  mill. 
2  exemplaires,  de  Nilghiri   Hills  (H.-L. 
y^        "^ —  Andrewes). 

Ressemble  à  un  .4.  laevigatum  entière- 
ment roux,  il  s  en  distingue  par  la  massue 
des  antennes,  qui  est  brune,  très  tran- 
Fig.  1.  —  Ag.  Andrewcsi      ^^^^^y  P^^^  fortement  pileuse  que  cbez  .4. 
(proiil).  laetiyatum  et  terminée  par  un  article  cour- 

Fig.  2  —  Ay.  laevigatum      lement  oblus.  |Le  prolhorax  est  aussi  pn»- 
Kr.  (profil).  portionnelleiuent  plus  large  et  plus  long, 

et  son  profil,  comme  le  montre  la  figure 
ci  contre,  est  tout  difîérent.  Enfin  les  élytres  sont  à  fond  poli  chez  A. 
Andrewesi,  et  alutacé  chez  .1.  laerigatum, 

il.  Espèces  du  Nord  de  l'Afrique. 

Liodes  Vaulogeri,  n.  sp.  —  L  badiae  Sturm  et  scitae  Er.  vicin*i, 
prima  striis  2^-i^  e.rtus  deflexis,  secunda  forma  corporis,  fronte  t- 
punctata,  pronotoque  omnino  laevij  differt.  —  Long.  2,5  mill. 

Entièrement  d'un  brun  roux  brillant,  en  ovale  court  comme  L.  badia, 
dont  il  a  d'ailleurs  le  pronotum  tout  à  fait  lisse,  il  en  ditTère  par  la 
taille  plus  grande  et  par  la  disposition  des  slrios  élylrales.  Celles-ci 
sont  fortement  imprimées,  avec  les  intervalles  lisses,  les  alternes  mar- 
qués de  points  espacés;  les  stries  2  à  4  sont,  la  S*"  surtout,  assez  forte- 
ment sinuées  en  dehors  comme  chez  L.  seita  Er.  De  cette  dernière 
espèce  L.  Vaulogeri  se  distingue  par  son  |)ronotuni  complètement 
lisse,  sa  forme  plus  courte  et  son  front  à  4  gros  points. 
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l^.AiD-Sdra  HénoD}.Colk<1. Vau loger >U  mienne. 

L.  paBctata,  d.  sp.  —  06fMif€,  fmk^pÊjUiéa.  capiU,  antrmnarum 
Clara,  smtura  margimeqme  elytrorum  imfuscaiis,om$uwo  punrtata.  Cajmi 
fronU  -i-fmnclata,  antenmarum  rharn  oJ^itra,  artiatio  uiiinw  pemnitinu* 
[rre  aequali.  f*ronotmm  transvrrmm,  $mmtMM  latUmdinf  antr  hasim, 
angmiis  ffmUàs  obiu$i*^  mt  den$f  pmmctatum.  Eljftra  rffmlariifr  pmmc 
iato-^iriëia,  ifUerraUis  tfmmitrr  H  sparse  punciaii$,  aiifrmi»  §r0$sis 
punciis  rrmtoiis.  Peies  rufo-teaVarri ,  fpinù  brmnmris,  tibéis  amtrrkniims 
amgu$iiSn  pasteriorUms  smhnrtùt^  remue  apictm  levéifr  imcmrvatUt^  fem»- 
iièms  pasterêoribut  êimplirUmt.  —  Long:.  3  mill. 

I  (5,  Teoiel-el-llaad.  GoUect.  Vauloger  >  la  micDiif. 

Celle  espèce  est  très  remarquable  par  sa  ponctuation  qui  est  fine  et 
S4*rrée  sur  la  \ète,  plus  f<:«rie  et  plus  iVcartée  sur  le  proooturo.  Elle  se 
rapproche  de  L.  Utura  Stepb..  mais  b  p(»nctuation  du  |)ri>notum  est 
plus  forte  et  le  dernier  article  des  antennes  est  plus  large  que  che^ 
cette  dernière  espèce. 

II  n'est  pas  p4>ssible  non  plus  de  rappnK'her  L.  punctata  do  L.  al^i- 
rira  Rje,  lequel  possède  un  pronotum  à  peine  visiblement  ptMntillê. 
ni  de  L.  Bedrli  Cb.  Bris.,  dont  le  pronotum  a  la  base  pn^fondêoM'nt 
sinuêe  de  chaque  côté  tandis  quVlJe  est  droite  chez  L.  pmnctaia^  ni 
entin  de  L.  k^nobioidet  Fairm. ,  dont  les  antennes  ont  le  dernier  article 
aeumioé  et  dont  le  prothorax  est  finement  ponctue. 

Ai^atkidiam  (Gyphoceble)  Mariae,  n.  sp.  —  SigrHm.nitiditm, 
antfnnisptdilmsqH^  brunnforufis.  Caput  $fHii'$e  ft  snbtilmime  pmnc- 
tulaiumj  OHiennis  articulo  3^  thbêis  seifurntibuf  jciinm/  aeqvaUy  tduplo 
longiore,  data  angustataj  articuUx  O-iO  httud  1ninsrrr$is.  /VoNO/Mm 
taerigatum,  Mumtwim  latitudinem  fhjtniruM  vix  s^tpenins.  Ehflni 
9ubîUUt$imf  et  »fHir$f  punciata,  $tria  sutunUi  nulla.  -  \A>ng.  i,8, 
3,5  mill. 

t  e\emplain*s,  Dellys    Chohaut  ,  TËdough  (  Vauli»K^*r  . 

Plus  grand  que  tous  ses  congénères  algériens,  cet  Àgathidinm  prend 
place  prés  de  A.  (ifntalum  M  uls. .  dont  il  S4>  distingue  par  sa  ponctua- 
tion élytrale  très  line  et  épnrse.  |wir  si»n  3*  article  des  antennes  trt»s 
allongé  et  |iar  sa  taille  beaucoup  plus  grande.  1^  longueur  du  3**  article 
des  antennes  le  sépare  également  de  t.  algiricum  C.h.  Bris,  et  des 
À.  Pueii  Chol).  et  (AoofU  Guilleb..  dont  le  3'  article  des  antennes, 
suivant  la  description  de  .4.  PnWi,  est  plus  court  «pie  les  V  et  .V  pris 
ensemble. 
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Nouvelle  espèce  de  Phycide  du  genre  Hypogrypbia  Rag. 

provenant  d'Espagne  [Léi».] 

par  J.  DE  JOANNIS. 

Hypogryphia  Navasi,  nov.  sp.  —  9 .  -  Kxp.  alarum  :  16  mill.,  5. 
—  Ànticis  supertie  fu$ci$,  parce  sqwimhalbis  et  rufis  insper^ix;  Uneis 
albis;  prinui  obliqua,  extus  nigro  marginaia^  versus  œstam  obsoleta: 
secunda  inargini  proxima  et  paraliela,  nigro  intus  marginata,  feir 
recta  y  rum  leribus  angulis  ad  plicas,  extus  linea  i-ufa  eaque  nigro  ins- 
persa  margimita;  inargine  albOy  linea  nigra  ad  basim  cHiorum;  punctis 
disci  nigris  ;  ciliL^  ad  iMsini  cinereis^  et  in  secumta  medietate  nigris  cum 
apice  albido ;  inferne  fuscis,  secunda  linea  aliquantulum  indicata,  nuir- 
gine  interna  albesceuti.  -  Posticis  fusco  tinctis praesertim  ad  marginem, 
cum  lin^a  nigra  ad  bnsim  ciliorum.  Ciliis  ad  basim  albescentibus,  linea 
nigra  dirisis^  in  medietate  apicali  griseUi ,  marginibus  aliquantulum 
metallice  virescentibus;  in  fer  ne  griseo  fuscis. 

Capite  et  colla  ri  fuscis,  squamis  rufis  atbisque  conspersis.  Palporuni 
tabialium  articalo primo  albido,  secundo  albido  sed  nigro  ad  latera  con- 
sperso,  tertio  fuscescen  t  i.  Thorace  abdomineque  fuscescentibus,  albo  infeme 
inspersis,  pedibus  conroloribus,  larsUnlbo  annulai is. 

Ailos  siipérionros  noirâtres,  légt'rcmout  saupoudréos  de  blanc  ot  de 
<|UJ'lqnos  écailles  rousses  en  lignes  vagues  longitudinales  entre  les 
ner\ures,  de  façon  que  la  nervure  interne,  la  médiane  et  la  sous-coslaîe 
se  trouvent  marquées  en  noir.  Première  ligne  blanche,  oblique,  un  peu 
courbe,  bordée  de  noir  extérieurement,  l'ITacée  et  presque  invisible 
dans  la  région  costale.  Deuxième  ligne  très  près  du  bord,  auquel  elle 
est  parallèle,  blanche,  bordée  de  noir  intérieurement,  pres(|ue  droite, 
rentrant  très  légèrement  sur  les  plis.  Otte  deuxième  ligne  est  h»  dessin 
le  plus  caractéristique  de  cette  espèce,  qui.  vue  d'im  premier  coup 
d'oMl,  paraît  simplement  noirâtre  avec  un  ligne  blanche,  droite,  près 
du  bord.  Celle  ligne  est  suivie  d'une  ligne  musse  saupoudrée  de  noir 
et  le  bord  extrême,  très  étn^it,  redevient  blanc  avec  une  ligne  noire  à 
la  base  de  la  frange.  Points  discoidaux  noirs  et  assez  gros.  Frange 
divisée  en  deux  moitiés,  celle  de  la  base  gris  clair,  la  terminale  noi- 
râtre avec  la  pointe  blanchâtre.  En  dessous  les  supérieures  sont  noirâ- 
tres avec  une  indication  vague  de  la  deuxième  ligne  et  de  sa  bordure 
interne  noire,  et  le  bord  interne  blanchâtre. 

Les  inférieures  sont  enfumées,  plus  claires  vers  la  base,  bordées  de 
n^irUroà  la  basu  de  la  frange.  Celle  ci  est  gris  clair  dans  la  im>itié 
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prt*s  de  la  base  qui  est  traversée  par  une  ll^iie  iiolrAlre,  In  iinriiMM 
terminale  est  grisâtre  avec  la  pointe  plus  clniro.  \a^^  honU  (l(<  riiile 
inférieure  ont  un  reflet  verdâtre  métallique.  Mw  deHHoiiii  cv%  fillnti  niuM 
gris  noirâtre  uniforme. 

Ti^te  et  œllier  noirâtres  saupoudrés  d'ériiilleH  rouMne^  <•(  hUuwhv^ 
Palpes  labiaux  a\ec  le  premier  article   blanrhàtn*,  h*  diMuM^nf  df 
même  couleur  mais  saupoudré  df*  noir  ^.wv  les  coté<i,  h*  trohi^MM'  Uh\ 
Fâtre.  Thorax  et  abdomen  noirâtres,  fort<^merit  HaiifMiiidréit  de  hUiu* 
en  dessous.  Pattes  noires  H  blanchr*s,  U'S  \ht%»'a  ut%mÛ'*  d«'  hhuv, 

l>lle  espèce  m'a  été  envojé^MrK^pa^ue  p^r  li»  V,  \,  %ftv,»^,  AiMfiH 
je b  dédie,  et  qui  la  prls^  à  âaragfr4?te  1^  sP  uis^r*  \W,'f. 

Le  genre  Uifpognfpkia,  dans  la  MrHifi^raptiMr  if^f  N/ipft''»''K  t  f(. 
p.  I9i.  contient  seuiemeot  dm|  enfi^'C^'M  dmi  nm*.  ^tn^if  pHi/'ttrHU^tif* . 
H.  mmrimateiltt  Rag.  .dt'critr-  dWlg^rrie.  //  Snt/tMi  d/iit  ^  jAnt^t  fftk^  th 
ccileci  di>al  W'  rappri<h^  o«jtimm«^ni  \a  âi<pf><tlï/4t  âf-  h  futvtttf*  ^ 
aux  ioAmeiiiv:}.  »pù  ♦*«  Ufcr»»  i^t  <ti,ufi  pftr.>IH*tw^M  ;f  1,  pf  k»  fffhk'mt 

I.  Sapê'rvtir»*?* i?^! tioi» han«(f» h»;irt«*h«»  v.iw !:•  ^ôt^»     ///►/•/a ^< //*//// 
±.  Siiçt^rieur»»*!  «inn  baitd»»  tilnni^h»»  ^»«w  lu  -♦o!^  Surfit, 

A-%.  i«H)t*ni*iir»»s  iUniu'tuifr^s.  .Oi» 


■iihtit*r. 
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Confucius  Westw..  Kardama  Moore,  Sahadeva  Moore,  Iva  Moore, 
Franciae  Gray,  Durga  Moore,  Patala  Koliar. 

Au  contraire,  chez  les  autres  Euthalia,  les  9  des  différentes  espèces, 
dont  les  c5  sont  très  distincts  et  ne  peuvent  être  confondus,  paraissent 
se  ressembler  tellement  entre  elles  quMl  est  souvent  impossible  de 
rapporter,  avec  une  certitude  complète  d*étre  dans  le  vrai,  les  ç  aux 
véritables  c5  de  leur  espèce. 

C'est  ainsi  que,  dans  notre  pays,  les  9  des  Lycaena  Corydon  et  Ado- 
iiis  sont  parfois  bien  difficiles  à  discerner  Tune  de  l'autre,  quoique 
pour  les  c5,  la  distinction  ne  fasse  aucun  doute. 

Certaines  9  é'Euthalia  semblent  fort  rares  et  ne  sont  obtenues  que 
dans  la  proportion  d'un  exemplaire  contre  plusieurs  centaines  de  c5, 
tandis  qu'inversement  Omnn  (5  paraît  Atre  très  peu  al>ondant  compa- 
rativement à  sa  9. 

Ënfln,  tout  le  ^oupe  des  Euthalia  Duda  et  thibetana  contient  un 
certain  nombre  d'espèces  ù  qui  conviendrait  parfaitement  une  même 
description.  Mais  ces  espèces,  variant  fort  peu,  conservent  chacune 
un  facios  tellement  spécial  et  distinct,  que  la  confusion  entre  les  di- 
verses espèces  n'est  pas  possible,  lorsqu'on  a  devant  les  yeux  un 
grand  nombre  d'échantillons.  La  séparation  en  espèces  distinctes 
s'impose  et  est  facile  à  établir  pratiquement;  mais  il  devient  très  diffi- 
cile de  trouver,  pour  la  comparaison  spécifique  difTérentielle,  les 
expressions  susceptibles  de  faire  clairement  comprendre  en  quoi  et 
comment  ces  Euthalia  constituent  des  unités  spécifiques  distinctes. 

Tous,  nous  avons  observé  qu'une  même  description  pourrait  fort 
bien  convenir  à  plusieurs  espèces  difTérentes  des  j^enres  Parnassius, 
Lycaena,  Melitaea.  Personne  ne  conteste  la  distinction  spécifique  des 
Melitaea  Déjoue,  Athalia,  Parthenie,  Aurélia.  Mais  quand  on  essaie, 
non  seulement  de  définir  et  de  rendre  parfaitement  intelligibles  les 
caractères  qui  différencient  nettement  les  papillons  de  ces  quatre  espè- 
ces de  Melitaea^  mais  encore  de  séparer  spécifiquement  les  échantillons 
pour  un  classement,  n'éprouve-1-on  pas  une  véritable  difficulté.  S'il  en 
est  ainsi  pour  des  espèces  de  notre  faune,  pourtant  si  anciennement 
connues  de  tous  les  entomologistes,  il  ne  peut  sembler  étonnant  que 
des  confusions  et  des  erreurs  aient  été  commises  par  les  auteurs  qui 
se  sont  occupés  des  Euthalia  indiennes  et  surtout  chinoises;  d'autant 
plus  que  les  documents  dont  ils  disposaient  n'étaient  pas  toujours 
nombreux. 

Les  Euthalia  en  effet  ne  sont  généralement  pas  des  papillons  com- 
muns et  il  m'a  fallu  les  chasses  faites  pendant  plus  de  30  années  au 
Su-tchuen  et  au  Yunnan,  pour  me  mettre  en  possession  de  matériaux 
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relativement  importants.   Encore  me   resle-t-ll   blon   <leH  Inciitii'R  n 
combler. 

Quoi  qu*il  en  soit,  ayant  classé  dans  ma  collection  environ  iti^H)  eieni 
plaires  du  genre  Eutkalia^  c'est  avec  cette  série  (jiie  Je  crois  pouvoir 
établir  d'une  façon  exacte  les  observations  suivantes  : 

i'  Sakadeca  Leech  (Butt.  from  China,  etc.  (J,  pi.  XI.  fl^  H),  est 
une  espèce  tout  à  fait  diiïérente  dt*  Snhadna  Mriore  /liep.  Indien,  III, 
p.  132,  pi.  !241  et  242).  La  Sahadera,  sec.  Leech.,  est  fort  r/irr;  yn\ 
revu  seidement  4  c5  de  Mou-pin  et  Siao-jou.  Li  V  ressemble  iM'/iiicofip 
à  celle  que  Leech  a  fïf^irèe  sons  le  m»m  de  Pratti  (loc.  cit.,  pi.  xxi, 
llg.  5). 

Queues  dilTérences  de  dt^tail  m>mp^*chent  ce|»endant  de  Dderili 
fier  à  Pratii,  avec  certitude. 

Pai  désigné  sous  le  nom  de  Leerki  C.U.  Obfhf,  YKulhnlifi  Htiha- 
dera^  sec.  Leech. 

La  véritable  Sakiidera  Moore  :^e  trouve  non  v>iilemenf  Ar^t^^  l'Inde. 
oiaiâ  à  Mou-pin,  Siai>4i>ii,  Xf>sy  mien:  le  ;  difTere  de  celui  du  Hikkfrn 
par  rêbrgisaement  on  peu  pins  irrand  de  la  l»ande  quinfinemi^e iibffe 
jaune  nankin  des  ailes  supérieures.  \jk  >  e<%t  cell*'  que  fy^ech  f  figurée 
sous  Lt  nom  i^  P^rrka  li>c.  cit..  pi.  x\i.  fl^.  i  .  Aknr^  qu*'  b  V  ^hn 
derm  «le  âikkim  a  la  hamte  mai'nlnîre  médiane  de^  Aile<  ^up^Tieures 
d'us  blaoi!  pur.  la  :  :^Unid^n-hfrrkn  a  eeife  nf>^me  hfinde  d'un 
paae  nankin  sembbble  .iii   ;. 

La  race  chinoise  Mnuit^fi  (UM  iU*nr.  i^tre  di^tîmpKie  4r»us  le  nom 
de  ^igrrka  Leech. 

t*  ÊÊHte  Leech  Biltl.  fr  «.hiMa  .«te  :.  pi  .,f  iljf  7,  »»«4p^ee 
exnntaieiiient  rare  Pvi  [)hm  'in*'  I,»»»»»''»  le  «m»  ••'•fuiMi-  !•»  -  ff^'fp*'  d»»ni 
je  pnaseie  seiilMDpni  2  ; 

T  Êàuma  Alpher  trtt-fyr^t^  VIII  IW%  )*  Iï<1  -  »  .•.•ri'iiif»' 
ment  la  menu*  ••spH'e  i|iM*  »(t»eif  Mnor**   l.^p   Ind     (Il    |>    \'ii 

UcflW  est  Vfii«4ne  (te  V'irr  M<M»r  •  L^  Hhnnm  («•  ''miMi*  k^  mi 
coup  a  la    ^    Y^in:   '*fle  'lilf«n**'   Je    Vr/rj        ^f^r  .ff   \%*%%u\v   .riNruliflr'    de 

Sf!9  aÛM  ^iipertefinK  ^tnri^'  1^    urU*»    ^^in-  ,#*'tM<"    iiNi-     /-îi'if.v-  i/«- 

lUMS  «Iw  aillH**  ••!  «fine   \^\4.rut\^  r»    mi    i^»»  jtnn'ttf    K#i  <lr  •  w,»!*     lU* 

ailffs  inlérlenrf*<,   la    rtfi4e   oii^.iii^iif''  ,»i'«ri/-ii/'     ■  i    i*f'itir*.*i^t   ,«#.!»»- 
laine. 


260  BulIfUn  de  la  Société  entùmologique  de  France, 

rôtrécissemcnl  général  de  toutes  les  taches  jaune-ocre  clair,  aux  qua- 
tre ailes,  en  dessus  comme  en  dessous.  La  9  Dubeinardi  reste  in- 
connue. 

4"  Strephon  H. -G r.  Smith  (Rhop.  exot.  Euihalia,  V,  d  i,  2). 

Espèce  n'ialivemenl  rare,  dont  j'ai  47  c5  de  Siao-lou,  Tien-lsuen,  etc. 

La  ç  ressemble  à  celle  de  Khama,  Elle  a  les  taches  blanches  des 
ailes  supérieures  encore  plus  petites,  Tapex  des  supérieures  plus  aigu, 
une  ligne  de  5  taches  blanches  aux  ailes  inférieures  en  dessous.  U  y  a 
parfaite  conformité  des  ombres  noirâtres  sur  le  fond  vert-olive  bronzé 
du  dessus  des  ailes,  entre  les  2  sexes,  chez  Strephon,  ce  qui  permet 
de  rapporter  avec  assez  de  certitude  la  9  au  J. 

0°  Omeia  Leech.  (Butt.  fr.  China,  etc.,  pi.  XXI,  c5  Hg.  i,  9  con- 
ioltrina^  fi^.  3.) 

Consobrinn  Leech  parait  être  la  9  d'Oinein.  Ma  collection  contient 
43  J  et  68  9;  celles-ci  ressemblent  beaucoup  aux  9  de  Sara,  Khanut, 
Strephon. 

6"  Thihetana  Pou  jade,  Leech  (Butt.  fr.  China,  etc..  pi.  xxi,  5 
i\g,  8)  et  Dwln  Stgr.  (Exot.  Tagf.  pi.  53). 

n  y  a,  suivant  moi,  dans  le  groupe  thihetana-dwia,  plusieurs  espèces 
distinctes;  Leech  avait  bien  observé  des  variations  qu'il  signale  (loc. 
cit.,  p.  139);  mais  il  n'avait  pas  sons  les  yeux  h»s  documents  sufll- 
summenl  nombreux  pnur  être  probants. 

Dudn  est  tr^s  facile*  îi  distinguer  de  toutes  le<î  espèces  voisines  par 
la  coloration  d'un  bleu  violiitre  qui  accompagne  extérieurement  la 
bande  blanche  aux  ailes  inférieures.  La  9  est  beaucoup  plus  grande 
que  le  o%  niais  nVn  diffère  pas  auU*emen!. 

Dudn  n'est  pas  rare  à  Tsekou  et  à  Lou-tse  kiang  (Nord-Yunnan). 

ThibetanHy  suivant  la  figure  publiée  par  Leech, porte,  le  long  de  la 
bande  maculairr  jaune  d'ocre  clair  des  ailes  inférieures  et  extérieu- 
rement à  cette  bande,  une  éclaircie  d'un  gris  bleuâtre,  dont  Poujade 
ne  fait  pas  mentit  m  dans  sa  description.  Thibetnna  est  commune 
dans  la  région  de  Mou-pin  et  Siao-lou.  Elle  a  une  variété  géographique 
constante  à  Tsekou.  Je  l'ai  appelée  i/unnann  (lli.  Obthr.  yunnana 
est  caractérisée  par  sa  coloration  générale  plus  claire  et  par  l'extension 
sensible  (h»  l'éclainie  gris  bleuâtre,  le  long  du  bord  extérieur  de  la 
banile  jaune  d'ocre,  aux  ailes  inférieures. 

Les  trois  espèces  suivantes  ne  sont  pas  enciH'e  décrites  : 

i"  Eathalia  Alpherakyi.  nov.  sp. 
2"  E.  Aristides,  n(»v.  sp. 
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3u  E.  ThemiAtocles.  nov.  sp. 

Toutes  trois  se  trouvent  dans  la  ivgion  Siao-lou,  Tioa-lsuen,  Mou- 
piD,  et  me  paraissent  se  diiïêrencier  d'après  Tensembie  des  caractèn*s 
que  j'énunoère  ci-dessous. 

Elles  sont  nettement  distinctes  de  tkibetana  et  Duda  par  la  couleur 
jaune  ocracé  en  dessus  de  la  bande  maculaire  médiane  (|ui  descend  du 
bord  costal  des  ailes  supérieures  vers  le  bord  anal  des  inférieures, 
r.hez  Duda,  cette  bande  est  blanche;  chez  tkibetana,  elle  est  blan- 
châtre ou  d'un  jaune  beaucoup  plus  clair  que  dans  les  3  autres  espèces. 

De  plus  chez  thibetana  et  Duda,  la  bande  jaunâtre  ou  blanche  des 
ailes  inférieures  est,  sur  son  bord  interne,  généralement  limitée  tout 
droit,  quelquefois  avec  une  courbe,  mais  dépourvue  de  la  sinuosité 
intranervurale  qui  fonne  comme  un  feston  chez  Alpherakyi  et  Theinis- 
toctes. 

Enfin,  tandis  qui*  le  fond  des  ailes  est  d'un  brun  noirâtre  chez  thi 
betana,  il  est  beaucoup  plus  clair,  et  d'un  brun  ocracé  bronzé,  chez 
les  3  nouvelles  Euthalia, 

Elles-mêmes  se  distinguent  entre  elles  par  les  caracl^res  sui\ants 
qui  sont  absolument  constants  : 

Alpkernkyi  est  la  plus  grande;  elle  a  ra|>ex  plus  sailbnl  que  toutes 
les  auli*es  ;  le  bord  extérieur  de  ses  ailes  est  plus  dentelé  que  chez  Ans- 
tides.  En  dessus,  le  fond  de  ses  ailes  est  d*un  brun  bronzé  plus  clair  et 
comme  recouvert  d'une  teinte  ocre  jaune,  surtout  aux  supérieures; 
la  bande  maculaire  des  ailes  inférieures  est  la  plus  sinueuse,  étant 
formée  de  taches  intranervurales  dont  le  côté  Interne  est  arrondi  dans 
le  sens  convexe  et  le  côté  extenie  dans  le  sens  concave.  Il  n'y  a  pas 
de  trace  de  teinte  gris*»  ou  bleuâtre  le  long  du  bord  extérieur  de  cette 
bande  maculaire. 

Le  dessous  est  (icn*  jaune:  avec  un  rellel  verdàtre,  surt<»ul  aux  in- 
férieures. 

D  y  a  à  Tsekou,  une  variété  Monbeigi  Obthr,  caractérisée  par  ses 
taches  plus  grandes  et  plus  claires,  notamment  aux  ailes  inférieures 
<»ii  la  bande  maculaire,  devenue  presque  blanchâtre,  est  extcTieure- 
mcnt  accompagnée  de  gris  bleuâtrt>.  Aristide^  a  la  même  forme  d'ailes 
et  la  même  taille  que  thibetana;  le  fond  de  ses  aih^s  est  plus  obscur 
que  chez  Alpherakyi,  mais  du  même  ton  bronzé  et  avec  le  même  lav  is 
ocré  qui  recouvn*  et  attt'nue  la  coloration  générale;  les  taches  cellu- 
laires ressortent  foncées  sur  un  f(»nd  plus  clair;  les  taches  (»cn*  jaune 
sont  plus  petites  aux  ailes  supérieures,  surtout  les  3  ou  4  premières 
qui  sont  bien  séparées.  La  bande  maculaire  o<Te  des  inférieures  est 
extérieurement  très  sinueuse  et  chaque  tache  est  nettement  limitée 
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par  un  croissant  concave  noirâtre.  Le  dessous  des  ailes  est  plutôt  gris 
qu'ocre  jaune  et  se  rapproche  davantage  de  tibetana  que  des  autres 
espèces. 

Themistocles,  alors  rjue  Alpherakyi  et  Aristides  ont,  comme  je  Tai 
exposé  ci-dessus,  le  fond  des  ailes  comme  recouvert  d'un  lavis  ocraci' 
qui  atténue  tous  les  dessins  et  les  ombres,  est  d'un  brun  vif  un  peu 
doré,  avec  toutes  les  ombres  et  les  dessins  ressortant  nettement  en 
noirâtre  hronu';  les  taches  jaunes  sont  d'une  couleur  plus  pure  et  plus 
claire  ;  la  bande  maculaire  des  inférieures  tient  le  milieu  pour  la  si- 
nuosité du  contour  entre  Alpherakyi  et  Atistides.  En  dessous,  les 
dessins  noirs  sont  plus  vifs  et  ressortent  sur  un  fond  ocre  clair  un 
peu  verdîUre,  surtout  aux  ailes  inférieures, 


Description  d'un  Orthoptère  nouveau  de  France 

par  J.  AzAM. 

Arcyptera  Garpentieri,  sp.  nov.  —  (Colore  flavo,  castnneo  varie- 
yalo,  staiura  yraciliore,  Caput  in  modum  Arc.  Keili  constructum. 
Pronotum  planiusculum,  carinis  lateralibus  nnyustis,  lineis  flavis  pir- 
tis;  lus  ad  sulcum  (ransversum  primum  converyentibm  dehinc  diver- 
yeniibm.  Elytra  o  (ingustiora,  apicetn  nbdominis  hau4  attingentia^  v 
abbreviata  ut  in  Arcyptera  fusca,  castnnea,  macuHs  fuscis  et  vitta  sul 
furen  in  area  scapulari  ornata.  Area  mediasiina  in  q  ad  prinuim  ter- 
tiam  partent  marginiSj  in  9  ad  quartam  partem  apicnlem  extensa,  am- 
pliata,  rena  adrentica  instrurta.  Area  scapulari  sulfurea  usque  ad 
médium,  dehinc  hyalina,  parum  dilatata  in  9.  In  ô  area  discoidalùi 
afiyustissima,  area  ulnaris  dilatatu,  in  9  aeque  laiae.  Alae  elytHa  bre- 
viores,  perfecte  explicatae,  hyalinoCy  apicem  versus  sub-infuscatae. 
Feniora  postica  in  modum  A.  Kheili  picta.  Tibiae  posticae  cum  tarsis 
aanguineae^  (ul  basin  in  ui roque  latere  macula  flarida  ornatae,  condylo 
subtus  infusrato. 

Mas  Feu». 

Long,  corporis 24  mil!.  30  mill. 

antninamm 8    —  8     - 

—  pronoti 4   —  o- 

—  elytrorum 44   -  14   — 

—  (  larum 12     -  12   — 

—  feni.  post 14    —  17    — 


Sniiife  (/(*  !i 


■  l!/tn. 
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Du  lailK>  aiiiyeoue,  il  est  muitis  Irapu,  plus  éisucù  vl  a  la  uii^tuit  cu- 
lunition  gém^le  qno  les  Amjptmi.  La  lèle  rsl  nrriéo  cnoinK-  ci^lli'  de 
VA.  khfili;  k's  [i>vùoles  li>inpuralcs  ddI  leurs  bords  biun  iraricliûs;  In 
ci'it(?  frontalii  li^rivnuMit  cnnvcxe  citez  los  ç ,  sillonni-c  un  peu  nvatil 
fl  après  rocellechM  les  r,  fsl  couveriP  de  poiols  sernJs  et  hifn  im- 
primi^s,  ainsi  que  la  lace.  Li's  antcniirs  sool  courli-s,  linines,  rlaircs  « 
In  base. 

Le  proD'itiJin  vcri  bnm  loiict'.  pUn,  glabn-,  a  son  iHjril  poslorieiir 
â  nnglti  obtus,  uver  un  tin  bourrelet  clair,  ni  son  Imrd  anU'riRur  dnill 
cl  cuaci>1orL-.  I^n  ciin'-no  inMiaoi'  nigrui',  brlIluutL',  est  ci>ii|ih(>  pn^sipii; 
au  milieu  pur  b^  sillon  typiijtn'. 


t 


s  si>ni  (k-  L'uuknir  châlaiu,  utiù&  de  poUlt'S  lucbi-s  brunes 

dans  k's  ctjamps  iliscoïdal  el  ulnaire,  ainsi  gu'â  Vafeix  (sulrn  Iva  nvr- 

\  uFcs  radiale  moyenne  et  ulnaire  antérieuro.  Le  cbamp  scspulaire  ost 

jaune  citron  et  prolonge,  jusqu'il  l'cxlréniité  de  l'iilytre.  In  ligne  clains 

qui  oriii-  les  cirènes  lauîralcs  du  pronolum.  Le-s  ncrvun^  sont  en 

n^ral  d'iiu  brun  foncé,  surloul  a  la  base.  Cliex  les  d  les  clytres  sont 

>ils  vi  laisscnl  voir  la  pIai|uo  sur-niial<'  ;  clioz  los  i  de  longueur 

do  VA.  lami,   plus  largi-  que  elle*  les  i:^.  ils  atteignent 

lex  du  cinquième  segment  de  l'abdomeu. 

cliamp  mèdiastin,  renlli-  au  milieu,  possède  une  nervure  adven- 

D  dépasse  û  peine  le  premier  tiers  du  bord  antérieur  cbez  les  (S 

recouvre  presque  los  trois  premiers  quarls  chez  les  "i  .  V«  tfwHav 
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scapulaire  est  jaune  citron  dans  sa  moitié  basale.  ensuite  hyalin  et 
fenestré  par  des  nervules  claires  et  parallèles;  renflé  chez  les  (5,  sur- 
tout dans  sa  moitié  apicale.  il  est  assez  régulier  chez  les  9,  mais  plus 
étroit  que  celui  de  VA.  fusca  Les  nervures  radiales  très  voisines  à 
la  base  sont  divergentes  après  leur  premier  quart.  Le  champ  discoîdal 
très  étroit  chez  les  c5,  <'st  plus  large  chez  les  9.  Le  champ  ulnaire, 
bien  large  chez  les  c,  est  légèrement  plus  large  que  le  discoîdal  chez 
les  9.  C'est  lui  qui  renferme  le  plus  de  taches  brunes.  Les  nervures 
ulnaire  postérieure  et  anale  sont  droites,  parallèles  et  très  voisines. 
Toute  celte  partie  de  l'élytre  est  fenestréc  par  des  nervules  assez  ré- 
gulières, tandis  que  le  champ  anal  est  irrégulièrement  fenestré;  il 
est  plus  étroit  chez  les  J  que  chez  les  9. 

Les  ailes  sont  hyalines,  plus  courtes  que  les  ély  très,  légèrement  en- 
fumées à  Tapex.  avec  les  nervures  claires,  à  Texceplion  de  trois  dans 
le  premier  sinus  et  deux  dans  le  second  qui  sont  brunes. 

Les  fémurs  postérieurs  sont  colorés  comme  ceux  de  VA.  Kheili. 

Les  tibias  postérieurs  sont  bien  rouges,  avec  une  tache  claire  de 
chaque  côté  à  la  hase  ;  les  condyles  sont  enfumés  en  dessous  seule- 
ment. 

Le  dessous  do  Tabdomen  est  jaunâtre,  le  dessus  jaune  sale  à  apex 
enfumé  chez  les  (5,  brun  à  taches  jaunes  sur  les  côtés  chez  les  9. 

(>et  Arcyjtkra  se  distingue  des  autres  espèces  par  la  tache  claire 
(|ui  urne  les  côtés  de  la  base  de  ses  tibias  et  par  son  allure  générale 
plus  élancée. 

On  le  différencie  :  de  IM.  fusca  par  les  ély  très  d  plus  courts  que 
Tabdomen  et  étroits,  par  les  élylres  9  à  champ  discoîdal  plus  étroit, 
à  nervules  et  nervures  moins  fortes  et  moins  foncées  et  par  les  taches 
brunes  qui  ornent  les  élytres;  des  Arc.  Kheili  et  hreripennis  ^'dr  les 
élytres  et  les  ailes  plus  longs  et  plus  développés. 

Cette  espèce  m'a  été  communiquée  par  M.  le  cap.  Car pen lier  qui 
Ta  trouvée  près  du  camp  de  Larzac,  dans  TAveyron,  et  auquel  je  me 
fais  un  plaisir  de  la  dédier. 


Stenobothrus  puUus  Phil.. 
nouveau  pour  la  faune  française  [Ohtii.J 

|Kir  J.    .4ZA.M. 

GnjUus  pullus  Philippi,  Orthopl<»ra  Ben>linensia,   1830,  p.  38. 
n  ■  17,  lab.  11,  lig.  9  (c5). 
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Œdipotla  puila  Fischer  de  Waldhcini,  Orlhoplora  IinptTii  n>s- 
sici,  1816,  p.  329,  tab.  XXrr,  fig.  9. 

Stenobolhriis    pulhix    Fischer,  Orlhopteni     H)iin»pae^i,    185*^, 
p.  338,  lab.  XVI,  fig.  18. 

—  Eversman,  Orthoptera  volgi.Miraleusia  {Bull.  Sw\    Imp.  des 

Saiuralisies  de  Moscou,  i.  XXXII,  ia^9,  p.  135. 

—  D"  Jacob  Singer,  Die  Orlhopleren  der  Regensburger  Faiina 

(Jakresber.    aber    das    hmigUxch,   Lffceum    zu   Regensbury, 
1868  69,  p.  34). 

—  C.  Otto  Herman,  Die  Dermapteren  und  Orlhopteren  Sieben- 

burgens  (Verh,  Siebenb.  Ver.  f.  Saturw.  XXI,  1871,  p.  34;. 

—  D*^  Ferd.  Rudow,  S\ slematischi'  Uebersichl  der  Orlhopleren 

Nord-und  Mitlel-Deutschlands  [Zeitxchr.  f.  s.  Cex.  Saftirtrh- 
sewich.  Bd.  XUI,  1873,  p.  303\ 

m 

—  Hermann  Krauss,  Beilrag  zur  Orlhoplereu-Fnuna    Tirols 

[Verh.  kk.  zool.  botan.  Ces.  Wieti  XXIIl,  1873,  p.  23). 

—  Brunner,  Prodromus  der  Europâischen  Orlhopteren,  Leipzig 

1882,  p.  117,  lab.  V,  fig.  28  F. 

—  Hermann  Krauss,  Beitrag  zur  Kenntniss  der  alpinen  Or- 

thopterenfauna  {Wiener  Kntomologische  Zeitung^  V.  Helft  9, 
1886,  p.  320). 

De  taille  moyenne,  sa  couleur  esl  brune  chez  les  o,  grise  ou  tes 
tacé  clair  chez  les  9,  avec  des  lâches  noires  sur  les  côtés;  parfois  toul 
le  corps  est  couverl  de  petites  taches  noires. 

Les  antennes,  de  couleur  brune,  dépassent  bien  le  bord  postérieur 
du  pronotum  chez  les  j  et  Talteignent  à  peine  chez  les  9.  La  côu* 
frontalo.  vue  par  coté,  est  bien  avancée  entre  les  antennes  chez  le  J. 
elle  a  une  courbure  régulière  el  faible  chez  les  ?.  Chez  ceUes-ci  ses 
carènes  sont  parallèles  jusqu'à  Tocelle,  un  il  exisle  un  sillon  peu  pro- 
fond, chez  ceux-là  elle  est  un  peu  élargie'  enlre  les  anlennes,  rt*trécie 
ensuite  vers  l'ocelle  où  elle  esl  bien  sillonnée;  de  là  les  carènes  vonl 
en  divergeant  jusqu'au  clypeus.  l'ne  bande  noire  pari  de  ilerrièn'  les 
yeux  et  se  prolonge  en  sVlargissant  sur  le  pronolum. 

Le  pn»notum  a  son  disque  brun  chez  les  c5f  gris  teslacé  chez  les  ;  ; 
s«»s  carènes  lalérales  claires  bordent  en  dessus  la  bande  noire  dans  la 
prozone,  où  elles  S4»nl  légèremeiil  cuurbéis  en  dedans  eht'z  l«»s  J  e! 
conrt)ées  anguleuseuient  chc/.  1rs  « .  I)an>  la  nit'lazi»n«'  elles  couptMil 
h  bandi'  noire  ri  s<»nl  divergenles.  b*  sillon  typique  e«it  placé  après  h» 


im 


îlullrlin  lie  In  Sntiètà  ejiloiiinlogiqui'  ili"  Fronce 


mîliuu.  Le  bord  postériiMir  «st  arrondi  chfz  li-s  J,  â  onf^e  Irte  obti» 
ehiM  lesç.  L*is  luhfs  r^flwhîs  sont  noirs  à  In  |»arlio  siip^riouro  H  clairs 
vfirs  !c  bas. 

Lps  élytres  sonl  Je  longueur  variahk';  chez  les  -j:  en  goniVal  fli-  In 
lonKU>'<ir  de!  l'abdomni,  qiieliuetois  plus  longs,  ils  dèginssenl  l'apex 
de  l'nbdomon  ;  d'nutros  lois  plus  courts,  ils  laissent  voir  In  plmine  s^ur- 
nnale  el  mt^ine  quelques  anneaux  de  rabdomen.  Touh'fots  jamaÎR  ils 
ne  di^jmssenl  l'apex  des  fémurs  post^iieui^.  Chez  les  ?  ils  snni  m 
gi'-iif  rai  très  raccourcis  et  laissent  â  d^ouverl  de  imis  à  cinq  segments 
du  l'abdomen,  rarement  ils  le  recouvrent entîèwme ni  (•).  Ils  atteignent 
le  milieu  ou  le  tiers  npical  des  li^mnrs  postérieurs  et,  dantt  ce  dernier 
cas.  nrrivcnl  jusqu'à  l'apex.  Bien  dilatés  chez  les  v.  peu  ihe:!  les  7, 
leur  apox  on  pointe  arrondie  s'inllécliil  vers  le  Itns.  Ils  sont  amsiruiu 
d'une  façon  différente  dans  l'un  et  l'autre  sexe. 

Chez  les  d  le  champ  médiastin,  légjtrement  dflalâ  à  sa  buse,  déliasse 
le  milieu  du  bord.tnti^rleur;  le  champ  scapulaire,  tr^sdilatt^  apr^t  son 
milieu,  est  alors  bien  transparent  et  ses  nennles  sonl  régulières;  le 
l'immp  discoïdal  étroit  est  plus  large  que  le  ehanDp  iilnnire:  le  champ 
anal  est  le  plus  large.  Les  nervuri's  radiales,  très  lotsines  â  la  hase, 
sont  divergentes  sur  lonl^  leur  longueur  et  tègiTenieni  coiirtn''es.  Ij-s 
ulnaires  sont  divergentes  aussi,  lu  postérieure  droite  est  purallèle  l'i  Iji 
nervure  anale. 

r.lieï  les  i,  le  champ  médiasliu,  bien  dilaté  vers  son  milieu,  ntleini 
le  tiers  apieal  du  ïtorA  anlérieur;  In  champ  scnpulniro  peu  dilah'  est 
de  la  largeur  du  champ  disroïdal  ;  le  champ  ulnaire  est  plus  étroit. 

Les  nervures  radiales  légèn^nicnt  divergentes  sont  très  voisines;  tes 
ulnaires  sonl  bien  divergentes,  la  postérieure  est  droite  et  parsllèlfl  à 
la  nervure  anale.  Souvent  on  dislingue  entre  ces  deux  nervures  une 
trnisi^me  [uucbnnl  presque  la  nervure  ulnaire. 

Les  ailes,  bien  plus  courtes  que  les  élytres,  sont  très  lê«éreiaeiil  en- 
fumées. 

Les  lèmurs  postérieurs, d'un  lestacé  clair  ou  gris,  sont  ornés  de  trois 
taches  brunes  plus  ou  nioin.s  foncées,  marquées  sur  les  bords  exlern<>, 
snpt'-rieur  et  interne.  Parfois  «ur  le  hord  interne  elles  sont  reliées  par 
une  tache  noire  kingiliidinnie.  Le  bord  inférieur  e.si  tesliicé  jaune.  Les 
^nouv  sont  noirs,  précédés  d'nn  nnnenu  {làle.  lys  llhi.is  sonl  roilg«s, 
leur  condyle  noir,  suivi  d'im  anneau  jaune,  éiroil,  pI  leur  apex  est  en- 
fumé Us  onl  leurs  i-pines  rougi-s  h  npe\  noir.  Ij's  larsrs  sont  iy>nin«. 

1 1 1  Biir  une  rrnliinc  il''  i^niiple*  rérult^a  ji-  |iassr'ile  iiii  '>  <i  orenni-*  <ln  roj 
Ir^i  rarrourfit  irl  ilcui  ':,'  t  orRnciPA  ilii  tuI  birn  •li'vel»|>(i^>. 
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L*abdomen  a  le  dessous  jaunâtre  chez  h^  j,  jaune  verd.ntre  chez  les 
ç  ;  le  dt^ssus,  noir  à  la  base  avec  les  côtés  tachés  de  noir,  est  rouge  à 
l'apex  chez  les    *,  gris  ou  testacé  chez  les  ♦. 

La  plaque  sur-anale  est  plus  longue  que  large ,  à  bord  postérieur  n 
angle  aigu,  ave<'  une  courte  impression  longiluclinnie  à  la  hase  chez 
les  c5  et  à  bord  postérieur  arrondi  chez  les  7.  Ln  plaque  sous-gi^nltale 
J  à  pointe  aiguë,  recourbée,  est  couverte  de  poils  courts. 

Les  valvules  de  Toviscapte  Sf»ul  niutiques. 

Mé!i*  Fem. 

Long   du  corps 12-17  mill.  l9-2i  mill. 

—  des  antennes 6-8     —  .V>-7     — 

—  desélytres 7  10  (Mi 

J*ai  trouvé  cette  espèce  en  juillet  1907  pendant  une  excursion  faite  en 
compagnie  de  mon  ami  P.  Rérenguier  dans  les  H'^^-Alpes.  Elle  habite' 
au  bord  de  la  rivière  du  Guil  et  du  torrent  d*Arvieux  dans  la  vallée 
*  du  Queyras,  a  1.300  mètres  d'altitude.  M.  Brôlemann  m'écrit  qu*il  a 
rapporté,  de  noire  voyage  dans  les  H"*-Alpes  en  aoiU  1906,  un  mâle 
trouvé  derrière  le  cimetière  de  Briançon.  (let  insecte  vit  dans  le  lil  des 
cours  d'eau,  recouvert  par  l'eau  en  hi>er  et  à  sec  durant  l'été,  au 
milieu  des  galets,  sur  le  sable  ou  l'argile,  où  ne  pousse  aucune  yégi'»- 
talion. 

Signalée  pour  la  première  fois  par  Philip  pi,  aux  environs  de  Ber- 
lin, cette  espèce  habite  en  Allemagne,  le  nord  (Philippi  et  Rudow), 
le  centre  (Fieber  et  Wanckel),  le  sud  (Herrich-Schiiffer).  On 
la  signale  en  outre  en  Autriche  fKelch,  Fieber,  Krauss,  Brun- 
ner,  Herman)  et  en  Russie  (Kversmann,  Steve  n,  Fischer  de 
Waldheim).  Brunner  ne  l'indiquait  que  du  nord  et  do  l'oiu^st  de 
l'Europe.  Mais,  en  1886,  Krauss  élabiit  que  cette  espèce  appartenait 
à  la  faune  alpine,  rela  à  cause  de  sa  présence  en  Cariiithie  et  dans  la 
vaille  d'Ilinterstein  [Algau  bavarois  ,  où  pousse  une  végétation  alpin»». 
Bile  doit  élH'  classée,  dit-il,  au  nombre  de  ces  espèces  (|ui,  dans  \o 
nord  et  l't'sl  dr  IKurope,  se  nMieonlrenl  dans  la  plaine,  et  par  contre 
dans  le  sud,  dans  les  montagnes,  tandis  qu'elles  niani|U(MU  dans  l'Kii- 
n»p(*  centrale  (»u  no  sr  présent<M)t  qulsidénient. 

Sa  découverte  dans  les  Alpes  du  niidi  de  la  Fr;uie(>  vient  coiifinner 
cette  opininn. 
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An  nais  and  Magazine  of  Saturai  Historf/  (Thej,  septembre,  octobn» 
1907.  —  A. -S.  HiRST  :  On  four  new  Pill-millepodes  from  the  Malay 
peninsuki  and  Siam  (1  pi.  n.).  —  H. -H.  Druce  :  De.scription  of  an 
apparenlh  new  Lycoenid  from  Maurilius.  —  Dr.  Fr.  Vejdovsky  : 
On  some  Freshwaler  Amphipods  :  The  réduction  of  the  Eye  in  a 
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•  m  the  (Irustacea  of  the  Chnnné*!  Islands. 

J.  .M. 


Le  Secrétaire-gérant  :  P.  Ciubanaud. 
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Présidence  de  M.  P.  LESNB. 

MM.  A.  Fauvel  [do  Caen),  F.  Le  Cerf  (de  Maison-Carn'o,  AlgiTio 
vi  \o  D''  A.  Sicard  (do  S'-Malo)  assistent  à  la  s<'*ance. 

Nécrologie.  -  L<»  Prt'sidenl  a  le  regret  d'annoncer  le  décès  (h» 
M.  A.  Lame  y ,  qui  faisait  partie  de  notre  Société'  depuis  1876;  et  celui 
de  M.  Tabhé  A.  Nugue,  notre  collègue  depuis  1887. 

Distinction  honoriûque.  —  Le  D''  Marcel  Bai  Ilot  est  nommé 
chevalier  du  Mérite  agricole. 

Exonéntions.^  MM.  L.  Falcoz  et  A.  Solari  se  sont  fait  inscrire 
comme  membres  à  vie. 

AdmisBion,  —  M.  le  D'  F.  (ireighton  Wellmann,  Benguela 
(Afrique  occidentale).  Méloide$. 

Présentations.  --  M.  Joseph  Délia  Beffa,  3,  via  Goito,  Turin 
(Italie),  présenté  par  MM.  A.  Warnier  et  A.  Lajo>e.  —  Commis- 
saires-rapp(»rteurs  :  MM.  J.  de  Gaulle  et  A.  Léveilié. 

—  M.  André  Semenov-Tian-Shanskij,  Vass.  Ostr.  8' ligne. 
39,  S*-Pétersbourg  Russie-,  présenté  |)ar  M.  L.  Bedel.  Commis- 
saires-rapporteurs :  MM.  E.-L.  Bouvière!  E.  Simon. 

Association  des  Naturalistes  de  LevalloisPerret.  Ia*  Secré- 
taire donne  lecture  d'une  lettre  invitant  l(*s  membres  dt*  la  Sitciété  en- 
tûmol4»gique  de  France  à  assister  à  la  t'^  réunion  annuellr  de  T Asso- 
ciation des  Naturalistes,  qui  aura  lieu,  le  2G  octobre  1907,  sous  la 
présidence  de  M.  le  0'  J.  Charcot,  chef  d»*  TEx^NMlitinn  française  au 
pèle  Sud. 


Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  19o:  N'  IG. 
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Observations  diverses. 

Captures.  —  M.  H.  BrowD  signale  la  capture  de  deux  espèces  de 
l..épidopt('rps  n<>clurnos,  nouvelles  pour  la  faune  française,  prises  à 
Branles  (Vaucluse)  au  pied  du  Mont  Venloux  :  Calophasia  almoraridn 
de  Graslin  [dernière  quinzaine  de  juin)  et  Thalpochares  rommuninui- 
ruln  Hb.  (aortl).  La  première  n'élail  signalée  que  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal, la  seconde  d'Asie  Mineure,  Grèce,  Autriche-Hongrie  et  peut-être 
critalie  centrale.  Il  est  remarquable  de  voir  ainsi  se  rencontrer  dans 
notre  région  méditerranéenne  deux  espèces  propres  aux  deux  extré- 
mités de  TEurope.  Au  même  lieu  a  été  capturée,  (paiement  dans  In 
deuxième  quinzaine  de  juin,  la  jolie  espèce  Lithoeampu  Millierei  Stau  - 
dinger,  déjà  signalée  de  S'-Pons  de  Thomières  (Hérault;  par  M.  P. 
Chrétien  [Bull.  Sor.  ent.  Fr.  [1900],  p.  377)  et  que  M.  Tabbé  J.  de 
Joannis,  auquel  sont  dues  les  déterminations  précédentes,  possède 
également  de  Toulouse  (20  juin),  elle  semble  donc  se  trouver  dans 
tout  le  midi  de  la  France. 

—  M.  Maurice  Lamberlie  signale  la  capture  de  deux  espèces 
d'Hémiptères  nouvelles  pour  le  département  de  la  Gironde  : 

I"  Cirnduln  cf/anae  Boh.  c59,  capturée  sur  le  Potamogeion,  dans 
la  jalle  de  Gajac,  où  elle  est  très  commune  par  endroits  sous  ses  trois 
formes  (larve,  nymphe,  adulte),  mais  toujours  loin  des  bords,  ce  qui 
nécessite  l'emploi  d'un  bateau  pour  sa  capture.  Elle  abonde  surtout  en 
septembre  (2*'  quinzaine),  dans  la  partie  de  la  jalle  comprise  entre  la 
poudrerie  et  le  moulin  en  bordure  de  la  route  de  S'-Médard  en  Jalles, 
et  est  très  difficile  à  capturer  à  cause  de  son  agilitt*  extraordinaiiv. 

Klle  n'est  cilée  que  de  la  LoinvJnférieure  abbé  Dominique  :  Cata- 
logue des  Hémiptères  de  la  Loire-Inf'*'.  Nantes,  1902;. 

2*  AgalUn  Antoniae  Mélichar  :?.  Assez  commune  par  places, 
dans  les  bois  de  Chênes  et  exclusivemeni  sur  les  Genêts  à  balais  à 
hautes  tiges. 

Lui  détermina tir>n  de  ces  deux  espèces  a  ('lé  vérifiée  par  notre  col- 
lègue le  D""  Mélichar  (de  Vienne). 

A  propos  d'une  communication  de  M.  A.  (iiard  insérée  dans  ce 
même  Bulletin  (p.  283),  M.  E.  Dongé  signale  la  caplun^  de  Scutigeni 
roleoptrata  L.,  à  Paris,  au  Lycée  Henri  IV.  dans  la  tour  Clovis. 

M.  A.-L.  Clément  en  signale  la  capture  à  plusieurs  reprises,  dans 
une  maison  d«»  la  rue  Lacépèd<«. 
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M.  le  D' Maurice  Royer  cite  également  la  capture  du  .S.  ro/^o- 
ptrata  L.  dans  les  chambres  de  la  salle  de  garde  de  Thospice  de  BictHre. 
où  son  collègue  le  D'  René  Jeanne  1  et  lui.  r«uit  prise  ;i  plusieurs 
reprises  depuis  3  ans,co!irant  avec  rapidité,  le  soir,  sur  les  murs.  Cette 
espèce,  conservée  dans  la  glycérine,  prend  la  teinle  violetle  remarquée 
par  M.  le  D^  Giard. 


Communications. 

Deux  Coléoptères  nouveaux  pour  It  France 
par  le  D*"  A.  Chobait. 

{.  Platynaxpix  Inteo-rubrn  (îrjezr,  var.  Karainnni  \Vei»e. 
—  Celte  variété, chez  laquelle  la  tache  p«>stéri«*ure  rousse  des  ély  1res  esl 
nulle,  a  été  découverte  à  Spalato,  en  Dalmatie,  par  le  1)''  H.  K  araman. 
Klle  n*a  pas  encore  été  signalée*  en  France,  à  ma  connaissance  du  moins. 
Or  elle  est  bien  de  notre  pays,  car  j'en  al  pri>  un  exempkiire  J,  le 
i'*'  janvier  1907,  aux  Issards,  près  du  villagi'  d«*s  Angles  (Gard),  en 
battant  des  Cistes  [Cistus  nlbidu*  L.,. 

i.  Polifdro$UM  (Ikaerodryn  Mant^roi  Solari.  ^>ll#MMipiVi', 
n^cemment  décrite  par  Solari  Bull.  Sfir.  ntt.  Haliana  |11I03],  p.  171'»). 
a  été  découverte  dans  les  montagnes  d#»s  f^n virons  de  GAnr*<i.  %m  des 
Genévriers.  J'ai  eu  le  plaisir  d«*  la  ^'trouver  au  moni  \(*uUtux  ^Vaii 
cluse),  le  5  juin  1906,  en  flkicbant  de  m;iigre^  pàlurat^e^  autour  de  la 
Fontaine  du  Contrat,  sur  le  \frsant  nord,  ver^  IVKf"  d'altMMd«' 
Klle  se  prenait  en  m^me  lemp^  que  Pùlydronun  (^iffallitf*,  nviihiu* 
Gyll..  mais,  à  cdXv  époque.  HIe  étMt  phMnifnrriuneqM*'  vvSU'  (\ffu\hfi* 
espèce. 

Les  4  et  7  juilH  d**  cHte  anw»'.  j'ai  pfi  r<j»r#'ridri'  /'    ^  nul  fini  <Mr 
la  même  montagne.  IrHijour^  «'n  tik>^h;int  la  fj^n.r^  xé^/'t/ition  f|Mi  \n 
pisse  les  ravins  du  versant  ^\futt\f*ut^\  \j%  -'fi</*ri  i'\m\\  plu-  nsnuf0i\ 
ce  granenx  Ciirciilî«»ntd»*  n»*  ^f*  rrônv^ir  pr^'^iqu/*  ptu^  u^\'tm  dr  \n 
Fontaine  du  l>»ntral.  mai^  bi^-n    «ti  di-^^i». .    ./r^  tMH)"    iVnWWwSi* 
Far  contre,  P.  munièui  i^it  iff*  rtU*r>d;«rii 

J*ajoulerai  qu«*  je  n'ai  jamais  r^rtct.utff  /'    ilnntfini  -m  |et  tieni* 
\riers  JumiperuM  ajmmttitu  L    *in\  t^r>ftA*-ftf  f^f  ^tf  whti^  *iit  U 
vrrsMisdo  VeiMAni.  Je  Vj  :ti  f^p^t^Hntti  c}tt*ffh/- rt^/tf  i^irt^ ^/iH 
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Sa  plaale  nourricière  m'est  resiée  inconnue.  Ce  ne  peut  être  toutefois 
qu'une  plante  basse,  certainement  commune  on  la  région. 


Nouveaux  Coléoptères  de  It  Ftune  française 
(quatriène  note)  (^) 

par  le  D'  H.  Normand. 

Bathyscia  nitidula,  nov.  sp.  —  B.  lapidicolae  Saulcy  simil- 
Imnsed  tibiae  posteriores  maris  haud  incurvatae.—hong.  :  2-2,3  mill. 

Ovale,  court,  élargi,  d'un  testacé  foncé  brillant,  couvert  d'une  pu- 
hescence  dorée,  courte  et  serrée.  Tête  alutacëe,  éparsement  et  fine- 
ment ponctuée,  antennes  courtes,  ne  dépassant  pas  les  angles  posté- 
rie!irs  du  corselet;  articles  1  et  2  épais,  deux  fois  plus  longs  (|uo 
larges,  3  plus  étroit,  également  allongé;  4,  o  et  6  plus  courts,  presque 
de  même  longueur;  les  autres  formant  massue;  7^  allongé,  8*  trans- 
verse, 9'  et  iO*  à  peine  plus  longs  q!ie  larges;  H*'  conique,  aussi  long 
que  les  9'  et  iO'^  réunis.  Corselet  globuleux,  couvert  de  fines  granula- 
tions, fortement  rétréci  en  avant,  à  peine  en  arrière;  angles  postérieurs 
peu  prolongés.  Élylres  à  suture  déprimée,  courts,  ovalaires,  granu- 
leux, striés  transversalement,  échancrés  au  sommet,  où  ils  sont,  chacun, 
très  obtusément  arrondis.  Pattes  courtes,  assez  épaisses,  surtout  chez 
le  mâle,  dont  les  tibias  postérieurs  sont  presque  complètement  droits 
et  les  tarses  antérieurs  de  même  largeur  que  les  tibias. 

Cette  espèce  est  voisine  de  B.  kipidicola  Saulcy,  dont  la  différen- 
cient les  tibias  postérieurs  du  mâle  droits,  au  lieu  d'être  fortement  in- 
curvés à  leur  partie  supérieure.  De  plus  les  antennes  sont  un  peu 
plus  longues,  les  articles  terminaux  plus  allongés,  les  bords  du  cor- 
selet moins  rétrécis  en  arrière,  rextréinité  des  élytres  plus  obtusément 
arrondie;  onlin  la  saillie  mésoslernalc  est  de  forme  bien  différente 
ilans  les  deux  espè^'os  :  chez  B.  lapidicola,  elle  s'étend  en  arrièn» 
pres(|ue  jusqu'aux  hanches  postérieures,  et  se  termine  en  avant  par 
une  pente  très  abrupte;  chez  B.  nitiduln,  elle  n'empiète  pas  sur  le 
métasternum  et  s'abaissi*  anti*rienrement  en  pente  i)eaucoup  moins 
prononcée. 

Celte  espèce  habite  la  grotte  du  P<»rlel,  silu«V  prés  du  village  de 
Baulou,  à  10  kilomètres  de  Foix  ( Ariège). 

(1)  BuU.  Soc.  ent.  Fr.    t906],  p.  lo.'»  et  ^91  :  ;h»07J,  p.  lïl. 


ém  n  ociê^e  tfJtfs,  Î73 

Fort  rare,  elle  le  i ie»<  poâ  aux  ap|)ôts  et  se  ^  croate  que  soo»  ie< 
pierres  qœ  tmftoatimwA  XtwàFoà  oà  b  gratte  ^  bdoniue.  Elk  arait 
été  d^abord  rapportée  à  #.  kÊpééinim  Saalcj  par  M.  Dodero.  qui  ra 
aTût  capturé  me  (eaelle  lors  de  ^os  ^oyaire  daas  FArifïr»*. 

Tai  pa  reprendre  les  deox  âeies  ao  c»ar»  de  eetu?'  aoji*^  *ft  n'acf- 
surer  ainsi  de  b  ^aldité  ée  cHte  Uirm^  ■oorefie. 


Fmsireli.  iii.*t.  §p.   —  Ritf^hUst^trm ,  mUUê^  fmke$ 
cens  ;  àcmUs  mmltif  :  fmttmmmrmm  mriirmh  mmm  tmmgr^rvt .  tkurmtf  éi- 
hUmU:  fifÊn/mm  mimrm  depmm:  tkétmime  dhttmoK  ei  demsf  pm^r- 

ilijo\-leslacê.  bcifbat  ?ar  b  trie  rt  Ir  C'.-rseM,  us  («ru  OMîtai  Hir 
les  êt>tres.  prenne  mat  §iir  rafti4>j«ib4:  pabesœsor  bovr  et  aikw^. 
kiarne  sur  l'aMAcs,  picis  rbÉrremée  sur  le^  ri>tre<,  «rparàr 
sur  b  léle  et  le  oicselet.  T^  tria^fabin^.  rétrtck-  ««  a^aat  a  inartîr 
dfs  4i  aalcriears.  a  peine  rétrm<r  rs  arrirre:  frunt  bépûnclné; 
jeux  Bub:  iHfnf r  peu  aftoa^r»^.  W-^  <i»ttx  premiers  artide< 
épsb.  m  peu  phH  k«f^  qo^  bn^^.  !«-«  ^ui%aBl^  carrés.  plu> 
étroits,  le^  tr:<^  éerskr^  f-cmant  lua^^for.  ^  trans^ersr.  10*  trape- 
aoîdal  plus  brif''  qœ  k«i£.  Il'  r».«iiique.  p»^  all'.«g«^.  0.<ri«:*lee.  piia> 
brge  que  b  té^  et  que  le^  <4rtre§.  trv^  anv«di.  kcl**B»»mt  dibir, 
eooreft  Cune  p^jnctuafii*  liieB  marquée,  cbirsemée  bléntemeui. 
plus  dense  wm  nâkn.  *.»ù  efkr  bt«>se  un  etiifkaoe  k«giludinal  i$âe.  Ou- 
tres alulacés.  pins  cc*«rt5  qu^  V-  o^cselet.  kdeoient  déprimés  le  knif 
de  b  suture.  AMumeo  pr**>que  fiaraU^k-,  égraleoMAt  alutaœ.  peu 
brSHit.  denaéoent  et  tinenn-nt  f»'*iKtu**,  o.m^ert  d*UA**  pub^^c^ettor 
longue  et  fourni''. 

Fm  culture  quatre  iodi^idu^  dr  cetl^^  •'^p«^ce.  au  m\À<  de  juillet  IHUT. 
en  critdanl  une  raciiif  pinirrie  dau^  uc  b*.»is  d»'^  «*iirirv»Q<  de  La  Barre. 
petit  Tiiiy  d^  b  banlieue  de  Fihi   Ariege  . 

Le  I*.  famr^U  yt  distiuieur  à  |ireadère  vue  de  #*.  poruduxv  Saule; 
lailk*  pluê  grande*,  sa  pi'iiciuatiuu  plu^  ii»fW  ^  plus  serrée,  b 
de  MiD  pr«ftb<H*ax  H  eulko  par  te  ^  article  des  aulennes 
traofviffv.  '>  dernier  canirlef>'  ^'  rappr.*cberait  de  I*. 
Biwii  Saulr}  .  mai^  U  »«nulil«^  «ti  dilfér»*r.  d'afirès  b  deschplioD  et 
b  igane  '  .  par  sa  laiU»-  plu>  graud»-.  b  furm*'  ditTéreotc  dv  b  tète 
et  du  oondet   *'f  b  ptiuetuatioii  f»f«itbfn^ciqu**  moins  concenlràe.  D 

f    11  ait  a  Miler  qnr  1«  trxle  «t  U  kjmrt  de  /*.  iHeekt  mmX  loin  fl^  coa- 
«•  ce  qui  a  trait  a«  cort^M. 
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serait  nécessaire,  pour  être  déOnitivement  fixé  sur  la  validité  du  Fan- 
veli,  de  pouvoir  le  comparer  au  type  unique  de  Ph.  Diecki;  malheu- 
reusement je  n'ai  pu  réussir  à  me  le  procurer  et,  en  attendant,  j*ai  cru 
nécessaire  de  décrire  cette  espèce  si  remarquable  par  sa  (aille  et  la 
largeur  de  son  corselet. 


Nouveaux   Coléoptères   recueillit   en  Algérie 
par  M.  P.  de  Peyerinhoff 

par  Ma!irice  Pic. 

Telopes  rufomaculatus,  nov.  sp.  —  q.  Modice  elongatus ,  po$tice 
attenuatus,  subconvexus,  nitidus.  luteo  nui  griseo  pubescenSy  latemliter 
ciliattis,  distincte  punctatus,  rufescens,  elytris  obscuris  antice  et  late- 
mliter rufo  maculatix:  ocuUs  nigris;  antennis  testaceis,  articula  ul- 
timo  longis8ime,subsinuato;  pedibus  testaceis,  tibiis  distincte  spinosulis. 
—  Long.  :  3  mill. 

Algérie  :  Mustapha  iColl.  Peyerimhoff). 

Cette  nouveauté,  de  coloration  particulièa»  (la  coloration  rappelle 
un  peu  celle  de  A.  annulifer  Cast.  avec  la  macule  élylrale  didérente, 
peu  nette,  non  densément  pubescente,  plus  rapprochée  des  épaules  et 
éloignée  de  la  suture),  rentre  dans  le  groupe  des  espèces  dont  le  der- 
nier article  des  antennes  j  est  très  long,  plus  long  que  le  reste  de  ces 
organes,  et,  par  les  1""  articles  de  la  massue  très  transverses,  se  rap- 
proche de  hirtuhis  Ros.,  elle  en  est  très  distincte  par  sa  forme  plus 
allongée,  sa  coloration  et  son  dessin  élytral. 

Meira  Peyerimhoffi,  nov.  sp.  —  Elongntus,  auyustatus,  subde- 
pressus^  nigropiceus,  luteo-aut  brunneo-squamosus ,  médiocre  setulo 
sus;  rostro  valido,  capile  vix  augustiore,  iinpresso;  untennis  nifescen- 
tibus,  validiusculis,  setosis,  scapo  currato,  funiculi  arliculis  /•'  et  t* 
elongatis,  céleris  brevibus;  prothorace  longiludine  vix  latiare,  antice  et 
postice  attenuato,  médiocre  sat  sparse  punctato;  cbjtris  longissimis, 
humeris  nullis,  auguste  striatopunctatis,  interstitiis  dorsalibus  subpla- 
nis,  externis  paulo  convexis,  setulosis;  pedibus  rufescentibus,  femoribub 
ralidis.  —  Long.  :  4,  o  mill. 

Algérie  :  Djebel  Djurjura  (coll.  Peyerimhod  et  IMc). 

Cette  nouveauté  se  distingue  facilement  de  la  plupart  des  espèeei  du 


^'afi^  du  iS  octobre  191)7,  27:i 

genre  iKsr  les  élytros  allongi's,  :i  r^pniilcs  nulles.  <H  uic  parait  devoir 
prendre  plac**  près  de  subplana  De>br.  ^t'reloti,  II,  p.  4)  dont  elle  dif- 
fère par  lo  2^  arlicio  des  antennes  plus  lon<^,  presque  aussi  long  ()ue  le 
i^,  par  les  soies  plus  distinctes  du  dessus  du  corps  et  probablement 
parla  ponctuation  moins  forte  du  protborax. 

Rhytirrhinun  long u lux,  \ur.  lon^pennis,  nuv.  —  Eloi^gatax, 
mt  angustatus,  nigru-piceux,  sqwimtilis  bmnneis  nul  subflavirlijs  orna- 
tus,  antennis  nigro-piceis,  pedibus  rufescentibus  :  rostro  robusto,  sub- 
striato  punctato  ;  ihoracf  subguadrato,  antirf  et  postice  mediocrf  atte- 
nuatOf  in  medio  fi  Uiternliifr  sulctito  aut  plus  minusve  impresso 
[impressis  anticis  obliquis);  eUjiris  longisshnis,  nntice  subparallelis, 
postice  stragulatis,  médiocre  cûstatis,  interstitiis  biseriato  punctaiis 
[punctis  grandis,  nubrotundatis)  etsetuhsis.  —  Long.  :  5  mill. 

Algérie  :  Crète  du  Djebel  Djurjura  (coll.  Peyerimhoff  ei  Pic. 

Celle  variété  se  n^connaitra  ù  première  vue  par  sa  forme  étroite  et 
allongée,  ses  élytres  étant  particulièrement  longs,  distinctement  étran- 
gl<^  avant  le  sommet  et  prolongés  ensuite  en  diminuant  et  s'inllé- 
cbissant. 


Desoriptioa  d'un  OdIUs  noiveaH  d'Algérie  [(^l.j 

par  H.  ToNDL. 

Onitis  Theryi,  nt».  sp.  —  Long.  :  t{  mill.;  lat.  :  9  mill.  —  Noir 
terne.  Chaperon  demi-circulairr,  «'cbancré  en  avant,  à  angles  anté- 
rieurs relevés  vi  saillants  (*n  lobes  un  peu  plus  prononcés  (juc  dans 
O.  irreratus  Hnssi.  Antennt»s  non  pubescenles,  à  articles  2,  3.  4  et  o 
roux  sur  la  moitié  de  leur  longueur.  Menton  transverse,  non  échancré 
antérieurement.  Palpes  labiaux  garnis  de  longues  s(»ies  noires,  serrées. 
Prolhorax  grand,  dilaté,  un  peu  plus  large  que  long,  entièrement  re- 
bordé, arrondi  sur  b*s  côtés  eu  avant,  légèrement  sinué  au-dessus  des 
angles  postérieurs,  «pii  s<mt  très  arrondis;  rebord  latéral  crénelé  et 
légèrement  cilié.  Ponctuation  du  prothorax  un  peu  râpeuse,  assez 
forle  en  avant,  très  faible  et  p(Mi  dens(>  sur  la  partie  postérieure. 
Écusson  bien  distinct,  rugueusemenl  et  densément  pi»nclué.  Klytres 
subdéprimés,  presque  parallèb^s.  un  \yo\\  plus  larges  à  la  base,  sinués 
sur  les  côtés,  à  stries  d<*  |Mùuts  ob^ulèle^  donnant  comme  dessin  Tas- 
pecl  d*iuie  couture  faite  à  la  machine.  Interslries  plans,  marqués  de 
deux  lignes  irrégulières  de  points,  c<Mix-ci  |k*u  denses,  a  pvinc  prouou* 
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ces  sur  le  disque,  mieux  marqués  vers  le  calus  humerai.  Hanches 
antérieures  coniques,  fortement  et  densément  ponctuées  au  sommet, 
qui  est  garni  d'une  touffe  de  poils  noirs  serrés  et  assez  longs.  Pattes 
assez  robustes.  Jambes  antérieures  tridentées  extérieurement,  les 
quatre  autres  élai^es  et  digitées  au  sommet,  et  dentées  extérieure- 
ment. Cuisses  antérieures  échancrées  intérieurement  à  la  base,  munies 
en  dedans,  vers  leur  partie  médiane,  d*unc  lamelle  doublement  angu- 
leuse, do  2  mill.,  5  de  long  sur  1  mill.  de  large,  terminées  au  sommet 
par  une  forte  épine  interne.  Prosternum  portant  à  sa  partie  posté 
rieure  deux  longues  dents  ciliées  à  leur  bord  interne,  divergentes, 
naissant  entre  les  hanches  antérieures  et  à  leur  base,  et  ayant  la 
pointe  dirigée  vers  les  hanches  intermédiaires.  Mesosternum  déclive. 
Metastemum  assez  saillant,  fortement  tuberculeux.  Tarses  postérieurs 
densément  et  longuement  ciliés,  à  articles  triangulaires;  le  premier 
grand,  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis;  les  autres  graduelle- 
ment plus  courts  et  étroits  ;  le  dernier  terminé  par  un  crochet  uni- 
que, petit,  de  couleuj  rousse,  recourbé  en  dedans. 

Présente  à  première  vue  Taspect  de  Chironitisfurcifer  Rossi,  mais 
en  diffère  par  les  caractères  ci- après  : 

Forme  plus  trapue,  corselet  plus  arrondi,  dents  stemales  plus  lon- 
gues et  plus  effilées,  metastemum  plus  fortement  tuberculeux,  jambes 
antérieures  tridentées,  tarses  postérieurs  terminés  par  un  crochet 
unique. 

Béni  Mora,  banlieue  de  Biskra  [17  aoiH  i906J.  —  Un  exemplaire  ç5  de 
ma  collection. 

Je  suis  heureux  d«*  dédier  celte  espèce  à  mon  ami  André  Théry. 


Description  de  deux  espèces  nouvelles  de  Depressaria 

d'Algérie  [Lép.] 

par   P.    Chrétien. 

Depressaria  echlnopella,  nov.  sp.  —  Envergure  :  2o  mill.  — 
Ailes  supérieures  d'un  ocracé  jaunâtre  clair,  teinté  un  peu  d'orangé 
près  de  la  base,  assombri  légèrement  de  brunâtre  au  delà  du  milieu 
et  sur  les  nervures.  Elles  présentent  seulement  un  tout  petit  point 
noir  près  de  la  sous-costale  avant  le  milieu,  un  autre  point  près  de  la 
lin  du  disque  au  milieu  et  quelques  é<^illes  brunes  figurant  des  points 
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situés  sur  rexlrémilé  dos  nervures  près  -de  la  frange.  Celle-ci  est  de 
la  couleur  du  fond  avec  rextréinité  plus  claire. 

Ailes  inférieures  blanchâtres  à  la  base,  assombries  de  brun  un  peu 
rosâtre  après  le  milieu,  avec  des  taclies  brunes  terminales  près  de  la 
frange,  sur  le  bord  externe,  depuis  l'extrémité  de  la  nervure  2  jusqu'à 
celle  de  la  nervure  7.  Frange  ocraeé  jaunâtre  à  la  base,  plus  claire  ou 
blanche  a  Textrémité. 

Dessous  des  supérieures  brillant,  d*un  brun  clair  un  peu  pourpré, 
à  part  Textrémilé  des  nervures,  tout  le  bord  de  la  côte  et  la  frange, 
qui  sont  de  la  couleur  du  dessus.  Dessous  des  inférieures  ocracé  jau- 
nâtre assez  uniforme. 

Tête,  thorax  et  palpes  de  la  couleur  de  la  base  des  ailes  sup('»rieures  ; 
antennes  noires;  abdomen  ocracé  jaunâtre:  pattes  antérieures  grises, 
postérieures  ocracé  jaunâtre. 

Chenille  un  peu  épaisse  el  courte,  légèrement  atténuée  aux  extré- 
mités, à  division  des  segments  accentuée.  Sa  couleur  est  brune  et 
rougeâtre;  ses  verruqueux  très  nettement  délimités,  les  suprasligma- 
laux  sont  les  plus  gros,  tous  nuirs,  sauf  ceiix  du  v<  ntre  brun  marron, 
les  trapézoïdt'iux  sont  petits,  leur  poil  est  blond,  f^  tête  est  brun 
marron  foncé,  avec  le  bord  et  le  milieu  des  lobes  assombri  de  noir, 
répistome  bordé  d«»  noir,  les  organes  buccaux  brun  marron.  Lecus.^^on 
du  1"  segment  est  plutôt  étroit,  et  noir;  le  clapet  brun  noirâtre;  les 
pattes  écailleusi'S  sont  très  courtes,  noirâtres  à  la  base  a\e^  le  der- 
nier article  brun  marron  clair;  les  membraneuses  sont  courtes, 
brunes,  cerclées  de  brun  marron  foncé.  Ix»s  stigmates  sont  noirs,  très 
distini*ts. 

Celle  chenille  vit  en  mars  et  avril  dans  les  |m:»uss(»s  de  ÏEchinops 
xpinwtus  L.  ;  elle  pénètre  parfois  jusque  dans  TinU'Tieur  d(»s  liges.  Elle 
quitte  la  pbnte  ordinairement  pour  se  chrys^dider  parmi  les  détritus, 
â  la  surface  du  sol. 

Le  papillon  parait  en  mai  suivant,  à  Biskra. 

Celte  nouvellt»  espèce  peut  se  placer  à  côté  de  la  flarelhi  llb.,  dont 
elle  est  assez  voisine;  mais  sa  chenille  a  des  moMirs  bien  difTérentes. 

D.  moranella,  no\.  sp.  -  Knver;^'ure  :  Iti-  IH  mill.  —  Ailes  supé- 
rieures assez  étroites,  peu  arrondies  â  Tapex,  d«»  couleur  rosaire 
assombrie  de  brun  rougeâtre  dans  W  pli  et  sur  les  ner>ures  près  de 
fapex,  puis  vers  le  bi»rd  externe,  par  une  sorte  de  bande  c»>urbe 
vaguement  indiquée.  1^  sous-costale  est  appuyée  d*une  liUire  nuire 
depuis  b  base  jusqifau  tiers  de  Taile.  une  strie  longitudinale  égale- 
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ment  noire  se  voit  au  milieu  du  disque  et  de  Taile,  et  d'autres  stries 
noires  plus  ou  moins  distinctes  sur  les  nervures,  principalement  sur 
la  bande  subterminale;  des  écailles  brun  rougeâtre  forment  près  du 
bord  externe  une  série  de  points  antémarginaux  plus  ou  moins  dis- 
tincts. Franges  de  la  couleur  du  fond,  divisées  une  ou  deux  fois  par 
une  ligne  plus  claire. 

^iles  inférieures  blanchâtres  à  la  base,  teintées  do  rosàtre  vers  les 
bords  avec  franges  do  même  couleur,  divisées  par  une  ligne  claire. 

Dessous  des  supérieures  gris  rosatre  ave^  la  c^te  et  les  franges 
plus  claires.  Les  inférieures  ont  aussi  une  teinte  plus  claire.  Tôte, 
thorax,  palpes  et  antennes  de.  la  couleur  des  supérieures,  à  l'exception 
de  la  touiïe  des  palpes  qui  est  brun  foncé  dans  sa  partie  inférieure. 
Abdomen  blanchâtre  et  rosé  ;  pattes  également  rosées. 

La  chenille  est  allongée,  flne,  à  divisions  des  segments  peu  pro- 
fondes. Sa  couleur  est  verte,  sa  peau  jaune;  ses  verruqueux  ne  se 
distinguent  pas  par  leur  couleur  de  celle  du  fond;  ils  sont  très  petits, 
leur  poil  est  blanc.  La  tête  est  noire,  sauf  le  milieu  des  lobes  qui  est 
brun  marron  foncé;  Técusson  du  l*^*"  segment  est  large,  corné,  luisant; 
le  clapet  de  même,  mais  plus  clair;  les  pattes  écailieuses  sont  assez 
fortes  et  longues,  d'un  corné  clair;  les  membraneuses  do  la  couleur 
du  corps;  les  stigmates  très  pelils.  brun  marron. 

Cette  chenille  vit  dans  les  endroits  désertiques,  près  de  Biskra,  sur 
Vllaplophyllum  tuberculntum  Forsk.  (en  arabe  CItedjeret  er  ri  h). 
Elle  commence  à  alta(|uer  les  feuilles  radicales  ou  basses  de  la  plante, 
près  ou  en  dessous  desquelles  on  aperçoit  de  petits  tuyaux  formés  de 
soie  et  entourés  de  grains  de  sable  servant  de  retraite  à  la  chonille; 
puis  elle  gagne  les  feuilles  caulinaires  et  le  sommet  de  la  plante  au 
moyen  de  galeries  soyeuses  ou  de  fils  tendus  dans  toutes  les  direc- 
tions. Elle  quitte  aussi  sa  plante  pour  se  chrysalider  à  la  surface  du  sol. 

Déjà,  trois  espèces  de  Depressavia  ont  été  observées  sur  les  Hutacées  : 
la  D.  i^ticola  Christ.,  qui  vit  parmi  les  feuilles  roulées  en  tuyau 
d'une  Ruta  indéterminée,  en  Hyrcanie  ;  la  />.  rutana  F.,  qui  vit  également 
dans  les  feuilles  roulées  ou  parmi  les  inflorescences  des/îaf«  graveolem 
et  angustifoUa;  et  la  />.  lutosella  H. S.,  qui  a  une  vie  plutôt  souter- 
raine, dans  le  genre  de  celle  de  la  D.  badiella  Hb.,  restant  presque 
continuellement  cachée  en  terre,  à  la  base  de  la  Ruta  angustifoUa,  dont 
elle  ronge  les  feuilles  basses  ou  même  les  tiges. 

L'existence  de  la  D,  moranella  peut  être  terrienne  comme  celle  de  la 
lutosella  et  aérienne  comme  celle  de  la  rutana. 

Le  papillon  de  la  moranella  éclùt  en  mai  et  juin.  C'est  une  espèce 
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très  distincte,  remarquable  surtout  par  la  longueur  et  Tabondance  des 
«  squames  »  du  Sh  article  de  ses  palpes.  Elle  peut  se  placer  entre  D. 
Hitimatella  Stt.  et  D.  hirtipalpis  Z. 


ObiervttioM  sur  VAugiades  Faunus  Turtti  [Lkp.  Riiop.] 

par  Ch.  OBKRTHrR. 

M.  le  Ck>mte  Emilio  Turali  décrit  et  figure  dans  //  Saturalista  Siri- 
liano  (anno  XVUI,  1895,  p.  14-J6,  pi.  VI,  fig.  5  et  9  et  pi.  VII,  fig.  3; 
sous  le  nom  d^Àugiade^  Faunus,  une  prétendue  «  nnora  Euperide 
d*Europa  i,  voisine  de  Sifhanus. 

Le  caractère  distinctif  de  Faunu%  est  surtout  fourni  par  les  ailes 
inférieures  dont  le  disque,  en  dessus  comme  en  dessous,  se  trouve 
occupé  par  une  large  tache  plus  pâle  que  le  bord  des  ailes,  c*est-à-dire 
résultant  de  la  confluence  (»n  une  seule  macule  unicolore,  plus  daire 
que  la  teinte  du  fond,  de  la  tacht;  cellulaire  et  des  4  à  **>  taches  sub- 
marginales, lesquelles  se  détachent  normalement  en  ocre  jaune  pâle, 
sur  le  fond  des  ailes,  en  dessus,  ocre  plus  foncé,  en  dessous,  brunâtre 
ou  même  verdâtre. 

L*aberration  Faunus  de  Sylranus  —  aberration  et  non  espèce  dis- 
tincte —  a  déjà  été  figurée  par  Freyer  {Seuere  lieitràge,  pi.  646. 
lig.  2);  elle  est  tout  à  fait  amilogue  «n  Taberration  de  VAugiades  coin- 
ma  figurée  dans  les  Ftttdes  d'Entom.  (XX*  livr.,  pi.  6,  fig.  83;  ;  ce 
qui  confirme  IVxistence  d'uni'  loi  de  varialion  pour  toutes  1rs  espè 
ces  d*un  même  genre. 

Dans  ma  collecti(»n  figurent  5  exemplains  ■.*  de  Faherr.  Faunu* 
Turati.  Deux  de  ces  échantillons  ont  été  pris  au  Vernct  (Pyr.-()r.\ 
deux  autres  ont  été  capturés  par  moi  à  Triage  {Isère  et  le  cimiuièmt* 
a  été  trouvé  à  Rennes.  Je  ne  crois  pas  Taherr.  Faunus  rare;  mais, 
comme  h»s  Entomologistes  récoltent  généralement  très  peu  d*i*xi'm- 
plaires  de  Syîvanus,  a  cause  de  la  vulg:irilé  de  rt»spèce,  Taberr. 
Faunus  sur  hHjuclle  M.  Turati  a  eu  lout  au  moins  U*  mérite  (fappeler 
rattontioD,  nVst  pas  aussi  fréqueiiunent  cipturée  quVIlo  pourrait 
Tétre.  J^ajoute.  en  terminant,  que  ma  colUniion  C(»ntient  des  exem- 
plaires de  transition  entre  Sylranus  et  laberr.  Faunus. 
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Sur  11  foodation  de  nouvelles  colonies 

û'Aphœnogaster  (Messor)  barbara  nigra  [Htm.] 

par  H.  PiÉRON. 

Dans  la  théorie  très  cohérente  de  Wheeler  sur  les  origines  du 
parasitisme  et  de  l'esclavagisme  chez  les  Fourmis,  cet  auteur  pose 
comme  une  règle  générale  que,  après  le  vol  nuptial,  les  femelles, 
naturellement  parasites  des  ouvrières,  cherchent  le  secours  des  neu- 
tres de  môme  espèce  pour  la  fondation  de  colonies  nouvelles  (*). 

Or  cette  règle  n'est  certainement  pas  absolue.  C'est  ainsi  que  j'ai 
assisté  fréquemment  au  vol  nuptial  des  Aphœnogaster  {Messor)  bar- 
bara L.  var.  nigra,  et  que  j'ai  constaté  le  phénomène  inverse. 

Si  je  prends  pour  exemple  mes  dernières  observations,  voici  les 
faits  constatés  à  Royan  (Char.-luf*'),  au  mois  de  septembre. 

A  la  suite  de  quelques  journées  orageuses,  couvertes  et  pluvieuses, 
le  27  septembre,  au  cours  d'une  rapide  ascension  barométrique,  après 
une  série  d'averses  le  matin,  le  ciel  étant  dégagé  l'après-midi,  et  le 
Aent  passant  du  S.  K.  à  l'E.  puis  au  N.  E.,  a  lieu  le  vol  nuptial  (pres- 
sion à  7  h.  du  soir  :  7o3,  le  26,  avec  orage  le  soir;  7o5,  le  27;  7:i8, 
le  28.  Température  à  7  h.  du  soir  :  23^  le  26;  16'\  le  27;  18^  le  28). 

Le  28,  toute  la  journée,  on  rencontre  partout  sur  le  sol  des  (S  et 
des  +  ;  beaucoup,  comme  d'habitude,  sont  tombés  sur  la  mer  où  ils 
se  noient,  ou  ont  été  emportés  par  la  marée  alors  qu'ils  erraient  sur 
les  plages.  Sur  le  sol  habituellement  dur  des  côtes,  où  une  mince 
couche  de  terre  végétale  se  mêle  à  la  craie  argileuse,  les  femelles 
fécondées  qui  se  sonl  séparées  de  leurs  ailes,  creusent  facilement, 
grâce  à  l'amollisst^ment  dû  aux  pluies,  les  cavités  où  elles  doivent 
fonder  leur  colonie. 

En  outre  on  voit  de  nombreuses  ouvrières  qui  travaillent  également  et 
creusent  des  nids  nouveaux  ou  agrandissent  d'anciens  nids.  Comment 
ces  ouvrières  sont-elles  amenées  à  celte  activité  anormale  pour  l'épo- 
que, où  elles  se  contentent  en  général  de  rentrer  pendant  les  derniers 
beaux  jours  les  graines  qu'elles  gardent  en  réserve  dans  leurs  maga- 
sins (bien  ([ue  certains  auteurs,  se  fondant  sur  l'existence  d'une  immo- 
bilité hivernale  dont  ils  ont  voulu  faire  une  loi,  aient  nié  dogmatique- 
ment l'existence  de  réserves  chez  les  Fourmis)?  C'est  là  un  problème 

(1)  The  founding  of  the  colonies  by  queenaiits  with  spécial  rcfereiice  to  the 
parnsitir.  and  >lave-inaking  si»ccies.  {Bull,  of  the  Amer,  âluseum  of  nalurnl 
HMory,  lî>OG,  XXIII.) 
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que  je  n*ai  pu  résoudre.  On  serait  tenlé  de  croire  qu'il  se  (orme  des 
colonies  se  séparant  d'une  colonie  mère  et  <  essaimant  »  en  quelque 
sorte  autour  d'une  femelle.  Mais  il  y  a  bien  des  objections  à  cette  ma- 
nière de  voir.  D'une  part  il  coexiste  parfaitement  plusieurs  femelles 
dans  le  même  nid.  Et  d'autre  part,  les  vols  nuptiaux  où  se  réunissent, 
avec  une  précision  étonnante,  les  individus  sexués  de  nombreuses 
colonies,  ne  restent  pas  au-dessus  de  la  zone  d'où  mâles  et  femelles  si* 
sont  envolés.  Et  enliu,  c*esl  là  le  fait  curieux  qui  s'oppose  à  la  con- 
dition générale  de  Wheeler,  les  femelles  n'acceptent  pas  de  bonne 
gràoole  concours  des  ouvrières;  elles  creusent  seules  le  nid  initial 
quand  elles  le  peuvent.  Ce  sont  les  ouvrières  qui,  lorsque  passe  à  leur 
portée  une  femelle,  s'en  emparent,  et,  la  tirant  do-ci  de-là,  l'emmènent 
malgré  ses  résistances,  qui  ne  vont  «railleurs  pas  jusqu'à  un  conflit 
sanglant,  dans  le  nid  en  creusement. 

Loin  de  solliciter  le  concours  des  neutres,  la  femelle  cberche  à  s'y 
soustraire.  Et,  ayant  mis  en  captivité  un  certain  nombre  de  femelles, 
j'ai  constaté  qu'elles  creusaient,  soit  seules,  soit,  dans  des  cas  particu- 
liers, en  association  pouvant  unir  7  à  8  d'entre  elles,  des  nids  dont 
elles  houcbaient  ensuite  l'entrée,  mais  que,  lorsipie  des  ouvrières  se 
trouvaient  près  d'elles,  elles  les  expulsaient  sans  façon  de  leur  nid,  en 
sorte  que  celles-ci  ne  tardaient  pas  à  mourir  à  la  surface. 

Les  ouvrières  que  j'avais  prises  pour  cette  expérience  étaient  celles 
même  qui  cherchaient  à  s'emparer  des  mêmes  mères  que  j'avais  en- 
suite placées  auprès  d'elles. 

Les  neutres,  à  la  quête  de  mères,  en  llrent  rentrer  devant  moi  plu- 
sieurs dans  le  même  nid.  Mais,  à  la  lin,  j'en  vis  qui  furent  t*\pulsées. 
peut-être  parce  que  trop  nombreuses,  étant  donné  que  j'en  a>ais  inten- 
tionnellement placé  plusieurs  près  du  nid  pour  des  (expériences  que  je 
voulais  faire  sur  le  mode  de  reconnaissance  des  fem(*lles. 

On  sait,  en  effet,  que  les  i»uvrières  d'espèces  différent*»s  ou  de  nids 
différents  se  reconnaissent  exclusi>  enient  à  l'odeur,  au  |K)int  qu'un 
petit  Loiius  parus  jaune  et  un  énorme  Campotwlux  pubescens  noir,  tous 
deux  clairvoyants,  se  prennent  pour  des  Fourmis  de  même  espèce  et 
de  même  nid  quand  on  donne  artiliciellement  a  chacun  d'eux  l'odeur 
de  raulre  (<}. 

Les  ÀpkœnogaJtter  atta(|uent  aussi  impitoyablement  les  individu^ 
d'une  colonie  différente  de  la  leur.  Or  il  st^mble  bien  qu'après  le  vol 
naptial,  elles  acceptent  indiffér(*mment  toutes  les  femelles.  J'ai  supptvsé 

%  Voir  lf«  travani  de  Bel  lie  <*t  df  Miss  Fiolde,  ainsi  qur  in«*H  rommii- 
■inalioiit  i  la  Société  de  Biologi«  de  l*J06  (LXI.  p.  385.  433  et  471  . 
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qu'il  existait  alors  une  odeur  sexuelle  faisant  passer  les  neutres  par- 
dessus l'odeur  hostile  de  fourmilière.  Kn  effet,  des  ouvrières  trempées 
dans  un  bouillon  obtenu  par  (arasement  de  9  dans  de  Peau,  sont  em- 
poignées comme  les  mères  par  d'autres  ^  qui  cherchent  à  leur  faire  ré- 
intégrer la  fourmilière  en  les  tirant  par  les  pattes,  et  il  en  est  de  même 
avec  des  cSj  alors  que  les  mêmes  uiàles  sont  expulsés  à  l  état  normal. 
Au  bout  de  peu  de  temps  d'ailleurs,  Todeur  étant  évaporée,  les  mâles 
sont  ressortis  des  nids  et  expulsés.  Ont-ils  une  odeur  caractéristique, 
ou  est-ce  simplement  Todeur  de  la  colonie  étrangère  qui  les  fait  ex- 
pulser ou  tuer?  Je  ne  puis  encore  ri'soudre.  la  question.  £n  tout  eus 
les  9  trempées  dans  des  bouillons  de  q  subissent  le  même  sort  que 
les  (S  eux-mêmes  :  préhension  par  le  pédicule,  expulsion,  etc. 

Il  reste  encore  bien  des  points  obscurs  dans  cette  question  de  la 
fondation  des  nouvelles  colonies,  mais  ce  fait  intéressant  que  la  femelle 
fécondée,  loin  de  se  conduire  en  parasite,  cherche  à  fonder  seule  son 
nid,  permet  de  moins  s'étonner  de  la  transmission  des  instincts  cbez 
les  fourmis,  dont  on  a  voulu  faire  une  pierre  d'achoppement  aux  théo- 
ries évolutionnistes,  sous  prétexte  que  les  neutres  qui  n'étaient  pas 
fécondes,  ce  qui  n'est  d'ailleurs  pas  toujours  vrai,  étaient  les  seules  à 
atteindre  un  niveau  psychique  élevé  :  les  femelles  peuvent,  en  effet, 
agir  tout  comme  des  neutres,  pour  le  creusement  du  nid,  les  premiers 
soins  aux  larves,  etc.,  avec  même  une  plus  forte  dose  d'initiative, 
puisqu'elles  réussissent  parfois  à  mener  à  bien  une  œuvre  aussi 
difficile  que  la  fondation  irune  colonie  nouvelle. 


Mecistaucbenus,  nouveau  genre  de  Géophilide  [Myriap.J 

par   H.-W.    BRÔLE.MANN. 

Dans  la  Heriata  do  Musm  Paulista  (V,  IDOi,  p.  46),  nous  avons  dé- 
crit un  nouveau  Géophilide  du  Brésil  sous  le  nom  des  Aphilodon  mi- 
cromjx. 

C'est  à  ton  que  nous  avons  inscrit  cette  forme  dans  le  genre  Aphi- 
lodon, dont  elle  diffère  par  deux  caractères  auxquels  nous  n'avons  pas 
attribué  alors  leur  imporliince  réelle.  En  effet  les  forcipules  ne  sont 
pas  recouvertes  par  leurs  pleurae  sur  la  face  dorsale,  et  les  mandibules 
portent  plus  d'une  lame  ciliée.  Ces  deux  caractères  sont  ceux  des  Me- 
cistocephalini  Verhoeff,  avec  lesquels  micronyju  a  encore  en  commun 
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Tabsence  de  pores  ventraux,  Tabsence  de  palpes  latéraux  aux  articles 
2  et  ^  des  premières  mâchoires  et  une  forme  générale  presque  paral- 
lèle. Au  contraire,  p;ir  d'autres  caractères,  il  se  rapproche  des  (ieophi- 
Uni,  entre  autres  par  b  largeur  de  Técusson  basai  (égale  au  premier 
tergite],  par  les  proportions  de  la  tête  [aussi  large  que  longue),  par  la 
forme  peu  effilée  de  l'extrémité  postérieure  du  corps,  par  le  nombre 
des  articles  des  premières  mâchoires,  etc . 

Cette  coexistence  simultanée  de  caractères,  qui  ne  se  rencontre  chez, 
aucun  des  genres  des  GeophiUni  ou  des  MfcistocephaHtn,  nous  amènr 
â  créer,  p<mr  la  réception  de  micronyx,  un  genre  nouveau  : 

■eclstauclienus,  nov.  gen.,  dont  les  caractères  sont  les  sui- 
vants : 

Scutelles  intercalaires  manquent  autant  qu'on  peut  le  v(»ir  sans 
préparation  spéciale)  : 

Hanches  des  forcipules  non  recou\erles  par  leurs  pleurae  sur  la  face 
dorsale; 

Lamina  bti$ali9  aussi  large  à  la  base  que  le  premier  li'.rgite  ; 

Labre  rudimeuLiire  (un  simple  épaississement  en  IxMirrelet)  : 

Mandibules  avec  plusieurs  deux  ?)  lames  ciliées; 

Premières  mâchoires  :  hanches  d'une  seule  pièces  surmontas  de 
deux  articles  distincts  et  dépourvus  de  palpes  latéraux  (tasterlappen)  ; 
prolongement  coxal  interne  (innenlade)  séparé: 

Deuxièmes  mâchoires  :  hanches  divisées,  dernier  article  inerme  ; 

Fas  de  pores  ventraux  : 

Pores  coxaux  de  la  dernièn'  paire  de  pattes  nombreux,  s'ouvrant 
isolément  sur  les  faces  ventrales  et  latiTales  de  l'organe  ; 

Pattes  anales  —  ?  —  (brisées); 

Pores  anals  —  ?  —  . 

Type  :  Mecistauchrnus  mic/'uii//x  Brôlemaun,  1901. 

Les  auteurs  qui  m»us  ont  précédé,  st'*duits  par  la  constance  des  ca- 
ractères des  Mfciêtocfphalus,  ont  trouvé  bon  de  créer  pour  eux,  qui 
une  famille  [DiceUophiUdae  Cook).  ()ui  une  sous-famille  [Mecistore- 
phalinae  Verhoef f,  Attems).  Cette  conception  ne  nous  parait  plus  de 
mise,  aujourd'hui  que  nous  possédons  un  échelon  de  passage  aux 
Geophilides  pr.  d.;  nous  considérons  plus  rationnel  de  faire  de  ces 
formes  (Mecistocephahtn,  MeciMtauchenus,  Lnmnonijx)  une  tribu  des  f«>o- 
pkUinae,  seconde  sous-famille  <les  OophUidae.  L(*s  (îeophilinae  com- 
pn*ndront  ainsi  trois  tribus,  savoir  :  SehemhjUni,  (ieophUinij  Mecinto- 
eepkalini. 
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Sur  la  présence  daM  Paris  de  Scatigera  coJeoptrata  L.  [Myriap.] 

par  le  D''  A.  Giard. 

Il  y  a  vingl  ans  environ  {*),  j'ai  signalé  la  présence  de  ce  curieux 
Myriapode  dans  les  caves  de  l'École  Normale  supérieure,  rue  d*Ulm, 
où  je  Tai  trouvé  assez  abondamment  pendant  plusieurs  années  (1887- 
1890). 

Il  y  exisle  peut-être  encore. 

En  tout  cas  je  puis  aujourd'hui  en  signaler  dans  Paris  une  nouvelle 
station.  Plusieurs  exemplaires  ont  été  recueillis  récemment  par  M.  Se- 
v  a  1 1  e,  secrétaire  général  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  de  France, 
dans  le  vestibule  de  la  maison  qu'il  habite,  179,  rue  Lecourbe  (xv^). 

D'autre  pari  M.  le  D"^  Neveu-Lemaire  a  signalé  à  la  Société  de 
Biologie  'séance  du  ii  octobre  1907,  G.  R.,  n^  28,  p.  307}  un  prétendu 
cas  de  parasitisme  accidentel  de  ce  Myriapode  dans  le  tube  digestif  de 
l'homme.  Le  sujet  de  cette  observation,  un  homme  de  37  ans  habitant 
Montrouge,  et  atteint  de  diarrhée  depuis  deux  jours,  aurait  rendu  un 
millepattes,  qui  n'était  autre  qu'un  Scutigera^  en  allant  à  la  selle  sur 
lin  seau  hygiénique. 

Il  me  semble  bien  improbable  qu*uu  homme  puisse  avaler  un 
Myriapode  de  cette  espèce;  plus  improbable  encore  qu'il  puisse  le 
rendre  vivant,  comme  cela  a  été  signalé  dans  un  cas  antérieur  observé 
également  à  Paris  sur  un  enfant  par  Huet  {Ann.  Soc.  ent.  fV.,  111 
[1834],  p.  xxxviii). 

Si, comme  le  croitM.Neveu-Lemaire,  il  n'y  a  pas  eu  supercherie, 
il  est  vraisemblable  que  le  Scutigera  sera  tombé  dans  le  seau  hygié- 
nique avant  que  le  malade  n'en  fit  usage. 

Ces  diverses  observations  prouvent  en  tout  cas  que  Scutigera  coleo- 
ptrata  L.,  qui  est  une  espèce  méridionale,  a  une  tendance  à  s'accli- 
mater dans  Paris  et  particulièrement  sur  la  rivt?  gauche. 
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Académie  des  Sciences  {C.  B.  hebdom.  des  Séances)^  1907,  II,  lo  et  16. 
—  M.  Caullery  :  Sur  les  phases  du  développement  des  Épicari- 
des;  vérilication  expérimentale  de  la  nature  des  Micro niscidae.  — 

'{)  FcniUe  des  jeunes  \atttralistes,  T'  septembre  1H88,  18*  année,  n"  215, 
p.  161. 
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E.-L.  Troubssart  :  Sur  la  présence  dos  Sarcoptides  détriticoles 
(Tyroglifphinae)  dans  \e^  os  longs  de  Taile  des  Oiseaux.  —  P.  Vi- 
GiKR  :  Sur  la  réception  de  Texcitant  lumineux  dans  les  >eux  <'oin- 
posés  des  Insectes,  en  particulier  chez  les  Muscides. 

Académie  Imp.  des  Sciencende  S^- Péterxbourg .  —  i"  Annuaire  du  Mu$èe 
zootogique,  XI,  1906.  -  XII,  1,  1907.  —  G.  d'Olsoufiev  :  Notes 
sur  les  Onthophagides  paléarctiques.  —  Ph.  Zaitzbw  :  Haliplidne, 
Dytiseidae  et  Gyrinidae  du  gouvernement  de  S*-Pétersbourg.  — 
A.  BmuLA  :  Zoologische  Ergebnisse  der  Russischen  Bxpeditiouen 
nach  Spitzbergen.  Crustacea-Decapoda,  (tig.  et  carte).  —  Amphipodn 
par  E.  VON  dkr  BrCggkn,  (fig.  et  c^rle).  —  A.  Skorikov  :  Les  Po- 
tamobOdae  {.Utacidae)  américains  du  Mu.s<''e  zoologique  de  l'Acadé- 
mie Imp.  de  S'-Pétersbourg.  —  W.  Schimkewitsch  :  L'ebersichl 
der  von  P.  Schmidt  und  W.  Braschnikow  in  den  ostasiatischen 
Ufergewâssern  gesammelten  Pantopoden,  (i  pi.,.  —  f  Bulletin, 
•V  série.  XXII,  490o;  XXIII.  1900;  XXI\%  1906.  -  ù'  série,  1907, 
12-13.  —  A.  BoRissiAK  :  Sur  les  Pélécypodes  du  Plaukton  de  l;i 
.Mer  Noire.  —  A.  Birula  :  Beitrage  zur  Kenntniss  der  Skorpionen 
fauna  Persiens.  —  A.  Skorikow  :  Sur  la  Biologie  de  la  Blatte  dv 
ineT  [Chridothea  entoinon  L.)  Isopoda,  (lig.).  —  A.  Li.nko  :  Schizo- 
podes  de  la  mer  Glaciale.  —  B.  Osamn  :  Eine  neuc  Tesseratomi- 
nen-Galtung  und  Art  (Hemipt.Ileter.,  xui  Ceylon. 

Àgriculturai  Gazette  ofS.  S.  Wci/w,  XVIIf,  7-9.  —  J.-D.  Stbwart  : 
The  Cattic  Tick  :  Tick  Infestation,  Tick  Fever,  Préventive  Measun's 
and  Treatmenl,  [i  art.).  —  M.  Blin.no  :  Pruning  Vines  Grafted  on 
Phylloxera-resistaut  Stocks,  with  nutrs  on  Gralting,  ;2.  art.). 
A.  Gale  :  The  Influence  of  Bées  on  Cn»ps.  —  D.-G.  Stkao  :  Fislns 
as  Mosquito  destro>rrs  iu  .N.-S.  Wales. 

imeriean  EntoiHological  Society  JransactionM  ,  XXXIII,  2-3,  1907.  - 
H.-S.  SMmi  :  Contrihuti<»ns  townrd  a  Monograph  o(  thi*  Ci'ratinidae 
of  North  and  Middle  Auirrica,  (1  pi.;.  —  J.-B.  Smith  :  New  sperics 
of  Noctuidae  for  1907.  —  H.-il.  Fall  and  T.-D.-A.  C(h:kf.rku.  :  TIm* 
Coleoptera  of  New  Mexicn.  —  P. -H.  Junks  :  A  prelirninar>  List  tif 
Ihe  Asilidar  of  Ni'hraska.  \%ith  drsiription  of  ne\%  spt'cii^s. 
W.-G.  DiKTz  :  TIh*  Norlli  Ani«'rirnn  speci«s  of  tlie  g«Mins  iUny.r 
Tr.,  ;i  pi.  . 

KmmaUaiid  Magazine  uf  natural  Historg  Jhe),  s»'t.  VU,  20,  116,  1907. 
—  P.  (lAMKRON  :  A  Contiihutlon  tu  lhi>  knowledgi*  of  the  \\\\\w 
uoptera  of  th«*  Oriental  /rwilogical  Begion.  —  (î.  I^kwis  :  On  new 
specles  of  Histeridae  and  notice»  of  others.  —  T.-I>.  A.  Cockereli.  : 
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Descriptions  and  Records  of  Bées,  XVI.  —  F.-D.  Godman  :  Noto 
on  the  nmerican  species  of  Hesperiidac  described  by  Plôtz. 

Herliner  entomologische  Zeitschrift,  UI,  1907, 1.  —  0.  Thibmr  :  Fnnfu 
\my  Lemonidarum  suppicmcntn  cum  notis  (Lepidoptera  Rhopal<i- 
cera),  (1  pi.).  —  H.  Karny  :  Die  Orthopterenlauna  des  Kilstengo- 
bieles  von  Ôsterreich-Ungarn,  {dg^)-  —  Dr.  Bastblhrrgrr  :  Neuo 
exotlsche  Geoinelridcn.  —  Dr.  K.  GrOnherg  :  Neue  Afrikanisrho 
Heteroceren  nebst  einigen  synonymischen  Bemerkungen,  (fig.). 

Canadian  Entomologist  {The),  XXXIX,  8-10, 1907.  —  J.-H.  Cook  :  SUi- 
dles  in  Ihe  gcnus  /wc«tf//a,(i  pi.  n.).  —  H. -S.  Smith  :  Notice  of  new 
namo.  Cerntina  Corkerelli.  —  J.-B.  Williams  :  The  Walking- Stick 
Insect,  (1  pi.  n.).  —  International  Congress  of  Entomologisls.  - 
(j.-V.  Herrick  :  Notos  on  Sannina  uroceriformh,  (1  pi.  n.).  — 
('..-S.  LirDLow  :  Mosquito  notes.  —  H.  Bird  :  New  Historiés  and 
species  in  Papaipema  {iiydrœcia).  —  G.-W.  Tayix)r  :  The  Eupithe- 
ciae  of  Eastern  North  Americxi.  —  Enlomological  Society  of  Ontario. 

—  R.-F.  Pearsall  :  The  Geometrid  gênera  A^opAeTa  and  Paleucn'ta. 

—  R.  MATHKsoN:XumberofMault  of  the  female  oiDactylopiuscitri. 

—  A.-N.CAiTDRLLiKirby's  Catalogue  of  Orthoptera,  II.— G.-P.  Wel- 
nox  :  Tenvhrediuidae  of  Colorado.  —  W.  Bbuten.muller  :  Descrip- 
tions of  new  species  of  Cecidomyidae.  —  J.-A.  Grossbkck  :  Disas- 
Irous  Firo  atNewark.  —  A.-D.  Mac  (îillivray  :  Two  new  sppcies 
of  Tenthredinoidea.  —  G.-A.  Ehrmaxn  :  New  Tropical  American 
llesperidae.  —  T.-L).-A.  Cockerell  :  A  new  Saw-fly  of  the  genus 
Xi/ela.  —  A  Gall-gnat  of  Ihe  Prickly-pear  Cactus.  —  N.  Banks  : 
A  List  of  Porlidae  froni  British  (^olumhia  and  Alborta,  (lig.  .  — 
(i.-W.  Kirkaldy  :  On  a  few  Oriental  Geocoridae  (Hem).  —  J.  R. 
DE  LA  ToHRE  Bî'Exo  :  Diplontjchux  Laporte  (=  Ht/drocyrius  Spin. 
and  its  relation  to  the  other  Belostomid  Gênera.  —  G.-W.  Herrick: 
Praclical  and  popiilar  Kntomology,  n^  l.*i.  •—  Fumigation  with  Hydro- 
ryanic  Acid  Gas  for  Bedbugs.  —  J.-A.  Grossbeck  :  Some  ne>\  sp«'- 
cios  of  Western  (ieomelridao.  —  F.  Kxab  :  Culicid  (^haracters.  — 
A. -A.  (iiRAî'LT  :  Notes  on  Ihe  predaceoiis  Hîil)it  of  Polhtes  ruhiyi- 
nosn$  Sainl-Fargeau. 

I^utsrhe  en tomoloy tache  XeHschrift,  1907,  V.  —  K.  Hergrotii  :  Ubei* 
(lie  syslematische  Stellnng  derGaltiing  Humenotes  WesUv.  Jleni.  . 

—  M.  BrRR  :  liber  einige  iieiie  und  intéressa  nie  Dermapleren- 
Arlen  ans  Kamerun  und  Togo  Orlh.;.  —  K.  GRtj.NBERr.  :  Znr 
Konnlnis  der  Asiliden-Galtung  Hypererhin  Schin.  (Dipl.  ,  (lig.).  - 
(4. -M.  Hellkr   ;  Zwei  Forficuliden   von   den  Kanarischen    lns<»ln 
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;Orlh.)j  (tig  •  -—  W.  HoRN  :  Brullôs  «  Odontochila  ans  doni  balli- 
schon  Borastcin  >  und  die  Phylogcuie  der  Cicindelidon  (Col.  .  — 
W.  HuBRNTHAL  !  ErgânziingCD  zur  Thûringer  Knferfauna,  U.  Hy- 
drophilidae,  Dryopidae,  Helorocoridae,  Col.^  —  F.-W.  Koxo>\  : 
Ncuo  Blattwespen  Hyra.).  —  G.-A.-K.  Marsiialk  und  P.  Pai»k  : 
Zwoi  Ergânzungcn  zu  Papes  Brachyceridarum  (Mitalogtis  (Col.  . 

—  E.  Rbittkr  :  Ubersichl  der  mir  bekannten  Steneimis- Arien  ans 
der  palaarktischen  Fauna  (Col.).  —  Einige  neuo  palâarktische  C<>* 
leopteren.  —  H.  Ripfarth  :  Neuc  und  wenig  bekannte  Formen  der 
HMung  Heliconius,  nebst  einer  neuen  EueMesVorm  (Lep.))  (pi)- 
H.  RoEscHKK  :  Carabologische  Noliz  Col.).  —  S.  Schexkmn(î  : 
Xotîz  fibor  Trichodes  Diegei  Clievr.  Col.,.  —  Th.-d.  Si.oank  :Fur- 
Wwv  Carabidae  from  (iermann  New  Cuinea  and  Us  depeudencits 
:Cnl.).  —  J.  VossKhRH  :  Einif^o  Heobachtungen  an  ostafrikanischen 
Orlhopteren,  11,  (Hg.;. 

i^eutêcke  entotmlogische  Zeit^hrift  i  lri%  »,  1907,  111.  —  C.  Hikrk  : 
Anleitungzum  Sammeln  von  Schmotterlingen  in  trop.  Liindern.  — 
H.  Fruhstorfer  :  Monographie  der  Elimnlinae.  (pi.).  —  Eine  iumm' 
Ànadebi*  aus  Tonkin  und  der  bekannien  Arien,  (lig.  . 

Mnrcellia,  VI,  i,  1907,  (2  exempl.).  —  A.  Trottkr  :  Nuovi  Zoocedii 
délia  Flora  italiana,  Sesta  série.  —  C.  Massalonuo  :  Nuova  contri- 
buzione  alla  conosccnza  degli  Zoocex^idii  del  Nizz<irdo.  —  J-.J.  Kirf- 
KER  :  Description  d'une  Cécidomyie  vivant  sur  le  Cenniium.  —  T.  i>k 
Stkfani  Perez  :  Contribut<»  alla  conoscenza  degli  Zoocecidii  délia 
colonia  erilrea,  illg.;. 

Hwteo  naciontil  de  Monteridro   AmUs),  Vï,  2, 1907.  O 
SaluralUta  SkiUano  {II},  XIX,  10-12,  1907.  —  K.  Uauisa  :  Catalogo 
degli  Emitteri  di  Sicilia.  —  G.  Leoni  :  Nota  sopra  alnnu»  forme  d<'l 
gen.  Ofiorhifnchus  Sch..  s.  g.  Àrnmirhunx  (ii>zis.   —  E.  1Ur.r's\  : 
Cnleotteri  nuovi  o  poco  conosciuli  délia  Sicilia.  —  Calalngii  ragionato 
del  Coleotteri  di  Sicilia. 
SatumlUde   Le].  488-49o,  1907.  —  P.  Chrktikn  :  QuVslcc  <|ui'la  Hni 
rkùdn  rernetelhi  du.  ?  —  U'pidoplère^  du  l^mguedoc.      P.  Timrrrv 
MiBG  :  L<»pidoplères  nouveaux.    7  art.;.  —  P.  Chrétikn  :  l^^'^pido 
ptèrcs  du  Lnnguedoc.  —  H.  CoreiN  :  I^evue  scientiflqufs  .2  art.  . 

—  F.  Mbinier  :  Monographie  des  Dolichopodidae  de  fanihre  de  la 
Baltique,  '4  art.;.  -  (*ap.  Xamrki  :  MoMirs  et  m(*tamor|)hoses  des 
SUphylinides.  (2  art.]. 

SoMreUet  Àrrhiren  du  Muséum  d'Histoire  .Y/j//i/W/#*,  s/m'.  IV.  t.  IX, 
fasc.  1.    -  (î.  h\HKorx  (*t  {\.  Ifoi  vHi)  :  l^s  galles  do  r.\iiipidi'<. 
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/(.  Àrfaileiilia  dei  Liftfri.  —  1"  Atli,  1907,  I,  12;  U,  !■«.  —  B.  Ubassi 
<-l  A.  PoA  :  RiassuDtn  <lcUe  rircrche  suUe  lllossero  c  ia  perUcolare 
sti  {juella  dolla  vile  escguile  ncl  H.  Osservatorii>  eotililosserico  ili 
FsugJia  fino  ail"  agoslo  1907,  per  iocarico  dol  Minislero  d'Agricol- 
liirn.  -  2"  MmarU,  VI,  U-lf,  1907.  © 

llfdia,  IV,  1,  1907.  —  Staz.  di  Entou.  aiihahia  :  Stuili  eA  Es  péri  en»' 
Sulla  ino3Ca  ilell'  Olivo  [Dacus  olnu  Bossi)  ed  iillri  iosetli  chi- 
dnnueggiuDO  la  incilcsima  piantn,  [60  flg.,  3  pi.).  —  C.  Rihaua  : 
Ctipcogaalj  nuovi,'(l  (Ig.,  1  pi.).  ~  G.  nei.  GcEnmo  :  Inlnrno  rnJ 
alcunc  divisiDtii  dcl  gen.  \phit  L. 

IUvi$ia  (Ufivnomica,  V,  7,  1907.  G 

nouai  Socieli/  of  lAmilon  [Procffding»),  ii^v.  A.  79.  531;  i<V.  B.  ."W.'l. 
1907.  O 

-SViftfU  fntomolvyifa.  XXII,  8,  13, 14, 1907.  —  H.  Fischkh  :  X.iim  Non- 
tirorniipenlrass.  —  H.  Frdhstori'eh  :  Bomcrkungon  tu  LielcriiDR 
10  von  Seil^  -  Grdss-Schmettfrlinge  der  Brde  •  und  Liolerung 
9  iind  10  ■  Rliopatocpra  palnearctica  »  voa  R.  Veriiy.  —  Neiic 
.N'ymphaliilfn.  —  H.  Fink  :  Zur  Lehensweise  nordaiDi'rikaDJsclK'r 
St'tiiidlinge.  —  II.  Sticiikl  :  Kommenlar  tum  Arlikci  :  Rôbcr,  NViio 
Rrassolid^n.  —  H.  Prlustohf'bh  :  Bericht  ilber  e'iai:  klcinc  Faltcii- 
soudung  aus  Wesl  Sumaira  und  Bcschreibung  von  zwei  neuen  L»- 
kalrasson.  —  H-  Gillhbh  :  Kleine  Hitleilungen  iibcr  i-inzeliii> 
SclimeUerlingsarteD.  IV,  (2  art.).  —  V.  Ai-fRLBRCK  :  Leonkardiii 
(Lfonhai-della]  anlennaria  Apl. 

Société  des  Scitnem  nalurrlln  ilr  Saiinr-rl-Lnirf  \HiilMiit),  XllI,  58, 
1907.  O 

Sltlliner  rnlotuologiiche  Zeitang.  LXVIU.  2, 1907.  —  H.  FBiHSTOBPitH  : 
Veneicboiss  der  voji  llorrn  D'  Tti.  Ki)chGrûnb<?rg  ani  itUercn 
Waupt-s  1903-1905  gcsammellon  Rbopaloccren  mit  BespruchUDg 
verwnndifr  Arteu,  i2  pi.).  —  Clir.  Stsk^berii  :  Noue  Poli/kf/i^m-i- 
Arten.  —  E.  Sciiiildt  :  Fii/i^uru  zephyriit  cinc  nriio  Fulfiora-AïX 
\nn  dpti  Philippiufn.  —  Df  GCkthrh  E>[>EHLEiN  :  Einc  neuc  Dr)I- 
nidc  aus  Siiiualrn-  ~  WALinsn  Hohk  :  N'eues  ûbur  Odontochila,Ci 
ritidela  iind  Dromiea.  ~  M.  l'ic  :  Ve\tei'  ni'uc  und  W(>nig  IiekHlinlf 
Kâler  ans  Asieo,  Amerika  und  Hculscb  Ostafrika,  —  Clir.  Stbbm 
bSBU  :  Npup  Oynaatiden  Ai'U'U.  -  R.  St-HHim  ;  llrei  iieuf  Fulfti>- 
ridi-n. 

A.  L. 

Le  Sttrdiiirr-gdual  •  P.  CHitstNAUu. 
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Présidence  de  M.  P.  LESNB. 

MM.  L.  Dupont  vd'Évreux)et  le  D'A.  Sicard  (de  S'-Malo)  assis- 
tent à  la  séance. 

Correspondance.  —  M.  K.  Iloll  rei])«*rcie  la  Société  de  son  admis- 
sion. 

—  M.  Jouhin  exprime  ses  remernemenls  pour  les  iOOfr.  s<)Us<Tils 
par  la  Société  pour  le  monument  de  Lamarck. 

Changements  d'adresse.  —  M.  J.  (Ihambry,  officier  des  Haras, 
Saint-Lô  (Manche). 

—  M.  F.  Picard,  attaché  à  Tlnstitut  Pasleur,  7,  rue  Campagne-Prc- 
mlcn.%  Paris,  IV. 

—  M.  H.  de  Touzalin,  2,  cité  de  la  Traverse.  Poitiers  (Vienne). 

Admissions,  —  M.  Joseph  Délia  BefTa,  3,  \ia  (Soito,  Turin 
(Italie).  Coléoptèrrn  imlfinriique$y  principalement  (VUnUe. 

—  M.  André  Semenov-Tian-Shnuskij,  Vass.  Ostr.  8'  ligne, 
39,  S*-Pétersbourg 'Russie).  Coléoptères. 

Proposition  tendant  à  nommer  M.  E.  Simon  Président  d'hon- 
neur de  la  Société  entomologique  de  France.  —  M.  Maurice 
Maindron  donne  lecture  du  rapport  suivant  : 

Messi«*urs  et  chers  (]imfrèn»s. 

Dans  notre  dernière  séance  du  C<»nseil,  ayant  épuisé  les  qui^stions 
à  Tordre  du  jour,  nous  en  Ninnics  à  parler  du  Président  d*h(»nneur 
que  la  Société  entomologique  de  France  donnerait  couunt^  successeur 
au  regretté  Lé(»n  Fairmaire.  Des  membres  présents,  M.M.  I^esne, 
Léveillé,  Chabanaud,  (iiard,  Bed«*l,  Lahaussois,  Marchai, 
l'avis  fut  unanime  pf)ur  proposer  à  vos  sutTrages  notre  aimé  et  très 
ancien  c^mfrère  Kugène  Simon.  Ht  Fou  me  lit  ce  gnuid  honneur  de 
me  déléguer  pour  vous  soumettre  cette  prop^isition. 
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Vous  oxposer  en  détail  les  litres  d'Eugène  Simon  à  notre  Prési- 
dence d'honneur  serait  une  tâche  très  lourde  et  qui  prendrait  plus 
d'une  séance.  Elle  serait  surtout  inutile.  Tous  ici  vous  connaissez  les 
travaux  si  complets  et  si  variés  de  ce  savant  dont  la  conscience  et 
l'honnêteté  professionnelles  ne  sont  surpassées  que  par  sa  modestie.  En 
rappelant  que  l'édifice  culminant  de  son  œuvre,  THistoire  générale 
des  Araignées,  lui  valut  récemment  le  Grand  Prix  Cuvier  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences,  corps  peu  prodigue  de  pareilles  distinctions  envers 
les  savants  indépendants,  nous  insisterons  simplement  sur  la  durée 
d'un  eiïort  qui  se  continue  depuis  plus  de  quarante  années. 

Dès  1865,  Eugène  Simon  commençait  ses  travaux  et  ses  voyages 
scientifiques  :  l'Espagne,  le  Maroc,  —  alors  aussi  inhospitalier  aux 
Européens  qu'il  l'est  au  cours  des  troubles  actuels,  —  l'Algérie,  '  la 
Corse,  la  Sicile,  l'Egypte;  l'Arabie,  Ceyian,  les  Philippines,  le  Vene- 
zuela, le  Cap,  le  Transvaal  furent  tour  à  tour  explorés.  Les  résultats 
de  ces  voyages  sont  à  ce  point  considérables  que  le  temps  manquera 
à  notre  savant  confrère  pour  les  publier  tous,  si  constant  et  métho* 
dique  que  soit  son  labeur. 

En  ai-je  trop  dit,  ou  pas  assez?  Je  ne  le  sais,  mais  je  m'arrête,  con- 
vaincu que  notre  motion  n'avait  pas  besoin  de  s'appuyer  sur  une  pa- 
reille ënumération  pour  être  bien  accueillie.  En  nommant  Eugène 
Simon  son  Président  d'honneur,  la  Société  entomologique  de  France 
s'honorera  autant  que  lui  honore  la  Science  française.  Et ,  pour  finir, 
ce  me  sera  une  joie  considérable  d'avoir  pu,  par  mon  très  modeste 
rapport,  contribuer  pour  une  petite  part  à  ce  témoignage  de  sym- 
patlii(|ue  admiration  pour  cet  ami  de  plus  de  trente  années  qui  ne  me 
marchanda  jamais  ses  encouragements  et  ses  conseils. 

Maurice  Mai.ndron,  L.  Bkdel, 

P.  ChABANAUI),  A.  GlARD,  Ch.  LAHAI'SSOIS, 

P.  Lesne,  p.  Marchai. . 

—  La  Société,  après  délibération,  fixo  la  date  du  vote  à  la  première 
séance  de  février  1908. 

Tous  les  membres  français  ou  étrangers  ont  le  droit  de  prendre 
part  à  ce  vote,  qui  se  fera  soit  directement,  soit  par  correspondance, 
au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  absolue  des  sufl'rages. 

Un  a\is  ultérieur,  inséré  dans  le  Bulletin,  déterminera  la  forme  sous 
laquelle  chaque  bulletin  de  vote  devrait  être  adressé  à  M.  le  Prési- 
dent et  indiquera  la  date  extrême  à  laquelle  ces  bulletins  pourront 
être  envoyés. 
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Observations  diverses. 

Captures,  —  M.  P.  Losno  signal<'  los  conditions  dans  les<|uollos  il 
a  récemment  capluré  divers  Coléoptères. 

Colydiu  m  elonyatu  m  Fa  br.  —  Forôt  de  S'-Ciermain,  dans  les  Ironcs 
de  Chênes,  à  rentrée  des  galiTies  du  Xifleinn-us  momifraphux  Fabr. 

Teretrius  picipes  Fabr.—  Varennos,  près  Beaiine ((Viti'-d'Or),  à 
rétat  de  larve  et  à  Ti'tat  adulte  dans  les  galeries  creusées  par  le  Lyctim 
tinearis  Guue  dans  le  bois' de  Chône.  M.  H.  Obertbiir  avait  déjà  ob- 
servé à  Rennes  la  présence  de  Teretrius  dans  les  gaiiTies  du  même 
Lyctuif. 

Opilo  pallidus  01.  et  Nemo$oma  eloiujutum  L.  —  Villeneuvt*- 
Saint-Georgcs  ;  éclos  en  juin  de  branches  mortes  de  Prunux  domestica 
attaquées  par  le  Scolytus  ruyuloms  Halzb. 

MycteruM  curculiovoides  Fabr.  —  S'-Lt'*Ker-en-Yvelines (Seine- 
ot-Oise],  a  la  mi-a<»At. 

Srolytus  Untzehurgi  Jans.  —  Forél  di'  Saint-Germain,  dans  le 
Bouleau. 

Hylesinus  oleiperda  Fabr.  —  Villeneuve-Saint-liiM»rg«»s,  à  la 
Jiii-juUlet. 

—  M.  Lesne  fait  également  savi»ir  (|ue  b»  .Muséum  a  re<:u  réc(>mmenl 
de  Madagascar  un  second  J  du  PnrhyeUiter  mnrrfM-erux  Le  su.  ^iîHMJ}, 
Éfaitérlde  dont  on  ne  connaissait  encore  que  W  type  unique  n^cueilli 
dans  la  province  d'Andevorante  par  M.  A.  Matinaux.  I^e  nouveau 
spécimen  a  été  trouvé  par  MM.  Fnu  chère,  Nicolas  et  il  o  are  au 
dans  le  pays  des  Betsimisanika  du  Centre,  c'cst-à  dirt*  dans  la  méim* 
région  que  le  type.  Il  n*en  difTère  «pie  pur  sa  taille  plus  grand**  (12,5 
mill.),  sa  cobiration  d'un  brun  foncé  presque  utûr,  sa  lornw  un  peu 
moins  élanaV,  ses  antenm^s  un  p«*u  moins  «rn^lcs  et  la  pubescfnce  des 
parties  dorsales  plus  courte.  Chez  cetti*  espèce,  le  bord  antérieur  du 
front  est  longé  par  une  profonde  dépres.^lon  suleifornie. 
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Communications . 

Sur  les  nœurs  û'ADtbia  venator  F.  [Col.] 

en  captivité 

par  le  D''  R.  Jeannel. 

Plusieurs  de  nos  collègues  qui  soot  venus  me  rendre  visite  lorsque 
j'étais  interne  en  médecine  à  Bicêtrc,  ont  pu,  chez  moi,  observer  vivant 
un  bel  individu  malo  d'Anthia  venator  F.  J'avais  capturé  ce  grand  Ca- 
rabique,  le  12  novembre  1906,  au  sud  de  Biskra,  sur  la  piste  qui  mène 
à  l'oasis  d'Oumache,  en  démolissant  une  des  innombrables  buttes  do 
sable  qui  sont  retenues  par  les  racines  des  plantes  désertiques. 

De  retour  à  Bicêtre,  j'avais  installé  mon  Anthia  sur  du  sable  sec, 
dans  un  grand  cristallisoir  de  verre,  où  j'ai  pu  l'élever  pendant  deux 
mois,  en  compagnie  de  quelques  autres  espèces  sahariennes.  Placé  sur 
un  poêle  constamment  chauiïé,  VAnthia  eut  bientôt  retrouvé  la  viva- 
cité extraordinaire  qu'il  montrait  dans  le  désert,  se  mouvant  par  sac- 
cades brusques  et  se  tenant  dressé  sur  ses  pattes  comme  pour  éviter 
le  contact  du  sable  trop  brûlant. 

J'avais  formé  au  milieu  du  cristallisoir  un  petit  monticule  de  sable 
dans  lequel  VAnthia  ne  tarda  pas  à  se  creuser  un  terrier.  Il  creuse  à 
la  manière  de  certains  Pimelia,  en  ramant  avec  ses  pattes  d'avant  en 
arrière  pour  chasser  le  sable  derrière  lui.  Ce  sont  tantôt  les  trois  pattes 
droites  qui  rament  avec  ensemble,  tantôt  les  trois  pattes  gauches;  je 
ne  Tai  jamais  vu  travailler  des  deux  cétés  simultanément.  Le  terrier  a 
généralement  deux  orifices  larges  et  surbaissés,  qui  oiïrent  l'aspect 
des  trous  des  Scorpions  que  Ton  rencontre  dans  toute  TAlgérie.  La  ca- 
vité du  terrier  est  toujours  assez  vaste  pour  que  VAnthia  puisse  aisé- 
ment s'y  retourner.  L'animal  habite  son  terrier  pendant  le  jour  et  n'en 
sort  que  la  nuit;  il  s'occupe  perpétuellement  à  le  creuser  et  à  l'a- 
grandir, si  bien  qu'il  (init  toujours  par  le  faire  s'effondrer;  mais  VAn- 
thia est  patient  et  se  remet  aussitôt  au  travail. 

J'ai  pu  le  nourrir  facilement  d'animaux  variés.  Il  dévore  avec  avi- 
dité des  mouches,  dos  Lithobius,  des  Scutiger,  des  Pyrrhocoris,  des 
(kypus  olens.  Il  s'attaque  avec  une  rage  sans  égale  au  Graphopterus 
serrator.  Il  laisse  enlln  toujours  de  côté  les  Isopodes  et  les  Ténébrio- 
nides  {Pimelia,  Adesmia,  Akia).  Il  lui  faut  dos  proies  agiles.  Lorsqu'il 
n'est  pas  occupé  à  agrandir  son  terrier,  VAnthia  se  lient  on  arrêt  à 
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SOD  entrée  :  drosst>  sur  ses  pattes,  les  antennes  tendues,  les  palpes 
écartés,  les  mandibules  ouvertes,  il  fond  sur  tout  ce  qui  remue  au- 
tour de  lui.  n  ne  voit  jamais  une  proie  immobile,  si  grosse  soit-elle, 
mais  il  Taperçoil  dès  qu'elle  bouge.  Plusieurs  fois,  au  travers  dt»s  pa- 
rois transparentes  de  sa  prison,  me  voyant  me  pnunener  dans  ma 
chambre,  il  s'est  précipité  en  avant  et  il  cherchait  à  saisir  une  pn>io 
imaginaire.  Il  semble  d'ailleurs  avoir  tKs  mauvaise  vue  :  à  10  centi- 
mètres il  n^aperçoit  plus  une  mouche.  Voit-il  tout  à  coup  un  animal 
bouger  à  sa  droite,  il  fait  brusquement  face  à  droite  puis  il  fond  en 
avant;  la  plupart  du  temps  sa  proie  s*est  déplactV,  mais  il  reste  un 
instant  à  la  place  qu'elle  occupait,  ouvrant  et  refermant  ses  mandi- 
bules dans  le  vide,  cherchant  à  saisir  un  animal  qui  s'est  enfui.  On  ne 
peut  mieux  comparer  son  manège  qu'à  celui  d'une  |)ersonne,  les  yeux 
bandés,  jouant  au  jeu  de  Colin-Maillard.  Souvent  on  le  voit  fondre  sur 
sa  proie,  les  mandibules  ouvertes,  les  palpes  et  les  antennes  écartés, 
la  bouche  au  ras  du  sol,  comme  pour  opérer  devant  lui  une  sorte  de 
rabattage.  Son  labre  long  pend  verticalement  au-devant  de  sa  bouche 
et  laboure  le  sable.  L'Anthia  culbute  ainsi  sa  proie  qu'il  ne  voit  point 
et  la  dépasse  de  toute  sa  longueur;  puis,  l'ayant  touchée,  sentie, 
aperçue  de  la  sorte,  il  se  met  à  mordre  le  sahle  à  tort  et  à  travers  et 
B^arrive  qu'à  saisir  un  de  ses  propres  tarses. 

n  s'y  reprend  souvent  à  plus  de  dix  fois  pour  arriver  à  saisir  un 
animal  un  peu  agile  qu'il  semble  n'apercevoir  que  par  instants.  C'est 
surtout  lorsque  sa  proie  fuit  devant  lui  en  ligne  droite  que  VAnihin  la 
volt  le  mieux  et  peut  s'en  emparer  «  à  la  cours*»  ». 

Sa  façon  de  dévorer  les  animaux  qu'il  a  pu  saisir  dans  ses  mandi- 
bules n'est  pas  moins  étrange.  A  mesure  qu'il  triture  ses  aliments, 
VAnthia  en  fait  une  sorte  de  pelote  qu'il  retient  smis  son  labre  con- 
formé à  cet  elTet.  Cette  pehUe  est  avalée  lorsqu'elle  atteint  h»  volinne 
d'un  pois  et  qu'elle  est  alors  bien  mâchée  et  imprégnée  des  sucs  sali- 
valres.  Cette  façon  de  procéder  rajipelle  de  très  près  celle  qu'emploient 
certaines  Libellules.  I^s  ,E%chna  en  eiïet  façonnent  dt*  même  un  bol 
alimentaire  qu'ils  retiennent  sous  leur  lèvre  inférieure. 

Au  bout  de  deux  mois,  pendant  lesquels  j'ai  pu  ré|H''ter  maintes  fols 
ces  observations,  jn  trouvai,  au  retour  d'une  absence  de  huit  jours, 
mon  Anthia  mort  de  froid  dans  son  terrier. 
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8ir  IM  nids  aérieM  île  l'AMIto  mllHIfKM  [Uy».] 

(■(MVMiix  faits) 

par  E.-L.  Bouvier. 

La  coUecUon  dVntomologie  appliquée  du  Muséum  vient  de  recevoir 
deux  pièces  supei1)es,  qui  donneront  des  indications  nouvelles  et  pré- 
cieuses sur  l'industrie  des  Abeilles  à  Fair  libre.  L'une  de  ces  pièces  a 
été  oiïerte  au  Muséum  par  notre  excellent  conlrère  de  Rennes,  M.  René 
Oberthûr,  Fautre  par  M"»®  et  M.  Ronsseray  (de  la  Société  centrale 
d'Apiculture). 

Le  nid  que  nous  devons  à  M.  Obertbûr  a  été  recueilli  en  Corse 
où  il  fut  édifié  en  pleine  brousse,  dans  un  massif  serré  de  Ronces  et 
de  Fougères  à  Taigle.  En  l'absence  de  tout  support  volumineux  et  ré- 
sistant, les  Abeilles  profitèrent  des  ramuscules  entrelacés  en  toutes  di- 
rections pour  fixer  les  gâteaux  de  leur  édifice.  Il  est  difficile  d'analyser 
brièvement  un  travail  de  cette  sorte;  on  peut  dire  toutefois  que 
)e  nid  se  compose  d'un  refuge  axial  verticalement  disposé  et  de  rayons 
qui  viennent  prendre  attache  sur  les  parois  de  ce  refuge.  D'un  côté, 
le  nid  parait  plutôt  simple,  étant  composé  de  quatre  ou  cinq  rayons 
parallèles  à  la  chambre  axiale  et  rattachés  entre  eux  ou  aux  parois 
de  cette  dernière  par  de  nombreuses  anastomoses  obliques  et  trans- 
verses.  De  l'autre  côté,  le  travail  est  singulièrement  plus  complexe  : 
il  comprend  7  ou  8  rayons  qui  s'attachent  obliquement  sur  le  refuge 
axial  et  qui  se  recourbent  ensuite  pour  prendre  une  direction  paral- 
lèle aux  parois  de  ce  dernier.  La  tendance  au  parallélisme  et  à  la  ver- 
ticalité est  un  caractère  manifeste  de  cet  édifice  qui  semble  au  surplus 
d'une  irrégularité  très  grande,  avec  les  innombrables  ramuscules  qui 
le  traversent  de  part  en  part  et  les  anastomoses  qui  relient  entre  eux 
tous  ses  gâteaux.  Du  côté  supérieur,  les  anastomoses  sont  particulière- 
ment nombreuses,  dirigées  en  tous  sens  et  fréquemment  arrondies  en 
dôme;  elles  protègent  Tintérieur  contre  les  pluies,  mais  d'une  manière 
fort  imparfaite  à  cause  des  fentes  et  des  trous  nombreux  qui  perforent 
cette  sorte  de  plafond.  Le  nid  est  vaguement  ovoïde,  avec  les  parties 
supérieures  presque  plates  mais  très  anfractueuses  ;  il  mesure  à  peu 
près  37  centimètres  de  longueur,  2(*  de  largeur,  avec  une  hauteur  à 
peu  près  intermédiaire. 

Voici  maintenant,  d'après  M"®  Ronsseray,  Thistoire  du  second 
nid.  L'essaim  qui  l'édifia  s'établit  sur  un  Pommier  aux  environs  de 
Provins,  vefs  la  fin  de  mai  1906.  «  Préservé  des  orages  de  l'été  et  des 
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pren^ers  froids.  Il  est  resté  eo  plein  air,  sur  son  arbre,  jusqu'au  mois 
de  décembre.  Il  a  été  alors  capturé  avec  ses  rayons  :  c'est-à-dire  que 
la  brancbe  où  il  s'était  posé  a  été  sciée  au-dessus  et  au-dessous  de 
Tessaim,  puis  enfermée  avec  celui-ci  dans  une  cage  de  verre.  Ainsi 
emprisonné,  le  nid  a  fait  un  trajet  de  20  lieues.  Il  a  été  installé  dans 
un  bureau,  à  Paris,  où  les  Abeilles  bien  vivantes  étaient  visibles  pi^ur 
tout  le  monde,  n  a  passé  Tété  suivant  au  rucher  du  Luxembi^urg,  où 
sa  population,  déjà  nombreuse,  sVst  encore  augmentée.  De  retour  pour 
Thiver  dans  son  bureau,  il  Ta  quitté  au  printemps  pour  être  transporté 
à  Yal-Fleuri  sous  Meudon,  où  il  est  resté  un  été  et  Thiver  do  1906  à 
à  1907.  Remises  dehors  aussitôt  que  la  température  Ta  permis,  les 
Abeilles,  cette  fois,  ont  déserté  leur  c^ige  de  verre  et  abandonné  la 
coQStruciion  comme  elle  est  maintenant.  > 

Cette  construction  est  fort  curieuse,  car  elle  comprend  deux  parties 
bien  distinctes,  Tune  édiliée  à  Pair  libre  sur  une  branche  de  Pommier 
quelque  peu  oblique,  Tautre  effectuée  dans  la  cage  et  appliquét^  au 
pbfond.  La  branche  qui  servait  de  support  se  trouvant  presque  tota- 
lement ferticale  dans  la  prison  où  IVssaim  fut  enfermé,  il  n'était 
plus  possible  aux  Abeilles  de  continuer  réditice  primitif;  mais  les 
rayons  de  celui-ci  étant  restés  verticaux,  les  industrieux  ius(H*tes  éta- 
blirent leurs  seconds  gâteaux  dans  la  direction  des  premiers  aux- 
quels ils  les  soudèrent  quand  le  nid  du  plafond  se  trouva  au  contact 
du  premier;  si  bien  qu'à  Theure  actuelle,  les  deux  édifices  nVn  font 
qu'un  où  tous  les  rayons  sont  à  peu  près  parallèles.  Une  photogra- 
phie de  la  nidification  première  a  éli^  prise  par  M.  Ronsseray  qui  la 
pubBa  dans  V Apiculteur-^  elle  est  intéressante,  car  elle  monln^  que 
Touvrage  était  bien  proti'^gé  à  Tim  de  ses  bouts,  très  brgenient  ou- 
vert à  l'autre  et  d'ailleurs  muni  d'un  toit  imparfait,  constitué  par  des 
anastomoses  ou  des  arceaux  obliques.  Sur  l'une  des  fac<'s  latérnlt>s, 
on  voit  un  rayon  protecteur,  ft)rlenienl  rc^courlx'»,  dont  les  bords  arri\ent 
presque  en  contiict  a\ec  le  rayon  suivant.  Tout  ce  travail  est  encore 
parfaitement  visible,  à  l'exception  du  bord  protégé  qui  est  en  relation 
avec  les  gâteaux  du  second  édilice.  Il  est  curieux  de  constater,  dans 
b  première,  œuvre  des  rayons  de  mâles  et  des  cellules  de  reines.  La 
colonie  était  à  coup  sûr  très  prospère,  mais  il  faut  din^  que  M.  Uons- 
seray,  en  bon  ami  des  Abeilles,  l'avait  un  peu  protégée.  Le  premier 
ouvrage  compte  9  rayons,  le  deuxième  12  <m  13;  l'ensembh^  mesure 
60  centimètres  de  hauteur  sur  4o  de  largeur  moyenne. 

Ces  deux  nids  seront  étudiés  plus  longuement  dans  la  suite;  ils  ont 
été  fort  habilement  placés  en  cage  vitrée  par  M.  Courtaud,  employé 
au  kboratoire  d'Entomologie  du  Muséum. 
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Je  remercie  de  tout  cœur  les  personnes  généreuses  qui  ont  enrichi 
la  collection  de  ces  deux  pièces  si  intéressantes. 
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topoda,  chiefly  from  the  Inland  Sea  of  Japan;  with  Descriptions  of 
new  Species,  (3  pi.  n.). 

A.  L. 


l>9  Seçrétcurt-Qe.rarU  :  P.  Giiabanaod. 
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Présidence  de  M.  P.  LKSNR. 

M.  A.  Fauvel  (de  Caon)  assiste  à  In  s«''ance. 

Nécrologie.  —  Le  Président  a  le  regret  d'ajinoncer  le  décès  de 
M.  Tabbé  A.  Carrel,  qui  faisait  partie  de  notre  Société  dt»pnis  1893. 

Correspondance.  —  MM.  (î.  Délia  Beffa  el  A.  Sémenov- 
TianSlianskij  remercient  la  Société  de  leur  admission. 

Distinction  honoriûque.  —  M.  le  D'  V.  Ilenneguy  est  nommé 
membrt^  de  l'Académie  de  Médecine. 

Changements  d'adresse.  —  M.  A.  (irouvelh»,  directeur  des  Ma- 
nufactures de  TKUït,  en  retraite,  8,  place  do  Breteuil,  I*aris,  15**. 

—  M.  J.  Le  Seigneur,  commissaire  en  chef  de  la  Marine,  89,  rue 
de  la  Folle,  ('herhourg  (Manclie\ 

—  M.  A.  Méquign4)n,  professeur  agrégé  au  lycée  Félix  Faure, 
Beauvais  (Oise);  et  4(),  rue  d'ilm,  Paris,  o". 

—  M.  le  D'  Emile  (î.  Hacovitza,  Mi,  boulcNard  Haspail, 
Paris,  6'. 

Admission.  -■-  M.  François-iicorgcs  Bambousi'k,  étudiant 
à  l'Université,  Kr.  Vinohnidy,  (lernâkova  ul.  7,  Prague  (Boliéme), 
présenté  par  M.  A.  Méquignon  et  admis  séance  tenante  «mi  qualité 
de  membre  assistant.  iMlntptnfj^,  prinriiMiIrmeni  Staphfiliuides. 

Présentation.  —  M.  F^rnaud  Juill(>l,  pliarmacien,  interne  à 
Thospice  de  la  Salpétriére,  présenté  par  .M.  11.  (lonlier.  —  ('.(anmissaires 
rapporteurs  :  MM.  R.  (lourteaux  et  Marc  Bondeau  du  N(»yer. 

Démissions.  —  MM.  A.  Blain  et  L.  Mesmin  ont  envoyé  leur 
démission. 
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RectiûcatioD.  —  Par  suite  d'un  oubli  regrettable,  le  nom  de  notre 
Archiviste-Bibliothécaire,  M.  A.  Lé  veillé,  a  été  omis  parmi  les  signa- 
tures qui  accompagnent  le  rapport  de  M.  Maurice  Maindron  {Bui- 
letin  [1907],  n^  17,  p.  289). 


Observations  diverses. 

Captures.  -<  M.  A.  Gervais  d* Aldin  signale,  pour  la  région  pa- 
risienne, la  capture  faite  cette  année,  dans  la  première  dizaine  d'août, 
aux  marais  de  SaintMartin-Longueau,  près  Pont-SainteMaxence  (Oise), 
de  VArsilonche  albovenosa  Goëze  et  de  l'ab.  Sohesti  Capr.  de  SUlp- 
notia  salicis  L.  Dans  la  môme  localité  se  trouvent  ainsi  réunies  deux 
espèces  dont  la  première  n'était  encore  connue  que  de  Belgique,  alors 
que  l'autre  semble  ne  pas  s'y  trouver. 

Pour  le  bassin  de  la  Loire,  département  de  la  Vienne,  la  capture  de 
VEpisema  scoriacea  Es  p.,  à  Chauvigny,  et  de  la  Tephronia  sepiaria 
Hbn.,  à  Sommières-du-Clain,  dans  la  première  quinzaine  de  septembre. 
Ces  deux  espèces  connues  seulement  du  midi  de  la  France. 


Communications . 

Un  Lyctus  africain  nouveau  [Col.] 
par  P.  Lesne. 

Lyctus  aft*icanus,  nov.  sp.  —  Long.  2,5-3,8  mill.  —  Corpus  elon- 
gatum,  parallelum,  totum  brunneo-rufescens  plus  minusve  infuscatum, 
pronoto  elylrisque  nitidis.  L.  brunneo  Steph.  maxime  affinis.  Ab 
hoc  differt  elytris  manifeste  brevioribus,  fronte  miniis  conveœa,  oculis 
minoribus,  prothoracis  lateribiis  fere  redis  vix  sinuatis,  pronoto  laxius 
fortimque  punctato,  antice  regulariUr  convexo,  sulco  longitudinali  bre- 
viore  et  minus  impresso,  elytrorum  striis  discoidalibus  profunde  punc- 
iatis,  regularibus,  aequidistantibus,  interstitiis  omnibus  aequabiliter 
explanatis. 

Celte  espèce  est  très  voisine  du  Lyctus  brunneus  Steph.,  mais  elle 
s*en  distingue  à  première  vue  par  ses  élytres  moins  allongés,  par  ses 
téguments  dorsaux  brillants,  moins  finement  ponctués,  et  par  la  régu- 
larité de  la  striation  du  disque  des  élytres. 
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Elle  se  renconlre  dans  une  grande  partie  de  TAfrique  chaude  et  à 
Madagascar.  Le  Muséum  d'Histoire  naturelle  la  possède  des  points  sui* 
vants  : 

Guinée  française  (D<'  Maclaud);  Moyen  Niger,  région  de  Sansan- 
diny  (Aug.  Chevalier);  bassin  moyen  du  Chari  :  Dar  Goulla,  à  TE. 
de  Fort-Archambault,  en  mars  (A.  Chevalier,  Mission  Chari-Tchad) ; 
bassin  sud-oriental  du  Chari  :  pays  Snoussi,  région  de  Ndélé,  janvier- 
mars  (A.  Chevalier,  Mission  Chari-Tchad);  Haut-Oubangui  :Bangui, 
en  août  (D^  Dec  or  se,  Mission  Chari-Tchad);  Abyssinie  méridionale 
(Ch.  Michel  et  M.  Potier,  Mission  de  Bonchamps);  Afrique  orien- 
tale anglaise,  Mont  Nyro  (Maurice  de  Rothschild};  Madagascar  : 
Maevatenana  et  Ankarahitra  (Perrier  in  cx)ll.  Fairmaire);  pro- 
vince d'Ankavandra  (J.  Huré);  pays  Mahafaly  (Bastard);  Isalo 
(G.  Grandidier);  plaines  du  Fiherena  (F.  Geay);  pays  Androy, 
Ambovombe  et  Imanombo,  en  juin  et  décembre  (0"  J.  Oecorse). 

Dans  le  bassin  moyen  du  Niger,  cette  espèce  se  développe  notamment 
dans  l'Acacia  albicans  Del  il  e  et  dans  Tarbre  fournissant  la  gomme 
Bdellium  [Commiphora  africana  Ëngler},  ainsi  que  nous  avons  pu  le 
constater  sur  des  échantillons  de  bois  rapportés  de  cette  partie  de 
FAIrique  par  M.  Auguste  Chevalier.  L'insecte  parait  attaquer  de 
préférence  le  premier  de  ces  arbres,  dont  il  creuse  les  branches 
(même  celles  mesurant  9  centimètres  de  diamètre)  jusqu'au  voisinage 
du  cœur. 

Les  entomologistes  considèrent  généralement  le  Lycttu  brunneus 
comme  étant  indigène  en  Europe,  c<*  qui  paraît  résulter  d'une  obser- 
Tation  trop  superûcielle  des  conditions  dans  lesquelles  il  se  rencontre* 
dans  cette  région.  Il  est  infiniment  plus  probable  que  la  patrie  d'origine 
de  ce  Coléoptère  doive  être  recherchée  dans  FAsie  sud-orientale.  1^* 
L,  africanus  en  serait  r(H]uivalent  africain. 


Sur  ma  rtoe  brétilieMe  d'ii  Cossodus  titilliei 
(C.  impressus  Boh.)  [Col.J 

par  P.  Lbsne. 

Ayant  eu  récemment  l'occasion  d'étudier,  sur  des  matériaux  obli- 
geamment envoyés  par  les  soins  de  M.  A.  Michelin,  les  insectes  qui 
se  développent  aux  dépens  du  Manieoba  (Hanihot  Glaziori  Muell. 
d*Arg.)  dans  l'État  brésilien  de  Ceara,  nous  avons  pu  reconnaître  que 
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cette  précieuse  essence  productrice  de  caoutchouc  était  sujette  aux 
attaques  d'uo  Scolytide  du  genre  Xyleborus  {X.  confusus  Eichh.)  et 
de  diverses  espèces  de  Curcuiionides  du  genre  Cœlosteinus.  Nous 
avons  déjà  noté  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  Sciences ^  séance  du 
3  juin  1907}  quelle  était  la  nature  et  Timportance  des  dégâts  de  ces 
Coléoptères,  et  nous  avons  signalé  la  présence,  dans  le  même  arbre, 
d'un  Cossonus  dont  nous  croyons  utile  de  dire  quelques  mots  ici. 

Ce  Cossonus  vit,  à  la  façon  de  nos  espèces  indigènes  du  même  groupe, 
dans  le  bois  mort  et  dans  celui  qui  avoisine  les  blessures,  notamment 
celles  produites  par  les  galeries  des  Cœlosternus.  Sa  larve  creuse  des 
galeries  de  section  circulaire,  qui  n'affectent  aucune  régularité  dans 
leur  direction.  Les  multiples  perforations  qu'elles  déterminent  dans 
le  cylindre  ligneux  ont  pour  efTet  d'étendre  les  parties  mortifiées  du 
tronc  et  d'accélérer  raiïaiblissement  de  l'arbre.  Leur  rôle  n'est  donc 
pas  îndiiïérent  au  point  de  vue  économique. 

Le  Cossonus  du  Maniçoba  se  rapproche  extrêmement  de  celui  décrit 
par  Boheman  sous  le  nom  de  C.  impressus  (cf.  Schônherr,  Gen. 
et  Spcc.  Curcul.,  IV,  p.  1019]  et  qui  habite  les  fies  de  Cuba  et  de  la  Ja- 
maïque (^}.  Il  s'en  distingue  cependant  par  certaines  particularités  très 
constantes  qui  semblent  indiquer  qu'il  s'agit  d'une  race  locale  de  la 
même  espèce.  Nous  le  caractérisons  comme  il  suit  : 

Cossonus  impressus  cearensis,  n.  subsp.  —  Forma  typica 
maxime  similis,  sed  corpore  nigro  nitidissimo,  paulo  longiore  et  depres- 
siore,  supra  minus  fortiter  punctato,  rostro  pauluium  longiore,  a  basi 
ad  apicem  gradatim  le^iter  [luiud  quadrangulariter)  dilatato,  et  fronte 
tenuisùme  vLx  sensim  punctulata  dislinctus.  —  Long.  :  2,6-3,7  mill. 


Note  complémentaire  sur  Crioceris  macilenta  Weise  [Col.] 

par  Maurice  Pu:. 

Le  Crioceris  macilenta  Weise  a  été  récemment  Tobjet  d'une  série  de 
notes  ou  d'articles  dont  plusieurs  parus  dans  le  présent  Bulletin.  J'ai 
dernièrement  publié  'L'Échange,  n*  ilo  [nov.  1907],  p.  180)  une  étude 
synoptique  sur  les  sous- variétés  de  cette  espèce,  étude  destinée  à 
compléter  colles  antérieurement  données  sur  le  même  sujet;  enfin  M.  le 

(1)  11  en  existe,  dans  la  collection  Fairmaire,  des  spécimens  étiquetés 
de  la  main  de  Jekel. 
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IKChobaut  a  fait  paraître  ici  m^mc  (p.  234)  (<]  une  deuxième  note 
modlOant,  à  la  suite  de  mes  premières  observations  {L'Échange,  n^  273 
[sept.  1907],  p.  162},  celle  parue  précédemment  {Bull.  Soc.  ent.  Fr., 
p.  177)  sous  son  nom. 

La  deuxième  note  de  M.  le  D*^  Chobaut  contient  une  omission  sy- 
Donymique,  celle  du  nom  de  (var.)  Simoni  Chob.  nec  Weise  qui 
doit  être  réuni  à  ma  sous-variélé  Touimieri,  synonymie  que  j\ii  déjà 
signalée  {L'Échange,  n"  273,  p.  162),  mais  dont  notre  collègue  n'a  pas 
tenu  compte.  La  figure  12  de  la  page  231$  représente  le  dessin  exact 
de  la  sous-variété  Simoni  Weise;  mais  le  précédent,  présenté  sous 
le  même  nom  {Bull.  Soc.  enl.  Fr.,  p.  177,  fig.  5),  est  celui  de  la 
80US- variété  Tournieri  Pic. 

Je  viens  de  retrouver  dans  mes  boites  de  chasses  un  exemplaire  de 
la  (var.)  W'eisei  Heyd.  provenant  de  la  forêt  de  Yakouren,  en  Kabylie. 


DetoHption  de  noivelles  espèces  de  Lépidoptères  d'Algérie 

par  P.    ClIRKTlKiN. 

Bvccvlatrix  zisyphella,  nov.  sp.  —  Hnverg.  :  5-6mill.  —  Ailes 
supérieures  blanches,  présentant  des  taches  plus  ou  moins  étendues 
d*UD  jaunâtre  clair  et  im  peu  don%  situées  :  i"  sur  la  cAte,  une  avant, 
une  autre  après  le  milieu,  une  troisième  entre  la  2«  et  Tafiex;  t*  sur 
le  bord  interne,  au  milieu  de  Taile,  en  forme  de  demi-lune.  Kn  outre, 
de  très  rares  écailles  noires  se  trouvent  espacées  sur  la  côte,  sur  la 
t  taclie  costale,  à  Textrémité  de  la  cellule  et  vers  le  milieu  du  liord 
externe  oii  elles  forment  un  point  ou  une  petite  strie,  et  enfin  autour 
de  la  tache  dorsale.  Franges  blanches,  divisées  par  une  ligne  fine  d  e- 
calUes  n4Ûres.  Ailes  inférieures  brunâtres  avec  franges  plus  clain*s, 
blanchâtres  chez  la  9.  Tète  avec  une  touiïe  de  poils  d*un  blanc  pur; 
antennes  annelées  dV'racé  jaunâtre  clair  et  de  bnm  ;  les  articles  jau- 
nâtres sont  les  plus  larges.  Thorax  blanc;  abdomen  brunâtre;  pattes 
blanchâtres,  un  peu  arg^^ntées,  avec  les  tarses  très  distinctement  an- 
nelés  de  noirâtre. 

Chenille  assez  a11ong<'>e,  lisse,  vert  jaunâtre,  avec  la  tète  un  peu 
plus  foncée,  Técusson  portant  4  |K'tits  points  noirs  sur  le  bord  posté- 

(1)  Cet  article,  présenté  à  It  sétnce  da  9  octobre,  t  été  publié  dtns  le  Hul- 
leHn  n*  IS  [I9i»7],  vert  le  20  noTembrr. 
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rieur  ;  les  veiTuquoux  indistincU,  avec  poiU  blancs  ;  clapet  cciacolore. 
Oola  trouve  en  mai  et  juin,  peut-étro  plus  lard  encore,  &urle  Zùj/pluu 
lotuâ  t.,  à  Biskro.  Lo  cocon  est  un  peu  étroit,  blanc  jaunàiro,  et  pré- 
sente 8-10  cannelures  assez  profondes.  Peu  de  jours  après  la  chry* 
satidation,  lo  papillon  éctàl. 

L'espèce  est  voisine  de  B.  Turalii  Standl. 

B.  ragaella,  nov.  sp.  —  Enverg.  :  o,3  mlll.  —  Ailes  supérieures 
ocnicé  jaunâtre  clair,  parsemées  d'écailIes  brunes  ou  ocraeé  plus  foncé 
ligurant  grossièrement  de  larges  bandes  obliques,  près  de  la  base, 
avant  ot  après  le  milieu  et  une  ou  deux  taches  nébuleuses  vers  l'apex. 
En  outre,  des  écailles  noires  forment  une  strie  longitudinale  dans  le  pli 
près  do  ta  base,  une  tache  arrondie  située  sur  lo  bord  interne  un  peu 
avant  le  milieu,  et  un  amas  strigitorme  noir  à  l'extrémité  de  la  cellule. 
On  voit  encore  une  série  d'ocailles  noires  en  bordure  sur  la  cftte  vers 
l'apex.  Franges  de  la  couleur  du  fond,  divisées  par  une  ligne  d'écailles 
noires.  Ailes  inférieures  ocraeé  joun.^tre  clair,  rembruni  seulement  vers 
la  cflle  et  l'apex,  Franges  concolores.  Této  avec  toulTe  do  poils  ocraeé 
jaunâtre  clair,  divisée  au  milieu  par  des  poils  brun  noirâtiv;  palpes 
ocraeé  jaunâtro  clair;  antennes  annelées  de  jaunâtre  clair  et  de  noir, 
les  articles  noirs  plus  larges  que  les  autres.  Thorax  ocraeé  jaunâtre; 
abdomen  jaunâtre  clair,  ainsi  que  les  pattes  dont  les  tarses  sont  peu 
distinctement  annelés  de  brun. 

Chenille  courte,  (usiforme,  vert  loncé  avec  les  verruqueus  un  peu 
saillants  et  les  poils  blonds  ;  tête  bruni'  avec  les  bords  des  lobes  noi- 
râtres; l'écusson  brun,  clapet  plus  clair.  Elle  vit  en  avril  et  mai  sur 
VHeUanthemmn  âtêfiliflorum  Pers.  {en  arabe  rega). 

Le  cocon  est  jaunâtre  loucé,  avec  une  dizaine  de  cannelures  peu 
profondes.  Lo  papillon  éclôt  en  mai  et  juin  et  se  prend  â  Bisicra. 

Lji  nouvelle  espi-ce  peut  se  placer  près  de  B.  wyn'caf  Rag. 

CoBmopteryx  salaUiieUa,  nov.  sp.  —  Enverg.  :  9,9  mill.  — 
.\iles  supérieures  d'un  argileux  bruuâtre  loaci',  avec  trois  llues  lignes 
loD^tudinalea  blanches  dans  l'espace  basilaire  :  la  1"  sous  la  côte,  la 
t°  médiane,  la  S"  près  du  bord  interne  ;  toutes  atteignant  le  tiers  de 
l'aile,  mais  seule  la  médianG  part  de  la  base.  Une  quatrième  ligne 
blanche,  plus  large  <jue  les  autres,  traverse  le  dernier  tiers  de  l'aiie  et 
gagne  l'apex.  La  côte,  dans  cette  partie  de  l'aile,  est  également  blanche. 
En  outre,  deux  bandes  transverses,  l'une  droite  un  peu  avant  le  milieu 
de  l'aile,  l'autre  oblique  après  le  milieu,  sont  formées  chacune  par  deux 
toufTes  d'écaillés  à  reilel  métallique  argenté  et  appuyées  de  quelques 
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écailles  Unes  et  noires.  L'espace  compris  entre  ces  deux  bandes  trans- 
verses est  d'un  jaunâtre  beaucoup  plus  clair  que  le  fond  de  l'aile, 
mais  non  orangé.  Franges  brun  clair,  jaunâtres  à  la  base.  Ailes  infé- 
rieures d'un  brunâtre  soyeux,  luisant,  avec  franges  brun  clair  et  jau- 
nâtres â  la  base.  Tète  forte,  bruD  argileux  foncé  un  peu  doré,  avec  les 
lignes  médiane  et  latérales  blanches;  antennes  argileux  clair,  annelées 
de  brun  plus  ou  moins  foncé  dans  leur  dernière  moitié  ;  palpes  brun 
argUeux  clair,  même  blanchâtres  au  premier  article  ;  mais  rembrunies 
au  troisième.  Thorax  brun  ar;g^eux  foncé;  abdomen  brun  argileux 
plus  clair,  un  peu  doré,  en  dessus,  avec  les  côtés  et  le  dessous  blanc 
d'argent;  pattes  blanchâtres  à  tarses  argileux  clair. 

Les  premiers  états  sont  inconnus  ;  mais,  sans  nul  doute,  la  chenille 
doit  vivre  comme  celle  de  C.  lienigiella  Z.,  dont  la  nouvelle  espèce 
est  voisine,  dans  les  feuilles  de  ÏAmndo  phragmiies  L.  Cette  plante 
est,  en  effet,  assez  abondante  dans  les  environs  de  Biskra. 

La  Cotmopteryx  salahinella  vole  en  mai  et  juin. 

Phyllobrostis  Jedmella,  nov.  sp.  —  Ënverg.  :  0-6  mill.  —  Ailes 
supérieures  blanchâtres,  très  légèrement  teintées  d'ocracé  jaunâtre 
pâle,  sans  autre  marque  ;  franges  de  la  couleur  des  ailes.  Inférieures 
blanches,  soyeuses,  mais  peu  luisantes  ;  franges  comme  celles  des  su- 
périeures légèrement  ocracé  jaunâtre  vers  la  base.  Dessous  des  supé- 
rieures brunâtre.  Tête  et  thorax  de  la  couleur  des  ailes  supérieures  ; 
antennes  blanchâtres  linement  annelées  de  brun  ;  palpes  très  petits, 
blanchâtres;  abdomen  et  pattes  blanchâtres. 

Chenille  courte,  peu  atténuée  aux  extrémités,  â  division  des  seg- 
ments peu  profonde;  ^^  et  3**  segments  plus  épais  que  les  autres;  cou- 
leur blanc-jaunâtre,  sans  ligne  ni  tache;  verruqueux  indistincts;  tête 
plate,  arrondie,  noire,  luisante;  écusson  du  l'*^  segment  moitié  moins 
large  que  la  t(>te,  avec  doux  bandes  longitudinales  parallèles  brun  clair, 
présentant  chacune  deux  petits  points  bnin  foncé  en  leur  milieu  (*t 
une  tache  brun  foncé  â  leurs  extrémités  :  les  taches  du  hord  postérieur 
sont  les  plus  grosses;  clapet  de  la  couleur  du  fond;  pattes  (krailleuses 
très  courtes,  noires;  membraneuses  sessiles.  Cette  chenille  vit  en  mars 
sur  la  Tkymelaea  [Passerina)  microphylla  Coss.  (en  arabe  jednui;, 
plante  dioîque.  On  la  trouve  peut-être  uniquement  dans  les  fleurs 
femelles;  mais,  à  leur  défaut,  elle  mine  aussi  bien  les  feuilles.  Elle  se 
métamorphose  le  plus  souvent  dans  les  calyces.  m  elle  s'entoure  d'un 
léger  cocon  de  soie  blanche.  La  chrysalide  est  brun  marron,  avec  l'ex- 
trémilé  des  enveloppes  des  ailes,  des  pattes  postérieures,  libre,  une 
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double  série  dorsale  de  minuscules  mamelons,  un  mucron  conique, 
obtus,  inerme. 
L'éclosion  du  papillon  a  lieu  en  avril,  à  Biskra. 


Description  d'un  Lépidoptère  nouveau  de  Tunisie 

par  P.  Mabille. 

Ulotricha  Lucasi,  nov.  sp.  —  Staiura  Hypot.corticalis,  aut  paulo 
mujor;  alae  superiores  tribus  fasciis  sectae  :  prima  subviolacea,  squa- 
mis  albis  varia,  et  thorace  sepnrata  spatio  albo  angusto.  Alia  média  et 
linea  alba  diffusa  a  praecedente  separatu,  sat  lata,  griseo-olirescenu,  et 
a  fascia  terminali  discreta  linea  alba,  angulata  in  nerco  4,  et  exterius 
nigro  aditmbrata  :  fascia  illa  ierminalis  grisea  multis  squamis  albidis 
conspersa.  Fimbria  albida,  ticio  nigro  submaculari  suhjecta.  Alae  pas- 
ticae  albae  cum  licio  nigro  maculari  in  9,  cinereae  in  (5  et  parte  inte- 
riori  albesrenle. 

Alae  subtiis  albae  in  ç,  plumbeae  in  (5  nisi  ad  margines  qui  albi  ré- 
manent. 

Cette  jolie  espôco,  très  caractérisée  par  ses  couleurs  et  ses  dessins, 
présente  une  particularité  assez  remarquable  :  je  n  ai  pu  voir  de  trompe 
dans  aucun  exemplaire.  L'espèce  a  été  reçue  de  Tunisie  par  mon  ami 
M.  Daniel  Lucas,  auquel  je  me  fais  un  plaisir  de  la  dédier. 


Note  sur  VAugiades  sylvanus  [\jk\\] 
par  W  Mahuj.k. 

A  propos  di'  la  uoW  d<'  iioUe  collègui^  M.  C\\.  Oherlliur,  sur  VAu- 
giades  fauiius  Tur..  il  est  intéressant  de  constater  combien  notre  col- 
lègue a  raison  de  dire  que  les  entomologistes  négligent  beaucoup  de 
n'cueillir  les  espèces  comuumes  :  j'ajouterai  qu'ils  le  négligent  trop, 
car  rien  n'est  plus  utile  en  entomologie  que  de  réimir,  pour  cbaque 
espèce,  h'S  formes  de  localité  et  de  saison  allant  depuis  l'aberration  jus- 
qu'aux variétés  constantes  :  cela  a  une  importance  très  grande  pour 
r.4.  sylvanus  (pii,  dans  l'Extrême-Orient,  revêt  des  formes  multiples, 
(|ue  l'on  érige  en  variétés  ou  en  espèces,  peut-être  parce  qu'on  n'a 
pas  assez  de  points  de  comparaison. 
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Pour  VAhç.  fnunus,  je  l'ai  toujours  considoré  comme  une  faiblo  va- 
riété du  type;  je  l'ai  rencontré  souvent  au  bois  Notre-Dame  et  à  la 
forêt  d'Armainvilliers.  Je  n'ai  conservé  que  deux  exemplaires  cî  qui 
me  semblent  différer  un  peu  du  type  italien.  Kn  effet,  si  la  fij^nire  du 
Beitrâge  est  exacte,  mes  exemplaires  en  diffèrent  en  ce  que  la  tacbe 
fauve  clair  des  ailes  inférieures  conserve  de  légères  dentelures  sur  les 
liords. 

J'ai  cherché  si  Ton  ne  pouvait  pas  trouver  une  femelle  corre8|M>n- 
dante,  mais  je  n'ai  rencontré  qu'une  forme  curieuse  :  c'est  une  femelle 
qui  pourrait  faire  une  espèce  1res  présenUible,  si  l'on  ne  connaissait 
sa  provenance.  Elle  est  d'un  brun  noir  uniforme,  sur  lequel  se  déta- 
chent en  fauve  vif  les  taches  du  typ(»  :  on  y  voit  les  trois  trails  api- 
caux,  puis  les  ti  taches  virgulaires  de  la  rangée  oblique,  dont  les 
i  supérieures  simt  bien  plus  petiles,  enfin,  dans  la  cellule,  deux  traits 
superposés  presque  joints,  et  un  troisième  au-dessous  :  seuls  le  tronc 
de  h  sous-médiane  et  la  cote  sont  un  peu  rayés  de  fauve.  l/cs  ailes 
inférieures  sont  d'un  brun  foncé  uniforme  et  offrant  un  rang  semicir- 
culaire  de  cinq  taches  fauves,  1res  nettes  et  petites,  avec  une  petite 
mouclietun!!  claire  dans  la  cellule,  à  peine  visible.  Les  taches  (]ui 
forment  le  demi-cercle  sont  parfaitement  alignées,  aucune  ne  dépassant 
l'autre.  Le  dessous  des  ailes  inférieures  e.st  d'un  gris  verdAtre  avec  les 
5  taches  aussi  nettes  qu'en  dessus. 


Dt8oription  d'ine  nouvelle  forme  française  de  Phaléiite  : 

Eubolia  CœUnariaGerardini  [Lkp.  IIkt.] 

par  (III.  Orkrthiik. 

VEufmliti  [Orthttlitlui  (Mimiria  fut  décrite  et  tigurée  par  feu 
de  Graslin  dans  les  \nu.  Sor.  eut.  France  (1H03,  pag.  3!2i-:i24; 
pi.  8,  flg.  li;,  d'après  un  o  <|ui  existe,  encore  dans  ma  collection  et 
qui  avait  été  obtenu  d'éclosion.  le  Ht  juillet,  sans  désignati(»n  de 
Tannée,  mais  pn»bablement  i8.j8,  et  sans  que  l'auteur  ait  pu  préciser 
la  localité  où  avait  été  trouvée  la  chenille.  Voici  en  quels  termes  s'ex- 
prime de  (ira  si  in  :  «  Ce  (ju'il  y  a  de  srtr,  c'est  que  celte  espèce  est 
de  CoUioure  (»u  de  Villefranchc,  et  par  conséquent  méridionale,  puis(|ue 
je  n'avais  recueilli  au  V(>niei  ou  à  Montlouis  aucunt*  chenille  qui  eiU 
pu  b  produire.  » 

ÎAt  |Mipillon-t\pe  est  n*sté  jusqu'ici  parfaitement  intact,  sans  détenu- 
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ration.  La  figure  publiée  par  de  Gras  lin  est  exacte  et  rend  convena- 
blement le  modèle. 

Pourtant,  jamais  nous  n'avons  rencontré  la  Cœlinaria  dans  les 
Pyrénées-Orientales,  malgré  les  fréquentes  explorations  entomologi- 
ques  que,  depuis  4^  ans,  nous  avons  poursuivies  dans  les  diverses 
régions  de  ce  département. 

Mais  nous  possédons  deux  (5  absolument  conformes  au  type  CœUrni- 
ria,  pris  les  29  et  le  30  juillet  1879,  à  l'Escorial  (Espagne). 

Dans  les  localités  très  chaudes  et  très  méridionales,  aux  environs 
de  Yemet-les-Bains ,  nous  avons  trouvé  VEubolia  vemetaria  Obtbr 
{Étud.  d*Ent.f  XX,  pi.  9,  ûg.  159,  160)  qui  est,  sinon  une  espèce  dis- 
tincte, au  moins  une  sous-espèce  d'une  forme  très  fixe  et  très  spéciale, 
tout  à  fait  différente  de  la  véritable  Cœlinaria,  et  nous  sommes  porté 
à  croire  que,  si  Cœlinaria-iy^  provient  réellement  des  Pyrénées-Orien- 
tales, ce  n'est  point  à  Yillcfranche,  mais  plutôt  à  Collioure  qu'elle 
habite.  En  tout  cas,  il  est  certain  que  la  vraie  Cœlinaria  existe  en  Cas- 
tille  et  que  cette  Phalénite  offre  une  race  géographique  très  caracté- 
risée :  vemetaria,  dans  les  localités  chaudes  entre  Prades,  Yillefranche 
de  Confient  et  Yernet-les-Bains.  Mais  il  existe  une  autre  nouvelle 
forme  de  Cœlinaria  que  M.  Gérardin,  professeur  de  musique  à  Olo- 
ron,  découvrit  dans  les  Basses-Pyrénées,  a  Holcarté,  aux  environs  de 
Larrau.  D'après  ce  que  me  mande  mon  si  obligeant  et  digne  ami 
Rondou  (de  Gèdre),  le  consciencieux  auteur  du  Catalogue  des  Lépi- 
doptères des  Pyrénées,  la  nouvelle  race  de  Cœlinaria  vole  à  une  alti- 
tude de  1.000  à  1.300  mètres,  dans  les  plis  rocailleux  du  terrain  et  le 
lit  desséché  des  ruisseaux.  On  trouve  aussi  le  papillon  collé  contre  les 
rochers,  dans  les  lieux  sombres. 

Il  convient  de  distinguer  par  un  nom  spécial  la  Cœlinaria  des 
Basses-Pyrénées.  Je  l'appelle  Gerardini,  var.  nov.,  en  l'honneur  de 
l'entomologiste  zélé  qui,  le  premier,  a  trouvé  cette  charmante  Eubolia 
dans  la  région  pyrénéenne  occidentale. 

La  Cœlinaria-Gerardini  est  très  mélanienne;  à  Holcarté,  elle  est 
pour  CœHnaria-ty^e,  ce  que  sa  congénère  bipunctaria-niaritima 
Seebold  est,  à  Bilbao,  comparativement  à  la  normale  hipunctana. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  noir  en  dessus,  au  lieu  d'être 
grises  comme  chez  Cœlinaria^  ou  brunes  avec  une  tendance  un  peu 
rougeâtre,  comme  chez  vemetaria.  L'espace  médian  des  ailes  su- 
périeures a  le  fond  noir;  tous  les  dessins  sombres  sont  teintés  de 
noirâtre,  tandis  que  l'apex  et  la  bande  qui  limite  extérieurement 
l'espace  médian,  sont  d'un  gris  de  lin  légèrement  bleuâtre.  Les  antennes 
sont  également  plus  foncées  et  le  dessous  des  ailes  également. 
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n  est  intéressant  de  constater  la  tendance  qu'ont  les  papillons  des 
Hautes  et  Basses-Pyrénées  à  être  mélanisants,  un  peu  comme  en 
Angleterre.  Dans  la  partie  occidentale  des  Pyrénées,  le  climat  est  sou- 
vent humide  et  le  ciel  couvert  de  nuages.  D  me  semble  que  le  mêla- 
nisme  des  papillons  peut  être  jusqu'à  un  certain  point  attribué  à  l'hu- 
midité excessive  du  pays. 


d'M   Crypius  leucopygus  çS  [Htm.] 
••rti  d'Me  hoohe  de  VAnaphe  Moloneyi 
proveitRt  de  l'Expotitiei  ooloiiale  de   Marseille 

par  A.  Vayssière. 

Vers  la  fin  de  juin  1906  et  pendant  les  mois  de  juillet  et  août  de  la 
même  année,  de  nombreux  Hyménoptères  térébrants,  (5  et  9,  apparte- 
nant à  la  grosse  et  belle  esp^ce  connue  sous  le  nom  de  Cryptus  leuco- 
pygus Guérin  Méneville,  étaient  sortis  d'un  amas  de  hoches 
soyeuses  de  VAnaphe  Monoleyi  Dru  ce. 

Ces  hoches  avaient  été  envoyées  du  Soudan  français  a  l'Exposition 
coloniale  de  Marseille  (i906\  —  L'apparition  de  ces  beaux  Hyméno- 
ptères parasites,  peu  de  temps  après  la  sortie  des  papillons  auteurs  de 
ces  cocons  agglomérés,  n'avait  rien  que  de  bien  naturel. 

Mais,  cette  année  (1907),  après  un  séjour  de  plus  de  dix  mois  dans 
mon  laboratoire  de  la  Faculté  des  Sciences,  j'ai  eu  la  surprise,  le 
24  mai  dernier,  de  voir  sortir  d'une  des  hoches  mises  en  collection,  un 
individu  malo  de  Cryptus  leucopygus.  Je  n'ai  obtenu  que  ce  seul  indi- 
vidu depuis  cette  date. 

D'oîli  vient  cette  apparition  tardive  do  cet  insecte?  la  larve  n'a-t-ello 
pas  pu  arriver  à  son  complet  développement  et  se  métamorphoser 
avant  l'hiver  1906-1907;  ou  bien  faut-il  admettre  que  col  insecte  pro- 
vient d'une  ponte  restreinte  elTectuoo  l'année  passée  en  juillet  ou  en 
aoiU? 

Les  deux  opinions  peuvent  so  soutenir;  il  arrive  souvent  que  la 
période  larvaire  de  certains  insectes  puisse  se  prolonger  bien  au  delà 
du  temps  normal,  sous  l'influence  d'un  arrêt  occasionné  par  un  abais- 
sement subit  de  température,  ou  une  insuffisance  do  nourriture  qui 
rend  les  métamorphoses  plus  lentes. 

Quant  à  l'opinion  que  cet  Hyménoptère  provient  d*une  ponte  eflfec- 
tuée  pendant  Tété  de  1906,  ce  fait  n'aurait  rien  d'étonnant,  de  p^^m- 
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breuK  individus  des  deux  sexes  étant  demeurés  longtemps  prisonniers 
dans  la  vitrine  de  TExposition  contenant  les  hoches.  Une  femelle  a  pu 
être  fécondée  et  avoir  pondu  ensuite  quelques  œufs  dans  certains 
cocons  encore  habités  de  ces  hoches. 

Nous  soumettons  ce  fait  à  Tattention  des  personnes  qui,  comme  nous, 
ont  eu  entre  leurs  mains  dos  spécimens  de  ces  amas  de  cocons  de 
VAnaphe  Molaneyi. 


Sur  quelques  Stomoxys  de  l'Afrique  •coideiitale  [Dipt.] 

par  F.  Picard. 

Grâce  aux  envois  répétés  de  MM.  les  docteurs Bouet  etBouffard, 
auxquels  j*adressc  ici  tous  mes  remerciements,  j*ai  eu  à  ma  disposi- 
tion d'importants  matériaux  pour  Pélude  des  Stomoxyt  de  TAfrique 
occidentale.  Beaucoup  de  formes  africaines  ont  été  décrites  ces  der- 
niers temps,  mais  souvent  sur  un  petit  nombre  d'individus  seulement 
et  provenant  d'une  seule  localité.  Les  quelques  renseignements  que  je 
vais  donner  m'ont  donc  paru  intéressants  au  point  de  vue  de  la  répar- 
tition géographique  des  espèces. 

J'ai  pu  reconnaître  cinq  espèces  dans  les  échantillons  qui  m'ont  été 
communiqués. 

Stomoxys  calcitrans  L.  —  Côte  dlvoire  :  Touba,  Tombougou,  Man- 
kono,  Bouaké,  Koroko  (D^  Bouet)  :  Soudan  français  :  Bamako  (D**  Bou  f- 
fard).  Paraît  répandu  abondamment  dans  toute  TAfrique  occiden- 
tale. 

St.  Korogwensis  Grii  nberg.  —  Côte  d'Ivoire  :  Toumodi (D"^  Bouet). 
Cette  espèce  n'était  connue  que  par  un  (5  décrit  par  Griinberg  (*)  et 
provenant  de  Korogwc  (Ouest-Africain  allemand).  Je  possède  la  ç,  qui 
ne  se  dislingue  du*c5  qui  par  son  front  plus  large,  égal  au  tiers  de  la 
léte  comme  chez  calcitrans. 

St.  Bouffardi  Picard.  —  Soudan  français  :  Bamako  (D'"  Bouf- 
fa rd). 

Si.  inornata  Griinberg.  —  Côte  d'Ivoire  :  Kologari,  bords  du  Co- 
moé  (D""  Bouet).  Signalé  au  Cameroun  par  Griinberg,  retrouvé  par 
Roubaud  (')  au  Congo  français,  ce  Stomoxe  a  donc  une  aire  de  dis- 
persion assez  étendue. 

(1)  Zoolog.  .Anzeig.,  t.  XXX,  t'JOG. 

(2)  Annales  de  Vlnitilnt  Pasteur^  1907. 
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SL  glauca  Grfinbcrg.  —  Côte  d'Ivoire  :  Bingerville,  Touba,  Ko- 
roko,  Bouaké,  Tombougou,  Odienué  (D*^  Bouet);  Soudan  français  :  Ba- 
mako (D'BouHard). 

Celte  espèce  nous  a  été  envoyée  en  nombre  de  partout.  Cil*^e  tout 
d*abord  au  Cameroun  et  au  Togo  par  Grûnberg,  elle  présente  une 
vaste  répartition  géographique  qui  s'étend  au  moins  depuis  le  Soudan 
jusqu'au  Congo,  où  Houbaud  la  signale  comme  abondante. 

Une  forme  provenant  du  laboratoire  du  D^  Bouet  à  Bamako,  diiïère 
de  St.  glauca  Grfinb.  |Kir  son  chète  anlennaire  qui  est  noir  au  lieu 
d'être  testacé.  En  l'absence  d'autres  caractères  dislinctifs  bien  nets,  je 
ne  crois  pas  devoir  en  faire  une  espèce  différente  de  glauca.  Il  est  ce- 
pendant utile  de  signaler  cette  variation  dans  la  coloration  de  Varista, 
ce  caractère  étant  considéré  par  1rs  auteurs  comme  important  pour  la 
distinction  des  espèces. 

Le  St.  Lafonti  Picard,  de  l'Ile  Maurice,  pourrait  être  confondu  avec 
cette  variété  de  glauca  à  chèle  foncé,  car  les  systèmes  de  coloration  des 
deux  espèces  sont  remarquablement  analogues.  Chez  Lafonti,  la  taille 
est  plus  grande,  la  forme  plus  élancée,  la  pubescence  est  d'un  gris  plus 
jaune,  moins  ardoisé,  enfin  les  dessins  du  prothorax  sont  légèrement 
diflrérent«i.  Chez  glauca,  les  deux  bandes  internes  du  prothorax  sont 
réunies  tout  en  avant,  sur  le  cou,  par  une  bande  transversale  et  les 
externes  se  t(Tminent  avant  l'extrémité.  Chez  Lafonti,  les  bandes  in- 
ternes ne  sont  pas  jointes  derrière  la  tête,  les  externes  se  prolongent 
jusqu'aux  épaules. 


Nete  sur  des  Intectet  eomettiblM 

|Kir  (i.-A.   B.\KH. 

Dans  le  dernier  cahier  de  la  Deutsche  Knloiuologische  Zeitschrift, 
M.  le  D^  W.  Ho  m  communique  que  M.  A.  Bodong,  entomologiste  à 
Salisbury  (Hhodesia),  ayant  mis  à  sécher  des  Cara biques  des  genres 
Antkia  et  Polyrhiuui^  ces  insectes  ont  été  dévorés  par  les  Indigènes. 
Celte  communication  me  rappelle  les  difticultés  que  j'avais  éprouvées 
dans  llntérieur  du  Pérou  pour  me  faire  aider  dans  mes  chasses  ento- 
mologiques  par  les  guides  et  les  porteurs.  Dans  la  région  du  rio  Huai- 
laga  notamment,  les  Indiens  Cholones  des  villages  de  Tocache  et  Pisana 
se  montraient  très  friands  de  beaucoup  de  Coléoptères  et  de  leurs  larves, 
et,  malgré  ma  promesse  de  les  récompenser  en  leur  oiïrant  des  articles 
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irèa  npprédés  pur  ces  sauvages  (Uiliac,  hameçons,  coUmnades,  etc.), 
j'avais  (MI  beaucoup  do  peiat-  à  m'nssurer  leur  concours  d'une  façon 
efUcaco;  très  souvent  la  gourmandise  IVinporlaU  sur  toute  autre  con- 
sidération. 

A  Tocache,  j'avais  eu  l'occasion  de  voir  mettre  sur  le  [eu  une  niar* 
mile  pleine  de  chenilles,  en  partie  couvertes  de  poils,  dont  j'ai  remis 
quelques  spécimens  su  Muséum. 

Ainsi  que  j'en  avais  lait  la  remarque  en  rendant  compte  de  mon 
voyage  au  Pérou  [<},  les  Indiens  Ctiolones  mangi>nl  rarement  de  la 
viande  et  très  peu  de  poisson;  ils  élèvent  un  petit  nomlire  de  porcs 
dont  lu  graisse  n'est  jamais  employée  dans  l'alimeulation,  elle  est  des- 
tinée uniquement  â  fabriquer,  avec  des  cendres,  un  savnn  grossier 
pour  le  nettoyage  des  vêtements. 

J'avais  attribué  à  un  besoin  d'ulimeul  azoté  la  grande  prédilection 
dos  Cholones  pour  les  insectes  elles  larves  de  lout  genre.  On  sait  d'ail- 
leurs que  l'ontomophagie  est  lort  répandue;  dans  TAIrique  australe 
surtout,  il  se  lait  une  consommation  énorme  de  Sauterelles. 

l'endanl  mon  séjour  ù  Manille,  j'ai  constaté  que  les  Sauterelles,  ou 
plus  exacli'nienl  les  Criquets  voyageurs,  Otaiont  également  très  appré- 
cias des  Indiens  TagaUi  dans  les  années  favorables  on  en  vendait  de 
grandes  quantités  au  marché,  soit  grillés,  soit  frits  dans  la  graisse 
de  porc  et  assaisonnés  de  sel  et  de  piment. 

Aux  Philippines,  comme  dans  beaucoup  d'autres  pu>s,  les  Criquets 
npparaisssICDl  duos  certaines  aimées  pur  bandes  innombrables  ot  dévo- 
raient toutes  les  plantations,  de  façon  à  amener  la  famine.  Dans  l'inté- 
rieur de  l'Ile  de  Luçon,  les  indigènes  étaient  alors  obligés  de  se  nourrir 
presque  exclusivement  de  Criquets,  et  l'abus  de  cette  nourriture  iusuf- 
lisanle  et  lort  indigeste  produisait  très  souvent  de  gr.ives  désordres 
intestinaux,  de  l'entérite  chronique,  et  contribuait  dans  une  large  me- 
sure à  la  grande  mortalité  causée  par  la  famine. 
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Neue  ^f/tconm^-Formen.  —  M.  Bernhaurr  :  Atketa  fn.  subg.  Ado- 
ckarina)  leptotyphloides  Bernh.  a.  sp.  —  A.  Haxdlirsch  :  Ueber  die 
Abstammung  der  Kolcopleren,  (fig.)-  —  L..  Gasglbauer  :  Pterosii- 
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scoperta  di  una  flUossera  siille  radici  délia  quercia.  —  Rendiconto 
deir  adunanza  solenne  del  guigno  1907. 
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Revue  russe  d' Entomologie,  VI,  1  et  2,  1906.  —  B.-E.  Jakovlev  :  Nou- 
velle espèce  du  genre  Neodorcadion  Gaogl.  (Col.  Ceranib.).  — 
A.  Semenov  :  Coleoptera  nova  heplapotamica.  •—  P.  Sushkin  :  Ue- 
ber eine  neue  ArgynniS'Form  aus  Tarbagatai  (Lep.  Nympb.}.  — 
V.  Barovsky  :  Nouvelle  espèce  du  genre  ScymnuSf  du  gouv.  de 
S*-Pélersb.  (Col.  Cocc).  —  A.  Jachontov  :  Quelques  expériments 
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rov  :  Notices  orlboptérologiques.  —  A.  Semenov  :  Sur  la  présence 
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—  P.  Zaitzer  :  Drei  neue  Dylisciden-Arteu  (Col.).  —  A.-M.  Shugu- 
rov  :  Sur  la  distribution  géographique  du  Machilinus  rupestris 
Lucas.  —  B.-E.  Jakovlkv  :  Rovisi(>n  des  espèces  du  s. -genre  Comp- 
sodorcadion  Gangl.  (Col.  Ceranib. i.  -  -  G.-B.  Olslvief  :  Sur  Thabitat 
du  Carabus  Menetriesi  Hum.  ((Jlol.  Car.)  dans  la  Russie  mérid".  — 
B.-E.  Jakovlev  :  aperc;u  des  espèces  du  genre  Byrsinus  Fii'b.  (Hem. 
Het.  Pent.)  de  la  faune  russo-asiatique.  —  A.  Seme.nov  :  Les  es- 
pèces du  genre  Physetops  Man.  (Col.  Slaph.)  et  leur  distribution 
géographique.  —  B.  Pon»iis  :  Kine  neue  Art  der  Gattung  Hdiaticios 
Leach  (Col.  Dyl.),  eus  der  nôrdlichen  Mandshurei.  —  L.  Kruli- 
KOWSKY  :  Notice  sur  la  chasse  des  Lt'pidoptères  durant  Tété  1905 
dans  le  district  d'Ourgoum,  gouv»  de  Viatka. 

Reçue  scient ifit^ue  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France,  1907, 
m.  —  Des  Gozis  :  Tableaux  analytiques  des  Coléoptères  de  France. 
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Rivista  coleotterologica  lialianay  V,  6  et  7,  1907.  —  A.  Porta  ;  Studio 
critico  dcl  geo.  AstUbus  Steph.  —  G.  Lkoni  :  Complemento  allô 
studio  sugli  Sphodrus  italiani.  —  Specic  o  varieta  nuovc  o  poco  co- 
gnile,  ed  appunti  biologici  sopra  i  colcotteri  italiani.  —  I.  Setiera  : 
Note  coleotterologiche.  —  A.  Porta  :  Piccole  notizie. 

Rovartani  Lapok,  1907,  o-8.  —  E.  Csiki  :  Notice  nécrologique  sur 
J.  Pungur.  —  L.  v.  Aigner  Abafi  :  Ueber  di  Lepidoptercnfauna 
von  Japan.  —  L.  Losy  :  Die  grosse  und  die  kleine  Wachsmotto  (Gai- 
leria  viellionella  und  Achrea  grisella).  —  L.  v.  Aigner  Abafi  :  Die 
Tagfaller  Ungarns,  XX  et  XXI.  —  E.  Karpatj  und  D.  Lakatos  : 
Neuere  Beitrâge  zur  Lepidopteren-Fauna  von  Ungarn.  —  L.  v.  Ai- 
gner Abafi  :  Schmetlerlings-Aberrationen  aus  der  Sammlung  des 
Ung.  National  Muséums,  II,  IIL  —  Z.  Szilady  :  Entomologische 
Notizen  und  Beobachtungen  II,Hemiplera.  —  L.  v.  Aigner  Abafi  : 
Das  erste  ungarische  Schmetterlingsbuch.  —  E.  Csiki  :  Notice  né- 
crologique sur  E.  Gerger.  —  A.  Seitz  :  Ueber  die  Scbmetterlings- 
fauna  von  Amerika.  —  E.  Csiki  :  Die  Borkenkafer  Ungarns.  —  Le 
tout  en  langue  hongroise.  —  St.  Bolkay  :  Die  Coleopteren  Fauna 
von  Riinaszombat.  —  L.  v.  Aigner-Abafi  :  Die  Tagfalter  Ungarns, 
XXII.  —  E.  CsiKi  :  Die  Borkenkafer  Ungarns,  IX.  -  L.  v.  Aigner 
Abafi  :  Schmetlerlings-Aberrationen  der  Sammlung  des  Ung. 
National  Muséums.  —  Le  lout  en  langue  hongroise. 
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G.-II.  Carpentek  :  Injurious  Insecls  and  olhor  Animais  observed 
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A    L. 


Le  Secrétaire-gérant  :  P.  Ciubamauo. 
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Séance  da  11  décembre  1907. 

Présidence  de  M.  P.  LESNR. 

MM.  le  D*"  E.  Biiguion  (d(*  Lausanti»»)  cl  W  ÏY  J.  Manon  de  Mon- 
tnrgis]  assistent  à  la  séance. 

Nécrologie.  —  \j^  Président  annonce  la  niorl  de  M.  Alfred  (Jro 
nier  (de  S* -Quentin),  qui  fais;iit  partie  de  notre  Société  depuis  1H(U). 

Correspondance.  —  M.  P.  (Ihal)anaiid,  S«'crélaire.  s'excuse  de 
no  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Diatinctions  honorifiques.        \jy  l*résident  ann(>nce  à  la  Société 
«pie  llnstitiit  (Académie  des  Sciences)  \ient  de  réc(»m|)enser  les  tra 
Aaii\  de  six  de  nos  collèt^iies  dont  les  noms  suivent  : 

M.  C.  Houard  a  obtenu  le  Prix  de  la  F(Uîs-Méliloc(|,  pour  son  mé- 
moire inlilnlé  :  Les  déforma liims  parasitaires  des  plantes  du  nord  de 
la  France. 

M.  C\\.  Alluaud,  le  Prix  Sa\i«^ny,  pour  ses  \i»)a|f»s  dans  la  Ifaule- 
Kgyple  et  dans  les  réj^ions  d»*  rAfri(|ue  a  voisinantes. 

M.  J.  (iuiart.  le  Prix  Harhier.  pour  l'ouvrage  intitulé  :  Précis  d»' 
diagnostic  chimique,  microscopiipie  et  palholo<;i(pie  en  collahor:iiion 
avec  M.  L.  firimhert  . 

M.  (i.  Seillièr»*.  le  Prix  Poural.  Sujet  proposé  :  l'Iilisalion  des 
p4*ntosanes  par  les  organismes  animaux. 

M.  J.-II.  Fabre,  le  Prix  (iegner. 

M.  J.  Kiinckel  d'Ifereulais,  le  Prix  Peiil  iPOrmoy,  pour  l'en- 
94*mbkt  do  ses  tra>aux  :  1"  Sur  l'anatomie  et  riiistologic  des  fnsi'elcs: 
t'  Sur  los  Acridiens  migrateurs. 

Ruil.  Soc.  (*nt.  Fr.,  19o7.  N'  \:t 
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Exonération.  —  M.  A.  Semenov-Tian-Shanskij  s'est  fait  ins- 
crire comme  membre  à  vie. 

Admission,  —  M.  Fernand  Juillet,  pharmacien,  interne  à 
l'hospice  de  la  Salpôtrière,  Paris,  13«.  Diptères,  principalement  Diptères 
piqueurs. 

Présentations,  —  M.  Lucien  Betlinger,  étudiant  en  Médecine, 
46,  rue  Royer-CoUard,  Paris,  5%  présenté  par  M.  P.  Lesne.  —  Com- 
missaires-rapporteurs :  MM.  E.  Dongé  et  J.  de  Gaulle. 

—  M.  Georges  Charles,  \ice-president  de  l'Association  des  Nalu- 
ralistes  de  Levallois-Perret,  46,  rue  Lannois,  Levallois  Perret  (Seine), 
présent*'»  par  M.  F.  Le  Cerf.  —  Commissaires-rapporteurs  :  MM.  Ger- 
vaisd*Aldin  et  Ph.  Grouvelle. 

—  M.  Julien  Girard,  86,  boulevard  Flandrin,  Paris,  16%  présenté 
par  M.  E.  Simon.  —  Commissaires-rapporteurs  :  MM.  C.  Dumont  et 
J.  de  Joannis. 

Don  d*ouvrage,  —  M.  J.  KQnckel  d'Herculais  fait  généreuse- 
ment don  à  la  Société  d'un  exemplaire  complet  de  son  ouvrage  Intitulé  : 
Invasions  dos  Acridiens,  vulgo  Sauterelles,  en  Algérie;  Paris,  in-4". 

Don  aux  Collections.  —  M.  Maurice  Lnmbertie  oITre,  pour  les 
Collections  de  la  Société,  plusieurs  exemplaires  de  deux  espèces  d'Hé 
miplères  Homoplères  d'Espagne  :  AegnlUn  Xnloniae  Melichar  el 
Cicadula  cyanne  Boh. 

Démissions.  —  MM.  Richard  Auerbach,  (i.  Coutagne,  el  Cli. 
Le  Ilardela\  ont  envoyé  leur  démission. 


Observations  diverses. 

Capture.  —  M.  J.  de  Joannis  signale  la  capture  faite  en  Auvergne, 
par  M.  G.  A  bot  (d'Angers),  de  Tephronia  cebennaria  Chrétien.  Cette 
espèce,  tout  à  fait  distincte  el  que,  sans  ombre  de  raison,  le  Catalogue 
Slaudinger-Rebel,  1901,  a  réunie  à  T.  sepiaria  Hofm.  (avec  un 
point  de  doute,  il  est  vrai),  mais  qui  doit  en  être  absolument  .séparée, 
a  été  décrite  de  TArdèche  par  M.  P  Chrétien. 

M.  A  bot  l'a  reprise  dans  la  vallée  de  Sans-Souci,  à  Chatelguyon 
(l>ay-de-Dôme),  le  18  aortt  dernier.  Elle  babite  donc  vraisemblablement 
tout  W  plateau  central. 


Sranrr  rfu  II  ilfrrmhr  im.  %\9 

Communications. 

Sir  une  anoBBlie  remarquable  du  aystÈme  artériel 
de  rÉcreviuB  [Chist.] 

pnr  J.   KlIATANAV. 

Rii  ilisséqiiant,  .iprt-^  inji'cliDn  A  In  gt'latine  et  an  olirnincili'  lii'  plomli. 
le  syslèmi*  arlérii'l  d'uno  hiirevissi'  conimiiiu'  \iUieuii  fliinatili* 
Rond.]]  j'ai  remarqué  l'anomalii'  siiivanlc  : 

L'artère  hûpaliqu<<  gauche  mnaquail,  l'anÏTO  hùpstiqiu'  dmlb', 
Dormalemenl  développée,  irriguait  le  foie  (Iroil,  piii;,  passant  en  crosse 
sous  le  liilie  ^gcstiF,  venait  JrrigtitT  le  foie  gauche.  Je  n'ai  reiunrqiiè 
ancuoe  aulre  anomalie  dR  striiclupe,  et,  en  particulier,  les  deux  foies 
paraisuîeni  absnlnment  symétriques. 

NyMcmf  Rrtérii'l  lié|>niiquG 


MIacvt  flutialih'  Rond.    Krr<'*iM<>  . 

Cette  luodilicatioii  tératuluKiqiH',  qui  parait  eiLtn'-inetiirDt  rare  i';, 

{!)  Kll«  "'■  i^  encore  trouTÉc,  «rmlde-l-ii.  iil  lU  l,ilM>riili>lrr  d'Enlomo- 
lo(ie  do  HniéaiD,  du  moint  A  la  cunualiMiitc  dr  U.  Iloutier,  ni  au  labora- 
toire de  Zoologie  Af  la  Sorbonne.  Cependant.  ji>  ilunale.  «oih  lonlpa  xHtTtt» 
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consiste,  selon  M.  E.-L.  Bouvier,  en  un  développement  anormal  d*un 
rameau  anastomotique  reliant  les  deux  systèmes  droit  et  gauche,  dé- 
veloppement consécutif  à  la  suppression  très  précoce  de  Tartère  hépa- 
tique gauche. 


Deux  Ténébrioiides  nouveaux  de  l'Afrique  nord-orientale  [Col.] 

par  P.  Lksne. 

Zophosis  subcariosa,  nov.  sp.  —  Long.  :  8  mill.  —  Corpus  fllipti- 
cum,  valde  conrexum,  nigmm,  subnitidum.  Capite  densissime  punctaio, 
clifpeo  antice  arcuatim  haud  profunde  eiiuirginato,  angtdiê  antici$  apire 
ncutis;  antennis  crassimcuHs,  apieem  versus  leviter  dilatatis.  Protho- 
race  longiiudine  viœ  duplo  latiore,  a  basi  ad  apieem  arcuatim  angustato, 
suhlus  lateraliter  profunde  excavato;  pronoto  totoaequnhiliier  confertim 
tenuiter  punctato.  Elytris  dorsaliter  praesertim  postice  canosis,  integu- 
mento  ivregulariter  impresso-punctato  :  carina  epipleurali  apieem  ver- 
sus leviter  simiata,  Prosterno  processu  intercoxali  deplanato,  apice  ro- 
tundato  tenuiter  rnarginato  :  mesostemo  antite  alrrupte  declivo,  ibique 
Inngiiudindliter  excavato;  metastervo  in  dimidiuni  posticum  longitudi- 
naliter  fortius  sulcato. 

Kspèco  voisine  du  /.  lleirhri  (iuér.,  d'Abyssinie,  mais  de  forme 
plus  convexe,  avec  les  côtés  du  prothorax  profondément  excavés  en 
dessous,  le  lobe  prosternai  régulièrement  arrondi  au  sommet,  le  mé- 
sosternum plus  fortement  sillonné  et  plus  décli^e  en  avant,  le  siUon 
médian  du  métast(»rnum  profond  et  prolongé  en  avant  jusqu'au  milieu 
de  la  longueur  de  ce  segment,  etc. 

Ethiopie  méridionale  :  Petit-Akaki,  en  juillet  (Maurice  de  Roth- 
schild in  Muséum  de  Paris).  —  Type  unique. 

Z.  ecostata,  nov.  sp.  —  Long.  :  7-8  mill.  —  Corpus  ovato  elli- 
litieum,  conve.nim,  postice  attcnuatum,  nigrum,  supra  ititidiuseulum. 
Capiie  densissime  punctato:  antennis  apieem  versus  sciisim  dilatatis, 
subclaviformibus,  prothoracis  basin  rix  attingenlibus.  Pronoto  longi- 
iudine plus  duplo  latiore,  a  biisi  ail  apieem  arcuatim  anymtato,  medio 
obsolète,  lateribus  densissime  sat  for  lit  er  punctato.  KUjtris  laxius  punc- 

(in'nn  ras  identique  aurait  été  obsenré,  en  1905,  au  laboratuirc  de  Zoolo<:;ie 
de  l'École  Normale  supérieure.  Cette  obserralion  m'e-ît  communiquée  par 
mon  camarade  et  ami  M.  Koques,  préparateur. 
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tatû,  lateraliter  oblique  striolatis,  rarina  epipleurali  apice  haud  sinuata. 
Metasterno  sulculo  longitudinali  nullo  tel  brecissimo.  Tibiis  anticis 
apice  obliquissime  trunratis,  angulo  apicnli  externo  acuto,  subspini- 
formi. 

Celle  espèce  est  très  voisine  du  Z.  ainplicoUi^  Pair  m.,  du  lilloral 
de  la  baie  de  TadJMurah.  Il  esl  facile  toulefois  de  Ten  dislinguer  à  ses 
anlennes  un  peu  plus  courtes  et  plus  dilatées  près  de  l'apex,  à  son  pnv 
DOluin  inoins  linement  rebordé  en  avant  et  le  long  des  bords  latéraux 
el  donl  la  ponctuation,  forte  et  très  dense  sur  les  côtés,  est  presque 
complèlemenl  eiïacée  au  milieu;  à  la  ponctuation  des  éhires  moins 
dense  el  moins  régulière  ;  au  sillon  médian  du  mélasternum  nul  ou  à 
|>eine  amorcé;  enfin  à  ses  pattes  plus  robustes  et  dont  les  tibias  ant('^ 
rieurs  sont  très  obliipiement  Irnnrpîés  à  Tapix. 

Une  série  d'exemplaires  de  cette  espèce  a  été  recueillie  dans  les  ré- 
gions qui  s'étendent  au  sud  du  lac  Rodolphe,  par  IVxpédition  organisée 
par  M.Maurice  de  Rothschild. 


Aithicides  recaeillit  par  M.  Ch.  Alluaud 
dans  le  Soadan  Égyptien  oriental 

[Col.) 

(novembre  1905-mai  1906) 

par  Maurice  Pic. 

HypafpifU*  ' l*rfjstnri/phus]  sutunilis  Pic  «'1   \anété.  —  Ho- 
s#Mn»s  (Haut  Nil  Bleu;  et  province  de  Scnnar. 

Pseudoiioto.rus    Irxtarfits  Laf.     -  Hoscircs. 
MerynolnruHs  lU'ccnrii  Pic  \ar. //ix////m/wx  P  ic  —  ltos»'ir«'s. 
FormicoiiiHs   ranaliruhi tus  Laf.  var.  —  l*ro\incc  de  Sennar. 
Leptaleu»   ainfnxrintux  Desbr.  \ar.        Pro>iiice  de  Sermar. 
.ÏHthirux  (inihlfid froides  Pic  et  var.  t intntut us  V\c.  —  Hnsoires. 

relahis  Mai>.  -    Province  d»'  Seiniar. 

floral ifi  L.  \ariété.        Province  de  Sennar. 

—      rriuitus  Laf.  el  \ariétéN,        Province  de  Sennar.  Roseiro-i 
et  Kharlouui. 

sennarensis.  uo\.  >p.  —  l'rovince  de  Sennar. 
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Àntlucus  sennarensis  Pic  variété  {*).  —  Rosoircs. 

—  megalops  Mars,  variété.  —  Province  de  Seiinar. 

—  indenticulatuef,  nov.  sp.  —  Roseires. 

Ochilienomus    occipitalis    Duf.  {punctalus  Laf.)  variété.   - 
Roseires. 

En  outre  de  ces  espèces,  M.  Ch.  Alluaud  a  recueilli  à  Roseires  un 
seul  Macratria,  qui  provisoirement  peut  ôtre  rapporté  au  Leprieuri 
Reihe,  comme  variété,  sous  le  nom  de  var.  gracllis,  nov.  Cette  va- 
riété semble  différer  des  Leprieuri  d'Algérie  par  la  coloration  presque 
entièrement  foncée  des  pattes  postérieures,  la  forme  plus  gracile,  le 
prothorax  plus  allongé  et  très  distinctement  pubescent  de  gris  a  la  base. 

Descriptions  des  deux  espèces  nouvelles, 

Anthicus  sennarensis,  nov.  sp.  —  Elongatus,  subparullelus,  niti- 
dissimus,  griseo-pubescens,  testaceus,  oculis  gj-iseis,  elytris  deplanatis, 
testaceiSj  iiiaculis  lalis  nigris  tribus  omatis,  his  antice,  in  medio  et 
apice  sitis. 

Allongé,  subparallèle,  très  brillant,  orné  d'une  pubescence  grise 
couchée,  éparse;  lestacé  avec  les  yeux  gris;  élytres  leslacés,  ornés  de 
trois  larges  macules  noirâtres.  TcMe  lestacée,  longue  et  large,  troncjuée 
postérieurement,  impressionnée  sur  le  vertex,  indistinctement  ponc- 
tuée ainsi  que  le  prothorax  ;  antennes  lestacées,  assez  longues,  subfili- 
formes,  à  dernier  article  un  peu  plus  long  que  le  précédent.  Prothorax 
lestacé,  plus  étroit  que  la  tête,  assez  long,  fortement  dilaté  et  subglo- 
buleux en  avant,  étranglé  près  de  la  base,  celle-ci  un  peu  élargie  et  re- 
levée. Élytres  déprimés,  subparallèles,  pas  très  longs,  un  peu  plus 
larges  (juc  le  prothorax,  subtronciués  au  sommet,  à  ponctuation  forte 
et  écartée;  ces  organes  S(>nl  lestm^s  et  ornés  de  trois  macules  larges, 
noirâtres  :  la  3^  apicale,  les  t  premières  jointes  sur  la  suture  et  isolées 
du  bord  externe;  la  première  placée  un  peu  en  dessous  de  la  base, 
la  2^  en  dessous  du  milieu.  Pattes  assez  grêles,  teslacées.  -  Long.  : 
1,0  mill.  environ. 

Province  de  Sennar  [type  in  coll.  Ch.  Alluaud). 

Cette  jolie  petite  espèce,  qui  a  un  faciès  de  Leptaleus  Laf.,  ressemble 

(1)  Cette  variété  offre  la  bande  antérieure  foncée  des  élytres  moins  largo 
que  le  type  de  Sennar;  de  plus,  celle-ci  est  disjointe  sur  la  suture-,  elle  figure 
dans  les  collections  C h.  Alluaud  et  Maurice  Pic. 
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un  pt'U  par  sa   foriiio  à  Peyerimhoffi   Pic;  mais  sa  t(He  est  muins 
grosso  et  plus  longue,  le  prothorax  est  diiïérenlpar  suite  de  son  <'>tran 
glement  très  marqué,  enfin  le  dessin  des  élylres  est  tout  aulre. 

A.  indenticulatus ,    nov.  sp.  Hobunim^  pofttire  nttenualus, 

$ttlmitidm,  griseo-puhesrens,  (tmnino  teslarem,  orulis  grheis  (cotmpectm 
Amblyderus  geneiis  sed  Ihomce  îudmticnlaiOj. 

Robuste,  alténuê  en  arrière,  un  peu  brillant,  orné  d'une  pubescence 
couchée  grise  et  micacée,  courte,  épaisse;  entièrement  t(»stacé.  Téie 
triangulaire,  ébrgie  et  subanguleuse  derrière  les  >eux,  ironrjuée  pos- 
térieurement, dcnsémeut  ponctuée  avec  une  ligne  médiane  longitudi- 
nale saiUante  ou  lisse;  yeux  gris,  peu  saillants  ;  antennes  grêles,  nat 
teignant  pas  la  base  du  prothorax;  prothorax  courl  et  large,  plus  large 
que  la  tète  en  avant,  en  forme  de  trapèze,  subtronqué  et  très  dilat*'* 
antérieurement,  fortement  rétréci  et  courtemi»nt  étranglé  vers  la  basi*, 
densément  ponctué,  d'ordinaire  avec  un  sillon   médian   longitudinal 
faible;  écusson  petit,  p<Mi  >isible;  éhires  subconvexes,  un  piMi  plus 
larges  que  le  prothorax  a  la  base,  a  épaules  arrondié»s,  fortement  ré 
irédes  postérieurement  ;  pygidium  débordant  les  élytres;  pattes  moyen 
nés,  lestacées.  —  Long.  :  3,5-4  mill. 

Roseires,  sur  le  Haut  Nil  Bleu  'Ujpes  in  coll.  AUuaud  <*t  fMc  . 

Cette  curieuse  espèce  a  la  forme  d*un  AiMyderu$  Laf.,  mais  srui 
prothorax  n  a  pas  antéri«*urement  la  dentelure  caractéristique  du  g».*nre; 
elk  me  parait  voisine,  par  sa  forme,  du  tritjontjffpkalu$  Laf.,  des  Ind<'^ 
Orientales,  qui  ne  m'est  connu  que  par  la  d<*scription  et  qui  «*4t  df'crit 
comme  a>ant  les  élytres  maculés  de  fonré. 


DcteripliM  de  tfe«x  atpècci  ■Mrrtflet 
ie  PBecadia  i* Alf éri«    Lf.r.. 

|»nr  I*.  «.HKMiK^. 

Psecadia  nUUatellJt,  U"V.  «|i.  -  Ku\*'n:nr*-  :  î'J-i^ninii  Aiî*^ 
supérieur»^?  firuit*-?.  prui'^ogrtr^  «i  i'.ifi;;l*-  .ipiciJ.  bniii  :*rd  i:*'.  j'»'r 
la  coir,  uo«:  brg»*  haiid»*  l«^b^tudiikal^  3ii  milhn  4*-  i:iiU',  parLiia  d*-  U 
Uase,  se  r»-lrécissaot  apr*-^  U  cWIoI**  *-{  attrtgnant  U-  U-rd  ^-it^rii*-  »*t 
les  aeoures  bbiM:lt.itn:«.  Iji  b^ol*'  mrdiabr  »^(  l^rdr*»-.  tU  *-h.ïqfi* 
côtr,  iTécaiiir?  t^firfr-  fi^ruiafit  dr  l**D:ni#-^  «in«r>  •  u  part'  i*  ust  L^r 
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cnnlinu;  les  points  ordinaires  (basilaire,  plical  et  cellulaires)  situés  sur 
cette  bande,  sont  noirs,  plus  ou  moins  épais  ou  strigiformes ;  les  deux 
cellulaires  sont  assez  rapprochés  Tun  de  Vautre  et  surmontent,  dans 
la  cellule,  une  petite  ligne  d'écaillés  noires;  enlin  une  série  de  points 
noirs  interner vuraux,  très  distincts,  tenninenl  l'aile.  Franges  brunes, 
avec  la  base  et  Textréniité  blanches. 

Ailes  inférieures  blanchâtres,  un  peu  enfumées,  surtout  vers  Tanglr 
externe,  un  peu  luisantes.  Franges  blanches. 

Tète  et  thorax  blanchâtres;  antennes  brunes,  sauf  In  base  qui  est 
blanchâtre;  palpes  blancs  avec  le  sommet  du  i'^  article  noir;  abdomen 
gris  brunâtre  en  dessus,  avec  les  .')  premiers  segments  d'un  fauve  un 
peu  doré;  dessous  gris  clair  ou  blanc  d'argent  ainsi  que  la  toulTe  anale; 
pattes  gris  clair  ou  vieil  argent. 

La  Psecadin  radiateUn  vole,  en  avril,  à  Biskra.  Elle  est  voisine  des 
/*,v.  Hd'imnctella  H  h.  et  vittnIbeUn  Chr. 

P».  lepidella,  nov.  sp.  —  Envergure  :  23  mill.  —  9.  Ailes  su- 
périeures assez  étroites,  arrondies  à  Tapex,  d'un  cendré  bleuâtre, 
excepté  la  côte,  la  cellule  et  le  pli,  qui  sont  d'un  blanc  pur.  Quelques 
écailles  brunes  se  distinguent  principalement  sous  la  bande  blanche 
costale  (*l  près  du  bord  externe.  Lrs  points  ordinaires  [mx  basilaire, 
deux  dans  la  cellule  avant  et  après  le  milieu,  un  dans  le  pli  au  tiers  de 
l'aile'  sont  petits  et  noirs;  le  plical  est  le  plus  fort.  Franges  blanc  jau- 
nâtre, divisées,  près  dr  la  base,  par  une  ligne  plus  foncée.  Dessous 
ardoisé  unifornu'ment. 

Ailes  inférieures  hlaiic  jaunâtre  très  luisant,  légèrement  assombri 
\ers  l'angle  externe.  Franges  blanches,  jaunâtres  à  la  base,  divisées 
par  une  ligne  plus  foncc'e,  peu  distincte. 

Tète,  antennes  et  thorax  de  la  couleur  des  supérieures;  palpes 
grêles,  grisâtres;  abdomen  gris  jaunâtre  en  dessus,  avec  les  3  ou  4  pre- 
miers segments  un  peu  dorés,  gris  ardoisé  on  dessous,  ainsi  que  les 
pattes. 

(Ihenille  mesurant  t\  mill.  à  peau  tendue.  (^t»rps  assez  allongé,  un 
peu  moniliforme,  légêieiucnl  atténué  au\  extrémités,  d'un  ocracé 
rougeàtre,  présentant  une  line  ligne  dorsale  brune,  des  bandes  sous- 
dorsales  assez  larges,  brunes  aussi,  nettes  dans  les  incisions,  obsolètes 
sur  les  segments,  et  bordées  de  clair;  verruqueux  petits,  mais  dis- 
tincts, brun  foncé,  avec  poils  bruns  assez  longs:  télé  un  peu  forte, 
d'un  carné  claij',  avec  une  bordure  et  des  mouchetures  ou  taches  noi- 
res surtout  sur  les  côtés;  écusson  large,  ocracé  rougeàtre,  sauf  deux 
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bandes  brun  foncé,  élargies  postérieurement  et  confinant  avec  les  sous- 
dorsales;  clapet  de  b  couleur  du  corps;  pattes  écailleusos  longues. 
toutes  égales,  membraneuses  courtes,  à  crochets  roux. 

Elle  vil  en  mars,  au  pied  des  Ànchusa  hispula  Forskall,  dont  elle 
mange  les  feuilles  radicales.  Son  cocon  est  ovalaire,  assez  court,  fait 
de  sole  blanche  un  peu  rosée  et  entouré  de  grains  de  sable.  Sa  clirv- 
salide  est  courte,  un  peu  renflée  au  milieu,  faiblement  aplatie  sur  la 
partie  thoracique,  brusquement  amincie  à  l'abdomen  et  d'un  brun 
rAugeâlre  uniforme;  surface  finement  chagrinée;  sti^rmates  mame- 
l/^nnés;  ceux  des  3*,  V  et  5"  segments  accompagnés  d'une  très  grosse 
saillie  arquée  et  noinilrc;  mucron  conique,  obtus,  inermc. 

Le  papillon  éctôt  en  novembre  suivant  et  vole  a  Biskra. 

La  Ps.  lepidella  est  voisine  de  la  quadiipunctella  E\. 


Observatloit  sur  VAcrolepia  granitella  Tr.  []Âv.] 

(Kir  L.  Dkmaiso.n. 

Tzi  rendu  compte,  il  y  a  déjà  longtemps,  dans  le  Bull,  Soe.  eut. 
fV.  (1890,  p.  xcv),  des  mœurs  assez  singulières  d'une  rinéide^  IWcro- 
it*pia  granitella  Tr.,  que  j'avais  trouvée  en  grand  nombre  dans  la 
flTotle  du  Loup,  près  do  [^(Minlos.  Mon  collègue  de  la  Société  d'étud** 
des  Sciences  naturelles  de  Reims,  M.  Lucien  Belle\uye.  ayant 
récemment  soumis  à  mon  examen  des  Micr(»lépid(»]itères  qu'il  avait 
recueillis  dans  des  carrières  Si»uterraines,  aux  envinms  di'  Trigny  vl 
d'Hermonville  (Marne,  arrond.  de  Ueims;,  j'y  ai  reconnu,  ntni  sans 
surprise,  IWrrolepia  de  la  ca\erne  pyrénéenne.  Lo  fait  m'a  paru  inté- 
ressant, l't  j'ai  voulu  rocbercher  moi-même  cotto  espèce.  Jr  nie  suis 
donc  rendu,  eu  conjpagnie  i\v  M  Bellevoyo,  le  11  noviMnbro  der- 
nier, à  Hermon>illi',  pour  en  explorer  les  carrières. 

Os  carrières  sont  creusées  dans  des  bancs  d«*  calcain»,  et  leurs 
IKirois  ofl'rent  peu  d'humidité.  Li  première  que  j'ai  visité<>  est  uni* 
carrière  de  sal)le  abandonnée,  qui  s'ou\re  dans  un  vallim  boisé  et 
solitaire,  non  loin  de  la  ferme  de  Luthernay.  On  \  voyait  beaucoup 
de  Seolioplery.r  lihntrij  L.,  dans  les  coins  obscurs.  M.  Hellevoye 
y  avait  trou\é.  Tan  |)as.s<''.  VAcrolepia  granitella  en  abondance,  mais 
elle  était  rare  lors  de  ma  visite,  et  je  n'ai  pu  en  rapporter  que  doux 
«*Xfmpbires. 


326  Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France, 

Jesuisentré  ensuite,  près  d'Hermon  ville,  dans  unecarrièrc  de  pierres, 
encore  en  exploitation,  dont  les  galeries  profondes  pénètrent  de  plain- 
pied  dans  le  flanc  d'un  coteau.  A  la  différence  de  la  carrière  préci'»- 
denle,  elle  abritait  peu  de  Se,  libatrix,  mais  les  .4.  granitella  y  pullu- 
laient. Elles  se  tenaient  de  toute  part  posées  sur  les  parois,  très  loin 
(le  rentrée,  et  jusqu'à  une  distance  d'environ  (juatre- vingts  mètres; 
elles  s'arrêtaient  d'ailleurs,  avant  d'atteindre  l'extrémité  des  galeries. 
Nous  avons  capturé  do  plus  une  Triphosa  dubitata  L.,  Phalène  qu**» 
i'ai  vue  aussi  associée  aux  Àcrolepia  dans  la  grotte  du  Loup.  Enfin 
les  Insectes  étaient  en  outre  représentés  en  cet  endroit  par  de  nom- 
hreux  Diptères,  et  par  quelques  Coléoptères,  parmi  lesquels  je  citerai 
le  Catops  depregsus  Murr. 

Les  A.  granitella  cherchent  dans  ces  souterrains  un  abri  pour  passer 
l'hiver.  On  les  y  retrouve  dans  les  premiers  jours  du  printemps, 
mais  elles  fréquentent  aussi  ces  refuges  en  d'autres  saisons  :  c'est  en 
été,  dans  la  seconde  quinzaine  du  mois  d'aoïU  1888,  que  je  les  ai 
t>bservées  à  Lourdes.  Il  est  curieux  que  l'on  rencontre  toujours  exclu- 
sivement cette  espèce,  et  pas  d'autres  du  même  genre  ou  de  la  même 
famille. 

Les  5c.  libatrix  et  Tr.  dubitata,  qui  habitent  avec  elle,  sont  un  peu 
partout  les  hôtes  les  plus  ordinaires  des  caves  et  di.^s  souterrains.  Les 
mœurs  de  ces  deux  U'pidoptères  sont  bien  connues;  mais,  quant  à 
VA.  granitella,  ses  habitudes  cavernicoles  n'ont  été,  à  ma  connaissance, 
signalées  nulle  part,  en  dehors  de  la  note  très  brève  que  j'ai  publiée 
en  1890. 


Deux  espèees  nouvelles  de  Nepticuia  [lAv.] 

]iar  J.    DE   JOANNIS. 

La  faunr  lépidoplérique  française  est  encore  bien  peu  étudiée,  no- 
tamment en  ce  qui  concerne  les  plus  petites  es|H'ces;  un  grand  nombn^ 
se  trouvent  en  France  que  les  catalogues  ne  signalent  point,  bien 
d'autres  <'»galem(MU  s'y  rencontrent  qui  sont  encore  inédites,  l-.es  belles 
recherches  de  M.  P.  ('h  ré  tien  ont  concouru,  plus  que  toutes  autn»s, 
tiepuis  plusieurs  années,  à  mettre  ce  fait  en  évidence.  Comme  nouvelle 
preuve,  voici  deux  espèces  inédites  de  Septiculaj  vivant  sur  des 
plantes  absolument  vulgaires,  Tune  sur  la  Uonce,  l'autre  sur  le  Prunel- 
lier, découvertes  à  Vannes  par  mon  frère,  L.  de  Joannis,  ri  sur  les- 
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quelles  nous  possédons  actuellement  tous  les  documents  nécessairt*s 
pour  les  faire  connaître. 

Nepticula  erythro^enella,  nov.  sp.  —  Kxp.  niarum  :  4,5- 
5y5  mill.  —  Ànticis  nigris,  grosse  squaitiatis,  maculis  dmibm  albis, 
niUdis,  triangularibus,  altéra  ad  costain  ante  tnedium,  altéra  ad  tnar- 
ginem  intemum  post  médium,  utraque  versus  marginem  externum  in- 
curvata,  earumque  apicibus  quandoque  squamis  albis  religatis.  Ciliis 
divisiê,  medietate  externa  alba.  Posticis  griseis.  Capillis  rufo-brun- 
neis,  antennis  griseis,  brevibus,  cmichula  albida  subflavescenti,  Pedibus 
griseis,  Àbdomine,  thorace,  collari  griseo-fuscescentibus. 

Supérieures  noires,  à  écailles  grossières,  avec  deux  taches  blanches, 
luisantes,  mais  sans  reflet  métallique;  Tune  à  la  cMa,  immédiatement 
avant  le  milieu,  Tautreau  bord  interne,  immédiatement  après  le  milieu; 
toutes  deux  sont  infléchies  vers  Textérieur  et,  parfois,  leurs  pointes  sont 
reliées  par  une  petite  traînée  courbe  d'écaillés  blanches.  Frange  net- 
tement divisée  en  deux  parties,  la  moitié  extérieun^  blanche,  la  partie 
basale  noire,  terminée  par  une  ligne  de  grosses  écailles  noires.  Infé- 
rieures grises.  Tète  à  poils  d'un  brun  roussâlre,  antennes  grises, 
courtes,  avec  les  œillères  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre.  Pattes  grises. 
Abdomen,  thorax,  collier  d'un  gris  noirâtre. 

62  exemplaires. 

Chenille  gris  légèrement  verdâlre,  translucide,  avec  les  trois  avant- 
derniers  anneaux  teinti'*s  de  jaune,  mais  paraissant  parfois  noirâtres 
par  suite  de  la  coloration  des  organes  internes;  canal  brun  roussâtre, 
parfois  très  visible.  Télé  brun  noirâtre,  hord  de  Técusson  thoracique 
noh",  une  série  de  taches  ventrales,  longitudinales,  noires.  Chemins* 
dans  sa  galerie  le  dos  c(mlre  Tépidonne  inférieur. 

Cocon  elliptique,  un  peu  irrégulier,  blanc  dans  les  premières  heures, 
puis  tourne  au  rose  vineux  et  devient  à  la  longue  brun  violac4'».  Chry- 
salide facilement,  contre  les  feuilles  ou  les  parois  de  la  boite. 

La  chenille  parait  de  la  fln  de  se|)tembre  à  la  (in  de  novembre,  mi- 
nant les  feuilles  de  Ronce.  Ia'S  éclosious,  en  captivité,  ont  eu  lieu  du 
8  Juin  au  fi  juillet;  elle  n*a  qu'une  génération.  Se  trouve  â  millions 
aux  environs  de  Vannes,  dans  les  Honces  de  toutes  les  haies. 

Esi)èce  absolument  distincte  de  toutes  celles  qui  vivent  sur  la  Honce 
par  le  dessin  de  Taih^  sui>érieuro,  composé  de  deux  taches  s<''parées, 
non  métalliques,  et  non  d'une  bande  continue  métaUique  ;  ce  qui  ne  per- 
met pas  de  la  confondre  notamment  a  vit  S.  rubirora  Wk.,  la  seule 
des  espèces  de  la  Honce  qui  ail  la  frange  divisée.  —  Appartient,  comme 
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tispect  général,  au  groupe  d'agrimonim  Frey,  angulifasciella  Frey, 
atricoUis  ait. 

La  miae  n'est  pas  moins  remarquable  et  tout  à  fait  caractéristique. 
Elle  débute  en  suivant  les  nervures,  faisant  parfois  un  petit  coude 
'  ({uand  il  faut  traverser  une  nervure  un  peu  plus  forte,  mais  reprenant 
vite  sa  direction,  puis  se  replie  sur  elle-même,  longeant  son  premier 
parcours  assez  longtemps ,  ûùutl  ou  plusieurs  foi^  de  s\jite,  complète- 
ment remplie  par  les  excréments;' puis,  dans  une  seconde  période, 
s'ébrgit  en  plaque  irrégulière  oi'i  les  excréments  sont  disposés  sans 
ordre,  accumulés  ici,  dispersés  ailleurs.  Mais,  ce  qui  la  rend  tout  à  fait 
remarquable,  et  d'où  j'ai  tiré  son  nom,  c'est  la  coloration  d'un  rouge 
rose  violacé,  parfois  fort  vif,  qu'elle  détermine  dans  la  région  qu'elle 
occupe,  et  qui  la  dissimule  merveilleusement,  à  cause  de  l'analogie 
q4ie  présente  cette  tache  rouge  avec  les  taches  naturelles  de  vieillisse- 
.ment  au^ûoinal  des  feuille;s  de  Ronce  (*). 

N.  spinosella,  nov.  sp.  — Exp.  alaruhi  :  4  mill.  —  Aniicis  nigrùt, 
grqste  équamatis,  fascia  metallescente  pallide  aurata  immédiate  antf 
médium,  ad  costam  levitef  versus  basDn  incurvata.  Ciliis  divisis^  medie- 
tate  postrema  albida.  Posticis  ^riseis,  capillis  rufescentibus,  antennis 
griseis,  brevibus,-  conch\/ila  alba.  Pedibus  griseis.  Abdomine,  thorace, 
collari  griseo-fuscescentibus. 

Supérieures  noires,  à  écailles  assez  grossières,  avec  une  bande  d'or 
pâle  (parfois  argentée)  partant  du  bord  interne  immédiatement  avant 
le  milieu  et  très  légèrement  incurvée  vers  la  base.  Frange  divisée,  la 
|)orti(»n  extérieure  blanchâtre,  assez  courte.  Inférieures  grises.  Tête  à 
poils  roussàtres,  antennes  grises,  courtes,  avec  les  œillères  blanches. 
I*îittes  fjrises;  abdomen,  thorax,  collier  gris  noirâtre. 

2G  exemplaires. 

Chenille  vert  dVau  pâle,  t;ml  qu'elle  n'est  pas  adulte,  jaune  clair 
quand  elle  est  adulte  et  qu'elle  sort  de  la  feuille  ;  les  deux  ou  trois 
derniers  segments  teintés  d'orangé;  la  tète  rougeàire;  Técusson  nota- 
blement plus  rouge  que  chez  S.  plagicolella^  ce  qui  la  fait  paraître  au 
premier  aspect  verdàtre  très  pâle  avec  les  doux  extrémités  rougeâtres. 
Les  anneaux  marqués  en  dessous  de  taches  noires  allongées.  Chemine 
<lans  sa  gîilerie  h»  dos  contre  ré|»iderme  inférieur. 

IvC  cocon  est  gris  jaunâtre  argileux,  souvent  un  peu  plus  large  à  um» 

(1)  M.  Mirande,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Mont- 
pellier, a  bien  voulu  examiner  le  mécanisme  de  ce  rougissement  et  compte 
présenter  une  note  à  ce  sujet  à  l'Académie  des  Sciences. 
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extrémité  qu'à  l'autre,  un  peu  irrègulier.  (Chrysalide  facilement  en 
captivité,  comme  la  précêdenle. 

La  chenille  parait  du  commencement  <le  septembre  à  la  tin  d'octobre, 
minant  les  feuilles  de  Prunellier.  I.,es  éclosions  ont  eu  lieu,  en  capti- 
vité, du  ti  juin  au  40  juillet.  Klle  semble  avoir  deux  éclosions;  des 
mines  vides  et  déjà  très  vieilles  onl  en  effet  élé  observées  en  juillet, 
elles  ne  pouvaient  provenir  de  Tapparition  d'automne,  il  devait  donc 
y  a>oir  eu  une  éclosi(Ui  do  chenilles  (|uelque  temps  auparavant.  Kllc 
est  répandue  dans  toute  la  réjôon  autour  de  Vannes,  ci'pendant  elle 
semble  a\oir  des  prc'férences  pour  les  lieux  un  peu  ombraf^és,  pour  le 
côté  nord  <les  haies. 

Sa  mine,  au  début,  est  «mi  ligne  contournée,  irréjçullere,  tantôt  plus 
étroite,  tantôt  plus  large,  aux  deux  tiers  n*mplie  [Kir  les  excréments; 
puis  cette  galerie,  toujours  irrégulière  et  sinueuse*,  parfois  se  déroule 
dans  la  feuille,  d'autres  f<ds  et  le  plus  souvent  se  replie  sur  elle-même, 
mais  finit  toujours  par  une  plagt*  irréguiière  un  |K'u  élargie,  n'ayant  au- 
cunement la  forme  arrondie  d(*  la  plaque  blanche  de  plagicolelln.  Kllc  se 
distingue  d'ailleurs  de  c(»lle  ci  par  beaucoup  d'autres  détails.  Notam- 
ment la  galerie  initiale  d*^  playicoiella  l'st  toujours  d'un  noir  vif,  celle 
de  spinoseila,  lorscpi'elle  se  dessèclu»,  |)arail  d'un  violacé  pâle,  et,  dans 
la  iHîtite  plage  UTUiinale,  les  excréments  sont  disposés  en  ligne  irrégu- 
lière, st»  reciMipant  ou  sVparfdllant. 

(Complètement  dilTérente  des  deux  espèci^s  du  Prunellier  :  d'abord 
par  la  position  de  la  bandt*  avant  le  milieu  et  par  la  frange  divisée 
en  deux  parties  ;  ensuitt*  elle  se  distin^nie  inunédiatement  de  .V.  prune- 
torum  par  la  couleur  de  la  tète,  roussàtre  au  Himi  d'être  noire,  et  Tab- 
sence  de  toute  teinte  dorer  au  bord  iiiliTue  pr^s  de  la  base,  et  de  pin- 
gicolella  par  l'absence  de  teinte  pourpn»  sur  l'aile.  Appartient  au  jj^roupe 
de  rubivora  Wk.,  arcuateUn  U.S.,  etc. 

1^  mine  et  la  chenille  sont  d'ailleurs  absolument  <lilTérentes  de  criles 
des  deux  autres  espèces  du  Prunellier,  qui  sont  assez  connues  pour  qu'il 
ne  soit  pas  nécessaire  de  n<>ler  ici  l«'s  dilTén»nces. 


Detoription  de  deux  espèces  nouvelles  de  Lépidoptères  algériens 

par  (Cb.  Oberthur. 

Cesl  en  dn'ssant  l'inventain*  des  Lt'pidopii»ns  algt-rirns  connus 
vers  l87o  que  nous  commençâmes  la  publication  de  nos  KUuien  (/'*'•»- 
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ionwloyie.  Nous  tenions  à  conserver  aux  entomologistes  (ranrais  uno 
situation  supérieure  dans  la  connaissance  de  la  faune  de  notre  colonie 
algérienne,  ainsi  que  les  Anglais  ont  toujours  su  la  garder  pour  la 
(aune  de  leurs  colonies  de  Tlnde  et  de  TAfrique  australe. 

Aussi,  toujours  soucieux  de  ne  pas  nous  laisser  devancer  par 
autrui,  avons-nous  plusieurs  fois,  dans  les  livraisons  successives  des 
Etudes  précitées,  décrit  et  figuré  dos  espèces  nouvelles  ou  intéres- 
santes de  Papillons  d'Algérie. 

Maintenant  nous  préparons  la  publication  d'un  Catalogue  illustré, 
que  nous  nous  proposons  d'établir  aussi  complet  que  possible  et  résu- 
mant toutes  les  découvertes  réalisées  jusqu'ici,  des  Lépidoptères  de  la 
côte  do  Barbarie!  Afin  d'ajouter  aux  documents  que  nous  possédions 
déjà  un  contingent  de  quelque  importance,  nous  avons  fait  explorer 
entomologiquement,  au  cours  de  l'année  1907,  de  mai  à  novembre,  des 
localités  diverses  de  l'Ouest  et  de  l'Est  algérien.  Nous  avons  obtenu 
plusieurs  espèces  nouvelles  très  remarquables.  En  attendant  qu'elles 
soient  figurées  dans  le  Catalogue  en  préparation,  nous  comptons  les 
décrire  au  fur  et  à  mesure  que  nous  croirons  avoir  acquis  la  certitude 
qu'elles  sont  inédites. 

Emydia  (Goscinia)  Powelli,  nov.  sp.  —  Plusieurs  exemplaires 
des  deux  sexes  ont  été  obtenus  à  Sebdou,  en  septembre  1907,  par 
M.  Harold  Powell,  à  qui  nous  sommes  heureux  de  dédier  celte 
Arctiide. 

La  chenille  \it  en  mai  sur  les  Graminées;  suivant  l'expression  très 
appropriée  de  M.  Powell,  elle  estive  et  s»»  transforme  en  clir\salide, 
un  mois  avant  d'éclore. 

La  nouvelle  Emydia  parait  très  variable;  c'est  une  espèce  plus  frêle 
rt  plus  délicate  (|ne  cribi'um  et  ymmmica  {strUita)  dont  elle  esl  voi- 
sine; elle  a,  comme  ses  deux  congénères.  Irs  ailes  allongées  et  les  infé- 
rieures jilus  larges  que  les  supérieures. 

Le  c  dont  ji*  considère  la  forme  comme  spécifiquement  typiipie,  a 
en  dessus  comme  rn  dessous,  les  ailes  d'un  gris  uni;  les  inférieures 
étant,  en  dessus,  d'un  Ion  plus  foncé  que  les  supérieures,  tandis  qu'en 
dessous,  ce  sont  les  supérieures  qui  sont  plus  foncées  et  les  infé- 
rieures plus  claires;  les  antennes  sont  très  finement  pt^tinées;  la  léte 
esl  jaune:  le  collier  esl  marqué  de  deux  petits  points  noirs  et  ou  volt 
un  autre  petit  point  mûr  sur  cha(|ue  épauletle;  l'abdomen  est  jaune, 
finement  annelé  de  noir;  les  pattes  sont  très  fines  et  de  couleur  gris 
jaunâtre.  La  frange  des  ailes  est  plus  claire  que  le  fond;  en  dessus,  le 
bord  antérieur  des  ailes  supérieures  est  marqué  d'un  trait  noir  vif; 
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m  dessiKi»,  k*  bord  autèrirur  d<^  iufériourt^s  csi  tiiirnK'ni  h><Tr  de 
punîtrt*.  iNfS  points  noirs  très  fins  sont  sa!ip<Midn'*s  m  lipiis  i!roHi*> 
ou  hnsées  sur  le  disque  des  ailes  supérieures. 

La  ;  a  les  ailes  sup<'»rieures  plus  poiutut'ts:  eJles  siuii  lklnnchc>  on 
dessus,  avec  le  bord  C4>stal  iris  tinement  listTè  de  noir  a  if:  qn(*)qu<'s 
pctints  JK»irs  es.trèinein(»nt  petits  sont  répandus  sur  le  milieu  dt^  aiU^  : 
les  inférieures  s<;»nl  d'un  pris  noirâtre,  avt^c  la  frange  blaniiie  .  Kn 
dessous,  les  supérieures  sont  d'un  blanc  jaunâtre  avec  un  larp>  vi 
kmgBuage  grisâtre  sur  le  milieu:  h^  inférieures  sont  jnis  clair.  l*;i 
léle  et  le  thorax  s<^int  blancs  avec  hs  mêmes  pt^ints  noirs  que  cXivt 
le  c5;  Fabdomen  est  jaune  en  dessus  avec  de^  points  nt»irs  et  blan- 
châtres sur  le  dessous.  Les  antennes  scmt  filiformes,  th*s  fines  v[ 
noires:  les  pattes  si»nt  gris  jaunâtre. 

S.  (Cogcinia)  Poiw'elli  \ar.  /  Haroldi,  no>.  -  -  l^^s  ailes  supt'- 
rieures  blanches  en  dessus,  a>eco  lignes  de  points  noirs desc4^ndant  du 
bord  costal  au  bord  inférieur,  dispos<*es  comme  suit  :  la  premièn'  dans 
Pespace  basilaire  :  la  seconde  et  la3''  coudées,  dans  Tespace  médian  :  la  4** 
droite  dans  Tespaa'  subterminal  et  la  o**  le  long  du  bord  terminal.  Il 
y  a  un  point  noir  près  la  base  et  un  autre  entre  les  1"^  et  ^^  ligius. 
Bien  que  les  ailes  supérieures  soient  btonches  en  dtssus,  elles  sont 
en  dessous  plus  foncées  que  les  inférieures  qui  sont  noires  en  dessus. 


saprema,  nov.  sp.  —  Presque  aussi  grande  que  tengifrtfefor' 
mis  cJ. —  Ailes  sujiérieures,  en  dessus,  entièrement  d'un  rouge  carminé 
\  il,  avec  le  bord  costal  et  le  bord  terminal  noir  d'acier:  la  b*>rdun*  noin^ 
étant  plus  large  depuis  Tapex  jusqu'à  l'angle  interne,  que  le  long  de 
la  C4ite.  Un  point  noir  disci>-cellulaire  vif  et  ass<»x  épais  ;  les  inférieun»s 
hyalines,  bcflPdées  de  noir  avec  les  nervures  noin»s  et  le  trait  cellulaii>» 
triangulaire  plus  épais  ^ers  le  bord  costal;  la  frange  lou^tu*  et  d'un 
noir  briibnt;  les  antennes  et  la  tête,  le  cor|tô  et  les  |>attes  noirs;  les 
épaulettes  ou  ptér\g<.Kles  rouges;  Tanneau  abdominal  im^tliau  rougi*  vu 
dt»ssus;  mais  le  desst»us  de  l'abdomen  entièrement  rougi»,  depuis  W 
baut  de  cet  anneau  abdominal  jus(|u'un  peu  avant  rextivuiité  aualr 
qui  est  noire.  1^  S^fia  Lahayei  ♦  (lli.  Olithr  (n'*unie  à  tort  à  imj* 
KiformiSj  t>ar  Stgr)  a  aussi  le  dessous  de  l'abdomen  rougi*,  mais 
jusqu'à  et  y  compris  Textrémilé  analr. 

En  dessous,  les  ailes  supi'»rieures  sont  saupoudrées  d'iVailles  ni»livs 
pas  très  serrées,  de  faeou  que  la  couleur  rouge  du  dessus  trans|K«rait. 

Décrite  d'après  une  superbe  '^  prise*  à  l^iuib(>zi*  pro\inee  de  (lou>- 
tantine),  en  mai  19(17. 


amUfU*   if  tl   ^tntU  f 
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.A.ssociation  française  pour  T  Avancement  des  Sciences  {Hull.)^Sf  1907.  O 
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phidae.  —  B.-T.  Pearsall  :  Our  Species  of  ygctohia  Hulst.  —  A 
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.  Entomology,  n"  24.  Sugaring  for  Molhs  in  the  Autumn. 

Entomologistes  monthlg  Magazine  {The),  décendjre  1907.  —  L.  Wal- 
siNiJHAM  :  Tinea  flarescentella  llw.  (nec  Sln),  n.  syn.  =  Tw^cvw^v 


{Bull.  Sor.  ftil.  Fr.j  1907,  :(  p.* 
Bhéthes  [J.}  :  Caiàlogo  de  los  Dipleros  de  las 

(Ail.  Wiw.  niir.  H.  A'jre*)  4907,  32  p" 
lu.  :  Chili aiilophoni  Cullffii,  una  nuuva  Maripus 

(907.  ;t  p.,  Ug* 
BiiiMii.x  (K.'  el  N.  PoKii'i'  :  Valeur  nuinérii]u 

maliqiii'>;  [C.  R.  Am.  Àwtt.)  1907,  i  p.» 
1[>.  :  Leï^  [aiscejiiiv  spcrmatiques  doubles  des  Tt 

hiTs;  (Inr.fil.)  1907,  9  p.,  lig.» 
l^ipKLANi)  {.M.  cl  M.)  :  MaliirMion  Slagi'S  in  tt 

Vffpii  laaculala  L.;  {Pivc.  Am.  Ar.  Arls.  S 

Di>n  <lo  M.  R.  HIanchard. 
lu,  :  Somi'  Stages  in  ttie  S|>ermaUigeDesid  uf  thc 

1906,  10  p.,  lig.  —  Don  de  M-  R.  Blanchard. 
J.\NKT  {Cil.)  :  llistogeiiùso  du  Ussu  adipeux   re 

vibratctirii  histolyst^s  uprjïs  le  vol  nuptial  cbo 

mis;  {<:.  H.  Ai:  Se.)  1907,  i  p.,  lig.* 
Ii>.  :  llislulysf  sans  pliagocjlose,  des  muscles  v 

les  R'inw  des  Fourmis;  {toc.  rit.)  19U7,  4  p., 
MÉuuKiNuN  (A.)  :  Uescriptioii  d'une  espèce  nou 

des  enviruns  de  Paris;  [Bull.  Soe.  eut.  Fr.)  1 
OBtiiTiiJiH  (Cil.)  :  Observalions  sur  la  Setia  uni 

riciiHii  Cil.  I»b.;  Rennes.  1907,  fî  p.* 
PiERCK  ;\V.-1).)  :   On  Ihe  Wiologies  ol  Ihe  Rhj 
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Standfîiss  (M.)  :  Die  Resultale  dreissig  jahrîger  Expérimente  mit  l)ezug. 
auf  ArtenbilduDg  u.  Umgestaltung  in  der  Tierwell ;  {Verh.  Schweiz. 
Nat.  Ces.)  1905,  24  p.  -  Don  de  M.  R.  Blanchard. 

In.  :  Experimentalle  zoologische  Slndien  mit  Lepidopleren ;  {Denks. 
Schweiz.  Sut.  Oe.<i.)  1898,  81  p.,  o  pi.  n.  -  Don  do  M.  R.  Blan- 
chard. 

ToRRE  BuKNu  (J.-R.  DE  la)  i  On  Ihe  Cornicles  of  Ihe  Aphidae;  [Canad. 
Knt.)  1907,  2  p.* 

Id.  :  Diplomjchus  Laporle  (=  Hydroçyrius  Spinola)  and  ils  Relation 
lo  the  other  Belostomid  Gênera;  {loc.  ciL)  1907,  9  p.* 

In.  :  Life  historiés  of  North  American  Water-Bugs,  Il  :  Life  hislory  of 
Rnnatra  quadridentata  Stâl;  {loc.  cit.)  1906,  11  p.* 

Id.  :  On  Rhagovelia  obesa  Uhler;  {loc.  cit.)  1907,  3  p.,  fig.* 

Id.  :  Two  undcscribed  Water-Bugs  from  the  United  States;  {loc.  cit.) 
1907,  4  p.* 

ÏD.  :  Life-jnslories  of  North- American  Water-Bugs;  {loc.  cit.)  1906, 
10  p.* 


Académie  Imp.  de.^  Sciences  de  S^-Pétersbourg  {Bulletin)  1907,  15-16. 
—  B.  OsiiANiN  :  Beilrâge  zur  Kennlniss  der  paLïarktisehen  Hemi- 
pteren. 

Agricultural  Gazette  of  .W  S.  Wale.%  XVÏII,  10,  1907.  © 

Association  française  pour  V Avancement  des  Sciences  [Bull.) ^Sy  1907.  O 

Cnnadian  Entomologist  {The),  XXXIX,  11,  1907.  ~  T.-D.-A.  Gocke- 
RELL  :  A  fossil  Butterfly  of  the  genus  Chlorippe,  (pi.).  —  J.-H.  Lo- 
VELL  :  The  Collelidae  of  soulhern  Maine.  —  O.-E.  Bremner  :  New 
Coccidae  from  California,  (fig).  —  J.-B.  Smith  :  Notes  on  the  Bre- 
phidae.  —  R.-T.  Pearsall  :  Our  Species  of  ygctobia  llulst.  —  A 
new  Ptataea,  H.  S.  —  K.-R.  Coolidge  :  The  Araneina  of  Sant 
Clara  County,  California.  —  L.-W.  Swett  :  Geometrid  Notes,  with 
I)escri[)lions  of  new  Species.  —  T.  Grinxell  :  Lemanias  quino 
(Behr)  Scudder  :  its  Synonymy  and  actual  Statua.  —  (i-^^  '■'*ï- 
um  :  Description  of  Eupithecia  fletcherata,  a  f 
Ottawa,  new  to  Science.  —  J.-A.  Mords 
Entomology,  n"  24.  Sugaring  for  Mol* 

Entomologist' s  monthlg  Magazine  (T/ 

siNiîHAM  :  Tinea  flavescenUlla  \  <^ 


:(.H  HallHiii  ik  la  Sncirtf  rntoimiUigiqur  rfc  Fiante. 

ilella  Sln  [oec  7..].  —  11.  B.  LuNUSTAyr  :  PitrUirr  Nnl^g  au  Lqî 
|)Wrnobsprïi?dalMorU'lioe,NorlhD6voii.  -  S.-H.iov.Cr^ptefit 
palliilaa  Sturni;  a  ncw  Itritlsli  beo\it<.  —  T.-H.  Biaue  :  CniKf 
al  AviuDioro  ut  Easier.  —  C.  MuRLBr  :  Oa  two  lclineuini>nii)>r  i 
r»  Ibi^  British  PaiiDa. 
KiUiàmotogitt't  Itfford  and  Journal  of  Variation  (Thf],  \1\.  1 
1907.  —  J.-W.  Tltt  :  Lepidoplera  ol  tlie  Daupliioé  Alps-Olb 
T.-A.  Chapman  :  A  Spécial  .iberralion  ol  Callophi-yt  ruiii  \»r. 
riila.  —  Colour  âimorphism  in  thc  larva  of  Hrenthi$  eupkrti^ 

—  J,-W.  TuTT  T  Lepidoplera  ol  ttiP  Bassps-Alpes  —  Dfgnf- 
M.  BuHH  :  Amoriean  Decticidao.  —  L.-B.  Proct  :  Furtlier  Cm 
billions  tu  a  Knowledge  ol  Ihe  Geomelrides  of  Spain.  —  Puod 
Ikbcs.  The  Insect  Himlors'  Companion,  4907.  —  C.-R.S,  I 
Rows  :  Notps  OD  thc  Rursiids,  from  a  Friead's  Diary  and  Collaetl 

—  M.  Bt'RR  :  Synopsis  ol  ihe  Orlhoplen  ol  Western  Euri>pe, 
G. -F.  Mathkw  ;  Unusual  Longovily  ot  Rumieia  phlaem,  Sirta 
Ijin-ac  ol  etc.  —  I.-W.  Tirrr  :  Lepidoplera  ot  Ihe  Bassts-AIpfl 
Beauvezer.  —  The  British  Cryplinac.  —  J.-W.  Titt  :  Lepidopl 
<i(  thc  Hassi^â- Alpes.  —  AUos  lo  i^c  d'Allos.  —  Colmars  la 
d'Ailoâ.  —  N.-C.  Iti>TEtscH]LD  ;  Furiber  notes  on  TrorkHium  am 
fUtr/oriM  Lasp.  ~  R.-E.  James  :  Lepidopterologic^l  noies  b 
Frcshwaler.  —  K.-R.  Dankss  :  îieiiuria  virUlale  L.  ab.  Malki 
n.  ab.  —  T.  A.  Chapuak  :  Noies  on  Ihe  crcmaslcr  ot  corlain' 
ralid  pupap.  (8  pi,  .  —  J.-W.  Tltt  :  The  Lcpldoptera  of  the  Bas 
Alpes  —  Digne.  —  G.  Wilkinson  t  Lepidoplera  in  Cumlwria 
Butlemicn!,  etc.  —  J.-W.  Tun  :  The  Lepidoplera  ot  Sarok 
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Fasc.  XXII,  A  et  B.  —  Szkpliorti  (V.  von)  :  Hyinenoptera  Fara.  Braco- 

nidao;2o3pp.,5pl.,  1904. 
Fasc.  XXÏX.  —  KoNow  (F.-W.)  :  Hymenoptera.  Fam.  Tenthrodinidae ; 

176  pp.,  3  pi.,  1905. 
Fasc.  XXXVn.  —  Stîchel  (H.)  :  Lopidoptcra  Rhopalocora.  Fain.  Nym- 

phalidao.  Subfam.  Heliconiinao ;  74  pp.,  6  pi.,  1906. 
Fasc.   XLVI,  A  àC.  —  Schwartz  (0.)  :  Colooplera.  Fam.  Elatoridao; 

369  pp.,  6  p!.,  1906-07. 
Fasc.  LVII.  —  Rothschild  (W.  von)  et  Jordan  (D"^  K.)  :  Lopidoptora 

Hoterocera.  Fam.  Sphingidae;  157  pp.,  8  pi.,  1907. 
Fasc.  LX,  A  et  B.  —  Ulmkr  (G.)  :  Trichoptera;  259  pp.,  41  pi.,  1907. 

Instituciô  Catalana  d'Ilistoria  natural  {ButUeti),  IV,  5-7,  1907.  -  (i. 
et  F.  Llorens  :  Insectes  de  Mallorca.  Arta  y  Capdepera. 

Linnean  Society  ofN.  S.  Wales  {Froceedings),  XXXI,  4,  1907;  XXXII, 
1  et  2,  1907.  —  A.-J.  TuRNKR  :  Revision  of  Australian  Lepido- 
ptera,  III.  —  R.-J.  Tillyard  :  New  australian  species  of  the  Family 
iEschnidae  (Neuroptera,  Odonata),  (1  pi.).  —  E.  Mbyrick  :  Descrip- 
tions of  Australasian  Micro-Lepidoptera,  XIX  :  Plutellidae.  —  F.-E. 
Grant  et  A.-R.  Me  Gulloch  :  Decapod  Crustacea  from  Norfolk  Island, 
(1  pi.).  —  R.-E.  Tlrnkr  :  A  Revision  of  the  Thynnidae  of  Auslralia 
(Hymen..,  I.  —  T. -G.  Sloane  :  Sudies  in  Australian  Enlomology, 
XV.  New  Gênera  and  Species  of  Carabidae,  with  some  Notes  on 
Synonymy  (Clivinini,  Scaritini,  Cuneipectini,  Trigonotomini  and 
Lebiini).  —  R.-J.  Tillyard  :  On  Dimorphism  in  the  Feroales  oi 
Australian  Agrionidae  (Neuroptera,  Odonata).  —  New  Australian 
Species  of  the  Family  Calopterygidae  fNeuroptera,  Odonata).  — 
A. -M.  Lea  :  Revision  of  the  Australian  Curculionidae  belonging  to 
the  Subfamily  Cryptorhynchides  (Coleoptera),  VIII. 

Naturaliste  [Le],  497-498,  1907.  -  P.  Thierry  Mieg  :  Description  de 
L(^pidoptôres  nouveaux,  (2  art.).  —  F.  Meunier  :  Monographie  des 
Dolichopodidae  de  Tamhrede  la  Baltique,  (2  art.,  lîg.).  —  Cap.  Xam- 
BKC  :  Mœurs  et  métamorphoses  des  Staphylinides.  —  P.  Nokl  : 
Callimorpha  dominula. 

NetoYork  Agricultural  Experiment  Station,  290-292,  1907.  © 

H.  Academia  dei  Lincei  {Atti),  1907,  II,  9.  © 

Rivixta  coleotterologica  Italiana,  V,  8-11,  1907.  —  A.  Malnardi  : 
Bnnjnotus  Solarii,  n.  sp.  —  G.  Leoni  :  Le  Meloe  itâliane.  — 
A.  Porta  :  Corrigenda.  —  A.  Fiori  et  G.  Grandi  :  Recensioni. 

Royal  Society  of  S.  S,  Wales  {Journal  and  ProceedinqR],  KL,  V^RTl .  Ç>) 
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Bulletin  bibliographique. 

Bedel  (L.)  :  Captures  de  Coléoptères  dans  la  forêt  de  Gompiègne; 
[Bull.  Soc.  eni.  Fr.)  1907,  3  p.* 

Brèthes  (J.)  :  Calàlogo  de  los  Dipleros  de  las  Hepi'iblicas  del  Plata; 
[An.  Mas.  nac.  B.  Atjres)  1907,  32  p.* 

lu.  :  Chlanidophom  Culleni,  iina  nueva  Maripusa  argentina;  {loc.  cit.) 
1907,  3  p.,  lig.» 

Bt'GMOX  (K.;  et  N.  PopoFF  :  Valeur  numérique  des  faisceaux  sper- 
matiques;  {C.  B.  Ass.  .\n^t.)  lîK)7,  2  p.* 

Id.  :  Les  faisceaux  spermaliques  doubles  des  Tênéhrions  et  des  Myia- 
bres;  [lor.cit.)  1907,  9  p.,  lig.* 

Copeland  {M.  et  M.)  :  Maturation  Slages  in  the  Spermatogenesis  of 
Veftpa  maculntn  L.]  [Prœ.  Am.  Ar.  Arts.  S>.)  1907,  4  p.,  fig.  — 
Don  de  M.  R.  Blanchard. 

Id.  :  Some  Stages  in  the  Spermatogenesis  of  Ihe  Honey  Bee;  [loc.  cit.) 
1906,  10  p.,  lig.  —  Don  de  M.  R.  Blanchard. 

Jaxet  (Ch.)  :  Histogenèse  du  tissu  adii)eux  remplaeanl  les  muscles 
vibrateurs  hislolysés  après  le  vol  nuptial  chez  les  reines  des  Four- 
mis; v;.  B.  Ac.  Se.)  1907,  4  p.,  lig.* 

II).  :  Hislolys»'  sans  phagocytose,  des  muscles  NÎhraleurs  du  \ol  chez 
les  reines  des  Fourmis;  [lor.  cit.)  1907,  4  p.,  lig.* 

MÉouKî.M»  (A.)  :  Description  d'une  espèce  nouvelle  de  Scydmêuide 
des  environs  de  Paris;  [Bull.  Suc.  ent.  Fr.)  1907,  2  p.* 

Obeuthur  (Ch.)  :  Observations  sur  la  Sesia  uroceriformis  var.  nrmo- 
riciwa  Ch.  Ob.:  Rennes,  1907,  o  p.* 

PiERŒ  (AV.-D.^  :  On  the  Biologies  of  the  Rhynchophora  of  Xorlh 
America;  {Stud.  Znnl.  fMhnr.)  1907,  74  p.,  (ig.  Don  de  M.  R. 
Blanchard. 

Ris  (F.)  :  Beriehl  liber  (lie>  Jahresversammlung  der  Schweizcrischen 
entom«»logischen  (iesellschafl;  [Mitt.  Srhweiz.  cntom.  Ces.)  s.  d., 
8  p.       Don  d»'  M.  R.  Blanchard. 

Samschi  [¥.]  :  Fourmis  de  Tunisie  capturées  en  1906;  [Bev.  Suiss. 
ZooL)  1907,  3  p.,  fig.* 

Standfuss  fM.)  :  Éludes  zoologiques  expérimentales  sur  les  Lépido- 
ptères. Résultats  principaux  obtenus  jusqu'à  la  lin  de  1898;  [Ann. 
Soc.  ent.  Fr.)  1900,  18  p.  2  pi.  n.  -  Don  de  M.  R.  Blanchard. 
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Stasdfïtss  (M.)  :  Die  Resultate  dreissig  jiihrîger  Exporimento  mil  lïcziig. 
auf  ArtenbilduDg  u.  UmgosUiItiing  in  dcrTierweIt;  [Vfrh.  Schweiz. 
Nnt.  Ces.)  1905,  24  p.  -  Don  do  M.  H.  Blanchard. 

In.   :  Experimonlallo  zoologischo  Sludion  mil  IvOpidopleren  ;  [heuks. 
Schweiz.  yat.  Oes.)  1898,  8i  p.,  Vi  pi.  n.       Don  de  M.  R.  Hlan 
chard. 

ToRRE  BuKNo  (J.-R.  DE  la)  i  On  Ihe  Cornicles  of  Ihr  Aphidac»;  [Cniuid. 
Eut.)  1907,  2  p.* 

ÎD.  :  Diplonychus  La  porto  (—  llydrocyriux  Spinola)  and  ils  Rolati<»n 
lo  the  othor  Belostomid  Gonera;  {loc.  cit.)  1907,  9  p.* 

Id.  :  Life  historios  of  Norlh  Amorican  Wator-Bugs,  II  :  Lifo  hislory  of 
lianatra  quadridentata  Stâl;  {loc.  cit.)  1906,  11  p.* 

ÎD.  :  On  Rhftgorelin  ohem  llhlor;  {U>r.  cit.)  1907,  3  p.,  fij^.* 

II).  :  Two  undoscrihod  Wator  Bugs  from  Iho  Unilod  Slalos;  {toc.  cit.) 
1907,  4  p.* 

\i>.  :  LifHiislorii's  of  Norlh  Amorican  Wator-Bugs;  {loc.  cit.)  1906, 
10  p.» 


Académie  Imp.  des  Sciences  de  S^-Péternhoury  {Bulletin)  1907,  15-16. 
-  B.  OsîrANiN  :  Boilnigo  zur  Konnlniss  dor  paliiarktisrhon  Homi- 
ptcron. 

Àgricultural  Gazette  of  S.  S.  \Vale.s,  XVIlï,  10,  1907.  Q 

Association  française  pour  T Avancement  des  Sciences  {Huit.) ^H^  1907.  O 

Canadian  Entomalogist  {The),  XXXIX,  U,   1907.        T.  D.  A.  Cockk- 
RKix  :  A  fossil  Biillorfly  of  i\w  genns  Chlorippe^  (pi.}.       J.-lf.  Lo 
VEix  :  Tho  Coholidao  (»f  sonlhorn  Maine.        O.K.  Brrmnkr  :  New 
(^occida(^  froin  California,  (lig).       J.-B.  Smitii  :  Noies  on  Iho  Uro 
phidao.        R.  T.  Pkahsau.  :  Our  Specios  of  ^yctnliia  Ilnlsl.        A 
new  Vlataea,  IL  S.        K.-R.   Omujîkik  :  The  Aranoina   of  Sanl 
Clara  Connly,  California.       L.  W.  Svnktt  :  (ioomotrid  .Noios,  \Nilh 
l)«»scri[iti(»ns   of  new   Spt'Cios.        T.   (iRiNNKrj.  :   Lemonias  qnino 
(Behr)  SciiddiT  :  ils  Synonynu  and  acinal  Staliis.        (i.-\V.  Tav 
I.OR  :  Descriplion  of  Kupithecia  /letcherata.  a  (ieomolrid  Moth  frorn 
Ottawa,  now  lo  Science.    -  J.-A.  .Mohuk.n  :  Praclioal  and  popnlnr 
.  Bntomology,  n"  24.  Sngaring  f<»r  .Molhs  in  the  Aiilnmn. 

Entomologistes  miynthlg  Magazine  {The  ,  déccinhre  1907.        L.  Wal- 
siNt.HAM  :  Tinea  flavescentella  llw.  (nec  Sln),  n.  syn.  —  Tinen 
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délia  Stn  (nec  Z.).  —  G.-B.  Longstafp  :  Furlher  Notes  on  Lopido- 
ptera  observedatMortchoc,  North  Devon.  —  N.HJo^iCryptophagus 
pallidus  Sturm;  a  new  British  beetle.  —  T. -H.  Bkare  :  Coleoplora 
al  Avieinore  at  Easler.  —  C.  Morlet  :  On  two  Ichneumonidac  new 
to  tho  British  Fauna. 

Kntomologist's  Record  and  Journal  of  Variation  (Tke),  XIX,  7-10, 
1907.  —  J.-W.  TtTT  :  Lepidoptcra  of  tlie  Dauphiné  Alps-Oells.  — 
T. -A.  Chapman  :  A  spécial  aberration  of  Callophrys  mbi  var.  fer- 
rida.  —  Colour  diniorphism  in  the  larva  of  Brenthis  euphrosyne. 

—  J.-W.  TuTT  :  Lepidoptera  of  the  Basses-Alpes  —  Digne.  — 
M.  BuRR  :  American  Decticidae.  —  L.-B.  Prout  :  Further  Contri- 
butions to  a  Knowledge  of  the  Geometrides  of  Spain.  — -  Food  for 
Babes.  The  Insect  Huniers'  Companion,  1007.  —  C.-R.-N.  Bur- 
Rows  :  Notes  on  the  Ruralids,  from  a  Friend's  Diary  and  Collection. 

—  M.  Bcrr  :  Synopsis  of  the  Orthoptera  of  Western  Europe.  — 
G. -F.  Mathew  :  Unusual  Longe vily  of  Rumicia  phlaeas,  Notes  on 
Larvae  of  etc.  —  J.-W.  Tutt  :  Lepidoptera  of  the  Basses- Alpes  — 
Beauvezer.  —  The  British  Cryptinao.  —  J.-W.  Tutt  :  Lepidoptera 
ofthe  Basses- Alpes.  ■—  Allos  to  Lac  d'Allos.  —  Colmars  to  Col 
d'Allos.  —  N.-C.  Rothschild  :  Furlher  notes  on  Trochilium  andre- 
naeforme  Lasp.  —  R.-E.  James  :  Lepidopterological  notes  from 
Froshwater.  —  E.-R.  Bankks  :  Semeria  viridaie  L.  ab.  Malhewi, 
w.  al).  —  T.  A.  Chapman  :  Not^s  on  Ihc  cremaster  of  certain  Ru- 
ralid  pupao,  (2  pi.  .  —  J.-W.  Tutt  :  The  Lepidoptera  of  the  Basses- 
Alpes  —  Digne.  —  (i.  AVilkixson  :  Lepidoptera  in  Cumberland- 
Buttermere,  etc.  —  J.-W.  Tutt  :  The  Lepidoptera  of  Savoie  — 
Grésy-sur-Aix  and  Mont  Révard.  —  Lepidoptera  of  the  Juras- Ver- 
seix.  —  J.-K.  DoNisTHORPE  :  A  Forlnight  in  the  Highlands.  — 
J.  OvENDEN  :  Lepidopterological  Notes  for  Juue,  1907.  —  J.-W. 
Tutt  :  The  Habits  and  Habitats  of  Brenthis  Selene  and  B.  Euphro 
syne.  —  A.  Sich  :  Comparison  of  the  Ova  of  Melitaea  Athalia 
Rolt.,  and  M.  Aurélia  Nick.  —  C-R.-N.  Burrows  :  Notes  on  Uemi- 
thea  aestiiaria  Hb.,  (pi.).  —  M.  Burr  :  Synopsis  of  the  Orthoptera 
of  Western  Europe.  —  Notes  diverses. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  {La),  446,  1907.  —  A.  Loisrllb  :  Notes 
sur  la  Biologie  de  quelques  Chalastogastra.  —  Notes  diverses. 

Gênera  Insectoi^m,  publié  par  A.  Wytsman;  Bruxelles. 

Les  fascicules  suivants  offerts  par  Téditeur  : 
Fasc.  XX.  —  Stichell  (H.)  :  Lepidoptera  Rhopaloc^îra   Fam.  Nympha- 
lidaeSubfnm.  Brassolinae;  48pp.,  o  pi.,  1901. 
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R.  Sociedad  espaiiola  de  Historia  nataral.  —  i"  Roletin,  VI,  3-iO, 
1906.  ;  VU,  i-5,  1907.  -  Dusmet  y  Alonso  (J.M.)  :  Los  «  Api- 
dos  »  de  Espana.  —  Martinez  de  la  Es<:alera  (M.)  :  Especies  nuo- 
vas  de  Coledptcros  de  Marriiecos.  —  E.G.  Mrrcet  :  Algunas  espe- 
cies del  género  Ammophila.  —  M.  Martinez  de  la  Esgalera  : 
Adiciones  al  sistema  de  las  especies  del  genero  Asida,  Una  Globasida 
nueva  de  la  provincia  de  Murcia.  —  De  la  imporlancia  de  la  ner- 
viacion  de  las  alas  en  los  Coleôpteros  para  una  Clasificacion  naiural. 
—  Una  Stigmodem  paleartica.  —  J.  Bolivar  :  El  género  Tetrac^n- 
cha  Karscli.  —  M.  Martinez  de  la  Esgalera  :  Una  nueva  Alpha$ida 
de  Molril.  —  M.  Birr  :  H.  de  Saussure  (nota  necrolégica).  — 
J.-M.  DE  LA  Fl'ente  :  Datos  para  la  Fauna  de  la  provincia  di  Ciu- 
(lad  Real.  —  M.  Martinez  de  la  Escalera  :  Sislema  de  las  especies 
ihéricas  del  gén.  Asida  Lalr.  —  E.  Reitter  :  Neue  Cojeopleren  ans 
Spanien  —  M.  Martinez  de  la  Escalera  :  Sobre  la  variabilidad  de 
las  especies  de  Alphasida  de  las  ramas  orientales  y  descripciôn  de 
especies  nuevas.  —  J.  Bolivar  :  Roctificaciones  y  observaciones 
orthopterolôgicas.  —  G.  Mercet  :  Un  Tripoxylon  niievo  y  los  Tri- 
poxylon  palearlicos.  —  J.-M.  Dismet  et  G.  Mercet  :  Los  Sphex  de 
Espafia.  —  E.  Reitter  :  Eine  neue  spanische  Acnmeodera.  —  2**  Me- 
worias,  IV,  1-5,  1906;  V,  1,  1907.  —  R.  Garcia  Mercet  :  b^s 
Corytps  y  Stizus  de  Espana. 

Soriedud  Arayonesa  de  Ciencias  ntiluniles  {Uolelin),  VI,  4-7,  1907.  G 

Sociedad  cientilica  «  Antonio  Alzair  »  {Meworian  y  Herista),  XXII, 
9-12,  1906;  XXIV,  1-9,  1906-7.  —  D.  Vkrgara  Lopk  :  Étude  sur 
quelques  animaux  du'Mexique  (levte  espagnol),  (^art.). 

Sorietns  Entomologicfi,  XXII,  15-17,  1907.  —  11.  Stichkl  :  Betrachlun 
gen  liber  den  Arlikel   «   Historische  Notizen  liber  Neptis  luriUa 
Denis  pp.  »  von  II.  Fruhstorfer,  p.  50  bis,  51,  dieser  Zeitsclirift.  — 
H.   Fruhstorfkr   :   Neue  siidamerikanische  Pieriden,  (2  art.}.  - 
D'"  Bastklberger  :  Neue  Geomeiriden  aus  ineiner  Sammlung.  — 
().  Meissnkr  :  Fiitterungsversuche  mit  Cimhex  betulne  Zadd. 

Società  zooloyica  Itniiana  [Rollettino],  VIH,  4-6,  1907.  —  G.  Tcccimei  : 
Saggio  di  un  Catalogo  dei  Ditteri  délie  Pro\incia  di  Roma.  — 
F.  RosTACiNo  :  Classilicazione  descrittiva  dei  Lepidotleri  it^diani. 

A.  L. 


U  Secrétaire-gérant  :  P.  Charanado. 
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—  H.  F    L»    «.♦•rf.  |in.'jwnil«Mii    nu  Miimmiih   <rHi<l»iiri'    nriliinMIr. 
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—  H.  {'m.  L*'  M«'iilU  S  U'inrt'îil-Hu  M:in»iii   (tiivnnr  frnn«'a!«'  . 


\B.  —  M    Lu  ri  ru   BrlliiipiT.   r*liiiti»nt  on  miwlivin»'. 
it,  rtM'  Ki»>*T -«.•illard.  I'îin>.  .V    i  lêiroftrrrs  tff  fv«f»,v 

-  M.  <îr«»ip#'>  Cli:»  I  !*•>.  X  iri- pn^idi'iil  *lr  rANSivi:ihi»iMÎ<'v  \:Hn 

Cidèftpiéifit  f taira  irt  itfur% 

—  M.   Jiilifii   <iîr:ir«L  Sii,  iM.iilrxard  Flaiidrin.   Paris,  iii  .  /  ,7., 
dftptère». 

PréseDt&Uoji.  —   M.    Li*"   iMifau,   Tr«»iN  UîMor*"»    <îfia»lr|i»n|>«- . 
prêsenti'    par    M.    K.  L.    H««u\irr  r.«»mmi*is'\in»'*  rappiMiiMir-* 

MM.  Ch.  Alhiaiid  t*(  1^  A.  Rair. 

Démission.  —  M.  <i.  Hiichol  a  rn\»»\r  si  drini*»^ii«n 

Dépôt    d'Annales.  \a*    S«'cri*1airi'    d^pi^vo    <nr  !••   Uni  «'.111   !•' 

3'  trimostn*  di»s  Xtnmlfs  do  raiin*^»  4îH)7 

Dons  d'ouvrages.         MM.  i\.  l>arboii\  •'!  C   HimmiiI  nilimt  ik 
la  SociêU*  loiir  (Hixra^o  iiititnio  :  '  <iallo'«  «lo  (;>iil|Mdo<.     :  iiritop 
llgun*s  originales  oxôcutôos  smis  la  dir*  rtlon  t\r  fm  W  M'  Jnlo* 
Bull.  Soc.  eot.  Fr,  lUo:  >    mi. 


X\H  linUpiin  dr  la  Sitciétc  niUmioUujûiHP  de  Fraver. 

raiid;   (extr.  des  Sour.    Arcli.  du  Mus.   dllht.   nat.,   4'  srrie,  IX, 
pp.  173  262,  pi.  xi-xxviii)  Paris,  1907. 

—  M.  le  D'^  P.  Marchai  fait  don  à  la  bibliollièque  de  son  ouvrage 
intitulé  :  «  L'utilité  des  Insectes  auxiliaires  entomophages  dans  la 
lutte  contre  les  Insecles  nuisibles  à  TAgricullure  »;  (extp.  des  Annales 
de  rinsUtut  iiaiional  agronomique,  2**  série,  I.  VI,  fasc.  2)  75  pp., 
nombreuses  iig. 


Observations  diverses. 

Captures.  —  M.  J.  de  Gaulle  signale  la  capture  faite  par  lui,  à 
Maisons-Uiflitte  (Seine-el-Oise),  de  iUyius'  cinereiis  Lap.,  espt'ce 
signalée,  dans  les  environs  de  Paris,  de  SHîermain  Ch.  firisout)  et 
de  Fontainebleau  (Bonnaire\ 

—  A  l'occasion  de  la  note  récemment  publiée  par  M.  A.  Giard  sur  les 
captures  de  Scutigera  roleoptvata  dans  Paris,  M.  L.  ClievaHer  an- 
ncmce  qu'il  a  lui-niômc  trouvé  ce  Myriapode  en  1874,  dans  une  cuisine, 
au  deuxième  élage  du  189  bis^  boulevard  Haussmann. 

C'est,  croit-il,  la  seule  capture  signalée  sur  la  rive  droite. 

-  M.  P.  Lesno  apprend  (jue  le  même  Mjriapode  a  été  i%ncontré  à 
(Irux  reprises  dans  les  sous-sols  des  galeries  de  Minéralogie  du 
Muséum,  et  (pfon  en  a  caplnré  un  individu  dans  unc^  \ieille  maist»n  iW 
Villeneuve-Saint-(ieorges  (Seiue-et-Oise),  du  coté  de  Crosnes.  M.  Lesni' 
a  trouvé  aussi  la  même  espèce  à  Mont-sous- Vaudrey  (Jura)  dans  une 
maison.  Ces  faits  miuitrent  que  le  Scutigera  se  rencontre  dans  nos 
habitalions.  non  seulement  à  Paris,  mais  aussi  dans  d'autres  régions 
de  la  France  septentrionale. 

Erratum.  M.  F.  Picard  puhlii»  Vrvraiam  suivant,  à  rectifier 
dans  le  liuHeiiu  [1907),  ir  18  : 

Page  313,  ligue  8,  au  lieu  de  ;  une  forme  provenant  du  lahoratoire 
du  D'  Bouet  à  Bamako,  lire  .-  une  forme  [novenant  de  la  côte  d'Ivoire. 


Communications. 
A  propos 

é'Oxyporus  maxillosus  var.  angularis  Gebl.  M'.oi..; 

par  V.  Plankt. 

Dans  un  arliclo  insm'î  au  n"  14,  p.  iii),  du  lUtUetin  de  cclU'  niiiur, 
M.  L.  Bedol  nieulionno  la  c;)pturo,  dans  la  forêt  de  Compiègm*,  d'un 
«exemplaire  ù'Oxypom*  maxiUosux  var.  angularis  Gebl. 

Noire  collègue  faisant  observer  que  cette  variété  est  nouvelU^  pour 
le  bassin  de  la  Seine  et  qu'il  nVn  connaît  de  France  (pfun  individu. 
pris  dans  le  département  des  Vosges,  je  crois  devoir  signaler  que  celle 
variété  se  prend  dans  U»  massif  delà  (irande  Chartreuse.  Je  Tai  recollée 
notamment  :  au  Pont  S'-Bruno,  au  col  de  la  llharmette  et  à  la 
Ruchérc. 

On  trouve  (juelquefois  dans  le  même  champignon,  avec  \v  l)pe  el 
b  variéU's  des  exemplaires  formant  le  passage,  à  abdomen  plus  ou 
moins  noir  et  à  antennes  ravées  de  même  teinte. 


Detcrftioii  de  deux  espèces  nouvelles  de  Microlépidoptères 

d'Algérie 

par  1*.  tlnRKTiKN. 

Ptochenusa  amesella,  mtv.    sp.  —    Knver^^urr  :  7  S  mill. 
Ailes  supérieures  étroites,  presque  aiguës  à  Tapex,  d'un  blanc  phis 
ou  moins  pur,  a\ec  niélange  d'oeracé  jaunàti'e  un  peu  doré,  dette  dcr 
nièn*  teinle  en\aliil  presque  couq)léteinent  la  base  jusqu'au  |M'emier 
tiers  do  Taiie.  n«'  laissant  <b'  blanc  que  la  côte,  une  line  strie  longilti 
dinale  médiane  et  le  bord  interne  jjrès  di»  la  base;  elle  fonni'  au^si 
deux  larges  bandes  (d)liques,  une  médiane  et  une  subterminale.  Vax 
outre,  des  écailbs  noins  assez  nonibn'U^^es,  surtout  dans  la  seconde 
moitié  de  Faite,  sont  dispos<*es  en  bordiin»  ili»s  bandes  ocracé  jaunàln* 
el  espac4'»es  le  long  <b'  la  côte  vers  l'apex  l'I  \v  Inug  du  bord  l'Xtrrnt*. 
liOS  franges  sont  blanc  jaunâtre,  divi^'es  |>ar  luie  ou  diMix  ll^rnes  iu 
terrompues  dVcailles  noires. 

Ailes  inférieures  gris  clair,  a\cc  franges  gri>  jaiinâtn*. 
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TéU*  el  palpes  blanc  jauiiàlre,  anlonnes  ucracê  jauiiàlre,  presque 
brunes  à  rexlrémité;  abdomen  brun  jaunâtre  en  dessus,  blanc  jau- 
nâtre brillant  en  dessous,  ainsi  que  les  pattes. 

ç.  D'une  teinte  beaucoup  plus  sombre,  à  dessins  beaucoup  moins 
distincts,  à  ailes  inférieures  bnmes. 

Lîi  chenille  de  PI.  amexella  vit  en  mai  et  juin,  dans  les  capitules 
lie  la  PuUraria  hngifolia  Boiss.  (en  arabe,  amès),  et  le  papillon  éclùt 
en  juin  et  juillet.  H  vole  à  Biski*a. 

l/es|)èce  est  voisine  do  Pt.  paupella  Z.,  mais  s>n  distingue  sur- 
tout par  sa  taille  beaucoup  plus  petite,  ses  écailles  noires  plus  abon- 
dantes et  sa  teinte  plus  foncée. 

Tinea  purella,  nov.  sp.  —  Enverj;.  :  11-14  mill.  —  c5.  Ailes  supé- 
rieures élroiles,  allongées,  1res  peu  arrondies  ù  l'apex,  d'un  blanc 
d'argent,  avec  la  base,  une  bande  médiane  transverse  el  une  bande 
subterminale  d'un  brun  jaunâtre,  paraissant  un  peu  doré  et  assombri 
de  (|uelques  écailles  noirâtres.  La  premi^^e,  ou  bande  basilaire,  est  plus 
élargie  à  la  côle  qu'au  bord  interne  el  concave  exiérieurement;  la  bande 
médiane  est  à  peine  oblique,  d'égale,  largeur  ou  un  peu  dilatée  dans 
les  plis;  la  bande  subterminale,  faiblement  incurvée  extérieurement, 
émet  intérieurement,  en  s(»n  milieu,  un  prolongement  qui  gagne  rex- 
lrémité de  la  cellule,  à  Torigine  des  nervules  3-0.  Lrf»s  franges  sont 
blanches.  Dessous  brun  jaunàlre,  légèrement  \iolacé,  avec  l'emplace- 
ment cornîspondant  aux  bandes  du  dessus  plus  foncé. 

Aih's  inférieures  élroiles,  gris  jaunàlre,  plus  clair  à  la  base,  plus 
foncé  vers  les  bords;  franges  gris  jaunâtre  foncé. 

Télé  ornée  d'une  forte  touffe  de»  poils  d'un  blanc  pur,  exceplé  prés 
d«'s  palpes;  palpes  maxillaires  repliés  ocracé  jaunâtre  pâle,  palpes  la- 
biaux assez  courts,  grêles,  à  i""  article  faiblement  squameux,  blanc 
jaunâtre,  â  S**  arlide  ocracé  jaunâtre  foncé  ;  antennes  atteignant  les 
deux  tiers  de  l'aile,  ocracé  jaunâtre  finement  annelé  de  brun;  thorax 
blanc;  abdomen  blanc  jaunâtre  luisant,  ainsi  que  les  pattes. 

Vole  en  mai  â  Biskra. 

Hspèce  très  distincte,  qui  p«'Ut  se  placer  après  7'.  pmtnUileUa  Z. 
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Sir  une  espèce  de  Microlépidoptère  nuisible  aux  Azalées 

par  J.  i)K  JoANMs. 

• 

Au  connnit  (!<»  IVir  dernier,  noln^  collègue,  M.  K.  Boullei  de  r.or- 
bie),  se  trouvnnl  en  Beljrique,  à  Bruges,  eut  occasion  dV»l)server,  cliez 
HM.  Sander,  horticulteurs,  de  nombreux  pieds  d'Azalées  attaquées 
par  une  chenille  de  Microlépidoplère;  il  m'en  envoya  (pielques  exem- 
plaires, et  MM.  Sander,  sur  sa  demande,  eurent  Tohligeance  di»  m'en 
fairo  parvenir  un  assez  bon  supplément.  I^'S  éclosions  eurent  lieu  du 
i5  aortl  au  4  octobre  et  donnèrent  vingt  papillons  appartenant  à  l'es- 
pèce Acàlla  schalleritma  L. 

Celle  espèce  est  fort  variable  et  l'on  y  rattache  notamment  la  forme 
figiiréo  par  Hubner  sous  le  nom  de  ci)mparana.  —  M.  J.  Kennel  a 
étudié  ces  variations  (^i^cmh//^/^.  drr  Maturf.  Ces.  bei  der  Univ.  Jurjeff, 
Dorpat,  1893,  t.  XI,  p.  oO).  Il  avait  capturé  un  grand  nombre  de 
s|HV'imeQs  à  Orro  (Kstlionie)  et  avait  conclu  à  l'identité  spécili(|ue  de 
jtrhaHeriann  L.  et  roniparatui  II  b.  L(vs  observations  que  j'ai  faites  vien- 
nent s'ajouter  au\  siennes,  si  besoin  était;  les  spécimens  obtenus  se 
rép;i rlissenl  en  elTel  ainsi  : 

8  Jtrhnilerinnn  L.  typiques,  gris,  à  tache  costale  brun  rouge; 

0  Intifancinna  Ha>\.,  gris,   à  base  foncée  (noiràln'i  et  a  large 
bande  brun  rouge. 

L<»s  autres  se  rattachent  à  la  forme  nimpanimi  Hb.  : 

3  à  fond  brun,  un  peu  plus  foncé  que  la  ligure  de  II  libner.  a>ec 

triangle  costal  noir; 
3  à  fond  beaucoup  plus  clair,  gris  jaunâtre  un  peu  c^irné,  à 

Iriangh'  costal  noir; 

1  avec  le  fond  plus  foncé,  mais  avec  le  triangle  coslal  brun 
rouge. 

Lis  chenilles  atlacpient  les  bourgeiuis  lloraux,  ce  qui  caiise  un  tort 
considérable  aux  arbustes  dont  toute  la  vab'ur  \ient  de  h'ur  belle  llo- 
raisim. 

L'esp^M-e  a  élé  signalée,  dans  l'KunqM»  ciMitrale.  de  la  Russie  occiden- 
tale el  de  Norvège  à  l'Italie  septentrionale.  Kn  France,  «'lie  s(»mble 
Ilmib'»<»  à  la  moitié  septentrionale;  elle  (»st  également  signalée,  aux 
Klals-llnis,  dans  l'étal  du  Maine.  Lîi  chenille  parait  aiïectionner  spiVia- 
leiuenl  les  Saules;  divers  auteurs  mentionnent  Ii»s  Peupliers,  Myr* 
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Ronce,  Framboisier,  Sfpnphtjtunt  officinale,  ConMmm  paluftre,  Spirim 
ul  maria. 

Un  bon  nombre  de  chenilles  étaient  piquées  par  un  Chalcidide  (in- 
«lélerminé). 


Lépidoptères  nouveaux  de  Mauritanie 

par  1).  Lucas. 

Amathes  VoUoni,  nov.  sp.  —  Statura  :  36  mil!.  —  Alii  antiris 
aupra  elonyatis,  flavido  l'uhescentilnis  irregulariter  parvis  hrunneiM 
muculût  irroratis.  Maculis  ex  comuelndine  notatût,  clarioribu^,  paulu- 
lum  diftinctis.  Antr  marginem,  duobiix  fuscis  linei$  fimbriœ  parallelis,  • 
»ed  ainuosis,  proximi  maryinis  minus  distincta.  Proximis  margini^  et 
thoracis,  duobus  fuscis  lineis,  remolissima  sinuosa,  rectum  angulum 
cum  reiia  inferiorem  partem  areœ  limitante,  figurante.  Fimbria  con- 
colore,  hrunneo  colore  mista.  Mis  antiris  subtus  fere  unicoloribus  albi- 
dis,  haud  signatis.  Alis  posiicis  supra  albido  griseis,  una  linea  margini 
parallela  fusca,  distinctissima  ;  suhttis  alhidis.  Thorace  flaridombes- 
centc,  hrunneo  colore  m  info. 

Ahdomine  allndo  yriseo.  Tibiis  pilt^sis,  unguibus  niyris  anterioribtis. 
I*alpis  breiibus,  porrectis^  alhis.  Antennis  crcnalis,  paululum  pilosis. 

Kébili  (Tunisie  sud);  no>embre  1906.  —  Plusieurs    exemplaires, 
espèce  dédiée  à  M .  A .  V  o  1 1  o  n . 

Tapinostola  MabiUei,  nov.  sp.  -  Slalura  :  ii  mil!.  —  Alis  an- 
ticùi  supra  fulvis,  irreijaUiriler  nigris  punctis  irroratis.  Distinctissima 
hrunnea  denlata  linea,  areani  nttingente,  partim  fimbriœ  parallela, 
nd  inferiorem  parlmn  ad  thoracem  paululum  inruirata.  Fascia  fusca 
inter  thoracem  et  marginem^  in  medio  ala\  supra  venam  6",  infra 
renam  i  ait  ingénie.  Suhtux  alhido-griseis,  partim  fuscis  punctis  in^o- 
ratis.  Alis  postiris  supra  griseis,  cum  yrisea  linea  paululum  distincta, 
fimbria*  parallela.  Inter  hanc  lineam  et  thoracem,  parte  infuscata. 
Subtus  fere  unicoloribus  griseis.  Thorace et  ahdomine  fuhis,  capite  cla- 
riore.  Palpis  porrectis,  et  tihiis  fulro-griseis.  Antenjiis  elongatis,  te- 
nuihus. 

Lo  Tari  Algérie):  i»ctobre  1903  et  novembre  1904.  —  Trois 
exemplaires. 

Kspèce  dédiée  à  M.  P.  Mabille. 
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Phibalapteryx?  dentata,  no\.  sp.  —  Slaliira  :  îJ3  mill.  —  Alis 
anticis  supra  bruntieo-yriseim,  rhnKjiitis;  t/uatuor  fasciis  distincte. 
Ptoxima  apicis  dentatn^  fimhriœ  paraUela;  secunda  fusca,  quoque  deu- 
iaidy  ad  ihorncem  incurva.  Deindr  puncto  nigro  dntinctu.  Teriin  linrn 
dentala,  thoraci  paralleUi.  Quarin  rolundata,  [nier  prinwm  ri  secuii- 
dam,  secundam  et  tertinni  linens,  fasciis  juinus  distinctis.  Hmhrht 
hrunneo-grisea.  Suhtus  ut  supni,  sed  quatuor  iineis  supr(t  dirtix  et 
puncto  nigro  tantum  distinctis.  .Mis  posticis  supra  eodem  colore  quant 
anticiSy  trittm  undutaiis  fnnbriœ  parallelis^  distinctis  lineis.  Suhtus 
ut  supra  lineis  minus  distinctis.  Thorace  et  at)domine  hrunneo-griseis. 
(Mpite  eodem  colore.  Tibiis  brunneis.  Antennis  crassis.  Palpis  brunneis. 

Le  Tarf  (AlgcTÛ^  ;  mai  190o.  —  Un  exemplaire  c5- 

Cossus  mauretanicus,  nov.  sp.  —  Statura  :  io  mill.  —  Alis 
anticis  rotundatis^  supra  yriseis^  maculis  flavido-brunneis^  partim  fns- 
cis,  irroratis.  Marginis  proximo,  triangulo  cujus  inium  apicem  quasi 
attingit.  Sonnutlis  brunneis  punctis  ante  marginem.  Inter  renas  l  et  t 
qufituor  parris  punctis  tnmnneis;  inter  2  et  .7,  multis  punctis  irregula- 
riter  fuscis :  inter  :i  et  /,  spatio  clariore.  Suh  lunula,  ut  pnedixi^ 
triangulo  brunneo  fusco,  cujus  latus  renam  inferiorem  partem  arête 
limitantem  attingit.  Inter  hoc  triangulum,  lunulam  et  thoracem,  multis 
brunneis  fuscis  punctis.  Fimbria  paululum  brunneo  colore  misto.  Alis 
anticis  subtus  albidogriseis,  nonnullis  /laridis  punctis  pmbrite  paral- 
tetis  in  duas  incurras  lineas  locatis.  Suhtus  ut  supra.  Thorace  et  abdo- 
mine  atbido  griseis.  Palpis  porredis^  albis.  Tibiis  albis^  pilosis.  Anten- 
nis /larido-brunneis,  bipectinatis. 

Tozeiir  (Tunisie  méridionale';  août  1907.  —  Vn  exemplaire  cJ. 

Constantia  kebilialis,  nov.  sp.  —  Statura  :  î{)  mill.  —  Mis  an- 
ticis supra  elonyatissimis,  cum  maculis  fulris  et  fuscobrunneis.  Venis 
limitant ibus  supra  et  infra  aream  fusco-brunneis;  in  medio  aretp  ma- 
cula fuira.  Suh  area,  et  illam  attingente^  fascia  incurra  ad  apicem 
direct  a.  Inter  renas  t,  '2  et  .V,  in  mf*dio  de  n  ta  ta  macula  brunnea  dis- 
tincta,  renam  inferiorem  partem  arête  limitantem^  att ingénie.  Maculis 
fulvis  pro.rimis  tlioracis  et  marginis.  Subtus  alhidis,  Alis  posticis  supra 
alffidis,  colore  g riseo  irroratis.  Subtus  alhidis.  Tfwrace  fulro.  AMomine 
elongato,  grisescente.  Palpis  bretibus,  alhidis,  porrectis.  Tibiis  albis. 
Antennis  brunneis,  crassis. 

Kébili  .Tunisie};  10  ocltibre  lîMM).    -  Un  «exemplaire  v. 
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Heterographis  ?  Brabantella,  nov.  sp.  —  Statura  :  15  mill. 
—  H.  Faustinella?  R.  simile.  Àlis  anticis  supra  rufo-brunneis.  pariim 
mfo  colore  irtvratù.  Vitta  costale  albuio-flarescente.  Duabus  fasciis 
eodem  colore,  distinctissimis  ;  proxima  apicis  obliqua,  in  medio  inflexa 
ad  marginem:  secunda  cum  cmta,  in  medio,  rectum  angulum  fonnante. 
Subtus  flarescentibu»,  cum  eisdem  linei»  flavis  distinctis.  Mis  poslitis 
supra  yriseis^  fumets  ad  marginem.  Subtus  ut  supra,  clarioribus.  Tho- 
race  rufo-brunneo  :  abdomine  grisescente.  Colle  fiavescente^  palpis  albis; 
antetinis  bninneis;  corUu  frontale  distincto,  porrecto.  Tihiis  griseis. 

N<'fUi;  mars,  avril  1904.  —  Une  quaranUiiiio  (IN'xoinplairos. 
I)iuli('r  n  M.  K^  H ra  ha  lit. 


Description  de  variétés  nouvelles 
de  Lépidoptères  espagnols  et  algériens 

par  Ch.  OHRRTHru. 

Satyrus  Fauna  Sulz.  var.  cinereus,  nov.  -  C<*llo  iiouvrlle  forme 
a  vU*  priso  à  Yak(Miron  (Kabylio).  ou  jiiillol  ot  aoiU  1907,  par  M.  Day- 
r<Mii.  Kilo  osl  (io  «,'rande  laille,  an  moins  comme  la  race  méridionale 
Mlionia  Fahr.  Le  o%  en  dessus,  n'est  pas  d'un  brun  noir  très  ol»scur, 
comme  Fauna  cl  AlUonia  (do  France,  Kspague  et  Sicile),  mais  plutôt 
d'une  couleur  cendré»',  avec  le  disque  soyeux  des  supérieures  plus 
jçris  et  se  détachant  d'ime  faeon  très  apparente  sur  le  fond  hrun  cen- 
dré. De  plus,  les  points  hiancs  suhmarfrinaux  sont  très  développais, 
même  aux  ailes  inférieures.  Le  dessous  est  giMiéralement  assez  pâle 
et  d'un  gris  presque  uniforme.  Les  9  sont  plus  jurandes  que  les  c"? 
avec  les  échircies  jaunâtres  très  peu  accentuées  en  dessus.  Les  points 
hiancs  suhmarginaux  des  ailes  inférieures  sont  dilatés  et  semblent 
avoir  un  reflet  lilas. 

Ma  collection  contient  iO  o  et  69. 

On  ne  saurait  confondre  la  forme  Fauna-cinercus  a\ec  sglvicola,  ni 
avec  Hansii.  Je  crois  qu«'  sijlricola  et  Hansii  sont  deux  espèces  par- 
faitement distinctes. 

S.  siflvirohi  >ole  à  la  lin  de  juillet  el  au  commencement  d'août  (dans 
la  prov.  d'Oran)  à  Sebdou,  Zebch,  Ain-Kitsa,  Aïn-el-Hamar,  Sidi- 
Yaliia,  Tao^einout,  à  TIemcen.  à  KlArricha  et  (dans  le  Maroc»  à  Oudjda. 
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Je  possède  plus  d'une  ceDtaine  d'exemplaires  de  ces  diverses  lo- 
calités. —  5.  sylvicola  semble  relativement  peu  variable. 

5.  Hansii  vole  en  septembn%  aux  environs  de  Sebdou,  où  M.  H.  Po- 
well  en  a  capturé,  en  1907,  une  soixantaine  d'individus.  .S.  Hansii 
est  de  taille  plulùt  petite,  avec  tendance  au  développ^nnent  de  la  cou- 
leur ocre-jaune  clair  un  peu  doré  qui  paraît  assez  généralement  aux 
4  ailes,  en  dessus,  et  aux  su|KVieures,  en  dessous. 

Je  crois  que  S.  Ellena,  dont  j'ai  reçu  beaucoup  dVxomplaires  pris  à 
Yakouren,  est  une  esp^ce  spéciale  et  non  une  variété  de  .S.  Àlcyotn", 

Je  n'ai  jamais  vu  aucun  exemplaire  de  S.  Circe  provenant  d'Algérie. 

8.  Prieur!  Picrret  var.  iberica,  nov.  —  Si  l'on  compare  à 
un  grand  nombre  d'exemplaires  de  S,  Prieuh^  captun's  dans  Ui  pro- 
vince d'Oran,  une  (juantité  un  peu  considérable  de  Prieuvi  espagnols, 
on  constate  aisément  qu'il  y  a  deux  races  distinctes. 

La  race  algérienne  est  beaucoup  plus  grande,  surtout  dans  les  9  ; 
b  tache  cellulaire  d'un  gris  jaunâtre  des  ailes  supérieures,  chez  le  c5, 
est  plus  claire,  plus  développées  moins  nettement  limiti^e  dans  les 
exemplaires  d'Algérie  que  dans  ceux  d'Albarraciu.  J'ai  distingué  ceux- 
ci  sous  le  nom  û*iberica. 

La  variété  ç  Uhagonis  Ch.  Obthr  n'a  cncort^  été  trouvée  qu'en 
Espagne. 

Polia  ▼enusta  Bdv.  var.  deliciosa,  nov.  —  Les  ailes  supé- 
rieures,  en  dessus,  sont  d'une  couleur  rose  saumoné,  ('hez  3  c5,  les 
taches  et  dessins  ordinaires  sont  indiijués  en  gris  clair  ou  en  rose 
saumoné  plus  foncé,  sans  aucune  trace  d'atomes  noirs;  mais,  chez 
l'autre  c5.  le  dis(|ue  des  aiU'S  est  pupille  d'un  épais  semis  d'atomes 
noirs,  ainsi  que  cela  est  ordinaire  chez  les  P.  remtttta  de  Digne. 

Les  ailes  inférieures  sont  blanches  en  dessus,  avec  In  frange  ros4'. 
En  dessous,  la  frange  des  supérieures  est  égalein^^nt  rose.  Les  poils 
du  i*'  article  des  pattes  sont  rose  pâle. 

L'aspect  de  la  P.  venusla-deUcionn  est  délicat  rt  charmant. 

J'ai  reçu  4  d  pris  à  S<»hdou,  en  i»ctobn»  1907,  par  M.  11.  Powell. 

Gatocala  dilecta  Hbn.  var.  Dayremi,  nov.,  et  var.  Powelli, 
nov.  —  1^  variété  Dayremi  est  à  dilecta  t\p<»  ce  que  la  var.  fwintil- 
lant  Gr.  et  R.  (do  l'Amérique  du  .Nord)  est  à  innuftem  (Juén. 

Les  ailes  supérieun's  sont  enti^rement  teintées  d<»  brun  obscur 
Jusqu'à  la  ligne  festonnét*  suhtcnninale,  qui  est  d'un  gris  hlanchii 
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ou  jaunâtre,  et  au  delà  de  laquelle  Fespaco  terminal  est  plus  clair  que 
la  teinte  du  fond. 

Celte  belle  variété  Dayremi  se  trouve  en  juillet,  à  Yakourcn  et  à 
Sebdou;  M.  Décos  ter  Ta  également  rencontrée  dans  les  Alpes- 
Maritimes. 

Quant  à  la  variété  PowelU,  elle  est  caractérisée  par  le  fond  des 
ailes  supérieures  uniformément  plus  clair,  d'un  gris  blond  pâle,  un  peu 
doré,  sur  lequel  ressortent  très  vivement  les  dessins  noirs. 

M.  Powell  en  a  pris  doux  exemplaires  à  Daya  et  un  autre  à 
Sebdou. 

G.  sponsa  L.  var.  l»ta,  nov.  —  La  variété  lœta  est  magniflque, 
généralement  beaucoup  plus  grande  que  la  sponsa  de  France,  avec 
les  ailes  supérieures  agréablement  mélangées  de  gris,  de  blanc  et  de 
fauve  clair,  un  peu  comme  certains  individus  de  la  forme  japonaise 
Dula  Brem.  Cependant  les  parties  blanches,  produisant  un  efTet 
très  varié,  sont  plus  éparses  sur  les  ailes  supérieures  de  lœta,  et  sem- 
blent répandues  en  plaques  moins  larges  que  chez  les  exemplaires 
blanchissants  de  Dula, 

Je  possède  plus  de  40  exemplaires  pris  à  Yakouren,  en  juillet  1907. 

G.  promissa  Es  p.  var.  hilaris,  uov.  —  Les  ailes  supérieures 
présenleul  des  oppositions  de  blanc  et  de  noir  beaucoup  plus  vives 
que  chez  les  individus  du  sud  de  la  France.  Les  exemplaires  les 
plus  caractérisés  de  la  var.  hilaris  ont  un  large  empâtement  de  noir 
a  la  base  des  ailes  supérieures,  jusqu'à  la  ligne  extra-basilaire  et  vers 
le  bord  terminal,  en  arrière  et  le  long  de  la  ligne  subterminale  ;  Tes- 
pace  médian  restant  d'un  gris  blanchâtre  assez  vif. 

Le  dessous  des  ailes  est  1res  obscurci. 

Yakouren  et  foret  de  Merchich,  près  Sebdou,  en  juillet  1907. 

La  C.  promissa  oITre  parfois  une  autre  variété  que  j'appelle  ochra- 
cea,  nov.,  dont  les  ailes  inférieures  sont  d'un  jauneocro  clair.  Je 
possède  1  c5  et  1  Ç  do  celle  variété,  pris  Tun  à  Brig  (en  Valais),  l'autre 
en  Silésle.  Tous  les  exemplaires  d'Algérie  que  j'ai  sous  les  yeux,  au 
nombre  d'une  cinquantaine,  ont  les  ailes  inférieures  d'un  rouge- 
carmin  très  vif  et  ne  paraissant  pas  tendre  à  celle  variation  jaunâtre. 
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L'appareil  salivaire  des  Hémiptères 

par  le  D"^  E.  Bliîmon. 

Les  espèces  qui  ont  fait  Tobjel  de  celte  élude  sonl  : 

i.  Gbogores  :  Rkaphigaster  grisea,  Pentatonui  prasina  L.,  Grapho- 
sama  Imeaium,  Syroma$tes  inarginatuSy  Lygtnu  apunns^  Ptfrrkoco- 
ri$  apterus,  Sabis  subapterus» 

t,  Htdrocores  :  Notonecta  marmorra,  Corisa  Ceoffroyi,  Sepn  cinerea, 

3.  HoMOPTKREs  :  Fuigora  luarulata  (de  Ceylan). 

Les  Hétéroplères  ont  deux  paires  de  glandes  salivaires  :  i^la  glande 
principale,  dont  le  conduit  excréteur  (c.  principal)  se  porte  à  la  poropt^ 
saliTaire;  t*  la  glande  accessoire,  dont  le  conduit,  parfois  très  long  et 
flexueux,  débouche  dans  le  canal  principal,  à  son  point  dMnsertion.  La 
disposition  do  ces  canaux  permet  de  considérer  la  glande  accessoire 
comme  un  lobe  aberrant  détaché  de  Torgane  principal. 

Comparant  les  diverses  formes,  Tauteur  élablil  les  distinctions  sui- 
vantes : 

1.  Gbocures.  —  Gl.  principale  placée  dans  le  thorax  au  niveau  de  Tes- 
tomac,  bi-  ou  plurilobée,  constituée  par  une  assise  de  cellules  polygo> 
nales  surbaissées,  circonscrivant  une  vaste  cavité.  Gl.  accessoire  en 
forme  de  cordon,  pelotonnée  dans  la  région  du  cou.  Conduits  (^tcré• 
teurs  entourés  d'un  manchon  glandulaire.  C.  accessoire  très  long,  for- 
mant une  anse  céphalique  déliée  (diflicilt*  à  préparer)  et  une  anse  ab- 
dominale souvent  disposée  en  serpentin.  Manchon  de  Tanse  abdtmiinale 
constitué  parfois  par  de  grosses  cellules  en  forme  <i*utricules  {Syro- 
mastes). 

Les  gl.  principales  de  Rkaphigaster  sont  deux  corps  blanchâtres, 
longs  de  3,5-4  mill.,  divisés  en  deux  lobes,  un  antérieur  et  un  pos- 
térieur, en  forme  de  bi>nnel,  terminés  par  une  extrémité  amincie  et 
recoui1>ét».  Le  canal  excréteur  nait  de  la  face  profonde  de  l'organe, 
dans  la  tissure  trans verse  qui  sépan»  les  lobes.  Sa  l«»ngueur  est  de 
7  mill.  (jusqu'à  la  pompe).  1^  gl.  accessoire  est  un  cordon  simple  (non 
ramifié),  terminé  par  une  extrémité  mcuisse,  continué  d'autre  part  par 
UQ  conduit  très  long  et  sinueux.  Caché  dans  une  graisse  verdàtre,  le 
cordon  glandulaire  est  pelotonné  d(»rrière  la  t«'»le  et  pn»long»''  quelque 
peu  à  l'intérieur  du  thorax.  La  branche  ascendante  de  Tanse  abdo^^' 
nale  forme  un  élégant  serpentin  attaché  par  les  trichées  au  e& 
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Testomac.  La  longueur  totale  du  cordon  accessoire  est  (avec  son  canal 
excréteur)  de  3  cent.;  elle  serait  de  4  ou  4,5  cent.,  si  Ton  étendait  le 
serpentin. 

La  glande  principale  de  Pentatoma  prasina  diffère  de  celle  do  Rha- 
phigaster  par  la  forme  allongée  et  la  dimension  plus  grande  de  son 
lobe  postérieur.  L^anse  abdominale  (br.  descendante)*  forme  des  si- 
nuosités moins  régulières. 

Les  glandes  de  Graphosoma  diffèrent  de  celles  de  HkaphigasteTf  en 
ce  que  le  lobe  postérieur  est  divisé  en  une  quinzaine  de  digitations.  Le 
lobe  antérieur,  en  forme  de  bonnet,  se  distingue  du  reste  de  la  glande 
par  son  réseau  trachéen  beaucoup  plus  serré.  L*anse  abdominale  est 
plus  courte,  le  serpentin  moins  compliqué. 

Chez  Syromastes,  la  glande  est  divisée  en  9  lobules,  dont  un  posté- 
rieur plus  volumineux,  élargi  en  forme  de  patte.  Le  conduit  acces- 
soire diffère  de  celui  de  Rhaphigaster  en  ce  que  Tanse  abdominale  ne 
forme  pas  de  serpentin.  La  branche  ascendante  est  en  revanche  en- 
tourée d'un  manchon  celluleux  beaucoup  plus  épais. 

Chez  Lygœus,  les  glandes  principales  presque  diaphanes,  longues  de 
2  1/4  mill.,  sont  composées  de  cinq  lobes,  deux  antérieurs  de  forme 
irrégulière,  un  externe  globuleux'  (lobe  y)  et  deux  postérieurs  allongés, 
accolés  Tun  à  Taulre.  L'anse  abdominale,  bien  développée,  forme  sur 
ses  deux  branches  un  serpentin  d'une  grande  élégance,  composé  de 
petites  anses  â  contours  anguleux,  très  régulières,  contenues  dans  un 
manchon  à  pou  près  droit. 

Cht?z  PyrrhocorL%,  la  glande  est  divisée  en  4  lobes,  dont  un  plus  petit 
et  arrondi  (désigné,  par  P.  Mayer,  par  la  lettre  y).  Les  canaux  excré- 
teurs diffèrent  de  ceux  dos  espèces  précédentes  en  ce  que  le  canal 
principal  est  plus  sinueux  et  Tanse  abdominale  beaucoup  plus  courte. 

Chez  yabisy  les  glandes  principales,  accolées  l'une  à  l'autre  en  avant 
et  en  arrière,  se  composent  chacune  de  deux  lobes  de  forme  allongée, 
séparés  par  un  sillon  transverse.  Leur  longueur  est  de  3  mill.  Le  lobe 
postérieur,  irrégulièrement  bosselé,  est  environ  deux  fois  plus  long 
que  l'antérieur. 

II.  IIydrocores.  -—  Gl.  principale  placée  dans  la  léle  ou  dans  le  thorax, 
ordinairement  bilobée,  à  lumen  élrolt.  Glande  accessoire,  à  parois 
minces,  située  dans  le  thorax,  sur  le  bord  de  l'estomac.  C'est,  à  Top- 
posé  des  Géocores ,  celle  dernière  glande  qui  fait  l'office  de  réservoir. 
Conduits  excréteurs  courts,  revêtus  d'une  simple  membrane  (privés 
de  manchon). 

yotonectn.  Gl.  principale  située  dans  la  tête,  formée  de  hautes^cel- 
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iules  (tiiaBgulaires  sur  la  coupe)  disposées  autour  d'un  étroit  luroen. 
Gl.  accessoire  fusiforme.  C.  excréteur  principal  orné  de  plis  chitineux 
fonnint  un  dessin  régulier. 

Cori$a.  Gl.  principale  placée  dans  le  thorax.  Gl.  acc^rssoiro  en  forme 
d'atriculc. 

JVe/Hi.  Gl.  principale  log(»e  dans  le  thorax,  allongée  en  forme  de  cor- 
don, formée  de  grosses  cellules  piriformes  disposées  en  épi  autour  du 
canal  central.  Son  lobe  antérieur,  détaché  du  massif  principal.  C4>ns- 
litue  le  lobe  aberrant.  Gl.  accessoire  formant  un  réservoir  prolongi^ 
par  un  cordon  plein,  appcndu  à  Testomac.  Les  *3  canalicules  (principal, 
accesaoife  et  c.  propre  du  lobe  aberrant)  confluent  sur  le  même 
point,  à  la  face  profonde  de  la  glande  principale. 

in.  Les  HoMorTÈRKS  Tulgores)  ont  3  paires  de  gl.  salivaires  :  une 
principale  dont  le  conduit  excréti'ur  se  porte  â  la  pompe  s«ilivaire, 
petite,  placée  dans  le  cou.  et  2  aberrantes  dont  Tune,  très  volumineuse, 
se  prolonge  à  travers  le  thorax  jusqu'au  milieu  de  l'abdomen.  Les 
3  gbndes.  d'un  blanc  de  lait,  sont  formées  de  grains  unicellulaires  ,'à 
noyaux  pluril(»bés;,  disposés  en  épi  le  long  d'un  canalicule  C(*ntral.  Les 
3  canaux  sont,  comme  chez  la  Népe,  réunis  sur  le  même  point  à  la 
face  profonde  de  Torgane  principal. 

Le  petit  appar(*il,  désigné  sous  le  n(»m  de  jmtipe  nal ivoire  (Wanzen- 
spritze),  se  trouve  au  cèU'  ventral  de  b  léle,  en  dessous  du  Ik)uI  anté- 
rieur du  pharynx,  dans  Tangle  rentrant  du  support  en  V.  Sa  fonction 
est  d'aspirer  le  liquide  contenu  dans  les  ctmduits  excréteurs  (ces  ct>n- 
duits  n'ayant  pas  de  fibres  musculairc^s)  et  do  le  refouler  dans  le  canal 
d'excrétion  situé  dans  le  dard,  compris  entre  les  stylets  internes,  dis- 
tinct du  canal  de  succion. 

La  salive  des  Hémiptères  végétariens,  de  réaction  alcaline,  a.  semMe- 
t-il,  une  double  fonction  à  remplir.  La  première  serait  de  faire  affluer 
la  sève  à  IVndmit  piqué,  la  seconde  de  dissoudre  les  |Kin>is  de  cellu- 
lose des  cellules  végétales  (au  mo>en  d'une  diastase'  et  p<Mil-étre  de 
commencer  la  digestion  des  grains  d'amidon  (pii  y  sont  renfermés.  I^e 
canal  efférent  de  la  pompe  ne  conmuini(|uant  |kis  avec  le  phar>n\.  ce 
liquide  s'écoule  au  dehors  par  le  canal  d'excrétion.  11  se  peut  toutefois 
qu'une  partie  de  b  salive  remonte  avec  la  sève  pîir  le  canal  de  succion 
et  continut*  dans  l'i^stomac  l'action  digestivt*  commencée  à  l'extérieur. 
Les  espèces  qui  sucent  le  sang  {Cimex,  Rédu\es,  Hydrocoresi  ont 
les  glandes  accessoires  moins  développées. 

Nota.  —  f-.es  Rhapkignster  observés  au  commencement  d 
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ont  présenté  parfois,  à  Tintérieur  des  glandes  salivaires,  une  myriade 
de  corpuscules  formant  dans  Tépalsseur  des  parois  des  taches  rondes, 
de  couleur  blanchâtre.  Ces  corpuscules  oblongs,  réfringents,  tous  de 
même  grosseur  (6  sur  i  iji  \k),  paraissent  être  des  bactéries. 

Les  cellules  des  glandes  affectées  subissent  une  dégénérescence  plus 
ou  iQoins  complète. 


Svr  TorigiMe  du  tiasv  idipeHx  imafiiial,  peNait  la  RymplMiM, 

chez  lea  Mutoides  [Dipt.] 

par  Ch.  Janet. 

Il  y  a  lieu  de  distinguer,  parmi  les  kôrncbenkugeln  ou  boules  de 
granules  des  Muscidos  : 

i*'  Ceux  qui,  contenant  quelque  chose  qui  ressemble  à  un  noyau  de 
leucocyte,  peuvent  être  considérés  comme  étant  des  leucocytes  bourrés 
et  dilatés  par  des  fragments  muscuhiires  phagocytés; 

t*  Ceux  qui,  ne  contenant  rien  qui  ressemble  à  un  noyau  de  leuco- 
cyte, paraissent  être  un  simple  amas  de  sarcolytes,  accompagnés  ou 
non  de  noyaux  musculaires. 

On  sait,  par  les  travaux  de  Berlese,  que,  chez  les  Aluscides  {CaUi- 
phora  erythrocepkala),  il  y  a,  au  moment  de  Téclosion  imaginale,  à 
côté  de  vieux  adipocytes  larvaires  en  dégénérescence,  des  jeunes  adi- 
pocytes  imaginaux  qui  se  sont  formés  dans  dos  boules  de  granules. 

Toutefois,  cette  formation  ne  se  ferait  que  dans  des  kôrncbenkugeln 
spéciaux,  appelés  caryolytos.  Berlese  définit  ces  derniers  comme 
étant  des  amas  de  sarcolyles  qui  n'ont  pas  été  phagocytés  par  un  leu- 
cocyte, mais  sont  restés  groupés,  en  rapport  avec  un  des  noyaux  du 
muscle  larvaire  histolysê. 

Ce  seraient  ainsi  des  kôrncbenkugeln  de  la  seconde  des  deux  caté- 
gories ci-dessus.  Pour  Berlese,  ces  noyaux  musculaires,  larvaires, 
des  caryolytes,  s'entourent  de  cytoplasme  et  deviennent  aptes  à  se  di- 
viser et  à  évoluer  de  deux  manières  difTérentes.  Les  uns,  produiraient 
des  sarcocyles  formateurs  de  muscles  imaginaux,  tandis  que  d'au- 
tres donneraient  naissance  à  des  cellules  formatrices  d'adipocytes  ima- 
ginaux. 

Quelques  observations  m'ont  amené  à  admettre  qu'il  y  a,  pendant 
la  nymphose,  chez  les  Muscides,  relativement  à  la  genèse  du  tissu 


Séance  du  96  décembre  1907,  351 

adipeux  imaginai,  des  phénomènes  analogues  à  ceux  que  j*ai  observés, 
après  le  vol  nuptial,  chez  les  reines  des  Fourmis.  Les  adipocytes  qui  se 
développent  à  Tintérieur  des  kôrnchenkugein  me  paraissent,  en  effet, 
provenir,  non  pas,  comme  le  veut  Berlese,  de  la  prolifération  des 
noyaux  musculaires  larvaires,  mais  de  révolution  de  leucocytes  mé- 
sodermiques, typiques,  qui  pénètrent  dans  les  kôrnchenkugein,  attirés 
par  les  liquides  assimilables,  résultant  de  Thistolyse  des  fragments  mus- 
culaires qu'ils  contiennent. 

Les  choses  me  semblent,  ainsi,  se  passer,  chez  les  nymphes  de  Muscides, 
comme  dans  les  faisceaux  musculaires  vibrateurs  en  histolyse  chez  les 
reines  de  Fourmis.  Dans  les  deux  cas,  les  leucocytes  immigrés  ne  tar- 
dent pas  à  perdre  leur  aspect  primitif,  qui  est  celui  d'une  cellule  em- 
bryonnaire, pour  prendre  celui  d'une  cellule  initiale  d'adipocyte,  qui 
est  moins  colorable. 

Toutefois,  il  est  possible  que  le  ou  les  leucocytes  qui  ont  pénétré 
dans  une  boule  de  granules  se  multiplient  par  caryocinèse  avant  d'é- 
voluer en  cellules  initiales  d'adipocytes,  ce  que  je  n'ai  jamais  observé 
pour  les  leucocytes  qui,  chez  les  Fourmis,  pénètrent  dans  les  faisceaux 
vibrateurs  en  histolyse. 
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ccra.  —  L.  Al  STEN  :  New  African  Species  of  the  g«*nus  Chrgsops 
Meigen,  in  the  Brilish  Muséum  (Nalural  llislory). 

Ammles  historico-naturales  Musei  naturalis  lluugarici,  V,  190  7.  — 
A.-L.  MoNTANooN  :  Notes  sur  les  IIoh)plilidae.  —  (i.  Lnijerlein  : 
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Kiiie  neiie  Copoognathe  aus  Sud  Tunis,  (1  pi.).  —  D.  Kutiiy  :  Or- 
thoptern  ex  Asia  iiiin<»iv.  —  D""  K.  Kkrtksz  :  Eiii  u<*uer  Diptercn- 
gattuugsuamc.  —  D*^  (>.  IIorwath  :  Suppleiueiitum  ad  Faunam 
llemiptcroruiu  Regni  Hunjçariae.  —  Th.  Heckkr  :  Die  Diploren- 
jçruppe  Milichinae,  (lij(.  et  pi.).  —  D.  Kithv  :  Inseclorinu  mossis 
in  insula  Oela  a  L.  Bird  congregala,  I.  Orthoplora.  -  M.  Bkzzi  : 
Ij'plidae  et  Knipididae  in  insula  Fonnosa  a  clar.  H.  SauUT  collée 
lae.  —  H.  RoRsuKK  :  Nachlrag  zur  Monographie  der  Cychrini.  — 
K.  (IsiKi  :  Coleoplera  nova  in  Museo  Nationali  Hungarico.  — 
K.  KKRTfe:sz  :  Vier  neue  Pipunculwt- Arien. 

Ctinadian  Entoniologisi  The),  XXXIX,  12,  1907.  —  C.-P.  Gillette  : 
New  si)ocies  of  Colorado  AptiididaN  wilh  Noies  upon  Iheir  Life 
Habits,  pi.  .  —  H.  LY.MAN  :  Furlher  Noies  on  Ihe  Occurrence  of 
Uepialus  thule  Slrecker,  al  Montréal .  —  K  Drnxy  :  Noies  on  Ihe 
collectiug  of  Slhenopin  (Uepialus  thule).  —  J.-H.  Cook  :  Studies  in 
the  Genus  Incisalia.  —  G.-W.  Kirkaldy  :  Notes  on  Hemiptera.  — 
W.'G   Dyar  :  The  Identit)  of  Ifrephnx  californicux  and  B.  meUmin. 

—  L.-B.  PROLT  :  Synelii  enucleata  (iuen.  —  A  correction.  —  C.-S. 
Lldlow  :  Mosquito  notes,  n"*).  —  A.  GrBsoN  :  Noies  ou  liecurvaria 
yibnonneUa  Kearf.  —  T.-l).-A.  Cockerf.ll  :  A  fossil  Tortricid  Molh. 

Kntonwlogical  Seua,  XVHl,  8-10,  1907.  -  II. -T.  Fkrnald  et  J.-N. 
Si  MMKR  :  The  enrly  Stages  <>f  the  Oriental  Moth,  '2  pi.  n.  et  fig.). 

—  H.  Skinxkr  :  Thech  (Incisalia)  polios.  —  II.  Vikh.\ieyer  :  Preli- 
loinary  Keniarks  on  the  Myrniecophily  oT  the  Caterpillars  of  the 
Family  Lyca»nida*.  -  II.  Skinnkr  :  C«»ok  :  In  Défense  of  Incisalia 
Uenriri.  —  A.-N.  Caihkll  :  An  InsecI  Venthloquisl.  —  W.-K. 
Hritton  :  Some  new  or  Utile  known  Aleyrodida»  from  Connecli- 
cut,  III,  {i  pi.;.  —  J.-A.  (iuosBK«:K  :  .N'oies  on  Eupithecia,  wilh  de- 
scriptions of  new  Species.  J.-A.  (i.  Hkiin  :  Thn*e  new  species  of 
Acridida'  (Orlhoplera)  fnuii  California.  WD.  IMkhdk  :  Omlri- 
hutions  lo  the  knowledge  of  Hhynch«»phora.  —  L.-O.  Howard  : 
A  Chalcidid  Para.^iile  lo  a  Tick,  ;!  pi.  n.^.  II.  Skinnkr  :  A  new 
Butlertlv  fnnu  (lalifornia.  D.-W.  Pikrck  :  (lontribulions  to  Ihe 
Knowledge  of  Bhynchophora.  —  D.-T.  Fillaway  :  Inunalure  Stage 
of  a  rsycho.lid  Fly,  .fig.).  —  W.-C.  Woon  :  The  feniale  of  Vroiam- 
hulix  Carteri  R.  and  J.  —  C.-T.  Briks  :  A  reuiarkahie  ne»  Phorid 
from  Cape  Colony.  —  T.-D.-A.  (j^ckerell  :  Notes  on  some  liées 
rolhTted  l)>  M.  H.-L.  Vien»ck  in  New  Mexico  in  19Ui.  —  N. Banks  : 
A  new  Species  of  Ternies.  —  H.-L.  Vikrk4:k  :  Two  n«'W  sjM'Cies  of 
Vevdita  (Hymenoptera,.  —  F. -M.  Ji»nks  :  Pilcher  IMant  Insecls,  II, 
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Simon  E.)  :  Arachnides  recueillis  en  Egypte  el  le  long  du  Nil  Blanc 
par  la  mission  zoologiijue  suédoise  1901  ;  [Res.  Swed  zoot.  Exped. 
Kytjpt,  etc.),  10  p.* 

In.  :  Élude  sur  les  Araignées  de  la  sous-section   des   Hapl(»gyn(»s; 
Aiin.  Soc.  nit.  Helg.)  1907,  19  p.,  lig.* 

li>.  :  Krgehnisse  der  mit  Subvention  ans  d<T  Krhschaft  Treill  unter- 
nommenen  zoologischen  Forschungsreise  Dr.  F.  Werner's  uacli 
(Icm  iigyplisclien  Sudanund Nord-Uganda,  Vil.  Araneida;  {K.  .\kad. 
Wiss.  Wien)  1900,  18  p.* 

II).  :  Biospeologica,  II.  Aranae,  Chernetes  el  Opiliones  il''*'  sér.}; 
{Arcli.  Xool.  e.rpér,  ijên.)  1907,  17,  lig.* 


Àlfeillr  (//),  XXI,  1.  —  P.  dk  Pkyerimhoff  :  Liste  des  Coléoptères  du 
Sinaï,  (1  carte).  —  L.  Bedel  :  Catalogue  raisonné  des  Coléoptères 
(lu  Nord  de  l'Afrique  (26o-280). 

Académie  des  Sciences  {C.  H.  Iiebdom  des  Séances),  1907,  II,  17-24.  — 
L.  Lk(;er  et  0.  DrBosco  :  L'évolution  des  Frenzelina  (n.  g.),  Gré- 
garines  intestinales  des  Crustacés  décapodes.  —  L.  Boutan  : 
Emploi  de  la  chaleur  pour  le  traitement  des  Caféiers  contn^  h* 
Xylotrerhiis  qandrnpn  Chevrolat  (Borer  indien.  —  (^h.  Janet  : 
Histolyse  des  muscles  de  mise  en  place,  après  le  vol  nuptial  rhi'z 
les  fourmis.  —  A.  Dhzwina  :  Los  variations  des  signes  du  pho- 
lnlropism('  clicz  les  Pagures  misanthrojies.  —  A.  Conte  et  L. 
Faitjiemon  :  Présence  de  levures  dans  h'  corps  adipeux  de  divers 
Coccides. 

Académie  Imp.  des  Srienres  de  S^-Pi'tf'rsbmir g  [Bulletiii  ,  1907,  17.  O 

Acadcmy  of  natural  Srimrcs  of  Phiindelphia  Annals)^  XIII,  3,  1907.  O 

Atjhrult lirai  Gazette  of  y.  S.  Wales^  101)7,  11.  —  C.  Brasdhaw  :  Di- 
s«'ases  of  Fowls  :  cxlcriial  Parasilcs.  Fleas.  Lice,  Ticks,  etc.  — 
A.  (iAf.K  :  The  Iniluencc  of  Bées  on  Crops. 

Amials  and  Mafiaztne  of  natural  Histnnj  {The.,  sér.  VU,  20,  120, 
1907.  —  (J.  Lkwis  :  On  ncw  Spccies  of  Hislerida»  and  Notices  of 
oihers.  —  H.  Dhice  :  Descriplions  of  li\e  new  Spi'cies  of  HiMero- 
crra.  —  E.  Al  STEN  :  New  African  Species  of  the  g(»nus  Cltrysops 
Meigen,  in  Ihe  Brllish  Muséum  (Natural  Uist(»ry). 

Annales  Instorlco-naturales  Musei  nataralls  llunyarici,  V,  190  7.  — 
A.-L.  MoNTANHON   :  Notes  s\u*  les  iloloplilidae.  —  C.  Enderlein  : 
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Eine  noue  Copoognatlic  ans  Siid  Tunis,  (1  pi.).  I).  Kitiiy  :  ()r- 
thoptera  «»x  Asia  niinnro.  —  TK  K.  Kkrtksz  :  Eiii  iH'iicr  Diplcreii- 
gatluugsname.  —  DMi.  IIorwath  :  SuppliMiiPiiliim  ad  Faiinam 
Ilemipiftrorum  Regni  Hnngariao.  —  Tli.  Hkckkr  :  Die  Diplen'n- 
jfruppc  Milichinac»,  (ll^^  el  pi.;.  —  1).  Kltiiv  :  Insecloniiu  nussis 
in  iusula  Oela  a  L.  Biré  congivgaUi,  I.  Orlhoplora.  -  M.  Hkzzi  : 
|j>ptida<*  et  Empididac  in  insula  Fonnosa  a  clar.  H.  Sauter  coller 
tae.  —  H.  KoKsuKK  :  Nachlrag  ziir  Monographie  der  Cyclirini.  — 
\i,  (IsiKi  :  Coleoptera  nova  in  *Mnseo  National!  Hiingarico.  — 
K.  Kkrtksz  :  Vier  neiie  Pipunculua- Avion. 

Cmiadimi  Entonwtogist  riie),  XXXIX,  42,  1907.  —  C.-P.  Gillettk  : 
New  species  of  (Colorado  Apiiididîe,  with  Notes  upon  Iheir  Life 
Habits,  pi.  .  —  H.  Lymax  :  Fiirther  Noies  on  Ihe  Occurrence  of 
Ufpialus  thule  Slrexker,  at  .Montréal.  —  K  Dknny  :  N(»tes  on  the 
collectingof  SlhnwpîM  'llepinlus  thule;.  —  J.-H.  Ct>0K  :  Studies  in 
the  Genus  Incimlia.  —  (i.-\V.  Kirkaldy  :  Notes  on  llemiptera. 
H.-(J   Dyar  :  The  Id<'ntit\  of  Hrrphnx  rnlifornims  and  B.  meUmh. 

—  L.-B.  pRcu'T  :  Sijnfliti  enucleata  (iiien.  —  A  C(»rreclion.  —  ('.-S. 
Li DLow  :  Mos<|uito  notes,  n".*).  --  A.  GrHsoN  :. Noies  ou  liecurvaria 
ijibnonneUa  Kearf.  —  T.-l).-A.  (^ockkrkll  :  A  fossil  Tortricid  Molh. 

Kutonwlogical  Sew$,   XVIII,  8-10,  1907.     -  H. -T.  Fkrxald  et  J.-N. 
SiMMKR  :  The  early  Staj<es  of  the  Oriental  Moth,   2  pi.  n.  et  fig.). 

—  H.  Skinnkr  :  ThfcUi  (Inrisalia]  poliox.  H.  ViKn.\iRYRR  :  Pn»li- 
iDînary  Kemarks  on  the  Myrniecophily  of  the  (laterpillars  of  the 
Family  Lycji'nida*.  -  H.  Skinnkr  :  Cnok  :  In  Défense*  of  Incmilin 
Ihnrici.  —  A.-N.  Cai  hki.l  :  An  Insccl  Vcnlriloquist.  —  W.-K. 
Britton  :  Some  new  or  Utile  knnwn  Aleyrodida*  fr(»ni  Connecti- 
cut,  III,  [t  pl.\  —  J.-A.  (iR«>sBK<:K  :  Notes  on  Eupithecia,  wilh  de- 
scriptions of  urN\  Species.  -  J.  A.-(i.  Hkun  :  Thn'e  ni*\\  species  of 
Acridid.e  (Orlhoptrra)  from  California.  W.  I).  Pikri:k  :  (lontri 
butions  to  th«'  knowlrdg**  of  Hhynchi»phor.i.  —  L.-O.  Howard  : 
A  Chalcidid  Parasite  to  a  Tick,  1  |)I.  n.^.  II.  Skinnkr  :  A  new 
Butterfly  from  (!alifornia.  -  f).-\V.  Pikrok  :  (ilontribulions  t<»  llie 
Knowh»dge  of  Uhynchophora.  —  1).-T.  Fillaway  :  Immature  Stage 
o{  a  Psychodid  Fly,  fig.;.  —  W.-C.  Wooi»  :  The  feniale  of  Vroiam- 
hulix  Cnrtevi  R.  and  J.  —  C.-T.  Briks  :  A  remarkabh'  ne\\  Phorid 
fn»m  Cipe  (lolony.  —  T.-l).-A.  (Iohkkrku.  :  Note-^  on  some  liées 
eollectrd  b>  M.  H.-L.  Viereck  in  Ne\\  Mexico  in  19Ui.  —  N.Ba.nks  : 
A  new  Species  of  Trnnfx.  —  H.-L.  Vikrk4:k  :  T\^o  new  sjM'Cies  of 
Verdita  (llymenoptera,.  —  F. -M.  Jonk^  :  PitcluT  PlanI  Ins4»cls,  II, 
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[i  pi.  n.).  —  H.  Lyman  :  Thecla  cnlantis  and  Thecla  EduardsL  — 
V.-L.  Kellimî  :  Insect  Biouomics.  —  C.-T.  Buues  :  On  tlic  Phorid 
(ienera  Plastophora  and  Pseudactetni.  —  L.-C.  Bbaug  :  An  unde- 
scrihod  Dimorpli  of  tho  Box  Kldor  Aphid  Choltophortu  negtinditiis, 
{{  pi.).  —  J.-S.  DR  LA  ToRRR  BuENo  and  C.-S.  Brimley  :  On  some 
HotoropUTOiis  Hcmiptora  from  N.  Carolina.  —  (i.-W.  Book  :  An 
ahsolnloly  sure  inolliod  of  prcîservalion  of  natural  sciontilic  collec- 
tions af^ainst  insert  enoinios.  —  J.-A.-G.  Hehx  :  A  ncw  Spocies  of 
Cefitophilus  (Orllioptora)  from  Kansas,  Jig.).  —  F.-C.  Wellman  : 
On  thc  Dislribulion  and  Habits  «if  Some  West  African  Bées.  — 
Notes  diverses. 

K.  Akademie  der  Whsenschafien^  1"  MUteilungen  der  ErdOeben-Kom- 
nimioH,  XXXI,  1906  ©.  —t'  Silzuwjsberichie,  CXV,  i-10,  1900. 
-—  II.  Rebkl  :  Ergebnisse  einer  zoolo^ischen  Forschungsreise,  von 
Dr.  F.  Werner  nacb  .Egyplen  iind  dcm  agyptischen  Sudan,  III, 
■{  pi.  n.).  —  E.  Simon  :  Krgebnisse  der  mit  Subvention  aus  der 
Krbscbafl  Treill  unlernommenen  zoologischen  Forschungsreise  Dr 
F.  Werner's  nacb  dem  àgypliscben  Sudan  und  Nord-Uganda,  VII, 
Araneida.  —  V.  Apkelbeck  :  Neue  Koleopteren,  gesammoll  wâb- 
rend  eine  iin  Jabre  190o  mil  Subvention  der  K.  Akademie  der 
Wissenscbaflen  in  Wien  durcligefiibrltMi  zoologischen  Forschungs- 
reise nacb  Albnnien  und  Monténégro,  I. 

K.  Srntska  Vetenskapsakadennens  hnndUngur,  kt,  8,  1907.  © 

iJnnenn  Socit'lij  of  Loiidon.  —  i"  List,  1907-1908  Q.—t'  Proreeiliwjx^ 
1900-1907. 

ynturnUsie  [Lir,  lo  dêcenibre  1907.  --  F.  MKrNrKU  :  Monographie  des 
Dolicbopodida'  de  Kanibre  (h»  la  Baltique,  (tig.)-  H.  Coimn  : 
Uevue  scienliliiiue.  —  La  moncbe  des  Cerises.  —  P.  Noki.  :  Deux 
ennemis  du  Colza. 

AV<r  \ork  Acadeiiuj  nf  Srifnrt^s  {.\imfils\  XVII,  i^  1907.© 

Sfiw  Zralnnd  Imiiiuli'  [Tratt  sari  ions  (ind  Prorrfdiiujs)^  XXXIX,  190r); 
1907.  —  E.  Mkyiuck  :  Nob'S  and  Descriptions  of  L(»pidoptera.  — 
().-V.  HrosoN  :  Uecenl  ()bser\alions  respecting  \hv  Origin  of  Uh* 
Vegeiable  (  u'ili'cpillar.  —  Noies  on  Ihe  Enlomology  of  llie  Bouleburn 
Valley.  -  A.  Piiu.pott  :  Notes  on  Proteclive  Hesenïblance  in  New 
Zealand  Mf»lbs.  —  (1.  CiruTox  :  Noies  on  Ihe  CaUianassidae  of  Ne^\ 
Zealand,  (1  pi.  n.).  —  T.  Andkrton  :  Observalions  on  New  Zea- 
land Fisbes,  elc.  made  al  llie  Porlobello  .Marine  Fisb-balcber\ , 
ï  pi). 


•  !«•■• 
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Vublic  Mmeim  of  ihe  City  of  Milwaukee  (i?.V*''  Report),  1ÎH)7.  © 

ti.  Xccademia  dei  Lincei  Atti;^  1907,  II,  10-11.  —  Pktbi  :  Sopra  un 
caso  (li  parasittisaio  di  ima  Coccinijçlia  [Mytilaspix  fuira  Targ.?) 
sulle  radici  di  Olivo.  (Tig.). 

RivUta  coleotlerologira  italiaua,  V,  ii,  {\H)7.  —  A.  Fiori  :  NoU?  coleol- 
torologiclio.  —  A.  Porta  :  Ancora  su!  Silrantis  birornix  o  S,  sttri 
nametisis.  —  Rocensioni. 

Royal  Sociely  of  Canada  Proceediny s  and  TrauH(u:lionit,  Wly  lî)06.  — 
J.  (îRANT  :  The  Sloeping  Sicknoss.  —  (^.-J.-S.  Hkthink  :  Bibliogra- 
phy  of  Caiiadian  Entomology  for  190o. 

Royal  Soriety  of  London.  -  1"  Proreedhtgs,  A,  80,  .*)3.");  H,  79,  .'^i'», 
1907  O.  —  t'  Tranxartions,  B,  lîM),  pp.  i:>3-îi79.0 

Soriedad  rientifica  «  Antonio  Alzate  *  Mémorial  y  Rerisia  ,  XXIV,  10- 
it:  XXV.  I.  1ÎK)7.  G 

S^H'ietas  Kntomotogica,  XXII,  18,  1ÎM)7.  —  B.  Si.KVoriT-BATiiK.N  :  Sam 
inehTgi'hiiiss*»  Jnli.  Augtisl  1907.       Dr  BAsTKi.RKRiiRR  :  »iie  (ico- 
inotridcu  ans  nicinor  Sarnmtung.  —  II.  Fruhstorfer  :  N'eue  suda- 
luohkanische  Piéride n. 

Société  dWyriculture,  Sciences  et  Indmtne  de  Lyon  (Annales),  1ÎMK>; 
1907.  —  Brktin  :  Rôle  d«»s  Iiiseeles  dans  la  fêctmdation  des  plantes. 
—  (i.  MAR«»TKh  :  1^^  rôle  actuel  des  Arthropodes  en  Pathologie,  (lig.). 

S(H'iété  de  Physique  et  d'Histoire  naturelle  de  Centre  {Mémoires  , 
XXXV,  3,  1907.0 

SiH'iété  des  St'ienres  historiques  et  natiirrih'x  de  Semur-en-Auxitis  iRul 
letin,,  XXXIV,  19(10.  © 

Société  des  Sciences  naturelles  de  lltuest  de  la  France  'JMletin).  VII, 
1  et  i.  1907.  --  J.  Pkneau  :  Coléoptères  d<'  la  Loire  Inférieure 
(suile)^  ',1  pi.  n.). 

Société  des  Sriences  natu relies  de  Provence  (Annales  ,,  1,  .'i-i.  iîM)7.  — 
II.  Caii.i.oi.  :  ('^'italogui*  des  (lolénplères  de  Pro\en<e  (suite.  —  |)i- 
>KRs  :  Listes  d'ln<<*ctes.  —  K.  Arkuxk  dk  Pkrhin  :  Diagmtses  de 
Bupreslides  capturés  dans  les  environs  d'Obock  par  le  D*"  (ih. 
H. -Martin. 

Société  des  Sciences  naturelles  et  d'enseignement  jMtpulaire  de  Tarare 
{Bulletin),  XIII,  1  4,  1907.  -  -  C.  Dkkkiuj.kt  :  l^i  Mouche  à  Scie 
du  Groseiller, 
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Société  d'étude  des  Sciencea  naturelles  de  Béziers  (Bulletin) ^  XXVIII, 
1906. 

Société  dllistoire  naturelle  et  des  Sciences  biologiques  et  énergétiques  de 
Toulouse  {Bulletin),  XXXIX,  3  et  4,  1906. 

'Société  Linnéenne  du  Sord  de  la  France  {Bulletin),  XVIII,  375-376, 
«907.© 

Société  philomatique  de  Paris  [Bulletin),  IX,  3  et  4,  1907.© 

Société  portugaise  des  Sciences  naturelles  {Bulletin),  I,  1,  1907.  — 
C.  Fran<:a  :  Culture  des  Trypanosomes  de  la  Grenouille  dans  le 
sang  de  Tanimal  porteur  de  Tinfection  ;  coloration  vitale  des  Trypa- 
nosomes. —  Cycle  évoluliC  des  Trypanosomes  de  la  Grenouille, 
{Tr.costatum  et  Tr.  rotatorium),{{]g.).  —  Silva  Tavares  :Diagnose 
dr  trois  Cécidomyies  nouvelles. 

Species  des  Hyménoptères  d'Europe  et  d'Algérie,  fasc.  97-98,  1907;  X. 

—  J.-J.  KiEFKER  :  Proctotrypida*  (suite),  8  pi. 

Spelunca,  VII,  48,  40,  1907.© 

Staranger  Muséum  [Xarshefte],  XVII,  1907.  © 

United  States  Department  of  Agriculture,  Bureau  of  Enlomology,  — 
1'^  Circuhn\  iv  9o,  1907.  W.-D.  Hinteu  :  The  most  iniport^int 
Siep  in  llie  Conirol  of  Ihe  »oll  \V>e\il.  -  2"  Bulletin.  W'  It,  1907. 

-  W.-D.  lIiNTKR  et  W.-A.  IFooKKR  :  Iiiformalion  concernin;^^  Ihe 
Norlli  American  Fever  Tirk,((ig.).  -  3-  Techniml  Séries,  n"  ii,  V, 
1907.  -  A.  F..  (JrAiNTANCK  :  Tlio  most  Important  Aleyrodidae  infrs- 
linj;  économie  plants,  willi  Descriplion  of  a  ncw  Species  inleslinj^^ 
llie  Oranfîe,  {(ig). 

('.  S.  Department  of  Agrirnltarc.  —  Bureau  of  Fniomology.  —  1"  Bul- 
letin, i)(\,  3,  1907.  —  P. -H.  CiHTTFA'nKN  :  Snmo  Inscris  injnrions 
to  truck  Crops,  ilig.).  —  2-  Circulnr,  n  '  93,  1907.  —  T. -M.  Wkbs 
TKU  :  The  Spring  (irain-.l/;/</s  or  sn  raUrd  <•  (iram-Bug  j».  (lig.)-  -~ 
.3"  Techniral  Séries,  XII,  4,  1907.  L.  0.  Howard  :  N<*\v  Gênera 
and  Species  of  Apliclininae,  willi  a  reviscd  Table  of  Gênera. 

Washington  Academij  of  Seienres  (Proreedings),  FX,  27o-')22,  1907.  — 
T.  L.  (Iksey  :  A  Itevision  (»f  tlie  American  Coniponents  of  Ihe  Te- 
nehi'ionid  Suhfamily  Tcntyhinar. 

Wiener  enUmidogisehe  /eilung.  XXVF,  7-10,  1907.  (2  cxcmpl.).  — 
F.  HhNDKr.  :  .\<mh'  und  inlerrrssanlr  Diplrrcn  aus  drm  K.  Muséum 
in   Wien.  (1   pi.).  —  A.   Flkischkr  :   Diachrnmus  germanus  var. 


Sranrr  Hh  ^i  drrrmhre  /.««#7.  :tVJ 

nov.   Hoflri,  ni.  —  J.   VillVneiye  :  Kludes  ilipU'i\»lo^quos,   -  - 
A.  Fleis<:hkr  :  Krilischc  Sludion  fiber  Liodini,  VI.  —  Kino  noin» 
Varielat  dos  Colon  anguiare  Er.  —  Znr  Konntnîîs  dor  /-i<»</rs-Arloi 
ohnc  Schioft*  Hiimerairoiht'  niif  don  Flngi^ldockon.  -     H.  Karny  : 
Hovision  dos  Acrydrion  von  Ostorroich-Ungarn.  -  G. -Il,  Vkrrvi.i.  : 
Dipterologiral  Nonionclainr.  —  M.  BF.RMiArKR  :  Noiio  Staphylinidon 
nus  SOdamorika,  IV.  —  E.  BF.Rr.ROTH  :  Zwoi  nouo  Fiiljforidon,    - 
M.  liEzzi   :  Nomonclalor  fiber  Diptoron.   —  K.  Hkitter  :  Vor««»i- 
dmiss  dor  \(»n  D*^  E.  Eithi'lbaum  im  Jaliro  llMKJ  in  iKuitsch  ()>la- 
frika  gosainmolton  Sc>dmaonidon  (Col.).  —  Er^^inziingtMi  zii  don 
Nachtragon  znr  Bostiinmungstahollo  dor  UntH-hton  Piinolidon  nus 
dor  palâarktischon   Fanna.  —  Oxijtelus  sphihrntiis,  n.  sp.   nus 
(jrieclionland.  —  V.  Apfklbeo.k  :  '/ait  llnhlon-Fnnna  dor  lialkan 
halbinsol.  —  E.  Reitter  :  Leonhanlella  Sftniki,  n.  sp.  —  ().  Mei>s 
.NER  :  Kannihalisinns  hoi  (loccinolliilon.  —  L.  Mei.k.ii.vr  :  Honior- 
kungon  dor  Issidon  (Mtunoplora;.   -  E.  Bkittkr  :  Otio  Kamhorsky  i  . 
—   W.-I^    Distant  :  l)*"  ().-M.  Houtor  on  Iho  gonns  Yallfriola. 
A.  HKTscnKHo  :  Dor  Anioisonbosncli  boi  Ontaiirfa  montmui  L. 

E.  Reittkr  :  (lolooptorologiscbo  Nolizon.  K.  Ahsolon  :  'Awv'i 
nouo  Collomb(»lon-(iatlungon.  (lig).  —  E.  Kkittkr  :  Uohorsicht  iI«t 
ÀnillocharixArU'n. 

Wixrmfin  .\rm!rnnf  (tf  Srieurcf,  Arts  nnd  LHtrin  [TrnH,vtctiunn),  \V, 
1,  1904-190.*).  W.-S.  .Marmiai.i.  :  Tho  n'pn»dncti\o  orgîins  of 
Ibo  fomalo  .Maia  Moih..  Uemilmni  Main  (l)niry\  (2  pi.  .  S. 
(iuAEMo.nKR  :  Tlio  Holalions  cf  Mu*  Andronino  IWs  to  llio  rnlo 
niophilons  Flora  of  .Milwaukoo  r.onnly.  —  ('.-T.  Voriiiks  :  llahih 
and  Anatomy  (»f  Iho  l^irxa  «»f  IIh'  (laddis  F1\  /*/a/»//»/i»///f.r  ilniijun 
tiiJf  Walkor,  'UA.]. 

Wisronshi  nalnnil  llixtonf  SVwiV///,  V,  l\,  11M>7.  ■—  (i.-P.  H\htii  :  (Himt 
\aliniis  <»n  tho  Nosling  llahils  of  Cvrijtes  ninalinihitfis,    \\^.\ 
(i.-T.  Hm  K<  :  .Noios  and  Doscription.s  <»(  .\«>rlh  AnuTi<;iii  parasilio 
llynionoplora. 

Zfitxrhrijt    jnr  n  issrnsrhnfllirhi'   iHsrktriihinlotjii',   111.    'i-7,    IÎMI7. 

F.  NiKhKN  :  hor  >o\(U'llr  Diniorphisnins  dor  Anh'innMi  Im'I  don 
liOpidoplrnMi.  li^'.).  ('..  V.  ll(iKMr/\Ki  :  .Nonor  lii'ilrag  /.ur  l)«*ll- 
nilion  d«*r  ArlhogrilTor.  II.  PHznniwi:  Dio  l^'hoii>;;oschichh'  «h'r 
<ioUi'san\boliMinn«'n  Tanj^hnischn'rkiMi  ,  li;^'.  .  K.  Fikhmh;  : 
Nachlra^'  iw  :  Eiin'  Wispoii  zorsl«»n'ndc  Anioi>r.  n.  Mki^^^'Nui  : 
Dir  Fiirbuiig  (h'r  Fliij^fhlockon  (.inrinrlhi  ifmuiriinnu  htln  L.  Lin 
iMMiEH  :  Litoralur-Hoforalo.  —  F.  Nieden  :  Uw  >v\\\r\W  IMniori»' * 
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mus  der  Anlennen  \m  den  Lepidopteren,  (fig.)-  — Dr  J.  Vossklkr  : 
Abnonne  Eiablagc  und  Entwickelung  vou  Papilio  Demoleus  L.. 
((ig.).  —  F.  Zacher  :  Beitrag  ziir  Konntnis  der  Orthopteron  Schlc- 
siens.  —  J.  T.  Schreiner  :  Zwei  neiie  inloressanle  P.nrasiten  der 
Apfclmade  Carpocapsa  pommielln  L.,  (fig.)-  —  ViA\.  Rothe  :  Zur 
Krilik  der  Schulzfarben-und  Miiiiikrylheorie.  —  P.  Solowiow  :  Mi 
crolepidoplera  Gallarum.  —  (\.  Schrôder  :  Uteratur-Referale. 

Zoological  Society  of  London.  —  V  Proceedings,  1906,  pp.  75R-i0o2, 
18  pi.,  1907.  —-  G.-A.-K.  Marshall  :  On  New  Species  of  African 
Coleoptera  of  Ihe  Family  Curculionidae,  (2  pi.  n.).  —  1907, 
pp.  1-746.  —  G. -H.  Kenrick  :  A  Lisl  of  Moths  of  llic  Family  Pyra- 
lidae,  collecled  by  A.-E.  Pralt  in  Brilish  New  Guinea  in  1902-1903 
wilh  Descriptions  of  new  Species,  (2  pi.  col.).  -  W.-A.  Cunnington  : 
Zoological  Results  of  the  third  Tanganyika  Expédition;  conducted 
by  D''  W.-A.  Cunnington,  1904-5.  Report  on  Ihe  Brachyurous 
Cruslacea,(2pl.).  —  H.-H.  Druce  :  On  Neotropical  Lycaenidae,  vith 
Descriptions  of  new  Species,  (6  pi.  col.].  —  2"  Transactions, 
XVIII,  6,  1906,  1907.  —  W.T.  Calman  :  News  or  Rare  Crustacea 
of  the  Order  Gumacea  from  the  Collection  of  Ihe  Copenhagen  Mu- 
séum. —  Part.  I.  The  families  Rodolriidae,  Vauntomsoniidae  and 
l^uconidae.  9  pi. 

A.  L. 


Le  Hecrélaire'yérant  ;  P.  CiiARANAUb. 
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1865-1907.    SHARP  (D»"  David),  Sawnside,  Brockenkurst,  Hauts,  Cam- 
bridge (Angleterre).  Coléoptères. 
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1902.  Blanchard  (D*^  Louis),  1,  place  S*«-Claire,  Grenoble  (Isère).  Pa- 
rasites des  .irthropodes. 

1889.  *  Blanchard  (D**  Raphaël),  ^,  prof,  a  la  Faculté  de  Médecine, 
membre  de  TAcadémie  de  Médecine,  226,  boulevard  S'-Ger- 
main,  Paris,  7«.  Ent.  gén. 

1896.  Bleuse  (Li'on),  11,  rue  de  la  BleUerie,  Rennes  (Ille-et- Vilaine).  Col. 

1881.  Blonat  (Roger  de),  23,  rue  de  Larochefoucauld,  Paris,  9«.  Ent. 
gén.j  pr.  Col. 

1902.  Bohn  (D'  Georges),  12,  rue  Cuvier,  Paris,  5^.  Ent.  gén.;  Crus- 

tacés. 

1895.  BoiLEAC  (Henri),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  60,  rue  de 

la  Victoire,  Paris,  9«.  Carabides  et  Lucanides  du  globe. 

1872.  Bolivar  [Ignacio  i,directeur  du  Muséum  d*Hist.  nat.,  17,  paseo  del 
General  Martinez  Campos,  Madrid  (Espagne).  Col.  d  Europe  et 
Ortkopt.  du  globe. 

1891.  *  Bonaparte  {prince  Roland),  10,  avenue  d*léna.  Paris,  16*.  Ent. 
générale. 

1883.  *  BoxHoi'RE  (Alphonse),  0.  4f ,  U  A.,  correspond*  du  Muséum, 
lieutenant-gouverneur  de  la  Cocbiochine.  Saigon  :  <'t  2,  ni*' 
Cliaptal,  Paris.  9^.  Col.  eur. 

1906.  Br>Nxrr  Alexandre  ,.'J6  Wi,b<»ulevard  Bin»*au,  .Neuili>-sur-Sfin<* 
Sein^  .  Coléoptrres. 

1903.  *  Bonnet    .Amédée  ,  licencié  ks  scienci-s.  préparat*'ur  à  la  Fa- 

culté d#^  Sdeoc<^.  1.  quai  de  la  GuiDotiere,  Ly«»n  .Rb'^n**,. 
Àrarinu. 

1»39.  *  iV»Nvriiu#ui  le  oudU'  Hi-nn  dc  .  t't.  ni»*  Y\ôn-ViIUrceau,  Pa- 
rià,  10*;  H  Baîni*Ti>s-de-Big<^iiTe  HauU^P)réniV>  .  O/. 
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1879.  BoNY  (le  vicomte  Gaston  de),  36,  me  Vaneau,  Paris,  7*.  Cicindé- 
lides  et  Carabides  du  globe,  pr,  Cambus,  Catosoma  et  Nebria. 

4898.  BoRDAGE  (Edmond),  if  I.  P.,  75  bis,  rue  Mongc,  Paris,  5«.  Ent. 
gén. 

1898.  Bordas  (D<'L.),  ijf  I.  P.,  D^ès  sciences,  maître  de  conférences  de 

Zoologie  à  la  Faculté  des  Sciences,  Rennes  (Ille-et- Vilaine). 
Ent,  générale  et  entomologie  appliquée  à  rAgriculture. 

1906.  Borde  (René  de),  ancien  offlcier  de  Marine,  Condeissiat  (Ain). 

Coléoptères, 

1907.  BoppE  (Paul),  garde  général  des  Forêts,  villa  Leonora,  boulevard 

d'Alsace,  Pau  (Basses-Pyrénées). 

1892.  BossiON  (Jacques),  Birtonta  (département  d'Alger).  Col, 

1893.  *  BoucoMOXT  (Antoine),  avoué,  18,  rue  de  Cours,  Cosne  (Nièvre). 

Coprophages  du  globe,  pnnc.  Géoti*upides  ;  entomologie  de  la 
France, 

1857.  BouDiER  (Emile),  ijk  I.  P.,  anc.  pharmacien.  Montmorency  (Seine - 
el-Oise).  Col.  eiir, 

1878.  BocLLET  (Eugène),  *,  Q  A.,  §,  >î<, banquier,  Corbie  (Somme). 
Lép.;  chenilles. 

1872.  *  Bourgeois  (Jules),  Q  A.,  S^'-Marie-aux-Mines  (Alsace).  Col, 
eur.  et  médit.;  Malacodermes  exot. 

1899.  BouRGOiN  (Aufi^stc),  inslituteur,  8,  rue  Jean-de-Beauvais,  Paris. 

o<*.  Coléop tires. 

1891.  HouTAN  (Louis),  fS  I.  P.,  ciief  de  la  Mission  scientifique  de 
rindo-Chine  française,  Hanoi  (Tonkin).  Ent.  gén. 

1890.  *  Bol:TARKL(D•),47,^uedosTou^nelles,Pa^is,3^Co/.,pr.rfuC/«l7^ 

1896.  *  Bouvier  (E.-L.),  *,1&  I.  P.,  membre  de  Tlnslilul, professeur  de 
Zoologie  (Animaux  articulés)  au  Muséum  d'Histoire  naturelle, 
7,  boulevard  Arago,  Paris,  13«.  Ent.  gén, 

1874.  BoYENVAL,  *,  37,  rue  de  Loos,  Lille  (Nord).  Col.  eur. 

1884.  Brabant  (Edouard),  au  château  de  Morenchies,  par  Cambrai 
(Nord).  Lép.,  pr.  Microlép. 

1€03.  *  Brkthks  (Jean),  conservateur  des  collections  enlomologiques 
du  Musée  national,  236,  calle  Mar  Chiquita,  villa  General  Ur- 
(|uiza  (F.  C.  B.  A.  R.),  Buenos-Ayres  (République  Argentine). 
Ent.  fjén.^prinrip.  Ilijtnén.  et  Staphyl, 
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18^4.  •  BsÔLEMAXN  ^Henn-W.  «Pau  .Basses-Pyrvnw^s.  #•;••/.  gm,,  pr. 
Mffriapodf9. 

1902.  Bbowx   Henn).  19.  me  Scribe.  Paris.  9^.  Irpitioptèrfs, 

1887.  BitowN  Robert  ,  99.  avenue  de  la  Ri'pubH<]iie.  CniuliTan,  pris 
Bordeaux  (Giroode;.  Lépidoptèm, 

1903.  Bbcch  CaHos\  chargé  de  la  Section  zoologique  du  Musée.   La 

Plata  [RépuMique-Argeotine'.  Ent,  gêu„  prinr.  Col. 

1898.  *  Brlyant  ;D''Charies\ prof,  suppl. à rÊcolede Médecine.  :^,  me 
Gaultier-de-Biau2at , Germont-Ferrand (Puy-deD.). Grogr,  ml. 

1905.  BcFFB\'ENT  (Georges  de),  capitaine  au  67*'  régiment  d*infanterie. 
10,  rue  Plocq,  Soissons  (.Aisne).  CoL  patêairtiques, 

1898.  Bccxiox  /D"^  Edouard),  professeur  d^Embryogénie  à  l'Université 
de  Lausanne,  villa  Mon tniéry,  Florissant,  près  Genève  Suisse^ 
Ànatomie  et  mœurs  des  Insectes  :  Colèoptèirs, 

1900.  •  Bureau  ;D'  Louis),  professeur  à  l'École  de  Médecine,  din»cteur 

du  Muséum  d'Histoire  natun^lle.    i."),  rue  (in»ssel,  Nantes 
(Loire-Inférieure).  Entomologie  yènêivle, 

1882.  *  BuYssoN  (Henri  du),  au  château  du  Vernet,  par  BroiU  Vernel 
(Allier;.  [Gare  :  S*-Pourcain-sur-Sioule.]Co/.,  pr.  fUntêrifles; 
Orth.,  flém.,  llyinén.  et  Dipt.  eur. 

1896.  BuYssox  Robert  du),  O  A.,  ^^  70,  boulevard  Saint-Marcel, 
Paris,  o«.  Hymen. 

1894.  Cabrera  v  Diaz  (Anatael),  hôtel  Aguèro  et  Continental,  La  La- 
guna,  Ténériffe  (iles  Canaries.  Ent.  yen.;  Uymèn. 

1887.  Caillol  (Henri),  notain»,  18,  rut»  Trav«Tse-du  Chapitre,  .Mars(*ille 
(Bouclies-du-Rhône).  Col.  'gallo-rhén.:  Myhibrides  [Hruches) 
paléarctiques. 

1901.  Cambuirnac  (H.),  avoué,  il,  rue  du  Mail,  Carcassonue  (Aude). 

CoL  yaUo-rhén. 

1898.  (^AXDKZK  (L.),  75,  Monl  Saint  Martin,  Liégtî  (Belgique).  Lèpùlo- 
ptères,  pr.  Sphingides. 

1901.  CARAa:u»u)  (Henri),  lk>lmont,  Magdala,  Trinidad  (Antilles). 

1905.  Carakka  (Sébastien  de),  av(»cat  à  la  Cour  d*Appel,  Bastia  (Corse*). 
CoL;  faune  insuL  méditer ran.,  princ.  de  la  Corse. 

1907.  Carénou  'Edouard),  ingénieur  ci\il,  ii,  rue  Montaigne,  Agt*u 
(Lot-et-Garonne).  Entomologie  générale  ;  biologie. 

7\* 
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1899.  *  Carié  (Paul),  40,  boulevard  de  Courcelles,  Paris,  1^*.  Faune 
des  iles  Mascareignes. 

1893.  Carpentier  (Léon),  172,  rue  Laurendeau,  Amiens  (Somme). CoL 
et  Uyinén.  du  Nord  de  la  France. 

1878.  Carvalho  Monteiro  (Antonio  Aug^usto  de),    70,   rua  do  Ale- 

crim,  Lisbonne   (Portugal).  Ent.  gén.,  pr.  Lépidoptères, 

1883.  Casey  (Thomas-L.),  major,  1419,  K.  street  N.  W.,  Washington, 
D.  C.  (États-Unis  d'Amérique).  Col.  de  VAinérique  du  Noi^. 

1879.  *  Cayol  (Marins),  *,  y  A.,  {,  chef  de  bureau  au  ministère  de 

r Agriculture,  92,  rue  Nollel,  Paris,  17«.  Coi.  eur. 

1888.  *  Cepero  (Adolfo-L.),  membre  de  la  Société  espagnole  d'Histoire 
naturelle,  20,  calle  Orilla-del-Rio,  Chiclana,  prov.  de  Cadiz 
(Espagne).  Col.  et  Or  th.  eur. 

1899.  Chabanàud  (Paul),  48,  rue  d'Ulm,  Paris,  5*;  l'été  :  La  Prévôté, 
S*-Épain  (Indre-et-Loire).  Col.  de  Fr.  ;  Stapkylinides  du  globe. 

1902.  Chambry  (Jacques),  officier  des  Haras,  Saint-Lô  (Manche).  Co- 

léoptères. 

1892.  Champenois  (Amédée),  conservateur  des  Forêts,  en  retraite, 

9  his,  rue  Michel-Ange,  Paris,  16*^.  CoL  paléarctiques. 

1903.  Changeux  (D'  Albert),  nie  de  la  Terrasse,  Croteil  (Seine).  Col. 

1906.  Chapman  (T. -A.),  Bclnb,  Hei^nlo  (Angleterre).  Ent.  gén.;  prinr. 

Lépidoptères  {biologie  et  nymphose). 

1869.  Chardon  (Gabriel),  commis  principal  des  Postes,  en  retraite, 
place  S*-Je^n,  Ambert  ;Puy-de-Dôme).  Col.  de  France. 

1907.  Charles  (Georges),  vice-président  de  l'Association  des  Natura- 

listes de  Levallois-Perret;  46,  rue  Lannois,  Levallois-Perret 
(Seine).  Coléoptères  paléarctiques. 

1907.  Chatanay  (Jean  1,  élève  à  TÉcole  normale  supérieure,  4o,  rue 
d'L'lin,  Paris,  5^.  Coléoptères. 

1886.  *  Chatin  (D»"  Joannès),  *,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à 
la  Sorbonne ,  174,  boulevard  S*-Germain,  Paris,  6*^.  Ent.  gén.  ; 
anat.  des  Insectes, 

1883.  *  Cheux  (Albert),  p  1.  P.,  naturaliste,  47,  rue  Delaage,  Angers 
(Maine-et-Loire).  Lé  p. 

1893.  Chevalier  (Louis),  préparateur   de  chenilles,  14,  rue  Verte, 

Chatou  (Seine-et-Oiso).  Ent.  gén.  et  nppl.  de  la  France, 
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1891.  CBEvmECiL  'Ed.  ,  i\  A.«  r<:>iiU'dQ  Cap,  Boue  (Alf^Hîe'.  Cm*t, 
1889.  CiK«AiT    IK  Alfred.  O  A..  4. rih^ IKciV, .V>igiion  ^Vaudus<*\ 

1893.  CB^rt/niKiim-fKT   IK  Mtt«bs-Ale\andi\»>ilch\  prof,  à  llnstitiit  fiv 

relier.  ZûfiL»rc«diK*i  Prospekt,  28,  S'-Pôl<*rsbourg   ^Russie  . 

1901.  •  CiK»PA«D  Ludeo  .98.  boulevard  SM>niiaiii,Paris,5*.Fiif,j^«, 

1883.  Chrêties  Pierre  ,  84  6£f ,  nie  des  Bi»i>-Colonibes ,  b  Gan^nne- 
Oikmibes    Seine".  Lèp.  eur.; étude  det  chfHilles  et  des  œufs, 

1889.  CLAXBÊnnME   Jeao  de,.  4f.  iî  .A..  §.  5,  rue  de  Si>ntay.  Paris. 

lfi«.  £«1.  ^en. 

187Î.  •  Clément    A.-L.  .  n  I.  P.,  n.  g,  dessinateur,  34.  me  Lace 
pêde,  Paris.  5*.  Ent.  gèn. 

19(M!.  Clebi:  IK  Aotooin  .  174,  boulevard  MaleshtTbes,  Paris.  17*. 
CoL  de  France. 

1904.  Cloc  J«iaiui«*s',  i,  rue  Tliimonnier.  Lyoo  ,Rh<\ne\  Lep. 

1900.  Clermiint  Joseph  ,  Pi»sles  et  Têlrgraplies.  Morceux-gan^  Lin- 
des  .  Coléopièret  paiènirtiques  :  Orthoptères  de  France  et  d^ Es- 
pagne. 

189i.  Cloikt  des  PESRniHEs  ,L^»uis  .  l^mlH'rsart.  pn»s  Lille  ;.Nord}.  Col, 

1894.  Co.vciLUM  BiBLioGRAPiii  A  M.  Zuricli-Oberstrasse  (Suisse'.  Bibt,ent. 

1906.  CoRDiER  (H.),  étudiant  en  Pbarmacie,  hôpital  S^-Antoino,  Paris, 
if".  Diptères. 

1900.  CosMOVici  ly  l>on  C/,  professeur  de  Zoi^Iogie  et  de  Physit^logie 
à  rUniversité,  11,  strada  Codrescu,  Jass>  J<oumanie\  Ent**- 
inologie  générale:  Lépidoptères. 

1881.  Coiu»N  ;iK,  «i  A.,  0.  *  S»-Ch..(:.  fit  d'Isab.-la-Calh.,  .Monaco 
(Principauté}.  Lêp.  eur.;  étude  de.i  i.heniUes. 

1898.  OnTiKRE  IK  Henr>  ,  fi  .\..|>rMf.  abrégea  TKcole  su|H'Tieun' do 
Pharuiacie.  li,  me  .N.I).-des  r.liam|»s.  Paris,  (>*.  Crustacés. 

1888.  Daguin (Paul,  19, a>enue<roriéans, Paris, i4^fJMf.ycH.,;lr.(;o/. 

1890.  Dames  (L.-Félix\  librain»,  1«,  BerlinSleglltz   Pmsse).  fiibliwjra^ 

phie  scientifique, 

m 

1892.  Damkl  (fP  Kari},  cliimiste,  il,  Sch>\indStrasst\  Munich  (lia- 

>ién':.  Col 
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1898.  *  Dabboux  (Gaston),  if  A.,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences, 

53,  boulevard  Périer,  Marseille  (Bouches-du-Rhône).  Ent. 
gén.;  Ins.  gallic. 

1882.  *  Dattix  (E.),  ^,chef  de  bataillon  du  génie,  2,  rue  de  Charscix, 
Lâinoges  (Haute-Vienne).  Lép.  eur.j  princ.  Microlép, 

1906.  *  Daitresne  (Alexandre),  professeur  d'Entomologie  appliquée  à 

l'Institut  agricole  de  Beau  vais,  H,  rue  Nully  d'Hécourt,  Beau- 
vais  (Oise).  Entomologie  appliquée  à  VAgriculture. 

1897.  *  Dkckert  (Henri),  le  Val  Chézine,  rue  du  Bocage,  Nantes 
(Loire-Inf"*).  Lépidoptères  du  globe. 

1887.  Degors  (Alfred),  Pont-Audemer  (Eure).  Col.  de  France. 

1901.  Delaware  Collège  agriclltural  experiment  Station  (E.  Dwight 
Sanderson,  enlomologist),  Newark,  Delaware  (États-Unis 
d'Amérique). 

1907.  Delcolrt  (Amédée),  101,  boulevard  Arago,  Paris,  14**.  Hémi- 

ptèreSy  princ.  Notonectes. 

1ÎK)7.  Della  Befka  (Joseph),  3,  via  Goito,  Turin  (Italie).  Coléoptères 
pnléarctiques,  pnncipalenient  d* Italie. 

1893.  Delsuc  (Roué)-  47,  rue  Talleyrand,  Reims  (Marne).  Ent.  gén, 

1884.  *  DÉLL'GiN  (A.),  pharmacien  honoraire,  26,  rue  do  La  Boëtio, 
Porifçnoux  (Dordo^iio).  Col. 

1899.  Delval  (Charles),  3,  rue  l^  GolT,  Paris,  o^.  Coléoptères. 

1889.  Demaison  {Charles),  anc.  ôK'vc  de  l'Éc.  polytochniqiio,  7,  rue  Ro- 
gier,  Reims  (Marne).  Ent.  appliquée  a  Vagricultuir^pr.  Col. 

1874.  Demaison  (Louis),  licencié  on  Droit,  21,  ruo  Xicolas-Perseval, 
Reims  (Marne).  Col.  et  Lép.  eur. 

1888.  Denfku  (J.),  *,  inf,^éniour  civil,  prof,  d'archilocturo  à  TÉcoie 

oonlralo  dos  Arts  et  Manufactures,  Champigny  (Seine).  Ent, 
gén.,  pr.  Lép.  eur. 

1882.  *  Dksbordks  (Henri),  *,  Q  A.,  chef  do  bureau  au  minist.  des 
Travaux  publics,  93,  rue  du  Bac,  Paris,  7^.  Col.  de  France. 

1901.  Dessalle  (L.-A.),  4,  allée  des  Fontainiers,  Digne  (Basses- Alpes). 
Ent.  gén. 

1869.  DiECK  (1)'^  (i.),  Zoschon.  prôs  Morsobourg  (Prusse).  Col.  eur. 

1905.  *  Diegner  (A.),  (1, 13,  rue  do  Paradis,  Argenteuil  (Seine-et-Oisc»). 
En tmiohujip  appliquée. 
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1889.  DiMMOcK  (Georgo),  Fh.  D.,  Berkshire  str.,  Springlield,  Mass. 

(É.-U.  d'Amérique).  Ent,  gén.;  gnat,  et  physioL 

1868.  *  Distant  (W.-L.),  Steine  House,  Selhurst  Road,  South  Nor- 
wood,  Surrey  (Angleterre).  Hém.  et  Lép. 

1891.  *  DoDERo(Agostino),  29,  viaSturia,  Gênes  (Italie).  CoL  de  Ligu- 

rie;  Psélaphides. 

1881.  *  DoGMN  (Paul),  11,  villa  Molitor,  Paris,  16«.  Lép.  européens. 

1873.  DoLLFUs  (Jean),  Membre  à  titre  honorifique,  fondateur  du  Prix 
Dollfus,  35,  me  Pierre-Charron,  Paris,  IG*. 

1879.  DoNCKiER  DE  DoNCEEL  (Henri),  naturaliste,  40,  avenue  d'Orléans, 
Paris,  14*.  Ent.  gén.;  Col.  et  Lép.  exotiques, 

1890.  DoNGÉ  (Ernest),  employé  de  la  Banque  de  France,  19,  rue  Laka- 

nal,  Grand-Montrouge  (Seine).  CoL  gaUo-rhén. 

1859.  DoRiA  (marquis  Giacomo),  Museo  civico  di  Storia  naturah>,  Gènes 
(Italie).  CoL 

1889.  *  Driancourt  (V.Jules),  distillateur,  119,  rue  de  Paris,  S*-Denis 

(Seine).  Ent.  gén.,  pr.  CoL 

1896.  Dubois  (Albert),  63,  boulevard  delà  Reine,  Versailles  (Seine-et- 

Oise).  CoL  de  France. 

1897.  DucHAixB  (Jules),  45,  rue  de  France,  Fontainebleau   (Seine-et- 

Marne).  CoL 

1905.  DucHAUssoT  (Albéric-Charles-Timothée),  chimiste,  o,  rue  Raspail, 
Caudebec-les-Elbeuf  (Seine-Inférieure).  Ent.  yen.;  Ilyfnén. 

1905.  DccKE  (Adolphe),  conservateur  du  Musée  Goeldi,  caixa  postal 
399,  Para  (Brésil).  Hymen. 

1892.  Dlhans  (Jules),  ancien  magistrat,  66,  rue  Saint-Loup,  Ba>e4ix 

(Cahados).  Lép.,pr.  Microlép. 

1890.  DiMONT  (Constantin),  liorl<»gerbijoutier,  1Î6,  boule>ard  S*-Ger- 

main,  Paris,  6*.  Lép,  eur.  ;  préparation  et  étude  des  rhenilles. 

1902.  Di'MoxT  (Paul),   1,  rue  Cam<»l,  Ltwallois-Perret  (Si»ine).   Hé- 
mipt.  et  Dipt. 

1893.  *  DumxT  (Li>uis),  ip^  A.,  agrégé  de  TUniversilé,  14,  rue  Lépouzé. 

Évreux  (Eure).  Lêp.;  géographie  entomologique. 

1891.  Duptv  (Gabriel),  55,  rue  S*-Martin,  Angi>uléme  (Charente).  Lép. 

1900.   ÉCJOLK  .NATIONALE    D'AtiRIOlLTlRE  DE  MONTPELLIER  (Hérault). 
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1905.  École  polytechnique  fédérale  suisse  (professeur  D' Max  Stand- 
fuss,  directeur),  Zurich  (Suisse). 

1894.  École  royale  supérieure  d*Agriculture  de  Milan  (Italie),  Diri- 
zione,  47. 

1891.  *  ËMBRY  (Charles),  professeur  de  Zoologie  à  TUniversité,  Bolo- 
gne (Italie).  Anal,  et  bioL;  Formicides  du  globe, 

1897.  Emmerez  de  Charmoy  (Donald  d'),  directeur  du  Muséum  Des- 
jardinS;  Port-Louis  (île  Maurice).  Coléoptètvs, 

1897.  EsTiOT  (Paul),  17,  rue  d'Oncy,  Vitry  (Seine).  CoL  gallo-rhén.; 
!ns,  nuisibles. 

1899.  EusEBio,  prof,  au  lycée,  Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme).  CoL 

1901.  Fagniez  (Charles),  château  de  La  Bonde,  par  La  Motte  d'Aiguës 
(Vaucluse).  Col.  de  France. 

1904.  *  Falcoz  (L.),  membre  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  rue  de 
rÉperon,  Vienne  (Isère).  Col.  gnllo- rhénans. 

1879.  Fauconnet  (M. -Louis),  membre  du  Conseil  d'hygiène,  rue  Canon, 
Aulun(Saône-et-Loire).  Col.  eur. 

1904.  Faure  (Alfred),  professeur  d'Histoire  naturelle  à  l'École  vétéri- 
naire, 11,  rue  d'Algérie,  Lyon  (Rhône).  Ent.  gèn.;  Parasites. 

1899.  *  Faurk-Biguet  (Paul  Vincent),  C.  *,  général  de  division,  ancien 
gouverneur  militaire  de  Paris,  169,  boulevard  Malesheiijes, 
Paris,  17^  Col. 

188G.  Felschk  (Cari),  27,  Dresdener  Slrasse,  Leipzig  (Saxe).  Col.,pr. 
Peciinicornes  et  Lamellicornes. 

1899.  Felt  (Epliraim-Porter),  State  Eiitomologisl,  Geological  Hall,  Al- 
bany,  N.-Y.  (États-Unis  d'Amérique).  Entomologie  appliquée. 

1882.  *  Ferdinand  P%  duc  de  Saxe-Cobourg  et  Gotha  (Son  Altesse» 
Royale),  G.  C.  *,  etc.,  Prince  régnant  de  Bulgarie,  Sofia  (Bul- 
garie). Lép.  eur. 

190fi.  Ferrante  (Giovanni),  h"^  en  Droit,  avocat  à  la  Cour  d'Appel,  Le 
Caire  (Egypte).  Entomologie  de  l* Egypte. 

1890.  *  Ferton  (Charles),  chef  d'escadron  d'artillerie,  commandant 
Tartillerie  de  la  place  de  Bonifacio  (Corse).  Hymen. 

1876.  *  Finot  (P.-A.-I^osper),  *,  capitaine  dï'tat-major,  en  retraite, 
27,  rue  S'-llonoré,  Fontainebleau  (Seine-et-Marne).  Orth. 

1882.  *  Fleutiaux  (Edmond),  i-^  A.,  g.,  6,  avenue  Suzanne,  Nogent- 
sur-Marne  (Seine).  Ins.  de  France  et  des  Colonies  franr.; 
Cicindélides,  Mélasides  et  fAatérides  du  globe. 
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1906.  FouQUBT,  capitaine  au  i*'    régiment  di'  tirailleurs  tonkinois, 
Hanoi  (Tonkin).  Coléoptères  et  Lépidopth*es, 

1900.  FoRBEs  (Stophen-A.),  State  Entomologist,  Urbana,  Illinois  (États- 
Unis  d'Amérique).  Entotnologie  générale  et  appliquée. 

9 

1891.  François  (Ph.),  D^  es  se.  naliirelips,  chef  de  travaux  pratiques 
à  la  Sorbonne,  20,  rue  des  Fossés-SaiYitJac(|ues,  Paris,  5'. 
Ent.  gén.;  Anat.;  Coléoptères  paléarctiques  et  mélanésiens. 

1898.  *  Frkminville  (Paul  de),  7,  Champ-de-Mars,  Bourg  (Ain).Co/. 

1898.  FROBERvnxE  (Pierre  de),  château  des  Brosses,  Chailles  (Loir-et- 
Cher).  Coléoptères. 

1900.  Froggatt  (  Waller-Wilson) ,  govemmenl  Entomologist ,  Depart- 
ment of  Agriculture ,  Sydney  (Australie).  Ent.  appL;  I/ém, 

1896.  Fcrxte  (D.  Jos^'-Maria  de  la),  La  Solana,  pro>incia  île  Ciudad 
Real  (Espagne).  Coléoptères. 

1880.  *  Gadeau  de  Keryille  (Henri),  i>  1.  P.,  0.  H,  7,  rue  Dupont, 
Rouen  (Seine-Inf**).  Ent.  de  la  yormandie. 

1867.  *  Gage  (D""  }>on),  O  A.,  9,  rue  de  Grenelle,  Paris,  7^  Ent.  ap- 
pliquée à  la  Médecine  et  à  la  Pharmacie. 

1904.  *  Gallardo  (Angel),  ingénieur  civil,  D""  es  sciences,  prof,  à  la  Fa- 
culté des  Sciences  et  à  la  Faculté  de  Médecine  de  TUniversité. 
lOoO,  Arenales,  Buenos-Aires  (Républi(|ue-Argentine).  Ent. 
gén.;  Biométrique. 

1904.  *  Gascard  (Albert),  professeur  à  FÉcoie  de  Médecine,  76,  bou- 
levard Beauvoisiue,  Rouen  (SoinMnférieun»).  Ent.  gén.:  Cor- 
cides. 

1870.  *  (iAi'LLK  (Jules  de),  41,  rue  de  Vaugirard,  Paris,  6".  Hymen. 

1886.  Gazagxaire  (Jos<»pli\  29,  rue  Félix-Faure,  Cannes  (Alpes-Mari 
times\  Ent.  gén.;  Anat.;  Dipt.;  Ugmén. 

1896.  (lEUN  'H.),  ST;  l.  P.,  conser>ateur  du  .Musée  dMlistoire  natu- 
relle, .Niort  (Deu\-Sé>res;.  Ent.  gén.,  prinr.  Lép.,  Orlli.  et 
Sêvropt,  régionaux. 

1880.  Gexnadus  (P.),  insfNTteur  de  rAgricnllure,  Nicosie  ;Ch\pr»'\ 
Ent.  gén.,pr.  Cochenilles. 

1902.  *  Gerbkk  ;D'  C.),  professeur  à  l'École  de  Médecine,  27,  bouh» 
vard  de  la  (>)rderie.  Marseilh»  :B•^uclles-du-Rhc^ne).  Cécidif's. 
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1903.  Gervais  d'Ai4)in  (André),  38,  rue  S^-Sulpicc,  Paris,  6«;  et  Senlis 
(Oise).  Col,  et  Lêp. 

1885.  GiANELLi  (GiaciDto),  Rivoli,  près  Torino  (Italie).  Lép. 

1891.  *  GiARD  (Alfred),  *,  ^  I.  P.,  membre  de  Flnstitut,  professeur 
à  la  Sorbonne,  14,  rue  Stanislas.  Paris,  6®.  Ent.  gén. 

1894.  Gir.Lio-Tos  (D''  Ermanno),  assistant  au  Musée  royal  d'Anatomîe 
comparée,  Turin  (Italie).  Dlpt. 

1907.  *  Girard  (Julien),  86,  boulevard  Flandrin,  Paris,  16«.  Lépido- 
ptères, 

1868.  GoBERT  (D»-  Emile),  *,  Q I.  P.,  G.  »î<,  20,  rue  Victor-Hugo,  Monl- 
de-Marsan  (Landes).  Ent,  gén, 

4880.  GoDMAN  (D**  F.  du  Cane),  4o,  Pont  street,  Cadogan  square, 
London  S.  W.  (Angleterre).  Ent,  gén,,  pr.  Lép,  amer. 

1903.  *  GoELDi  (prof.  D^  E.-A.),  36,  Zieglerstrasse,  Berne  (Suisse). 
Faune  du  Brésil, 

1887.  GoRH.ui  (révérend  H.-S.),  The  Cbestnuts,  Shirley  Warren,  South - 
ampton  (Angleterre).  Ent.  gén.,pr.  Col, 

1878.  *  GouNELLE  (Emile),  i}  A.,  39,  rue  RafTet,  Paris,  16«.  Cêram- 
hycides  de  la  région  Néo-tropicale,  princ.  de  la  sous-région 
Brésilienne, 

1905.  GoLRY  (l'abbé  (ioorf?es\  curé  de  Samois-sur-Seine,  près  Fontai- 
nebleau (Seine-et-Marne).  Ent,  appl.  :  parasites  des  plantes, 

1873.  Gozis  (Maurice  des),  >î<,  avocat,  place  de  THôtel-de-Ville,  Montlu- 
çon  (Allier).  Col.  et  Orth.  de  France. 

1899.  Gratiolet  (Ludovic),  Q  A.,  o,  rue  de  Navarre,  Paris,  o*.  Ent, 
yen. 

1907.  Greiohton  Weli.mann  (1)"^  F.),  Bonguela  (Afrique  occidentale 
porlu;?aise' .  Méloides. 

1899.  Grisol  (Mayeul),  naturaliste,  San-Fernando  de  Apure  (Venezue- 
la). Entomologie  gén. 

1889  (iRisoN  (Victor-Ernest-IIyacinthe),  conservateur  des  Hypothè- 
ques, Hanoï  (Tonkin).  Col. 

1S70.  *  Grouvelle  (Antoine),  *,  directeur  des  Manufactures  de  TÉtal, 
en  retraite,  8,  place  de  Breteuil,  Paris,  lo**.  Col,  eur.;  Clavi- 

vornr.^  exotiqws. 
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4869.  *  Grouvellk  (Jules),  *,  O  A.,  ingénieur  civil,  prof,  à  l'École 
centrale  des  Arts  et  Manufactures,  18,  avenue  de  rObs<Tva- 
toire,  Paris,  6*.  Col.  eur, 

1873.  Grouvklle  (Philippe),  69,  rue  de  Gergovie,  Paris,  14^  Col.yallo- 
rhénans, 

1891.  Grouzellb  (C.-Alexandre),  ingénieur  des  manufactures  de  TÉtat, 
28,  rue  Albert-Joly,  Versailles  (Seine-et-Oise).  Ent.  yen. 

1899.  Gruardet  (F.),  capitaine  d'artillerie,  29,  rue  Guérin,  Fontaine- 
bleau (Seine-et-Marne).  Coléoptères, 

1899.  Gruvbl  (A.),  maître  de  conférences  i  h  Faculté  des  Sciences, 
4,  rue  Lagarde,  Paris,  5*.  Cirrhipèdes. 

1903.  Gukxaux  (Georges),  répétiteur  à  rinstitut  agronomique,  124, 
rue  de  Picpus,  Paris,  12*.  Entomologie  générale, 

1889.  *  GuERXE  (baron  Jules  de),  *,  y  1.  P.,  6,  rue  de  Tournon,  Paris, 
6*.  Ent.  gén.;  Ci*ust.  Copépodet, 

1894.  GuERRY  (Paul),  Roanne  (Loire).  Col.,  pr.  Céton.,  Bupr.  et  Lonyir, 

1898.  Gui  ART  (D""  Jules),  MA.,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  d<»s 
Sciences,  136,  quai  de  la  Charité,  Lyon  (Rhône).  Ent,  yen.; 
Parasites, 

1905.  GiiGXON  (rabbé  Jules-Henri),  curé  de  Yulaines-sur-Seine,  par 
Avon  (Seine-et-Marne).  Ent,  appl.  .parasites  des  plantes;  Lèp, 

1895.  GuiMOND,  M  I.  P.,  pharmacien  de  l'«  classe,  place  de  la  Mairie, 

Parc  Saint-Maur  (Seine).  Col. 

1891.  GuYox  (Henri),  naturaliste,  13,  ru«»  FJ4»rtin-P«»irér.  Paris,  !*". 
Ent.  yen. 

1894.  H.UIDY  (Gabriel;,  156,  rue  de  Courcelles,  Paris,  il".  Col. de  Eninre. 

1891.  Heim  (Frédéric  ,  H,  D*"  es  sciences,  prof,  agrégé  à  la  Faculté  di* 
Médecine,  34,  nie  Hamelin,  Paris,  16*.  Ent.  ynt. 

1891.  HsNNEiiLY  ;D''  Félix;,  Ht.  il.  H,  membre  d<*  l'Académii;  de 
Médecine,  professiMir  au  Collège  de  France  l'i  a  l'KcoN» 
nat.  dllorticuU.  d«»  Wrsailh'S,  9,  m**  Thénard,  Parifi.  tjT. 
innt.  ft  embryol.;  Ent.  appliquée. 

1902.  Herm ANX  Jules;,  libraire.  6,  rue  df*  la  Sf>rlx»nne,  Paris,  5*.  lUblio- 
graphie  entotnohtgique, 

1907.  Hkroiard    Edgard;.  mnltn*  d#*  c<»nférenc<**  dp  Z'»ologii»  a  la 
S4»rtH»nne,  9,  rue  d^  rÉpen^o.  Paris,  &'.  Entom/tltfyif  générale 
CmstaréM. 
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1878.  Hkrvk  (Eraest),  notaire,  rampe  Saint-Melaine,  Morlaix  (Finis- 
tère). Col.  et  Hém.  eur. 

1888.  Hess  (D»"  Wilhelm),  professeur  de  Zoologie  à  lUnîversité  tech- 
nique, Hanovre  (Allemagne).  Ent.  gén.,  pr.  Col, 

1866.  Heydkn  (Lucas  von),  i^,  Prof.,  D'  en  philosophie,  major  en 
retraite,  54,  Schlossstrasse,  Bockenheim  (Francfort-s.-le-Meîn) 
(Allemagne).  Ent.  gén.,  pr.  Col, 

1907.  HoLL  (E.),  officier  d'administration  de  1"  classe  du  génie,  70, 
rue  de  Constantine,  Hussein  Dey,  près  Alger.  Lépidoptères. 

1885.  *  HoLLAND  (W.-J.),  LL.  D.,  Direclor  of  the  Carnegie  Muséum, 
5'*»  and  Bellefield  avenues,  Piltsburgh,  Pensylvanie  (États- 
Unis  d'Amérique).  Lépidoptères. 

1900.  *  HoMBEBG  (Rodolphe),  36,  rue  Blanche,  Paris,  9*.  Lép,  d'Eur. 

1900.  HouARD  (C),  ^  A.,  D'  es  sciences,  préparateur  à  la  Faculté  des 
Sciences,  21,  rue  Bréa,  Paris,  6*.  Ent.  gén.,  princ.  Cécidies, 

1898.  HoÙLBERT  (Constant),  professeur  à  TËcole  de  Médecine  et  de 

Pharmacie,  10,  rue  Bois-Rondel,  Rennes  (lUe-et-Yilaine).  CoL; 
Orthopt.;  biologie  gén.  des  Insectes. 

1899.  HucHERARD  (Jules),  10,  rue  de  Crussol,  Paiis,  11*.  Lépidoptères. 

1903.  IcHES  (Lucien),  aux  bons  soins  de  M.  Aulran,  casilla  do  correo 
57,  Buenos-Aires  (République-Argenlino).  Ent.  gén.  et  appl. 

1906.  Innks-Bey  (D'  Waller-François),  conservateur  du  Musée  de  TA- 
cadémie  de  Médecine,  square  Halim-Pacha,  Esbekich,  Le  Caire 
(Egypte).  Entomologie  générale. 

1894.  Institut  national  agronomique,  16,  rue  Claude-Bernard,  Paris,  5*. 

1900.  Institut  zoologique  de  l'Université  de  Naples  (Italie),  (prof. 

Monlicelli,  directeur). 

1906.  IzARD  (D''  Gabriel),  44,  rue  des  Abbesses,  Paris,  18^  Entomologie 
générale;  pnncipalement  mimétisme. 

1890.  *  Janet  (Armand),  *,  ancien  ingénieur  des  Constructions  na- 

vales, 29,  rue  dos  Volontaires,  Paris,  15*.  Lép. 

1891.  Janet  (Charles),  *,  ^  A.,  ingénieur  des  Arts  et  Manuf.,  D' es 

sciences,  anc.  Prés,  de  la  Soc.  Zool.  de  Fr.,  71,  rue  de  Paris, 
Voisinlieu,  près  Deauvais  (Oise).  Ànatomie. 

1892.  Janson  (O.-E.),  44,  Great-Russell  street,  Londres,  W.  C.  (Angle- 

ttTre).  Col. y  pr.  Cétonides. 
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1903.  Jbannel  (René),  D'  en  Médecine,  1,  rue  Ozenne,  Toulouse 
(Haute-Garonne).  Col.  de  France. 

1903.  Jhkring  (Rodolfo  von],  conservateur  des  collections  entomologie 

ques  au  Musée  Paulista,  caixa  do  correio  500,  Saô  Paulo  (Bn*- 
sil).  Ent.  gén. 

1889.  Jo-VNiN  (D»"  Albert),  2,  rue  du  Ponceau,  Chàtillon-sous-Bagneux 
(Seine).  Ent.  gén.;  mœurs  et  anat. 

1892.  JoANXis  (labbé  J.  dk),  7,  rue  Coëllogon,  Paris,  6«.  Lép, 

1886.  JoANNis  (rabbé  Léon  de),  17,  rue  des  Tribunaux,  Vannes  (Mor- 
bihan). L^.  eur.,pr.  Chenilles. 

1899.  Jourdain  (D''  S.),  ancien  professeur  de  Faculté,  villa  Bellevuo, 
.   Portbail  (Manche).  Entotnologie  génémle;  Acariens. 

1858.  JouRDHEUiLLE  (Camille),  juge  honoraire,  Thiver  :  103,  rue  Notre 
Dame-des-Champs,  Paris,  6«  ;  Tété  :  Lusigny  (Aube).  Lép.  eur. 

1907.  Juillet  (Fernand),  pharmacien,  interne  à  Thospice  de  la  Salpé- 
trière,  Paris,  13*.  Diptère$,  principalement  Diptères  piqueun. 

1904.  Kellog  (Vernon-L.),  professeur  d'Entomologie  à  Leland  Stanford 

junior  Universily,  Berkeley,  California  (États-Unis  d'Améri- 
quQ).  Ent.  gén, 

1891.  Kbrrbmans  (Ch.),  capitaine  pensionné,  40,  rue  du  Magistrat, 
Bruxelles  (Belgique).  Col.,  pr.  Huprestides, 

1893.  *  KiEFFER  (rabbé  Jean-Jacques],  D**  es  sciences,  prof,  au  collège 

de  Bitche,  Bitche  (Lorraine).  CécUlies;  CynipideSy  Cécidomgiden 
et  Proctotrypides, 

1869.  KiRBY  (W.-F.),Hilden,  Sutton  court  road,  Chiswick,  bmdon  W. 
(Anglet£»rre).  Lép. 

1903.  KiRKALDv  (G.-W.),  Hawailan  Sugar  Planler's  Ass*»",  dlv.  of  Kri- 
lomology,  Honolulu  (Iles  llavaï).  Hémiptèret. 

1888.  Klincksikck  'Paul),  l|  A.,  libraire,  membre  d<*  plusicMirs  So- 
ciétés savantes,  3,  nu*  Corneille,  Paris,  0'.   HibWtgraplu 
scientifique. 

1875.  KocH  senior  ;  D' Ludwig),  3,  Auessere  Cramer  Kli»ttstrass<*,  .\u- 
renibc*rg  (Bavière).  Arackn. 

1855.  Kraatz  ^Gustave;,  Prof.,  IK  en  philosophie,  président  houorain* 
de  la  S<:»c.  ent^»m.  alh*mande.  28,  IJnkstrasse,  B<Tlin  (Pniss«\. 
Col. 
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1885.  Krauss  (D''  Hermann),  3,  Hafengasse,  Tilbingen  (Wurtemberg). 
Ent,  gén,,  pr.  Orth, 

1863.  *  KûNCKEL  D*H£RcuLAis  (Jules),^  I.  P.,  assistant  d'Entomologie 
au  Muséum,  55,  rue  de  Buffon,  Paris,  5«.  Ent.  gén.  ;  Anat. 

1902.  La  Barre  (Gaston  de),  §,  10,  rue  de  Phalsbourg,  Paris,  17*^. 
Insectes  utiles  et  nuisibles. 

1892.  Laboratoire  de  Luc-sur-Mer  (prof.  Jean  Joyeux-Laffuie,  direc- 

teur), Luc-sur-Mer  (Calvados). 

1899.  Laboratoire  d'études  de  la  soie  (directeur  :  M.  Levral),  7,  rue 
Saint-Polycarpe,  Lyon  (Rhône). 

1858.  Lafaury  (Clément),  Saugnac-et-Cambran,  près  Dax  (Landes). 
Lép,  eur. 

1887.  *  Laglaize  (Léon),  Q  A.,  voyageur-naturaliste,  55,  rue  des  Pe- 
lites-Écuries,  Paris,  10*.  Ent.  gén. 

1893.  Lahaussois  (Ch.),  avocat,  2,  rue  de  la  Planche,  Paris,  7«.  Col, 

1873.  Lajoye  (Abel),  13,  rue  Huinart-de-Brimont,  Reims  (Marne).  Col. 

1864.  Lallemant  (Charles),  ^  A.,  pharmacien,  L'Arba,  près  Alger 
(Algérie).  Col.  eur.  et  du  Sord  de  VAfr. 

1906.  Laloy  (D""  Léon),  bibliothécaire  de  l'Académie   de   Médecine, 
Soine-Porl  (Seinc-ol-Marno).  Entomologie  générale;  éthologie. 

1898.  *  Lambertie  (Maurice),  42  bis,  cours  du  Chapeau-Rouge,  Bor- 

deaux (Gironde).  Hémiptères. 

1885.  Lameere  (Auguste),  prof,  à  TUniv.  de  Bruxelles,  10,  avenue  du 
Haut-Pont,  Sainl-Gilles-les-Bruxelles  (Belgique).  Ent.  gén. 

1900.  Lamy  (Ed.),   ^li^  A.,  préparateur  de  Zoologie  à  la  Faculté  ^es 
Sciences,  47,  rue  Claude-Bernard,  Paris,  5*.  Arachnides. 

1861.  *  Lansberge  (J.-G.  van),  anc.  gouverneur  général  des  Indes  néer- 
landaises, Brunimen,  province  de  Gueldre  (Pa>s-Bas).  Col. 

1899.  Lar-minat  (L.  de),  *,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées, 

Beaurieux  (Aisne).  Coléoptères  ;  Insectes  manns. 

1899.  *  Laurent  (J.),  prof.  d'Histoire  naturelle  à  TÉcolc  de  Méde- 
cine, 30,  rue  de  Bourgogne,  Reims  (Marne).  Ent.  gén.  et  appl. 

1904.  Lavagne   (Henri),  O  A.,  ^,    >î<,  avocat,  1,  rue  Aiguillerio, 
Montpellier  (Hérault).  Col.  paléarct.;  genres  terricoles. 
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1900.  "  UwALLKE  (AlpliODse\  licencié  «  sciences  nalunMIes,  49,  nie 
de  Naples,  Paris,  8«;  rêlc<  cbâteaude  Segrei,  par  Boiss> -sous- 
Saint- Yon  (Seine-el-Oise).  Entomologie  générale  ;  Lépidopthrs, 

1906.  Le  Bc)cl  (Michel-Constant),  commissaire  de  Police,  Hùlel  de  Ville. 
La  Galle  {Algérie;.  Entomologie  générale  du  noi^i  de  IWfriqHe: 

i899.  Lkcaillox  (A.),  O  I.  P.,  i,  D'  es  sciences,  î.^,  rue  Berthollet, 
Paris,  5«.  Embryogénie,  histologie  et  étkologie  des  Àrthiv- 
podes. 

190i.  Lk  Cerf  (Fernand),  préparateur  au  Muséum  d'Histoin»  natu- 
relle, 48,  boulevard  Arago,  Paris,  IS'^.  Lépidoptères  de  France: 
Sésies  paléarctiques. 

1903.  Lk  Comte  (Louis-Gustave),  ingénieur  civil,  Le  Vigan  (Gard). 
Col.,  princip,  paléarctiques  ;  Calosoma  du  globe, 

1906.  Lkco.nte  (G.),  chirurgien-dentiste,  8,  Cloître  Notre-Dame,  Char- 
tres (Eure-et-Loir).  Coléoptères. 

1903.  LÉcxRu  (Fernand),  dessinateur  au  Service  central  de  to  C'«  du 
Nord,  61,  rue  Stephenson,  Paris,  18*.  Coléopt.  de  France. 

1899.  LÉGER  (Louis),  chargé  du  cours  de  Zoologie  à  la  Faculté  des 
Sciences,  Grenoble  (Isère).  En  t.  gén.;  Sporozoaires  parasites 
des  .Arthropodes, 

1905.  Legras  (Léon),  118,  rue  Mozart,  Paris,  16*.  Lépidoptères. 

1877.  Lelong  (Fabbé  Arthur),  ancien  aumônier  militaire,  Rethel  (Ar- 
dennes).  Col.  eur. 

1902.  Lkmkb  (E.),  horticulteur,  5,  ruelle  Taillis,  Alençon  (Orne).  Cécid. 

1906.  *  Le  Moclt  (Eugène),  S*-Laurenl-du-Maroni  (Guyane  française). 

Entomologie  générale,  principalement  Coléoptères  et  Lépido- 
ptères. 

1889.  Lexaix   Hené),  La  Capelle-on-Thiérache  (Aisne).  Lép.  et  Co'.  etir. 

1875.  Le  Pilei  r  (D*^  Louis),  15,  rue  de  l'Arcade,  Paris,  8*".  Coléoptères. 

1902.  Le  Seigneir  (Jacques),  commissain>  en  chef  de  la  Marine,  8t^ 
rue  de  la  Polie,  Cherbourg  (Manche).  Col. 

1887.  •  Lbsxe  ;Pierre),  y  I.  P.,  {,  ^,  assistant  d'Entomologie  au 
Muséum  d'llist(»ire  naturelle,  10,  avenue  Jeanne,  Asnièreâ 
(Seimv  Ent.  gén. 

1907.  LivETT  (T.-F..,  Frenchgale,  Hiclimond,  Yorkshire  (Angleterre). 

Lépidoptères  lihopalocères. 
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1901.  *  LoisELLE  (Alfred),  26,  rue  Petite-Couture,  Lisieux  (CalTados). 
Cécidologie;  entomoL  appliquée. 

1895.  *  Lombard  (Félicien) ,  rue  Roquebrune,  6  sud,  Marseille  (Bou- 
ches-du-Rhône).  Ent.  gén,^pr.  Col.  de  France. 

1901.  Lucas  (Daniel),  ancien  élève  de  TÉcole  polytechnique,  ancien 

officier  d'artillerie,  avocat  à  la  Cour  d*appel  de  Poitiers,  Au- 
zay,  par  Fontenay-le-Comlè  (Vendée).  Lépidoptères. 

1898.  LuMEAu  (A.  de),  chef  de  bataillon,  en  retraite,  manoir  de  la 
Ville-Revault,  commune  de  Saint-Lunaire  (Ille-et- Vilaine). 
Hémiptères;  Coléoptères. 

1884.  *  Macé  (Emile),  31,  rue  d'Annonay,  Saint-Étienne  (Loire).  Col. 
de  France. 

1906.  Madon  (Paul),  §,  >î<,  inspecteur  des  Forêts^  en  retraite,  château 

de  Redon,  La  Valette  (Var).   Géographie  entonwlogique;  Co- 
léoptères d'Europe  et  exotiques. 

1893.  Magnin  (Jules-A.-M.),  libraire-éditeur,  7,  rue  Honoré-Chevalier, 
Paris,  6*.  Col. 

1881.  Magretti(D'^  Paolo),  21,  via  Leopardi,  Milan  (Italie).  Hymen. 

1878.  Maindron  (Maurice),  e*,  f^  A.,  ^,  19,  quai  de  Bourbon,  Paris, 
4«.  Col.  Cicindélides  et  Carabiques  du  globe. 

1902.  Manon  (Joseph),  *,  médecin-major,  chef  de  ser>ice  au  82*^  d'infan- 

terie, Monlargis  (Loiret).  Ent.  gén. 

1907.  Maranne  (Isidore),  pharmacien  de  l'^*  classe,  Allanches  (Cantal). 

En  tomologie  gén  éra  le. 

1892.  Marotal  (D"*  Paul),  $,  professeur  de  Zoologie  à  Tlnstilut  agro- 
nomique, l'hiver  :  142,  boulevard  S'-Germain,  Paris,  6«; 
l'été  :  villa  du  Cèdre,  36,  rue  des  Toulouses,  Fontenay-aux- 
Roses   (Seine).  Ent.  gén.:  Biol.;  Ent.  appliquée;  Hymen. 

1904.  Marmottan  (Auguste-Henri;,  ingénieur  civil  des  Mines,  10,  rue 
p]dmond-Valenlin,  Paris,  7«.  Hymen.  d'Europe  et  du  bassin 
de  la  Méditerranée. 

18o8.  Marmottan  (D''  Henri),  0.  *,  ancien  député,  ancien  maire  du 
16<^  arrond.,  31,  rue  Desbordes-Valmore,  Paris,  16*.  Col.  et 
Hém.  paléarct. 

1861.  Martin  (D""  Charles  Henri-),  ^,  4,  rue  Fauslin-Hélie,  Paris, 
16*  Col. 
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1891.  Martin  (René),  ijt  A.,  0.  ^,  avoue,  Le  Blanc  (Indre),  yévivptères, 

1860.  Martinez  y  Saez  (Francisco),  prof,  au  Mus.  d*Hist.  nat.,  6,  calle 

de  San  Quintin,  principal  izquierda,  Madrid  (Espagne).  Col, 

1900.  Mathieu  (L.),  directeur  de  la  Station  œnologique  de  Bourgogne, 

Beaune  (Côte-d'Or).  Entomologie  appliquée;  Coléoptères. 

1861.  *  Mayet  (Valéry),  O  A.,  i,  prof,  de  Zoologie  a  TÉcole  d'Agri- 

culture, correspondant  du  Muséum  d*Histoirc  naturelle  de 
Paris,  33,  rue  de  l'Université,  Montpellier  (Hérault).  Ent, 
gén,;  mœurs;  Col.  eur. 

'1881.  *  Mazarrbdo  (Carlos  de),  ingénieur  forestier,  22,  calle  de  Clau- 
dio-Coello,  Madrid  (Espagne).  Ent,  gén.,  pr.  Arachn.  et  Myr. 

1901.  MÉQUiGNON  (Auguste),  professeur  agrégé  au  lycée  Félix-Faure, 

Beauvais  (Oise);  et  40,  rue  dTlm,  Paris,  5*.  Col.  de  France. 

1893.  Mercado  y  Gonzalez  (D*^  Matias),  Nava  del  Rey,  Valladolid  (Es- 
pagne). Ent.  gén. 

1890.  Meunier  (Fomand),  chargé  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  du 
Jardin  Zoologique,  professeur  à  l'Institut  supérieur  pour  jeu- 
nes filles,  villa  de  TEspérance,  Edegem,  Anvers  (Belgique). 
Ilytnén.  {.Aculeata);  Dipt. 

1882.  Meyer-Darcis  (Georges),  Wohlen  {Suisse).  Col.,  pr.  genres  Cara- 

bus  et  Julodis. 

1888.  MiLLETTEs  (M™«  veuve),  née  Bellier  de  la  Chavignerie,  Membre 
à  litre  honorifique,  3o,  lue  S*-Louis,  Évreux  (Eure). 

i901.  MiLLOT  (Adolphe),  dessinateur,  49,  boulevard  S*-Mtfrcel,  Paris, 
13«. 

1883.  *  MiLLoT  (Charles),  Q  I.  P.,  anc.  officier  de  marine,  7,  place 

S'-Jean,  Nancy  (Meurlh(H»l-Moselle).  Ent.  gén.,  pr.  Col.  et  Lép. 

1902.  *  .MiNGAn)(Galien),  $,  i&I.P.,  conservateur  du  Muséumd'Hisl. 

nal.,30,  rue  du  Milrier  d'Espagne,  Nîmes  (Gard).  Ent.  gén. 

1892.  MiNSMKH  (Jean-Joseph),  ^n-,  major  de  réserve,  3,  avenue  Den- 

fert-Rochereau,  Saint-Élienne  (Loire).  Col.  de  France. 

i873.  *  MioT  (Henri),  M I.  P.,  0.  i,  juge  d'instniction,  Beaune  (Coti»- 
d'Or).  Ent.  appliquée;  Ins.  utiles  et  nuisibles  du  globe. 

1844.  MocQUERYs (Emile),  24,  rue Chartraine,  Évreux  (Eure).  Col.  eur.; 
Ilymén.  de  France. 

1898.  MoLLANDiN  DR  BoissY  (Robert),  villa  des  Iris,  avenue  Lieutaud, 
Mourillon,  Toulon  (Var).  Col.  paléant. 
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1893.  MoNTANDON  (A.-L.),  Filarète,  Bucarest  (Roumanie).  Hém,,  pr. 
Hétéroptè)^. 

1900.  MoREL  (Camille),  1,  rue  Bosio,  Paris,  16*.  Col,  d'Europe. 

1888.  *  Morgan  (Albert-C.-F.),  membre  des  Soc.  linnéenne  et  en- 
tomologique de  Londres,  135,  Oakwood  Court,  Kensington, 
London  W.  (Angleterre).  Homoptères^  pr,  Coccides. 

1907.  MoRGox  (Raymond),  propriétaire  agriculteur,  23,  rue  de  Pen- 
thièvre,  Paris,  8«;  et  Bois-Normand,  près  Lyre  (Eure).  Ento- 
mologie générale  et  appliquée;  Curculionidet. 

1900.  *  MosER,  capitaine,  60,  Bûlow-Slrasse,  Berlin  W.  (Allemagne). 
Coléoptères,  pr.  Cétonides, 

1900.  MoTTAz  (Charles),  39,  Grand-Pré,  près  Genève  (Suisse).  Ento- 
mologie générale;  Coléoptères  et  Lépidoptères, 

1903.  MouTiER  (François),  licencié  es  sciences,  interne  des  Hôpitaux, 

6,  rue  Leclerc,  Paris,  14*.  Lép. 

1907.  MûLLER  (D'  Joseph),  professeur  au  Staats  Gymnasium,  Triesle 
(Autriche).  Coléoptères  d'Europe, 

1896.  *  Miller  (D»"  Gustav  Wiihelm),  prof,  à  l'Université,  3,  Roon- 

strasse,  Greifswald  (Allemagne).  Ent.  gén. 

1890.  MusKi'M  d'Histoire  naturelle  de  Paris  (Bibliothèque  du)  (J.  Do- 

niker,  bibliothécaire),  8,  rue  de  Buffon,  Paris,  5«. 

1900.  Naçonow  (Nicolas- Victor),  professeur  et  directeur  du  Musée  de 
Zoologie  à  l'Université  impériale  de  Varsovie  (Russie).  Ento- 
mologie  générale:  anatomie  des  Articulés, 

1891.  *  Nadar  (Paul),  *,  ^,  51,  rue  d'Anjou,  Paris,  8^  Col. 

190o.  Naturiiistorisches  Muséum  (D^  L.  Reh,  bibliothécaire),  Ham- 
bourg (Allemagne). 

1904.  Needham  (James-G.),  professeur  de  Biologie  à  Lake-Foresl  col- 

lège, Lake-Foresl,  Illinois  [États-Unis  d'Amérique).  Eut. gén,; 
Odonatn. 

188G.  *  Neervort  vax  de  Poll  (J,-R.-H.),  Benkeinstein  Muséum,  Rij- 
senburg,  province  d'Utrecht  (Hollande).  Ent.  gén.,pr.  Col. 

1871.  Nevinsox  (George-Basil),  3,  Tedworth  square.  Chelsea,  London, 
S.  W.  (Angleterre).  Col. 

1897.  *  Nibelle  (Maurice),  9,  nie  des  Arsins,  Rouen  (Seiiie-Inf «•«.).  Hé- 

mipt,;  Ihjmén. 
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1873.  NiCKRRL  (D'  Oltokar),  16,  WenzelsplaU  II,  Pragiic  (Bohème). 
Ent.  gén.,pr.  Col.  et  Lép. 

1876.  Nicolas  (André),  ancien  magistrat,  1,  boulevard  de  Vésone, 
Périgueux  fDordogne).  Carabides;  Cérambycides.  eur.,  pr. 
Carabtis  et  Dorcadion. 

1881.  *  NoDiKR  (Charles),  e^,  médecin  de  la  marine,  rue  Saint  Huel  Ke- 
rentrech,  Lorient  (Morbihan).  CoL 

1889.  NoNFRiKD  (A.-P.),  membre  de  plusieurs  soc.  entom.,  Rakonitz 
(Bohème).  Col.,pr.  Lameliiconies,  buprestides  et  Cémmliycides. 

1895.  Normand  (D'  Henry),  CI  A.,  Foix  (Ariège).  CoL 

1861.  *  Obkrthur  (Charles),  36,  faubourg  de  Paris,  Rennes  (lUe-et-Vi- 
iaine).  Lépidoptères. 

1871.  *  Oberthur  (René),  Rennes  (ïlle-et- Vilaine)  et  46,  rue  de  Gre- 
nelle, Paris,  7".  Coléoptères. 

1880.  Odikr  (Georges),  63,  rue  de  la  Faisanderie,  Paris,  16*.  Col.  eur. 

1873.  *  Olivier  (Ernest),  Les  Ramillons,  près  Moulins  (Allier),  f'o/.  rwr.; 
Lampy rides  du  globe;  llém.  et  Ihjmén.  eur. 

1903.  Olsoufikff  (Gr(<)goirc  d'),  membre  de  la  Société  entomologie] ue 
de  Russie,  Lokasze,Volh>nie  (Russie).  Col.  palénrctiqucs. 

1873.  Orbigny  (Henri  d'),  «i  A.,  21,  rue  S*-Guillaume,  Paris,  7*.  Col. 
eur.  et  méditerr.  ;  Onthophagides  d'Afrique. 

1896.  Pantel  (rabbé  J.),  Maison  d'études  S.  J.,  Gemert  (Hollande). 

1902.  Pazos  (Lodo.-José-H.),  D-^  en  Médecine  et  Chirurgie,  46,  Marti, 

San-Aiilouio-de-los-Baftos  (Cuba).  Dipt.,  pr.  Culicides. 

1903.  Pelletier  (E.),  22,  rue  Falguière,  Paris,  15'".  Lépidoptères  de 

France  ;  préparation  des  Chenilles. 

1899.  PÉREz  (Charles),  it  A.,  D**  es  se.  nat.,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences,  Institut  de  Zoologie,  nmrs  S*  Jean,  Bi>rdeaux 
(Gironde).  Ent.  yen.;  Uistoloyie;  Protozoaires  parasites  des 
Arthropodes. 

1883.  *  PéRLNGUEY  (Louis),  Q  ï.  P.,  {,  D"^  es  sciences,  directeur  du 
Mus.  d'Hist.  nal.,  Cape-Town  (Cap  de  Bonne-Espérance).  Ent. 
gén.,  pr.  Col. 

1875.  *  PERRAL'DikRE  (René  de  la),  «,  22,  rue  de  Flore,  Le  Mans 
(Sarthe).  Col.  de  l'Ancien  Monde. 
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1902.  *  Perret  (Joseph),  greffier,  3,  place  S*-Maurice,  Vienne  (Isère). 
Col,  gallo-rhén. 

1900.  PEsaiET   (Raymond),  employé  à  la  Préfecture  de  la  Seine,  7, 

rue  du  Générai-Brunet,  Paris,  19«.  Coléoptères, 

1896.  Petit  (A.),  instituteur  à  La  Ferme,  par  Orléansville  (Algérie). 
Ent,  gén, 

1893.  *  Pryerimhoff  de  Fontenelle  (Paul  de),  garde  général  des 
Forêts,  villa  Printemps,  avenue  Dujonchay,  Mustapha  (Al- 
ger). Col,;  Biologie, 

1890.  *  PHHJppi(Frederico),  prof,  à  rUniversitc  de  Santiago  (Chili).  Co/. 

1889.  *  Pic  (Maurice),  Q  A.,  Digoin  (Saône-et-Loire).  Ent,  gén,  d'Aï- 

géi^ie;  Col.  et  Uywén.paléarct.  ;  Mélytides,  Ptinides,  Anthicides^ 
Pédilides,  Binu'hides  et  Nanophyes  du  globe, 

1899.  Pi<:ard  (François),  licencié  es  sciences,  attaché  de  rinstitut  Pas- 
teur, 7,  rue  Campagne- Première,  Paris,  14*.  Coléoptères;  Hy- 
ménoptères; éthologie  des  Insectes, 

1902.  *  PicTET  (Arnold),  5,  promenade  du  Pin,  Genève  (Suisse).  Lépid, 

1905.  PiÉROxN  (Henri),  agrégé  de  Philosophie,  secrétaire  de  la  Bévue 
scientifique,  96,  rue  de  Rennes,  Paris,  6*.  Éthologie  et  psycho- 
logie des  Insectes. 

1902.  Pierre  (l'abbé),  prof,  de  sciences,  51,  rue  de  Paris,  Moulins 
(Allier).  Cécidoloijie ;  BioL  gén. 

1883.  PiERSON  (Henri),  8,  rue  du  Pont,  Hrunoy  (Seine-ol-Oise).  Orth.  et 
Nevr. 

1893.  PiGEOT  (Nicolns-P.),  prof,  à  Técole  d'Agriculture  de  Relhel  (Ar- 
dennes).  Eut.  gén.,pr.  Hytnén. 

1899.  PiGNOL  (D'  Jules),  34,  rue  Pigalle,  Paris,  9«.  Coléoptères. 

1890.  Planet  (Louis),  ^  A.,  dessinateur  d'Histoire  naturelle,  45,  ave- 

nue Victor-Hugo,  Boulogne-sur-Seine.  Col. 

1892.  Planet  (Victor),  notaire,  Eulre-Deux-Guiers  (Isère).  Col. 
1873.  Polle  de  Viermes,  57,  rue  S*-Jean,  Pontoise  (S.-et-O.).  Col.  eur. 

1901.  PoNSELLK  (André),  114,  avenue  de  Wagrr.m,  Paris,  17*.  Biol. 

des  Col.,  des  Fonnicides  et  de  leurs  parasites, 

1899.  Pc»RTE  (L.  DE  la),  U,  rue  CnsimirPérier,  Paris,  7*;  et  Sèvres, 
par  S*-Julien-Lœrs  (Vienne).  Col,;  Lép, 
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1896.  PoRTBR  (Charles-E.),  directeur  du  Musée  d'Histoire  naturelle,  ca- 
sillallOS,  Yalparaiso  (Chili).  CoL  et  Hém.,  pi\  Pentatomides. 

1890.  *  PoRTEviN  (Gaston),  8,  rue  Victor-Fontaines,  Colombes  (Soine). 
Ent.  gén.;  Col.,  Silphides  du  globe. 

1899.  PoRTEViN  (Henry),  9,  avenue  des  Aubépines,  Canleleu-Lainber- 

sart  (Nord).   Col.,  princ.  Curculionides. 

1888.  *  PoRTiKR  (D''  Paul),  12,  rue  des  Jardins,  Fontenay-aux-Roses 
(Seine).  Lép.  eur.,  pr.  Microlép. 

1907.  PosTEL  (Georges),  pharmacien,  Mailly-Mayet  (Somme).  Entomo- 
logie générale,  prinriptilement  Lépidoptères. 

1896.  PoTTiER  (Lucien),  y  A.,  calculateur  au  Bureau  des  Longitudes,  3, 
rue  Lecuirot,  Paris,  14*.  Coléoptères. 

1869.  *  PoujADE(G.-Arthur),  i}  \.  P., préparateur  honoraire  au  Muséum, 
103,  rue  Monge,  Paris,  5*.  Col.  et  Lép.;  iconographie  entom. 

1894.  *  PouLOT  (Kmilc),  50,  avenue  Philippe-Auguste,  Paris,  H*.  Lép. 

1903.  *  PouLTON  (D''  Édouard-Bagnall),  Hope  prof.  o(  Zoology  à  TUni- 
versité  d'Oxford,  président  de  la  Société  entomologiquc  de 
Londres;  Wykeham  bouse,  Oxford  (Angleterre);  pendant  les 
vacances  de  Pâques  et  d'été  :  §t-Hellens  cottage,  St-Hellens 
(lie  de  Wight). 

1901.  PuEL  (Louis),  viticulteur,  7,  place  des  Trols-Pilats,  Avignon 
(Vaucluse).  Col.  paléatrt. 

1906.  *  lUcowiTZA  (Émilc-G.),  sous-directeur  du  laboratoire  Arago  de 
Banyuls-sur-Mer,  U2,  boulevard  Raspail,  Paris,  G*'.  Arthro- 
podes cavernicoles;  Isopodes. 

1888.  Radot  (Emile), *,  industriel, Essonnes (Seine-et-Oise). L<^/>.  eur. ; 
étude  des  Chenilles. 

1867.  Raffray  (Achille),  «,  OI.  P.,  6,  pvdiTAx  Madama,  Rome  (Italie). 
(j)l.  afr.;  Psélaphiens  et  Snjdméniens  du  globe. 

1901.  Ragneau  (Ambroise),  28,  place  Dauphine,  Paris,  1".  Thysa- 
noures  ;  Tardigrades. 

1872.  *  Rauusa  (Enrico),  hôtel  des  Palmes,  Palerme  (Sicile).  Col.  eur. 

1900.  Rainbow  (W.-J.),  F.  L.  S.,  entomologisl,  Australian  Muséum, 

S>duey  (Australie).  Entomologie  générale. 

1903.  Rangom  (D'  maniuis  Giuseppe],  Modena  (Italie).  Col. 
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1895.  *  Raoult  (D'  Charles),  20,  rue  Gambelta,  Raon-l'Étape  (Vos- 

ges). Ent.  gén.,  pr.  Col.  de  France, 

1890.  *  RBED(Edwin),  directeur  du  Musée,  Conception  (Chili).  Eitt.^ett. 

189o.  RÉGNIER  (Raymond),  ^  I.  P.,  {,  0.  ^,  juge  de  paix  à  Lorgues 
(Var).  Ent.  gén.,  pr.  Col,;  Lépidoptères  du  globe. 

1876.  Reitter  (Edmund),  Paskau  (Moravie).  Ent.  gén.,pr.  Col, 

1890.  Reuter  (Enzio),  prival-docent  à  l'Université,  21,  Fabriksgatau, 

Heisingfors  (Finlande).  Entom.gén.;  Lépidoptères;  entom.  éco- 
nomique, 

1874.  Reuter  (O.-M.),  prof,  à  l'Université,  9,  Mariegatan,  Heisingfors; 
pendant  les  vacances  :  Abo  (Finlande).  Ent.  gén,,  pr,  Hém, 

1903.  Rey  (Gaston),  membre  de  i'Assoc.  des  Naturalistes  de  Levallois- 
Perret,  24,  rue  du  Marché,  LovalloisPerret  (Seine).  Ortkopt. 

1900.  *  Rivera  (D'  Manuel),  professer  de  Entomologia  en  el  Instituto 

agricola  de  Chile,  Santiago  (Chili).  Ent.  appliquée  du  Chili. 

1901.  RoGuiER  (Jacques),  67,  route  de  Flandre,  Aiibervilliers  (Seine). 

Col,  européens, 

1907.  Rondeau  du  Noyer  (Marc),  préparateur  de  Zoologie  à  l'École  de 
Pharmacie.  Diptères,  principalement  anatomie  des  Tabanides. 

1891.  *  Rothschild  (Lord  Lionel  Walter),  Zoological  Muséum  (M.  E. 

Harlerl),  Tring,  Horis  (Anglelerro).  Lép. 

1906.  RoiBAUD  (Félix),  agrégé  dos  sciences  naturelles,  41,  avenue  du 
Maine,  Paris,  14*'.  Diptères. 

1899.  Roule  (Louis),  directeur  de  la  st^ition  de  Pisciculture  et  d'Hydro- 

biologie  de  TUniversilé,  13,  avenue  Muret,  Toulouse  (IP^-Ga- 
ronne).  Entomologie  générale;  Crustacés. 

1900.  RuuzAUD  (Henri),  percepteur,  Narbonne  (Aude).  Eut,  gén.  et  appl, 

1896.  RoYER  (Maurice),  I)'',  en  Médecine,  5o  to,  rue  de  Villiers,  Neuilly- 

sur-Seine  (Seine).  Hémipt,  paléarctiques. 

1901.  RuDEKiEL    (Charles),  77,   rue  de  Péry,  Liège  (Belgique).  Biol, 

des  Coléoptères. 

1880.  *  S.uiLBERG  (D''  John),  prof,  à  TUniversité,  18,  Brunnsparken, 
Heisingfors  (Finlande).  Col.  et  Hém. 

1898.  Sainte-Claire  Deville  (Jean),  capitaine  d'artillerie,  25,  boule- 
vard delà  Liberté,  Bourges  (Cher).  Col.  d'Europe, 
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1906.  Saintout  (Louis),  propriétairc,dofnaineduHaut  Ceoot,Margau\- 
Médoc  (Gironde).  Insectes  nuisibles  à  Vagrirulture,  principale- 
ment Lépidoptères, 

1906.  *  Santschi  (D»"  Félix),  médecin-chirurgien,  Kairoua  (Tunisie). 
Hyménoptères  ;  principalement  Formicides  du  globe  {systémO' 
tique,  anatomiej  mœurs). 

1851.  Saulcy  (Félicien  Caignartde),  3,  rue  Chàlillon,  Metz  (Lorraine). 
Coléoptères  d'Europe. 

1887.  Sa  VIN  de  Larclause  (René),  château  de  Mout-Lcmis,par  Saint-Ju- 
lien-1'Ars  (Vienne).  Col.,  Ilém.  et  Lép.  de  France. 

1894.  *  ScHAUs  (William),  National  Muséum,  Washington,  D.  C.  (États- 
Unis  d'Amérique).  Lépidoptères. 

1893.  ScHAWROFF  (Nicolas-N.),  directeur  de  la  Station  séricicole  du 
Caucase,  Tiilis  (Russie).  Lépidoptères. 

1906.  ScHERDLiN  (Paul),  fabricant,  U,  rue  de  Wissembourg,  Strass- 

bourg  (Alsace).  Coléoptères,  principalement  d'Alsace. 

1904.  ScHKY  (Henri),  $,  rédacteur  à  la  préfecture  de  la  Seine,  8,  ave- 

nue du  Doisde-Boulogne,  Paris,  16*".  Col. 

1869.  ScHLUMBEnGBR-DoLLFi'8(Jean  de)  ,  Guebviller  (Alsace).  Col.  et  Lép. 
1869.  *  SEDH.L0T  (Maurice),  ^  A.,  20,  rue  de  i'Odéon,  Paris,  6*.  Col. 
1864.  *  SEn)LiTz  (D»"  (ieorges  vox),  Ebenhausen  (Bavière).  Col. 

1905.  *  Skillikre  (Gaston),  ol,  rue  de  Varenne,  Paris,  7^  Col.  ;  phy- 

siologie des  Insectes. 

1907.  *  Semknov  Tian-Shanskij,  Vass.  Ostr.  8"  ligne,  39,  S'-Péters- 

bourg  (Russie).  Coléoptères. 

1900.  Se-michon  (I>ouis),  D'  es  sciences  naturelles,  i7,  rue  Cassette, 

Paris,  6*'.  Fnt.  gén. 

1860.  *  Sknnkvuj.e  (Gaston  de\  conseill<»r  référendaire  à  la  Cour  des 
Coinpli'S,  9,  rui'  de  Lille,  Paris,  7''.  Col.  de  France. 

1905.  *  SKRiiKNT  ;D''  K(lmond),  chef  de  laboratoire  à  l'Institut  Pasteur, 
25,  rue  Dulol,  Paris,  Vi^.  Diptères  piqueurs. 

1898.  *  Skri  LLAz  (Georgi's  ,  D""  en  Droit,  avocat  à  la  Cour  d'appi'l,  8, 
place  Bellecour,  Lyon  (Rhône);  l'été  :  château  d'Yvours,  Iri- 
giiy  (Rhône).  Coléoptères  et  Lépidoptères  pal  éa  relique  s. 

1901.  *  Ski  RAT  ^fiaston),  l)*^  es  sciences,  pn»fesseur  au  Lycée,  9,  rue 

Clauzel,  Alger.  Ent.  gén.;  Biologie, 


390  Bulletin  de  la  Société  cntomologique  de  fmnce. 

1889.  *  SiCARD  (D'^  A.),  *,  médecin  major  au  47^  dlafanterie,  S^-Malo 

(Illc-et- Vilaine).  Col.;  Coccinellides  du  globe, 

190o.  SicARD  (Henri),  ^,  4,  rue  Monlpeliieret,  Montpellier  (Hérault). 
Ent.  gén.,  princip.  Col. 

1905.  *  SiETTi  (Henri),  pharmacien,  Le  Boaussel  (Var).  Coléoptères. 

1900.  *  SiNÉTY  (l^abbé  Hoberl  de),  Maison  d'études  S.  J.,  Gemerl  (Hol- 

lande). Anal.,  embryol.  et  biol.  des  Insectes. 

1896.  Société  d'Études  scientifiques  de  l'Aude,  77,  Grande  Rue,  Car- 

cassonne  (Aude). 

1898.  Société  linnéenne  de  Bordeaux,  53,  rue  des  Trois  Conils,  Bor- 
deaux (Gironde). 

1907.  *  SoLARi  (Angelo),  4i,  via  XX  Seltembre,  Gènes  (Italie).  Coléo- 
ptères d'Italie;  Curculionides  du  globe. 

1888.  Stanley  (Edwards),  membre  de  la  Société  entomologique  de  Lon- 
dres, 15,  St-German's  place,  Blackheath,  S.  E.,  N.  London 
(Angleterre).  L<^. 

1897.  Station  entomologique   de   l'État  (M.   K.  Allami   Rovartani 

ÂUomâs),  H  Torokwesz  Dulo  Debroi  U.,  13,  Budapest  (Hongrie). 

1862.  Stieiujx  (D""  G.),  SchalThausen  (Suisse).  Coléopthrs. 

1883.  *  Sulgeh  (Hans),  conservateur  du  Musée  de  l'Institut,  Bâle 
(Suisse).  Ent.  géu. 

1905.  SuRcouF  (J.).  7,  rue  de  l'Annonciation,  Paris,  I6«.  Col.  d'Algérie. 

1891.  SwLNHOE  (colonel  Charles),  6,  Gunderstone  Road,  West  Ken- 
singlon,  London  (Angleterre).  Lcp. 

1902.  *  Tavarks  (Joaquim  da  Silva),  prof,  au  collège  Saint-Fiel, 
Soalheira  (Portugal).  Zoocécidies. 

1890.  *  Thkry  (André),  29,  rue  Hoche,  Mustapha,  Alger.  Col.;  Bu- 

prestidrs  du  globe. 

1901.  Thibailt  (Juh's),  6,  villa  M.»derne,  Paris,  IV.  Col.  de  Fr. 

1900.  Tnou venin  (Louis),  ^,  capitaine  au  2*^  régiment  de  zouaves, 
Oran  (Algérie).  Coléoptères. 

1902.  TissoN  de  Thouas  (le  baron  Eugène;,  (C),  propriétaire  à  Aymar- 

gues  (Gard).  Col.  de  Fmnce. 

1907.  TuNDu  (Henri),  administrateur  de  commune  mixte,  Tlemcen, 
déparlement  d'Oran  (Algérie),  Coléoptères, 
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1904.  ToRRE-BuENO  (J.  DK  la),  25,  Broad  slrecl,  New- York  (Élats-Unis 

d'Amérique).  Uémipt.  aquatiques. 

i902.  Toi'rte-Hawkins  (Charles),  19,  me  Neuve,  Verdun  (Meuse).  Col. 

1898.  *  TouzALiN  (Henri  de),  inspecteur  adjoint  des  Forêts,  2,  cité 

de  la  Traverse,  Poitiers  (Vienne).  Coléoptères. 

1892.  *  Traizrt  (Kmile),  membre  de  la  Soc.  espagnole  dlîist.  nat., 

40,  rue  de  Sévigné,  Paris,  3*.  Col.  eur, 

1888.  Traprt  (Louis),  'Sf^,  phannacien-major  de  1*^**  classe,  8,  rue  Va- 
lentin-Hauy,  Paris,  15*.  Ent.gén.,pr.  Col, 

1899.  Trotter  (D'  Alessandro),  prof,  de  Botani(|ue  et  de  Pathologie 

végétale,  H.  Scuola  di  VitticuUura  ed  Rnulogia,  Avellino  (Ita- 
lie). Etutle  (les  galles. 

1900.  Umver.sité  de  Rennes  (Bibliothî^(jur  de  l')  (Treulié,  bibliothé- 

caire), Reunes  (Ule-et- Vilaine). 

1882.  VAr.HAi.  (Joseph),  ancien  député,  Argentat  (Correze).  Uymèn. 

1905.  Vahkla  (A. -G.),  professeur  d'Histoire  naturelle  à  TUniversité, 

Santiago-de-Galicia  (Espagne).  Knt.  yen.  ;  Hém. 

1907.  Vaidez  (Georges),  68, boulevard  S*-Marcel,  Paris,  5'.  6V«)|)f^r« 
du  globe;  biologie  des  .Arthropodes. 

1895.  Vayssikre  (A.),  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  Marseille 
(Bouches^u-Rhône).  Knt.  gén. 

1907.  Velitchkovsky  (Vladimir  de),  Valnikl,  gouvernement  deVoronej 
(Russie).  Entomologie  générale. 

1903.  ♦  VÉRiTY  (Roger),  1,  via  Leone  Decimo,  Florence  (Italie).  Lép. 

1897.  *  Vermorel  (Victor),  *,  directeur  de  la  Station  viticole.  Ville- 
franche  (Rhône).  Ent.  appliquée;  Insectes  nuisibles  du  globe. 

1888.  *  Verrai.i.  (G.-Henry),  comptable,  Sussex  Lodge,  Newmarket, 
(^ambridgeshire  (Angleterre).  Uipt. 

1893.  *  ViARD  (Lucien),*,  l)''  en  Droit»  secrétaire  honoraire  du  Con- 

seil d'administration  du  Cri^dit  f<»ncier  de  France,  180,  bou- 
levard S*-(iermain,  Paris,  G';  Tété  :  19,  roule  de  la  Plaine,  Le 
Véslnet  (Seine-<»l-()lse).  Lépidoptères. 

1903.  ViBERT  (Lt'on),  *,  «>  l.  P.,  etc.,  chef  de  bataillon  au  157*  régi- 
ment d'infanterie,  119,  rue  ûv  Grenelle,  Paris,  7*.  Col.  pa- 
liarcU 
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1905.  *  YiELLARD  (Charles-Henri),  ingéDieur  des  Arts  et  Manufactures, 
forges  de  Morvillars,  territoire  de  Belfort.  Coléoptères, 

1891.  ViGAND  (Charles),  {,  chef  de  service  à  la  Société  générale,  7,  rue 

de  la  Gaîlé,  Le  Ferreux  (Seine).  Ent.  gén. 

1874.  ViLLARD  (Louis),  9,  rue  du  Griffon,  Lyon  (Rhône).  Col.  eur. 

1896.  Villeneuve  (D' Joseph),  Q  l.  P.,  17,  place  Féhx-Faure,  Ram- 
bouillet (Seine-et-Oise).  Dipth'es  de  France  et  d* Algérie, 

1907.  Vincent  (Joseph),  10,  avenue  des  Gobelins,  Paris, 5«.  Lépidoptères, 

1899.  Viré  (Armand),  Q  l.  P.,  D'  es  sciences  naturelles,  21,  rue 
Vauquelin,  Paris,  5*.  Arthropodes  cavernicoles, 

1903.  VoGT  (D'  E.),  80,  rue  Taitbout,  Paris,  9«.  Lép. 

1903.  VoiNOv  (D.-N.),  professeur  à  riîniversité  de  Bucarest,  27,  strada 
Iconei,  Bucarest  (Roumanie).  Ent.  gên,;  emlfryogénie  des  Ins. 

1899.  VoLLON  (Alexis),  '^,  artiste-peintre,  119,  rue  de  Courcelles,  Pa- 
ris, 17«.  Lépidoptères. 

1905.  VouAux  (l'abbé  L.),  agrégé  de  FUniversité,  prof,  au  collège  de  la 
Malgrange,  larville,  près  Nancy  (Meurthe-et-Mosette).  Col. 

1892.  Vuillefroy-CassiSi  (F.  de),  ^,  3,  rue  Andrieux,  Paris,  8*.  Ent, 

gén.;  Col. 

1890.  *  VuiLLOT  (Paul),  membre  de  plus.  soc.  sav.,  23,  rue  J.-J.- 
Rousseau,  Paris,  l«^  Lép. 

1882.  *  Walsingham  (Ihe  Righl  Honourable  Lord),  High  Steward  of 
tlie  Univcrsity  of  Cambridge,  Trustée  of  iho  Brilish  Muséum, 
of  Ibe  Unlarian  Muséum  (Royal  collège  of  Surgeons),  of  thc 
Lawes  agricultural  Trust,  etc.,  MortonHill,  Thetford,  Norfolk 
(Angleterre).  Microlép, 

1884.  *  Warnier  (Adolphe),  Tété  :  8,  rue  des  Templiers,  Reims 
(Marne)  ;  l'hiver  :  villa  S*-llenri ,  boul'*  du  Midi,  Cannes  (Alpes- 
Maritimes).  Col.  de  France, 

1899.  Wytsman  (Philogène),  ^>L  P.,  C.  lî^,  directeur  du  «  Gênera  Insec- 
torum  »,  43,  rue  S*- Alphonse,  Bruxelles  (Belgique).  Lépido- 
p  ter  es  ;  iconograph  ie, 

1893.  Xambeu  (Vincent),  capitaine  adj. -major  en  retraite,  Ria,  par  Pra- 

des  (Pyrénées-Orientales).  Col.;  étude  des  larves, 

(504  membres,  dont  149  membres  à  vie.) 
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Assistants. 

1907.  CouRTEAux  (René),  attaché  au  laboratoire  d'Entomologie  du  Mu- 
séum d'Histoire  naturelle  de  Paris.  Hémiptères, 

1902.  Crouzet  (Pierre),  16,  avenue  d'Orléans,  Paris,  14*. 

1901.  Darbois  (Louis),  15,  avenue  du  Lycée,  Bourg-IaReine  (Seine).  Lép. 

1905.  HuYGHK  (Femand),  19,  rue  de  Bois-Colombes,  Bécon-les- 
Bruyères  (Seine).  Col, 

1907.  Lasègue  (Gaston),  118,  quai  Jemmapes,  Paris,  10^. 

1901.  Marqubstb  (Pierre),  19,  rue  Poncelet,  Paris,  17«. 

1907.  Rauboisek  (François-Georges),  étudiant  à  l'Université,  Kr.  Vi- 
nohrady  Cernâkova  ul.  7,  Prague  (Bohême).  Coléoptères, 
principalement  Staphylinides. 


Abo.n^emexts 


En  1907,  19  abonnements  aux  Annales  ont  été  servis  à  des  établisse- 
ments publics  ou  à  des  bibliothèques,  en  France  et  a  l'étranger^ 
par  l'entremise  dos  libraires. 


Membres  décédés  en  1907. 

1893.  Carret  (Fabbt»  A.),  Lyon. 

1866.  Gronier  (Alfred),  S^-Quentin  (Aisne). 

1876.  Lamey  (Adolphe),  Paris. 

1855.  Larralde  d'Arenœtte  (Martin),  Bayonne  (Basses-Pyrénées). 

Décédé  antérieurement  ù  1907. 
1887.  NuGLE  (l'abbé  A.-Augustin),  Couptrain  (Mayenne). 
1903.  PosTELLE  (Edouard),  Créteil  (Seine). 
1875.  RÉGiMBART  (D'"  Maurice),  Évreux  (Eure). 
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Membres  démissionnaires  en  1907. 

1906.  AcERBACH  (Richard),  Berlin. 

1902.  Blain  (Antoine),  S*-Rémy-de-Provence  (Bouches-du-Rhône). 

1900.  BucHET  (Gaston),  Romorantin  (Loir-et-Cher). 

1897.  BusiGNT  (Emile),  Paris. 

1902.  CoGHiN  (Jean),  division  navale  de  TOcëan  Pacifique. 

1899.  CouTAGNE  (Georges),  Le  Deffends-Rousset  (Bouches-du-Rhône). 
1904.  Derangourt  (Amé),  Paris. 

1900.  Groult-Deyrolle  (Paul),  Paris. 
1899.  Jranson  (M.-A.),  Rueil  (Seinerot-Oiso). 

1901.  Le  Hardelay  (Charles),  Paris. 
1899.  Marqiinez  (Louis),  Blidah  (Algérie). 
1894.  Mesmin  (Louis),  Bellac  (Haute- Vienne). 

1904.  Neumann  (Georges),  Toulouse  (Haute-Garonne). 


Membres  rayés  en  1907. 

1897.  Benoit  (Charles),  Paris. 
1903.  Buisson  (Jules),  Paris. 

1888.  Frexch  (G.-H.;,  Carhondale,  Illinois  (U.  S.  A.). 

1894.  KoNiGUCH  NATLRALIEN  Kablnet,  Stuttgard  (Allemagne). 

1900.  Lamoureux  (Edmond),  Lovallois-Perret  (Seine). 

1899.  Lysholm  (D"*),  Trondhjem  (Norvège), 

1893.  Mercado  y  Gonzalez  (D""  Malliias),  Valladolîd  (Espagne). 

190!^.  NiÉGO  (J.),  Paris. 

1891.  ScHAUFL'ss  (Camille),  Meissen  (Saxe). 

1898.  WiLCOx  (E.-V.),  Montana  (U.  S.  A.). 


Assistant  rayé  en   1907. 

1897.  Fleury  (Raymond  de;,  Paris. 
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Nepticula  erythrogmella}.  de  Joaii- 

nis,  327. 
spinosella  J.  de  Joannis,  328. 
Palpangula  Sabouraiuli  D.  Lucas, 
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Slrand,  17o. 
Ptocheuusa     amesella    ChrélicD, 

339. 
Satynis  Fauna  var.  cinereus  Ch. 
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A.  L. 


DATES  D'APPARITION 

DES  NUIEROS  OU  BULLETIN  DE  1907. 


Le  n<>  1  a  été  distribué  le  18  février  i007 

—  2  —  J8    -  — 

—  3  —  10  mars  — 

-  4  —            4  avril  - 

-  5  _  J4    _  _ 

-  6  -  17  mal  - 

-  7  -  17    — 

—  8  —  10  juillet  — 

-  9  —  10    -  ~ 

—  10  _  10    -  - 

-  11  -  Î8    -  - 

-  12  -  28    -  - 

—  13  —             2aont 

—  14  -            2    -  — 

-  15  —  23  octobre 

-  16  -  23    - 

—  17  —  30  novembre  — 

—  18  —  28  d<'*coiiibre 

-  19  —  H  Janvier  190H 

—  20  23    —  — 


ERRATA 

Nota.  —  Cette  table  ne  relève  que  les  erreurs  susceptibles  d'altérer  le 
sens  du  texte  ou  Torthographe  exacte  des  noms  de  genres,  d'espèces  ou 
de  variétés. 


Pa^e  79,  dernière  ligne;  lire  :  M.  J.  Cochin. 
Page  87,  ligne  10;  au  lieu  de  :  Paradoxon,  lire  :  Paradoxon. 
Page  104,  ligne  6  ;  au  lieu  de  :  garde  forestier,  lire  :  garde  général 
des  Forêts. 
Page  153,  ligne  12;  même  correction. 
Page  229,  ligne  23;  lire  :  M.  le  D'  Greighton  Wellmann. 
Page  239,  ligne  16;  au  lieu  de  :  Xeroplon^  lire  :  Hexoplon. 
Page  242,  ligne  19;  au  lieu  de  :  insularis^  lire  :  insulana. 
Page  290,  ligne  33;  supprimer  :  ou  étrangers. 
Pape  303,  lignes  4  et  5;  au  lieu  de  :  Sansandiny,  lire  :  Sansanding. 
Page  340,  ligne  12;  au  lieu  de  :  Tinea,  lire  :  Arnn^>tl^l*- 
Page  340,  ligne  27;  supprimer  :  palpes  maxillaires  repliés. 


Le  Sêcréiûère^érani  :  P.  Cbabahauu. 
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